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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  ailleurs  cl  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp  :  //books  .qooql^  .  ■:.■-;. -y] 


> 


DE 


L'INSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 


BULLETIN 


LIÉGEOIS. 


nu  vu 


LIEGE 

IMPRIMERIE  t>Ë  L.  CRANDMONT  ftONDËRS,  LIBRAIRE 

*Vi  t«A?i-D'iti,  SIMM. 

1868 


\* 


/ 


THE  NEW  YORK 

A8T#H,  l-EHOX  A*»  ^ 


TÏL*«* 


1927 


i        ■ 

» 


f» 


'   •  *  •    i  i  »  »  '      M 

O  •  .»    JL    *„   w*  >  •*     V.  .■ 


i     -< 


.     ;  ! 

I    :-  \    ,    \    i     •     •"  j      ' 

».  :J  i.  i  J  U  *  :  ;.  !  : 


•    • ..: 


TABLEAU 

DES 

•     -  |  i  i 

MEMBRES    DE   L'INSTITUT   ARCHÉOLOGIQUE 

LIÉGEOIS 


PRÉSIDEHTHOITORAIRE. 

LE    GOUVERNEUR   DE   LA   PROVINCE    DE    LIÈGE. 

de  LDESEMANS  (Charles  )  O.  &,-  f)  ancien  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,   ancien    bourgmestre   de  Lou- 
vain,  etc. 

VICE-PRESIDENT  HONORAIRE. 

LE  BOURGMESTRE  DE  L1ÉOE.  • 

PIERCOT  (G.-F.-J.),  C:  jgc,  ancien  tainistre  de  l'intérieur. 

MEMBRES  EFFECTIFS. 

•  ... 

BUREAU   POUR  4868. 

Président,  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette. 

Vice-Présidents,  Edm.  baron  de  Sélys-Longchanps. 

Ch.  Grandgagnage* 

Secrétaire- général,  S.  Bormans. 

Conservateur  et  secrétaire-adj\  J.  Alexandre. 

Trésorier  et.  conservateur+adfiF.  Hock.  . 

Bibliothécaire  JL.  Fabrv-Rossius. 
ALEXANDRE  (Joseph),  docteur  en  médecine. 
BORMAKS  (J.-H.),  0.  igl,  professeur  ordinaire  à  l'Université  de 

Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 

de  la  commission  royale  d'histoire,  etc.  ' 

O  Signcsdes  décorations:  ;gt  Ordre  de  Léopold,  »J<  Croix  de  fer,  %.  Lé- 
sion d'honneur,  a£  Lion  néerlandais.    . 


BORMANS  (Stanislas),  conservateur-adjoint  des  archives  de  l'État, 

trésorier  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  etc. 

CAI>ITAVnE  <Félil),  01  *•  ancien  président  de  la  Chambre  et  du 

Tribunal  de  commerce  de  Liège,  ancien  membre  du 
Conseil  provincial,  etc. 

CRALLE  (Aristide),  avocat,  membre  de  la  Commission  de  surveil- 
lance de  l'Académie  -des  b&ux-arts,  correspondant 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  etc. 

DOGNÉE  (Etfgtae  M.  0,),  avocat,  conseiller  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  membre  honoraires  ia  Société 
de  l'union  des  artistes  li$g-eoM»>  etc. 

FABRY-ROSSIUS  (L.),  agrégé  à  l'Université  de  Liège,  correspon- 
dant de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Joseph),  G.  flt,  premier  président  à  la  Cour 

d'appel  de  Liège,  membre  de  l'Académie;  royale  de 
Belgique,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Charles),  ggt,  ancien  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  président  de  la  Société  liégeoise 
de  littérature  wallonne,  membre  de  la  Société  de 
Boriin  pour  la  langue  et  les  antiquités,  etc. 

HENAUX  (Ferdinand). 

HOCK  (Félix),  capitaine  pensionné. 

HOUBOTTE  (J.  F.  G.),  ®,  ingéuieuren'chtf  despontset  chaussées, 

etc.  ' 

d'OTREPPE  de  BOBVETTE  (Albert),  O.  fc,  conseiller  honoraire  k 

la  Cour  de  Liège  et  du  conseil  des  Mines,  secrétaire- 
général  honoraire  de  la  Société  d'Émulation  deAiége, 
correspondant,  de  la  Commission  royale  des  njorm- 
roents,  etc. 

de  SÉLYS-LONGCHAMPS  (Edmond  baron),  sénateur,  membre  de 

r Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société  royale 
des  sciences  die  Liège»  etc. 

dk  THEUX  (Xavier),  docteur  en  droit. 


—  VII  —  r« 

UMÊ  {Gedefroid),  arehiteete,  président  de  la  Société  4e  l'Union 

de*  Artfetes  Kégeoia,  vice-président  du  Cercle  artis- 
tique et  littéraire,  secrétaire  de  la  Société  des 
Architecte»  de  la  province  de  Liège,  etc. 

JKKBRES  HOBQMIIE*. 

BOUCHER  de  PERTHES  (J.J,  $,  président  de  la  Société  impériale 

d'Émulation  d'Abbeville,  de  la  Société  de  numisma- 
tique de  Londres,  etc.,  à  Abbeville. 

de  CAUMONT  (A.),  ®,  #,  membre  correspondant  de  llnstitut  de 

France,  fondateur  et  directeur  de  la  Société  fran- 
çaise pour  ht  conservation  des  monuments,  etc.,  à 
Caen. 

m  DECKER  (P.),  0.  I»,  etc.,  ancien  minisire  de  l'intérieur, 

membre  de  ta  Chambre  des  représentants,  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  etc.,  à  BrvttelUs. 

GACHARD  (L.-P.),  0.  »,  £,  *♦  archiviste-général  du  royaume, 

membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la 

Commission  royale  d'histoire,  du  Conseil  héraldique, 
etc.  y  à  Bructelles. 

deGERLAGHE  (E.45.  baron).  G.  C.  »,  *,  C.  &,  premier  prési- 
dent de  t*  Cour  de  cassation,  ancien  président  du 
Congrès  national,  président  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  «te,,  à  Bruxelles. 

HOFFMANN  (F.-L.),  homme  de  lettres,  à  Hambourg. 

de  LAFONTAINE  (G.  F.-J.),  £,  ancien  gouverneur  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  associé  à  l'Académie  royale 
de  Belgique,  etc.,  à  Luxembourg. 

LE  CLERC  (V.),  C.  $,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
membre  de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Paris. 

LECLERCQ  (M.-N.-J.),  G.  0.  »,  ancien  ministre  de  la  justice, 
ancien  membre  du  Congrès  national  et  de  la  Chambre 
des  représentants,  procureur  général  près  la  Cour  de 
cassation,  etc.,  à  Bruxelles. 


—   V.ll   — 

de  MERCY-ÀRGENTEÀU  (F.-J.  C.  comte),  G.  0.  #,  G.  C.  *, 

.  ancien  chambellan  et  ministre  plénipotentiaire  de 
Napoléon  1er,  ancien  grand  chambellan  du  roi  des 
Pays-Bap,  etc.,  à  Argenteau. 

PARIS  (P.),  >&,  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 

Flnstitut  de  France,  etc.,  à  Paris. 

van  den  PEEREBOOM  (Alphonse),  ministre  de  l'intérieur,  prési- 
dent de  la  Société  archéologique  d'Ypres  et  de  l'an- 
cienne West-Flandre,  etc. 

PITRA  (Dom  J.-B.),  bénédictin,  cardinal,  à  Solesmes  (département 

de  la  Sarthe). 

QUETELET  (L  -A.-J.),  C.   ®,  0.   &,   secrétaire-perpétuel  de 

l'Académie  royale  de  Belgique,  directeur  de  l'Obser- 
vatoire, président  de  la  Commission  centrale  de 
statistique,  etc.,  à  Bruxelles. 

RAIKEM  (J.)  G.  C.  ®,  Hès  C.  $,  ancien  membre  du  Congrès 

national,  ancien  ministre  de  la  justice,  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 

ROGIER(Ch.),  G.  C.  ]gc,  *,  G.  O.  $,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, ancien  membre  du  Gouvernement  provisoire, 
du  Congrès  national,  etc.,  à  Bruxelles. 

ROULEZ  (J.-E.-G.),  ®,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  de 

Gand,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et 
de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Gand. 

WARNROENIG(L.-A.),  docteur  en  droit,  conseiller  intime,  ancien 

professeur  aux  universités  de  Liège,  Lôuvain,  Gand 

et  Tubingue,  etc.,  à  Stuttgart.  ' 
de  WITTE  (J.),  ®,  £,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique 

et  de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie  royaled  e 

Berlin,  etc.,  à  Paris. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

BAILLEUX  (F.),  avocat,  conseiller  provincial,  secrétaire  de  la 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.,  à 
Liège. 


—  IX  — 

BORGNET  (A  ),  O.  fa  professeur  ordinaire  à  l'Université  de  Liège, 

membre  de  la  Commission  royale  d'histoire,  etc.,  à 
Liège. 

BORGNET  (].),  O.  $,  conservateur  des  archives  de  la  province  de 

Namur,  secrétaire  de  la  Société,  archéologique  de 
cette  ville,  etc.,  à  Namur. 

de  BORMÀN  de  SLHALKHOVEN  (Chevalier  Camille),  conseiller 
provincial  du  Limbourg,  membre  correspondant  de 
la  Commission  royale  des  monuments,  etc. 

de  BUSSCHER  (E.),  fa  secrétaire  de  la  Société  royale  des  beaux- 
arts  de  Gand,  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.,  à  Gand. 

GHALON  (R.),  ®,  membre  de  r Académie  royale  de  Belgique,  pré- 
sident de  la  Société  de  numismatique  Belge  et  de  la 
Société  des  bibliophiles  de  Mons,  etc.,  à  Bruxelles. 

deCLOSSET  (L.),  fa  professeur  à  l'Université  de  Liège,  ancien 

précepteur  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant,  etc.,  à 
Liège. 

CORBESIER  (N.),  vérificateur  à  l'Administration  de  l'Enregistre- 
ment et  des  Domaines,  etc.,  à  Liège. 

deCOSTER  (L.),  directeur  de  la  Borne  de  numismatique  belge, 
correspondant  de  la  Société  archéologique-du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Bruxelles. 

de  CRASSIER  (L.-D.J.  baron),  G.  fa  #,  conseillera  la  cour  do 

cassation,  membre  du  conseil  héraldique,  etcM,à 
Bruxelles. 

DEJARDIN  (A..),  capitaine  du  génie,  membre  de  la  Société  histo- 
rique de  Tournai,  ejc,  à  Gand. 

DELAHAYE  (A.-J.),  O.  fa  ancien  ingénieur  en  chef,  directeur  des 

ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Liège,  etc.,,  à 
Namur. 

DELHASSE  (F.),  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  etc. 

DESNOYERS  (J.),  £,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, secrétaire  de  la  Société  d'histoire  de  France,  etc. 
à  Paris. 


—  X  — 


DEVILLERSf(L.),  conservateur-adjoint  des  archives  du  Hainaut 

membre  de  la  Société  scientifique   et  du  Cercle, 
archéologique  de  Mons,  etc.,  à  Mons. 

WEGBRICK  (J.),  sécrétais  de  la  Société  historique  de  la  ville 

dTpres,  de  la  Société  d'Émulation  de  Liège,  etc., 
à  Ypres. 

PIESS  (J.),  ®,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 

Liège,  ancien  échevin,  etc.,  à  Liège. 

GROTEFÊND,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg,  etc. 

HAGEMANS  (F.),  membre. correspondant  de  la  Société  scientifique 

et  littéraire  du  Limboutg,  à  Bruxelles. 

HELBIG(H.)é  secrétaire  de  la  Société  de  Y  Espérance  et  de  la  Société 

des  bibliophiles  liégeois,  etc. 

d  HERICOURT  (Achmet  comte),  $,  vice-président  de  l'Académie 

d'Arras,  membre  de  la  Société  historique  et  littéraire 
de  Tournai,  etc.,  à  Souciiez,  prés  Arras. 

KAUSLER  (E.-H.),  conseiller  intime,  archiviste  général  du  royaume 

de  Wurtemberg,  à  Stuttgart. 

KEMPENEERS  (abbé),  ancien  professeur  de  droit  canon  au  grand 

Séminaire  de  Liège»  etc. 

LAVALLBYE<E.),  professeur  d'histoire  et  d'archéologie  à  l'Acadé- 
mie de  Liège,. etc.,  à  liège. 

LI M  BOURG  (Philippe  de),  propriétaire  et  naître  de  forges,  VTkeux. 

LOBMYER  (t.),  jgt,  chef  de  division  au  ministère  des  affaires 

étrangères,   membre  correspondant  de  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc^  à  Bruxelles: 

MARTIAL  (Epiph.),  avocat,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 

liégeois,  etc. 

MULLER  (C),  $g  ,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 

ancien  membre  de  la  Députation  permanente  du 
Conseil  provincial,  etc.,  k  Liège. 

NAMUR  (A.),  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale  archéo- 
logique dti  Luxembourg,  etc.,  à  Luxembourg. 
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N  AUTET  (G.),  imprimeur-libraire,  directeur  de  la  Feuille  domini- 
cale* etc.,  à  Verviers. 

NEYEN  (Aug.)*  membre  fondateur  de  la  Société  royale  archéolo- 

logique  du  Luxembourg,  etc.,  à  Wiltz. 

de  NOUE  (A),  docteur  eu  droit,  membre  de  ta  Société  d'archéologie 

Rhénane,  etc.,  à  Malmédy. 

PERREAU  (A.),  agent  du  trésor,  président  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  du  Lixnbourg,  etc,  à  Tangres. 

PETY-de  ROSEN  (J.),  membre  de  la  Société  de  numismatique 

belge,  etc.,  à  Grune. 

RÉMONT  (J.-E.),  ft  v  professeur  d'architecture  et  de  construction 

à  l'Académie  des  beaufeart*,  membre  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments,  etc.,  à  Liège. 

RENIER  (X.)9  peintre  d'histoire,  professeur  h  l'École  industrielle, 

etc.,  à  Verviers. 

pe  REUME  (A.),  >gc,  major  d'artillerie»  membre  des  Académies  de 

de  Besançon  et  de  Bordeaux,  etc.,  à  Bruxelles. 

de  ROBIANO  (M.  comte),  ® ,  sénateur,  membre  du  Conseil  héral- 
dique, etc.,  à  Bruxelles.  « 

de  SAINT-GENOIS  (J.  baronK  ®*  conservateur  de  la  bibliothèque 

de  l'Université  de  Gand,  ancien  échevia,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  à  Gaiid* 

SCHOONBROODT  (J.-G.),  avocat,  conservateur  des  archives  de 

l'État  à  Liège,  etc.,  à  Liège. 

de  THIER  (C),  juge  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Liège, 

ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  liégeois  t 
etc.,  à  Liège. 

VAN  DEN  STEEN  de  JEHAY  (X.  comte),  membre  de  la  Société 

de  numismatique  belge,  de  la  Société  des  antiquaires 

de  Picardie,  etc.,  à  Jeliay. 
VAN  DER  STRAETEN-PONTHOZ  (F.  comte),  vice  président  de  la 

Société  archéologique  de  la  Moselle,  membre  de 

l'Académie  de  Metz,  etc.,  k  Met*. 
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correspondant  de  l'Académie  impériale  de  Màcon', 
de  la  Société  philotecbnique  de  Paria ,  des  .Sociétés 
d'Émulation  d'Abbeville,  de  Cambray  ;  né  à  Liégo 
en  1799,  décédé  en  oette  ville,  le  1*  février  1863. 

MEMBRE!  HOMItAlfiES. 

de  BEÀUFORT  (A.-L.-i.  eomte),  C.  ®t,  O.  4fc  ittsimètrtiNjgënèral 

des  beaux-arts,  préaident  de  la  Commis&idA<  rot  aie 
des  monuments»  membre  du  Conaéil  héittUtique,  du 
Conseil  d'administration  del  a  bibliothèque  royale  et  . 
dit  Musée  royal  de  peinture  de  Bruxelles  ;  né  &  Tournai 
en  1806,  décédé  à  Bruxelles  le  29  juillet  1858. 

de  RAM  (P.-F.-X.),  0.  ®,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 

Louvain,  membre  des  Académies  royales  àe  Bel- 
gique et  de  Munich,  de  la  Comffiîssioh  royale  dliis- 
toire,  de  l'Académie  théologiqtfe  et  dfc  VAfcâdéttire 
de  la  religion  de  Rome,  etc.,  né  eu  1804,  à  Louvain, 
décédé  dans  cette  ville  le  14  mai  1865, 

SCHAYES  (A.-G.-B.),  )gc ,  conservateur  du  Musée  royal  d'armures 

et  d'artillerie,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  correspondant  du  ministère  dfl  l'instruc- 
tion publique  de  France  pour  les  travaux  historiques, 
membre  des  Académies  d'archéologie  de  Belgique  et 
d'Espagne,  des  Sociétés  archéologiques,  littéraires  ot 
historiques  d'Utrecht, .  Lëyde,  Trêves,  Arras,  de  la 
Morinie,  du  Luxembourg,  etc.;  né  à  Louvain  le  11 
janvier  1808,  décédé  à  IxeUû»  le  »  janvier  1859. 

db  STASSAftT(G.-J,-A.  baron)  0.  $,  *T  EL O.  & ,  grand'eroix 

de  Tordre  de  St«*Sta*islas,  etc.  y  envoyé  extraordinaire 
ot  ministre  plénipotentiaire,  cbaiobellan  de  S.  M. 
l'empereur  d'Autriche,  gouvernear  des  provinces  de 
Namur  et  de  Bfabant ,  vice-président  du  Congrès 
national,  président  du  Sénat,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  ^  de  l'tastitut  ;dfl  France  , 
i  :  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique 
de  France  pour  les  travaux  historiques,  membre 
honoraire    de    la    Société    libre    d'Emulation    de 
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Liège,  etc.;  né  à  Malines  le  £  septembre  1780,  décédé 
à  Bruxelles  Je  10  octobre  1854. 

MEMBRES  COmCSPOUDINTS. 

BARON  (A.-A.)>  O.  #,  #,  professeur  émérite  *  l'Université  de 

LiégB,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
ancien  professeur  à  lUaiversité  libre  et  à  l'École 
.  militaire  de  Bruxelles,  ancien  préfet  des  Études  de 
l'Athénée  de  cette  ville;  né  à  Paris  en  1794,  mort 
k  Aûfr-et-Glara  le  94  mars  1863. 

CARTON  (Charles-Louis),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges, 

chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  directeur  de  l'Ins- 
titut des  Sourds-ÎMuets  et  dee  Aveugles  de  Bruges, 
membre;  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  prési- 
dent de  la  Société  d'Émulation  pour  l'histoire  et  les 
antiquités  de  la  Flandre  occidentale,  à  Bruges,  cor- 
respondant de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.;  né  à  Pitthem  le  3  juin  1802,  décédé  à 
Bruges  le  8  mars  1863. 

C0MHA1RE  de  SPRIMONT  (baron  C.-V.) ,   ancien  membre  du 

Conseil  provincial  de  Liège,  de  la  Société  de  numis- 
matique belge,  etc.;  né  à  Liège  en  1817,  décédé  à 
Bruges  le  6  mars  1861. 

DELVAUX  (H.-J.-B.),  géomètre-arpenteur,  ancien  bourgmestre  de 

Fouron-le-Comte ,  auteur  du  Dictionnaire  géogra- 
phique de  la  province  de  Liège  ;  né  le  10  îévjrier  1796 
à  Fouron-le-Comte,  décédé  le  22  avril  1888. 

de  RENESSE-BREIDBACH  (L.-J.  comte),  0.  ®  vice-président  du 

Sénat,  membre  de  la  Société  de  numismatique  belge, 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Lim- 
bourg,  etc.  ;  né  en  1797,  décédé  à  Bruxelles  le  28 
mars  1863. 

DEWANDRE  (B.)  O.  ®,  avocat,  ancien  membre  du  Congrès 
national,  ancien  bâtonnier,  président  de  la  Société 
libre  d'Émulation,  membre  de  la  commission  admi- 
nistrative du  Conservatoire  royal  de  Liège,  membre 
honoraire  de  l'Académie  nationale  d'archéologie  d*Es- 
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pagne,  correspondant  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  etc.  ;  né  à  Liège  en  4790  ,  décédé  en 
cette  ville  le  30  septembre  1862. 
DINAUX  (Arthur),  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  directeur  des 

Archives  Historiques  du  Nord  de  la  France  et  du 
Midi  de  la  Belgique,  correspondant  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  correspondant  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne ,  etc. ,  né  à  Valenciennes  le  8 
septembre  1795,  décédé  à  Montataire  (Oise)  le  15 
mai  1864. 

KEÏÎSTEN  (Pierre),  C.  ®,  directeur-propriétaire  du  journal  histo- 
rique et  littéraire,  ancien  professeur  à  l'Athénée  de 
MaeStricht,  né  à  Maestricht,  lé  9  janvier  1789,  dé- 
cédé à  Liégè  le  3  janvier  1865. 

LIBERT  (Marie-Anne),  botaniste  et  archéologue,  membre  de  la 

Société  Linnéenne  de  Paris,  de  la  Société  Royale  de 
Botanique  de  Bruxelles,  de  la  Société  des  antiquaires 
du  Rhin,  etc.,  née  à  Malmedy  en  1782,  décédée  en 
cette  ville  le  13  janvier  1865. 

MATERNE  (J.-F.-C.),  C.  ®,  *,  C.  #,  grand'eroix  de  l'ordre  de 

François-Joseph  d'Autriche,  etc.,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  secrétaire-général 
dû  ministre  des  affaires  étrangères  ;  né  à  Huy  en 
1807,  décédé  à  Schaerbeck,  le  15  avril  1860. 

MOTTIN  (P.-B.),  archéologue,  échevin  et  secrétaire  de  Hannut,  né 

en  1794  à  Hannut,  décédé  le  30  juillet;i859. 


CHAMBRE  DES  FINANCES 


DES 


PRINCES-ÉVÊQUES  DE  LIÈGE 


-^v*Tt- 


Table  des  octrois  et  rendage^ 


Levèque  Notg»r  qui  avait  eu  soin  de  faire  confirmer  les  droits 
régaliens  accordés  par  les  Empereurs  au  chef  de  l'église  de  Liège, 
lit  peu  de  temps  avant  sa  mort,  trois  parts  égales  des  biens  et  des 
revenus  de  cette  église;  il  en  donna  une  aux  monastères,  une 
autre  aux  grands  vassaux  chargés  de  défendre  le  territoire  (I)  et 
se  réserva  la  troisième  pour  lui-môme  et  ses  successeurs  à  titre  de 
dotation  (*). 

Les  revenus  de  cette  dernière,  et  le  produit  des  régaux  étaient 
exclusivement  consacrés  aux  besoins  personnels  des  Evêques  et  à 
1  entretien   de  leur  dignité  ;  ensemble,    ils   formaient   ce  qu'on 

(i)  Cétaient  des  espèces  de  bénéfices  ou  fiefs  qui  rendaient  leurs  pro- 
priétaires hommes  féodaux  de  l'Eglise,  homines  de  ca$a  beati  Lamberti. 
!ï)  Anselme,  dans  Chapeauville,  Gesta  pontificum,  T.  I,  p.  218. 


—  2  — 

appelait  à  Liège  la  table  ou  rpense  épiscopale  (mensa  episcopalis)  (i). 

Les  droits  régaliens  des  princes  de  Liège  comprenaient  au 
XVIIIe  siècle,  la  construction  des  forteresses,  des  palais,  etc.,  le 
droit  des  aimes,  celui  de  juger  en  dernier  ressort,  d'établir  des 
magistrats  ou  officiers  de  justice,  les  monnaies,  les  poids  et  me- 
sures, les  foires,  les  voitures  publiques,  les  tailles,  les  revenus  des 
fleuves  navigables,  la  pêche,  la  chasse,  les  chemins  publics,  les 
moulins  banaux,  les  communes,  les  minéraux,  la  houille, 
l'eau,  etc.,  droits  dont  la  Couronne  Impériale  laissait  la  jouis- 
sance aux  princes  de  Liège,  comme  leurs  représentants  dans  ce 
pays  (*)•  Les  domaines  provenant  du  partage  susmentionné  com- 
prenaient des  seigneuries,  des  terres,  des  villages  et  des  revenus 
de  toute  espèce.  Comme  les  évêques  ne  jouissaient  que  de  l'usufruit 
de  ces  domaines,  ceux-ci  étaient  considérés  comme  biens  ecclésias- 
tiques, faisant  partie  des  possessions  de  l'Église  ;  ils  ne  pouvaient, 
en  conséquence,  être  aliénés  sans  le  consentement  du  Chapitre  de 
St-Lambert  qui,  pendant  les  sede  vacante  en  avait  la  direction  et 
en  percevait  les  bénéfices  (3). 

Pendant  toute  la  durée  de  leur  règne,  les  évêques  de  Liège  ad- 
ministraient à  leur  gré  leurs  régaux,  droits  et  domaines  particu- 
Kers.  Cette  administration  étant  très-compliquée,  ils  chargèrent 
quelques  personnes  réunies  en  Conseil,  de  rendre  en  bail  leurs 
terres,  de  surveiller  leurs  propriétés,  de  taire  rentrer  leurs  revenus, 
en  un  mot  de  gérer  leurs  finances. 

(i)  Quoique  les  revenus  des  évêques  fussent  immenses  (ils  s'élevaient 
annuellement  à  environ  160  mille  florins  sans  compter  les  honoraires  de 
plusieurs  dignités  ecclésiastiques)  les  États  étaient  dans  l'usage  de  leur  ac- 
corder chaque  année  un  don  de  20,000  écus  (Hénaux,  Constitution  du  pays 
de  Liège,  p.. 64). 

(t)  Sohet,  Instituts  de  droit,  1.  II,  t.  26. 

(s)  Dans  ces  cas,  le  Chapitre  déléguait  deux  de  ses  membres  pour  re- 
cueillir les  revenus  de  la  mense,  à  charge  de  rendre  chaque  mois  compte 
de  leur  gestion.  (Chambre  des  finances,  reg.  XLIV,  p.  I). 
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Ce  Conseil  s'appelait  à  Liège  Chamlnv  des  comptes  ou  des 
finances  (Caméra  rationaria).  On  ignore  à  quelle  époque  il  fut 
institué;  le  plus  vieux  registre  (aux  comptes  généraux)  de  ses  ar- 
chives qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous,  date  de  Fan  1419. Nous  avons 
en  vain  cherché  ailleurs  une  mention  plus  ancienne. 

Les  procès-verbaux  de  ses  séances  ne  commencent  qu'en  1588 
lis  permettent  de  constater  que  le  prince  composait  la  Chambre 
comme  il  l'entendait;  que  les  conseillers  tant  ecclésiastiques  que 
laïcs,  dont  le  nombre  varie  souvent,  étaient  en  général  choisis  par 
Ini  dans  son  Conseil  privé  et  qu'ils  se  réunissaient  au  moins  une 
fois  par  mois  dans  le  palais  du  prince-évèque  (t).  On  y  voit  figu- 
rer un  président,  un  receveur  général  et  un  greffier.  La  Chambre 
des  comptes  pouvait  à  cette  époque  être  considérée  comme  un  bu- 
reau de  recette  de  nature  toute  privée. 

Chapeau  vil  le  rapporte  le  premier  acte  d'administration  connu 
d'un  prince,  relatif  aux  biens  de  la  mense  épiscopale.  Le  10  dé- 
cembre 1509,  Erard  de  la  Marck  ordonna  à  ses  officiers  de  faire 
connaître  dans  tout  le  pays  une  ordonnance  en  vertu  de  laquelle 
les  détenteurs  de  biens  de  l'Église  étaient  obligés  d'en  faire  la  dé- 
claration dans  les  40  jours  à  la  Chambre  des  comptes  (*). 

(i)Daos  la  salle  occupée  aujourd'hui  par  le  greffe  dû  Tribunal  de  1" 
instance. 

(*)(1509)  «  Decembris  décima  Praesul  providus  ut  bona  ecclesiae  suae  juris- 
diclioncmquc  sua  in  tretam  servare  posset,  scribit  praetori  Hoycnsi,  Lossensi 
et  céleris  officiatis,  simulque  mandat,  singuli  per  regiones  officii  sui  locis 
consuctis  ediceiit,  ut  quicumque  terras,  redditus,  villas,  dominia  ad  ec- 
clesiam  episcopalumquc  quoquomodo  spectantia  possideant,  ilia  eu  m 
novis  suis  limitibus  ad  Camcram  suam  ration  aria  m  ante  quadragesimam 
proximam  scripto  référant,  poena  transgressoribus  publicationis  cl  priva* 
tionis  dominiorum,  feudorum  et  quorumeumque  bonorum,  quae  hactenus 
ab  ccclesia  et  mensa  episcopali  possedissent,  constitua.  »  (  Chapeauvillc, 
testa  pontif.  Leod.,  t.  III,  p.  243. 

l'n  mandement  semblable  fut  porté  le  8  novembre  1050  ;  il  ordonnait  que 
tous  ceux  qui  possédaient  à  titre  d'engagère  des  biens  appartenant  a  la 
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Le  23  octobre  1S98,  Ernest  de  Bavière,  qui  était  un  excellent 
administrateur,  fixa  les  attributions  de  son  Conseil  des  finances  par 
un  règlement  inédit  ainsi  conçu  : 

Ernest,  esleu  et  confirmé  archevesque  de  Colongne,  etc. 

Vénérables,  très-chers  et  feaulx  ;  n'ayant  eu  le  temps,  avant  notre  parle- 
ment de  Liège,  de  former  les  instructions  que  vouldrions  estre  observées  en 
nostre  Chambre  des  comptes  pour  la  bonne  administration  des  biens  de 
notre  table  épiscopale,  avons  bien  voulus  faire,  nous  trouvant  aucune- 
ment en  repos;  pour  ce,  après  meure  délibération  et  loingue  considéra- 
tion de  ce  que  pourrait  servir  à  l'effet  susdit,  Nous  avons  faict  concevoir 
l'instruction  cy  joincte,  selon  laquelle  voulons  qu'ayez  à  vous  gouverner  a 
l'advenier,  et  de  l'observer  avec  la  foy  et  loyaulté  que  vous  nous  debvez. 
Et  sy  trouveriez  par  comun  advies,  conseil  et  accord,  qu'il  y  fauldroït  ad- 
jouslcr  ou  diminuer  queleque  choese,  vous  nous  en   ad  ver  tirez  pour  y 
donner  Tordre  tel  que  trouverons  convenier.  Et  prierons  Dieu,  vénérables, 
très-chers  et  feaulx,  qu'il  vous  ayet  en  sa  saincte  garde  et  vous  donne  sa 
grâce.  De  Nieuhause,  le  23  d'octobre  1598  Ainsi  subsigné  :  Ernest. 

Instruction  selon  laquelle  nostre  Président  et  Conseillers  de  noslre  Chambre 

des  comptes  auront  à  se  gouverner. 

Nous  voulons  que  doresnavant  entrevienne  en  touîles  consultations  le 
sr  Guilhelme  de  Bockholt,  nostre  Président,  trésorier,  recepveur-général 
et  maître  d'hostel,  Ramée,  en  qualité  d'auditeur  et  notre  greffier  ;  lesquels 
auront  aux  jours  limités  et  ordinaires  à  comparoir  sans  faulte,  ne  soit  que 
queleques  ung  d'eulx  aye  juste  excuse,  de  laquelle  en  advertirat  en  temps 
notre  Président. 

Le  Conseil  s'assemblcrat  3  fois  en  la  sapmaine,  à  savoir:  lundi,  merque- 
dyetsamedy  à  8  heures;  et  s'offrant  queleque  affaire  requérant  hastc,  il 
sorat  au  pouvoir  de  nostre  Président  de  faire  la  convocation  extraordi- 
naire. 

Et  affin  que  le  temps  ne  soit  consumé  inutilement,  le  Président  j> répare- 
ra t  les  matières  sur  lesquelles  l'on  aurat  à  consulter,  recepvant  les  re- 
questes  que  se  présenteront,  et  en  ferat  la  proposition  en  l'a  semblée  ;  sur 
laquelle  ledit  sr  Bockholt  donnerai  au  premier  lieu  son  advies  et  après  lui 
le  trésorier,  le  rcccpveur  général  ;  nostre  Président  ferat  une  récapitulation 

mense  épiscopale  devaient  en  exhiber  les  titres  au  Conseil  privé.  (Chambre 
des  finances,  reg.  LXXX,  p.  250). 
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des  advies,  y  adjoustant  la  sienne  et  conclurai  selon  la  pluralité  des  voix, 
desquels  nostre  greffier  tiendrai  unne  note  sommaire  au  registre  lequel  à 
tel  effect  serat  faict.  Et  ne  pourrai  aulcun  parlier  hors  de  son  tour  ne  in- 
terrompre le  discours  d'autre,  ne  soil  que  par  celluy  qui  présiderai  il  soit 
requis.  Chacun  dirai  son  opinion  franchement  et  fidèlement,  s'acquictant 
duscriment  de  fidélité  qu'il  nous  doibl;  et  ne  pourront  les  advies  estre 
publiés  ou  discouverts  soubspaine  de* parjure  ;  et  en  toutes  leurs  délibéra- 
tions Us  prendront  particulier  regard  et  soing  de  conserver  et  augmenter 
avec  équité  les  biens  et  jurisdictions  de  nostre  engliese  et  advanceront  le 
proffict  de  notre  table  épiscopale  tant  que  en  raison  ils  pourront. 

Cequeainsy  serai  arresté  et  conclud  se  mette  rat  en  exécution  promp- 
iement,  dont  nostre  Président  en  aurat  particulier  charge.  Et  estant  de  be- 
soin? que  aucuns  soyent  députés  pour  faire  Visitation,  icelle  députa  lion  se 
ferai  par  commun  advies  et  il  ne  serat  au  pouvoir  de  personne  de  députer. 

Les  consultations  ordinaires  se  feront  aussy  sur  matière  ordinaire;  et 
s  offrant  queleque  cas  de  poix,  en  communiqueront  avec  notre  Conseil 
privé  et  nous  envoyeront  leur  résolution  avec  leur  motif,  pour  entendre  la 
notre. 

Notre  trésorier-général  aurat  particulier  soing  de  faire  venir  au  paye- 
ment soubs  fauctorilé  de  nostre  Chambre,  les  recepveurs  subalternes  et 
De  pennée  Ira  t  que  les  reslances  se  multiplient  ;  et  ferat  les  déboursements 
ordinaires  sans  ordre;  mais  les  extraordinaires  que  se  peuvent  offrir,  avec 
advisde  nostre  Chambre  durante  nostre  absence,  ne  soit  que  la  somme 
Tusse  notable,  car  en  tel  cas  il  attend  rat  nostre  ordre. 

Et  ne  pourront  nos  recepveurs  subalternes  ou  autres  qui,  pour  le  regard 
de  nostre  table  épiscopale  ou  subside  publicque  nous  sont  redevables» 
faire  aucun  payement  par  ordonnance  de  qui  que  ce  soit,  mesmes  de  nostre 
propre,  que  préalablement  elle  ne  soit  vidimée  et  regislrée  par  nostre  tréso- 
rier; et  ne  seront  les  payements,  faicts  au  contraire  de  cestc  nostre  or- 
donnance, recevus  et  alloués  par  nostre  Chambre  des  comptes,  qui  se  ren- 
dront, les  déclarant  pour  nuls  et  surreptices.  Et  affin  que  personne  ne 
prétend  ignorance  nostre  dicte  Chambre  donnerat  ad  vis  là  où  le  trouvera  t 
nécessaire. 

4 

Et  louchant  les  recepveurs. 

Ayant  la  Chambre  des  comptes  passé  avec  quelques  particuliers  per- 
sonnes aucuns  cou  tracts  contenants  clauses  de  donner  caution  suffisante 
cl  ressente  au  contentement  du  recepvcur  du  lieu  a  qui  le  contract  pour- 
rai loucher,   lesdis  recepveurs  seront   tenus  tellement  s'assurer  qu'ils  en 
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puissent  res pondre  en  leurs  biens  propres,  en  cas  que  lesdis  particuliers 
fussoienl  par  après  trouvés  en  deffault. 

De  plus,  tous  recepveurs  se  feront  payer  les  revenus  en  espèce,  en  na- 
ture de  grains,  pour  le  moins  les  deux  tierces,  et  l'aultre  tiers  se  pourra t 
fractioner  par  nostre  dite  Chambre  des  comptes,  à  condition  expresse  que 
lesdis  recepveurs  ne  prendront  aux  parties  plus  grand  gaing  que  diex  pa- 
tars  sur  le  muyd  de  spéaute  et  ung  patar  sur  le  sly  de  même  grain  ;  ne  soit 
touttefois  qu'il  soit  cognu  à  ceulx  de  nostre  dite  Chambre  de  quelque  no- 
table ruyne  et  dégasl  advenus  au  lieu  où  que  lesdis  biens  sont  gissanl  dont 
ils  auront  le  regard  tel  qu'il  convient,  ne  soit  aussi  que  la  Chambre  des 
comptes  le  treuve  aultremcnl  convenir. 

En  oultre  ne  debveront  lesdis  recepveurs  excéder  le  pris  des  chapons  et 
poulies  que  leur  se  rat  ordonné  par  nostre  dite  Chambre,  ne  soit  aussy  que 
ceulx  de  la  Chambre  le  ireuve  convenir  de  les  donner  et  octroyer  une  rai- 
sonable  effraction  quant  ausdis  chappons  et  poulies. 

Tous  grains  provenant  des  mollins  que,  par  la  distance  de  lieu,  ne  pour 
ront  estre  livrés  en  Liège,  se  vendront  de  temps  à  aullrc  selon  et  ainsy  que 
par  la  Chambre  des  comptes  s'ordonnerat  ausdis  recepveurs  comme  par 
icelle  se  trouverai  le  plus  promtable  et  convenable,  et  à  intervention  et 
pardevant  les  justices  des  lieux,  au  plus  hault  offrant,  pour  par  lesdits  re- 
cepveurs en  rendre  compte  avec  attestation  desdis  justices. 

Et  quant  à  ce  que  lesdis  recepveurs  pourront  prétendre  de  nostre  traiclé 
suffisamment  suyvant  la  charge  qu'ils  ont,  ceulx  de  la  Chambre  leur  pour 
ront  accorder  queleque  avantaige  pour  faire  leur  voiage  et  séjour,  en  ven- 
nant  rendre  leur  compte  suyvant  les  dislances  des  lieux  de  leur  demeure. 

En  oultre  tous  recepveurs  exigeront  doresnavant  leurs  cens  scigneurials 
en  forte  monoye,  suyvant  le  pris  du  patar  de  Brebant. 

Nostre  trésorier  et  recepveur-général  auront  à  conscigner  à  nostre 
Chambre  des.comptcs  les  acquicls  et  descharges  de  leur  comptes  pour  y 
estre  rompus  et  cassés. 

Aussy  voulons  que  nostre  Chambre  liquide  les  comptes  des  subsides  qui 
nous  sont  estes  de  quattre  ans  enca  donnés  par  nous  Estats  de  noslre  pays 
de  Liège  avec  les  recepveurs  desdis  Estais  ;  et  trouvant  qu'autre  que  nostre 
trésorier-général  aye  receu  aucuns  deniers  desdis  ou  autres  nos  recepveurs 
sans  nostre  exprès  ordonnance  par  escript,  nostre  Chambre  s'en  ferai  don- 
ner compte  cl  reliqua. 

Quand  queleque  recepte  vacquerat  nous  voulons  que  nostre  trésorier- 
général  en  aye  la  nomination  affln  il  présent  personnaige  tel  pour  lequel 
il  vouldrat  respondre,  autrement  il  y  serai  pourveu  par  l'advis  de  nostre* 
Chambre  des  comptes  à  nostre  plus  grand  assurance. 
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EL  voulant  rem  ce  Ire  nos  officiers  des  prérogatives  desquelles  ils  ont 
jours  du  temps  de  nos  prédécesseurs,  nous  sommes  contents  que  vacquant 
quelque  mayerie  ou  eschevinaige  des  veJaiges  (  Vliermal  et  semblables 
exceptés),  que  lesdits  dénomment  et  présentent  à  nostre  Chambre  per- 
sonnes ydoines,  lesquels  seront  par  icelle  pourveu  de  commission  requise, 
laissant  les  greffiers  et  autres  officiers  du  plat  pays  a  la  dénomination  de 
nostre  Chambre. 

Eld'aultant  qu'il  convient  que  nostre  Chambre  des  comptes  aye  particu- 
lier soing  de  faire  les  plus  grands  provisions  qu'il  seroit  possible  pour 
t'iolertenance  de  notre  court  pour  nos  retour,  elle  procurcrat  que  tous 
grains  que  sans  nostre  notable  dommaige  se  pourront  conduire  à  Liège, 
soit  par  corvées  ou  autrement  se  conduisent  sur  nos  granniers,  soubs  la 
«hargeel  garde  de  nostre  chastelain,  à  qui  ils  seront  consignés  soubs  l'in- 
ventaire par  ordonnance  de  nos  Chambre  ;  lequel  en  tiendrat  bon  soing,  et 
ne  iuy  serai  permis  en  otter  ung  grain  sans  expresse  ordonnance  de  nostre 
Chambre,  suyvant  la  commission  que  sur  ce  luy  avons  donnée. 

Le  mesmes  entendons  louchant  avoines,  foings,  bois  et  charbons,  dont 
se  ferai  sy  grand  provision  qu'il  serat  posible  ;  cl  aftin  icelle  ne  se  consume 
inutilement  durant  nostre  absence ,  nostre  Chambre  des  comptes  aurat 
singulier  regard  qu'il  y  soit  assigné  une  particulier  portion  pour  les  feux 
des  consaulx  ausquelles  nous  sommes  tenus  ;  et  à  nos  chastelains  du  pa- 
lais et  maison  de  Bavière  donneront  tel  part  et  portion  du  bois  et  charbon 
que  par  ci-devant  leur  at  esté  accordé,  où  vrayement  s'accorderont  derc- 
fhieffaveceulx. 

Aussy  donnerai  nostre  dicte  Chambre  ordre  sur  le  faict  de  la  chasse  ainsy 
que  pour  nostre  proufficl  et  service  de  nostre  court  elle  trouverai  le  plus 
expédient. 

El  d'aul tant -que  notre  table  épiscopalc  est  chargée  plus  que  à  l'ordinaire 
avec  rentertenanec  des  consaulx  et  officiers,  nostre  Chambre  entrerat  en 
communication  avec  ceulx  de  nostre  Conseil  privé  pour  aviser  par  ensem- 
bsesurquelcquc  moyens  que  se  pouroient  trouver  pour  nostre  soulagement 
cl  plus  assurance. 

Piaillement  nostre  Chambre  des  comptes  observerai  lesdicts  poincls  in- 
Moiablement  soutys  le  seriment  et  la  fidélité  qu'elle  nous  doibt,  cl  nous  luy 
ferons  en  toutes  occasions  sentir  réciproquement  nostre  grâce. 

Faict  en  nostre  maison  de  Nieuhause  en  Westphale ,  le  xj  d'octobre 
!•"**,  ainsy  subsigné  :  Haec  est  séria  nostra  voluntas  Ernest,  (i) 

.H  Chambre  des  finances,  reg.  XVI,  p.  206  et  XVII,  p.  I. 
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Ernest  confirma,  en  le  modifiant  un  peu,  ce  règlement  le  5  mai 
1601,  de  son  château  de  Hirtsberg  (î)  et  le  15  avril  1605  (*).  Il 
alloua  à  son  premier  conseiller  (président)  un  traitement  de  300 
'florins  Brabant,  au  second  conseiller  150  et  au  trésorier  950. 

On  remarquera  que,  par  la  première  partie  de  cette  instruction, 
Ernest  semble  attribuer  à  la  Chambre  des  comptes  le  droit  de 
jugor  les  différents  qui -avaient  pour  objet  ses  régaux  et  domaines. 
Il  ne  tarda  pas  à  vouloir  lui  attribuer  à  cette  fin  une  juridiction 
compétente  ;  mais  il  trouva  de  la  part  de  sos  sujets  une  juste  oppo- 
sition, et  les  détenteurs  de  biens  ecclésiastiques  continuèrent  à 
introduire  leurs  causes  devant  les  juges  ordinaires;  ceux-ci  y 
prêtaient  naturellement  la  main.  Ernest,  persévérant  dans  ses  idées, 
obtint  pour  l'accomplissement  de  ses  projets  la  sanction  de  l'Em- 
pereur. Par  un  diptome  du  16  décembre  1605,  Rodolphe  déclara 
que,  suivant  ses  régaux  et  comme  prince  de  l'empire,  l'évéqùe  de 
Liège  seul  avait  le  droit  de  décider  en  première  instance  et  à 
l'exclusion  de  tous  autres  juges,  les  causes  relatives  à  ses  pos- 
sessions ;  qu'il  pouvait  à  cet  effet  instituer  une  Chambre  des 
comptes  composée  de  cinq  conseillers  au  moins  (3),  sermentés  (4) 
et  établis  par  lui;  que  cette  Chambre  pouvait  de  sa  propre  auto- 
rité et  sans  avoir  recours  à  un  autre  tribunal ,  faire  exécuter  ses 
sentences  et  contraindre  les  débiteurs  de  la  mense  à  payer  leur 
dû  ;  que  ses  décisions  étaient  inappellables  sauf  le  bénéfice  de 
révision  accordé  au  chancelier,  à  l'official  de  Liège  et  à  deux 
rchevins  faisant  partie  du  Conseil  privé  (5). 

(1)  Chambre  des  finances,  reg.  XVII,  p.  4. 

(«)  Chqmbre  des  finances,  reg.  XVIII,  p.  \. 

(»)  Au  XVIIIe  siècle,  il  y  avait  17  conseillers  ecclésiastiques  et  47  laïcs. 

(4)  Voici  le  serment  qu'ils  cuvaient  prêter  entre  les  mains  de  S.  A.': 
Ego  N.juro  ad  sancta  Dei  Evangelia,  quod  obediens,  secretus  et  fidelis  ero 
S0  domino  et  principi  nostro,  ulili latent  ejus  et  bonum  in  omnibus  et  per 
omnia  (postpositis  favore,  gratia  et  muneribus)  promovebo,  parti  bus  justi- 
tiam  ministrabo,  oflicwque  hoc  meo  sincère  defungar;  ita  me  Deusadjuvet 
et  omnes  sancti. 

(:;)  Louvrcx,  Recueils  d'edits,  t.  H,  p.  91. 
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Ce  diplôme  fut  bientôt  suivi  d'une  nouvelle  instruction  d'Ernest 
par  laquelle  il  prenait  des  dispositions  conformes  aux  nouvelles 
fonctions  attribuées  à  sa  Chambre. 

Instruction  que   voulons  estre  tenue  par  nostre  Chambre  des  compta 

en  Liège. 

(Il  nomme  le  président  de  sa  Chambre,  quatre  conseillera,  un  auditeur, 
un  secrétaire  et  un  huissier.) 

i.  Donc,  suyvant  nostre  diplôme  que  tenons  de  S.  M.,  voulons  que  tous 
affaires,  disputtes,  et  causes  survenantes  à  raison  des  offices  ou  estats  par 
nous  ou  de  notre  parte  conférés  et  à  conférer,  comme  des  biens  de  stuyts, 
rendaiges  et  comptes  concernants  noz  domaines,  régaulx  et  table  épisco- 
pale,  soient  cognus  et  diffinies  par  nostre  Chambre,  exclusivement  à  tous 
autres  juges  et  tribunaux. 

1  Enchargeons  à  notre  Chambre  soy  servir,  en  cas  de  double  ou  besoing, 
de  ceulx  de  nostre  Conseil  privé,  pour  nostre  bien  à  la  descharge  de  leurs 
consciences  et  advancement  de  justice. 

3.  Les  recepveurs,  comptables  général  et  subalternes,  pour  toutes  oc- 
currences, seront  é vocables  à  notre  Chambre  par  lettres  ou  autrement  que 
I*)ur  avoir  leurs  ad  vis  et  pour  nostre  service  sans  faire  voix  avec  nosdils 
maîtres  et  conseilhiers  des  comptes. 

4.  Noire  Chambre  s'assemblera t  le  mardi  et  jeudi  ordinairement,  en  esté 
a  7  jusques  à  9  et  en  hyver  de  8  à  10  heures  du  malin;  pour  autres  néces- 
sités et  occurrence  extra  ordinairement  à  l'arbitraige  d'icelle  ;  et  personne 
ne  s'absenterat  sans  excuses  légitimes  et  recepvables  par  la  Chambre,  au. 
trement  mulclable  par  i  celle. 

5.  Le  secrétaire  regislreral  les  résolutions  el  recès  de  nos  conseilhiers 
avec  annotation  des  noms  de  ceulx  qui  sont  présent,  voir  que  lésolution 
antre  que  celle  de  la  plusparte  de  nos  dits  conseilhiers  ne  serai  avouée. 

6.  Nulles  livrances  ou  assignations  nostres,  allantes  à  la  charge  de  notre 
table  épiscopale,  seront  vailhables  si  elles  ne  soient,  pardessus  nostre  signa- 
tore,  signée  embas  de  noire  secrétaire  secret  et  domestique,  depuis  exami- 
né et  intériné  à  notre  dite  Chambre,  ne  fuisse  que  par  deuxième  ordre 
exprès  autrement  y  dérogasmes. 

7.  Nulz  expositz  se  passeront  en  compte  sans  pertinente  spécification  de 

la  dcbte,  attestation  du  comptable,  ordonnance  respectivement  de  S.  A.  la 

Ja  Chambre  ou  autres  ausquels  appartiendrai  en  respondre  et  comander 

et  quitance  de  cnluy  qui  en  aura  receu  le  payement. 

2 
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Les  Liégeois  ne  se  soumirent  toutefois  que  par  la  force  à  une 
juridiction  qu'ils  ne  voulaient  pas  reconnaître  et  commirent  des  ' 
infractions  nombreuses  à  la  volonté  du  prince  :  cinq  confirmations 
successives  vinrent  ajouter  leur  poids  à  l'autorité  de  la  Chambre  (i); 
mais  il  paraît  que  les  diplômes  des  empereurs  éprouvèrent  de 
l'opposition  même  de  la  part  des  Etats ,  car  les  quatre  premiers 
ne  furent  pas  mis  en  garde  de  loi.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  l'or- 
donnance de  Charles  VI  du  22  octobre  1721,  que  cette  formalité 
fut  accomplie.  Depuis  lors,  le  droit  de  juridiction  de  la  Chambre 
des  finances  fut,  ce  semble,  bien  établi,,  et  cette  Chambre  elle- 
même  obtint  dans  la  Constitution  une  existence  usurpée;  elle 
devait  toutefois ,  pour  l'exécution  des  saisies  qu'elle  ordonnait,  re- 
courir à  l'autorité  des  Cours  où  les  biens  en  litige  étaient  situés  (2). 

Les  membres  de  la  Chambre  des  comptes  et  tous  ses  employés, 
receveurs,  huissiers,  etc.,  jouissaient  illégalement,  selon  nous,  de 
l'exemption  des  impôts  personnels  des  villes  et  des  communes  oh 
ils  habitaient  (3). 

Henri  donna  &  son  tour  une  Instruction  pour  la  Chambre  des  comptes  ré- 
glant la  façon  dont  devaient  se  faire  les  rendages  et  stuits  de  ses  domaines. 
(  Ibid.  reg.  LXXXII,  p.  3  v».) 

(i)  Le  19  oct.  1613  par  l'empereur  Malbias,  le  21  oct.  1034  par  Ferdinand  I , 

le  U  jan.f  653  par  Ferdinand  ill,par  Léopold,et  le31  oct.1721  par  Charles  VI. 

(s)  Mandement  de  Georges-Louis  du  6  juin  1730  :  Les  saisines  prises 

d'autorité  de  la  Chambre  des  comptes  doivent  être  approuvées  aux  Cours 

basses  d'où  les  biens  dépendent  et  ensuite  être  exécutées  d'autorité  des  dites 

Cours  (Lonvrex,  Recueil  des  édite,  t.  il,  p.  97).  Mandement  du  même  le 

13  févr.  1731  :  il  ordonne  à  la  Chambre  des  finances  de  recevoir  toutes 

actions  réelles  ou  hypothécaires,  personnelles  et  mixtes  intentées  contre 

les  débiteurs  de  la  table  épiscopale  et  de  procéder  dans  icelles  par  saisines 

(Chambre  des  finances,  reg.  XI,  p.  263.) 

(3)  16  mars  1687  ;  Ordonn.  de  Joseph  Clément  accordant  l'exemption  des 

impôt*  aux  mambours  et  à  lhuissier.de  la  Chambre  des  comptes.— 13  nov. 

1743  :  S.  A.  déclare  que  les  admodiateurs  et  receveurs  des  revenus  de  la 

.  table  doivent  jouir  de  l'exemption  des  impôts  personnels,  etc.  (Louvrex, 

Recueît  des  éditsy\i.  Il,  p.  99). 
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Les  documents  et  papiers  de  l'ancienne  Chambre  des  finances, 
conservés  aux  archives  de  l'Etat  à  Liège ,  forment  une  annexe  du 
Conseil  privé  ;  ils  se  composent ,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  liasses  ,  de  760  registres ,  consistant  pour  la  plupart  en 
comptes  des  différentes  recettes  ou  quartiers  du  pays,  de  procès- 
verbaux  des  séances,  d'acquêtes,  de  rois,  etc. Quarante-trois  portent 
pour  titre:  Commissions,  rendages,  stuits  (baux  et  louages),  oc- 
trois, engageras.  Deux  d'entre  eux ,  composés  probablement  lors 
de  l'institution  de  la  Chambre,  forment  un  recueil  de  pièces' 
anciennes  presque  toutes  relatives  aux  droits  régaliens  des  princes- 
évêques.  Tous  contiennent  des  pièces  curieuses  et  sont  souvent 
consultés.  Laissant  de  côté  les  baux  de  terres,  prairies,  mou- 
lins, etc.,  qui  se  représentent  régulièrement  après  un  certain 
nombre  d'années,  nous  avons  cru  faire  chose  utile  pour  le  public 
en  dressant  une  table  chronologique  et  analytique  des  principaux 
documents  qu'ils  renferment. 

S.  BORMANS. 


TABLE. 


866.  24  mars.  —  Charte  par  laquelle  l'empereur  Louis  déclare 
que  le  bois  de  Staneu,  gissant  entre  deux  rivières  nommées  Tai- 
lemon  et  Doulneuy  dans  la  hauteur  de  Theux,  appartient  à  l'abbé 
de  S  ta  vélo  t,  mais  que  les  habitants  y  ont  le  droit  de  waidage,  mai- 
mage  et  pexkage.  (Traduction.) 

1096.  14  juin  {xviii  KL  julii  ) — Achat  delà  chàtelïenie  de 
ùmin  par  l'évêquc  Obert.  (Liber  Ghartarum  ecclesiae  Leodiensis 
1,  n*  32.) 

1231.  Févr.  (1230).  —  Charte  d'Arnould  comte  de  Looz,  exemp- 
tant de  toute  charge  et  gabelle  la  seigneurie  de  Wellen  appartenant 
au  monastère  de  Munsterbilsen  (Renouvellée  en  1231  juil.;  123S 
mars;  1282  juin.) 

1260.  1"  août  (In  die  beati  Pétri  ad  vineula)  —  Sentence  arbi- 
trale do  grand  prévôt  de  Cologne  et  d'autres,  touchant  la  défense 
de  vendre  les  bois  dans  le  pays  de  Liège  à  moins  d'une  extrême 
nécessité,  et  touchant  la  récupération  du  comté  de  Hainaut  (Lib. 
Chart.,  I,  ir  130. } 
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1266.  26  juin  (Sabbato  post  natitP"  beati  Jou  Bap'.)  —  Rendagc 
eraphitéotique  fait  devant  la  Cour  de  Jupille  par  Robert,  évêque 
de  Verdun,  au  profit  du  chapitre  de  Liège,  de  la  boverie  de 
Jupille  et  de  ses  dépendances,  savoir  :  Beaufays,  Brus  et  Bellaire, 
à  raison  de  100  marcs  de  rente. 

1268.  26  févr.  (  Nuit  de  Carnivalle  en  février  1267.  )  —Lettre 
d'André,  châtelain  de  Bouillon,  déclarant  qu'il  affranchit  les  Ab- 
byes  à  la  loi  de  Beaumont,  sauf  qu'il  y  retient  10  fauchies  de  pré, 
%moye  de  terre  et  le  bois  (limites  dudit  bois).  Chaque  bourgeois, 
doit  au  châtelain  une  geline  et  à  S.  M.  une  geline  et  un  melle  d'a- 
vaine,  service  de  corps,  cry  et  hakaye  (Cos  franchises  sont  con- 
firmées par  H.  de  Gucldre,  l'an  1268,  samedi  après  la  fête  S.  Bar- 
nabe, apôtre  et  par  Jean  de  Heinsberg  en  1452.16  oct.,  pour 
récompenser  J.  de  Berlo,  seigneur  de  Vaulx  et  des  Abies. 

1278.  6  mars  (Dominica  qua  cantatur  Invocavit  me  1277.)  — 
Cession  de  la  Boverie ,  des  bois  de  Breux  et  Bellaire  par  le  cha- 
pitre de  Liège  à  S.  A. 

—  avril?  —  Jean  de  Flandre,  évêque  de  Liège,  donne  au  cou- 
vent de  Cornillon  la  cour  et  assise  de  Beaurepart,  située  au  lieu 
dit  TreiUen-lle\  item  des  terres  à  Frères,  des  rentes  à  Tongres, 
le  moulin  de  Lcwege,  etc.,  en  échange  de  la  maison  de  Cornillon 
(bien  allodial),  du  moulin  de  Grimmungeres,  de  ia  cour  de  Me- 
clieroide,  etc.  (Charte  traduite  le  22  mars  1332.) 

1282.  août. — Arnould  comte  de  Looz,  vend  à  l'abbé  de  St- 
Trond  la  seigneurie  de  Helchteren,  laquelle  est  un  libre  alleu, 
pour  200  livres  de  Louvain. 

1284.  févr.  (1283).  —  Henri  de  Louvain,  seigneur  de  Herstal, 
Wauthier  Bertout,  sire  de  Malincs,  etc.,  donnent  sentence  sur  les 
difficultés  existant  entre  lôvèque  de  Liège  et  le  duc  de  Brabant 
touchant  leurs  droits  sur  la  ville  de  Maestrecht  (Renouvelle  le  17 
novembre  1635.) 
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1287  (In  die  festi  beati  apostoli  ?)  —  Le  couvent  de  Cornillort 
appauvri  par  les  vexations  d'hommes  impies,  demande  à  l'évêque 
de  Liège  de  le  soustraire  à  ces  violences  ;  l'évêque  lui  fait  don  de 
la  cour  de  Beaurepart  pour  y  bâtir;  le  couvent  lui  donne  en 
échange  son  monastère*  le  patronage  des  églises  de  Soumagney 
Simplovoir,  etc. 

1297. 12  sept.  (Feria  quinta  post  festum  nativ.  B.  M.  F.)  —  Jean 
élu  de  Verdun ,  vend  au  chapitre  de  St-Lambert  la  terre  et  les 
biens  de  Jupille  que,  depuis  quelques  années,  ce  dernier  tenait  en 
fermage  (Lib.  Chart.  II,  472.) 

1313.  4  févr.  (Dominica  post  purificationem  B.  Mariœ  Virgi- 
«ù,  «312.)  —  Charte  par  laquelle  Arnould,  comte  de  Looz,  donne 
en  rendage  perpétuel  à  Jean  Bisseman,  le  mpulin  de  Eken  (Mae- 
seyek)  pour  30  muids  de  seigle,  25  muids  d  avoine,  30  livres  de 
cire  {dictis  livrâtes) ,  2  porcs,  6  livres  de  poivre  et  20  ancis. 

1315.  30  avril  (Vendredi^  veille  de  Ste-Walburge)  —  Extrait 
îles  privilèges  accordés  par  Arnould,  comte  de  Looz,  aux  mon- 
noyeurs  de  l'évêque  de  Liège  ;  il  les  prend  sous  sa  protection  et 
promet  de  payer  leurs  gages. 

1319.  8  juillet.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi,  à  la  demande 
du  couvent  Belle  Motte  ou  des  frères  Guillemins,  sur  la  conduite 
des  eaux  soit  d  arène  soit  d'eau  volage  descendant  du  bois  l'Évê- 
que  et  venant  aile  Neufville,  à  Avroi,  :  elles  doivent  venir  tout  droit 
dadit  bois  par  le  chemin  qui  va  de  mostier  d  Avroi  à  Fragnée  elles 
Guillemins  doivent  nettoier  leur  roelle.  (Renouvelé  le  H  sept- 
tembre  1349.) 

1331.  23  janvier  (1330.)  -7-  Humbert  dit  Gorbeal,  fils  afné  de 

messire  Libert,  seigneur  de  Glermont  et  d'Awans,  déclare  avoir 

vendu  à  l'évêque  Adolphe  de  la  Marck,  lavouerie  des  villes  d\4- 

wnnseï  de  Loncin,  mouvante  de  Tabbaie  de   Prume,  pour  2040 

livres  tournois. 
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1331.  22  avril  (i  330).  Adolphe  de  la  Marck,  députe  Conrar  de 
Lonchiu,  écuyer,  pour  faire  le  relief  de  Tavouerie  à'Awans  a 
Loncin  à  l'abbé  de  Prume. 

1334.  26  mai.  — Jean  de  Hannut,  chevalier,  vend  au  chapitre 
de  St-Lambert  tous  ses  biens  situés  à  Âwans. 

1335,  9  juin.  —  Théodore,  seigneur  de  Montjoie  et  Fauquemont 
renonce  en  faveur  de  S.  A.  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur 
la  seigneurie  de  Gessenhoven,  située  près  d'Aspre  sur  Meuse,  et 
qui  avait  autrefois  appartenu  au  Val-St-Lambert. 

1354. 13  mars.  —  Record  de  la  justice  de  Huyt  touchant  les 
deux  moulins  au  bas  de  cette  ville.  Nul  ne  peut  moudre  braux 
qu'aux  deux  moulins  de  S.  A.  (Confirmée  le  13  mars  1563  à  propos 
d  une  discussion). 

1359,  6  déc. —  Extrait  des  privilèges  accordés  par  Thiery,  comte 
de  Looz,  aux  monnayeurs  de  l'évoque  de  Liège  ;  il  les  exempte  de 
toute  taille  et  impôt  ;  il  les  place  hors  de  la  juridiction  du  mayeur 
sauf  pour  les  cas  suivants  :  meurtre,  viol,  larcin  et  effraction  ; 
pour  le  reste  ils  seront  jugés  par  les  wardin,  prévôts  et  jurés  de 
la  monnaie.  (Suit  un  extrait  des  privilèges  des  monnoyeurs  du  Bra- 
bant  de  juin  1559.) 

1360.  12  juin.  —  Le  Conseil  de  la  ville  voulant  veiller  à  la  con- 
servation perpétuelle  de  l'eau  de  la  cité,  défend  de  travailler  sans 
permission  sur  une  arène  partant  des  veines  délie  Banselme  et 
délie  Vonette,  de  pousser  outre  l'arène  messire  Louis  et,  pour 
l'arène  dite  Leghuve,  d'approcher  de  l'arène  Lardier  à  plus  d'un 
bonnier.  (Confirmé  le  23  avril  1392,  le  16  mars  1420  et  le  24 
mai  1546.) 

« 

1365. 14  mars.  —  Lettres  sur  les  droits  des  évêques  de  Liège 
aux  fiefs  des  pêcheurs  du  Pont-des-Arches  et  de  Bressoux.  S.  A. 
doit  avoir  la  moitié  des  ancrawes ,  lamproies,  abbies  et  samons 
qu'on  prendra  avec  quelqu'instrument  que  ce  soil;  plus,  la  moitié 
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des  poissons  pris  aux  cvpom  et  valant  plus  d'un  denier.  Les  8 
fiévés  deBressoux  sont  obligés  d'avoir  toujours  24  copons  tendant 
à  la  St-Gille,  et  celui  du  pont  12  ;  le  fiévé  de  Bressoux  doit  4 
nefs  à  batihons  en  Teau  du  Val-St-Lambert  ;  il  aura  le  tiers  des 
poissons  pris  à  rocheau  tous  les  lundis  délie  vernie  à  Beal  long  pont 
jusqu'au  fief  du  Pont-des-Arches  ;  nul  pêcheur  aUe  verge,  ne  peut 
pécher  que  à  pied,  à  vier,  au  plume  ou  à  moxhe  ;  s'il  est  dans  une 
nef,  elle  doit  être  attachée  au  rivage  et  il  ne  peut  pêcher  à  ptonc; 
le  fiévé  de  Bressoux  doit  à  S.  À.  6  vieux  gros  par  an  pour  une 
mort,  selle  et  menus  arses  ;  S.  A.  doit  avoir  un  stal  de  venne  en 
ïeau  de  Ternarche  et  un  à  Coronmeuse.  Le  fiévé  du  pont  doit  une 
fois  par  semaine  mener  aile  salle  à  Seraing,  les  ustensils  de  cui- 
sine et  tes  provisions  de  &.  A.  et  il  doit  donner  son  esquele  parde- 
vvhl  sur  unç  bancket  aux  porteurs.  Le  fiévé  de  Bressoux  doit  la 
même  chose  à  la  salle  de  Nivelle.  Nuls  différents  aises  ne  doivent 
courir  dedens  Us  eawes  desdits  fiefs  asavoir  toit  samef  hierche  ne 
machepreit  et  que  nuls  censaulx  pesseur  ne  doit  pessier  ou  tiendre 
o  une  posture  ;  tous  ysleaux  de  Rennorive  à  Fétinnes  doivent  avoir 
chacun  une  sachierre  bien  entretenue  \  le  sénéchal  des  eaux  doit  y 
veiller.  (V.  Invent.  anal,  et  citron,  des  cliartes  de  St-Lambert, 
l>ar  M.Schoonbroodt,  n°8H. 

1373, 16  nov.  —  Record  des  droitures  et  aisements  du  bois  du 
banc  de  Seraing.  Le  couvent  du  Val-St-Lambert,  si  que  masuyet 
de  Seraing  et  d'autres  habitants  de  cet  endroit  prétendaient  avoir 
le  droit  de  faire  paître  leurs,  porcs  dans  le  bois  del  Vesquée  parce 
quon  n avait  fait  de  défense  qu'à  l'égard  des  boucs  et  des  chèvres. 
11  est  déclaré  que  dans  le  bois  du  bande  Seraing;  les  surcéants 
wlhweadaige  de  leurs  bêtes  à  melines  tantôt  après  lacongnieet 
jermen  ;  mais  ils  ne  l'ont  dans  le  bois  des  Religieux  que  3  ans 
après  les  tailles  depuis  le  jour  de  Ste-Gertrude  jusqu'à  la  Sl-Remy. 
Etaient  masuyers  du  ban  de  Seraing  ceux  qui  possédaient  une 
I*rtie  des  2M)  bonniers  masauz  faisant  60  mesures;  ceux-là  ren- 
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daient  à  chaque  plaid  général  délie  treisme,  3  deniers  par  bonnier 
et  au  receveur  de  S.  A.  une  poule  et  une  ckerre  masauz  de  lengne 
par  mesure  ;  de  plus  lorsque  S.  A.  va  à  Seraing  chaque  mesure 
doit  fournir  30  lits.  Par  contre  chaque  fois  qu'il  y  avait  glands  ou 
paochons  dans  le  grand  bois  de  la  Vesquée,  les  masuyers  y  pou- 
vaient envoyer  un  mayeal,  nne  truie  et  le  deraitie  Utierre  hierdale 
à  proportion  de  leur  part. 

1382.  3  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Theux  à  la  requête  des 
surcéans  du  ban  de  Verviers.  Ils  peuvent  prendre  du  bois  mort  dans 
les  bois  de  S.  A.;  item  du  bois  pour  faire  hereirs  et  mairnis 
éCherpe ,  xhameavx  de  chaer ,  xhalles  monteresses  et  xhalles 
daoust. 

1383,  20  juin.  —  Recès  de  la  cité  touchant  la  conservation  des 
fontaines  du  marché.  Les  arènes  Lardier  et  J.  Gillemain,  doivent 
liyrer  l'eau  depuis  la  force  de  l'arène  jusqu'au  bassin  de  la  fon- 
taine et  entretenir  le  canal  ;  personne  ne  peut  vendre  sa  parchon 
sans  stipuler  cette  condition.  Le  10  juillet  les  voir-jurés  du  char- 
bonnage déclarent  que  l'arène  messire  Louis  qui  gist  entre  le  gros 
thour  de  royaux  et  de  Hocheporte  et  l'arène  de  Fanechamps  peut 
seule  porter  préjudice  à  l'arène  Lardier  ;  que  si  on  faisait  une 
arène  en  Roland-Golfe  ou  devant  les  Frères-Mineurs,  celle-ci  serait 
plus  basse  que  l'arène  de  la  fontaine  du  marché;  qu'il  faut  faire 
Visitation  au  moins  une  fois  par  an. 

1386,  18  oct.  —  Ordonnance  de  cesser  l'ouvrage  de  houille 
de  Hocheporte  qui  pourrait  prtjudicier  aux  fontaines  du  marché,  et 
de  le  remplir  par  les  vinaules  du  marché. 

1388,  16  juin.  —  Le  viriàve  du  marché  remontre  que  par  la 
faute  des  parchoniers  de  l'arène  Lardier,  les  fontaines  sont  taries  ; 
le  Conseil  oblige  ceux-ci  d'entretenir  le  canal. 

1388,  28  juin.— Record  de  la  justice  de  Theux  touchant  les  droi- 
tures que  ceux  des  pays  de  Franchimonl  et  de  Limbonrg  ont  1rs 
uns  envers  les  autres.  Leurs  bètes  peuvent  paître  sur  les  commun  es 
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M'aides  des  deux  pays  entre  soleil  levant  et  soleil  couchant;  si  l'un 
des  deux  est  en  guerre  ses  bêtes  peuvent  paître  toutes  sur  les  prés 
de  l'autre.  (Limites  des  pâturages.) 

1393,  28  mars.  —  Les  habitants  de  Jupille,  de  Fléron,  Wez, 
Chainée,  Peville,  etc.,  demandent  à  la  justice  du  Pont-d'Amercœur 
on  record  touchant  lés  bois  de  Brevx  et  Bellaire.  Ils  peuvent  y 
faire  paître  les  porcs  qu'ils  ont  nourris,  et  y  prendre  du  bois  pour 
bâtir  (Confirmé  par  les  échevins  de  Jupille  Tan  1445,  13  mars.) 

1396,  19  juil.  —  Différent  entre  S.  A.  Jean  de  Bavière  et  les 
manants  et  surcéants  de  Seraing  au  sujet  de  la  paxhon  dans  le  bois 
de  la  Vesquée.  S.  À.  prétendait  que  les  agissons  de  la  paxhon  lui 
appartenaient  ;  les  seconds  que,  puisqu'ils  étaient  manants  et  sur- 
céants du  han  de  Seraing,  ils  étaient  masuyers  aussi  bien  que  les 
autres  masuyers  et  que  S.  A.  n  avait  pas  droit  à  la  paxhon.  Il  est 
décidé  que  chaque  masuyer  de  Seraing  peut  onvoier  sa  truie,  son 
mayed  cl  sa  deraine  letierre  hterdale  par  mesure,  chacun  à  son 
marmottant  selon  le  nombre  de  mesures  qu'il  a. 

1396, 2  août. —  Record  à  l'occasion  d'un  différend  élevé  entre  les 
masuyers  et  surcéans  du  ban  de  Seraing  et  S.  A.  Jean  de  Bavière. 
Les  premiers  prétendent  pouvoir  se  chauffer  avec  le  bois  mort  de 
la  Vesquée.  Il  est  décidé  qu'ils  ne  peuvent  prendre  du  bois  que 
pour  bâtir. 

1404,  2  juillet.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi  touchant  la  con- 
duite des  eaux  et  lavas  qui  viennent  du  Thier-St-Gille. 

1408,  22  sept.  —  Record  de  la  justice  de  Nyvelle-sur-Meuse 
en  la  vallée  à  la  demande  des  pêcheurs  de  Nivelle  et  délie  Naye. 
L'eau  de  la  Meuse  depuis  Visé  jusques  à  greit  do  Enchaster  ap- 
partient à  S.  A.  Les  pêcheurs  iïÀspe  et  de  Causter  y  peuvent 
pêcher  d'une  arfey  de  loy|  appelée  rocheaux  (Confirmé  en  1416, 
le  2  mai,  en  1442,  6  août,   en  1481,  29  juin  et  en  1537,  3  sept.) 

1413,14  avril. — Jean   de  Bavière  accorde  aux   habitants  de 
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Milieu  et  Malle  de  pouvoir  engager  des  terres  afin  d'être  à  .même 
de  payer  les  impositions  des  seigneurs  de  Bourgogne  et  de  Hai- 
naut. 

1419, 14  septembre.  —  Record  de  la  justice  d'Avroi  touchant 
le  bois  dudit  lieu.  L'hôpital  St-Augustin  sur  la  chaussée  St-Chris- 
tophe,  l'hôpital  St- Jacques  sur  la  rivière  d'Avroi  et  les  surcéants 
de  la  hauteur  d'Avroi,  demandent  1°  de  pouvoir  charrier  depuis  le 
pont  d'Avroi  ;  3°  que  ceux  qui  ont  enfermé  leurs  aisemences  ou  les 
ont  encombré  de  triguts,  les  remettent  dans  leur  premier  état  ; 
3"  que  ceux  qui  conduisent  les  eaux  descendant  du  Thier-de-St- 
Gilles  n endommagent  pas  la  chaussée;  4°  que  chacun  soit  tenu  de 
forbier  et  nettoyer  ladite  chaussée  devant  sa  maison  ;  5°  quels  sont 
leurs  droits  dans  le  bois  d'Avroi?  6°  si  leurs  bêtes  peuvent  y 
paître.  La  justice  accorde  les  4  premiers  points.  Au  5me  elle  ré- 
pond que  le  bois  d'Avroi  appartenant  à  S.  A.,  personne  d'autre  n'y 
a  droit.  Au  6me,  que  les  surcéants  d'Avroi  seuls  ont  le  droit  d'y 
faire  paître  leurs  bètes  lorsque  les  jeunes  tailles  ont  S  ans. 

1420,  14  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  défendant  aux 
masuyers  surcéants  délie  vallée  de  tondre  les  saulx  d'autrui. 

1421,  23  août.  —  Confirmation  des  records  de  1373  et  1396. 
Droits  que  les  surcéants  de  Seraing  ont  de  moudre  au  moulin  ba- 
nal ;  touchant  le  droit  de  pêche  appartenant  au  Val-St-Lambert. 
S.  A.  possède  à  Seraing  les  prés  et  les  îles  que  lesdits  surcéants 
sont  tenus  de  faucher  sans  autre  salaire  que  les  frais  du  boire  et 
du  manger;  après  quoi  ils  peuvent  y  faire  paître  leurs  bêtes.  —  Dans 
les  deux  brasseries  banales  il  doit  toujours  y  avoir  de  la  cervoise 
de  loi  froide  et  chaude  à  un  denier  liégeois  le  bichier.  —Il  doit  y 
avoir  deux  visiteurs  pour  voir  si  la  viande  des  bouchers  est  bonne 
et  yerable.  —  Il  doit  toujours  y  avoir  une  barque  de  passage  et  4 
ponteniers  (règlement).  —  Les  échevins  de  Seraing  ont  pour  leurs 
peines  le  droit  d'envoyer  4  pourceaux  àpaxhon  dans  le  bois  de  la 
Vesquée.  — Touchant  la  mesure  de  la  houille,  les  poids  des  bou- 
langers et  les  marchands. 
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1422,  10  mai.  —  Record  de  la  justice  de  la  Boveric,  Fettiues 
et  Froidmont  touchant  les  aisements,  chemins  et  pâturages  qui 
doivent  exister  dans  ces  hauteurs  à  l'usage  de  leurs  habitants  et 
de  ceux  d'Angleur. 

1424,  23  juin.  —  Record  de  la  justice  délie  vallée  de  Monte 
(Nivelle)  touchant  les  berbis  appelées  brouckailles  ;  elles  ne  peu- 
vent weaidier  aval  les  vallées  que  si  elles  ont  passé  l'hiver  dans  les 
hauteurs  de  Nivelle  et  délie  Naie. 

1429-1644.  —  Spécification  des  personnes  qui  doivent  des  cens 
et  rentes  à  la  mense  épiscopalle  sur  la  recette  de  Maastricht. 

1431.19  févr.  (Lundi  devant  S.  Mathieu  (Mathias?)  apostre).  — 
Record  de  la  justice  de  Theux  touchant  les  droits  de  S.  À.  dans 
le  marquisat  de  Franchimont.  S.  A  y  est  seigneur  de  la  terre,  des 
forêts  et  des  rivières  ;  les  surcéants  doivent  assister  aux  plaids 
généraux  ;  ils  peuvent  recueillir  les  glands  des  bois  et  pêcher  à 
certaines  conditions;  ils  doivent  au  prince  lewaite  avoine  et  le 
conte  avoine  et  des  corvées  pour  la  forteresse  de  Franchimont  ;  la 
commune  de  St-Remacle  appartient  à  S.  A.;  les  malfaiteurs  dudit 
lieu  doivent  être  jugés  à  la  boverie  à  Theux  ;  les  fondeurs  de 
plomb  et  de  fer  peuvent  prendre  le  bois  mort  dans  la  forêt;  il  y  a 
sept  forestiers  dans  le  marquisat;  leurs  devoirs  ;  S.  A.  est  sei- 
gneur de  la  Porallée  de  Jlemouchamps.  (  Renouvelé  le  22  février 
1438.) 

1431,8  nov. — Record  de  la  justice  d'Amay  touchant  lepaxhenage 
des  bois  dits  de  Chaineuz,  d'Amay,  et  d'Amehin  appartenant  à 
S.  A.;  les  mannans  délie  vaulx  d'Amay  peuvent  y  mottre  leurs 
pourceaux  depuis  la  St-Jean  jusqu'à  la  St-Remy.  S.  A.  ne  peut  y 
couper  du  bois  que  pour  réédifier  le  château  de  Huy,  le  palais  à 
Liège  et  la  maison  de  Stockem  (  Renouvelé  les  14  mars  1445  et 
24  juïl.  1463.) 

1433.  l*r  juin.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  déclarant  que 
le  douueau  appelé  le  doussea  le  conte  délie  Naye  gissant  dans  la 
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Meuse  en  lieu  dit  aile  renne  de  contre  oyse,  près  dune  île  appelée 
crawe  ysle,  est  de  la  hauteur  et  justice  délie  Vallée,  et  est  wcrixhas, 
aisemcnce  et  commune  des  habitants  et  surcéants  de  Nivelle  et 
délie  Naye. 

1448.  9janv.  — Record  touchant  les  usuriers,  les  lombards, 
les  affbrains  bourgeois,  etc. 

1448,  20  mai.  —Record  de  la  justice  de  Nivelle  confirmant 
ceux  des  années  1408,  1423, 1433. 

1451.  6  oct.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  sur  Meuse  lou- 
chant les  harnas  défendus  dans  la  pêche,  savoir:  le  saemme,  les 
ostéites,  le  koncherale,  le  croiche,  le  sperwier  ou  le  fer. 

1451,  9  janv. — Record  général  des  rivières  donné  par  les  éche- 
vins  à  la  requête  du  Conseil  et  des  32  métiers  de  la  cité  sur  les 
droits,  prééminence  et  juridiction  de  S.  A.  Ils  citent  des  extraits  ; 
1°  de  la  paix  des  xx  (1324,  dimanche  après  le  jour  de  tous  les 
Saints)  ;  2°  de  la  paix  de  Flône  (1330,  1er  juin)  ;  3°  de  la  paix  de 
Jeneffeet  de  Vottem  (1331,  10  juil.);  4°  de  la  paix  de  St-Jacquc 
1343,  1"  févr.);  5°  une  lettre  sur  le  fief  des  eaux  (1365,  14 
mars)  ;  6'  extrait  de  la  sentence  du  duc  de  Bourgogne;  7°  du  ré* 
giment  des  xtu,  du  temps  de  Jean  de  Bavière;  8°  de  la  paix  de 
Tongre  (1403,  28  août);  9°  un  record  du  9  janv.  1448  sur  les  usu- 
riers ;  10°  un  extrait  de  la  paix  des  xvi  ou  de  Tongre. 

1458  (Le  jour  après  St-François).  —  Charte  dé  Jacque  comte 
de  Horno,  pai  laquelle  il  déclare  avoir  vendu  au  couvent  de  Ma- 
riengard  de  Ruremonde,  deux  censés  situées  à  Home  et  Betmer 
(justice  de  Halen)  ;  il  les  reprend  en  rendage.  Autres  chartes  du 
6  août  1472,  de  Fan  1481,  etc.,  touchant  d'autres  biens.  -^  Mé- 
moire touchant  les  biens  dont  le  comte  T.  de  Home  se  dit 
propriétaire,  1612.  Mandemens  de  l'évêque  Ferdinand  au  comte  de 
satisfaire  aux  réclamations  des  religieuses,  15    décembre  1612. 

1464.  17  mai.  —  Différend  entre  le   Val-St-Lambcrt,  pour  lui  si 


que  masuyr  et  les  masuyrs  masauh  tenans  masurre  de  S.  A.  au 
ban  de  Seraing  d  une  part  et  les  manants  et  surcéants  dudit  ban. 
Le  premier  se  plaint  de  ce  que  le  règlement  des  bois  de  la  Ves- 
quée  (lequel  contient  1566  bonniers)  est  mal  observé,  qu'on  vend 
des  charpentes,  qu'on  vole  le  bois,  etc.  11  est  défendu  d'y  couper 
du  bois  paxhenave  ou  chênes. 

1476. 18  juin.  — Record  de  la  justice  de  Fronville,  déclarant 
que  manants  et  surcéants  ont  leurs  aisemences  dans  les  bois  de 
Fatnen;  ils  peuvent  y  prendre  du  bois  pour  brûler  et  bâtir;  ils 
peuvent  pécher  dans  la  Meuse. 

1479.  10  janv.  —  Record  de  la  justice  de  Theux  donné  à  la  re- 
quête du  châtelain  de  Franchimont  touchant  le  bois  de  Staneux 

» 

qui  appartient!  aux  habitants  de  Theux  et  de  Marché. 

149S.  Sept.  —  Visitation  du  bois  delà  Vesqxiée  à  l'effet  desa- 
voir combien  ce  bois  peut  recevoir  de  pourceaux  pour  paxhener; 
il  est  reconnu  qu'il  peut  en  recevoir  800. 

1517.  lOdéc.  — Record  touchant  le  bois  de  la  Vesquée  à  Se- 
raing, se  bornant  à  rappeler  tous  les  records  antérieurs. 

1519. 9  mai.  —  Ordonnance  d'Erard  de  la  Marck,  touchant  les 
forêts  du  marquisat  de  Franchimont  (  V.  Polain,  Édits  et  ordon- 
nances. ) 

1527.  13  avril.  —  Erard  de  la  Marck  défend  aux  surcéants  de 
Ilavelange  de  troubler  les  marchands  qui  achètent  lengnes  dans 
le  bois  de  Remont.  (Deux  records  touchant  les  droits  des  habitants 
de  Havelange  dans  ce  bois,  touchant  le  droit  d'y  faire  paître  leurs 
bêtes,  d  y  prendre  du  bois,  etc.,  1er  mai  1413,  11  déc,  1443.) 

152°  14  janv.  —  Mandement  de  Tofficial  touchant  les  enga- 


gées. 


1539.  29  janv.  —  Privilèges  accordés  par  Corneil  de  Berghcs 
aux  bourgeois  et  surcéants  des  4  mairies  du  duché  de  Bouillon.  Ils 
doivent  payer  la  taille  des   chenaux,   de  l'avise  des  bourgeois 
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,  ctcliareties,  du  chauffage,  des  porcs  ;  ils  doivent  faucher  les  prés 
de  S.  A,,  mener  son  bois,  charier  pour  la  réparation  du  château. 
S.  A.  ne  peut  les  emprisonner  sans  justice  :  ils  peuvent  chasser  le 
sanglier.  Confirmation  des  foires,  des  droits  de  pâture,  du  droit 
de  prendre  du  bois  pour  bâtir.  Renouvelé  le  24  nov.  1574.  (V. 
Édits  et  ordonnances.) 

1546. 12  mars.  —  Mandement  de  George  d'Autriche,  touchant 
la  banalité  du  moulin  de  Germant. 

1546.  17  nov.  —  Rendage  à  Léon  Bayar,  d'un  coup  deau  pris 
dans  TOurte  au  dessus  des  Baltes,  situées  en  lieu  dit  Forchufossé, 
pour  y  établir  l'usine  à  poudre  dite  des  Agaces.  (Confirmation  le 
24  avr.  1619.) 

1546,29  novembre. — Record  de  la  justice  de  Verviers,  touchant 
la  rivière  de  Vesdre.  Elle  appartient  à  S.  A.;  à  lui  reviennent  les 
profils  des  moulins  banaux  de  Verviers  et  Ensival,  des  moulins  à 
drap  dits  folleries  et  huysinnes,  des  coups  d  eau  et  vennes  ;  per- 
sonne ne  peut  y  pêcher  sans  octroi,  toucher  au  fil  de  l'eau,  etc. 
(  Records  des  12  avril  1435,  2  novembre  1459,  14  janvier  1523.) 

1458.  7  juil.  —  Cri  du  perron  ordonnant  à  tous  ceux  qui  passent 
par  Liège  avec  denrées,  marchandises,  botes,  etc.,  de  payer  le 
toulnis.  (Renouvelé  le  24  juil.  1560.) 

1549.  19  j  mv.  —  Record  de  la  justice  de  Marchienne-au-Pont, 
touchant  les  droitures  de  S.  A.  au  dit  lieu.  Le  seigneur  doit  y  avoir 
un  moulin  et  un  four  banal;  les  habitants  ne  peuvent  couper  du 
bois  dans  la  forêt,  faire  paître,  ni  pêcher  sans  octroi  ;  tarif  des 
impôts,  etc.  Le  prince  promet  de  respecter  leurs  privilèges. 

1550. 28  août. —  Mandement  de  George  d'Autriche  contre  ceux 
qui  défraudent  le  toulieu  de  S.  A.  dans  la  ville  de  Dînant. 

1550.  Servitudes  payées  annuellement  à  S.  A.  par  les  drossarts 
de  Looz,  Stockem  et  Rilsen  pour  les  chasses  de  Fosse y  Ciney,  Se- 
raing,  etc.  :  161  paires  de  canins;  1195  couples  de  perdrix;  84 
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lièvres  ;  304  truites";  4  canards  ;  12  coes  de  bruyère. — 19  abbayes 
et  13  censés  devaient  chacune  nourir  deux  bœufs  depuis  .la  fête 
St-Martin  jusqu'au  carnaval  ;  1S  autres  devaient  en  tout  temps 
avoir  an  chariot  à  sa  disposition  ;  labbesse  de  Herkenrode  devait 
fournir  tous  les  strains  et  pailles  dont  S.  À.  avait  besoin  en  son 
château  de  Curenge,  où  elle  doit  aussi  fournir  les  lits,  le  bois  à 
chauffer,  plus  35  poutres  de  ses  forêts  ;  les  abbayes  devaient 
transporter  la  bouteJlerie  de  S.  A.  chacune  par  un  cheval. 

1550.  Villes  et  villages  qui  doivent  mener  du  bois  depuis  Âsse- 
renbosch  près  de*  Stockem  jusqu'au  château  de  Curenge  montant  à 
200  chariots.  (Suivent  les  privilèges  du  château  de  Curange.) 

1550  ?  Droits  de  S.  À.  dans  la  ville  de  Dinant.  Sur  les  objets  de 
consommation  entrant  en  ville,  excepté  le  vin  et  les  harengs,  S.  A. 
perçoit  un  denier  sur  soixante  ;  sur  chaque  pièce  de  vin  4  deniers 
iqui  valent  un  aidan)  ;  sur  chaque  tonne  de  harengs  un  aidan.  Sont 
exemptes  :  les  villes  de  Giney  et  Rochefort,  le  ban  de  Leignon,  la 
prévôté  de  Revogne,  les  terres  d'Agimont,  de  Waulsor  et  de  Has- 
tier,  les  villages  de  Montaigle  et  de  Spontin,  la  Haute-Roche  près 
de  Marche. 

1551.  34  déc.  —  Mandement  de  Georges  d'Autriche  touchant  la 
réformation  des  bois  du  pays  de  Liège  à  cause  des  dégâts  qu'on  y 
faisait  :  Quiconque  volera  un  chêne  formé  fera  un  voyage  de 
St  Jaques  de  Compostelle  =  15  carolus;  qui' coupera  stations  ou 
chênes  non  formés  et  fawe,  une  voie  de  Rochemadou  «  7  caro- 
lus 1/5  ;  qui  volera  autres  arbres  ou  mort  bois  ou  achètera  bois 
volé,  une  voie  de  Vendôme  =  3  fl.  15  patt.  bb.  ;  ceux  qui  ne  pour- 
ront payer  seront  mis  en  prison  et  punis  arbitrairement;  ceux  qui 
par  privilège  spécial  ont  le  droit  de  couper  du  bois  pour  bâtir, 
doivent  le  prouver  aux  officiers  du  lieu,  après  quoi  ils  enmeneront 
ies  arbres  dans  les  40  jours  et  les  emploieront  dans  les  6  mois  ; 
ceux  qui  ont  le  droit  de  prendre  du  bois  pour  chauffage  ne  pourront 
ei  couper  plus  en  une  fois  qu'ils  n'en  peuvent  transporter  chez  eux 
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en  3  joui1»  ;  l'endroit  où  ils  pourront  couper  sera  désigné  par 
l'officier  ;  ceux  qui  ont  droit  d  y  faire  paître  leurs  botes  ne  pourront 
les  y  mettre  à  weder  que  8  ans  après  la  coupe  et  les  chèvres 
après  7;  on  ne  pourra  prendre -à  loaige  ou  penaige  des  bêtes 
étrangères  pour  les  faire  paître  dans  les  dits  bois  ;  ceux  qui  ont 
du  bois  chez  eux  doivent  en  indiquer  la  provenance  ;  les  officiers 
ont  le  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  ;  en  cas  de  récidive, 
toutes  ces  -peines  seront  doublées;  à  la  3e  fois  on  sera  puni  arbi- 
trairement. 

1888  ?  —  Résumé  des  droits  de  S.  A.  dans  le  district  de  Brée. 
Le  baillage  de  Stockhem  renferme  trois  seigneuries  :  Brée,  Beecky 
Regel  et  Gordinghem  ;  chacune  d'elle  possède  un  droit  de  pâture  ; 
les  trois  premières  dépendent  de  la  juridiction  de  S.  A.  ;  le  sei- 
gneur de  Gerdinghen  partage  celle  dudit  lieu  avec  S.  A. 

1860.  20  avril,  jour  des  plaids  généraux.  —  Confirmation  par  la 
cour  de  Nivelle  des  records  des  ans  1408,  1423,  1433,  1448. 
1420. 

1868.  17  avr.  —  Noble  seigneur  messire  Claude  de  Witthem, 
seigneur  de  Ruysbroeck,  vend  ù  S.  A.  l'avouerie,  châtellenie,  pré- 
vôté, terre  et  seigneurie  de  Couvin,  seigneuries  de  Nymes,  Aylhy, 
Aublen,  Fraisne,  la  terre  de  Marienbourg,  etc.,  pour  3,000  fis. 
bbt. 

1866.  9  nov.  —  Piron  Daieneux  cède  à  Raes  Pannetier  la  pêche 
dans  la  Vesdw  depuis  la  roche  de  Noirfalise  à  Praillon  jusqu'aux 
eaux  de  la  Rochette.  (Autres  documents  touchant  la  pêche  dans  la 
Vesdre,  S  nov,  1897  ;  30  janv.  1601  ;  28  oct.  1678  ;  17  avr.  1881) 

1867.  7  juin.  —  Rëndage  d'un  coup  d  eau  à  Jupille ,  près  du 
lieu  dit  le  Mollin  des  malades,  allant  du  côté  vers  le  bois  jusque 
alleSemme  Jehan ,  et  vers  Liège  jusqu'au  by  du  moulin  Jehan, 
donné  à  Jean  Noé  meunier,  à  la  condition  qu'il  y  établisse  une 
fotterie. 

1867.   17  juin.  —  Rendage  d'un  coup  d>au  en  Surpre,   sous 
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le  nœu  mollin  de  Fléron,  donné  à  Jean  Albert  de  Jupille,  qui  y  a 
&it  ériger  une  semme. 

1867.  H  octobre.  — Rendage  d'un  journal  de  werixhas  et  gravier 
ï  Chinée  (?),  donné  à  G.  de  Thier  et  G.  del  Brouck,  pour  y  ériger 
une  usine,  forge  et  marteau. 

1569.  24  janv.  —  Record  de  la  justice  de  Bonenin,  en  Condroz, 
touchant  ceux  qui,  le  jour  des  Rois,  n'ont  pas  payé  les  cens  dûs 
à  S.  A.  au  ban  de  FronviUe  ;  les  céariers  peuvent  confisquer  leurs 
biens. 

1569.  12  févr. — Octroi  donné  à  Badon  de  Sart  de  pouvoir  chas- 
ser et  tendre  aux  livres  et  perdrix  dans  le  ban  de  Sart,  pour 
18  lièvres  et  S  douzaines  de  perdrix  par  an!,  Item  à  J.  Quarin  pour 
les  perdrix  cl  poules  de  bois  sur  les  Potalles  au  ban  de  Jalhay. 

1569.  27  févr.  —  Visitation  et  mesurage  des  tailles  coupées  au 
quartier  de  Franchimont  par  les  maîtres  de  forges ,  charbon- 
niers, etc.,  au  lieu  de  Lebroulle,  &  chapeau  Faignoul,  etc  Octrois 
de  couper  des  tailles  de  Tan  1870,  au  thier  de  rerhon,  derrière 
Salvaster^  la  petite  Lebioulle ,  sur  la  fagne,  aux  vieux  archins  à 
Spa,  au  Thier  de  Sezinne. 

1569.  4  mai. — Rendage  d'un  coup  d  eau  à  Lize,  àrieu  de  Frais- 
née,  joignant  d'amont  au  bois  délie  Vesquée,  donné  à  J.  Mollin. 

1569. 16  juin.  —  La  Chambre  des  finances  exempte  les  biens  de 
S.  À.  situés  au  quartier  &*Qutremense,  de  la  taxe  pour  laide  ac- 
cordée à  S.  M.  I. 

1569. 16  juin.  —  Lettre  de  Groesbeeck  touchant  l'usage  des  sar- 
tagesdans  le  marquisat  de  Franchimont.  Los  surcéants  du  ban  de 
Spa  pourront  friler,  sarter  et  ahaner  librement  les  bois  entre  le 
tfûttç,  rieu  qui  descend  de  la  Sauvenière,  celui  délie  pixherotte, 
les  voies  de  monteaux,  le  rieu  de  la  fontaine  de  Creppe ,  etc.  ; 
entre  la  Sauvenière  et  le  ban  de  Spâ  côtoyant  le  ban  de  Sart  jusque 
aie  voie  délie  Vesquée   faisant   la  séparation   du  marquisat  de 
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Franchi  mont  et  de  la  terre  de  Stavelot,  la  fagne  deseur  Secbinne 
etc.,  parmi  rendant  à  S.  A.,  la  neuvième  gerbe.  (Nouveau  mande 
ment  de  l'an  1624  (?)  ) 

1569.  25  août.  —  Accord  entre  S.  A.  et  les  surcédnt  s  de  Mette t, 
Thosée  et  Stry,  touchant  les  bois  ;  les  derniers  y  ont  les  droits  de 
chauffage,   édification  et  paissonage;  conditions.  (Autres  records 
1661  et  du  20  déc.  1758.) 

1Ï569.  13  déc.  —  Rendage  de  deux  journaux  de  terrage  en  la 
montagne  de  Gefremont,  entre  Revogne  et  Honnea,  donné  à  Martin 
le  Mineur  pour  tirer  mines  s  aucunes  s'y  peulent  trouver.  Permis- 
sion d'établir  un  moulin  à  farine,  4  juil.  16 W. 

1569.  23  déc.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  à  Jupille,  commen- 
çant vers  Bellaire  au  by  du  moulin  Johan  Noël  et  dévallant  vers 
Meuse  au  by  du  moulin  Coilar  le  meunier,  donné  à  H.  le  Jeune 
Homme,  pour  y  ériger  une  usine  de  semme. 

1570.  30  janv. — Octroi  donné  par  Gérard  de  Groesbeeck  à  Nie. 
Lathour  de  chercher  et  tirer  toutes  sortes  de  mines  de  fer  sous  le 
bah  de  Scraing,  moyennant  le  dixième  du  profit.  Idem  pour  Jas- 
pard  deîle  Rée  dans  les  bois  délie  Vesquée,  8  févr.  1658. 

1570,  16  févr.  —  Ger.  de  Groesbeeck  permet  à  Fr.  de  Campana 
de  pouvoir  chercher  et  extraire  des  mines  de  fer  dans  les  villages 
de  Ghenck  et  Sutendael. 

157*1.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  Orban  de  Salpeteur  de  tirer  sal- 
pêtre en  la  thour  d'Ouffet. 

1571.  5  mars.  —  Arrangement  entre  S.  A.  et  le  duc  d'Arschot 
au  sujet  des  limites  du  bois  dit  entre  deux  ewes  sous  Cou  vin. 
Lettre  du  duc  du  1er.  juin  1573.  Mémoire  pour  les  arbitres,  20 
novembre  1573.  Nouvel  accord  du  3  lévrier  1573.  (Plan,  mé- 
moires, lettres.) 

1571.  12  déc.  — Rendage  d!un  coup  d'eau  entre  Pepinsler  et 
Fraipont  au  rieu  de  Gerbewe  qui  sort  de  la  roche  messire  Henri  à 
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Rolenvaux,  donné  à  H.  Voes,  orfèvre,  pour  bâtir  une  petite  usine 
comme  moulin  de  poudre  ou  foldrie  de  drap.  Autre  rendage  du  8 
lévr.  1635. 

1572.  24  mai.  —  Le  habitants  de  Peelt  et  villages  environnants 
apnt  négligé  de  concourir  aux  travaux  à  faire  au  château  de  Stoc- 
kent paieront  en  place  900  fis.  Bbt. 

1572. 17  avril.  —  Rendage  des  mines  de  houilles  d'Ofta,  donné 
à  Rigal  Wathar  et  B.  de  St-Viteux,  moyennant  3  paniers  ou  de- 
niers de  cens  pour  droit  de  terrage  et  autant  pour  le  cens  d'arène, 
coup  d'eau  ou  versage  au  jour. 

1572.  4  déc.  —  Octroi  donné  à  P.  Stas  de  pouvoir  tirer  des 
pierres  dé  la  montagne  St-Pierre  à  Maastricht, 

1573. 27  août.  —  Rendage  de  4  bonniers  hors  des  communes 
de  Praillon,  eus  les  mons  ou  thier  que  ton  dit  le  fond  de  plomier, 
deseurle  fourneau  de  Prailfon,  joindant  vers  le  fornea  az  héritages 
mons.  délie  Rocliette,  donné  à  Th.  de  Fossé  et  J.  Gaen,  pour  tirer 
du  fer,  du  plomb,  etc. 

1573. 4  sept.  — Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck  touchant 
le  rtpartemertt  de  la  forêt  de  Bouillon.  Id.  du  3  noy.  1576,  pour  le 
chauffage  des  habitants.  (8  nov.  1576.  Reconnaissance  de  ladite 
concession  par  le  prévôt  et  les  jugeurs  de  Bouillon.) 

1573.  2  déc. —  Rendage  de  tous  les  ouvrages  de  houille  sous  le 
thier  lévesque,  situé  en  lieu  dit  Foxhalle,  à  Herstal,  donné  à  G.  de 
Home,  M.  de  Lovinfosse,  etc. 

1575.  44  juin.  —  Rendage  d'une  forge  et  marteau  à  fer,  moulin 
<t  farine  et  pressoir  à  l'huile  à  Wanze  sur  la  Mehagne  au  lieu  dit  les 
prés  de  Glissier,  pour  M.  Morriet  et  Col.  Collette. 

1576.  6  févr.  —  Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck  aux  habi- 
tants de  Looz-le-Château,  de  Berlingen  et  du  ban  de  Gratem,  de# 
se  servir  des  moulins  banaux  de  Berlingen  et  Ruelingen. 
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1576.  30  déc.  —  Rendage  de  cent  bonniers  dans  le  bois  délie 
ptomterie,  haie  dAmchien  et  Chesneux.  à  Amay  et  Wanze%  pour 
extraire  les  mines  de  houille,  de  plomb  et  de  fer  ;  donné  à  J.  Stas 
et  J.  Gaen.  —  10  avril  1643.  Idem  pour  Léon  Closset.  —  Idem 
pour  J.  de  Jardin,  etc. 

1878.  16  janv.  —  Stuit  des  deux  usines  au  fer  de  S.  A.  nouvel- 
lement érigées  dans  la  forêt  de  Couvin  au  lieu  dit  le  tuez  des  bœufs 
pour  Ant.  de  Résimont,  qui  pourra  y  chercher  des  mines. 

1579.  22  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  pris  sur  le  rieu  ou 
eau  dite  Lomfaux,  ban  de  Sart,  donné  à  H.  le  Sire,  etc.,  pour  éri- 
ger un  moulin  à  poudre. 

1579.  15  juil.  —  Règlement  et  ordonnance  pour  les  aisances  de 
Noirfontaine  et  Sansaruy  dans  le  duché  de  Bouillon. 

1579.  12  sept.  —  Ofctroi  donné  à  J.  Goswin.etc,  de  tirer  des 
mines  de  fer,  plomb,  et  chalmines  hors  de  4  bonniers  à  leur  choix 
sur  la  Sarte  près  Huy. 

1580.  9  juillet.  —  Record  de  la  justice  de  Tihange  touchant  les 
droits  de  S.  A.  dans  la  hauteur  et  bois  dudit  lieu.  Les  maswyrs  de 
Tihange  doivent  chaque  année  couper  des  dosuries  dans  les  prés  ; 
ils  doivent  les  faucher  et  les  fermer;  ceux  qui  voudront  ensuite 
faire  paître  sur  ces  prés  devront  livrer  à  S.  A.  un  char  et  4  che- 
vaux chaque  fois  que  standart  Dieu  et  S.  Lambert  sera  fours  délie 
citépour  les  besongnes  Dieu  et  S.  Lambert;  ils  peuvent  couper  du 
bois  pour  bâtir,  prendre  du  bois  mort,  faire  paître  les  pourceaux. 

1581.  10  août.  —  Chrispiu  Masillon  est  nommé  surveillant  et 
prévôt  de  toutes  les  fosses  à  bouille  du  pays  de  Liège. 

1581  13  sept. —  Rendage,  pour  Louis  de  Geer,  d'un  coup  d'eau 

et  cours  sur  la  rivière  ou  ruy  sourdant  et  venant  du  lieu  dit  la 

^Court  de  Ckainée,  passant  par  le  jardin  dudit  Louis,  pour  bâtir  un 

moulin  aux  grains;  item  d'un  autre  coup  d'eau  sur  la  rivière  de 
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Yesdre  par  dessus  le  pont  de  Chaînée  pour  un  moulin  à  grains.  — 
Item  d  an  autre  coup  d'eau  sur  la  commune  de  Lhonneux,  à  Serv. 
Hellinx. 

1581. 15  sept.  —  S.  A.  permet  à  Pierre  van  Heer  d'imprimer  et 
vendre  deux  petits  livres  (libellas)  intitulés  :  Calsndrié;  Pater 
noter  ;  responce  de  la  messe  ;  les  psalmes  pénitenciels.  —  Iticipiunt 
fore  béate  Marie  Virginis  çecundum  usum  Leodiensem,  etc. 

1581.  22  déc.  —  Les  voir-jurés  du  charbonnage  ayant  déclaré 
que  sur  les  4  arènes  franches  de  la  cité  et  sur  d'autres  à  Tileur, 
Jemeppe,  Sclessin,  Montegnée,  Berleur,  Grâce,  etc.  il  y  avait  beau- 
coup de  houilles  noyées  k  cause  de  bagnes,  S.  A.  permet  de  faire 
de  nouvelles  xharres  dont  les  constructeurs  auront,  eux  et  leurs 
descendants,  la  conquête  des  houilles  déchargées  par  leurs  travaux. 

(  V.  Édits  et  ordonnances.) 

• 

1581.  22  déc.  —  Mandement  touchant  les  arènes  :  quiconque 
fera  ou  a  fait  une  xhorre,  trenche  ou  abattement,  soit  par  œuvre 
de  bras  à  la  xhorre  délie  tinne,  abattement  de  leveau  ou  autrement, 
par  lesquels  il  rend  ouvrables  des  veines  noyées  tant  sur  les  arènes 
franches  que  autres  de  la  cité,  auront  eux  et  leurs  successeurs 
pour  frais  et  dépens,  les  houilles  gagnées  et  conquetées,  pour  les 
faire  exploiter ,  en  observant  l'édit  du  20  juin  1571. 

1582. 3  janv.  —  S.  A.  donne  commission  à  6.  de  la  Rolette 
d'Or,  de  rechercher  dans  tout  le  pays  des  mines  de  métaux,  char- 
bons, bois,  etc.,  pour  être  appliqués  à  la  fournaise  et  forge  établie 
depuis  quelques  jours  à  la  Boverie, 

1582. 2  mars. —  Prétention  du  comte  de  la  Marck,  seigneur  de 
Seraing,  dans  le  différend  qu'il  soutient  contre  les  habitants  de 
Fosses  pour  le  fait  de  Vaulx  et  Borset. 

1582. 3  mai.  —  Touchant  le  garde  du  château  de  Péter shem. 

m 

1582. 3  juin.  —  Ernest  permet  à  Gille  de  la  Rolette  d'extraire 

3 
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des  minerais  de  fer,  de  plomb  et  d'au  1res  métaux  dans  toute  la 
principauté. 

1582.  23  juin.  —  S.  A.  nomme  Gille  de  la  Rolette  directeur  gé- 
néral et  receveur  des  mines  de  fer  du  pays  avec  le  droit  de  pour- 
suivre en  justice  les  délinquants  et  le  devoir  de  rendre  compte 
tous  les  mois  des  mines  reçues. 

4582.  H  juil.  — Le  portier  de  St-Léonard  demande  à  la  Cham- 
bre des  finances  un  pallium  suivant  l'antique  coutume  parce  que 
le  prince  est  entré  par  cette  porte  à  sa  joyeuse  entrée. 

1583.  3  nov.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  un  ruisseau  qui 
passe  à  Bergimont  pour  ériger  un  moulin  à  grains,  donné  à  J. 

Lenfanl  de  Paliseul. 

• 

1583.  2  déc.  —  Sentence  des  échevins  de  Liège  touchant  le  bois 
de  la  Vesquée  à  Seraing.  Le  droit  des  massivien  masswars  du  ban 
de  Seraing  est  cause  de  la  détérioration  du  bois.  Ce  bois  appar- 
tient à  S.  A.;  les  masuiers  y  ont  60  mesures  (240  bonni.?rs  de  bois)  ; 
le  prince  pourra  chaque  année  en  rasper  et  tailler  100  bonniers, 
en  laissant  40  ou  50  stations,  jeunes  chênes;  les  habitants  de  Se- 
raing pourront  y  faire  paître  leurs  bêtes;  leur  droit  de  couper 
du  bois  pour  bâtir  est  suspendu  jusqu'à  ce  que  les  arbres  soient 
devenus  plus  forts  ;  ils  peuvent  prendre  le  bois  mort.  (Renouvelé 
10  septembre  1594.  — Réclamations  du  Conseil  ordinaire  pour 
l'observation  de  ce  règlement,  22  mars  1584.  Réplique  des  habi- 
tants de  Seraing,  etc.  —  Accord  entre  S.  A.  et  les  masuiers  mass- 
wars du  bois  délie  Vesquée  le  7  juin  1580.  Autre  accord  du  7 
avril  1737). 

1583.  15  déc.  —  Rendage  de  la  seigneurie  de  Noirfontaine  avec 
le  fief  de  Pophan  à  Bernier  de  Mont. v 

1583.  17  déc.  —  Readage  d'un  coup  d'eau  do  violle  à  Praion  (?) 
pour  dresser  une  ronze  tournant  pour  faire  seni  ou  moulin  à  chaux, 
donné  à  J.  Ancion.  Idem  pour  établir  une  sentie,  28  août  1612  ; 
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1S  mars  1617.   Octroi  d  y  ajouter  un    moulin  à  farine,  15  févr. 
1690.  —  Autre  rend  âge  du  24  mai  1645. 

1584.  13  mai.  —  Défense  à  Bastin  de  Nouwaulx  d'extraire  sans 
octroi  du  minerais  à  la  montagne  de  la  Blanche  Plumier,  entre  la 
Rochttte  et  Prayon.  Octroi  d'en  extraire,  1586,  11  août. 

1584. 11  juil.  -  S.  A.  donne  en  rendage  à  J.  de  Mechen  la  halle 
nouvellement  construite  à  PaliseuU  servant  à  ceux  qui  viennent  lu 
au  marché. 

1585. 15  févr.  —  Octroi  donné  à  Servais  Hellinx  et  M.  Selis  de 
pouvoir  asseoir  un  troisième  sou  eauwere&e  en  lieu  dit  trou  deseur 
Prailhon,  pour  une  platterie  de  fer. 

1585.  20  févr.  -  Rendage  d'un  coup  d'eau  passant  par  Rhevar- 
Foiiiaine,  à  Jupille,  donné  à  S.  Croheau,  pour  y  établir  une 

semme. 

1585. 13  avr.  —  Octroi  donné  à  A.  Devongne,  brasseur ,  près 
du  pont  d'Amcrcœur,  de  prendre  de  l'eau  dans  l'Ourte  au  moyen 
de  tuyeaux  <  f  de  pompes. 

1585.  18  mai.  —  Octroi  donné  à  J.  Poupa  de  pouvoir  bâtir  une 
usine  ou  moulin  sur  une  petite  eau  appelée  Robi-Fonlai ne ,  en  lieu 
dit  youllevaux  au  duché  de  Bouillon. 

1585.  30  août.  —  Herman  Hoen  de  Hoensbrouck ,  seigneur  de 
Hame,  et  Anne  de  Bocholt,  sa  femme,  vendent  la  seigneurie  de 
Orevembrouck  et  Widoie  avec  les  villages  de  Hamont,  Achelt, 
Lill,  etc.,  au  chapitre  de  Liège,  pour  46,000  florins  bbt.  (Approuvé 
parlévèque  le  3  février  1586.) 

1585.  10  sept.  —  Rrcord  des  échevins  de  Liège  touchant  les 
difficultés  entre  les  surcéants  de  Jupille,  Fléron,  Wez,  Chainéo, 
Ptville  et  Bellaiie  et  S.  A.,  au  sujet  du  bois  de  Breu  et  Bellaire. 
H»  déclarent  que  ce  bois  appartient  à  l'évêque,  qu'il  est  ravagé  par 
k  susdits  surcéants;  qu'ils  n'y  ont  que  le§  droits  de  waydaige, 
ftâuraige,  paxhenaige  etprendaige  de  boix  pour  faire  instruments 
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champestres  à  leurs  labeurs.  Les  contrevenans  seront  foittez  de 
verges ,  carcanez  ou  pilorisez  en  publicque  (Y.  Edits  et  ordon- 
nances.) 

1585.  33  oct.  —  Rendage  de  Ja  houillère  de  Malette,  située  entre 
Aulicharaps  et  les  Berleurs,  travaillant  sur  l'arène  (ÏOrdenge. 

15,85.  29  oct.  —  Rendage  d'un  coup  d  eau  venant  des  arènes 
des  fosses  de  Hauteclair  à  Jupille,  pour  ériger  une  usine  k  forer 
des  harquebouses,  faire  de  la  poudre,  etc. 

1586.  25  mars.  —  Les  surcéantsde  Tihange  donnent  douze 
arbres  tant  chênes  que  fatves  pour  la  réédification  du  grand  pont 
de  Meuse,  afin  de/pouvoir,  comme  les  habitants  de  Huy,  acheter  h 
toute  heure  des  de  urées. 

1586. 11  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Mettet  et  Tosée  tou- 
chant letonlieu,  rappelant  un  autre  record  du  1er  oct.  1478.  S.  A. 
doit  recevoir  de  toute  denrée  le  60e  denier,  sur  un  char  4  deniers, 
sur  un  bœuf  un  denier,  etc. 

1586.  9  août.  —  Octroi  donné  à  C.  délie  Coppe  d'Or,  pennetier, 
de  pouvoir  remonter  son  stal  ou  botticque,'  contre  la  chambre  du 
grand  sceel  de  la  court  de  Liège.  —  Idem  pour  son  voisin. 

1587.  21  mal.  —  Record  de  la  justice  de  Herck  touchant  le  ren- 
dage des  prés  communaux. 

1587.  22  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  riwe  de  Go- 
dinoule  prenant  source  au  pied  d'une  roche'  avec  la  source  Martin- 
Fontaine  à  l'opposite,  donné  à  S.  Nurey  pour  y  établir  ôuhinne  de 
moulin  à  grains. 

1587.  24  juil.  —  Octroi  donné  à  J.  Hurar  de  faire  un  moulin  à 
grains  sur  un  coup  d'eau  pris  au  ris  de  Mosbeu,  au  lieu  dit  aile  forge. 
Item  le  10  janv.  1615. 

1587.  17  déc.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  Vesdre  prè^ 
Chèvremont,  prenant  au  bout  de  la  venne  et  retombant  dans  la 
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Vesdre  sous  les  Saulxciers  de  Raisier,  donné  à  L.  le  Blavïer,  pour  y 
ériger  un  moulain  à  grains  et  un  stordeur  à  l'huile. 

1588.  8  févr.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  prenant  son  cours 
derrière  l'hôpital  de  Tribousc,  hors  et  auprès  les  murailles  de  la 
rite,  donné  à  M.  Lambrecht,  pour  y  ériger  un  moulin  à  grains. 

1388.  2  mars.  —  Donation  en  fief  par  S.  À.  à  Jacques  de  Cors- 
warem, seigneur  de  Niel,  de  ta  seigneurie  de  Corswarem,  réser" 
vées  les  juridictions  spirituelles  et  temporelles,  les  cens  et  rentes, 
et  à  condition  qu'après  la  mort  du  dit  de  Corswarem,  de  sa  femme 
et  d'un  de  ses  enfants,  S.  À.  ou  ses  successeurs  pourront  rédimer  la 
dite  seigneurie  pour  mille  florins. 

1588.  17  juin.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  et 
fontaine  appelée  Paillelle,  se  jetant  dans  une  autre'  rivière  ap- 
pelée Sokeheit  (dans  la  justice  d'Amercœur)  sans  pouvoir  y  établir 
moulins  ni  usine,  donné  à  R.  Goddet.    " 

1588.  4  oct.  —  Rendage. d'un  coup  d'eau  à  Nolisoul,  donné  à  P. 
de  Harroy  pour  faire  un  ou  deux  étangs  (dans  la  justice  de  Re- 
vogne  ?) 

1588.  Ie r  déc.  —  Octroi  pour  J.  Goeswin  de  pouvoir  chercher 
et  extraire  les  mines  de  plomb,  de  fer,  kisses,  noires  terres,  etc., 
dans  les  bois  de  Clermont  sous  Hermalle.  It.  pour  J.  Posson,  dans 
les  communes  de  Clermont  et  Nandren. 

1588.  18  déc.  —  Octroi  pour  L.  Van  Oeteren,  de  pouvoir  éri- 
ger un  moulin  dans  le  bai  liage  de  Stockent.  f 

1589.  23  févr.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  ou  renier,  appelé 
de  Loy  à  Jupille,  donné  à  J.  de  Mont,  pour  y  ériger  une  usine  com- 
munément dit  semme. 

1589.  4  mars.  —  Octroi  donné  à  J.  Curtius,  d'ériger  un  mou- 
îinsur  la  rivière  et  coup  d'eau  qui  prend  sa  source  joignant  les 
murailles  delà  cité  en  Gravioule  près  des  Scholiers. 
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1589.  14  juil.  —  Octroi  donné  à  W.  Portugaels,  de  pouvoir 
ériger  un  moulin  à  grains  sur  le  ruisseau  de  Diepebeeck  à  Hep  - 
penart.  ■  ' 

1589.  26  sept.  —  Concession  de  trois  bonniers  d'aisemences 
pour  les  habitants  de  Verviers  en  récompense  des  25  chariots  qu'ils 
ont  fourni  en  1586  au  sr  Diego  Gardinos  major  au  service  de  S. 
M.  C.  pour  assiéger  la  ville  de  Grave,  et  pour  réparer  la  tour  et  les 
pilliers  de  leur  église  par  dehors  qui  s' entreraillent  et  démollent. 
S.  A.  leur  donne  160  v.  p.   devant  le  pont;  136  v.  aile  Brickie  ; 
28  v.  au  biez  du  moulin  de  la  Chenalle  ;  16  v.  à  lopposile  de  l'hô- 
pital ;  13  v.  en  werixhas  de  Mollin  ;  8  y.  en  Goffe  J.  del  Thour; 
5  v.  aile  follerie  mal  tournant  ;  8  v.  aile  follerie  paguette;  2  v. 
aile  relongue  à  barat;  en  Sa\ilcy  de  Hodimont  6  cortils  ;  4  jour- 
naux en  Saucy  de  Crotte  deseur  Vervy. 

1589.  5  oct.  —  Donation  en  fief  Je  la  seigneurie  de  Kerckem 
par  S.  À.  à  Guil.  de  Kerckem,  seigneur  de  Wyer. 

1590.  21  iévr.  —  Rendage  pour  Col.  Le  Keu  de  la  Venne  aux 
Oiseaux  et  de  la  Venne  Germauwée,  sur  la  rivière  de  Semoy  à 
Bouillon. 

1590.  23  août.  — Rendage  des  fontaines  appelées  Roseau  Fon- 
taine et  Fontaine- de-Thier%  au  monastère  de  Beaufays  pour  les 
faire  couler  dans  son  bien.  —  15  oct.  1631  :  Nouveau  rendage 
d'un  ruisseau  pour  faire  aller  le  moulin  du  couvent. 

1590.  7  déc.  —  Octroi  donné  à  Alb.  de  Sclessin,  de  pouvoir 
chercher  et  extraire  dans  tout  le  ban  de  Spa%  pierres  et  matériaux 
pour  faire  des  xhailles  ou  adorsse,  les  faire  accomoder  et  besogner. 

1590.  —  Octroi  donné  à  N.  dit  Cloes  de  Marneffe  de  pouvoir 
dresser  sur  le  Hoyoux  à  Huy,  un  édifice  par  vosure* 

1591.  — Conditions  exigées  pour  le  toulicu  des  marchan- 
dises qui  passent  sous  le  Pont-des-Àrches  ;  le  preneur  doit  don- 
ner caution;  toute  marchandise  passant  sous  le  pont  (excepté 
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l-*s  houilles  dont  on  aurait  payé  gabelle)  paient  le  toulieu;  le  pre- 
neur doit  tenir  un  registre.  Ceux  d'Aix,  Maestricht,  L.  Kimèguo 
Àspe  et  Eysden  en  sont  exempts.  Tarif  pour  une  paechepe  d V 
voine,  pour  un  latz  de  harens,  pour  une  copiée  de  xhailles,  un 
ponthon  de  xhailles y  une  tonne  de  daghuet,  une  tonne  de  myel  ou 
kime,  une  copiée  declappes;  une  molle  ou  pierre  de  mollin  ;  une 
giwée  de  mairins  sans  comprendre  ni  la  teste  ni  la  coitwe;  une 
eopl  e  dejoinetz  ;  une  copiée  de  charbons  de  struveau  ;  le  millier  de 
chaliudu  ;  une  banse  de  chaudrons  ou  de  paelles  ;  un  ponthon 
de  beanne  solingiens,  bar  sur  arbe  ;  le  stier  de  cendres  ferrées  ; 
le  grand  millier  de  gailhes  ;  la  couve  de  waize  ;  la  chargée  de  char- 
bon de  chaforre  ;  fistellesde  bois  comme  trouveau,  raves,  cesses,  etc.  ; 
ncorces  de  tilles  ;  les  fwubilbns,  faulx,  faulce  et  sicquille  ;  pour  un 
mmt  de  cuirs  de  bœuf. 

1591.  26  avril.  —  Octroi  donné  &  H.  Jonpen  d'ériger  un  moulin 
à  poudre  ou  à  chanvre,  sur  le  coup  d'eau  venant  du  nouveau  /te- 
rnir et  se  jetant  dans  le  vieux  Demer- derrière  la  Brouck-Molen , 
appelé  le  vieux  moulin.  —  Autres  octrois,  5  oct.  4657,  15  mars 
1658,  pour  une  foullerie  aux  peaux. 

1591.  6  sept.  —  S.  A.  rétablit  J.  Marotte,   seigneur  de  Boffut 
dans  la  haute  vouerie  héréditaire  de  Couvin.  Autres  pièces  tou- 
chant ladite  avouerie  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1593. 8  mars.  —  Gratification  donné  par  S.  A.  à  Th.  de  Rye, 
son  médecin. 

1594. 28  janv.  —  Rendage  dune  plaôe  vide  près  des  Chartreux, 
donnée  à  H.  délie  Vignette. 

1594.  43  févr.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  situé  au-dessus  de 
Fraipont  appelé  le  Bien  de  Chaffenege,  donné  à  L.  Le  Beuveray 
pour  y  ériger  une  semme  ou  tout  autre  moulin  non  à  farine. — 
15  fév.  1620  :  Permission  d'ériger  une  platinerie. 

1594.  3  mars.  —  Commission  pour  maître  Nie.  Gcrar  de  Muno 
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chanoine  de  St-Pierre,  de  chapelain  domestique  de  S.  A.  et  maître 
des  pages  {prœfectus  nobilium  adolescentiwn  nostrorum.) 

1594.  21  avril. — Rendage  pour  L.  Savary,  d'une  vide  place 
extante  à  la  rivière  de  Meuse,  tirant  vers  la  fontaine  St-Lambert, 
joindant  vers  le  Pont-d'Avroi  à  Fr.  Renard,  devant  aile  chaulcie 
et  derière  à  la  Meuse. 

1594.  18  sept.  —  Concession  de  deux  places  vides ,  joignant 
la  maison  du  Mouton-d'Or,  Outremeusc,  à  H.  Tyskien,  pour  y 
bâtir. 

* 

1594.  9  dëc.  —  Octroi  donné  à  Ad.  de  Presseux,  etc.,  de  cher- 
cher mines,  minoux,  métaulx,  souffre,  aten$y  coperose,  etc.,  dans 
l'endroit  appelé  les  Vieilles  mines  de  Joh.  Steer,  joignant  vers 
Becko  à  J.  Orban,  vers  Horwar  à  J.  Henri,  etc,  au  marquisat  de 
Franchimont.  —  22  mai  1612  :  Idem,  entre  Mont  et  Wislé. 

1595.  2  janv.  — Rendage  de  mines  de  houille,  charbon  et  te- 
routle  dans  les  bois  de  Brust  et  Bellâtre,  pour  B.  Hansson. 

1595.  25  sept.  —  Octroi  donné  aux  habitants  de  TJieux,  de  pou- 
voir vendre  6  bonniers  d'aisemenfces  pour  en  consacrer  le  prix  à  la 
réparation  de  leur  église.  Idem,  le  1er  juin  1618.  Idem,  pour  les 
églises  de  Theux,  Rey  et  Polleur. 

1595.  l,r  déc.  —  Octroi  donné  à  la  veuve  Bardoule,  de  chercher 
et  extraire  les  mines  de  fer  et  autres  dans  le  bois  de  la  Bourlotte. 

1595.  24  déc.  —  La  ville  de  Huy,  par  reconnaissance  de  ce  que 
S.  A.  lui  a  rendu  ses  privilèges,  lui  cède  les  deux  nefs  marchandes 
qui  vont  à  Liège  et  à  Namur  et  qui  appartenaient  à  la  compagnie 
des  arbalétriers,  à  condition  que  les  dimanche,  lundi  et  vendredi, 
les  Hutois  pourront  voyager  pour  7  deniers. 

1597.  lw  avr.  —  Instruction  donnée  par  S.  A  à  Th.  de  Rye, 
médecin,  pour  faire  cesser  le  gaspillage  chez  les  maîtres  d'hôtel  de 
son  palais  à  Liège  :  il  ordonne  qu'on  lui  amène  ses  17  chevaux, 
4  mules  et  2  chameaz  ;  que  personne  ne  loge  au  palais  à  Tex- 
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ceptien  de  5  domestiques  qui  devront  s  habiller  et  se  nourrir  avec 
leurs  gages  et  costgelt  ;  pour  la  houille,  le  bois  et  la  bière  ils  doivent 
traiter  avec  le  châtelain  de  Bavière.  Fait  à  Ausberg. 

1597.  29  avril. — Octroi  donné  à  J.  Marotte,  de pouvoir  prendre 
l'eau  du  ruisseau  allant  de  Seron  k  Montigny  pour  arroser  des  prai- 
ries (ban  de  Meeff.) 

1397. 2  mai.  — Rendage  des  mines  de  fer  de  Tilff  donné  à  W. 
de  Sohnont.  v 

1597. 18  nov.  —  Octroi  donné  à  Colin  Franck,  de  pouvoir  bâtir 
an  nouvel  hôpital  à  Spa  avec  les  matériaux  de  l'ancien. 

1599.  21  août.  —  Octroi  donné  à  Ger.  Fuilla  de  chercher  et 
extraire  la  houille  sous  les  communes  de  Taillt,  VenamotU  et  le 
Trixhe-lez-Huy. 

1600.  25  avril.  —  Octroi  don  m*  k  Th.  le  Bon,  d'établir  une  nou- 
velle usine  et  fenderie  de  fer  sur  le  heu  de  Couillet  allant  à  la 

Simbre. 

1601. 13  févr.  —  Octoi  donné  à  FI.  Hampteau,  de  pouvoir  re- 
chercher les  mines  de  fer,  de  plomb,  souffre,  alun,  calamine  et 
couperose  (réservées  les  mines  d'or -et  d'argent),  établir  des 
usines  dans  le  duché  de  Bouillon  et  se  servir  des  coups  d'eau  dont 
il  aura  besoin.  Id.  proche  Revogne,  Henemont  et  ailleurs. 

1603.  4  mars.  —  La  Chambre  des  finances  fait  rétablir  les  an- 
ciens chemins  du  bois  Févèque  à  Avroi  et  entretenir  les  nouveaux. 
(Désignations.) 

1603. 4  avril.  —  Les  seigneurs  de  Fraipont  prétendent  avoir  le 
droit  de  pèche  dans  la  Vesdre,  passant  dans  la  seigneurie  d'Aulne, 
en  vertu  d'un  acte  du  4  août  1602  passé  avec  le  chapitre  St-Adai- 
bert  d'4ûe,  seigneur  foncier  d'Aulne»  Il  se  fait  un  accord  devant  le 
Conseil  souverain  du  Brahant. 

1605.  16  décembre.  —  Diplôme  de  l'Empereur  Rodolphe  II , 
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concernant  les  privilèges  accordés  à  la  Chambre  des  comptes. 
Confirmé  par  les  empereurs  Mathias,  1613.  19  oct.,  Ferdinand  II, 
1624.  21  oct.,  Ferdinand  III,  1683.  14  janv.  et  Charles  VI,  9  févr. 
1621.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

-  1606.  12  sept.  —  La  Chambre  des  comptes  ordonne  de  payer 
aux  secrétaires  et  bourgmestres  de  la  cité  3  fis.  Bbt.,  pour  le  cha- 
peau qu'ils  ont  coutume  de  porter  à  S.  A.  le  jour  de  la  St-Jacque. 

1608.  29  juil.  —  Octroi  donné  à  la  ville  de  Spa  de  •  vendre 
13  bonniers  d'aisemences  pour  réparer  son  église. 

1609.  27  mars.  — Cession  par  forme  d'impignoration  de  la  sei- 
gneurie de  Tavier  à  J.  de  Huyet. 

1609.  7  oct.  —  Octroi  donné  à  B.  Baddy  de  pouvoir  extraire  de 
la  houille  dans  la  terre  de  Marchienne-au-Pontt  sur  les  terres, 
trieux  et  bois  d'Ocherie,  Baymont,  etc. 

1609.  28  oct.  —  Ordonnance  touchant  la  réparation  du  palais 
dévasté  par  la  tempête  de  Pâques  de  Tan  1606. 

1610.  2  août.  —  Engagèrc  de  la  seigneurie  de  Brusthem  et  de  la 
voueriede  Zepperen  à  J.  Brunninx.  4  nov.  1648. Arnold  Uuyn  d'Aras- 
tenraet,  seigneur  de  Brusthem,  pour  la  part  procédante  des  ducs  de 
Juliers,  rembourse  aux  représentants  Bruninx  son  capital  pour 
lengagère.de  la  seigneurie,  grosse  thour et  seingles,  vouerie  de 
Zepperen,  juridiction,  etc.  — 13  déc.  1650.  Commission  donnée 
par  S.  A.  à  J.-Fr.  de  Lutzerode,  commandeur  d'Ordinghen,  d'ad- 
ministrer la  juridiction  seigneuriale  de  Brusthem.  —  5  mai  1665. 
Idem  pour  T.  Tornaco.  —  29  janvier  1666.  Engagère  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  à  la  famille  d'Amstenraedt.  —  20  juil.  1682. 
Idem  pour  P.  Schell. 

1611.  11  juil.  —  S.  k.pour  meilleur  règlement  de  commerce , 
voiture,  etc.,  institue  une  nef  ou  barque  marchande  pour  trans- 
porter gens  et  marchandise  de  Givet  à  Binant.  (Dispositions.) 

1611.  6  sept.  — S.  A.  permet  aux  habitants  de  Gellick  près  de 
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Maestrkbt,  de  vendre  13  bonniers  d  aisemenees  pour  réparer  la 
tour  de  leur  église  et  d'autres  bâtiments  qui  ont  souffert  par  suite 
des  dernières  guerres. 

4614.  46  sept. —  S.  À.,  vu  la  perte  des  registres  aux  recettes  do 
Fronville  pendant  les  guerres,  ordonne  à  ses  tenanciers  d'assem- 
bler un  dimanche  après  la  grand  messe  les  habitants  des  villages 
de  ce  ban,  pour  qu'ils  aient  à  déclarer  les  revenus  de  l'évèque  et 
les  lerres  qui  lui  appartiennent.  Idem»  36  tévr.  1626. 

4644. 9  nov. — Octroi  donné  à  Col.  Jacqueminde  Framont,de. 
bâtir  un  moulin  à  farine  au  lieu  dit  Gosinos,  dans  le  duché  de 
Bouillon.  —  5  nov.  4613.  Idem  au  lieu  dit  de  Fays  les  Venneurs. 

■ 

1612.  12  déc.  —  Mandement  pour  l'observation  de  la  haule 
vouerie  de  Thuin.  (Y.  Édits  et  ordonnances.) 

1613.  19  janv.  —  Privilège  donné  à  P.  de  Condroy,  armurier  et 
à  J.  Tan  Beul,  son  associé,  de  fabriquer  seuls  de  Varier  meilleur 
que  celui  qui  s'amenne  des  pays  étrangers;  il  at  le  secret  de  faire 
acier  non  par  artifice,  mais  avec  les  gueuses  desquelles  se  forge  le 
fer,  même  le  transmuer  et  affiner  le  fer  en  acier  beaucoup  plus  fin 
et  meilleur  que  celui  qui  se  forge  au  marteau,  et  qu'estant  les  deux 
sortes  (Facier  entremeslées  par  ensemble  il  se  pouroit  proprement  et 
amvenablement  employer  à  toutes  sortes  d *  ouvrages. 

1613.  SI  mai.  —  Readage  d'un  pechot  de  terre,  situé  derrière 
le  biez  du  moulin  banal  de  S.  A.  à  Theux  sous  le  pont  Magheneau, 
donné  à  J.  Fisen,  pour  ériger  une  semme.  Octroi  de  la  changer  en 
plalinerie  et  de  faire  une  venne  pour  conduire  le  coup  d'eau  sur 
l'usine. 

1613.  4  sept.  —  Octroi  pour  Nie.  Brodar  d'ériger  un  moulin  ou 
usine  sur  un  étang  à  la  limite  de  la  France  et  de  chàtelleuie  de 
Couvin. 

1613. 4  oct.  — 'S.  A.  rétablit  une  barque  marchande  pour  desser- 
vir les  villages  de  Lixhe,  Nivelle,  la  Naye,  etc.  (Tarif.) 
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1613.  5  nov.  — Octroi  donné  à  H.  de  Vaulx  de  bâtir  un  mou- 
lin à  farine  an  lieu  dit  Fayst  et  d'y  approprier  un  petit  cours  d'eau 
coulant  sur  la  vennerie,  au  duché  de  Bouillon* 

1613. 19  déc.  —  Ordonnance  aux  meuniers  et  boulangers  de 
Dinanl  de  vendre  leur  farine  dans  la  balle  établie  à  cet  effet  et  non 
ailleurs. 

1614, 7  févr. — S.  A.  à  cause  des  difficultés  qu'il  a  dans  le  comté 
de  Home t  par  la  prise  et  reprise  du  château,  et  en  prévision  du 
danger  qu'il  y  aurait  pour  tout  le  pays  si  cette  place  forte  tombait 
entre  d'autres  mains  que  celles  des  princes  de  Liège,  a  été  obligé 
d'y  entretenir  une  garnison,  pour  couvrir  les  frais  de  laquelle  il 
engage  la  seigneurie  de  Spy. 

1614.  13  avr.  —  Dépêches  au  sujet  de  la  vente  de  plusieurs  biens 
appartenants  à  la  mense  épiscopale,  pour  le  dégagement  du  comté 
de  Hontes. 

1614.  4  juil.  —  Octroi  donné  à  J.  de  Winckelmolen,  de  dresser 
une  usine  à  poudre  sur  un  ruisseau  appelé  le  Kaiser,  au  village  de 
Neer  (comté  de  Homes.) 

1614.  7  août.  —  Octroi  donné  à  L.  Van  Oeteren,  de  pouvoir  éri- 
ger une  manufacture  de  pots  de  terre)  cruches,  etc.,  dans  la  ville 
de  Maestricht. 

1614. 1S  oct.  —  Octroi  donné  à  L.  Lamburkin ,  etc.,  maître  de 
la  fesse  de  Bonne-Espérance,  de  pouvoir  conquérir  des  mines  de 
houille  sous  le  village  de  Bas-Oha. 

1614.  26  nov.  —  Payement  fait  à  Nie.  Délie  Kere,  vairier,  pour 
deux  verrières  aux  armoiries  de  S.  A.  mises  dans  la  neuve  salle 
desseur  le»  eaeoUes  des  Pères  Jésuites.  —  13  févr.  1615.  Idem  à  S. 
Uulpemans ,  verrier,  pour  la  verrière  par  lui  mise  à  l'église  de 
l'abbaye  de  Milen  par  ordre  de  S.  A.—  5  janv.1616.  Idem  à  maître 
A.  de  Swalmes ,  orfèvre,  pour  ouvrages  d'orfèvrerie  faits  alentour 
de  la  crosse  de  S.  A. 


—  45  — 

1618.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  H.  Hawa,  de  pouvoir  faire  des 
fosses  dans  la  commune  de  Marchienne+au+Pont,  pour  tirer  de  la 

houille. 

• 

1615.  là  févf.  — -  Octroi  donné  an  bon  métier  dés  drapiers  de 
St-Trond,  de  pouvoir  vendre  des  draps  étrangers.  Id.  pour  G. 
Blomem,  10  nov.  1621. 

1615»  19  févr,  —  Mandement  pour  la  conservation  du  vol  des 
Bouches  à  miel  au  comté  de  Looz.  (V.  Édite  et  ordonnances.) 

1619.  4  avr.  S.  A.  permet  à  Noël  des  Gottes,  de  faire  un  canal 
pour  arroser  une  pièce  de  werixhet  ou  aisemence  près  du  village 
iïAvtnt  (ban  de  Havtlatige.) 

1615.  7  oct.  —  Reudage  d  un  coup  d'eau  sur  la  Vesdre  passant 
à  Enrival  par  dessous  la  Goffre  le  Beghon,  donné  à  P.  Pic- 
qnerea  pour  le  conduire  sur  une  usine  de  foulerie  au  drap.  —  12 
nov.  1618.  Item  à  Ph.  de  Hazeur,  pour  établir  une  foulerie  entre  la 
haute  foulerie  et  une  venne.  —  4  sept.  1619.  Idem  pour  J.  et  H. 
Fnmquinet. 

1616. 23  janv.  —  Établissement  d'une  franche  cave  aux  vins  à 
St.-Trond,  dans  la  maison  deCh.  Reynarts.  Idem  6  ôct.  1621. 

1616.  29  mars.  —  La  Chambre  des  comptes  vend  en  emphi- 
féose  le  moulin  et  Coup  d'eau  de  BalUzûute  près  Ciney  avec  plu- 
sieurs prés  à  Halloisei  les  broucks  de  Brabant,  à  G.  de  Berlo, 

pour  40  fis.  d'or. 

1616. 10  juin,  —  Le  mouFin  dé  Spa,  par  suiCé  de  la  sécheresse, 
ne  suffisant  phis  aux  besoins,  M.  H.  Le  Loup  est  autorisé  à  ériger 
un  second  moulin  à  ttn  tournant  sur  le  coup  d'eau  de  sa  forge,  et 
à  se  servir  des  ustensiles  du  moulin  marteau-Goffin. 

1616.  10  juin.  —  L'église  de  Sart  et  42  maisons  de  ce  village 
ayant  été  en  une  heure  de  temps  dévorées  par  l'incendie,  la  com- 
mune est  autorisée  à  vendre  huit  bonniers  d'aisemances  pour  leur 
reconstruction. 
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1616.  lToct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fimael  ou  Vecli- 
mael  k  D.  de  Hinsdael  de  Huerne  pour  3,000  fis.  bbt.  —  8  nov* 

1771.  Idem  à  l'archidiacre  comte  de  Velbruck. 

» 

1616.  26  oct.  —  S.  A.  donne  en  engagère  à  L.  de  Marbais, 
seigneur  de  Jambline,  la  seigneurie  de  Barchy,  avec  juridiction, 
etc.,  pour  1,800  fis.  bbt. 

1616.  26  oct.  —  S.  A.  donne  en  engagère  à  Nie.  de  Vocht,  ca- 
pitaine, la  seigneurie  et  village  de  Berlinglten  avec  les  maisons  de 
Rulinghen  et  Wedinghen,  pour  700  fis.  bbt.  10  févr.  1679. 
Idem  à  J.  M.  d'Oumale. 

1616.  26  oct. — Engagère  de  la  seigneurie  et  village  de  Halle 
à  J.  Van  den  Creeft  pour  2,800  fis.  —  2  juil.  1826.  Retrait  de  cette 
seigneurie  par  Ch.  Van  der  Bloquerie. 

« 

1616.  26  oct.  • —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Montigny-U- 
Tigneux  à  G.  de  Celles  pour  mille  fis.  bbt.  —  18  mai  1723.  Idem 
k  l'abbé  d'Aine. 

1616.  22  déc.  —  Permission  donnée  à  A.  Moes  ,  serrurier  du 
palais,  de  pouvoir  mettre  son  officine  en  terre  en  forme  de  cave  et 
de  le  refermer  de  voçure  et  toit  triangulaire,  pour  y  forger  sans 
incommoder  ses  voisins  par  le  bruit,  pucieres,  fachins  et  fumière. 

1617.  10  nov.  —  Octroi  pour  L.  Thiry,  etc.,  de  faire  une  nou- 
velle xhôrre  se  rendant  sous  le  bois  de  Breu.  — -  Octrois  pour  tirer 
de  la  houille  sous  le  bois  de  Breu, 

1618.  21  févr.  —  S.  A.  permet  à  T.  de  la  Forge,  seigneur  de 
Drolenvaux,  de  rétablir  une  usine  à  fer  stendu  ou  fenderie  sous  le 
village  de  Juslenville,  à  la  place  de  celle  accordée  en  1813  à  E.  de 
Presseux  ;  idem  de  refaire  la  batte  dans  la  rivière. 

1618.  H  avril.  —  Privilège  accordé  à  J.  L.,  écuier,  sieur  de  la 
Grange  aux  Ormes  de  pouvoir  construire  seul  des  machines  et 
façons  de  moulins  de  son  invention,  lesquelles  sans  aide  de  vent  ny 
de  courantes  rivières  serviront  à  mouldre  bled,  battre  pouldres  k 
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canon  et  escortez,  à  faire  le  tan,  fouler  les  draps  et  autres  estoffes  de 
laine,  à  faire  papier,  à  esmouldre  et  polir  armes  à  fourneaux  et  mar- 
teau de  forge,  à  battre  et  aplatir  fer  et  cuivre  aux  rouages  servant 
aux  lapidaires  et  tailleurs  de  diamants,  à  eslever  et  Hier  les  eaux, 
battre  et  rompre  toutes  sortes  de  minéraux,  les  tirer  des  minières 
sans  peine,  et  à  tous  autres  usages  esquels  peuvent  estre  employés 
tous  autres  rouages  et  mouvement,  même  à  battre  les  bleds  ;  le  tout 
par  la  pratique  et  certain  usage  de  la  statère  et  par  deux  mouve- 
ments contraires  y  lesquels  riauroient  encore  estes  veus  ni  pratiquez; 
[utilité  desquelles  machines  et  mouvements  consisterait  et  dépende- 
roit  seulement  de  la  force  d'un  seul  homme. 

1618.  27  oct.  —  S.  A.  défend  aux  manans  du  comté  de  Home 
d'abattre  les  glands  et  de  les  ramasser  ;  ils  doivent  rester  à  terre, 
mais  les  porcs  pourront  les  y  manger. 

1619.  20  avril.  —  Octroi  donné  à  M.  Robyns  de  pouvoir  tirer 
par  un  petit  canal  de  l'eau  hors  d'un  ruisseau  pour  brasser  pendant 
que  le  moulin  qui  se  trouve  dessus  au  village  Muysen  (ban  de 
Monlenack)  ne  travaille  pas. 

1619.  27  avril.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  de 
Dommelle  au  village  de  Neerpelt  à  J.  Voervoets  pour  ériger  une 
foolerie  de  draps. 

1619.  17  sept.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  rivière  de 
Geer  au  lieu  dit  Neustadt  à  Maestrecht,  donné  à  H.  Duysters  pour 
ériger  une  foulerie  de  draps.  Octroi  de  changer  cette  foulerie  en 
moulin  à  farine.  — 17-  juin  1622. 

1619. 19  oct.  —  Octroi  donné  à  E.  d'Outremont,  etc.,  de  tirer 
de  la  mine  de  plomb  sous  la  terre  de  Lavoir,  de  se  servir  de  coups 
d'eaux  propres  à  faire  tourner  les  instruments  et  pompes  pour 
vider  les  eaux,  etc.  —  Octroi  du  28  mai  1734.  —  Déclaration  du 
17avr.  1749. 

1619.  18  nov.  •  -  Forme  d'engagère  des  seigneuries.  —  10  déc. 
1678.  Lettre  de  S.  A.  touchant  la  hausse  des  engagères. 
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1619.  18  nov.  —  S,  À.  engage  la  seigneurie  i'Achmne,  juridic- 
tion, etc.,  à  P.  Chevalier,  pour  300  rixdalers. 

1619. 18  nov.  —  S.  À.  donne  en  engagère  à  W.  Liverlo,  la  sei- 
gneurie de  Beymont,  pour  300  rixdalers. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Cliantrene  et 
Yerlaie  à  H.  de  St-Fontaine  pour  600  rixdalers. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie,  juridiction,  etc.,  de 
Clermont,  proche  H er  malle,  à  6,  de  Hodaige,  pour  mille  rixdallers. 
— 17  mars  1638.  Demoiselle  Elis.  Potestat  veuve  G.  Hodaige 
surrogue  H.  Taxillis,  abbé  du  Val  St-Lambert,  dans  ses  droits.  — 
16  juillet  1666.  Retrait  de  rengager*  par  S,  A.  —  6  oct.  1744. 
Engagère  au  monastère  de  Flône.  —  17  sept.  1772.  Retrait.  — 
20  juil.  1784.  Idem  à  l'archidiacre  Jacquet. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Folle  faite  à 
P.  de  Méan.  —  30  mai  1766.  Idem  des  seigneuries  de  Falle  et 
Riemps,  —  15  janv.  1772.  Idem  au  treffoncier  de  Sluse  et  cession 
par  ceJui-ci  en  faveur  du  grand  prévôt  comte  de  Borchgrave.  — 
30  déc.  1785.  Engagère  au  treffoncier  comte  de  Méan  et  Beaurieu. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Forcelle,  Héron, 
Montigny ,  etc. ,  au  monastère  de  St-Gille  lez-Liége ,  pour 
500  rixdallers. 

1619. 18  npv,  —  Engagère  des  seigneuries  de  Foçserotde,  Cou- 
tom,  Ennoy,  Longpré,  tforey,  Solemé,  Berwar  et  Ferler  à  Ch. 
d'Outreraont,  pour  500  rixdallers. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Gelinden,  Grand 
et  Petit-Jamine,  Engelmanshoven,  Mettecoven,  Opheer,  etc.,  pour 
H.  de  Rivière  dArschot  pour  1.700  rixdallers.  —  11  juil.  1784. 
Idem  au  treffoncier  de  Wareœme.  Idem  au  comte  de  Borchgrave. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Gosée  et  Marbais 
à  Jt  Rpbau,  seigneur  Dasoy,  pour  mille  rixdallers.  —  22  mars 
1627.  Arrière  engagère  au  monastère  dûlne.  —  24  avr,  1728, 
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Retrait  des  seigneuries  des  mains  de  l'abbé  d'Olne.  —  28  mai 
1728.  Arrière  engagère  au  marquis  de  Dynse.  — »  23  mars  1763. 
Idem  au  baron  de  Haxhe  de  Bierset.  —  27  déc.  4793.  Réunion  à 
la  mense  épiscopale. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Gothem  à  G.  de 
Horion,  seigneur  de  Golon.ster,  Angleur,  etc.,  pour  200  rixdallers. 
—  30  mai  1711.  M"*  Is.  de  Boileau,  baronne  douairière  de  Slusc, 
airrogue  le  baron  A.  G.  de  Toliet  dans  ses  droits  à  la  seigneurie, 
lequel  en  fait  transport  à  la  Chambre  des  finances.  —  16  mai  1736. 
Retrait  et  engagère  de  la  seigneurie -en  faveur  de  Jean  Herman  de 
Stockem,  chanoine  de  St-Lambert.  —  7  févr.  1744.  Engagère  au 
tréfoncier  de  Stockem. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Goyé,  Hwel- 
broncha  Borlo  aushapitre  de  St-Jean  pour  600  rixdallers. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Grenville  à  G. 
de  Bocbolt  pour  500  rixdallers. 

1619. 18  Qoy.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Herbichenne  k 
P.  Chevalier  pour  500  rixdallers» 

1619.  18  nov,  -*>  Engagère  de  la  seigneurie  de  Hodbomont  et 
Jenounumt  à  lu  Radoux  pour  ISO  rixdallers. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Hausselt  et  AU 
Housseti  à  J.  d'Amstenraedt  commandeur  des  Vieux  Joncs.  —  29 
mars  1706.  Surroguation  faite  par  M.  de  Hinnisdael  pour  L.  Mouf- 
farts,  seigneur  de  la  Marquette. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Jemchenne  près 
DinaM  et  Maibelle  à  Ch.  de  Blocquerie  pour  200  rixdallers. 

1619. 16  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Jemeppe  à  G.  de 
Bocholt  pour  500  rixd. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Jupille,  Bellaire 
et  Queue  du  Bois  à  G.  Fayn  peur  900  rixd. 
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1619. 18  nov.  —  En  gag  ère  de  la  seigneurie  de  Liboy  à  R.  de 
St-Fontaine  pour  300  rixdallers.  — Juin  1784.  'Faculté  de  retraire 
les  seigneuries  de  Libois  et  Homzée  pour  le  seigneur  de  Wa* 
remme. 

1619. 18  nov,  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Maff  et  Othet 
à  Th.  de  Masbourg  pour  400  rixd.  — 1er  juil.  1664.  Transport  fait 
par  ledit  Masbourg  à  H.  de  la  Chapelle,  baron  de  Berlaimont. — 
24  janv.  1772.  Retrait  des  mains  du  baron  de  Seraing  et  engagère 
au  prévôt  de  Grady  de  Groenendael.  — 13  juin  1792.  Idem. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Malle  kJ.  Lors, 
gouverneur  de  Franchimont.  —  20  fév.  1680.  Idem  à  N.  A.  de 
Malte. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Marcinelle  à 
N.  Henry  pour  500  rixd.  — 11  .juin  1782.  Idem  à  l'écuyer  de 
Thibault.  Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  de  Thier. 

1619. 18  nov.  Engagère  de  la  seigneurie  de  Meeff  au  docteur 
Nollens. — 23  juin  1639.  Engagère  des  villages  de  Meeff  et 
Fourny  à  R.  de  Hemricourt  pour  6000  fis.  Bbt. 

1619.  18 nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Mellinkk.  de 
Fléron  pour  800  rixd.  —  Idem,  le  24  oct.  1682.  —  24  mai  1747. 
Idem,  au  baron  de  Rosen.  —  6  juin  1792.  Faculté  de  retraire 
Mélin  et  Evegnée  pour  Tarchidiacre  Fabri  Beckers. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Meusen  et  Buvin- 
gen  à  G.  de  Kerckem  pour  300  rixd.  — 29  sept.  1620.  Surrogua- 
tion  faite  par  le  dit  Kerckem  à  l'abbé  de  St-Trond .  —  1"  juillet 
1667.  Transaction  au  sujet  des  villages  de  Buvingen  et  Borle  entre 
l'abbé  de  St-Trond  et  la  Chambre  des  comptes.  —  9  juin  1762. 
Retrait  et  engagère  à  Matha  et  Van  Schoor. 

1619.  18  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Nivelle  et  Vallée 
à  G.  de  Brus  dit  Lhoine  (Loen).  —  28  mars  1788.    Accord  entre 
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te comte  de  Woestenraedt  et  M.  de  Palude  au  sujet  de  cette  sei- 
gneurie. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Omalle  à  L.  de 
Dormael  pour  200  rixd.  —  17  avr.  1748.  Idem  des  seigneuries 
d'Oomale  et  Tourinne-Ia-Chaussée  à  l'avocat  Preudhomme  de  Borre. 
— 19  avr.  1786.  Retrait  et  engagère  au  comte  d'Outremont.  —  6 
avr.  1764.  Retrait  et  engagère  à  M.  Van  den  Steen  de  Saive. 

1619 18  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  d'Op  Oeteren  et  Dont 
à  M.  Selys. — 2  sept  1783.  Droits  et  privilèges  attachés  à  cette 
seigneurie. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Pailhe  à  Nie.  de 
St-Fontaine  pour  800  rixd.  —  20  août  1669.  Idem  à  J.  de  Méan. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fermez  à  P. 
Bardoul  pour  600  rixd.  —  20  mars  1764.  Retrait  des  mains  de 
M*  de  Burdinne.  —  29  févr.  1780.  Engagère  au  tréfoncier  comte 
de  Lannoy. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Quaet-Mechelen 
ï  H.  de  Borgrave.  —  18  mai  1688.  Idem  à  JL.  de  Rossius. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  délie  Reid,  Becco  et 
Winanpîanche  à  S.  de  Maretz,  pour  640  rixd. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Reux  et  Barcinelle 
à  J.  de  Hemricourt  dit  Haweal,  pour  380  rixd. 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Soumagne  et 
Melen  à  E.  de  Linden  pour  1640  rixd.  — 11  févr.  1679.  Idem  à 
Gh.  de  Linden.  — - 18  janv.  1706.  Retrait  de  la  seigneurie  fait  par 
H.  de  Hinnisdael  des  mains  du  comte  d'Eynatten.  — 18  juil.  1744. 
Retrait  de  la  seigneurie  des  mains  de  la  comtesse  de  Crainhera, 
née  de  Hoensbrouck.  —  20  avr.  1786.  Engagère  des  seigneuries 
àe  Soumagne,  Forêt,  Oumale,  Tfwurine,  Envoz,  Coutuin,  Marsine 
et  Surlemez  à  J.  F.  comte  d'Outremont.  —  6  avr.  1764.  Retrait  et 
engagère  à  M.  Van  den  Steen  de  Saive. 


—  52  — 

1719.  18  nov.  —  Engagera  de  la  seigneurie  de  SUvortk  M.  Van 
den  Roye  pour  S00  rixd.  —  13  janv.  1639.  Arrière  engagère  à  la 
princesse  de  Hohenzollern.  —  14  janv.  1744.  Idem  au  tréfoncîcr 
de  Stockem. 

1619. 18  nov.  ~-  Etigagère  de  la  seigneurie  de  Velitt  et  Gingelom 
avec  les  hameaux  de  Clein  et  Vor&sem  à  L.  Dormael,  pour 
600  rixd. 

1618. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Vieuac-Watêffè, 
Piteit  et  Marneffe,  au  comte  de  Fallais,  pour  800  rixd.  (Abôrnement 
des  dites  seigneuries.) 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  là  seigneurie  de  Waleffe-St- 
George  k  M.  Nollens  pour  300  rixd.  --  lw  mars  1764.  Retrait  des 
mains  de  Had.  de  Ranson  et  réengagère  au  baron  Van  den  Stèen. 

1619. 18  nov.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Waleffe-St-Pierre, 
Celles  et  Borlé  à  H.  Lerneux  pour  900  rixd.  —  13  mars  1764. 
Retrait  des  mains  de  Mad.  de  Ville  et  de  M.  de  la  Raudière  et 
engagère  au  baron  Van  dén  Steert  de  Hautepenne.  — 6  mai  1786. 
Arrière  surroguation  par  le  baron  dé  Flaveau  de  la  Raudière  à  l'ar- 
chidiacre de  Fabri-Bcckers. 

1619.  18  nov.  Engagère  de  la  seigneurie  de  Warnânt-Dreys* 
Piteit  et  Foncourt  à  E.  d'Outremont  pour  500  rixdallers.  (Limites 
de  la  seigneurie  de  Piteit.)  —15  mars  1658.  Arrière  engagère  au 
baron  de  Han» 

1619.  18  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  War&ée  à  Ph.  de 
Wallepour  350  rixd* 

1619.  19  nov.  •—  Engagère  de  la  seigneurie  de  Nândren  k  Ph. 
de  St-Esprit  pour  500  rixd.  —  Avr  1763.  Retrait  et  engagère  au 
prévôt  baron  de  Tinlot. 

1619.  19  déc.  Engagère  des  seigneuries  de  Frem,  Heur  et 
Wilwgne  à  M.  le  cotnte  Ch.  deGavre  pour  1300  rixdallers.  — 
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5  janv.  1664.  A.  Ph.  de  Sélis,  chanoine  de  St-Lambert,  fait  rédemp- 
tion en  retrait  linager  de  la  seigneurie.  —  30  déc.  1761.  Retrait. 
—  T  juil.  1764.  Engagère  au  tréfoncier  comte  de  Velbruck.  — 
83  janv.  1772.  Idem  à  l'archidiacre  baron  de  Haxhe. 

16X0.  S4  janv.  —  Octroi  donné  aux  surcéants  de  Paliseul  (duché 
de  Bouillon)  de  pouvoir  vendre  des  aitemences  pour  agrandir  le 
chœur  de  leur  église  et  y  foire  deux  tours. 

1620.  3  févr.  —  Octroi  donné  à  P.  Mettecoven,  sculpteur  en 
pierre  de  marbre,  de  pouvoir  exploiter  une  carrière  abandonnée  de 
marbre  noir  au  lieu  de  la  Boverie  dit  le  Chaforre,  près  de  l'église 
de  Theux. 

1620.  8  avril.  —  Octroi  donné  à  P.  Curtius  seigneur  de  Tilleur, 
d'établir  des  usines  sur  deux  coups  d'eau  dâttS  les  communes  de 
Yudx  et  Chênée,  en  lieu  dit  en  Henné,  à  lopposite  du  ihiei  ou 
montagne  de  Chèvremont. 

1620. 7  mai.—  Rendaged'un  coup  d'eau  donné k Col.  leMoulnier 
et  à  la  veuve  Boesman,  à  l'opposite  de  leur  moulin,  biez  et  héritage 
de  Yauz-sous-Chèvremont,  .pour  y  établir  usine,  fonderie,  platti- 
nerie,  stordeur  au  semm&;  de  faire  une  digue  depuis  la  hamaide  et 
conduire  Teau  au  biez  de  leur  moulin  de  Vaux.  (1623.  29  juin.) 

1620. 27  juin.  —  Permission  donnée  à  J.  Philippe  de  pouvoir 
dresser  une  petite  foulerie  sur  le  ruisseau  de  S.  À.  passant  à  Ver- 
tw,  proche  du  lieu  dit  en  Crotte,  sous  le  Chantoire  de  Vervier. 

1620.  11  juil.  —  Le  moulin  à  tan,  établi  sur  \e,DemerhCu- 
renge  par  les  tanneurs  de  Hasselt,  ayant  été  brûlé,  ainsi  qu  un 
antre  établi  sur  la  rivière  de  Styver  à  Genck ,  ils  demandent  d'éri- 
ger un  moulin  à  vent  à  Hasselt  près  les  murailles  de  la  ville  pour 
moudre  leurs  écorces  et  accomoder  le  chanvre.' 

1620.  6  oct.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Jambes  et  Warets- 
le-Vesque  et  de  la  reôette  de  Ueeff  à  J.  Fr.  de  Barvice  pour  13,000 
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pattacons.  —  lw  nov.    1771.    Idem   au  comte   tréfoncier   de 
Liedekerke. 

1620.  30  oct.  —  Record  de  la  justice  de  Jupille  déclarant  que  sa 
juridiction  s'étend  jusqu'à  la  tour  en  Bêche,  sur  File  extant  entre 
Longdoz  et  Ut  Boverie,  les  îles  des  Tanneurs,  de  Marchia  et  Collart  ; 
item  à  la  Boverie  depuis  là  rivière  d'Ourte  jusqu'au  chemin  qui  va 
de  la  Boverie  à  Froidmont  ;  idem  l'Ile  de  Jodry,  le  canal  où  pas- 
sait la  rivière,  etc. 

1621. 17  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau 
appelé  de  coup  de  violle,  à  Jupille,  entre  le  moulin  de  G.  de  Noire- 
vaulx  et  la  foulerie  de  St-Piron  dit  le  Missaette,  pour  faire  une 
semme. 

1621.  24  juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  la  Mehagne, 
proche  du  pont  du  village  de  Wanze,  donné  à  la  veuve  Bavin,  etc., 
pour  établir  un  petit  moulin. 

1621.  2  déc.  —  S.  A.  donne  à  Godefroid  seigneur  de  Bocholt, 
d'Orey,  etc.,  les  droits  qu'il  a  sur  le  village  d'Eelen,  avec  cour 
censale,  etc.,  en  échange  de  la  seigneurie  de  Grenville.  Remon- 
trance du  chapitre  St-Lambert. 

1621.  2  déc.  —  S.  A.  donne  à  J.  de  Mérode,  baron  de  Harchies, 
seigneur  de  Waroux,  Ossogne,  etc.,  le  Bois-rEvéque,  situé  sous  la 
terre  à*  Ossogne,  en  échange  du  bois  le  Muwet,  près  Hermalle. 

1622. 16  avr.  —  Le  pont  dit  de  Iloghebrugge  à  Maestrecht  étant 
par  les  inondations  devenu  si  caduc  qu'on  n'y  pourrait  presque 
passer  sans  danger  de  courir  fortune,  S.  A.  ordonne  de  dresser  un 
pont  de  voûtes  de  pierres  plus  propre  et  assuré  au  passage  qu'au- 
paravant, et  que  tous  les  habitants  y  aident. 

1622.  28  juil.  —Accord  avec  les  bourgmestres  de  Hasselt  pour 
.l'édification  d'un  pont  de  pierre  au  Hoghebrugh. 

1622.  19  oct.  —  Mandement  de  ne  divertir  et  prendre  les  eaux 
de  Démer.  (V.  Édits  et  ordonnances.)    % 
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1622.  5déc.  —  Octroi  donné  à  J.  Ursinus  de  reprendre  l'ex- 
ploitation de  la  bouille  depuis  longtemps  abandonnée  sous  les 
communes  iïAnteit,  Vinalmonty  et  Wanzoïde. 

1623. 29  avf .  —  Lettre  de  Ferdinand  de  Bavière  confirmant  les 
droits  et  privilèges  des  monnayeurs  à  condition  qu'ils  prêtent  ser- 
ment de  vivre  dans  la  religion  catholique. 

1623. 15  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  donné  à  L.  Jansen 
pour  ériger  un  moulin  ou  stordeur  sur  le  ruisseau  de  Beeck  à 
Grevenbrouck. 

1624.  6  févr.  —  Mandement  pour  la  conservation  de  la  chasse 
au  pays  de  Franchitnont;  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tirer 
avec  arbalestre,  arcq  à  la  main,  harquebouse,  colevrine  ou  pistolet, 
aucune  beste  rouge  ou  noire,  conins,  beckas,  cerceUes,  hayrons\  etc. 
(Polain,  Édite  et  ordonnances.) 

1624.  20  avril.  —  Accord  au  sujet  d'un  isleau  accru  à  l'opposite 
de  Vysscher  werdt  sous  la  grande  fie  de  Meuse  appartenant  à  la 
commanderie  des  Vieux- Joncs  (sous  Stockem).  S.  A.  la  vend  pour 
1400  florins. 

1624. 1er  juil.  —  Les  monnayeurs  du  comté  de  Looz  s'étant 
plaint  que  la  ville  de  Maeseyck  veut  leur  faire  payer  l'accise  et  la 
gabelle,  S.  A.  les  en  déclare  exempts  ainsi  que  des  gardes  ;  mais 
ils  ne  peuvent  étendre  celte  exemption  à  leurs  négociations  et  mar-  , 
chandises.  (V.  Êdits  et  ordonnances.) 

1624.  18  juil.  —  S.  A.  permet  à  la  commune  d'Ans  et  Mollin 
d'aliéner  des  werixhas,  pour  aider  à  la  construction  de  l'église 
N.  D.  en  Glain  fondée  par  Stevart,  à  cause  de  l'éloignement  des 
habitants. 

1624. 30  juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  donné  à  H.  Lar- 
denois  de  Ville  pour  faire  marcher  sa  platinerie  avec  un  marteau, 
prèsd'Oto*  (duché  de  Bouillon). 

1624.  30  juil.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  au  pré  de  la  Fou- 
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tainc  près  Palizeul,  donné  à  J.  Stevenotte  pour  construire  une  usine 
et  platinerie. 

1624.  14  août.  -  La  compagnie  des  jeunes  arbalétriers  à  qui 
revient  la  moitié  de  Yestallage  de  la  cité,  ayant  demandé  qu  elle 
était  autrefois  la  valeur  du  soulx  S.  À.  la  fixe  à  un  liard  ou  aidan. 

1624.  14  oc  t.  —  Accord  au  sujet  des  bois  du  ban  de  Theux 
entre  S.  A.  et  les  surcéants  dudit  ban,  pour  mettre  fin  aux  procès 
qui  durent  depuis  Tan  1585;  droit  de  paccat/e,  de  waidage,  de 
paissonage,  etc. 

1624.  30  oct.  —  Octroi  donné  k  J.  Wilhem  et  J.  Trouilbart 
d  acheter  une  prairie  sous  la  forchure  des  mambes  où  coule  le 
ruisseau  des  Mambes  pour  y  construire  une  papierie  (duché  de 
Bouillon). 

1624.  26  nov.  —  Octroi  donné  à  £r.  Hacken  de  changer  son 
moulin  situé  sur  le  Hoyoux  près  de  Uuy  en  une  fabrique  de  bleu. 

1624.  (?)  —  Mandement  touchant  les  bois  de  la  commune  de 
Sart  au  marquisat  de  Franchi  mont.  (Différents  droits  que  les 
habitants  y  possèdent  ;  désignation  des  limites.) 

1625. 14  juin.  —  Règlement  pour  la  police  des  bois  et  des  ri- 
vières au  duché  de  Bouillon.  Les  habitants  peuvent  prendre  du 
bois  pour  se  chauffer  et  bâtir,  mais  seulement  dans  les  endroits 
désignés  et  à  des  époques  déterminées  ;  le  pâturage  et  le  sartage 
sont  défendus,  etc. 

1625.  §3  oct.  —  Octroi  donné  au  couvent  des  Bangards  de 
ffougarde  de  pouvoir  restaurer  son  moulin. 

1626.  22  janv.  —  Octroi  donné  à  J.  de  Marche  de  pouvoir  faire  de 
l'alun  d'après  son  invention  dans  le  pay$  de  Liège, 

1626. 19  févr.  —  S.  A.  ordonne  d'abattre  des  arbres  dans  le 
village  de  Perwée  pour  réparer  le  château  de  Huy  et'  la  chapelle 
de  N.  D.  de  Sart,  et,  outre  les  corvées,  de  faire  corder  les  branches 
qui  en  proviendront  pour  subvenir  aux  frais. 
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1626. 12  mars.  —  Engagère  de  la  recette  de  Froiiville  à  J.  de 
Wahapour  5800  fl.  bbt.—  9  févr.  1759.  Idem. 

1626.  36  mars.  —  S.  À.  considérant  qu'on  empiète  depuis 
longtemps  sur  les  werixhas,  terres,  prés,  bois,  paxhis,  communes 
et  irixkes  iAvroi,  Ans  et  Mollin,  Ama,  etc.  ;  que  les  cens,  rentes, 
droits  de  terrages  des  mines  de  charbons,  les  cens  d'arène,  etc., 
ne  sont  plus  payés,  ordonne  que  tous  les  habitants  desdits  lieux 
montrent  les  titres  en  vertu  desquels  ils  y  possèdent  des  biens. 

1626. 15  mai.  — Approbation  d'un  rendage  fait  en  1615  à  S.  le 
Proisme  des  ruisseaux,  lavasses  et  eaux  sortantes  d'un  puice  et 
fontaine  appelée  Fontainalle,  fosses,  etc.,  au  village  de  Sart. 

1626. 23  oct.  —  Octroi  donné  au  métier  des  drapiers  de  Hasselt 
de  convertir  leur  foulerie  située  près  du  village  de  Ghenck  dans 
la  bruyère,  devenue  inutile  et  ruinée  par  les  incursions  des  soldats, 
en  stordeur  à  huile. 

1627.  4  mars.  —  Octroi  donné  à  J.  Bertrand,  etc.,  de  pouvoir 
seul  rechercher  des  minéraux,  marbre,  jaspe,  terre  de  salpète, 
chalminc,  souffre,  coperos  et  alun  dans  les  Ardennes,  Sambre  et 
Meuse,  fond  de  Famenne  et  St-Hubertf  réservées  des  mines  d'or, 
d'argent  et  (Tasure. 

1627.  23  mars.  —  S.  À.  permet  à  Tabbé  d'Aine  de  se  servir 
don  coup  d'eau  pour  établir  un  moulin  ou  usine  dans  les  seigneu- 
ries de  Gosée  et  Marbais, 

1627.  14  avril.  —  Octavius  de  Strada  gentilhomme  Bohémois 
remontre  que  comme  il  auroit  pieu  à  Dieu  après  une  longue,  pé- 
nible et  coustageablc  reckerce$  luy  faire  Couverture  de  faire  fondre 
ta  minière  de  ferre  et  tous  aultres  métaux>  les  raffiner  et  accomoder 
à  leur  usaige  avec  le  feu  de  houille,  invention  autant  désirée 
qtiutille  et  profitable,  signament  au  pays  de  Liège  où  la  houille 
est  commune  et  les  minières  si  abondantes  qu'ils  ne  peuvent  la 
plus  parte  estre  mises  en  œuvre  à  faulte  de  bois,  demande  la  per- 
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mission  de  pouvoir  seul  se  servir  de  houille  à  cet  usage.  S.  À.  le 
lui  accorde. 

1627.  10  sept.  —  Requête  du  sieur  de  Waha  pour  la  vouerie  de 
FronviUe. 

1628.  4  mars.  —  Octroi  donné  à  G.  et  L.  de  Lovinfosse  d'ex- 
traire de  la  houille  sous  le  vignoble  du  chief  d'or.  . 

1628.  26  sept.  —  Octroi  d'une  aisemence  donné  à  l'hôpital  de 
Verviers  où,  dès  Tan  1627,  S.  A.  avait  permis  à  des  filles  dévotes 
de  venir  soigner  les  malades  et  nécessiteux  étrangers  et  sujets,  afin 
d'agrandir  ledit  hôpital  et  faire  un  jardin. 

1629.  28  févr.  —  Rendage  des  prises  de  houille  du  bois  d'Avroi 
pour  Oudon,  fille  C.  Lambermont  et  veuve  J.  de  Lonneux,  et  pour 
G.  Goeswin  qui,  en  vertu  d  autres  octrois  des  ans  1582  et  1605, 
avaient  commencé  une  xhorre  dans  les  biens  des  Guillemins.  — 
8  nov.  1729.  Octroi  d'enfoncer  une  bure  au  bois  d'Avroi  pour  le 
Dr  Nesselle.  — 15  mai  1745.  Accord  entre  les  maîtres  de  la  xhorre 
et  prises  de  houille  du  bois  d'Avroi  et  J.  Ralet,  maître  de  fosse. 

1629.  29  avril.  —  La  ville  de  Fosse  permet  aux  Sœurs-Grises  de 
cette  ville  de  supprimer  une  piedsente,  pour  en  donner  une  autre 
allant  près  le  rieu  de  Buwereau,  sur  lequel  elles  devront  faire  éri- 
ger une  voussure. 

1629.  2  juin.  —  Octroi  donné  aux  PP.  Recollets  de  Verviers 
de  pouvoir  bâtir  leur  couvent  près  du  pont  de  Hodimont,  et  d'ériger 
une  usine  sur  le  cours  d'eau  le  long  de  leur  héritage. 

1629.  9  juin.  —  Henry  du  Buy ,  gentilhomme  français,  ayant 
été  invité  à  venir  dans  le  pays  de  Liège  pour  y  introduire  son 
invention,  très-propre  pour  tirer  avec  facilité  et  peu  de  coustaiges 
les  houilles  et  eaues  hors  des  fosses ,  scavoir  par  deux  hommes  qui 
feroient  autant  d'ouvrage  que  4  chevaulx,  demande  de  pouvoir 
exploiter  son  secret  pendant  40  années.  S.  A.  le  lui  accorde. 
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1639.  22  juin.  —  Octroi  donné  au  sieur  du  Holland  de  fabriquer 
seul  k  Binant  une  espèce  d'acier  dont  il  a  trouvé  le  secret. 

4629. 22  juin.  —  Octroi  donné  à  Ev.  Meybosch  de  transporter  à 
Binant  sa  manufacture  de  fer-blanc. 

1629.  23  juin.  —  Les  surcéants  de  Melitt  remontrent  que  passés 
10  à  12  ans  ils  ont,  sur  Tordre  de  S.  A.,  pris  les  armes  pour  chas- 
«  ser  les  brigands  et  voleurs;  mais  qu'une  bande  venue  de  la  Hol- 
lande avait  tellement  ravagé  leurs  terres  qu'ils  se  voyaient  obligés 
de  vendre  leurs  werixhas. 

1629.  24  sept.  —  Octroi  donné  à  M.  Squaden  de  pouvoir  faire 
une  brasserie  dans  la  cour  du  château  de  Curenge,  ruiné  par  les 
guerres  et  les  pillages  des  soldats,  sans  pouvoir  tenir  taverne. 

1629. 10  oct.  —  Accord  fait  entre  S.  A.  et  L.  de  Duras,  baron 
de  Meldert,  au  sujet  de  la  seigneurie  des  Hayons,  dans  le  duché  de 
Bouillon,  que  le  dernier  prétendait  n'être  pas  sujette  au  relief,  et 
an  sujet  de  la  juridiction  de  la  seigneurie  de  Belvaux.  S.  A.  déclare 
que  Hayons  est  un  fief  de  l'église. 

1629.  19  nov.  —  Commission  donnée  par  le  cercle  de  Wost- 
phalie  à  Herm.  Libert,  monnayeur,  pour  forger  des  pièces  de  Ba- 
vière et  demi-Bavière,  etc. 

1629.  22  déc.  —  Permission  donnée  à  la  commune  d'Ensival  de 
fendre  20  bonniers  de  bois  pour  la  construction  de  l'église.  Idem 
le  12  déc.  1645. 

1630.  18  mai.  —  S.  A.  donne  à  P.  Rossius  et  G.  Plenevaux 
l'administration  de  toutes  restances  des  deniers  publics  lui  accor- 
dée depuis  son  inauguration,  et  de  forcer  par  toute  voie  les  débi- 
teurs à  payer.  (V.  Édits  et  ordonnances.) 

1631.  7  joil.  —  Echange  d'un  chemin  fait  par  la  baronne  Margle 
deHarchies,  comtesse  de  Waroux,  avec  les  manants  du  village  de 
Homzée  contre  une  pièce  de  terre. 
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.  1631.  22  nov.  —  Ordonnance  d'achever  le  plus  tôt  possible  le 
changement  qu'on  a  jugé  à  propos  de  faire  à  la  grosse  tour  du 
château  de  Home,  et,  pour  subvenir  aux  frais»  de  vendre  de  vieux 
arbres. 

1631.  17  déc.  —  Octroi  donné  à  Ch.  Noirfalise  d'extraire  du 
minerais  de  fer  sous  le  ban  de  Yerviers. 

1633.  5  mars.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sous  la  venue  de  la 
foulerie  Cloes  Soly,  à  Yerviers,  donné  àE.  Rutb,  pour  établir 
une  foulerie  et  un  petit  mesnaige,  la  cave  duquel  pouldroit  servir 
de  retraite  à.  quelques  poissons  que  par  le  by  s  y  pouront  rendre. 

1633.  8  nov.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  qui 
descend  entre  les  villages  de  Fléron  et  Jupille,  depuis  le  lieu  qui 
solloit  être  le  grand  vivier  du  mollin  délie  Semé,  en  descendant 
jusqu'en  bas  au  milieu  du  pré  qu'on  dit  le  pré  Jehan  Albert,  donné 
à  J.  Symon  pour  y  ériger  une  usine. 

1634. 14  janv.  —  Arnould  de  Wachtendonck,  doyen  de  S.  Lam- 
bert, ayant  laissé  à  l'église  sa  mise  dite  de  la  fleur  de  lys,  avec  bois 
et  pourpris ,  sur  les  hauteurs  à'Avroi  et  Fragnée,  S.  A.  défend 
qu'on  y  coupe  du  bois. 

1634.  9  mars.  —  Octroi  donné  à  Crispin  Masillon  de  tirer  de  la 
pierre  de  sable  dite  saine  sous  la  seigneurie  de  Nivelle  pour  être 
employée  aux  bâtiments,  édifices,  etc.,  d'autant  plus  que  les  trous 
et  crens  qui  en  proviendront  pourront  servir  de  retraite  et  refuge 
aux  habitants,  et  à  leurs  bestiaux  et  meubles,  lors  des  incursions  et 
allogements  des  gens  de  guerre. 

1634.  5  juil.  — Rendage  d'une  place  de  20  pieds  de  large  sur  la 
Fontaine  St-Lambert,  à  l'opposite  des  maisons  Grég.  de  Roufosse 
et  E.  Massin,  joignant  vers  la  porte  d'Avroi  à  une  ruelle  tendante 
de  Tirebourse  à  la  Meuse,  vers  les  Bogards  à  une  place  vide,  der- 
rière à  la  Meuse  et  devant  au  réal  chemin,  donné  à  Fr.  Pollarde, 
menuisier,  pour  y  dresser  ung  bouticque  propre  à  y  exercer  son 
métier. 


—  «1  — 

1636.  H  dêc.  —  Rendage  de  la  forge  et  fourneau  entre  te 
villages  de  Spixhe  et  Marteau-Goflin ,  au  lieu  dit  Fockinpmty  et 
octroi  de  la  changer  en  moulin  à  farine. 

1637.  2  oct.  —  Permission  donnée  au  Conseil  de  Spa  de  faire 
on  chemin  le  long  d'une  montagne  nommée  la  Heyd  Btedar,  entre 
le  marteau  Goffin  et  le  bourg  de  Spa,  pour  faciliter  les  voyages  des 
Liégeois  et  étrangers,  à  la  condition  de  remplir  l'ancien  chemin 
qui  est  en  mauvais  état. 

1638.  24  mars.  —  M.  Raphaël  de  Weede,  châtelain  du  palais 
de  S.  A.  à  Liège,  permet  à  L.  Radoux,  M.  Marchon  et  G.  Georlet, 
brasseurs,  de  profiter  des  dégouttures  qu'on  fait  entrer  dans  le 
vivier,  réceptacle  des  eaux  de  la  fontaine  du  palais,  en  mettant  dans 
ledit  vivier  un  tappon*  et  de  mener  à  l'aide  d'une  grosse  buse  l'eau 
jusque  derrière  la  maison  de  la  cité  dans  un  bassin  pour  la  dis- 
tribuer. 

1638. 17  avril.  —  Octroi  de  6  bonniers  d'aisemences  au  pied  du 
château  de  Franchimont,  en  lieu  dit  le  Marché,  donné  aux  reli- 
gieuses de  Ste-Catherine  de  Sienne ,  pour  y  ériger  un  cloître. 

1638. 12  mai.  —  Octroi  aux  habitants  du  ban  de  Nandrin,  en 
Gondros,  de  vendre  six  bonniers  d'aisemences-  pour~réparer  la  tour 
de  leur  église. 

1638. 13  sept.  —  S.  A.  permet  à  B.  Louys  de  détourner  sur  un 
pré  qui]  a  en  lieu  dit  en  Brou  ou  en  Gérard-Champs  les  eaux  et 
lavasses  qui  tombent  en  certain  lieu  nommé  Craporue,  au  bourg  de 
Vcrvier,  lesquelles  se  déchargeant  au  pont  au  tyon,  remplissent 
d'ordures  les  eaux  et  biez  des  fouleries. 

1639.  20  juin.  —  Engagère  des  villages  à'Opheer  et  Basse-Heer 
m  comte  de  Heers  pour  800  rixd.  --  28  déc.  1771.  Idem  à  l'ar- 
ehidiacre  de  Stockera. 

1639.  14  déc.  —  S.  A.,  considérant  que  «  en  cette  conjoncture 
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du  temps  les  places  fortes  du  pays,  signament  celles  situées  sur  la 
Meuse  et  confinent  avec  les  pays  voisins,  couroient  risque  de  se 
perdre  à  faute  de  munitions  de  guerre ,  payement  de  garnisons  et 
réparations  nécessaires,  »  engage  les  seigneuries  de  Beaufays  et 
Hex  au  chapitre  de  St-Lambert.  (Déclaration  des  limites.) — 30  août 
1775.  Retrait  de  la  seigneurie  de  Gomsé,  Ninane  et  Beaufays  des 
mains  de  la  douairière  de  Gomsé.  —  20  oct.  1775.  Engagère  au 
bourgmestre  de  Grady.  — 15  avr.  1755.  Idem  à  J.  M.  de  Gomsé. 
—  12  juin  1760.  Retrait.  —  7  déc.  1771.  Retrait  des  mains  du 
bourgmestre  de  Grady  et  engagère  au  baron  de  Cartier  de  Fié- 
malle.  —  25  mai  1784.  Engagère  des  seigneuries  de  Gomzé,  Ni- 
nane, Chaudfontaine  et  Beaufays  an  baron  de  Greiffenclaw. 

1641.  9  févr.  —  Permission  donnée  au  comte  d'Ursel  de  faire 
conduire  par  buses  Feau  d  une  fontaine  sourdante  au  lieu  dit  la 
voie  (CHiergnée  un  peu  au-dessus  de  la  fontaine  dite  de  S.  Martin 
dans  les  bois  de  Hei%malley  ban  de  Clermont,  dans  son  château  de 
Hermalle. 

1641.  24  févr.  —  Permission  aux  habitants  du  ban  de  Sart  de 
bâtir  une  halle  pour  tenir  leurs  plaids  qui  avaient  lieu  dans  des 
tavernes. 

1641.  10  juil.  — Octroi  donné  à  Oudon  de  Lambermont  veuve 
de  J.  de  Lhonneux  de  relier  une  xhore  ou  œil  d  araine  au  lieu  des 
frères  Guillemins  à  Avroi  par  un  canal  à  prendre  devant  sa  maison 
proche  la  rivière  de  Meuse  sur  le  chemin  réal,  pour  Vemboutter 
parmi  le  chemin  réal  jusqu'aux  vieilles  xhorres  afin  de  rendre 
ouvrables  les  mines  de  charbon  du  bois  d'Avroi. 

1642.  2  févr.  —  Octroi  pour  les  surcéants  des  4  paroisses  du 
pont  d'Amercœur  de  disposer  du  bois  de  Breu  et  Bellaire,  sauf 
400  bonniers. 

1642.  22  août.  —  Octroi  donné  à  G.  Rahier  de  faire  ériger  une 
usine  pour  servir  à  quelque  forage  ou  semme  sur  un  petit  coup 
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d'eau  du  rieu  de  Mosbeu  prenant  ou  pied  del  Goffebon  mesnage 
et  finissant  à  la  semme  Basacque. 

1644.  10  juin.  —  Octroi  aux  habitants  de  Roggel  (comté  de 
Looz)  de  vendre  4  bonniers  de  communes  ou  bruyères  pour  nourir 
et  entretenir  un  maître  d'école  propre  à  instruire  la  jeunesse  dudit 
lieu  tant  es  premiers  éléments  de  notre  sainte  religion  qu'es  bonnes 
lettres  ce  que  leur  estoit  extrêmement  nécessair  en  cette  conjoncture 
du  temps  pour  le  dangereux  voisinage. 

1644.  27  juin.  —  Octroi  donné  à  J.  Malpas,  chirurgien,  de 
dresser  un  édifice  sur  les  communes  et  aisances  autour  du  pont 
àivroi  à  la  condition  que  si  plus  tard,  Futilité  publique  l'exigeait , 
on  pourrait  faire  démolir  cette  construction. 

1645. 14  mai.  —  Rendage  d'un  coup  d'eau  sur  le  ruisseau  de 
Stymer  à  Ghenck  donné  à  P.  Boulen  pour  y  établir  un  moulin  à 
huile  et  un  autre  pour  broyer  le  chanvre. 

1645.  15  sept.  —  Octroi  donné  à  J.  Stordeur  d'exploiter  une 
veine  d'ardoise  ou  escailles  dans  ses  héritages  k  Fosses.  —  19  sept. 
1639.  —  Idem  pour  l'échevin  de  Thier. 

1645.  30oct. —  S.  A.  permet  à  F.  Wolff  de  faire  construire 
une  tour  près  de  sa  maison  au  village  df  Oneux,  (ban  de  Theux) 
ponr  servir  de  défense  et  de  retraite  aux  habitants  de  ce  village 
qui  est  très-sujet  au  passage  des  troupes  étrangères.  Idem  de 
pouvoir  recueillir  les  eaux  des  chemins  pour  les  besoins  dudit 
village. 

1645.  24  nov.  —  Octroi  donné  à  Ev.  de  Pont,  de  Dinant,  de 
pouvoir  faire  manufacturer  avec  la  terre  dite  vulgairement  derle , 
toute  sorte  de  pots  à  bière  et  vin,  plats,  vases,  etc.,  à  la  façon  de 
Grinthausen  et  Sibricht  en  Allemagne  tant  en  blanc  que  peinturés 
en  diverses  façons  et  ouvrages  ressemblans  à  la  porcelaine. 

1645. 2  déc.  —  Permission  donnée  à  A.  Renard  et  N.  Beaufort 
de  faire  une  xhorre  au  lieu  de  Trosory  dit  flot  de  cheval,  pour 
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rendre  ouvrables  les  houilles  du  bois  de  Breux  et  Bellaire.  Idem 
pour  J.  Preudhomme  de  Borre. 

1645.  11  déc.  —  Octroi  donné  à  G.  de  Ronnel  de  chercher  et 
extraire  la  houille  sous  la  commune  de  Jambes. 

1646. 1er  mars.  —  Record  de  la  justice  de  Bevogne  touchant  la 
spécification  des  champs  soumiâ  au  droit  de  navale. 

1648. 5  avril.  —  Octroi  donné  à  J.  le  Rouge,  etc.,  d'exploiter  une 
mine  de  fer  qu'il  avait  trouvée  à  Coirfalise ,  dans  le  bois  délie 
Pkmpterie,  lez-Huy. 

1149.  6  août.  —  Permission  aux  habitants  de  PoUeur  de  vendre 
3  bonniers  d'aisemences  pour  faire  fondre  une  grande  cloche  pour 
leur  chapelle. 

1649.  28  sept.  —  Engagère  de  la  drossarderie  et  gouvernement 
de  Stockem  pour  M.  Lamboy. 

1649.  26  oct.  —  Tarif  du  pont  de  bois  que  S.  A.  avait  permis 
d'établir  sous  le  pont  des  Arches  pour  rétablir  la  communication 
entre  les  deux  rives  de  la  Meuse  en  1643,  pour  les  gens  à  pied  et  à 
cheval,  les  carosses,  chariots,  charettes,  traîneaux  et  brouettes. 

1650.  8  mars.  —  Etablissement  d'une  nef  marchande  de  Dînant 
à  Namur  pour  marcher  deux  fois  par  semaine  alternativement 
avec  la  barque  du  Roy. 

1650.  8  avril.  —  Octroi  donné  à  H.  Bonhomme,  d'exercer  en 
chef  les  manufactures  de  cristal,  cristalins,  rhemeurs,  gros  verres 
et  bouteilles  k  l'eau  de  Spa>  et  défense  à  tout  autre  d'en  introduire 
dans  le  pays. 

1650. 11  mai.  —  Permission  donnée  à  W.  Goen  de  creuser  une 
cave  sous  la  Chaussée-des-Prez,  Outre-Meuse,  avec  réserve  de  pou- 
voir le  faire  combler. 

1652. 7  mai.  —  Octroi  pour  L.  Pirson  d'établir  une  foulerie  à 
drap  à  Somelevil  à  Verviers  en  prenant  l'eau  qui  vient  d'une  autre 
foulerie. 
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1652. 18  juin.  —  Octroi  donné  à  G.  Barchon,  etc. ,  de  pour- 
suivre une  xhorre  existante  en  werixhas  et  real  chemin  tendant  de 
Liège  vers  Beine,  pour  exploiter  de  la  houille.  —  1*  févr.  1658. 
Octroi  pour  S.  Spiroule  de  faire  une  nouvelle  xhorre. 

1683.  6  juil.  —  S.  À.  déclare  que  les  chancelistes  et  huissiers  du 
Conseil  privé  et  de  la  Chambre  dés  comptes  jouissent  des  mêmes 
privilèges  et  exemptions  que  les  membres  de  ces  Conseils. 

1652. 8  juil.  —  Octroi  donné  à  N.  Bertrand  de  bâtir  un  moulin 
ïEnsival,  à  cause  de  Téloignement  de  celui  de  Verviers. 

1654.  9  juin.  —  Octroi  donné  à  J.  Lens,  etc.,  de  chercher  et  ti- 
rer de  la  houille  à  Ste-Walburge  pour  la  provision  des  soldats  du 
fort,  etc. 

1654:  4  déc.  —  Octroi  donné  à  M.  Maghame  de  bâtir  un  mou* 
lin  à  Winamplanche  à  cause  de  l'éloignement  de  celui  de  Spa. 

1655.  7  avr.  — Les  chanoinesses  régulières  de  Tordre  du  St- 
Sépulcre  de  la  maison  anglicane  à  Liège,  remercient  Tévêque 
Maximilien-Henri  de  Timpétration  qu'il  leur  a  procuré  du  brevet 
du  Pape  Innocent  X  au  fait  de  la  suppression  de  Tordre  des  Frères 
Cokins-lez-Liége ,  aux  faubourgs  d'Avroi;  elles  lui  donnent  en 
échange  leur  maison,  brasserie,  etc.,  en  la  montagne  de  Pier- 
reuse. 

1655. 96  avril.  —  Record  de  la  justice  de  Mettet  et  Thosée  au 
sujet  des  dommages  occasionnés  à  la  Chambre  des  comptes  en  dé* 
tournant  le  cours  d'un  ruisseau  au  fond  de  Tarsinne.  —  1664.  14 
oct.  —  Autre  record  touchant  un  partage  de  terre  ;  mesurage  de 

9  bonnierâ  de  bois. 

» 

1655.  8  mai.  —  S.  A.  défend  de  couper  dans  les  forêts  de 
beaux  arbres  et  estaUons,  sous  prétexte  de  récréation  du  mois  de 
mai,  du  grand  feu  en  quarême,  des  fêtes  du  vénérable  Sacrement 
et  autres.  (V.  Êdits  et  ordonnances.) 

9 
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1656.  9  mai.  —  Octroi  donné  à  J.  Pacquea  de  Franchimont  de 
pouvoir  faire  un  puits  pour  tiret1  du  minerai  de  fer  dans  le  village 
de  Mont  (marquisat  de  Franchimont)  près  du  chemin  qui  dévoile 
du  Tilheux  vers  le  rieu  de  Wayat. 

1656.  J7  oct.  —  Octroi  donné  à  C.  Blisia  de  tirer  de  la  houille 
dans  les  cantons  de  Pissertm  et  Moestér,  entre  Beine  et  Ckamont, 
pour  l'psage  de  son  usine  de  Sauheit. 

1658.  15  avr.  —  Délimitation  des  encloitres  de  la  cathédrale  : 
ils  commencent  au  pied  de  l'escalier  qui  vient  de  S.  Pierre  à  S. 
Lambert,  etc. 

1659.  28  mars.  —  Règlement  touchant  la  rivière  du  Boyoux  et 
le  moulin  banal  de  Buy  ;  réparations  à  faire.  —  Rendage  perpétuel 
des  moulins  de  Huy  au  métier  des  meuniers,  18  févr.  1659. 

1659.  9  sept.  —  Octroi  donné  à  À.  Moes  et  ses  comparchoniers 
de  la  fosse  mal  <Eaccords  au  bois  de  Breu,  en  lieu  dit  Fondrivaux, 
de  faire  une  nouvelle  arène  dont  l'œil  serait  à  Jupille,  dans  l'héri- 
tage d'H.  la  Marche.  —  Item  pour  J.  Pirotte  aux  environs  du  mou- 
lin  de  Tenteste,  7  nov.  1662.  —  Item  pour  V.  Benoit  au  lieu  dit 
Chesnea,  le  1er  et  le  22  avr.  1664. 

1660. 15  mai.  —  Record  de  la  seigneurie  de  Liboy  au  sujet  des 
droits  de  S.  A.  à  la  dite  seigneurie  et  à  sa  justice  ;  il  est  résolu  que 
les  deux  tiers  de  la  seigneurie,  titre  et  hauteur,  appartiendront  à 
S.  A.,  ainsi  que  rétablissement  des  maieurs,  échevins  et  greffiers. 
Le  seigneur  de  Blehen  aura  l'autre  tiers  de  la  seigneurie  et  le  droit 
de  nommer  deux  échevins. 

1660. 11  juin.  —  Octroi  donné  à  J.  Thonnar  de  chercher  et  tirer 
de  la  houille  sous  la  commune  de  José, 

1660.  14  déc.  —  Octroi  au  maîtres  des  fosses  des  Anies  et 
Bon- Vouloir,  à  Ste-Walburge,  de  passer  sous  les  chemins  roiaux. 

1661. 14janv. — Octroi  d'exploiter  des  mines  de  houille  et 
achever  une  xhorre  dans  le  chemin  au  lieu  dit  Renard-Fontaine, 
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pour  G.  Barchon.  —  1  déc.  1671.  Idem  pour  les  maîtres  de  la 
fosse  de  Faurieux.  —  28  sept.  1685.  Idem  pour  J.  de  Labaye. 

1661.  2  sept.  —  Octroi  pour  S.  de  Warimont,  etc.,  maîtres  des 
ouvrages  de  bas  bois,  au  quartier  de  Soumagne,  de  faire  un  œil 
d'arène  dans  le  réal  chemin,  sans  intercepter  le  passage. 

1661.  8  oct.  Prise  de  possession  des  îles  laissées  par  la  retraite 
des  eaux  de  la  Meuse  autour  de  Stockera,  Dilsen,  Rothem,  etc. 

1662.  13  janv.  —  Octroi  pour  Ger.  Vignoul  de  pouvoir  extraire 
de  la  houille  dans  ses  héritages  à  Grivegnée ,  et  d'y  faire  une 
ihorre. 

1662. 16  janv.  —  Octroi  pour  Alb.  Collette  d'exploiter  la  houille 
sous  le  chemin  qui  va  de  Theux  à  Hodoumont  et  à  la  voie  du  Fossé. 

1662.  21  mars.  —  Octroi  pour  Gh.  de  Noirfalise  de  tirer  du 
minerai  de  fer  à  Polleur. 

1663. 24  mars.  —  Rendage  perpétuel  du  moulin  banal  de  Wis- 
therck  à  Ara.  de  Kerckem,  seigneur  de  Wyer,  Cosen,  Meusen,  etc. 

1663.  20  avril.  —  Accord  entre  S.  A.  et  la  commune  de  Frère  le 
Ctvtteux,  au  sujet  du  bois  mort  dans  la  forêt  de  S.  A.  derrière 

Conroy. 

1663.  11  mai.  —  Octroi  donné  à  Guil.  de  Pawe  et  consors  de 
chercher  et  extraire  les  mines  de  cuivre  et  d'acier  au  quartier  de 
Franchimont,  de  faire  bâtir  des  moulins  et  usines  pour  les  fondre 
et  de  prendre  des  arbres  nécessaires  à  leurs  travaux  dans  les 
bois  de  S.  A. 

1663. 17  mai.  —  Octroi  de  changer  le  cours  du  Berner  et  autres 
pour  dessécher  les  prairies  inondées  sous  la  terre  de  Lummen,  à 
Herck,  etc.,  de  faire  des  écluses,  couper  des  canaux,  etc. 

1663. 19  nov.  —  Accord  entre  S.  A.  et  la  princesse  de  Thorn  ; 
il  est  convenu  qu'ils  établiraient  alternativement  les  échevins  de 
la  justice  de  Neeroetèren . 


j 
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4664.  18  févr.  —  Octroi  pour  l'abbé  de  Malone  de  chercher 
de  la  mine  de  plomb  au  village  de  Malone. 

1664.  1er  juil.  —  Octroi  donné  à  J.  Pier  et  G.  le  Minon  de 
pouvoir  faire  une  xhorre  au  lieu  dit  Lenoufosse  sur  Vaux-sous- 
Chèvremont. 

1664.  41  juil.  —  Octroi  pour  l'échevin  Grady  de  chercher  et 
extraire  du  minerai  de  kisse,  plomb,  etc.,  dans  les  bois  de  Ma- 
lone et  au  quartier  de  Fosse. 

1664.  17  oct.  —  Rendage  des  communes  ou  werixhas  dites 
des  arsilles  dans  la  hauteur  d'Ans  au  chesne  ralet,  pour  les  pères 
capucins  qui  veulent  bâtir  leur  cloître  dans  la  fausse  porte.  Les 
bourgeois  de  Liège  ayant  fait  observer  que  ces  werixhas  ve- 
naient fort  à  propos  en  temps  de  guerre  comme  refuge  pour  les 
paysans  et  que  quantité  d'ouvriers  s'en  servaient  aux  soyes  et  autres 
ouvrages,  S.  A.  décide  qu'on  fera  une  collecte  au  profit  des  dits 
pères  pour  laisser  ces  werixhas  à  l'usage  du  public. 

1668.  21  févr.  —  S.  À.  donne  en  rendage  à  J.  Bouxhon  mayeur 
de  Seraing  4  bonniers  situés  aux  Bonselles,  pour  y  bâtir  ;  il  se  ré- 
serve les  mines  et  houilles.  Requêtes,  informations,  etc. 

1668. 17  avr.  —  Octroi  pour  L.  Rochamps  de  tirer  de  la  houille 
au  village  de  Wanze  lez-Huy  pour  servir  aux  chauxfours.  Item 
aux  maîtres  de  Bas-Oha  d'établir  une  xhorre.  18  oct.  1666.  . 

1668.  14  sept.  —  Record  de  la  justice  de  Nivelle  déclarant  : 
1°  Que  la  seigneurie  et  vouerie  de  Nivelle,  engagée  par  S.  A.  à 
Gérard  de  Brust  dit  de  Loen,  commence  d'aval  aux  degreits  £En- 
chastre  qui  confine  la  juridiction  de  St  Pierre  lez  Maestricht,  et 
finit  d'amont  £la  pourie  fontaine  qui  confine  la  juridiction  de  Visé. 
2°  Que  les  villages  de  Nivelle,  Lors,  Liexhe,  Naye,  et  plusieurs 
maisons  de  Caster,  etc.,  appartiennent  à  cette  seigneurie  et  sont 
soumis  à  la  juridiction  civile  et  criminelle  de  Nivelle  ;  que  les 
6urcéants  peuvent  y  pocher  dans  la  Meuse,  etc. 
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1665.  30  oct.  —  Accord  entre  le  receveur  du  bois  de  S.  A.  et 
À.  Lévesque  touchant  les  limites  des  bois  de  S.  À.  et  le  bois  dit 
le  Sari  madame  appartenant  audit  Lévesque. 

1665.  9  sept.  —  Bornes  faisant  la  séparation  de  Mariembourg 
et  du  village  de  Frasne  où  S.  M.  a  les  droits  de  régal  et  de  souve- 
raineté. 

1665. 18  déc.  —  Le  couvent  des  dames  anglaises  concède  à 
S.  A.  le  droit  de  conférer  le  pastorat  de  St  Christophe  qui  anté- 
rieurement avait  appartenu  aux  frères  réguliers  dits  Gokins. 

1666. 21  janv.  —  Octroi  pour  J.  delà  Croix,  maître  de  la  fosse' 
dette  belle  flamme  à  Grivegnée,  d'exploiter  la  bouille  sous  une 
verge  grande  appelée  agreay,  à  Wez,  joiquante  à  la  malle  délie 
Pixherotte. 

1666.  23  févr.  —  Commission  de  contrôleur  à  la  fabrique  des 
monnaies  pour  J.  Goffin  pour  veiller  à  la  légalité  et  belle  mise 
des  pièces  forgées. 

1666.  8  juin.  —  Octroi  d'un  coup  d'eau  sous  les  fouleries  de 
Halé  et  Chatournant  à  Verviers,  pour  Nie.  Bertrand. 

1666.  25  juin.  —  S.  A.  confie  l'administration  de  la  seigneurie 
iAeht  à  L.  P.  Tornaco.  —  2  juin  1711.  Idem  au  baron  de  Tollet. 
—  2  mai  1754.  Retrait  de  la  seigneurie  des  mains  des  sieurs 
Sottelet. 

1667.  28  janv.  —  Octroi  donné  à  J.  Gordinne  de  chercher  et 
extraire  de  la  bouille  sous  le  royal  chemin  au  Bas-Rieux  (fau- 
bourg Ste-Marguerite.) 

1667. 13  mai.  —  Stuit  du  château  de  Curenge  et  des  terres  qui 
en  dépendent.  Conditions  pour  les  eaux. 

1668.  17  janv.  —  Octroi  donné  à  Servais  Wathelet-Lefin  d'ex- 
ploiter une  carrière  de  marbre  ou  pierre  noire  derrière  l'église  de 
Theux. 
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1668.  7  sept.  — Engagère  de  la  seigneurie  d'Ayneffe  à  P.  de 
Tiribu,  pour  63  ils.  Bbt.  de  rente. 

1669.  —  Tableau  des  seigneries  engagées  depuis  le  15  mars 
1588. 

1669.  30  sept.  —  Octroi  de  rendre  la  Vesdre  navigable  depuis 
,  Fraipont  jusqu'à  Pepinster  ou  Ensival  dans  l'intérêt  du  commerce 

de  Verviers.  Les  États-Généraux  des  provinces  unies  de  Pays-Bas 
accordent  le  droit  de  navigation  et  de  trafic  sur  ladite  rivière. 

1670.  25  avr.  —  Octroi  pour  les  maîtres  de  la  Basse-Marihaie  de 
passer  sous  les  chemins,  et  notamment  sous  le  chereau  allant  de 
la  Meuse  au  bois  délie  Vecquée  et  de  vider  l'ancienne  bure 
Baldaz  au  ban  de  Seraing. 

1671.  9  mai. —  Mandement  touchant  la  grande  fauconnerie  de 
S.  A.  Liste  de  monastères,  abbayes,  couvents,  etc.,  qui,  3  jours  par 
an,  doivent  loger  et  défrayer  !es  fauconniers,  oiseaux,  chevaux  et 
chiens;  les  habitants  de  chaque  ménage  doivent  donner  une  poule 
par  an. 

1672.  Ie'  avr.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Foret  au  chanoine 
Thonard.  —  ISjuil.  1744.  Retrait  de  la  seigneurie  des  mains  du 
baron  de  Goer  de  Hervé. 

1672. 27  mai.  -^  Oetroi  pour  A.  Lhoest  de  pouvoir  extraire  une 
pierre  utile  au  public  sous  le  bois  de  Moha. 

1672.  3  juin.  —  Octroi  pour  lé  chanoine  Flémalle  de  faire  cou- 
vrir la  ruelle  qui  va  au  rivage  Rosé  (  de  St-:Remy)  pour  la  tenir 
propre,  et  d'y  faire  mettre  une  porte  pour  sa  sûreté. 

1672.  23  sept.  — Octioi  pour  Fassin  Pirson  d'exploiter  la  veine 
Margham  sous  le  rieu  de  la  cowe  des  Bois  dans  les  pourpris  du 
bois  de  Breu  et  Bellaire  à  Fléron. 

1673.  29  oct.  —  En gagère  de  la  seigneurie  de  Noirfontaine  à 
D.  de  Sandron. 
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1674.  26  avril.  —  Les  FF.  Prêcheurs  ayant  été,  de  l'avis  des 
experts,  obligés  de  démolir  l'église  de  leur  couvent,  demandent  la 
concession  de  20  pieds  sur  le  rivage  pour  en  bâtir  une  autre. 

1674. 11  mai.  — Engagère  des  seigneuries  de  Warzée  et  Bey- 
monti  W.  de  Liverlo. 

1674. 14  sept.  —  Octroi  donné  à  J.  le  Liégeois  pour  tirer  du 
minerai  de  fer  sous  le  baillage  d'Amercœur . 

1674.  27  oct.  —  Contrat  d'association  entre  W.  Hermex  et  L. 
Bosquet,  pour  exploiter  les  terres  d'alun  au  chesneu  iïAmay  :  ils 
partageront  les  frais  de  xhorre,  etc.,  et  les  bénéfices. 

1674.  27  nov.  —  Permission  pour  le  grand  maieur  de  Liège  de 
se  pourvoir  de  2  hallebardiers  outre  les  4  qu'il  a  déjà,  pour  s'en 
servir  dans  une  circonstance  particulière. 

1674.  20  déc.  —  Octroi  pour  Denis  de  Pré  de  passer  sous  les 
chemins  royaux  dans  la  seigneurie  d'Ans  et  Mollin  pour  extraire  la 
houille.  —  Idem  pour  les  maîtres  de  la  fosse  du  Bure  aux  Cornes. 
—  Idem  pour  les  maîtres  de  la  fosse  de  Bonne-Espérance. 

1675. 23  avril.  —  Ordre  d'imprimer  les  records,  cerquemenages, 
ordonnances,  etc.,  relatifs  aux  limites  de  la  seigneurie  de  Nivelle, 
que,  dans  ces  temps  de  troubles,  on  tend  à  morceler. 

1676.  16  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Beegden  à 
Ch.  Crol. 

1677.  23  juil.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Neer  à  la  com- 
tesse de  Bergh.  — ddem  le  24  mars  1679.  —  5  nov.  1678.  Achat 
de  cette  terre  par  le  baron  de  Reverberg  de  M.  d'Olislagers. 

1678.  25  juin.  —  Une  xhorre  faite  sur  les  limites  de  Cheratte 
(pays  de  S.  M.,  terre  de  Brabant)  et  de  Saive  (terre  de  S.  A.) 
suscite  des  contestations  entre  les  seigneurs  de  Saive  etde  Cheratte. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  Cour  de  voir  jurés  du  charbonnage  en  Bra- 
bant, l'affaire  est  jugée  par  la  Cour  de  Liège.  Il  est  décidé  qu'une 
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xhorre  établie  sur  une  veine  de  houille  dans  l'un  ou  l'autre  pays, 
peut  être  poursuivie  sur  le  territoire  voisin  avec  enseignement  de 
justice. 

1678.  12  juil.  —  Requête  de  la  Cour  de  Fléron  touchant  la 
qualité  de  cette  seigneurie. 

1679.  7  février.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Bellaire  et 
Queue-du-Bois  à  Téchevin  Rossius.  —  Limites  de  la  seigneurie.  — 
13  juin  1702.  Faculté  de  retraire  la  seigneurie  pour  le  baron  de 
Stockem. 

1679.  10  février.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Rothem  au 
baron  de  Leeroodt. 

1679.  16  mai.  —  Stuit  des  droits  seigneuriaux  de  la  Cour 
féodale  pour  l'avocat  Lantremenge. 

1679. 17  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Coutuin  à  J.  Re* 
nardi.  —  4  juillet  1684.  Désengagère. 

1679.  27  juillet.  —  Engagère  de  la  seigneurie  iïOuffou  pour 
J.-B.d'Outremont. 

1979.  15  décembre.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Buggenom 
à  la  comtesse  deBerghes.  —  1er  février  1768.  Vente  de  la  seigneurie 
par  le  comte  de  Horion  au  baron  de  Keverberg. 

1679.  15  décembre.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Roggd  au 
prévôt  de  Keyserbosch. 

1679. 15  décembre.  —  Engagère  la  seigneurie  de  Halen  à  J.  de 
Keverberg. 

1680. 20  janv.  — Engagère  des  seigneuries  et  villages  de  Gellick 
et  Eygen-Bilsen  à  S.  de  Heusch.  —  7  juillet  1712.  Idem  à  H.  de 
MérodeetA.  Cox. 

1680.  5  mars.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Heythuisen 
à  H.  Van  der  Meer.  —  15  mars  1700.  Modération  aux  engagères 
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des  seigneuries  de  Heythnisen,  Roggel  etHalen.  —  26  février  1783 
Retrait  des  mains  du  comte  de  Haraal  et  surrogation  en  faveur  do 
M.  Rome. 

1680.  26  mars  —  Octroi  d'an  coup  d'eau  au  village  de  Malone  ' 
pour  alimenter  une  usine  à  papier,  pour  J.  Renson. 

1680. 26  avril.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Weltwesel  et 
Kessd  à  A.  Vaes.  —  23  septembre  1698.  Administration  de  cette 
seigneurie.  —  12  juillet  1727.  Retrait  et  arrière  engagère,  J.-G.  de 
Foullon. 

1680.  28  mai.  —Concession  d'une  impasse  aux  religieuses  Ursu 
Unes  dans  la  ville  de  Huy. 

1680.  8  octobre.  —  Les  propriétaires  du  moulin  de  banal  de 
Maeseyck  se  plaignent  de  ce  que  les  habitants  du  dit  lieu  veulent 
soustraire  l'orge,  l'avoine,  les  pois,  etc.,  à  la  banalité.  Réclama- 
tion des  habitants.  Mandement  du  19  décembre  1612.  tdem  du  18 
novembre  1628. 

1681. 17  mars.  —  Octroi  pour  les  religieuses  de  N.-D.  des  Anges 
du  tiers  ordre  de  St-François,  à  Bilsen,  de  rétablir  une  écluse  sur 
le  canal  qui  passe  par  leur  jardin,  pour  y  former  un  réservoir  d'eau 
les  jours  de  cbaumage  du  moulin  de  Bilsen  et  ménager  une  res- 
source aux  habitants  de  la  ville  en  cas  d'incendie. 

1688.  30  mars.  —  Octroi  pour  P.  Pirottô  de  tirer  du  minerai  de 
plomb  sous  la  juridiction  de  Visé. 

1683.  8  mai.  —Engagère  de  la  seigneurie  de  Maloene  à  A.  de 
Woot,  chanoine  de  St-Lambert.  —  4  mai  1745.  Idem  k  l'abbé  do 
Malœne. 

1685.  *20  févr.  —  Accord  entre  les  mambours  de  la  foulenc 
SommeleviUe  et  le  fermier  du  moulin  de  Vewiers  touchant  le 
coup  d'eau. 

1685.  9  nov.  —  S.  A.  accorde  aux  fabricants  de  Verviérs,  Ensi 

to 
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val  etc.,  un  lieu  affranchi  dans  son  palais  pour  y  vendre  leurs 
draps,  défendant  de  les  vendre  ailleurs,  et  ordonnant  de  les  plom- 
ber avant  la  vente. 

1686.  30  avril.  —  Octroi  donné  à  G.  Prophète  d'établir  un 
passage  d'eau  pour  les  personnes  qui  vont  honorer  Ste  Begge  à 
Andenne. 

1686. 14  mai.  —  Règlement  pour  le  scelleur  des  draps  vendus 
à  Liège.  (V.  Êdit.  et  Ordonnances. 

1686.  24  sep.  —  Octroi  pour  le  cloître  de  St-Léonard  (chanoines 
réguliers  de  S.  Augustin  de  l'ordre  de  Windesheim)  de  se  servir 
d'un  petit  triangle  de  la  voie  publique  pour  bâtir  leur  église. 

1687.  14  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  des  Botiselles  à  L. 
des  Brassines. 

1687.  13  juin. — Abornementdu  bois  de  laDilige  entre  Sambre 
et  Meuse  :  les  bornes  sont  plantées  au  fond  de  la  petite  Deslige 
vers  le  pré  de  la  chapelle,  au  fond  du  fossé  Bourleau  et  sur  le  bord 
du  ruisseau  qui  sépare  les  terres  du  S.  À.,  de  celles  de  l'abbé 
d'Olne. 

168§.  2  janv.  —  Octroi  pour  G.  Sœackers  de  dresser  sur  le 
Demer  h  Curange  un  moulin  aux  xhoisses  en  remplacement  de 
celui  que  le  métier  de  tanneurs  avait  à  Hasselt. 

1689.  9  mai.  —  M.  Gilkinet,  propriétaire  de  la  maison  portant 
l'enseigne  de  la  Croix  blanche,  rue  de  la  Céarie,  proche  l'église  des 
11000  vierges,  permet  au  secrétaire  de  S.  A.  de  faire  passer  par 
chez  lui  un  canal  commençant  à  la  cave  du  palais  et  se  rendant 
dans  la  colière  tendante  vers  le  Marché,  pour  la  commodité  des 
eaux  du  palais. 

1689.  14  sept.  —  Règlement  pour  l'exploitation  de  minerais 
dans  la  commune  de  Beaufays. 

1691  20  févr.  —  Octroi  aux  directeurs  de  l'hôpital  St-Jacque 
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de  se  servir  d'une  place  vague  pour  l'agrandissement  dudit  hô- 
pital. 

1693.  8  mai.  —  Octroi  pour  L.  Cartier  d'exploiter  les  mines  de 
fer,  plomb,  etc.,  à  Hodbomont,  Onay  et  Wislez,  au  ban  de  Theux. 

1694.  3  déc.  —  Commission  de  graveur  et  tailleur  des  coings 
de  monnaies,  médailles  et  jetons  pour  N.  F.  Mivion.  —  19  mars 
1763.  Commission  de  directeur  de  la  monnaie  pendant  le  siège 
vaquant  pour  J.  J.  Sprimont. 

1696.  13  juil.  —  Contrat  pour  le  nettoiage  des  fontaines  de  la 
cité  depuis  le  bassin  de  Cocqueraymont  passant  le  rempart  et  allant 
le  long  du  moulin  Cacquet,  et  toute  la  route  jusque  au  source  dans  le 
Bas  rieu,  qui  est  le  boUeu  de  la  branche  d'araine  de  la  cité  appelée 
de  Doux  fioz. 

1698.  4  avril.  —  Permission  donnée  aux  habitants  de  la  Basse- 
Fraipont  fort  éloignés  de  l'église  d'Olne,  de  bâtir  une  chapelle. 

1702.  27  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Tihange  à  Ef.  Fr. 
deNeuforge,  baron  de  la  Neuville.  —  17  avr.  1745.  Idem  à  M.' 
Van  Beul  d'Outreloux.  —  10  déc.  1773.  —  Retrait.  —  Mai  1784. 
Engagère  au  grand  prévôt,  baron  de  Haxhe  pour  5000  il.  —  5  juin 
1792.  Faculté  de  retraire  pour  le  seigneur  de  Harlez. 

1704. 11  juil.  —  Octroi  pour  A.  Bertho  de  faire  placer  sur  la 
me  devant  sa  maison  portante  renseigne  du  Chapeau  de  fer  (la 
première  à  main  droite  après  le  pont  S.  Julien  vis-à-vis  de  l'hô- 
pital) un  traval  pour  y  ferrer  les  chevaux  sous  un  toiteau. 

1705. 10  févr.  —  S.  A.  permet  aux  maîtres  de  la  fosse  délie  Ri- 
dante à  Seraing,  de  verser  leurs  eaux  dans  le  ruisseau  de  Ylsle, 
pour  quelles  ne  coulent  plus  sur  le  royal  chemin  et  de  faire  un 
minage  dans  ledit  chemin  pour  mener  leur  denrée  à  l'eau. 

1706. 12  mars.  —  Octroi  donné  à  Fr.  Renard ,  mairnier,  d'une 
place  derrière  Yarea  des  PP.  Jésuites,  au  lieu  nommé  Aux  Fratres, 
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ayant  60  pieds  en  largeur  et  en  longueur  depuis  la  muraille  de  la 
port  dudit  area  jusqu'à  la  Meuse,  pour  y  ériger  un  hour  ou  scierie 
avec  des  horons. 

1706  7  déc.  —  Octroi  pour  M  Le  Maire,  maître  de  la  fosso  en- 
foncée eu  son  bien  appelé  Goheye  à  Ste-Mar guérite ,  do  travailler 
la  veine  délie  Vennette  sous  la  ruelle  de  Cocque. 

1707.  6  mai,  —  Octroi  dune  chambre  dans  le  palais  pour 
apprendre  et  montrer  à  faire  d'ames,  donné  à  J.  Mido. 

1707,  18  oct.  —  Octroi  pour  P.  Jonaux,  possesseur  de  la  maison 
du  Stockis,  rue  du- S  talion,  le  prélocuteur  Chefneux,  propriétaire  de 
la  maison  du  Siège*  rue  de  l'Epée,  et  L.  Croisier,  propriétaire  de  la 
maison  de  la.  Guve-d'Or,.  Sur-Meuse,  de  pouvoir  prendre  l'eau  de  la 
fontaino  du  Palais,  coulante  hors  du  bassin  dans  un  tuyau  jusque 
chez  eux  ;,  cet  octroi  avait  été  interrompu  par  le  bombardement  de 
l'an  1691. 

1707.  20  déc.  —  Octroi  pour  J.  Roland,  de  faire  une  bure  dans 
le  royal  chemin  allant  de  la  fausse  porte  du  faubourg  Si-Laurent 
vers  Glain. 

1708.  24  avril.  —  Octroi  pour  A.  Cleban ,  d'ériger  un  moulin  à 
farine  et  à  huile  dans  la  commune  de  Grand-Rechain  sur  la  Vesdre. 

1708.  26  juin. — Permission  aux  habitants  de  Wanhonrùve,  de 
laisser  pâturer  leurs  bêtes  à  coi  nés  dans  les  grands:  bois  dudit 
lieu. 

1709.  26  juin.  —  Octroi  pour  i.  Nizet  de  faire  des  verres,  cris- 
taux, bouteilles,  etc. 

1710.  1er  juin.  —  Prise  de  possession  de  la  seigneurie  de 
Corswarem  par  le  chapitre  de  St-Lambert.  —  Serment  prêté  par 
les  surcéants  de  Corswarem.  —  Procès  à.  ce  sujet.  — 4  mai  1740. 
Engagère  de  droits  seigneuriaux  de  Cors\varern>  à  L-  Bormans  de 
Hassclbrouck,  seigneur  gager  de  la  seigneurie.  —  11  juin  1784. 
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Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  de  Woenstenraedt  des  mains 
d'Agnès  de  Henné,  doyairière  du  seigneur  de  Hasselbrouck. 

1711.  87  uov.  —  Octroi  donné  aux  Récollets  d'avancer  de  7 
pieds  sur  la  rue  pour  placer  le  frontispice  de  leur  nouvelle  église, 
eu  tirant  vers  le  jardin  de  la  maison  de  Bavière,  à  condition  d'é- 
largir la  voie  du  côté  de  leur  parloir  qui  va  jusqu'à  la  rue  condui- 
sant au  moulin. 

17H.  lëdét.  —  Octroi  donné  à  Wéry  Raick,  d'empiéter  sur  le 
chemin  public  pour  placer  une  machine  à  sa  houillère  à  Jemeppe, 
à  la  condition  de  rétablir  le  chemin  plus  loin. 

1718.  10  juin.  —  Octroi  donné  aux  Jésuites  de  se  servir  d'un 
terrain  qui  se  trouve  entre  leur  nouvelle  église  et  leur  jardin  pour 
faciliter  l'accès  de  leur  collège  au  public. 

1718.  15  juil. —  Conditions  pour  le  maître  des  hautes  œuvres  ; 
il  ne  peut  réclamer  le  déjeuner  le  jour  d'une  exécution  ;  il  doit  se 
pourvoir  de  toutes  les  choses  nécessaires  ;  il  ne  peut  suggérer  au- 
cun breuvage  ni  autre  chose  de  pareille  nature  au  criminel  pour  le 
soulager,  assoupir  ou  le  rendre  insensible  lorsqu'il  est  condamné 
à  la  torture. 

1713. 14  fév.  — Surroguation  de  la  seigneurie  de  Kerckem  feitc 
par  le  comte  de  Duras  en  faveur  du  bourgmestre  Van  Schoor  de 
St-Trond. 

1713.  9  mai.  —  Octroi  du  ruisseau  de  René  coulant  dans  l'héri- 
tage dit  Hallatrich  à  Seraing,  donné  à  P.  Demany ,  pour  faire 
tourner  une  scierie. 

1713.  9  juin.  —  Octroi  donné  à  Jean-Remy  Chestret,  avocat, 
Art  del  Chiff,  marchand,  et  Jacques-Laurent  Ghysen,  son  gendre, 
propriétaires  de  la  prairie  dite  Doux  Godets  à  Chaudfontaine,  d'y 
établir  des  bâtiments  afin  de  faire  valoir  tes  eaux  chaudes  et  pro- 
curer an  pays  les  avantages  qui  résulteraient  si  on  y  construisait 
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des  bains  beaux  et  commodes;  la  Chambre  des  finances  leur  ac- 
cense  le  sourdon  contesté  par  Simon  Sauveur. 

1713.  14  nov.  —Octroi  donné  à  J.  et  L.  Bouharmont  de  resai- 
ner  une  xhorre  au  lieu  de  Fondriva  à  Jupille,  pour  décharger  les 
eaux  dans  le  rieux  du  Fondriva  un  peu  plus  haut  que  la  maison 
du  Fainbois. 

1714.  24  mars.  — Lettre  de  l'abbesse  de  Thorn  au  suffragant  de 
Liège  pour  se  disculper  de  l'accusation  de  vouloir  séparer  son 
territoire  du  diocèse  de  Liège. 

1714.  10  avr.  —  Octroi  donné  aux  mattres  de  la  fosse  de  Haute 
Marihaie  à  Seraing  de  se  servir  d'un  coup  d'eau  pour  faire  tra- 
vailler un  égent  (engin)  à  tirer  les  eaux  de  la  dite  fosse. 

1714. 17  av.  —  Octroi  donné  aux  habitants  de  Beusy  de  faire 
construire  un  chapelle  sur  le  werixhas,  en  tournant  le  chœur  ou 
maître-autel  vers  l'orient. 

1714.  20  juil.  —  Permission  donnée  à  Th.  Nossent,  d'achever 
une  chapelle  et  bâtiment  sur  le  werixhas  du  chemin  de  Liège  k 
Grivegnée. 

1714.  13  août.  —  Accord  fait  entre  le  comte  de  Hoen  stathonder 
de  la  salle  de  Gurenge  et  le  curé  de  Rummen  au  sujet  du  relief 
de  prairies  achetées  aux  religieuses  de  Betanie  à  Liewe. 

1714.  7  déc.  —  Lambert  d'Olne,  seigneur  de  la  Neuville  sur 
Meuse,  demande  à  entrer  en  possession  de  la  seignenrie  de  Tihange 
comme  représentant  de  Henri  de  Neuforge  auquel  la  Chambre  des 
comptes  avait  engagé  ladite  seigneurie  le  27  juin  1802.  —  22 
déc.  1742.  Relief  de  terres  à  Tihange. 

1718.  8  janv.  —  Octroi  donné  aux  bénéficiers  de  l'église  collé- 
giale N.  D.  de  Ciney  d'arroser  une  prairie  appelée  pré  Biernau 
(qu'ils  possèdent,  à  condition  de  chanter  chaque  lundi  une  messe) 
avec  l'eau  du  ruisseau  Alwauz,  près  des  moulins  de  Paradis  et 
Crahia. 


—  79  — 

4715.  29  janv.— Octroi  d  un  coup  d'eau  dans  une  prairiesur  les 
confins  des  pays  de  Liège  et  de  France  dont  deux  ruisseaux  font 
la  séparation  (juridiction  de  Gouvin)  pour  établir  un  moulin  et  un 
étang  dit  tenure  cCeau,  pour  J.  Manteau. 

1715.  8  févr.  —  Octroi  donné  à  Noël  Michel  d'avancer  une  mu- 
raille sur  un  petit  squère  au  moulin  des  grands  oies  où  les  mal- 
faiteurs peuvent  se  cacher  et  attendre  lçs  passants  pour  les  mal- 
traiter. 

1715.  12  févr.  —  Oétroi  donné  à  Michel  Juny  de  faire  bâtir  de 
petites  maisons  sur  une  place  vague  sur  la  Fontaine  Si-Lambert  en 
laissant  une  largeur  suffisante  pour  la  rue. 

1714. 10  sept.  —  Âccense  d'une  place  vague  sur  le  canal  qui 
conduit  l'eau  à  la  foulerie  Paquettek  Verviers,  pour  J.  I.  le  Dam- 
seau. 

1715.  18  oct.  —  Octroi  donné  à  Michel  Rochefort  d'ériger  une 
foulerie  etpelletrie  près  de  Tongres  sur  un  bras  de  la  Geer. 

1716.  21  janv.  —  Accense  de  deux  bonniers  d'aisemences  avec 
pouvoir  d'y  ériger  un  moulin  à  farine,  donné  à  la  communauté 
i'Asche. 

1716.  24  juil.  —  S.  A.  apprenant  que  l'ancien  chemin  royal 
d'Ans  à  Loncin  est  traversé  par  le  nouveau,  donne  ordre  de  mettre 
le  premier  en  accense. 

1717.  14  avr. —  Arrière-engagère  de  la  seigneurie  de  Gin- 
gelom  à  B.  de  Stier,  chanoine  de  S.  Jean. 

1717. 10  mai.  —  Octroi  donné  au  comte  de  S.  Maurice  grand 
maréchal  de  la  maison  de  S.  A.  et  général  des  troupes,  de  chercher 
et  extraire  des  minerais  dans  la  principauté. 

1717.  28  juil.  —  Accense  d'un  coup  d'eau  pour  établir  une  pla- 
lineriesur  la  rivière  d'Eure  entre  Jamioul,  terre  de  l'abbé  deLobbes, 


*• 
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ot  Bomerée,  juridiction  de  Gosée  au  lieu  appelé  le  Faya,  dpnnë  à 
Nie.  Scohi. 

1718.  29  avr.  —  S.  À.  échange  les  seigneuries  des  villages  et 
paroisses  de  Marneffe  et  Hucorgne  dans  le  baillage  de  Moha  contre 
une  rente  de  4  muids  de  wassend  que  payera  la  dame  baronne  de 
Berlaimont. 

1719.  28  févr.  —  Octroi  pour  W.  À.  Hauzeur,  avocat  de  cher- 
cher des  carrières  d'ardoises  au  ban  de  Sart  et  de  se  servir  du 
ruisseau  pour  les  exploiter. 

1720.  19  avr.  —  S.  A.  donne  la  seigneurie  de  Gothem  (engagée 
le  18  nov.  1619  et  réunie  au  domaine  par  permutation  faite  le 
2  juin  1711  avec  le  baron  de  Tollet  contre  la  seigneurie  d'AUt)  à 
Jacques  Meyers  pour  «30  fils  Bbt.  de  rente. 

1720.  17  mai.  —  Le  magistrat  de  Theux,  désireux  d'introduire 
l'industrie  drapière  dans  le  ban,  ayant  accordé  des  avantages  à  J. 
Frankinet  etc.»  J.  Fion  et  consors  demandent  de  pouvoir  se  servit 
du  cours  d'eau  qui  alimente  le  moulin  banal  pour  faire  tourner  une 
foulerie. 

1720.  9  juil.  —  Accense  d'un  terrain  pour  les  religieuses  de 
l'ordre  St-Dominique  qui  viennent  de  s'établir  à  Theux. 

1720.  6  sept.  —  S.  Bernard  demeurant  dans  la  rue  du  grand. 
Werixhasà  Verviers  demande  de  pouvoir  bâtir  sur  un  terrain  abou- 
tissant au  canal  qui  traverse  la  ville  et  avançant  dans  le  biez  de  la 
foulerie  Baguette,  terrain  formé  par  les  nettoyement  des  biez. 

1721. 12  août.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Opaigne  à  S.  de 
Fisenne.  — • 11  mars  1788.  Retrait  et  engagère  au  baron  de  Cor- 
tenbach.  -—20  févr.  1761  Donation  de  cette  seigneurie  au  conseiller 
Groutars. 

1722.  9  juin.  —  Les  chanoines  réguliers  de  S1*  Croix  (Croisiers) 
de  Dinant  ayant  obtenu  de  S.  A.  deux  pièces  de  terre  pour  ajouter 
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à  leur  jardin,  décident  qu'ils  chanteront  chaque  année  une  messe 
commémorative  le  premier  dimanche  après  le  jour  des  âmes  et  feront 
graver  cette  fondation  sur  un  marbre  incrusté  dans  le  chœur  de 
leur  église. 

1724.  7  janv.  —  La  seigneurie  de  Ùermont,  engagée  au  baron 
de  Moreau,  étant  devenue  vacante  par  la  mort  de  S.A.,  un  receveur 
de  la  Cathédrale  en  prend  possession  pu  nom  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

1726.  31  janv.  —  Octroi  pour  J.  de  Milst  et  N.  Procureur  d'im- 
primer trois  fois  par  semaine  la  Gazette  de  Liège,  et  deux  fois  la 
copie  de  celle  de  Hollande. 

1726.  9  mars.  —  Le  métier  des  bouhngers  de  Huy  reconnaît 
qu'il  est  obligé  de  moudre  par  an  4  muids  d'épeautrè  aux  deux 
moulins  banaux  de  Huv. 

1726. 18  mars —  Octroi  d  un  petit  coin  de  terre  près  de  la  cha- 
pelle de  la  boucherie  à  Liège  pour  le  métier  des  bouchers* 

1726.  13  août.  —  Octroi  pour  L.  Collard  d'ériger  un  engin  pour 
extraire  l'eau  des  fosses  de  houille  sous  Fléron. 

1726. 14  nov.  —  Le  couvent  du  Val-St-Lambert  accorde  à  S.  A. 
la  jouissance  perpétuelle  dei  eaux  d'arène  provenantes  des  fosses 
de  Maire  et  délie  Marikaie  situées  dans  le  fond  Postet,  de  cons- 
truire an  bassin  pour  les  recueillir  et  d'y  établir  un  mahay  ou 
aqueduc  ;  il  conserve  les  droits  de  terrage  et  d'arène. 

1729.  15  mars.  —  La  communauté  de  Seraing  fait  transport  k 
S.  À.  dû  terrain  et  fond  de  la  vieille  église  pour  2000  fl.  bbt. 
affectés  à  la  construction  d'une  nouvelle  église.  Quittance,  etc. 

1729.  23  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  et  village  délie  Mêlle 
en  Condroz  au  bourgmestre  Liverio.  —  19  juin  1792.  Retrait  des 
mains  du  marqnis  de  Beauchampset  engagère  au  tréfoncier  de 

LoetsdeTrixhe. 

il 
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1731.  13  févr. —  Lettre  de  George  Louis  ordonnant  à  la  Chambre 
des  finances  de  recevoir  toutes  actions  réelles  ou  hypothécaires, 
personnelles  et  mixtes  intentées  contre  tous  débiteurs  et  détenteurs 
de  biens  et  rentes  dues  à  la  mense  épiscopale  et  de  procéder  dans 
icelles  par  saisines  (Y.  Louvrex). 

1732.  15juil.» — Octroi  donné  aux  habitants  de  Glermont  d'ex- 
ploiter une  carrière  de  pierres  dans  la  commune  de  Niharmont. 

1733.  30  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Dilsen  au  baron 
de  Rosen.  —  3  mars  1686.  Idem  à  l'échevin  de  Saren  avec  la 
chasse  de  Rothem.  —  8  juin  1793.  Faculté  de  retraire  pour  le 
tréfoncier  de  Thier. 

1634.  30  août.  —  Accense  d'un  coup  d'eau  sur  la  rivière 
d'Heure  qui  coule  entre  Monssur-Marchienne  et  Montigny-le-Ti- 
gneux  à  l'effet  d'ériger  une  fonderie,  pour  Fr.  Ch.  de  Bernard. 

1735.  27  avr.  —  Délimitation  de  la  juridiction  de  Kermpt  avec 
celle  de  Çurenge  et  de  Stevort  (détails).  —  Idem  du  8  mars  1746. 

1735.  5  juil.  —  Octroi  pour  le  Conseil  de  la  cité  d'embouter 
dans  le  milieu  de  la  rue  des  11000  Vierges  un  canal  ou  mahay 
pour  porter  les  eaux  dans  le  grand  rieu  vis-k-vis  de  l'hôtel-de- 
ville. 

1736.  17  janv.  —  Octroi  pour  J.  Guiot,  de  fabriquer  des  meules 
de  moulin  sur  la  bruyère  proche  du  village  de  Stembert  au  lieu 
dit  Chayneux. 

1736. 23  nov.  — S.A.  accorde  au  Conseil  de  la  cité  de  recueil- 

à 

lir  Peau  des  chemins  publics  par  des  mahati,  pour  le  soulagement 
des  habitants  du  quartier  de  Glain  qui  manquent  d'eau. 

1737.  16  mars.  —  Octroi  exclusif  pour  Ev.  Kints,  d'imprimer 
trois  fois  par  semaine  la  Gazette  de  Liège  et  deux  fois  la  copie  de 
celle  de  Hollande,  de  même  que  les  Almanachs  de  poche  et  les 
Étrennes  mignones. 
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1737.  3  août.  — Transaction  entre  le  baron  de  Stockem  de  Vieux 
Waleff  et  J.-E.  de  Foulon,  de  Cambrai,  au  sujet  de  la  nomination 
de  l'office  de  maieur  de  Weltwesel  et  KesselC  ;  le  dernier  renonce  à 
ses  prétentions. 

1738. 19  juil.  —  Ordonnance  de  nettoyer  le  canal  du  moulin 
banal  de  Verviers  depuis  la  seconde  ventilerie  de  la  grande 
venne  jusqu'à  la  foulerie  de  Somleville,  d'arracher  les  baies,  de  dé- 
molir le  Pont-aux-Lions  du  côté  de  la  rue  Brassine,  etc. 

4738. 14  nov.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Xhos  et  Crossée 
an  ban  d'Ouffet  pour  le  baron  de  Méan. — Sljanv.  4744.  Idem 
au  tréfoncier  Loets  de  Trixhe. 

4738.  35  nov.  —  Déclaration  de  S.  A.  que  le  droit  de  terrâge 
de  35  bonniers  de  bois  à  Jambes  appartient  à  la  communauté  dudit 
lieu  par  échange  fait  le  34  oct.  4660  ;  que  le  reste  appartient  au 
marquis  de  Châteaufort,  ainsi  que  le  droit  de  pèche  dans  la  Meuse 
et  la  Sambre.  —  Accord  du  9  déc.  4738. — Bornes  du  bois  de 
Jambes,  9  juin  4754. 

4739.  47  avr.  —  Octroi  pour  J.  Gustin,  d'ériger  une  usine  à 
canons  sur  le  Ry  de  Mosbeux. 

4739.  5  juin.  — Permission  donnée  aux  échevins  de  Liège  de 
placer  les  archives  de  leur  greffe  aux  œuvres  dans  la  place  occupée 
autrefois  par  les  marchands  de  Verviers,  laquelle  rebâtie  à  neuf- 
et  voûtée,  offre  toutes  les  conditions  de  sûreté  désirables  ;  leurs 
registres  s'effacent  et  pourissent  dans  l'endroit  où  ils  sont  actuel- 
lement. 

4739.  6  juin.  —  Ordonnance  de  S.  A.  touchant  les  saisinnes 
ordonnées  par  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  veut,  pour  prévenir 
toute  difficulté,  qu  elles  soient  approuvées  aux  cours  basses  dont 
les  biens  à  exécuter  sont  mouvants  et  qu'elles  soient  exécutées  en- 
suite de  l'autorité  des  dites  cours  ;  les  désaisis  pourront  rajourner 
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devant  les  cours  basses  ou  devant  la   Chambre  des  Comptes. 
(V.  Èdit  et  Ordonnances.) 

1739.  22  déc.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Nid  et  RuUecoven 
à  la  douarière  de  Hettecoven. 

1739.  29  déc.  —  Octroi  aux  habitants  de  Verviers,  Ensival,  etc* 
de  continuer  à  vendre  leurs  draps  dans  un  lieu  affranchi  conformé- 
ment à  l'octroi  du  9  qov.  1685  ;  S.  A.  leur  donne  la  place  occupée 
autrefois  dans  son  palais  par  les  greffiers  et  ses  échevins. 

1740. 12  févr.  —  Octroi  pour  les  frères  célites  de  Hasselt  de  faire 
une  saillie  en  forme  de  croix  du  côté  du  marché  aux  Vaches  pour 
soutenir  leur  église. 

1740.  26  mars.  —  Engagère  de  la  seigneyrie  de  Halfoy  et  Bra- 
bant  à  M.  de  Villenfagne.  —  6  juil.  1784.  Pouvoir  de  retrairç  pour 
Técolàtre  de  Thier. 

1740.  29  juil.  —  Octroi  donné  à  A.  Tassar,  d'ouvrir  une  carrière 
dané  le  roc  sous  les  débris  du  château  de  Buy.     ~ 

1740.  29  nov.  —  Octroi  donné  à  N.  Gerlack  de  se  servir  d'un 
petit  coup  d'eau  dans  la  prairie  dite  aux  Crahais  près  Ciney  pour 
battre  des  crasses  de  fourneau  dans  lesquelles  il  espère  trouver  du 
fer  menu. 

1741.  15  juin.  —  Règlement  pour  les  geôliers  ;  ils  doivent  tenir 
un  registre  à  deux  colonnes  pour  inscrire  les  noms  des  prison* 
niers  civils  et  criminels  avec  la  date  de  leur  emprisonnement,  de 

,lcur  élargissement  et  y  indiquer  le  genre  de  nourriture  qu'on  leur 
aura  donné.  , 

1741.  24  juil.  — Engagèie  de  la  seigneurie  àEelen  à  M.  Van 
der  Marck.  — 14  août  1748.  Retrait.  —  20  janv.  1789.  Idem  au 
baron  de  Lilien. 

1742.  5  janv.  —  Règlement  au  sujet  des  minières  de  la  chatclle- 
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nie  de  Couvin  :  1°  toute  fosse  sera  enregistrée  ;  2«  elle  devra  être 
exploitée  dans  les  48  jours  aprè6  son  enregistrement  ;  3°  chaque 
fosse  aura  16  toises  en  longueur  et  8  en  largeur;  4°  ou  travaillera 
du  1er  nov.  au  30  avr.  chaque  année;  5°  un  exploitant  ne  peut  avoir 
qu'une  fosse  ;  6°  un  étranger  ne  peut  exploiter  sans  avoir  un  cer- 
tificat de  bonne  conduite;  7°  on  doit  soutenir  l'ouvrage  de  peur 
d'éboolement  et  remplir  les  vides  ;  8°  on  ne  peut  abandonner  une 
fosse  sans  Visitation  des  jurés  ;  9°  un  mineur  ne  peut  descendre  la 
nuit  dans  une  fosse  voisine  pour  y  remarquer  les  ouvrages  ;  10° 
deux  mineurs  ne  peuvent  se  quereller,  etc.,  etc. 

4743.  47  juin.  —  Déclaration  des  justices  de  Clermont  et  Her- 
malle  touchant  les  limites  du  bois  de  S.  A.  et  de  celui  de  Flone. 

4744.  43  avr.  —  Convention  faite  entre  le  chapitre  St-Pierre  et 
les  exécuteurs  testamentaires  du  prince  G.  L.  de  Berghes. 

1744.  20  juil.  —  Convention  entre  S.  A.  et  le  prince  de  la  Tour 
et  Tassis  pour  la  poste  :  les  lettres  de  S.  A.  et  du  conseil  privé  se- 
ront exemptes  de  port  ;  S.  A.  permet  rétablissement  d'une  diligence 
de  poste  de  Liège  à  Aix  ;  pour  la  régularité  du  service,  le  prince 
exempte  les  employés  des  postes,  de  garde,  logement,  etc. 

1745.  29  janv.  —  Octroi  pour  le  magistrat  de  Verviers  de  cons- 
truire un  canal  depuis  le  pont  aux  Lions  jusqu'à  celui  de  h  fou- 
lerie  du  Brou  dite  Paquette  pour  assainir  la  ville  (plan). 

4745.  9  févr.  —  Octroi  exclusif  donné  à  A.  Latour  de  débiter 
les  eaux  minérales  de  Spa,  discréditées  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre à  cause  de  fraudes. 

4745.  2  avr.  —  Octroi  pour  Fr.  de  Looz  d  ouvrir  une  carrière 
de  marbre  aux  Roches  à  Sambre,  communauté  de  Hontigny. 

4745.  22  avr.  —  Octroi  continué  à  Ev.  Kints  d'imprimer  la 
Gazette  de  Liège  (Supplique). 

1745.  30  avr.  —  Engagère  des  seigneuries  de  la  Basse-Fraipont, 
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Trooz  et  Andaumont  à  mademoiselle  David.  30  janv.  17S9.  Achat 
des  dites  seigneuries  par  J.  de  Libert. 

1745.  14  mai.  — Déclaration  au  sujet  des  droits  et  prérogatives 
attachés  à  la  seigneurie  de  Marchienne. 

1745.  10  sept.  —  Engagère  des  seigneuries  d'Envoz,  Couthuin, 
Marsinne  et  Surlemez  au  tréfoncier  comte  d'Oultremont.  —  20 
avr.  1756. Idem  avec  les  seigneuries  de  Soumagne,  Forêt,  etc. 

1746.  4  févr.  —  Octroi  donné  à  la  confrérie  de  St-Sébastien 
h  Alken  de  construire  un  bâtiment  pour  se  garantir  de  la  pluie 
lorsqu'elle  ira  tirer  à  Tare  les  dimanches  et  jours  de  fête  sous  le 
tilleul  du  village. 

1746.  26  avr.  —  Déclaration  de  la  baronne  de  Méan,  dame  de 
Paille,  au  sujet  de  l'engagère  des  terres  d'Avent  et  Borsu  qu'elle  a 
obtenu  de  S.  Â.  le  94  juil.  1741  pour  1965  fl. 

1747.  13  juin.  —  Octroi  pour  J.  N.  Devaux  de  tirer  de  la  mine 
de  plomb  ou  quartier  de  Mdha,  de  dresser  des  engins  pour  tirer  les 
eaux,  etc. 

1749.  27  mars.  —  Les  députés  des  États  déclarent  que,  en  vertu 
de  la  donation  faite  en  1204,  par  Albert  comte  de  Moha,  à  l'église 
de  Liège,  le  village  de  Laveux  ou  Lavoir  est  pays  de  Liège,  et 
n'est  pas  sujet  aux  tailles  du  Brabant. 

1749.  20  mai.  —  Impôt  de  deux  sous  sur  chaque  tonne  de  bifcre 
.  pendant  6  années  pour  les  habitants  de  St-Pierre  lez-Maestricht 

à  l'effet  d'ériger  une  chapelle  pour  couvrir  le  sépulcre  du  bien- 
heureux St-Lambert. 

1750.  27  janv.  —  Accord  entre  S.  A.  Jean-Théodore,  évoque  de 
Liège,  et  S.  A.  le  prince  de  Chimay  au  sujet  des  bois  de  la  terre 
de  Chimay,  régie  par  le  Conseil  souverain  du  Hainaut. 

1751.  5  févr.  —  Octroi  donné  à  la  veuve  Courtin  directrice  de  la 
poste  de  Liège  à  Cologne,  de  fixer  les  jeudi  et  dimanche,  à  4 
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heures  après-midi,  pour  le  départ  ;  les  mercredi   et  samedi  pour 
l'arrivée;  tarif  (lettre  simple  avec  enveloppe  3  sous,  etc.) 

1751.  lOjuil.  —  Accord  entre  la  communauté  d'Alken  et  les 
habitants  touchant  les  tailles  et  impositions. 

1752.  —  Spécification  de  Tachât  des  propriétés  servant  d'em- 
placement au  palais  de  S.  À.  à  Maeseyck. 

1753.  21  sept.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Asch  et  du  ha- 
meau de  Niel  au  baron  de  Rosen.  —  24  janv.  1783.  Idem  au  comte 
(TArberg  de  Vallengin. 

1753.  2  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Evegnée,  baillage 
d'Àmereœur  au  baron  de  Rosen.  —  6  juin  1792.  Faculté  de  re- 
traire pour  l'archidiacre  Fabri-Beckers. 

1753.  2  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Ghenck  et  Zuten- 
iael  au  baron  de  Grady  de  Croenendael.  —  19  août  1777.  Retrait 
et  engagère  au  prévôt  de  Grady  pour  1000  écus.  —  13  déc.  1781. 
Cession  en  faveur  du  comte  d'Arberg.  —  21  mai  1786.  Arrière 
surrogation  en  faveur  du  comte  de  Méan. 

1754.  9  févr.  —  Touchant  la  pêche  dans  la  Meuse  à  Engis  qui 
revient  de  droit  à  des  fermiers  de  S.  A.  et  que  M.  Van  den  Steen, 
seigneur  d'Engis,  réclame. 

1754.  9  avr.  —  Abornement  entre  la  mairie  de  Ciney  et  la  sei- 
gneurie de  Hamoy. 

1754.  20  août.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Beine  et  Heusay 
autréfoncier  de  Stembier.  —  9  sept.  1777.  Accord  touchant  tes 
limites  de  ces  seigneuries  avec  celle  de  Fléron  et  de  Jupille. 

1754.  30  nov.  —  Mesure  de  terres  cédées  pour  l'agrandissement 
da  jardin  au  château  de  S.  A.  à  Seraing. 

1755.  6  mai. — Approbation  donné  à  l'érection  d'une  chapelle 
sur  le  Marché  aux  bêtes  à  Huy,  à  la  place  dune  petite  niche 
entourée  de  charmilles. 
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1755.  24  oct. — Les  habitants  du  Marché  s  étant  plaint  que  les 
eaux  des  fontaines  n'étaient  pas  propres  à  la  cuisine,  S.  A.  permet 
au  magistrat  de  la  cité  d'user  de  la  fontaine  du  palais  et  de  placer  à 
cet  effet  une  pompe  dans  la  rue  Aux-Rjraz. 

1755.  25  nov.  —  S.  A.  accorde  à  l'abbé  deSt-Gilles,  l'accense  du 
chemin  des  Patients  devenu  inutile  depuis  la  construction  de  la 
chaussée;  (mention  dune  charte  de  Tan  1168  et  d'un  ancien  record 
de  laCourd'Avroi). 

1756.  1  mars.  —  Touchant  la  réclamation  du  comté  de  Home 
faite  par  le  baron  de  Knesbeck,  chambellan  du  roi  de  Prusse. 

1757. 11  nov.  —  Réunion  des  services  de  poste  de  la  Hollande 
et  de  l'Empire.  Conditions  et  tarif. 

1758.  9  déc.  —  Mémoire  touchant  le  rabais  du  prix  du  bois 
entre  Sambre  et  Meuse,  par  suite  de  l'interruption  du  commerce,  du 
travail  des  forges,  etc. 

1760. 13  juin.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Hembe  et  Xhen- 
ceval  au  ban  d'Ouffet  au  tréfoncier  de  Ghéquier.  — 25  mai  1784. 
Pouvoir  de  retrait  pour  le  tréfoncier  Loets  de  Trixhe. 

1760.  23  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Colmont  à  l'a- 
vocat Bellefroid. 

1761.  9  juin.—  Engagère  de  la  seigneurie  de  Florée,  en  Condroz, 
au  comte  de  St-Maurice.  — 15  janv.  1772.  —  Idem  au  tréfoncier 
Fr.-A.  de  Thier. 

1761.  25  août. —  Engagèje  de  la  seigneurie  du  village  de  Hoqne 
près  de  Marche-en-Famenne,  à  Jamart  de  Montfort,  doyen  de  Ste- 
Croix. 

1761.  6  oct.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  ban  de  Havelange, 
au  comte  d'Arschot  de  Schoonhove.  —  20  mai  1766.  Idem  au  tré- 
foncier de  Rossius  d'Humain.  —  31  juil.  1759.  Engagère  des  sei- 
gneuries de  Verlée,  château  de  Chantrairiè,  de  Geneffe  et  Porche- 
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raie,  de  Gemnetrille,  bois  de  Bemont,  etc.,  tous  dépendants  du  ban 
de  Havehnge,  pour  le  comte  d'Arschot. 

1762.  2  juil.  —  Engagère  de  la  seigneurie,  chasse  et  pèche  de 
Beauftaiponty  au  chevalier  de  Libcrt.  —  Juin  1784.  Pouvoir  de 
retraire  la  seigneurie  pour  M.  le  prince  de  Rohan. 

1762.  3  sept.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Griveqnêe,  Pé- 
tille et  Bois-de-Breuz,  au  chevalier  d'Andriessen.  — 14  mai  1784. 
Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  Bonhome. 

1762. 15  oct.  —  Engagère  des  seigneuries  d'Qtreppe  et  délie 
Montée,  au  baillage  de  Moha  pour  le  baron  de  Lochon. 

1763-  21  janvier.  —  Octroi  pour  M.  Stregnart,  d'établir  à  Brée 
une  fabrique  de  fayences,  industrie  qu'il  a  étudiée  à  Namur  et 
dans  le  pays  de  Gueldre. 

1763.  24  mars.  -~  Le  Conseil  de  la  cité  rorionee  à  la  place  du 
manège  construit  dans  l'arrière  cour  du  palais,  et  demande  l'au- 
torisation de  le  faire  démolir, 

1764.  21  avr.  —  J.  Desoer,  imprimeur  de  la  Gazette  de  Liège, 
demande  une  diminution  de  droits. 

1764.  12  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  hameau  de 
Trois  fontaines,  à  l'échevin  Defooz. 

1764.  14  déc  —  Commission  de  traducteur  juré  de  la  Chambre 
des  comptes,  du  flamand  en  français,  pourB.  Corsélius. 

1705.  2i  mai.  —  Convention  entre  les  exécuteurs  testamentaires 
de  S.  À.  et  le  chapitre  de  St-Lambert,  au  sujet  des  réparations  à 
faire  au  palais  et  autres  édifices  de  la  mense  épiscopale. 

1765.  l"joiL  —*  Permission  pouri^Fr.  Libert,  d'occuper  mo- 
mentanément la  carve  sous  les  degrés  du  quartier  des  écbevins  au 
palais  et  du  manoir  situé  tout  ppfcs,  joignant  du  côté  des  mêmes 
degrés  à  la  porte  du  greffe  aux  œuvres  et  de  l'autre  au  billard. 

£1 
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1768.  9  juil.  —  Octroi  pour  Lamb.  Boniver,  d'établir  une  usine 
avec  un  coup  d'eau  à  Theux  pour  blanchir  et  émoudre  des  neuves 
forces  à  tondre  le  drap. 

1768.  8  août.  — Convention  entre  la  communauté  de  Home  et 
S.  A.  au  sujet  de  l'entretien  des  canaux,  ponts,  et  chemins  de  la- 
dite communauté. 

1766.  2. mai.  — Convention  faite  entre  le  mayeur  Fabri  et  le 
sieur  Desoer,  imprimeur  de  la  Gazette. 

1766. 18  juil.  —  Engagère  des  seigneuries  de  Herderen  et  Mum- 
mercken  au  tréfoncier  comte  de  Borchgrave. 

1767.  30  janv.  —  Abornement  des  bois  et  juridiction  de  S.  A. 
au  quartier  de  Couvin  et  de  ceux  du  comte  de  Hamal  de  Masny 
seigneur  d'Oignies. 

1767. 21  juil.  — J.  P.  L.  baron  de  Sluse,  chanoine  de  Si- 
Lambert,  et  la  dame  M.  A.  L.  de  Hayme,  douarière  du  seigneur 
J.  F.  baron  de  Sluse  de  Hoppertingen,  curateurs  du  seigneur 
H.  D.  de  Charneux,  imbécile,  demandent  à  céder  la  mairie  héré- 
ditaire de  Fléron,  possédée  par  ce  dernier,  au  comte  d'Outremonl 
de  Wégimont.  —  Arrangement  fait  le  7  avr.  1769  avec  le  détail  du 
ressort  de  la  dite  mairie. 

1767.  3D  oct.  —  Mémoire  et  pièces  au  sujet  des  limites  de 
l'alleu  de  Herckenrode,  avec  Curenge,  Kermpt,  Stevortyetc. 

1769.  24  avr.  —  Octroi  de  deux  coups  d'eau  pour  le  Sr  Grisard 
dans  la  commune  de  Henné  et  Ransy.  Accord  avec  les  dites  com- 
munes au  sujet  d'une  aisemence. 

1769.  19  sept.  —  Arrangement  entre  l'abbé  de  Flône  et  les 
jésuites  de  Liège  au  sujet  de  l'abornement  des  seigneuries  de 
Clermont  et  St-Severin.  — 10  nov.  1774.  Item  des  seigneuries  de 
Clermont  et  de  Hermal  devant  Flône. 

17T1.  11  juin.  —  Accord  entre  la  baronne  de  Hubens  et  les 


—  91  — 

communautés  de  Hamont,  AcM  et  Lille- St- Hubert,  au  sujet  des 
moulins,  étangs  et  cours  d'eaux  de  ces  lieux. 

1771. 2  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Mettet  et  Thosée 
à  l'archidiacre  de  Trappe.  —  16  mai  1777.  Retrait  et  engagère 
au  comte  de  Brias.  — Juin  1784.  Faculté  d§  retraire  des  mains 
du  baron  de  Keverberg  pour  le  tréfoncier  de  Weichs. 

1771.  2  nov:  —  Engagère  de  la  seigneurie  d'Alken  à  l'official 
Bormans  ab  Hasselbouk.  —  21  mai  1784.  Retrait  hors  des 
mains  du  capitaine  Bormans  et  engagère  au  tréfoncier  baron  de 
Hayme. 

1771.  22  nov. —  Engagère  des  seigneuries  de  Rosmer  et  WiUer 
au  prévôt  de  Grady  de  Croenendael.  —  26  février  1783.  Cession 
des  seigneuries  de  Rosmeer,  Wiler  et  Zutendael  par  mad.  de 
Grady  de  Groenendael  en  faveur  de  son  neveu  Jos.  de  Grady. 

1771.  23  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Chapon-Serainp 
au  tréfoncier  comte  de  Ghistelle. 

1771. 28  nov.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Jalhai  au  tré- 
foncier Lantremenge. 

1771.38  nov.  —  Louage  d'une  boutique  à  Jean  Leroux,  mar- 
chand libraire  français,  proche  l'escalier  royal  dans  la  galerie 
du  palais.  Commission  d'imprimeur  et  livrancier  pour  le  même 
et  pour  C.  Loxhay,  31  mars  et  21  juil  1772, 16  oct.  1792. 

1771.24  déc.  —  Commission  de  directeur  de  la  monnaie  pen- 
dant le  siège  vaquant  pour  J.  Jos.  Sprimont  avec  les  conditions  de 
soumission.  —  Commission  de  graveur  de  la  monnaie  pour  le 
S*  Jacoby. 

1772. 10'avr.  —  Arrangement  entre  S.  A.  et  le  chapitre  de 
St-Lambert  au  sujet  du  bois  de  Couvin . 

1772.  24  avr.  —  Inféodation  de  l'office  de  poste  et  courrier  de 


—  92— 

Liège  sur  la  Hulionde  et  vice-versà  pour  J.  Rem.  de  Lantremange 
et  ses  descendants,  avec  les  conditions  et  le  tarif. 

1773. 15  février.  —  Convention  entre  S.  A.  et  la  communauté 
de  Boncelles  et  Gonhiere  au  sujet  du  vicariat  des  Boncelles;  condi- 
tions «  • 

1774.  24  mars.  —  Accord  «ntre  S.  A.  et  Monseigneur  le  duo 
d'Orléans  au  sujet  de  rabornement  des  bois  de  Senseille,  Belval  et 
Neuville  appartenant  au  monastère  de  Florenne. 

1774.  5  mai.  —  Accord  entre  S.  A.  et  le  duc  4e  Grov  touchant 
l'abornement  du  bois  de  la  TaiUette  Brideule  à  Couvin. 

1775.  1er  juin.  —  Accord  entre  S.  A.  et  le  baron  de  Loverval, 
touchant  1  abornemeut  du  bois  de  Ma  rein  elle. 

1776.  14  juin. —  Engagera  des  seigneuries  des  villages  d'Ackel 
et  Lille  St^Hubert  (baillage  de  Grevembrouck)  à  la  baronne  de 
Hubens  née  Pirons  de  Balen,  pour  3000  ils. 

1776.20  déc.  —  Retrait  des  seigneuries  de  Kerckem,  <Biwingen, 
Borlûy  et  Meusen  et  engagère  au  tréfoncier  de  Bormans  de  Hassel- 
brouck,  pour  38000  fis.  —  Surrogation  pour  la  douairière  de  Se- 
lys  sa  sœur.  — 25  mai  1784.  Engagère  au  tréfoncier  de  Pollard. 
—  28  juin  1792:  Surrogation  pour  le  tréfoncier  comte  de  Woes- 
tenraedt. 

1777.  17  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  village  de  Fié- 
ron  et  de  la  paroisse  de  Jupille  au  baron  de  Rosen  de  Melen. 
Désignation  ultérieure  et  limites.  —  14  mai  1784.  Pouvoir  de  re- 
traire pour  le  tréfoncier  de  Bonhome. 

1777.  27  juin.  —  Supplique  du  curé  de  Revogne,  touchant  la 
réédification  de  l'église  du  dit  lieu  (plan). 

1777.  6  août.  —  Abornement  du  bois  de  Chanwoie  sur  Gose'e 
appartenant  à  l'abbé  d'Aine  et  de  celui  de  la  Delige  appartenant  à 
S.  A. 
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1777. 19  août. —  Permission  donnée  aux  échevins  de  Liège  d'oc- 
cuper la  place  du  greffe  aux  œuvres  avec  la  petite  place  à  côté  et 
une  cave  du  côté  de  l'escalier  pour  aller  à  la  place  d  audience  des 
échevins  et  deux  autres,  pièces,  pour  les  greffes  aux  rois,  saisines 
el  bannissement,  présentement  transportés  au  grand  collège  (ci- 
devant  collège  des  Jésuites  en  Ile). 

1778. 6  févr.  —  Retrait  des  terres  de  Sessenhoven  des  mains  du 
comte  de  Ryc£el  d'Orbeeck  par  la  mense  épiscopale. 

1778.  lw  déc.  —  Accense  d'un  terrain  qui  servait  d'emplace- 
ment au  château  de  Moka  avec  une  chapelle  dédiée  à  Ste-Gertrude 

(plan). 

1779.  9  mars.  —  AbornemenVdu  bois  CÉvêque  à  Malône  appar- 
tenant à  S.  A.  et  de  celui  de  la  Maison  blanche  appartenant  à 
l'abbaye  de  Malône. 

1780.  4  janv.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Bonchin  en  Con- 
droz  au  chev.  de  Grady  d'Ordenge. 

1780.  4  août.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Houtain  ÏÊvéque 
à  Ph.  de  Souval.  —  Pouvoir  de  retraire  pour  le  tréfoncier  Pollard. 

1780.  5.  déc.  —  Confirmation  en  faveur  du  H.  Hoogen  et  A. 
Radoux  de  la  succession  d'A.  Hoogen  notamment  le  village  de 
Pirenge  et  la  franchise  et  juridiction  de  la  ville  de  Tongre. 

1782.  17  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Fize-le-Marsal 
au  chevalier  de  Libert  de  Flumalle.  —  11  juin  1784.  Pouvoir  de 
retraire  pour  le  prince  de  Rohan. 

1783.  10  juin.  —  Devis  pour  la  construction  du  clocher  de 
ftglise  de  Marbais. 

1783.  19  aoQt.  —  Permission  pour  MM.  Renoz,  Crallr»  et  Tutot 
fie  prolonger  la  batte  du  biez  des  moulins  dits  Polets  lez  la  Bovcrie 
'plam. 
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1784.  14  mai.  —  Engagère  de  la  seigneurie  SOuffet  au  tréfon- 
cier  de  Loets  de  Trixhe.  —  Ideip  des  seigneuries  d'Ouffet,  Xhos  el 
Crossée  aux  tréfonciers  de  Bonhome,  Loets  de  Trixhe  et  au  comte 
de  Méan. 

1784.  14  mai.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Villers-VÉvéquey 
Tooz  et  Hognoul  au  tréfoncier  de  Paix. 

1784.  21  mai.  — Engagère  de  la  seigneurie  de  Thourine  et  Ba- 
vechin  au  tréfoncier  de  Thier  junior. 

1784.  4  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Hougarde  au  tré- 
foncier   de  Waremme.  —  Surrogation   pour   le  tréfoncier  de 

Wasseige. 

1784.  28  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Magnée  au  comte 
d'Arberg. 

1784.  18  nov.  —  La  communauté  de  Seraing  déclare  que  les 
terrains  acquis  pour  le  nouveau  cimetière  de  Seraing  ont  été  payés 
par  la  mense  épiscopale  et  que  l'ancien  cimetière  appartient  à  la 
dite  mense. 

1784.  1er  déc.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Neer  et  Op  Gla- 
beeck  au  tréfoncier  comte  de  Blois-Canenberg.  —  27  mai  1791. 
Idem  au  tréfonciçr  de  Libert. 

1788.  17  juil.  —  Octroi  pour  H.  F.  M.  Golson  mayeur  en  féauté 
d'imprimer  et  composer  les  Gazettes  de  Liège;  révocation  de  celui 
accordé  à  Desoer. 

1792.  9  mars.  —  Commission  d'inspecteur  pour  la  reconstruc- 
tion de  l'église  de  Gosée  d  après  le  plan  de  Hub.  Charron  archi- 
tecte. 

1792.  8  juin  —  Faculté  de  retraire  la  sejgneurie  de  Loen  pour 
le  tréfoncier  de  Libert . 

1792.  22  juin.  —  Engagère  de  la  seigneurie  de  Hallet  ou  tré- 
foncier de  Hompesch. 
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1792.  3  juiL  —  Engagera  des  seigneuries  de  Bochout  et  Milen 
an  comte  de  Woestenraedt.  —  6  août  1793.  Réunion  à  la  mense 
épiscopale. 

1792. 10  juil.  —  Engagère  de  la  seigneurie  du  ban  de  Sart  au 
tréfoncier  Loets  de  Trixhe. 

1792.  7  sept.  —  Commission  du  directeur  de  la  monnaie  pendant 
le  siège  vaquant  pour  Melchior  Dartois,  orfèvre,  avec  les  condi- 
tions. 

4793. 1er  août.  —  Surrogation  faite  par  le  comte  de  Borchgrave 
au  comte  César  de  Méan  dans  la  seigneurie  de  Riemps. 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE. 


Àbbies  (Seigneurie  des),  page  46. 

Achel ,  seigneurie ,   35 ,  92.  —  Cours 
d'eau,  91. 

Àchenne,  seigneurie,  48. 

Acier  (Fabrication  de  T),  43,  49. 

Aelst,  seigneurie,  69,  80. 

Agimont,  27. 

Alken  (Tailles  à),  87.  —  Archers,  86. 
—  Seigneurie,  91. 

Aine  (L'abbé  d"),  57.  —  Seigneurie,  41. 

Alun  (Fabrication  de  1*),  56,  71. 

Amay  (Bqis  d*),  23.  —  Mines,  32.  — 
Terres  d'alun,  71. 

Andenne  (  Ste-Begge  à),  74. 

Andoumont,  seigneurie,  86. 

Angleur  (Aisemences  à),  23. 

Ans  (Église  d'),  55.  —  Houillères,  57, 
71.—  Chemin,  79. 

Antheit  (Houillère  à),  55. 

Arbalétriers  de  Liège,  56. 

Archers  d' Alken,  86. 

Archives  des  échevins,  83,  93. 

Ardennes  (Mines  dans  les),  57. 

Arènes  de  la  cité ,  33  ;  à  Ans,  Ama,  etc. 
57  ;  à  Avroi,  57,  62  ;  près  Beine, 
65;  à  Cheratte  et  Saive,  71  ;  à 
Breuet  Bellaire,  64;  à  Jupille,  66, 
78  ;  à  Renard-Fontaine ,  66  ;  à 
Soumagne,  67  ;  à  Vaux-sous-Chè  - 
vremont,  68  ;  de  Marihaye,  81  ; 
d'Ordenge ,  36  ;  dans  la  rue  des 
11000  Vierges,  82. 
Arène  (Eaux  â\  17,  18,  20. 


Arène  (Cens  d*),  31. 

Armes  (Salle  df),  76. 

Asche  <Moulin  à) ,  79.  —  Seigneurie, 

87. 
Aublen,  seigneurie,  28. 

Augustin  (Hôpital  St),  22. 

Augustins  (Église  des),  74. 

Autriche  (Georges  d*),  26,27. 

Avent  (Canal  près  d*),  45.  —  Seigneu- 
rie, 86. 

Avroi  (Justice  d1),  17,  21, 22.  —  Bois, 
17,  22,  41,  54.  — ^Houillère,  57, 
58.  —  Arène,  62.  —  Sépulchrinest 
65.  —  Rendage  d'un  terrain,  40. 

Awans  (Avouerie d4),  17,  18.  — Biens» 
18. 

Aylhy,  seigneurie,  28. 

Ayneffe,  seigneurie,  70. 

Barchin,  seigneurie,  94. 

Barchy,  seigneurie,  46. 

Barcinelle,  seigneurie,  51. 

Barques  marchandes,  40, 42,  43,  64. 

Bas-Oha  (Houillère  à),  144. 

Basse-Fraipont  (Chapelle  de),  75.    — 

Seigneurie,  85. 
Battes  (coup  d'eau  des),  26. 
Bavière  (Jean  de),  21. 
Beaufays  (Vente  de),  16.  —  Mines,  74. 

Seigneurie,  62.  —  Monastère,   38. 
Beaufraipont,  seigneurie,  89. 
Beaurepart  (Assise  de),  16, 17 
Becco,  seigneurie,  51. 
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Beeek,  seigneurie,  28. 

Beegden,  seigneurie,  71. 

Beine,  seigneurie,  87. 

Bellaire  (Vente  de),  46.  —  Bois,  46, 
24, 35,  40.  —  Seigueurie,  49,  72- 

Belvauz,  seigneurie,  59. 

Berghes  (Corneil  de)  15. 

Berghes  (Testament  de  G.-L.  de),  85. 

Bergimont  (Coup  d'eau  à),  34. 

Beriingen  (Moulin  de),  31 .  —  Seigneu- 
rie, 46. 

fiertiumt  (Wautier),  16. 

Berwar,  seigneurie,  48. 

Betaer  (Biens  à),  24. 

Beymont,  seigneurie,  48,  71. 

Bilsen  (Couvent  des  Anges  à),  73. 

Bleu  (Fabrique  de),  56. 

Boefcout,  seigneurie,  95. 

Buis  du  pays  (Touchant  les),  45,  27, 
65. 

Bois  d'Aine,  92  ;  d'Avroi,  22,  41,  58  ; 
de  Breu  et  Bellâtre,  46,  24,  35, 
62;  d'Amay  et  Amechin,  23;  du 
duché  de  Bouillon,  56  ;  de  Chaî- 
nera, 23;  de  Couvin,  30,  32, 
90,  91,  92;  de  Chimay,  86;  de 
Franchimont,  23, 25, 29  ;  de  Fron- 
ville,  25;  deFkme,  85;  de  Frère 
le  Crotteux,  67  ;  de  Hermalle,  54; 
de  Jambes,  83  ;  de  Mettet,  Tho- 
sée,  etc.,  30  ;  de  Metôae,  93  ;  de* 
Marcinelte,  92  ;  de  ta  Neuville , 
92  ;  (TOssogne,  54  ;  de  Remont, 
25;  de  San,  56;  deSeraing,  49, 
25,  etc.;  de  Staneu,  45;  de  Sen. 
zeiBe,  92  ;  de  Sambre  et  Meuse, 
74,88;  du  Sart  Madame,  69;  de 
Tfceux,  56  ;  de  Vcrviers ,  20  ;  de 
Wanhorrwo,  76. 
BôdmHcs  (Vicariat  des),  92.  —  Terres, 

66.  —  Seigneurie,  74v 
Boochin  (Seigneurie,  93. 
Borie,  seigneurie,  50. 
Botié,  seigneurie,  52. 
Borio,  seigneurie,  49,  92. 


Borsu,  seigneurie,  86. 

Bouchers  de  Liège,  81. 

Bouillon  (André  châtelain  de),  16. 

Bouillon  (Droits  des  surcéants  de),  2o. 

Forêts,  31,  56.  —  Mines,  41. 
Boulangers  de  Huy,  81.  —  De  Seraing, 

22. 
Bourlotte  (Mines  dans  le  bois  de  la), 40. 
Boverie  (Cession  de  la),  46.  —  Mou- 
lin, 93*  —  Aisemences  ,23.  — 

Forge,  33. 
Brabant  (Leduc de),  46. 
Brabant,  seigneurie,  84. 
Brée  (Fayences  de),  89.  —  Seigneurie, 

28. 
Bressoux  (Fief  des  pécheurs  de),  48. 
Breux  (Vente  de),  46.  —  Bois,  46,  24, 

35,  40,  62.  —  Mines  de  houille, 

46,64. 
Brusthem,  seigneurie,  42. 
Buggenom,  seigneurie,  72. 
Buvingeo,  seigneurie,  50,  92. 

Capucins  à  Ans,  68. 

Carrière  à  Maestricht,  34.  —A  Hiry, 
84.  —  A  Niharmont,  82.  —  A  Mo- 
ha,  70.  —  Marbre  à  Roches  sur 
Sambre,  85.  —  A  Theux,  53,  69. 

—  Ardoises  à  Fosse,  63.  — A 
Sart,  80.  —  Au  ban  de  Spa,  38. 
Pierre  de  sable  à  Nivelle,  60. 

Casier,  24. 

Cathédrale  St-Lambert;  limites  des  en- 

cloîtres,  66. 
Celles,  seigneurie,  52. 
Chaffenege  (Rieu  de),  39. 
Chambre  des  finances,  44,  65. 
Cbantraine  seigneurie,  48,  86. 
Chapon- Seraing,  seigneurie,  94. 
Chasse  (Conservation  de  la),  55.  —  Au 

ban  de  Sart,  29.  —  A  Jalhay,  29. 

—  A  Fosse,  etc.,  26. 
Chaudfonlainc  (Eaux  thermales  de),  77 

— Seigneurie.  62. 
Chemins  à   la   Bnvcrie,  etc.  ,  23.  — 

n 
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D'Ans  à  Loncinv  79. 

Chênée  (Coup  d'eau  à),  32. 

Chcratte  (Arène  à),  71. 

Chèvremont  (Coup  d'eau  sous),  36. 

Chimay  (Bois  de),  86. 

Christophe  (Pastoral  de  St-),  69. 

Ciney,  27.  —Limites,  87.  —  Chasse, 
26.  —  Coup  d'eau,  45.  —  Église 
N-D.t  78. 

Clermont  (Humbert  Corbeal ,  seigneur 
de),  47. 

Clermont,  carrière,  82.  —  Moulin,  48. 
—  Mines  dans  le  bois,  37.  —  Sei- 
gneurie, 48,  81.  —  Limites,  90. 

Coirfalize  (Mine  de  fer  à),  64. 

Cokins  (Suppression  des  if.) ,  65. 

Colmont,  seigneurie,  88. 

Cologne  (Le  prévôt  de)  15. 

Conseil-privé  (Exemption  des  em- 
ployés du),  65. 

Corbeal  (Humbert  dit),  17. 

Cornillon  (Monastère  de),  16, 17. 

Corswarem,  seigneurie,  37,  76. 

Couillet  (Usine  sous  le  rieu  de),  41  : 

Coups  d'eau  dans  la  justice  d'Araer- 
cœur,  37  ;  à  Bergimont ,  34  ;  à 
Chênée,  32;  à  Chèvremont,  36; 
dans  le  duché  de  Bouillon,  44  ;  à 
Ciney,  45,  78,  84;  sous  Couvin, 
79  ;  sur  le  Demer,  39  ;  à  Ensival, 
45  ;  en  Fourchufossé,  26  ;  à  Flé- 
ron,  29  ;  sur  la  Fontaine,  37  ; 
entre  Fléron  et  Jupille  ,  60  ;  à 
Fraipont,  39  ;  sur  le  rieu  de  Godi- 
noule,  36;  à  Grevembrouck,  55; 
àGosée  et  Marnais,  57  ;  à  Ghenck, 
63;  à  Herme,  90;  à  Jupille,  28, 
30,  37,  54;  entre  Jamioule  et  Bo- 
merée,  79  ;  à  Lize,  29;  à  Maes- 
tricht,  47  ;  à  Malône  ,  73  ;  près 
Montigny,  82  ;  à  Noullevaux,  35  ; 
àNolisoul,  37;  à  Nedcrpelt,  47  ; 
près  Paliseul,  56;  à  P  rai  on,  34; 
près  Pepinster,  30  ;  à  Scraing,  77* 


78;  à  Theux,  80,  90  ;  à  Verviers, 
69,  73,  60  ;  à  Vaux,  53  ;  à  Wan- 
ze,  54. 

Cour  féodale,  72. 

Coutuin,  seigneurie,  48,  51, 72,  86. 

Couvin  (vente  de),  28.  —  Avouerie,  39. 

—  Chàtellenie,  15.  —  Mines,  32, 
84.  —  Usines,  43.  —  Bois,  30, 
90,  91,  92.  —  Juridiction,  90. 

Crahais  (Coup  d'eau  aux),  84. 
Croisière  de  Dinant,  80.  - 

Curenge  (Sluit  du  château  de),  69.  — 
Limites,  82,  90.—  Moulin  à  tan, 
74.  —  Brasserie,  59. 

Démer  (Cours  du) ,  27  ,  54.  —  Coup 
d'eau,  39. 

Diepebeeck,  ruisseau,  38. 

Dilige  (Bois  de  la),  74,  92. 

Dilsen,  seigneurie,  82.  * 

Dinant  (Croisiers  de),  80.  ■—  Toulieu, 
26.  —  Halle,  44.—  Droits  du 
Prince,  27.  —  Fabrique  de  fer, 
blanc,  59.  —Acier,  59.  —  Potte- 
ries,  63. 

Dominicaines  de  Theux,  80. 

Dommelle,  ruisseau,  47. 

Dorn,  seigneurie,  51. 

Doulneu,  rivière,  15. 

Drapiers  de  Verviers  et  Ensival,  73,84. 

—  De  Hasselt ,  57.  —  De  Theux, 
80.  —  De  St-Trond,  45. 

Draps  (Scelle urs  des),  74. 

Eaux  des  houillères  (Extraction  de  Y), 

46,58,81. 
Eaux  minérales  de  Spa,  85. 
Eaux  du  palais,  61,  74,  76. 
Eaux  pluviales,  21.  —A  Verviers,  61. 

—  A  Sart,  57.  —  A  Glain,  82 .  — 
A  Oneux,  63. 

École  à  Roggel  (Maître  d'),  63. 
Eelen,  village,  54.  —  Seigneurie,  84. 
Eggen-Bilsen,  seigneurie,  72. 
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Engageras  (Touchant  les),  25, 47,  70. 
EDgelmaashoven,  seigneurie,  48. 
£og»  (Pèche  à),  87. 
Eanoy,  seigneurie,  48. 
Easfral  (Drapiers  d*),  73.  —  Moulin* 
26,  63.  —  Coup  d'eau ,  45.  — 
Église,  59. 
dm»,  seigneurie,  54,86. 
Eore  (Rivière  d*)f  79. 
Efegnée,  seigneurie,  50,  87. 
Eysden  (Aspe),  21. 
Fille,  seigneurie,  48. 
Famen  (Bois  de)  à  Fronville,  25. 
FâDcoonerie  de  S.  A.,  70. 
Faoqnemont  (Théodore  seigneur  de), 

18. 
Fayenees  (Fabrique  de),  89. 
Fays  (Moulin  à),  44. 
Fer-blanc  (Fabrication  du),  59. 
Ferier,  seigneurie,  48. 
Fettioes  (Aisemences  à),  23. 
Finatl  ou  Vechmael,  seigneurie,  46. 
Fîze-Ie-Marsal,  seigneurie,  93. 
Flamand  (Traducteur  du),  89. 
Flandre  (Jean  de),  16. 
Fléfoo  (Mine  de  houille   à),  70,  81.— 
Mairie,  90.  —  Coup  d'eau,  28.  — 
Seigneurie,  72,  92.  —  Limites, 
87. 
Flfae  (Bois  de),  85. 
Florée,  seigneurie,  88. 
Florenne  (Bois  du  monastère  de),  92. 
Foncourt,  seigneurie,  52. 
Fondeurs  de  fer  et  de  plomb,  23. 
FôûdrfoauxfFossede),  66. 
Fontaines  du  Marché,  18,  20, 75,  88. 

—  A  Beaufoys,  38. 
Foole  de  métaux,  57. 
Fooi,  seigneurie,  94. 
Fwtelle,  seigneurie,  48. 
Forées  à  tondre  le  drap,  90.  * 
Foret,  seigneurie,  51,  84,    86. 
Forges  et  usines,  83  i  à  la  Bovcrie,  35; 
à  CnèBée,  29  ;    à  Cou  vin,  32  ;  à 


Couillet,  41  ;  à  Fraipont ,  39  ;  à 
Foc  kin  pont ,  £1  •   au  quartier  de 
Francbimont,  67  ;  en  Henné,  53; 
àJupille,  35,  36;  â  JuslenviUe, 
46;  sur  ie  rieu  de  Mosbeu,  62  ;  à 
Prayon,  34,  35  ;  à  Sauheid,  66  ; 
à  Theux,  43;  à  Yerviers,   58  :  â 
Vaux,  53;  à  Wanze,  31. 
Fosse  (Surcéants  de),  33.  —  Chasse, 
26.  —  Carrière  d'ardoises  ,    63. 

—  Mines  de  plomb,  68.  —  Sœurs 
grises,  58. 

Fosseroule,  seigneurie,  48. 

Fouleries  à  Ensival ,  45.  —  A  Ju  pille, 
28.  —  A  Maestricht,  47.  —  A  Ne- 
derpelt,  47.  — A  Pepinster,  31. 

—  A  Verviers,  26,  53  ;  à  Ghenfck, 
57  ;  à  Someleville,  64  ;  près  Ton* 
^res,  79. 

Fourchufossé,  26. 

Fourneau  (Scories  de).  84. 

Fourny,  seigneurie,  50. 

Fragnée,  17. 

Fraipont  (  Droit  de  pêche  à  ),  41 .  ^ 
Coup  d'eau,  39. 

Fraisne,  seigneurie,  28. 

Franchimont  (Couvent  au  pied  du  châ- 
teau de),  61.  —  Pâturages,  20.  — 
Mines,  40,  67.  —  Chasse,  55.  — 
Bots,  25,  29.  —  Droits  de  l'évo- 
que dans  le  marquisat,  23. 

Frasne  (Limites  du  village  de),  69. , 

Fratres  (Accense  d'un  terrain  aux),  75. 

Frère  (Bois  de),  67.  —  Terres ,  16.  — 
Seigneurie,  52. 

Froid  mont  (Aisemences  à),  23. 

Fronville  (Vouerie  de),  58.  —  Recette, 
29,  43,  57. 

Gefremont  (Mines  dans  la  montagne  de), 
30. 

Gelinden,  seigneurie,  48. 

Gellick  (Église  de),  42.  —  Seigneurie, 

72. 
Geneffc,  seigneurie,  88. 
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Gcnneville,  seigneurie,  89. 

Geôliers  (Réglementpour  les),  84. 

Gerbewe  (Rieur  de),  30. 

Gessenhoven  (Seigneurie  de),  48. 

Ghençk  (  Foulerie  à),  57. —  Moulin, 
53,  63.  —  Mines.  30.  —  Seigneu- 
rie, 87. 

Gilles  (Chemin  des  Patients  à  St.),  88. 

Gingelom,  seigneurie,  52, 79. 

Glain  (Eaux  pluviales  à),  82. 

Glandée  au  comté  de  Horne,  47. 

Godinoule  (Rieu  de),  36. 

Gomsé,  seigneurie,  62. 

Gordinghen  (seigneurie  de),  28. 

Gosée  (Église  de),  94.  —  Usine,  57.  — 
Bois,  48.  —  Seigneurie,  92. 

Gosinos  (Moulin  à),  43. 

Gothem,  seigneurie,  49,  80. 

Goyé,  seigneurie,  49. 

Grand-Rechain  (Moulin  à),  76. 

Gravioule  (Moulin  en),  37. 

Greaville,  seigneurie,  49,  54. 

Grevenbrouck  (Vente  de  la  seigneurie 
de),  35.  —  Coup  d'eau,  55. 

Grimmungeres  (Moulin  de),  16. 

Griveguée  (Mine  de  houille  à),  67,  69. 

—  Chapelle,  78.  —  Seignourie, 
99. 

Guiltamins  (Frères),  17. 

Hainaut  (Comté  de),  15. 
H  alun,  seigneurie,  72. 
Balle,  seigneurie,  46. 
Hallet,  seigneurie,  94. 
Halloy,  seigneurie  84. 
Hamont,  35.  —  Cours  d'eau,  91. 
Hamoy,  seigneurie,  87. 
HannuttJean  de),  18. 
Hasselbrouck,  seigneurie,  49. 
Hasselt  (Église  ides'  FF.  Célitosà),  84. 

—  Pont.  54.  —  Moulin  à  tan,  53. 
Hastier,  27. 

Haute-Roche,  27. 

Hautes  œuvres  (Maitro  dos),  "il. 


Havelange  (Surcéants  de),  25.  —  Sei- 
gneurie, 88. 

Hayons  (Seigneurie  des),  59. 

Helchteren  (Seigneurie  de),  16. 

Hembe,  seigneurie,  88. 

Henné  (  Usine  en  ),  53.  —  Coup  d'eau, 
90. 

Heppenarl  (Moulin  à),  38. 

Herbichenne,  seigneurie,  49. 

Herck  (Prés  communaux  à),  36. 

Herckenrode  (L'abbesse  de),  27.  —  Li- 
mites, 90. 

Hcrderen,  seigneurie,  90. 

Hermalle  (Fontaine  dans  le  bois  de),  62. 

—  Bois  ,  85.  —  Seigneurie ,  48. 

—  Limites,  90. 
Héron,  seigneurie,  48. 

Herstal  (  H.  de  Louvain  seigneur  de  ), 
16. 

Herstal  (Mines  de  houille  à),  31. 

Heur,  seigneurie;  52. 

Heure,  rivière,  82. 

Heusy  (Chapelle  de),  78. 

H  ex,  seigneurie,  62. 

Heythuisen,  seigneurie,  72.  - 

Hocheporte  (Houillère  de),  20. 

Hodbomont,  seigneurie,  49. 

Hogne,  seigneurie,  88. 

Hognoul,  seigneurie,  94. 

Homzée  (Chemin  à),  59.  —  Seigneurie, 
50. 

Hôpital  St- Augustin,  22.  —  St-Jacques, 
22, 74.—  À  Spa,  41 .  —  A  Verviers, 
58. 

Horne  (Jacque  comte  de),  24. 

Horne  (Réparation  du  chàtçau  de), 
60.  —  Comté,  44,  88.  —  Châ- 
teau, 44.  —  Glaadée,  47. —  Biens, 
24.  —  Chemins,  90. 

Hougarde  (  Les  Bongards  à  ),  56.  — 
Seigneurie,  94, 

Houille  (Application  de  la)  à  la  Tonte 
des  métaux,  57. 

Houille  (Mines  de)  du  pays,  32. 
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Houille  (Mines  de)  sous  Anlheit,  55  ; 
à  Avroi,  Ans,  Amay,  etc.,  57,  74  ; 
an  bois  d'Avroi,  58  ;  à  Breu  et  Bel- 
laire,  64  ;  au  bois  de  Breu,  66  ; 
entre  Beioe  et  Chamont,  63,  66  ; 
à  Basse  Marihaie,  70;  aux  Ber- 
leors,  33,  36  ;  à  Bas-Oha,  44  ;  au 
Chief  d'or,  $8  ;  à  Fléron,  70  ;  à 
Grivegnée,  67,  69;  à  Grâce,  33; 
à  Hocheporte,  20  ;  près  Huy,  41  ; 
à  Herstal,  34  ;  à  Jcmeppe,  33,  77; 
a  José,  66;  à  Jambes,  64  ;  à  Ju- 
pille,  36;  à  St-Laurent,  76;  au 
faubourg  Ste  -Marguerite,  69,  76 
à  Marcfaienne,  43,  45;  àOha,  34 
près  Theux,  67  ;  à  Somnagnc,  67 
aVinalmont,  55  ;  à  Wanze,  68  ;  à 
Ste-Walburge,  65,  66. 

Houille  (Mesure  de  la)  à  Seraïng,  22. 

Hoosselt,  seigneurie,  49. 

HoutainTÉvêque,  seigneurie,  93. 

Hoyoux,  rivière,  38. 

Hoyoox  (Règlement  pour  la  rivière  de), 
66. 

Hobert  (Mines  à  St.),  57. 

Haeorgne,  seigneurie,  80. 

Buy  (Château  de),  56.  —  Boulangers, 
84.  —  Carrière,  84.  —  Pont,  36. 
—  Chapelle,  87.  —  Moulins,  48, 
56, 66.  —  Barque  marchande,  40. 

Imprimerie,  33,  81,  83,85,  89, 90, 9i, 
94. 

Jaques  (Cérémonie  le  jour  de  la  St.), 

43.— Hôpital,  23. 
Jaltoy  (Chasse  à),  39. 
Jalhay,  seigneurie,  94. 
Jambes,  bois,  83.  —  Houillère,  64.  — 

Seigneurie,  53. 
Janine  (Gra&d  et  Petit),  seigneurie,  48. 
Jemchenne,  seigneurie,  49. 
Jemeppe,  houillère,77.— Seigneurie,  49. 
Jenoumont,  seigneurie,  49. 


Jésuites  de  Liège,  44.  —  Église,  77. 

José,  mine  de  houille,  66. 

Joyeuse  entrée  du  prince  de  Liège,  34. 

JupiHe  (Vente  de),  46,  47.  —  Juridic- 
tion, 54.  —  Paroisse,  92.  —  Coups 
d'eau,  28,  30,  35,  37,  54.  —  Sei- 
gneurie, 49.  —  Limites,  87. 

Juslenville  (Forgea),  46. 

Kaiser,  ruisseau,  44. 
Kerckem,  seigneurie,  38,  77, 92. 
Kerropt ,  juridiction  ,82.  —  Limites, 

90. 
Kessel,  seigneurie,  73.  . 

Lambert  (Chapitre  de  St.  )  46,  47,  48. 

35. 
Lambert  (Tombeau  de  St.),  86. 
Lavoir,  village,  86.  —  Mines  de  plomb, 

47. 
Leigaon,  27. 

Léonard  (Augustins  de  St.),  74. 
Libraire,  94. 

Liboy,  seigneurie,  50,  66. 
Lille  St-Hubert,  seigneurie,  92. 
Limbourg  (Pâturages  du  pays  de),  29. 
Lize  (Coup  d'eau  à),  29. 
Loen,  seigneurie,  94. 
Lomfaux  (Rien  de),  32. 
Loncin  (Conrard  de),  48.  —  Avouerie, 

47,  48. 
Longpré,  seigneurie,  48. 
Looz  (Arnould  comte  de),  45,  16,  47. 

—  Thierry,  48. 
Looz  (Mouches  au  comté  de),  45. 
Louis,  empereur,  45.  ' 

Louvain  (Henri  de),  46. 
Lowège  (Moulin  de;,  46. 
Lummen  (Prairies  inondées  à),  67. 

Machine  pour  extraire  l'eau  des  houil- 
lères, 46,  58. 

Maeseyck  (Palais  de  S.  A.  à),  87.— 
Moulin,  47,  73. 
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Maestricht  (Ville  de),  46.  —  Montagne 
St-Pierre,  31.  —  Pont,  54.  — 
Coup  d'eau,  47.  —  Recette,  23. 

—  Manufacture  de  terres  cuites, 
44. 

Maff,  seigneurie,  50. 

Maibelle,  seigneurie,  49. 

Mambes,  ruisseau,  56. 

Manège  de  Liège,  89. 

Malle,  22.  —  Seigneurie,  50. 

Malone,  bois,  93.  —  Coup  d'eau,  73. 

—  Mine  de  plomb  ,   68.  —  Sei- 
gneurie, 73. 

Marbais  (Église  de),  98.  —  Seigneurie, 
48. 

Marché  (Cloître  a),  61. 

Marchienne  -  au  -  Pont  (  Droitures  du 
prince  à),  26.  —  Mine  de  houille, 
42,  45.  —  Seigneurie,  86. 

Marcinelle,  bois,  92.  —  Seigneurie,  50. 

Marck  (Ad.  de  la),  17,  18.  —  Érard, 
25.  —  Comte,  33. 

Marguerite  (Houillère  à  Ste),  69,  76. 

Marienbourg  (La  terre  de),  28.  —  Li- 
mites, 69. 

Mariengard  (Couvent  de),  24. 

Marihaie  (Houillère  de),  70,  76,  81. 

Marneffe,  seigneurie,  52,  80. 

Marsine,  seigneurie,  51,  86. 

Mayeur  (Grand),  71. 

Mecheroïde  (Cour  de),  16. 

Médecin,  39. 

Meeff,  recette,  53.  —  Seigneurie,  50. 

Mehagne  (Coup  d'eau  sur  la),  54. 

Melin  (Surcéants  de),  59.  —  Seigneu- 
rie, 50,  51,  95. 

Melle  (Seigneurie  délie),  81. 

Mense  épiscopale,  59,  82,  83,  89. 

Mettecoven,  seigneurie,  48. 

Mettet,  bois,  30.  —  Toulieu,  36.  — 
Seigneurie,  91. 

Meules  de  moulin  (Fabrication  de), 
82. 

Meuniers  de  Dînant,  44.  ~  De  Huy,  66. 


Meuse  (lies  dans  la),  67. 

Meusen,  seigneurie,  50, 92. 

MMen,  22.  —  Abbaye,  44. 

Mines  du  pays,  33,  34,  79  ;  de  Cou- 
vin,  32,  84;  de  fera  Amay, 32; 
dans  les  Ardennes.  57  ;  dans  le 
baillage  d'Amercœur,  71  ;  a  Mons, 
66  ;  à  Polleur,  67  ;  près  Revo- 
gne,  30  ;  à  Seraing,  30  ;  à  Gbe- 
nck,  30  ;  à  Prayon,  31,  35  ;  sons 
Hermalle,  37  ;  au  ban  de  Sart,  32; 
à  la  Sarte,  32  ;  de  plomb  à  Moha, 
86  ;  à  Malone,  68;  à  Visé,  73  ;  à 
Beaufays,  74  ;  au  ban  de  Theux, 
75  ;  de  cuivre  et  acier  au  quartier 
de  Franchimont,  67,  etc. 

Moha  (  Mines  au  quartier  de  ),  86.  — 
Carrière.  70.  —  Terrain,  93. 

Monnayeurs,  17,  18,  55,  59,  75,  91, 
95. 

Monsée  (La),  seigneurie,  89. 

Mont  (Mine  de  fer  à),  66. 

Montaigle,  27. 

Montigny,  carrière,  85.  —  Seigneurie, 
46,48. 

Montjoie  (Théodore  seigneur  de),  18. 

Morey,  seigneurie,  18. 

Mosbeux  (Rieu  de),  36.  —  Usine;  62, 
-    83. 

Moulin  d'Asche,  79  ;  d'Achel,  94  ;  de 
Berlingen,  31  ;  de  la  Boverie,  93; 
dans  le  duché  de  Bouillon,  43  ;  de 
Chênée,  33  ;  de  Clermont,  26  ;  de 
Curenge,  74  ;  près  St-Christophe, 
37  ;  d'Ensival,  65  ;  en  Gravioule, 
37  ;  de  Grand-Rechain,  76  ;  des 
Grandes  Ores,  79  ;  de  Hamont,  94; 
de  Heppenart,  38  ;  de  Huy  ,   48, 
66,  81  ;  de  Lowège,  46  ;  de  Mae- 
seyek,  47,   73  ;  de  Prayon,  35  ; 
da  Rulingen,  34  ;  de  Seraing,  22  ; 
de  Spa,  45  :  de  Stockem,  33;  de 
Verviers,  26,  73,  83;  de  Wanzc, 
34  ;  de  Winamplanche,63. 
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Xostoa  d'or  (Maison  du),  40. 
Mansterbilsen  (Monastère  de),  15. 

ffafidrio  (Eglise  de),  61.  —  Seigneu- 
rie, 52. 

Haye  (Pêcherie  de  La),  21. 

ltedopelt  (Coup  d'eau  à),  47. 

Neer (Usine à),  44.  —Seigneurie,  71, 
94. 

Xeerœteren  (Eçhevins  de),  67. 

ReaTiUe(La)àAvroi,i7. 

Nid,  seigneurie,  84,  87. 

Rinane,  seigneurie,  62. 

ffirelle-sur-Meuse  (Pêcherie  de),  21.— 
Justice,  22,  24, 28.  Paturages,23. 
—  Ile,  23.  —  Barque  marchande, 
43.  —  Carrière,  60.  —  Seigneu- 
rie, 50,  68,  74. 

Noirfontaine  (Aisemences  de),  32.— 
Seigneurie,  34,  70. 

Nofisoul  (Coup  d'eau  à),  27. 

Kooflevaux,  55. 

Koraleà  Revogne  (Droit  de),  64. 

Nymes,  seigneurie,  28. 

0ha(HomUèresd'),31- 

Okan  (Coup  d'eau  près  d},  55. 

Oioe,  monastère,  48. 

Omalle,  seigneurie,  54. 

Oaeux  (Tour  à),  63.  —  Eaux  pluviales, 

63. 
Opaigne,  seigneurie,  80. 
Op  Glabeeck,  seigneurie,  94. 
Op-Heer ,  village ,  61 .  —  Seigneurie  , 

48. 

Op-Oeteren,  seigneurie,  51. 

Orfèvrerie,  44. 

Otbert,  évèque  de  Liège,  45, 

Othet,  seigneurie,  50. 

Otreppe,  seigneurie,  89. 

Ooffet  (Tour  tf),  30.  —  Seigneurie,  94. 

OiffoD,  seigneurie,  72. 

Pages  (Maître  des),  40. 
raflhe,  seigneurie,  51. 


Palais  (Greffe  des  échevins  au),  83.  — 
Réparation,  42,  89.  —  Cave,  89. 
Service,  40.  —  Place  dans  la  ga- 
lerie, 94,  93. 

Paillèle  (Ruisseau  de),  37. 

Paliseul  (Halle  de),  35.  —  Eglise,  53. 

—  Coup  d'eau,  56. 
Papeterie,  56. 

Passage  d'eau  à  Ândenne,  74. 
Prayon  (  mines  à  )  t  34,  ^35.  —  Coup 
d'eau,  34.  —  Pêche,  28.  x 

Pêcheurs  (Les  fiefs  des)  à  Liège,  48. 
Pêcheurs  de  Nivelle  et  La  Naye,  24,  24. 

—  De  Seraing  ,  22.  —  De  Fron- 
vilie,  25.  —  A  Verviers,*26.  —  A 
Prayon,  28.  -*-  A  Fraipont,  44.  — 
A  Engis,  87. 

Peelt  (Surcéants  de),  34. 

Perwez  (Arbres  du  village  de) ,  56.  — 

Seigneurie,  54 . 
Pètershem  (Château  de),  33. 
Peville,  seigneurie,  89. 
Pirenge,  village,  93. 
Pité,  seigneurie,  52. 
Polleur  (Eglise  de),  40,  64.  —  Mine  de 

fer,  67. 
Ponts,  a  Maastricht,  54.  —  A  Hatselt, 

54.  —  De  Hodimont ,  58.  —  A 

Liège,  64.  —  A  Huy,  36. 
Poralèe  de  Remouchamps,  23. 
Postes  (Service  des),  85, 86, 88,  94. 
Poteries  (Fabrique  de)  à  Dînant,  63. 
Poudre  (Usine  à),  26. 
Prêcheurs  (Eglise  de  FF.),  74. 
Prume  (L'abbaye  de),  47,  48. 


Quaet-Mechelen,  seigneurie,  54. 
Queue-du-Bois,  seigneurie,  49,  72. 
Recollets  (Eglise  des),  77. 
Reid  (Eglise  de  la),  40.  —  Seigneurie, 

54. 
Remy  (Rivage  de  St.),  70. 
René  à  Seraing  ( Ruisseau  de),  77. 
Reppel  (Seigneurie  de),  28. 
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Reux,  seigneurie,  54. 

Rcvogne,  27.  —  Eglise,  9*.  —Justice, 
64. 

Riemps,  seigneurie,  48, 95. 

Rivières  (Record  des),  24^ 

Rochefort,  27. 

Roggel  (Mattre  d'école  à),  63.  —  Sei- 
gneurie, 72. 

Rosmeer,  seigneurie,  94 . 

Rothem  (Iles  de  la  Meuse  i}9  67.  — 
Seigneurie,  72. 

Rulingen  (  Maison  de  ),  46.  —  Modin, 
31. 

Rullecoven,  seigneurie,  84. 

Ruremonde  (Couvent  de  Mariengard  à), 
24. 

Ruysbroeck  (Cl.  de  Wittfoem  seigneur 

de),  28. 

Salpêtre,  30. 

Sambre  et  Meuse  (Mines  dans),  87. 
Sansaru  (Aisemences  de),  32. 
Saules  (Tonte  des),  22. 
Sari  (Incendie  de),  48.  —  Eglise  deN.- 
D.,  86.  —  Halle,  62.  —  Bois,  56. 

—  Coup  d'eau ,  32.  —  Carrière, 
80. —  Chasse,  29.  —  Eaux,  57. 

—  Seigneurie,  95. 
Sarte  (Mines  à  la),  32. 
Semoy,  rivière,  38. 

Sépulchrines  ou  dames  anglaises,65,69. 

Seraing,  bois,  49,  21,  25,  34.'— Mines, 
30.  —  Surcéanta,  22.  —  Eglise, 
84.  —  Cimetière,  94.  — •  Houillère, 
75.  —  Jardin  de  S.  A.,  87.  — 
Chasse,  26. 

Serrurier,  derrière  le  Palais,  46. 

Sessenhoven  (Terres  de),  93. 

Séverin  (Limites  de  la  seigneurie  de  St.), 
90. 

Simplovoir (Eglise  de),  47. 

Solemé,  seigneurie,  48. 

Sokeheit  (Ruisseau  de),  37. 


Soumagne  (Eglise de),  47.  —Houillère, 
67.— Seigneurie,  51,  86. 

Sous  (Valeur  du),  56.  * 

Spa,  débit  .des  eaux  minérales,  85.  — 
Bouteilles,  64.  -  Eglise ,  42.  — 
Hôpital,  44.  —  Carrière.  38.  — 
Moulin,  45.  —  Chemin  ,  6!.  — 
Bois,  29. 

Spixhe  (Forge  à),  64. 

Spontin,  27. 

Spy,  seigneurie,  44. 

Staneu  (Bois  de),  15,  25. 

Stavelot  (L'abbé  de),  45. 

Stembert  (Fabrique  des  meules  près), 
82. 

Stevort  (Limites  de),  82,  90.  —  Sei- 
gneurie, 52. 

Stockem  (Baillage  de),  28.  —  Drossar- 
derie,  64.—  Château,  34.  —  Mou- 
lin, 37.  —  Iles,  55, 67. 

Stry  (Bois  de),  30. 

Surlemez,  seigneurie,  51,  86. 

Tailermon,  rivière,  18. 

Tanneurs  de  Hasselt,  53,  74. 

Tarsinne  (Ruisseau  au  fond  de),  65. 

Tavier,  seigneurie,  42. 

Terres  cuites  (Manufacture  de),  44. 

Testament  de  G.-L.  de  Berghes,  85. 

Theux  (ban  de),  45. —  Mines,  75. — 

Eglise,  40.  —  Carrière,  83,   69. 

Forges,  43,  90.  —  Bois,  86.  — 

Drapiers,  80. — Dominicaines,  80. 
Thier-St-Gille,  24,  22. 
Thosée  (Bois  de),  30.  —  Seigneurie, 

94. 
Thorn  (4bbesse  de),  67,  78. 
Thourinnc,  sêigueurle,  54,  94. 
Thuin  (Avouerie  de),  48. 
Tihange  (  Droits  du  prince  à),   32.  — 

—  Seigneurie,  78,  78. 
Tongres  (Renies  à),  46.  —  Pranchise, 

93.  —  Foulerie,  79. 
Toulieu  dû  Ponl-des-Arches,  38.  —  A 
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Liège,  26.  —  A  Dînant,  26.  —  A 

Mettet,  36. 
Tradaeteur-juré,  89. 
Troisfontaines,  seigneurie,  89. 
Trond  (L'abbé  de  St),  46,60.—  Drapiers, 

45.  —  Franche  cave  au  vin,  45. 
Trooz,  seigneurie,  86. 

Crsolines  de  Buy,  73. 
Usuriers  et  lombards,  24. 

Vai-St. -Lambert  (Abbaye  du),  18, 19, 
22,24,81. 

Vaax  et  Borset,  33. 

Yan-sous-Chèvremont,  coup  d'eau,  53; 
Arène,  68. 

Vecqoée  (Bois  de  la)  à  Seraing,  19, 21, 
25,31. 

Verdun  (  Robert,  évèqoe  de  ),  16.  — 
Jean,  17 . 

Serbie,  seigneurie,  48. 

Terrerie,  64,  76. 

Verrières,  44. 

Verriers  (Bois  du  ban  de),  20.  —  Fou- 
leries,  53,  64.  —  Coups  d'eau,  60, 
69,  73.  —  Moulins,  26,  83.— Dra- 
piers, 73.  —  Vente  du  drap,  84. 
—  Eglise,  38.  —  Hôpital ,  58.  — 
Récollets,  58.  —  Mine  de  fer,  60. 
Canal,  85.  —  Terrain,  79,  80.  — 
Eaux  pluviales,  61. 

Vesdre  (Rivière  de),  26,  33.  —  Navi- 
gation, 7o.—  Pèche,  28.  —  Coups 
cTean,  36,  45. 
Vieai-Joncs  (Commanderie  des),  55. 


Vieux-Waleffe,  seigneurie,  52. 
Villers-l'Evèque,  seigneurie,  94. 
Vin  (Franche  cave  au),  45. 
Vinalmont  (Mine  de  houille  à),  55. 
Visé  (Mine  de  plomb  à),  73. 
Vorssem,  seigneurie,  52. 

Walburge  (Mine  de  houille  a  Ste),  65, 
66. 

Waleffe-St-Georgc,  52. 

Waleffe-St- Pierre,  seigneurie,  52. 

Wanhonriwe  (Bois  de),  76. 

Wanze  (  Forge  et  moulin  à),  31.  — 
Houillère,  68. 

Wanzoule  (Mine  de  houille  à),  55. 

Waretz-Ie-Vesque,  53. 

Warnant-Dreye,  seigneurie,  52. 

Warzée,  seigneurie,  52,  71. , 

Waulsor,  27. 

Wellen  (Seigneurie  de),  15. 

Weltwesel  et  Kessel  (Office  de  Mayeur 
à),  83.  —  Seigneurie,  73. 

Wideux  (Seigneurie  de),  35. 

Wihogne,  seigneurie,  52* 

Willer,  seigneurie,  91, 

Winamplanche  (Moulin  à),  65.  —  Sei- 
gneurie, 51. 

Wistherck  (Moulin  banal  à),  67. 

Xhenceval,  seigneurie,  88. 
Xhos  et  Crossée,  seigneurie,  83. 

Zepperen  (A vouera  de),  42. 
Zutendael,  (Mines  à),  30.  —  Seigneu- 
rie, 87. 
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A',!^,    LLNOX 
LLi-U^K   FOUNDATION 


ROCKELINGEN  s^RUCKELINGEN 


EN  FRANÇAIS 


ROCLENGE 


PROVINCE  DE  LJMBOURG. 


Trois  diplômes  du  XII0*  siècle 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  H.  le  chanoine  bibliothécaire 
Joris  la  connaissance  de  trois  diplômes  :  les  deux  premiers  de 
1466  et  le  troisième  de  il 73,  dont  les  originaux  reposent  aux 
archives  de  l'abbaye  d'Averbode  et  qui  sont  en  outre  transcrits 
au  chartierde  ce  monastère.  (Perg.  fol.  240  et  suivants.) 

Ces  documents  sont  dignes  sous  plus  d'un  rapport  de  l'atten- 
tion des  archéologues  et  nous  nous  permettons  d'accompagner 
leur  publication  d'une  courte  notice  historique. 

Il  s'agit  tout  simplement  d'un  fief  converti  en  alleu,  situé  à 
Roclenge  appartenant  anciennement  h  la  mense  spéciale  du 
monastère  de  Malmedy  et  que  l'abbé  de  Slavelot  cède  à  l'abbaye 
d'Averbode,  après  avoir  récupéré  le  fief  des  mains  du  comte  de 
N'amùr. 

Ce  comte  de  Nrfmur,  dont  émane  le  premier  diplôme,  est  le 
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célèbre  Henri  dit  l'aveugle,  tout  à  la  fois  le  dernier  de  la  l"race 
des  comtes  de  Namur  et  le  premier  de  la  2e  race  des  comtes  de 
Luxembourg  par  la  mort  de  Gonrard  II  (1136),  ce  bouillant 
guerroycur  dont  Wibald  de  Stavelot  se  plaint  tant  dans  ses 
lettres  et  qu'il  finit  par  réconcilier  avec  les  comtes  de  Los  et 
de  Dasbourg  (i). 

Pour  expliquer  l'intervention  de  ce  comte  dans  ces  actes  et 
fixer  l'étendue  des  termes  :  omnia  quœ  mei  juris  essent  du 
premier  diplôme ,  il  est  nécessaire  de  remonter  la  source  des 
âges  de  la  Principauté  de  Stavelot. 

Les  comtes  de  La  Roche  étaient  devenus  les  avoués  hérédi- 
taires de  l'abbaye  de  Stavelot  (2)  ;  ce  comté  était  passé  par  les 
femmes  (3)  dans  la  famille  Namuroise  sur  la  tête  de  Henri  I  fils 
d'Albert  II  et  frère  d'Albert  III  comtes  de  Namur,  ce  comte 
fameux  qui  seul,  debout  dans  son  donjon,  résista  à  tous  les 
puissants  fondateurs  du  Tribunal  de  la  Paix  (1081)  ;  et  dont 
l'historien  Foulon,  si  grave  d'ordinaire,  mais  copiant  une  de 
ces  amplifications  si  communes  au  13*  siècle,  nous  a  laissé  le 
burlesque  épisode  du  siège  de  La  Roche  et  de  son  cochon  gras. 


(i)  Epistol.  Wibald.  ap.  Martene.  ampliss.  Coilectio  II.  épis  t.  294, 260, 277, 
282  et  84.  Et  apud  Jaffé  ;  Bibliotheca  rerum  german.  1. 1. 

(f)  Éludes  historiques  sur  l'ancien  pays  de  Stavelot,  page  462. 

(3)  Mr  Borgne!  (Histoire  de  Namur  page  25)  dit  :  «  Henri  devint  comte  de 
Durbuy  et  de  La  Roche  par  sa  mère.  »  Cet  estimable  auteur  se  reporte  pro- 
bablement au  mariage  d'Albert  II  avec  Théodelicde,  fille  de  Gothelon  I 
duc  de  Lorraine.  —  Le  savant  Ernst  (histoire  de  Limbourg.  II.  108),  veut 
que  ce  soit  par  le  mariage  d'Albert  III  avec  Roelende  ou  Ide,  veuve  de 
Frédéric,  comte  de  La  Roche,  parce  qu'il  prétend  (II,  97  et  16!)  que  ce 
comte  Henri  de  1081  est  le  /Us  et  non  le  frère  d'Albert  III.  Bertholet  (histoire 
de  Luxembourg  III.  206)  partage  cette  opinion,  mais  il  fait  de  notre  Henri 
le  premier  comte  connu  de  La  Roche.  —  Nous  pensons  avec  M.  Borgnet  et 
de  Marne  (histoire  de  Namur  III  et  129)  que  cet  Henri  fui  le  frère  d'Albert 
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Ce  comté,  devenu  un  apanage  des  cadets  de  Namur  restreint 
aux  hoirs  mâles  de  l'apanagiste,  après  Henri  I  fut  successive- 
ment tenu  par  Albert  III,  comte  de  Namur  son  frère;  par  Henri  II 
second  fils  d'Albert  III,  puis  retourna  à  Godefroid  comte  de 
Namur  (i)  et  enfin  à  Henri  l'aveugle,  son  fils.  M.  Borgnet,  il  est 
vrai,  à  la  page  39  de  son  histoire  nous  dit  qu'Henri  l'aveugle 
succéda  à  son  père  Godefroid  dans  le  comté  de  Namur  (1139), 
mais  qu'antérieurement,  il  avait  recueilli  de  son  oncle  Henri  II 
l'héritage  dû  comté  de  La  Roche.  C'est  une  erreur  qui  tombe 
devant  ces  deux  faits  :  Henri  II  a  survécu  à  Godefroid  son 
frère  (i),  et  ensuite  Godefroid  lui-même  a  été  comte  de  La 
Roche  (3).  Il  y  a  plus,  Henri  l'aveugle  et  Henri  II  son  oncle 
figurent  ensemble  dans  des  lettres  de  Wibald  des  14  août 
1148  et  9  août  1150,  ainsi  onze  ans  après  lamort  de  Go- 
defroid (1139).  De  Marne  (page  164)  fait  également  mention 
de  ces  deux  Henris  (4). 


III;  mais  quant  à  la  transmission  de  La  Roche,  les  manuscrits  de  Stavelol 
portent  :  Hic  Henricus  (films  Albertis  comitis  Namurcencis)  per  flliam  Hyre- 
âcm,nuptiis  sUri  sociatam,  factus  erat  Rupensis  etDurbucensis  cornes,  qui 
sine  proie  obiit.  Apud  Martene,  Voyage  littéraire,  H.  162. 

(1)  Henri  II  eut  cependant  3  enfants  :  Henri  mort  jeune  (Potestat  MS. 
Paratitla  jurium  Stabul.  page  4m, Frédéric  archidiacre  de  St-Lambert  a  Liège 
et  Mathilde,  mariée  en  premières  noces  à  Théo  do  ri  c  de  Vaillancourt  et  en- 
suite a  Nicolas  d'Avesnes.(Chron.  Alberici.  apud  Leibnitz  page  353.  Alberic 
donne  erronément  à  Henri  le  nom  d'Albert  dans  ce  passage,  mais  à  la  page 
35!  nous  voyons  :  Cornes  Godefridus  de  Namurco  et  Cornes  Henricus  de 
Rupe  fratres.) 

(t)  Lettre  de  Wibald  de  1147.  Henricus  cornes  de  Rupe.  Martene  1.  c.  II. 
123,  ep.  84.  —Wibald  als  Staatsmann  apud  Janscn,  page  90.  J. 

(3)  Il  figure  parmi  les  témoins  du  diplôme  de  Wibald  du  5  juin  1138  ; 
Godefrido  de  Rupe  advocato  stabulensi.  Polain,  Recueil  des  ordonnances  de 
Stavelot  page  24. 

u)Epislola  87  apud  Martene  et   104  apud  Jaffé  anno  1148.  Wibaldus 
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II  est  à  présumer  que  Wibaid  qui  avait  beaucoup  à  se  plaindre 
de  Henri  de  La  Roche  aura  fiait  signer  le*  diplôme  de  1438  par 
Godefroid  le  suzerain ,  le  comte  de  Namwyd'autant  plus- que 
l'apanage  devait  bientôt  retourner  à  sa  souche. 

Qlioi  qtfil  en  soit,  c'est  bien  en  qualité  d'avoué  de  l'Église  de 
Stavelot  qu'Henri  l'aveugle  délivre  la  charte  qui  nous  occupe. 
Mais  quels  étaient  les  droits  dont  parle  le  diplôme  ? 

tfabord,  au  pays  de  Stavelot ,  ces  deux  anciennes  règles  du 
droit,  féodal  étaient  en  vigueur  (i)  :  «  In  distractionibus  et  alie- 
nationibus  rerum  Ecclesiasticarum  requirebatur  advocatorum 
consensus.  Si  donationes  aut  restitutiones  fièrent  Ecclesiis  eas 
illi  ratas  habeant.  Et  encore  :  Fundationes,  donationes  a  fide- 
libus  seu  abbatibus  factas  Ecclesiis,  majoris  fidei  gratià  accep- 
tare  et  confirmare  (2).  L'intervention  de  l'avoué  était  c|onc  ici 
nécessaire. 

Ensuite,  dans  beaucoup  d'églises,  les  avoués  avaient  la  troi- 
sième part  soit  des  revenus  soit  des  biens  pour  la  défense  du 
pays  (3).  Au  Xe  siècle,  il  en  fut  de  même  au  pays  de  Stavelot  et 
Potestat  nous  fait  le  dénombrement,  dans  trois  chapitres,  des 


Henrico  Rom.  Régi,  in  fine:  Quicquid  vero  super  hoc  vcstra  curia  judicaverit 
nobis  et  Domino  Henrico  Leod.  episcopo  el  Henrico  comiti  Namurcensi  et 
ffenrico  comiti  dcRupe,  advocato  Stabulcnsi  per  litteras  vestras  signifteare 
dignomini— etEpisl.  279  Martene,  et  299  Jaffé,  anno  1150.  Henri  évéque  de 
Liège  à  Wibaid  :  Cornes  enim  de  Rupa  Henricus  treugas  illas  quas  per 
manum  comiti  Namucensis  (Henrici)  firmavera  —  et  enfin  epist.  2W 
Martene  et  300  Jaffé  anno  4150  oct.  dec. 
(i)  Études  historiques  1.  c.  page  159. 

(2)  PauIIinide  advoc.  monast.  p.  14.  Syntag.  rerum  Germ.  p.  546. 

(3)  Chapeauville  I.  218.  Notger  divise  les  biens  en  trois  parts  :  Tertiam 
militibus  qui  Ecclesias  armis  protegerant.  —  Règlement  des  avoués  de 
Prurn.  (Bertholel,  hist.  de  Luxembourg  III,  331). 
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biens  ressortissant  aux  voueries  de  Stavelot,  de  Malmedy  et 
de  la  mense  abbatiale  et  dans  le  chapitre  14  il  leur  assigne  le 
tiers  des  biens  (i).  Nous  ne  trouvons  pas,  il  est  vrai,  dans 
lënumération  des  terres  cédées  à  l'avoué,  le  fief  de  Roclenge, 
mais  un  passage  du  chapitre  18  du  premier  traité  mentionnées 
boita  Hasbamœ  et  Con  sait  que  Roclenge  faisait  partie  de 
l'archidiacon/U  de  la  Hesbaye. 

D'un  autre  côté,  les  avoués  ne  pouvaient  disposer  de  ces 
biens  sai^s  le  consentement  des  monastères  ;  car  ils  relevaient 
des ahbés  de  Stavelot  non  seulement  les  biens  mais  l'avouerte 
même,  ce  que  firent  entre  autres  les  Empereurs  Charles IV 
20*  avoué  et  Wenceslas  22e  avoué  de  Stavelot  (s). 

Passons.maintenant  à  l'examen  des  diplômes. 

Dans  le  premier  de  Henri,  qui  est  d'une  bonne  et  meilleure 
btmité  que  celle  des  autres  qui  émanent  cependant  d'Ertebald, 


(4)  MS.  Potestat.  Para  lit  La  jurium  Slab.  Ecoles,  chap.  16,  17 ,  18  et 
chap.  44. 1°  Advocato  erogatio  3*  partis  suorum  omnium  bonorum  quae  de 
feetosecuta  est.  3°  Et  dum  petitione  abbati3  véniel,  &m  partem  de  his  quae 
<te  illaiinstantia  accreverit,  recipiet. 

(i)  Martène,  Voy.  littéraire  II,  167, 468.  Villam  noslîram  Marchiae  releva- 
périmas  ab  abbate  et  monasterio  Stabulensi  et  caetera  bona  quai  ab  eis 
tanquam  Cornes  Rupensis  tenemus,  ad  instar  prsedecessorum  nostrorum 
comitam  Rupensium  (1384)  —  Et  Martène  :  Imperialis  Stabul.  mon.  jura 
propugn.  pag.  35.  Item,  l'an  1346  Messire  C  ha  rie  eluy  roy  des  Romains... 
a relevé de M*" l'abJbé  Htige de Stavelot  la  ville de  Marches...  .item  le  fons 
de  Famen..  item  la  Wjowerie.de  Stavelot.. .Item  Ghroneberbe  et  entièrement 
UmUeulire  que  il  tient  du  dit  abbé  de  .Stavelot  — au  pays»lde?8tavelQt,'/££ 
ptens  fiefs  ne  pouvaient  être  aliénés  sans  le  consentement  du  .Prince.  Cou- 
tome  rapportée  dans  F^dit.tlu  49;mars  468ÎJ,  8  19.  Apuri.  Polain  1.  c.  page 
iflfc  or  Roclenge  était  plein-fief  en  main  de  l'avoué  et  amère*flef  «n  mains 
des  possesseurs. 
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le  frère  de  l'illustre  Wibald,  un  des  plus  brillants  écrivains  du 
XIIe  siècle,  nous  ne  trouvons  à  signaler,  outre  les  noms  des 
témoins  qui  sont  connus,  que  ces  mots  :  in  electione  Domni 
Alexandri  Episcopi  IL 

Le  diplôme  porte  la  date  de  1166  ;  or  Alexandre  fut  élu 
évêque  de  Liège  en  1164  selon  Foulon  et  1165  selon  Àlberic(i). 
Il  mourut  en  1167  ou  1168.  La  seule  explication  plausible  de 
ces  mots  in  electione  est  celle  ci  :  L'évéque  était  élu  par  le 
chapitre  de  Saint-Lambert  et  il  portait  ce  nom  à! Élu  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  l'investiture  du  Pape  par  la  crosse  et  les  regales 
de  l'Empereur  par  l'épée ,  le  tout  aux  termes  du  concordat  de 
Worms  de  l'an  1122  (s). 

Alexandre,  l'élu  du  chapitre,  l'ami  de  l'Empereur,  n'avait  été 
confirmé  que  pair  l'anti-pape  Paschal  ;  Henri  l'aveugle,  qui 
avait  déjà  porté  comme  compétiteur  d'Alexandre  au  siège  de 
Liège,  Raoul  de  Zœringen,  fils  de  l'une  de  ses  sœurs,  et  qu'il 
réussit  du  reste  à  faire  élire  à  la  mort  d'Alexandre  (3) ,  Henri 
ne  voulait  probablement  pas  reconnaître  Alexandre  dans  un 
acte  personnel,  nous  disons  dans  un  acte  personnel,  car  il  a 
signé  comme  témoin  l'acte  de  fondation  du  couvent  d'Heins- 
berg  donné  le  13  mars  1165  par  Alexandre  II  évêque  de 
Liège  (a). 


(1)  Foulon,  hist.  Leod.  compend.  pag.  76  et  chron.  Alberici  ap.  Leibnitz 
pag.  344.  Selon  la  différente  supputation  des  années. . 

(9)  Polain.  Histoire  de  Liège  I,  24,  où  ce  savant  cite  en  note  les  recueils 
qui  contiennent  ce  concordat. 

(3)  Alberici  chron.,  1.  c.  page  549,  apud  Leodium  electus  est  (1168)  in 
Episcopum  Rodulphus,  mediante  avuncuio  suo  Comité  Narhurcensi  Hen- 
rico. 

(4)  Apud   Lacomblel ,  Urkunden  ftir  die  Gcschichte  des  Niederrheins 


—  113  — 

Nous  ne  donnons  pas  l'empreinte  du  sceau  de  Henri  l'aveugle 
qui  est  bien  connu  et  qui  se  trouve  entré  autres  dans  les  remar- 
ques qui  précèdent  le  tome  VI  de  l'histoire  de  Luxembourg  par 
Bertholet,  page  X,  n°  XVII  et  Tabula  10. 

Les  deux  autres  diplômes  sont  de  l'abbé  Erlebald  :  le  dernier 
résume  les  deux  premiers,  il  parfait  la  donation  d'Averbode  en 
changeant  le  fief  en  alleu  et  sous  la  double  condition  :  de  célébrer 
deux  anniversaires  qui  furent  réellement  fondés  (4);  et  de  payer 
au  couvent  de  Malmedy ,  selon  le  deuxième  diplôme  un  denier 
d'or  de  monnaie  publique ,  qui  est  changé  dans  le  3e  diplôme 
en  cinq  sous  de  monnaie  liégeoise;  le  tout  sous  la  sévère  clause 
comminatoire  de  la  peine  du  retrait  en  cas  de  non  exécution  (*). 
Enfin  il  se  termine  par  l'acte  habituel  de  confraternité  entre  les 
deux  abbayes. 

Ce  dernier  acte  est  surtout  précieux  par  les  sceaux  qu'il  porte 

et  dont  nous  donnons  ici  les  empreintes. 

Le  plus  intéressant  est  certainement  celui  d*Erlebald  : 
Erlebold,  Dei  gratiâ,  stabulensis  abbas.  Il  représente  Erlebald 
même  avec  la  crosse  abbatiale  et  tenant  de  la  main  gauche  les 
livres  saints.  Il  est  en  tous  points  conforme  aux  sceaux  de  cette 

!.  281,  n°  409.  Ce  diplôme  porte  :  hœc  confirmata  sunt  in  celebri  curiâ 
nostrâ  Leodii  et  testes  idonei  supputati  quorum  hœc  sunt  nomina... 
Henricns  cornes  Namecensis. 

(1)  On  lit  dans  l'ancien  nécrologe  d'Averbode  du  XIII  siècle  ;  Pridie 
kal.  Martii  commemoratio  Fratrum  Malmundariensium  et  XIV  Kal.  Augusti 
cornmemoratio  Wibaldi  abb.  Stabulensis. 

(t)  Cette  condition  qui  paraît  exorbitante  est  empruntée  à  cette  vieille 

maxime  :  Juxta  légale  et  antiquum  dictum  :  Qui  negligit  censum  perdat 

agrum.  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  de  846  apud  Baluze  II,  37,  et  elle 

était  passée  dans  la  coutume  de  Stavelot  sous  le  nom  de  Deminement. 

Coutumes.  Chap.  V,  art.  37  et  38- 
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époque  et  spécialement  à  ceux  des  archevêques  de  Cologne  au 
XIIe  siècle  (i). 

Après  avoir  noté  la  forme  ogivale  de  ce  sceau,  ce  qui  doit 
surtout  attirer  l'attention  des  archéologues,  c'est  la  cuculle  dont 
Erlebald  est  revêtu . 

Le  cucullus  de  Juvenal  (VI,  118),  devenu  sous  la  plume  de 
Saint-Jérôme  et  des  auteurs  ecclésiastiques  la  cuculla,  que  les 
uns  dérivent  du  grec  *»*><>*  (cercle)  et  d'autres,  avec  plus  de 
raison  de  xovxouUtov,  signifie  un  cornet  d'épicier  et  donna  son 
nom  au  bonnet  de  même  forme  dont  se  servit  d'abord  le  bas 
peuple  de  Rome.  Cette  coiffure  passa  dans  les  mœurs  publi- 
ques, s'allongea  jusqu'aux  épaules,  devint  le  camail  ou  la  cape 
(capitium  quod  capit  pectus.  Vairon  IV,  30)  fut  portée ,  selon 
Cassien,  par  les  moines  d'Egypte  dans  cette  forme  et  enfin 
adoptée  par  St-Benoit.  Jusqu'ici  on  est  d'accord.  Mais  comme 
le  fondateur  de  l'ordre  de  St-Benôit  (540)  ne  prescrivit  ni  la 
forme  de  la  cuculle  ni  l'étoffe  dont  elle  devait  être  faite,  cet 
habit  varia  beaucoup,  même  après  la  célèbre  réforme  et  l'uni- 
formité à  laquelle  Benoit  d'Ariane  (817)  l'astreignit. 

Le  sceau  d'Erlebald,  nous  montrant  un  abbé  portant  crosse 
sous  la  cuculle  (2)  nous  permet  de  fixer  la  formede  cette  soutane 

(1)  Cependant  une  bulle,  bien  conservée  avec  le  sceau,  qui  repose  aux 
archives  de  Dusseldorf,  donnée  par  le  Pape  Victor  (V  à  Parme  le  16  des 
Calendes  'd'août  indiction  X,  l'an  1164,  le  III  de  son  Pontificat,  accorde  à 
l'abbé  Erlebald  l'autorisation  de  porter,  dans  la  solennité  des  principales 
fêtes,  l'anneau,  la  mitre,  la  dalmatique  et  les  sandales  (annulum,  mitram, 
dalmaticam  et  sandalia).  Notice  de  M.  Gachard  dans  le  tome  XXI  des 
mémoires  de  l'Académie.  Études  historiques  sur  Stavelot,  pages  286-287. 

(s)  Voir  les  sceaux  de  ces  archevêques  aux  XIe  et  XII*  siècle.  Apud  Laconi- 
blet  Urkundenbuch  ad  calcem  lomi  II,  d'où  est  pris  le  sceau  d'Arnou!  ir, 
l'ami  dp  Wibald,  donl  nous  donnons  l'empreinte. 
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chez  les  moines  de  la  Belgique  du  septième  au  treizième  siècle. 
En  effet,  nous  connaissons  la  forme  de  la  cuculle  de  S.  Remacle 
que  le  savant  Martene  a  trouvé  à  Stavelot  et  dont  il  a  reproduit 
l'image  en  raccompagnant  des  réflexions  suivantes  (1)  :  «  La 
forme  de  la  cuculle  est  semblable  à  celle  des  anciennes  chasu- 
bles, c'est-à-dire,  qu  elle  couvre  tout  le  corps  et  qu'il  n'y  a  pas 
de  manches ,  avec  cette  différence  qu'il  y  a  au-dessus  un  petit 
tfpuce  pointu,  qui  y  est  attaché  ;  ce  qui  confirme  ce  que  dit 
St-Isidore  dans  son  livre  des  étymologies  :  Casula  est  vestis 
cueuUata ,  per  diminutionem  a  casa ,  quod  toturn  hominem 
légat;  et  l'abbé  Theodemare  dans  sa  lettre  à  Gharlemagne  : 
Cueuliam  nos  esse  dicimus  quant  alio  nominecasulamvocamus. 
(Test  le  plus  précieux  monument  d'antiquité  que  nous  ayons  en 
ce  genre  et  il  m'a  paru  si  respectable  que  j'ai  cru  faire  plaisir 
aux  lecteurs  de  le-  représenter  ici.  »  Voilà  donc  la  cuculle  du 
VII*  siècle. 

Dans  le  même  ouvrage  (page  63),  Martene  nous  donne  encore 
le  portrait  du  moine  Rodulphe,  copiant  un  manuscrit  de  Saint- 
Augustin  et  portant  l'ancien  habit  monastique  des  religieux  de 
Saint-Waast. 

Or,  le  manuscrit  en  tête  duquel  figure  Rodulphe  est  du  neu- 
vième siècle,  et  sa  cuculle  ressemble  beaucoup  à  celle  d'Erle- 
baid.  Elle  a  ses  amples  manches  et  n'en  diffère  essentiellement 
que  dans  la  coupe  du  collier,  qui  ogivale  dans  l'habit  d'Erle- 
bald  est  cintrée  dans  celui  de  Rodulphe. 

Le  deuxième  sceau  :  Sigillum  s.  Johannis  Baptistœ  Aver- 
bodknsis  Ecoles.  Patroni,  représente  l'agneau  de  Jean  Bap- 
tiste ,    et  n'a  rien  de  particulier.  Cet    emblème    est  resté 

(i)  Voyage  littéraire  II  ,  154.  El  Ghesquière  Acta  SS.  UI.  464.  EtMabillon 
Am.  Benedic.  VI.  572. 
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jusqu'à  la  grande  révolution  dans  les  armes  de  cette  célèbre 
abbaye. 

Le  troisième  est  celui  de  Stavelot  ou  de  Malmedy,  car  les 
églises  de  ces  deux  monastères  avaient  été  dédiées  par  St-Re- 
macle  à  ses  rois  fondateurs,  aux  apôtres  St-Pierre  et  St-Paul  (4) 

Ces  armes  changèrent  plus  tard  et  chaque  monastère  eut  les 

siennes  propres.  (2) 

Àverbode  conserve  en  outre  les  documents  suivants  concer- 
nant l'alleu  de  Roclenge  pendant  le  XIIIe  siècle. 

1213.  Louis,  comte  de  Los,  atteste  qu'Àrnould  de  Ruckel- 
dinge  a  vendu  a  l'église  d' Averbode  :  omnem  terram  quam  de 
Ecclesiâ  St  Pauli  in  Leodio  et  de  Ecclesià  S.  Odulphi  in  Los, 
ac  omnem  terram  quam  de  curià  de  Edinchoven  et  de  Egberto 
milite  de  Bertshere  tenebat. 

1218.  Ludolphe,  archidiacre  de  Liège,  accorde  aux  habitants 
de  Rockeldinge,  avec  le  consentement  du  doyen  et  du  vesty 
de  la  mère  église  de  Marlines  (aujourd'hui  Marlinne,  en  fla- 
mand Mecheleri),  le  droit  d'avoir  un  curé.  Parochiani  sibi 
eligent  sacerdotem  quemcumque  voluerint  sœcularem  vel 
claustralem  de  sui  prœlati  licentiâ,  quem  investito  de  Mar- 
linnes  prasentabunt  qui  eum  sine  difficultate  recipiet  et  ins- 
tituet  ;  qui  etiam  quia  jam  non  in  tribus  Ecclesiis  Marlinnes, 
Pepingen  et  Rockelinges  sed  tantum  in  duabus  celebrare  débet 
dabit;  de  dote  matricis  ecclesiae  bonnuarium  et  1/2  terrœ 
arabilis  in  territorio  de  Rockelinges  jacentis. 

(i)  Diplômes  de  fondation  de  648,  650,  651,  673  et  744.  Patronorum  nos- 
trorum  Pétri  el  Pauli.  Polain,  1.  c.  pages  I,  2,  5.  Martene,  ampl.  coll.  II. 
Pardessus  et  quantité  d'autres  diplômes. 

(*)  Études  historiques,  page  198.  Délices  des  Pays-Pas,  chap.  IV,  202  et 
204.  Wappen  calender  de  Nuremberg.  Planche  85,  pages  49  et  83. 
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4224.  L'abbé  de  Floreffe  avec  deux  autres  arbitres  choisis 
par  l'évêque  de  Liège  décide  une  contestation  soulevée  entre 
Averbode  et  l'église  de  Tongres  :  nempe,  quod  Eccles.  Ton- 
grensis  solo  et  Eccles.  Ewrebodiensi  107  marcas  Leod.  mo- 
netœ,  quibus  solutis,  décima  adjudicatur  Eccles.  Tongrensi. 

1229.  Àrnould  de  Rockeldingen  réclame  le  prix  de  la  vente 
de  1213.  Des  arbitres  nommés  par  l'évêque  de  Liège  décident 
la  question,  et  Arnoldus  cedit  omni  juri  suo. 

1236.  Jean,  évéquede  Liège,  approuve  la  séparation  de  la 
chapelle  de  Rockeldinges  de  l'église  mère  de  Marlines,  et 
décide  que  le  présentation  du  curé  appartiendra  à  l'abbé 
(fÀverbolde,  qui  dignum  in  conscientiâ  eliget  sive  de  suo 
collegio  sive  sœcularem  eumque  prœsentabit  investito  de 
Marlines. 

1240.  Robertus  Prior  totusque  conventus  Eccles.  de  Insulâ 
B.  Mariœ  in  Leodîo  ordinis  Vallis  Scholarium  omme  jus  quod 
habebant  ratione  patronatùs  in  capella  de  Rockeldingen  in 
maous  D.  Joannis  abbatis  et  conventus  de  Àverbodio  libère 
et  absolute  reportant. 

1258.  Dame  Mathilde  de  Ruccellingen  donne  ad  pitantiam 
post  mortem  suam  2  4/2  bonniers  de  la  terre  d'Egoven.  Dame 
Anne,  sa  fille,  et  soror  nostra  dit  l'acte,  donne.  1  i/f  bonnier 
sous  les  cours  de  Loon  et  de  Zeppa  ;  et,  enfin,  Jutte  leur  pa- 
rente donne  aussi  ad  pitantiam  au  couvent  d'Averbolde  25 
verges  de  terre  entre  Massenila  et  Megala  pour  des  anniver- 
saires. 

1264.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Écoliers  à  Liège  ratifient 
l'acte  de  1240. 
1266.  Henri  Harloh,   moine   d'Averbode   donne  à   l'abbé 
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Waltha  et  au  couvent  d'Averbode  40  bonniers  et  8  verges  de 
terre  à  Rockeldingès,  un  jardin  à  Go t hem,  un  jardin  à  Ma- 
chlinia. 

1260.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Écoliers  renoncent  à 
tous  droits  sur  Rockeldingen  et  promettent  fraternité  mutuelle 
au  couvent  d'Averbode. 

Les  biens  situés  à  Roclenge  se  sont  successivement  aug- 
mentes  et  sont  restés  la  propriété  d'Averbode  jusqu'aux  jours 
de  la  Révolution  française. 

Malmedy,  Février  1865. 

Dr  ARS.  DE  NOUE. 


RESIGNATIO   ALLODII   DE  RUCKELDINGE 

facta,  in  manus  .A.t»ba,tis   ©tatmlensis 

ad  opus  Ecclesiae  Averbodiensis. 


I. 

In  nomine  Sancte  et  individue  TrinitatU  Patris  et  Filii  et 

Spiritus  Sancti. 

Quia  per  decursum  te  m  péris  caligante  rerum  paulatim  memoria  per 
oblivionis  nebulam  de  rébus  etiam  nuper  factis  fréquenter  crescit  conten- 
tionis  materia  a  prudentibus  in  usum  devocatum  est  quodsi  quid  ad  pos- 
terorum  notitiam  necessc  est  memoriter  reservari  scripto  fideliter  debeat 
eommendari.  Hinc  est  quod  ego  Henricus  Namurcensis  Cornes  ta  m  futuris 
quam  prssentibus  omnibus  ecclesie  sancte  justitiam  diligentibus  litterali 
ymagine  significo  quod  très  fratres  ex  liberiori  familia  Stabulensis  ecclesia 
ulpote  Castellani  Archemannus  videlicet  Adelardus  et  Franco  ejusdem 
ecclesie  terram  in  Rockeldine  de  me  in  feodo  tenuerunt  quam  ipsi  spiritu 
boni  coDcilii  inslructi  ad  opus  Averbodiensis  ecclesie  Michi  resignayerunt 
et  effestucaverunt.  Eamdem  etiam  terram  simili  modo  ad  opus  prefate 
ecclesie  in  manus  Hertebaldi  Stabulensis  Abbatis  reddidi  et  omnia  quae 
ma  juris  essent  de  eadem  terra  sub  obtentu  elerne  remunerationis  cidem 
resignavi.  Ut  autem  haec  tam  celebriter  facta  rata  et  inconvulsa  ab  omnibns 
posteris  meis  permaneant  scripto  memoris  dicavi  et  auctoritate  et  imagine 
nostrisigillîconfirmavi.  Hujus  rei  testes  Bruno  Archidiaconus  Benedictus 
decanus  Sancti  Johannis.  Henricus  prepositus  hoyensis  et  Godefridus  dux 

Lotharingie.  Lodevicus  Cornes  de  Los  Philippus  de  Alterive  Anselmus  de 
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Boneffia  Godefridus  de  Werde  Ëustacius  de  Dunimartin  el  fratrcs  sui  Otio 
Vastiadus.  Bastinus  Wilhelmus  de  Los.  Acta  sunt  haec  anno  domini'ce  in- 
carnationis  M°C°LXVI°.  Indictione  XIIII  régnante  Frederico  imperalore  in 
clectione  domni  Alexandri  episcopi  in-Ghristo  féliciter  amen. 

H. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Erlebaldus  Dei   graliâ 
stabulensis  abbas  notum  facio  tam  futuris  quam  praesentibus  quod  quidam 
de  liberiori  familia  ecclesie  nostre  utpote  Castelani  nostri  très  videlicet 
fratres  Ertmannus  Adelardus  et  Franco  terram  Stabulensis  ecclesie  quam 
in  Rockeldinges  de  Henrico  Comité  Namurcense  in  feodo  tenebant  in  manu 
predicti  comitis  resignaverunt  quam  oempe  cornes  simil  modo  mini  rési- 
gnant bac  condicione  ut  ego  predictam  terram  avcrbodiensi  ecclesie  tra- 
derem  pro  remedio  peccatorum  frairis  mei  bone  memorie  Wibaldi  abbatis 
et  meorum  et  ut  annuatim  aniversarius  noster  in  eadem  ecclesia  fiât  et 
pro  animabus  praedecessorum  predictorum  fratrum  ita  quidem  ul  singulis 
annis  pro  predicto   allodio  aureum   denarium  publiée  monete  solveret 
praedicta  Averbodiensis  ecclesia  ecclesie  malmundariensi  ad  quam  idem 
allodium  antiquitus  pertinuisse  dignoscitur  et  sic  allodium  predictum  in 
quieta  pace  possidet.  Hujus  rei  testes  sunt  Henricus  Stabulensis   deçà  nus 
Albertus  malmundariensi  s  decanus  Symon  Stabulensis  prepositus  Cuono 
Malmundariensis  prepositus  Albertus  camerarius  AnselmusLibertus.  De 
Laycis  vero  Allardus  Villicus  Stabulensis  Franco  Villicus  Malmundariensis 
Alardus  et  Balduinus  de  Waimeset  quamplurcs  alii  ecclesie  fidèles.  Acta 
sunt  hec  anno  dominice  incarnationis  M«C°LXVI  indictione  XIIII0  in  Chrislo 
féliciter.  Amen. 

III. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Erlebaldus  dei  gratia  Stabulensis 
Abbas  successoribus  suis  in  perpetuum.  Notum  facimus  tam  futuris  quam 
prcsentibus  quod  quidam  de  familia  liberiori  ecclesie  nostre  utpote  Caste- 
lani  nostri  très  videlicet  fratres  Erchmannus  Adelardus  et  franco  terram 
Malmundariensis  ecclesie  quam  in  Ruckeldengcs  a  Henrico  Comité  Namtir- 
eense  in  feodo  tenebant  in  manu  praedicti   Comitis  resignaverunt  quam 
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cornes  qui  idem  bencficium  a  predccessoribus  nostris  et  nobis  ab  antiquo 
jure  bcneficii  tenebat  simili  modo  in  manus  nostras  resignavit  et  exfestu- 
caTil  hac  conditione  ut  nos  predictam  terram  Averbodiensi  ecciesie  trade* 
remns.  Gommanicato  itaque  fratrum  meorum  Malmundariensiom  speciali- 
ter  concilie*  ad  quorum  possessionem  iliud  allodium  pertinebal  predicte 
Averbodiensi  ecciesie  terram  illam  tradidimus.  Et  ut  firmtus  ot  stabilius 
illam  possideret  singulis  annis  pro  predicto  aliodio  V  solidos  leodicnses 
monete  malmundariensi  ecciesie  in  passione  apostolorum  Petri  el  Pauli  per- 
sohreret  et  sic  allodium  illud  in  quieta  pace  eeclesia  illa  possideret  predic- 
tos  autem  solidos  V  dabunt  pro  eo  benefioio  quod  cornes  in  manus  nostras 
resignavit.  Quod  si  de  terris  colonorum  meorum  qui  mansus  nostri  suut 
atiqua  peconia  sua  s...  oonquisierint  Tel  emerint  et  eeclesia  nostra  per 
succedenlia  tempo  ra  pecuniam  emptionis  reddere  potuerit  vel  value  rit 
Averbodiensem  ecclesiam  pecuniam  suam  sine  omni  usura  a  nobis  reci- 
piet.  Et  débita  m  pensionem  quam  hactenus  coloni  dominis  suis  perso  1- 
vebant  aut  eadem  terra  débet  vel  debuit  predicta  eeclesia  nostre  ecciesie 
videlieet  malmundariensi   future  et  sine  ulla  contradiclione  persoivet. 
Predictas  autem  condition  es  si  ex  integro  sicut  scripte  sunt  Averbodicnsis 
eeclesia  malmundariensi  Ecciesie  per  succedenlia  tempora  sive  negligentia 
sive  malitia  hominum  quae  nostris  temporibus  nimis  excrevit  non  obser- 
vaYerit  et  superscriptum  censum  V  videheet  solidos  statuto  tempore  non 
persolverit  ex  tune  eeclesia  malmundariensis  abbatem  Averbodiensis  ec- 
ciesie qui  pro  tempore  fuerit  légitime  per  XIIII  et  XUIl  et  XÏIII  dics  ad 
satisfectionem  judicio  hominum  nostrorum  eorum  maxime  qui  trecensus 
nostros  solverit  evocabit.  Quod  si  ad  vocationem  venerit  et  de  negligentia 
satisfecerit  ex  judicio  hominum  meorum  compositio  satisfactions  in  ma- 
nus abbatis  stabit.  Si  autem  quod  absit  venire  eontempserit  totum  beneti- 
cium  quod  a  nobis  et  a  Namurcensi  comité  et  ab  hominibus  nostris 
AdeiinoErchmmanno  et  Franco  acceperunt  nobis  adjudicari  faciemus  et 
ex  tune  sine  ulla  contradiclione  totum  allodium  nos  et  eeclesia  nostra 
possidebimus.  Praelerea  silendum  non  est  quia  eeclesia  nostra  ecclesiam 
illam  tamquam  sororem  in  corporali  et  spirituali  societate  suscepit  fitiis- 
que  illius  universa  bénéficia  sua  communicavit  illa  quoque  e  converso  in 

memoriale  dilectionis  similia  nobis  répondons  abbattim  el  fratrum  cccle- 

lt> 
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sic  nostrc  anniversarium  nihilomtnus  quoque  suorum  ibidem  solempniter 
cclebrabit.  Hec  quoque  tam  libère  a  nobis  facta  ut  rata  in  perpetuum  et 
inconvulsa  permaneant  ad  posterorum  notitiam  scripto  transmittere  cura- 
vimus.  Testes  quoque  qui  affucrunt  subscribi  jussimus  et  sigilli  noslre  et 
ecclesie  nec  non  et  ejusdem  ccclesie  Averbodiensis  impressione  roboravi- 
mus.  Âctum  est  hoc  in  monasterio  Malmuldariensi  V  nonas  martii 
anno  dominœ  incarnationis  M°G0LXXIII  indtciione  III  régnante  Domino 
Frederico  Romanorum  imperatore  Augusto  Goloniensium  antistite  Philippo 
Anno  V°  ordinationis  nostre  XlIIf.  Testes  de  f rat  ri  bus  qui  interfuerunt  hii 
sunt  Albertus  decanus  Herebrandus  subdecanus  Bovo  prepositus  Cuono 
preposîlus  Liebertus  Albertus  Gamerarius  Poppo  Guarnerus.  De  fratribus 
Averbodiensis  Ecclesie  Èlbertus  Emmilînus  et  domnus  Pbi lippus  abbas  de 
Parcho  in  Christo  féliciter.  Amen. 
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LE  a"  VALDOR 


Calcog-raplie   de  Louis   XIV. 


Florent  le  Comte,  le  premier,  signala  dans  les  termes  suivants 
les  travaux  de  cet  illustre  graveur  :  «  Valdor  a  gravé  quelques 
paysages  dans  le  goût  d'Hollar,  il  a  fait  beaucoup  de  son  invention 
et  d  après  Michel  Pontianus.  (i).  »  Il  ajoute  p.  331,  a  Valdor  fut 
Ton  des  plus  grands  médaillistes  de  son  siècle  (s).  » 

A  ces  données,  Saumery  dans  ses  Délices  du  pays  de  Liège 
joignit  divers*  détails  que  reproduisirent  la  plupart  des  biographes, 
en  confondant  ainsi  que  ses  confrères  les  productions  de  nos  trois 
graveurs  homonymes. 

Le  dernier  de  ceux-ci  exécuta  comme  œuvrç  capitale  un  in-folio 
intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  Paris,  1649,  travail  très- 
remarquable,  d'une  grande  valeur  artistique  et  fournissant  quelques 
détails  sur  la  vie  de  son  auteur.  Cette  belle  création  dont  Saumery 
ne  parle  pas,  n'a  jamais  été  décrite  à  notre  connaissance. 

(i)  Le  Comte  confond  ici  les  productions  des  deux  derniers  Valdor;  le 
frontispice  des  œuvres  de  Bellarmin,  composé  par  M.  Pontianus  fut  gravé 

par  le  second  Valdor.  Voyez  son  œuvre  au  n°  50. 
te)  Cabinet  des  singularités,  1702,  tome  3,  p.  350. 
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En  1788  de  Villenfagne  la  signala  dans  son  Discours  sur  les 
artistes  Liégeois  et  le  premier  indiqua  de  même  la  collaboration 
de  l'illustre  Pierre  Corneille  à  cet  élégant  recueil. 

En  1789  Basan  dans  son  Dictionnaire  des  graveurs  en  parla 
ainsi  :  «  Jean  Valdor,  né  à  Liège  en  1602,  à  gravé  en  France,  sur 
ses  propres  dessins,  ijne  partie  des  planches  qui  ornent  le  livre 
intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  imprimé  en  1637.  » 
Cette  dernière  date  est  inexacte  ;  on  verra  que  la  première  l'est 
probablement  aussi. 

Ce  long  silence  sur  un  livre  si  intéressant  est  fort  étrange  vus 
l'époque,  l'éclat  de  la  scène  où  brilla  notre  artiste  et  la  valeur  de 
son  œuvre,  une  des  plus  belles  publications  que  jamais  graveur 
ait  entreprise  et  au  succès  de  laquelle  voulurent  s'associer  les  plus 
grandes  célébrités  littéraires  de  la  France,  qui  exaltèrent  à  l'envi 
les  talents  de  Valdor. 

Fulszli  la  cita  à  son  tour  en  1818  dans  son  Algcrheines  Kunstler 
Lexicon. 

On  s'étonne  de  ne  rencontrer  ni  le  nom ,  ni  l'œuvre  de  notre 
compatriote  dans  Y  Histoire  de  la  gravure  en  France,  par  Duplessis,* 
Paris,  1861.  Surtout  lorsqu'on  voit  figurer  dans  ce  travail,  cou- 
ronné par  l'Institut  de  France,  Jean  Valdor,  élève  de  Wierix, 
Édelinck,  Michel  Natalis  et  d'autres  graveurs  Belges.  Il  faut  sans 
doute  attribuer  cette  omission  à  l'excessive  rareté  du  livre  de  Valdor. 

On  ne  connaît  rien  de  la  première  jeunesse  de  notre  graveur, 
ni  de  ses  études  ;  on  a  cependant  tout  lieu  de  croire  qu'il  eut  son 
père  pour  premier  maître.  Le  Comte  ayant  dit  <t  qu'il  gfrava  d'après 
Hollâr,  »  Saumery  écrivit  «  qu'il  le  prit  pour  modèle.  » 

Ces  assertions  ne  prouvent  toutefois  pas  que  Valdor  fut  l'élève 
de  Hollar,  lequel  naquit  à  Prague  en  1607. 

La  facilité  qu'avait  Valdor  de  varier  l'aspect  de  son  burin  porte 
k  croire  qu'il  n'imita  pas  exclusivement  un  maître  mais  qu'il  glana 
un  peu  partout  dans  ses  premiers  essais;  il  semble  le  déclarer 
lui-même  dans  sa  préface  lorsqu'il  dit  :  «  Pour  cette  représentation 
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j'ai  apporté  tous  les  soins  'et  toute  la  diligence  possible,  n'ayant 
pas  manqué  de  visiter  les  galeries  curieuses,  de  consulter  ceux  du 
mestier  et  d'emprunter  dans  mon  art  le  secours  des  plus  considé- 
rables artisans  de  l'Europe  ,  l'espace  de  six  ans  entiers.  »  Il  ajoute 
en  parlant  de  son  entreprise  :  a  Mon  admiration  pour  Louis  XIII 
rompit  tous  les  liens  qui  m'attachaient  à  Rome  au  service  du  Pape, 
je  vins  en  France.  La  mauvaise  fortune  voulut  que  croyant  venir 
à  son  triomphe  je  me  trouvai  à  ses  funérailles.  » 

Ces  détails  fournissent  des  dates;  Louis  XIII  étant  mort  à 
Si-Germain,  le  14  mai  1643,  l'époque  du  départ  de  notre  graveur 
de  Liège  doit  être  fixée  à  1637.  Son  emploi  près  du  Saint  Pontife 
était  peut-être  celui  de  chargé  d'affaires  de  notre  Principauté  qu'il 
représenta  plus  tard  à  la  cour  de  Louis  XIY. 

Dès  son  arrivée  à  Paris,  Valdor  ayant  fait  connaître  ses  projets 
artistiques  reçut  pour  les  exécuter  un  logement  dans  les  galeries 
du  Louvre.  L'activité  qu'il  déploya  dans  ses  travaux  fut  des  plus 
remarquables.  En  effet,  la  sixième  année  de  son  séjour  à  Paris, 
fat  édité  le  volume  des  Triomphes  avec  20  grandes  scènes  histo- 
riques et  allégoriques,  35  portraits  illustrés  et  51  plans  ;  travaux 
dont  les  seuls  desseins  tout  k  fait  spéciaux  durent  absorber  un 
temps  considérable.  Gomme  on  le  verra  d'après  les  pièces  authen- 
tiques, ce  fut  seulement  après  l'apparition  de  cette  œuvre  que  son 
auteur  fat  nommé  représentant  de  son  pays  à  Paris,  par  le  Prince 
Évèque  Maximilien-Henri  de  Bavière,  le  2  janvier  1651.  Cette 
faveur  fut  donc  octroyée  à  l'artiste  comme  récompense  de  l'éclat 
que  le  talent  du  graveur  liégeois,  alors  à  son  apogée,  répandait  sur 
sa  patrie.  ' 

Valdor,  dit  Saumery  «  sensible  à  l'estime  universelle  dont  il  était 
honoré  en  France,  où  il  était  d'ailleurs  retenu  par  son  emploi 
d'agent  de  S.  À.,  se  détermina  a  s'établir  à  Paris.  »  D'autres  liens 
honorifiques  l'y  attachèrent,  le  duc  d'Orléans  en  fit  son  conseiller 
et  l'intendant  de  ses  bâtiments.  Le  roi  Louis  XIV  le  créa  son  gen- 
tilhomme-servant et  l'ennoblit  sans  doute,  car  dans  le  livre  des 
Triomphes  il  est  nommé  :  sieur  de  Valdor. 
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De  son  côté  le  Prince  Évèque  de  Liège,  comme  gage  nouveau 
d'estime,  le  nomma  Intendant  des  Messageries  de  Liège  au  Duché 
de  Bouillon  et  vice  versa.  Ce  titre  accordé  le  2  janvier  1651  fut 
renouvelé  en  août  1662  par  le  Roi  de  France  par  une  ordonnance 
imprimée  reproduite  plus  loin  avec  d'autres  documents  (t). 

Valdor  entouré  de  tant  de  faveur  et  de  considération  se  montra 
digne  appréciateur  du  mérite  des  autres  ;  il  eut  le  bonheur  de 
produire  à  la  cour  de  France  le  peintre  Lebrun. 

F.  Le  Comte,  t.  III,  p.  131,  en  parlant  de  l'auteur  des  Triomphes 
d Alexandre  s'exprime  ainsi  :  «  Le  sieur  Yaldor  pour  lors  l'un  des 
plus  grands  médaillistes  de  son  siècle  et  qui  était  de  ses  amis 
particuliers  l'introduisit  chez  M.  le  cardinal  Mazarin,  en  lui  faisant 
voir  quelques  dessins  de  sa  façon  qu'il  agréa  beaucoup.  » 

Cet  éloge  de  Yaldor  comme  graveur  de  monnaies,  que  Saumery 
reproduit  textuellement,  signale  un  talent  que  Villenfagne,  p.  39 
des  Mélanges,  semble  mettre  en  doute,  en  disant  que  personne  ne 
connaît  des  médailles  de  Valdor.  Ces  derniers  mots  doivent 
s'entendre  de  médailles  produites  en  relief;  mais  le  titre  de 
médailliste  peut  être  donné  au  simple  amateur  de  médailles 
aussi  bien  qu'à  l'artiste  faisant  profession  de  les  graver.  Or,  comme 
on  peut  s'en  convaincre,  Valdor  dans  ses  œuvres  s'inspira  de  la 
belle  antiquité  et  parvint  à  s'en  approprier  les  perfections  de  ma- 
nière a  faire  croire  à  une  passion  réelle  pour  tout  ce  qui  s'y  ratta- 
chait. Le  titre  de  médailliste  peut  donc  lui  être  acquis  au  moins 
comme  amateur  éclairé.  Ce  goût,  inspiré  sans  doute  par  son  séjour 
en  Italie,  dût  se  fortifier  encore  à  Paris,  où  Jean  Valdor  habitait 
le  Louvre  en  même  temps  que  le  célèbre  liégeois  Jean  Varin. 
Florent  le  Comte  distingue  fort  bien  ces  deux  artistes  en  disant  de 
celui-là  qu'il  fut  «  l'un  des  plus  savants  médailliste  de  son  siècle  » 
et  de  celui-ci  qu'il  fut  «  le  premier  de  son  siècle  dans  l'art  de  faire 
les  poinçons  et  les  carrés  pour  les  médailles  et  les  monnaies.  » 

(i)  Ces  pièces  nous  ont  été  communiquées  par  leur  possesseur  M.  Ulysse 
Capitaine. 
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Saumery  dit  encore  :  «  Valdor  voulant  acquérir  une  parfaite 
connaissance  des  antiquités,  se  livra  à  l'étude  des  médailles.  Son 
application  soutenue  de  beaucoup  d'érudition  et  d'une  grande 
pénétration  d'esprit  lui  firent  faire  de  grandes  découvertes  dans 
cette  science.  On  lui  est  redevable  d'un  gros  volume  in-folio  ou  se 
trouve  l'éloge  historique  d'un  grand  nombre  de  savants  dont  il 
a  fait  graver  les  portraits.  »  Cette  citation  prouve  que  Saumery  ne 
connaissait  pas  le  livre  des  Triomphes  lequel  n'est  autre  que  celui 
qu'il  suppose.  C'est  sans  doute  à  cet  écrivain  que  Michaud  aura  puisé 
la  notice  de  sa  Biographie  universelle  où  il  dit  :  «  Il  existe  un 
gros  volume  in-folio  qui  contient  le  fruit  des  recherches  de  Valdor 
sur  cette  branche  scientifique  (les  médailles.)  »  S'il  nous  était 
permis  d'émettre  notre  avis,  nous  déclarerions  ne  pas  croire  à 
l'existence  de  ce-travail  munismatique  et  n'y  trouver  qu'une  indica- 
tion mal  comprise  du  livre  des  Triomphes;  voici  pourquoi  :  1°  Cet 
in-folio  renferme  de  nombreux  médaillons  présentant  des  devises 
figurées,  composées  par  Henri  Estienne  et  ressemblant  à  une 
collection  de  médailles.  Le  frontispice  de  l'ouvrage,  portant  le  nom 
de  Fauteur  principal,  Valdor,  aura  fait  croire  au  curieux  parcou- 
rant les  planches  seules,  que  notre  graveur  y  traitait  des  médailles 
seulement.  2°  Le  livre  que  Saumery  décore  du  titre  d'Éloge  des 
savants,  ne  doit  être  encore  que  la  même  œuvre,  renfermant  aussi 
35  portraits  des  principaux  personnages  de  la  cour  des  rois 
Louis  XIII  et  XIV,  plus,  de  nombreuses  scènes  historiques,  etc., 
comme  on  le  verra  par  sa  description.  Il  est  donc  permis  de  s'é- 
tonner que  Le  Comte  n'ait  pas  connu  ce  livre  et  plus  encore  que 
Saumery  qui  écrivait  à  Liège,  ne  l'avait  pas  encore  vu,  un  siècle 
après  sa  publication.  Cet  auteur  était  à  même  de  fournir  cependant 
des  détails  locaux.  Il  nous  apprend  que  «  Valdor  né  avec  un  génie 
particulier  pour  les  beaux  arts,  il  en  est  peu  dans  lesquels  il  n'ait 
réussi  parfaitement.  Peu  content  d'avoir  acquis  une  connaissance 
profonde  des  différentes  parties  de  la  peinture,  il  voulut  encore 
ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  concernait  la  gravure  et  ce  fut  dans 
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cet  art  qu'il  s'exerça  te  plus.  »  Nous  avons  indiqué,  d'une  manière 
dubitative,  le  bas  relief  d'albâtre  du  musée  archéologique  liégeois 
signé  I.  W.  Mais  de  même  que  Valdor  ou  Waldor  a  pu  être  peintre 
il  a  pu  créer  celte  sculpture  qui  parait  bien  être  de*  son  époque 
mais  qui  peut  être  aussi  attribuée  à  son  contemporain  Jean  Warin 
ou  Varin. 

Quoiqu'il  en  soit  nul  n'a  montré  Valdor  poète  et  cette  face  nou- 
velle de  son  savoir  nous  est  fournie  par  une  pièce  manuscrite  que 
possède  M.  U.  Capitaine!;  c'est  un  Remerciment  a  Son  AUesse 
Électorale  de  Cologne  Évesque  et  Prince  de  Liège,  par  Vmldor 
son  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidel  sujet  et  agent  pour  son 
service  auprès  de  Sa  Majesté  Très  Chrétienne.  Celte  composition 
de  144  alexandrins  débute  par  la  formule  :  «  Grand  Prince  dont 
l éclat  et  tes  hautes  vertus  ;  »  elle  loue  le  prélat  devoir  appaisé  la 
rébellion  ;  voici  quelques  fragments  de  cette  poésie  intéressante  : 

Sachant  qu'au  châtiment  tu  devais  te  forcer 
Qu'être  trop  indulgent  donne  lieu  d'offenser, 
Que  la  bonté  nourrit  la, .  désobéissance 
Et  que  pour  affermir  d'un  prince  la  puissance,     . 
La  terreur  doit  régner  aussi  bien  que  l'amour 
Et  qu'enfin  la  vigueur  doit  paraître  à  son  tour , 
Qu'il  faut  exterminer  la  fausse  politique 
Qui  couvre  son  dessein  de  liberté  publique. 


Mats  loin  de  châtier  comme  font  les  mortels 
Tu  veillais  pour  leur  bien  même  aux  pieds  des  autels, 
Tantôt  faisant  de»  vœux  tantftt  vers  an*  tes  lames 
Pour  espargaer  leur  sang,  pour  espargner  les  armes  ; 
Mais  leur  crime  a  voulu  que  sur  ta  propre  terre 
Tu  fis  a  ces  mutins  esprouver  ton  tonnerre, 
Et  que  leur  fier  démon  a  ton  pouvoir  soumis 
Sentit  ce  quo  tu  peux  contre  tes  ennemis. 

Et  d'entre  les  vertus  dont  les  dieux  font  partage 
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La  libéralité  fut  de  ton  héritage, 

Je  le  puis  témoigner,  6  prince  généreux  ; 

Tu  m'as  comblé  de  biens  en  prévenant  mes  vœux, 

Et  par  une  bonté  si  noble  et  non  commune 

Tu  m'as  mis  à  couvert  des  coups  de  la  fortune, 

Car  ton  cœur  généreux  m'a  surpris  d'un  bienfait 

Qui  ne  m'a  pas  cousté  seulement  nn  souhait. 

La  grâce  s'affaiblit  quand  il  faut  qu'on  l'attende 

Tel  pense  l'achepter  alors  qu'il  la  demande, 

Et  c'est  je  ne  sais  quoi  d'abaissement  secret 

Où  quiconque  a  du  cœur  ne  consent  qu'a  regret. 

C'est  un  terme  honteux  que  celui  de  prière  ; 

Tu  me  l'as  espargné  tu  m'as  fait  grâce  entière  ; 

Ainsi  l'honneur  se  mesle  au  bien  que  je  reçois; 

Qui  donne  comme  toy  donne  plus  d'une  fois. 

Mais  s'il  estoit  besoing  de  ma  reconnaissance 

Surmontant  par  mon  feu  toute  mon  impuissance, 

Grand  prince  tu  verrais  par  moi,  par  mes  chfants, 

Que  pour  toy  seul  nos  cœurs  sont  tout  remplis  d'encens. 

Mais  qu'avant  d'approcher  de  tes  nobles  bontés 
Ils  implorent  dTSgon  les  générosités, 
Ce  prince  qui  pour  toy  a  tant  de  déférence 
Ce  prince  qui  pour  moi  a  tant  de  bienveillance. 

Valdor  parlant  ensuite  de  l'influence  du  prince  et  de  la  paix  qui 
en  résulte  dit  : 

Des  biens  qu'elle  produit  notre  climat  abonde  ; 

Je  sais  le  sentiment  du  plus  grand  roi  du  monde, 

Qui  vantant  l'amitié  de  ton  cœur  généreux 

Le  met  au  plus  haut  rang  des  princes  glorieux. 

Il  admire  le  choix  de  tes  sages  ministres 

Qui  doivent  destourner  les  passages  sinistres, 

qui  menaçaient  l'Europe 

Tesmoin  le  grand  génie  de  ce  Comte  admirable 

qui  est  près  de  Louis 
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charge  d'Agent  du  Prince  Évêque  à  la  Cour  de  France,  son  autre 
fils  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  fut  pourvu  d'un  canouicat  dans 
l'église  St-Denis.  Héritier  des  vertus  de  son  père  il  se  rendit 
comme  lui  recommandable  par  sa  charité  et  par  son  zèle.  Il  le  fit 
surtout  éclater  en  faveur  des  personnes  du  sexe  qui  après  avoir 
eu  le  malheur  de  se  livrer  au  désordre  paraissaient  pénétrer  d'un 
sincère  repentir.  Les  pauvres  incurables  ne  furent  pas  moins  l'objet 
de  sa  charité:  peu  content  de  s'épuiser  lui-même  et  de  se  retran- 
cher souvent  le  nécessaire  pour  les  soulager  dans  leurs  infirmités, 
sa  piété  compatissante  le  rendait  ingénieux  à  leur  procurer  des 
secours  de  toute  part.  Sa  sœur  animée  du  désir  de  la  perfection 
passa  sa  vie  dans  la  retraite  et  la  pratique  de  plus  solides  vertus.  » 

C'est  ainsi  que  s'éteignit  par  une  pensée  chrétienne  cette  fa- 
mille dont  les  talents  semblaient  être  héréditaires. 

Dans  l'œuvre  artistique  des  trois  Valdor  tout  respire  la  candeur, 
la  sainteté,  la  gloire.  Les  premiers  débutèrent  par  buriner  l'image 
des  œuvres  de  la  miséricorde.  Leur  descendant  après  avoir  atteint 
le  faite  des  honneurs,  après  avoir  été  un  objet  de  louanges  et 
d'admiration  pour  sa  patrie  réalisa  par  la  perfection  de  sa  vie  les 
nobles  pensées  de  ses  prédécesseurs.  Que  Liège  se  glorifie  de 
les  avoir  vu  naître  et  les  produise  au  premier  rang  de  ses  plus  glo- 
rieuses illustrations  ! 

De  même  que  Rubcns  par  le  charme  de  son  génie  fut  choisi 
comme  ambassadeur  à  la  cour  d'Espagne,  de  même  Jean  Valdor 
par  l'acendant  de  son  mérite,  représenta  son  pays  à  la  cour  de 
France  pendant  la  brillante  époque  de  Louis  le  Grand,  (i) 

(i)  Afin  d'éviter  les  erreurs  biographiques,  nous  dirons  encore  que 
Fuhszli  ajoute,  en  se  trompant,  à  la  liste  de  nos  graveurs  trois  homo- 
nymes : 

1°  J.-B.  Valdor,  auquel  on  attribue  une  gravure  représentant  une  statue 
élevée  à  Louis  XIV  en  1704  ;  celte  gravure  est  de  Simoneau,  le  fils. 

2°  Louis  Valdor ,  d'après  lequel  on  prétend  qu'Ertinger  a  gravé  une  col- 
lection de  douze  paysages. 

3°  L.-J.  Valdor,  dont  on  cite  cinq  feuilles  :  le  Christ  au  Jardin  des  Oli- 
viers, un  Ecce-Homo,  le  Christ  en  croix,  St  Lambert  et  un  autre  saini. 
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Voici  suivant  l'ordre  chronologique  les  brevets  accordés  par  le 
Prince  Évèque  et  Louis  XIV  au  graveur  liégeois*  qui  dans  l'inter- 
valle des  deux  derniers  écrivit,  de  saint  Germain,  à  son  très-cher 
mi  M.  Dvuffet,  à  Liège,  le  24  août  1662 ,  après  lui  avoir  recom- 
mandé d'appuyer  l'obtention  sollicitée  ainsi  qu'à  M.  del  Rez  : 
•  je  vous  prie  de  dire  au  cher  Bertholet  que  j'ai  reçu  la  siène  avec 
U  résolution...  que  ses  intérêts  me  seront  tout  aussi  chers  que  les 
miens,  n  (i) 


Maiimilmn-Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  eslcu  et  confirmé  Archevcsque 
de  Cologne,  Prince  Electeur  du  SI  Empire  Romain,  Àrchichancellier  par 
ntâlie  et  du  St  Siège  Apostolic,  Légat  né ,  Evesque  et  Prince  de  Liège  et 
Hildesbeim,  Administrateur  de  Bcrgiesgade,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
des  deux  Bavières,  Vecsphale,  Engcren  et  Bouiliion,  Marquis  de  Franchi- 
mont,  Comte  deLooz  et  Home ,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Ayant  jugé  nécessaire  pour  autant  mieux  entertenir  une  bonne 
correspondance  avec  leurs  Ma j estez  très-chrétiennes ,  et  leur  faire  con- 

Ces  augmentations  sont,  au  moins  en  partie,  gratuites.  La  première 
se  détrait  d'elle- même.  Pour  la  seconde,  rien  n'empêche  que  le  troisième 
Valdor  ait  prêté  son  talent  à  Erlinger,  qui,  né  à  Colmar  en  1640,  grava 
entre  autres  un  recueil  de  vues  du  Br?banl.  Mais  si  le  nom  de  Louis  est 
exact,  il  peut  être  celui  du  fils  de  Jean  Valdor.  Pour  la  note  3e,  nous 
croyons  voir  dans  YL  une  abréviatiou  du  mot  Leodii,  presque  toujours 
placé  en  avant  des  noms  Jean  Valdor.  C'est  d'autant  plus  probable  que  ces 
dernières  gravures  citées  par  Fuhszli  sont  représentées,  par  les  titres 
précisés,  parmi  celles  do  second  Valdor  déjà  décrites,  sauf  le  Christ  au 
iirdin  des  Oliviers,  que  nous  ne  connaissons  pas» 

Nous  omettons  d'autres  citations  du  mémo  auteur  que  Ton  éclaircira 
peut-être  un  jour. 

(i)  Celte  lettre,  dont  on  verra  la  signature  fac  simile,  porte  au  verso  de 
son  pli  extérieur  les  mots  :  Michel  Houbart,  26  novembre  1637;  du  moins 
le  chiffres  paraît  tel,  quoiqu'il  ne  s'accorde  guère  avec  la  date  de  la  mts- 
>i*c  Ce  rapprochement  est  curieux  parce  que  le  compagnon  de  voyage 
<k  Douffel  en  Italie  était  Michel  Houbar.  (Voir  Saumcry,  t.  V,  p.  263.) 
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noislre  les  véritables  soins  que  nous  aportons  pour  cultiver  avec  elles  une 
parfaite  intelligence,  d'estre  proveu  d'une  personnes  capable  qui  en  qualité 
d'Agent,  puisse  aux  occurences  représenter  a  leurs  Majestez  nos  sincères 
intentions  et  les  justes  desseins  de  nos  Estats  de  Liège,  et  noas  conflans 
en  la  fidélité  de  nostre  cher  et  bien  aymé  Jean  Valdor,  l'avons  commis  et 
député  comme  le  commetons  et  députons  par  cette  pour  nostre  Agent 
auprès  de  leurs  Majestez,  luy  donnant  pouvoir  de  s'y  présenter  en  telle 
qualité  de  nostre  part  et  d'y  agir  et  remonstrer  aux  occasions  ce  qui  sera 
le  plus  convenable,  et  le  plus  considérable  pour  nostre  service,  et  le  bien 
du  repos  de  nos  Estats,  comme  aussy  luy  avons  octroyé  et  octroyons  le 
privilège  et  permissions  à  l'exclusion  de  tous  autres ,  de  pouvoir  comme 
intendant  et  pour  la  commodité  de  nos  sujets,  et  habitans  de  nostre  Duché 
de  Bouillon  des  Messagers  qui  arriveront  incessament  une  ou  deux  fois 
par  sapmaine,  ainsy  qu'il  sera  trouvé  à  propos,  comme  aussi  des  coches  et 
roulliers  de  Liège  à  Bouillon,  et  autres  lieux  dudit  Duché  et  de  Bouillon  à 
Liège.  A  quel  effet  ordonnons  à  nos  hauts  et  autres  officiers  et  sujets,  et 
requérons  tous  Potentats  et  Estats  voisins  et  de  le  recognoistre  pour  tel 
que  dessus  et  ainsi  luy  donner  créance  et  assistance  dans  le  besoin.  Donné 
en  Nostre  Palais  de  Liège,  ce  2me  janvier  1851. 

Signé  GROISBEECH. 

Signé  MAXIMILIÀN-HENRY. 

Et  plus  bas  :  Par  ordonnance  de  sa  d*  Als«  Ser«* 

Erasme  FOULLON. 


Par  devant  les  Notaires  gardehartes  du  Roy  au  Chatelet 
de  Paris  soubsignez  fat  preseu  noble  home  Jean  Valdor  gen- 
tilhome  servan  du  Roy  Conseiller  et  Intendant  des  bastimens 
de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  Agent  de  Son  Altesse  Électoralle 
de  Cologne  Évesque  et  Prince  de  Liège,  propriéttaire  de  la  Messa- 
gerie de  la  dite  ville  de  Liège  en  France ,  demeurant  à  Paris  aux 
galleries  du  Louvre  parv.  Saint-Germains  de  Lauxerois,  lequel  fait 
et  constitue  son  procureur  général  et  spécial  le  S.  Gérard  Douffet 
bourgeoy  de  Liège,  auquel  je  donne  plein  pouvoir  de  pour  et  au  nom 
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du  dit  sieur  constituant  agir  en  toultes  ctchacunes  les  affaires  qui 
le  concernent  en  la  Provincç  de  Liège  et  particulièrement  pour  la 
conservation  de  la  propriété  de  la  dite  Messagerie  de  Liège  en 
France  contre  tous  ceux  qui  en  auraient  usurpé  la  jouissance  et 
demande  et  requière  les  fruits  et  revenus  qui  en  peuvent  estre 
escbeuspour  la  dite  jouissance  de  posséder  ceux  qui  en  jouissent  et 
y  mettre  telle  personne  qu'il  advisera  et  le  faire  maintenir  en  la 
possession  de  la  dite  Messagerie  et  flaire  bail  pour  le  temps  prix  et 
conditions  qu'il  jugera  à  propos  et  générallemen  pour  l'effet  des 
présentes  faire  par  le  dit  sieur  procureur  tout  autant  et  ainsy  que 
sy  le  dit  sieur  coustitusnt  présent  en  personne  y  estoit  promettant  et 
^obligeant. 

Fait  et  passé  à  Paris  es  estudes  de  sd.  Notaire  soubznez  lan  mil 
six  cent  soixante-deux  le  seizièmejour  d'aoust  après  midy  et  asigné 

CARTIER.  J.VÀLDOR, 

d'Orléans. 


Ordonnance  imprimée,  portant  en  tête  les  armes  de  France  et 
Navarre,  avec  une  onciale  S  de  Sa  Majesté,  gravée  sur  bois, 
ayant  pour  sujet  le  Christ  et  la  Samaritaine. 

De  par  le  Roy, 

Sa  Majesté  ayant  par  ses  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  de  la  présente 
année,  permis  au  sieur  Vatdor  l'un  de  ses  gentils-hommes  sen ans,  con- 
seiller et  intendants  des   Bastimens  de  Monseigneur  le   Duc  d'Orléans, 
d'exercer  la  charge    de  Maistre  des  Messageries,  Courriers,  Coches  et 
ftoulliers  du  pays  de  Liège,  en  ce  Royaume,  avec  le  retour  au  dit  pays  de 
Ltége,  dont  il  luy  a  esté  fait  don  par  Monsieur  l'Electeur  de  Cologne 
Evesque  et  Prince  de  Liège,  dès  Tannée  1651,  avec  pouvoir  privativement 
a  tous  autres  de  faire  porter  et  rapporter  dudit  Liège  sur  la  frontière  de 
Champagne,  et  de  ladite  frontière  audit  Liège  toutes  Lettres,  Pacquets,  et 
autres  choses  généralement  quelconques  qui  luy  pourront  estre  confiées 
uu  \  ses  commis,  avec  deffenses  \x  loutcs  sortes  de  personnes  de  le  troubler 
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ny  empescher  eu  la  dite  fonction  ;  mesme  au  nommé  Bonnivcrt  de  se  plus 
immisser  en  l'exercice  des  dites  Messageries  au  Bureau  de  Sedan,  ny  ail- 
leurs, sur  peine  de  désobéissance  ;  et  au  sieur  Boulleau,  Propriétaire  des 
Ordinaires  de  Champagne,  de  recevoir  à  l'avenir  aucunes  Lettres  dudit 
pays  de  Liège,  que  par  les  courriers  dudit  Vaklor.  Et  voulant  Sadite  Ma- 
jesté qu'il  jouisse  paisiblement  du  contenu  susdites  Lettres  Patentes  ; 
Elle  mande  et  ordonne  à  tous  Gouverneurs  et  Lieutenaus  Généraux  en  ses 
Provinces,  Capitaines  et  Gouverneurs  de  ses  villes  et  places ,  Baillifs,  Se- 
neschaux,  Prevosts,  Juges,  Lieutenans  et  autres  ses  Officiers  et  Justiciers 
qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main  en  ce  qui  les  pourra  conserver  chacun 
en  droict  soy  a  l'éxecution  d'icelles,  et  de  donner  en  Testenduc  de  leurs 
pouvoirs  et  juridictions  audit  Valdor  ou  a  ses  courriers,  allans  et  venans 
dudit  païs  de  Liège,  en  ce  Royaume,  et  de  ce  Royaume  a  Liège,  tout  seur 
et  libre  passage  ;  mesme  toute  faveur,  ayde,  escorte  et  assistance  dont 
ils  auront  besoing,  et  les  requereront  ;  Et  afin  que  personne  ne  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance  de  la  volonté  de  Sa  Majesté  pour  ce  regard  ; 
Elle  veut  cl  ordonne  que  la  présente  Ordonnance  soit  publiée  et  affichée 
partout  ou  besoin  sera,  et  qu'aux  coppies  d'icclles  foy  soit  ajoustée  comme 
au  présent  original.  Fait  à  Saint-Germain  en  Laye,ce  dernier  d'Aoust  1663. 

Signé;  LOUIS. 

Et  plus  bas,  DE  LOMENIE. 

Colla tionnée  a  l'original  par  moy  Cons*  Secr*  du  Roy 
en  ses  finances  du  Collège  antien  soubzDe, 

COUPEAU. 
(Celte  affirmation  est  manuscrit  sur  la  pièce  originale.) 


DATES  RELATIVES  AUX  VALDOR. 

La  plus  ancienne  date  connue  relative  au  nom  Valdor  est  celle 
d'une  tombe  de  l'ancienne  église  des  fîcolier  à  Liège,  citée  par 
M.  S.  Bormans  dans  ses  Tables  des  manuscrits  généalogiques  de 
Le  Fort. 

Ici  gist  Jean  Waldor  jadis  Echevin  de  Liège.  Obiit  anno  Do- 
mini  1391. 
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Cette  inscription  semble  prouver  que  le  nom  de  Jean  fut  héré- 
ditaire dans  cette  famille. 

Quant  aux  graveurs,  Saumery  dit  :  «  Jean  Valdor,  né  en  1580, 
commença  à  graver  vers  1600.  »  Fuschzli  porte  à  1590  la  nais- 
sance de  Jean  Valdor  «  qui  travailla  surtout  à  Paris.  »  On  voit 
qu'il  se  trompe  et  que  la  date  donnée  par  Saumery  doit  être  con- 
sidérée comme  exacte,  d'autant  plus  que  la  plus  ancienne  planche 
citée  ici  N°  1  (Vue  de  Spa)  est  de  1603. 

11  s'y  trouve  un  détail  unique  à  notre  connaissance,  dans  l'œuvre 
Valdor,  c'est  la  présence  d'un  C  ajouté  au  monogramme  de  l'au- 
teur qui,  s'il  se  maria  deux  fois,  épousa,  selon  toute  probabilité 
en  premières  noces  Catherine  Grussart.  Ce  détail  indique  peut-être 
Tannée  du  mariage  de  Jean,  alors  âgé  de  23  ans  ;  son  premier  en- 
fant a  pu  naître  en  1608  d'après  les  notes  suivantes  que  nous 
extrayons  des  registres  aux  baptêmes  de  la  chapelle  Notre-Dame- 
aux-Fonds,  à  Liège. 

Furent  baptisés  : 

1605, 17  octobre.  —  Petronilla  Waldoir,  fille  Gilet  Waldoir  et 
de  Françoise,  sa  femme;  parrains,  Jean  Waldore  et  Marie, 
femme  Linard  le  Gorlier.  Paroisse  St-Pholien. 

1611,  20  septembre.  —  Francisca  Valdor,  fille  de  Gilles  et  de 
Françoise,  sa  femme  ;  parrains,  Pascal  Briset  et  Catherine  Valdor. 
Paroisse  de  St-Pholien. 

1614,  8  avril.  —  Egidius  Valder,  fille  de  Gilles  et  de  Françoise, 
sa  femme  ;  parrains,  Georges  délie  Brouck  et  Gertrude  Massinon. 
Paroisse  St-Pholien. 

1608, 14  décembre. — Vandor  Petronelle,  fille  de  Jean  et  de 
Catherine,  sa  femme  ;  parrains  ,  Jean  Celly  et  Françoise  Curty. 
Paroisse  St-Michel. 

1610,  2  septembre.  —  Valdor  Maiia,  fille  de  Jean  Valdor  et  de 
Catherine  ;  parrains,  Jean  Soumart  et  Claudine  de  Viseit,  fille  de 
Hendriq  Massyne.  Paroisse  Ste-AIdegonde. 
1612, 19  juillet.  —  Valdor  Catharina  ,  fille  de  Jean  Valdor  et 

18 
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de  Catherine   Grussart  ;  parrains ,   Servais  Paren  et   Marguerite 
Devaux.  Paroisse  Ste  Aldegonde. 

1G14,  28  avril.  —  Valdort  Joès  (Jean),  fds  de  Jean  Valdort  et 
de  Catherine;  parrains,  Arnold  Coresuaren  et  Marguerite  de 
Commissart.  Paroisse  Ste-Aldegondc. 

1646,  3 juin.  —  Valdor  Joès  (Jean),  fils  de  Jean  Valdor  et  de 
Catherine  Warnotte  ;  parrains,  R.  Uldarico  Ob  Hœnsbrouck,  cha- 
noine de  Liège  et  Anne  Soyrem.  Paroisse  St- Aldegonde. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  l'un  des  deux  derniers  Jean 
est  -le  troisième  Valdor.  Celui  de  1614  a  pu  mourir  peu  après,  le 
père  se  remarier  avec  Catherine  Warnotte  et  leur  enfant  naître  en 
1616.  Cette  date  s  accorde  avec  le  départ  de  Liège  du  troisième 
Valdor,  qui  eut  lieu  l'an  1637  lorsqu'il  avait  21  ans;  il  était  âgé 
de  27  ans  lors  de  son  retour  de  Rome  à  Paris,  et  de  33  au  moment 
de  la  publication  de  son  œuvre  capitale,  que  nous  allons  essayer 
de  décrire. 

Le  volume  intitulé  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste  est  un  ma- 
gnifique in-folio  de  260  feuillets,  d  une  exécution  très-soignée  sous 
le  double  rapport  artistique  et  typographique. 

Cette  œuvre  est  capable  à  elle  seule  d'établir  la  réputation  de 
l'artiste  ;  elle  démontre  que  la  faveur  dont  il  jouissait  à  la  Cour  de 
France  était  des  mieux  méritées.  Aussi,  les  écrivains  les  plus  dis- 
tingués comme  on  le  verra,  tinrent  à  honneur  d'orner  de  leurs 
éloges  et  descriptions  les  pages  du  livre  de  Valdor  ;  il  porte  ce  titre 
explicatif  : 

«  Les  Triomphes  de  Louis-le- Juste,  XIII  du  nom,  Boi  de  France 
et  de  Navarre.  Contenant  les  plus  grandes  actions  où  Sa  Majesté 
s  est  trouvée  en  personne,  représentées  en  figures  énigmatiques  ex- 
posées par  un  poème  héroïque  de  Charles  Beys  et  accompagnée  de 
vers  français  sous  chaque  figure,  composez  par  P.  Corneille.  Avec 
les  portraits  des  Rois,  pritices  et  généraux  d! armées,  qui  ont  assisté 
ou  servi  ce  belliqueux  Louis -le-Juste  cotnbattant,  et  leurs  devises  et 
expositions  en  forme  déloges,  par  Henry  Estienne,  escuyer,  sieur 
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Dufossez,  poète  et  intejyrète  du  Roy  es  langues  grecque  et  latine. 
Ensemble  le  plan  des  villes,  sièges  et  batailles,  avec  un  abrégé  de  la 
tiède  ce  grand  monarque  par  René  Barry  ,  conseiller  du  Roy  et 
historiographe  de  Sa  Majesté.  Le  tout  traduit  en  latin  par  le  R.  P. 
Nicolaij  docteur  en  Sorbonne  de  la  faculté  de  Paris  et  premier  ré- 
gent du  grand  couvent  des  Jacobins.  Ouvrage  entrepris  et  finy  par 
Jean  Valdor,  liégeois,  calcographe  du  Roy.  Le  tout  par  commande- 
ment de  Leurs  Majestez.  A  Paris,  en  Vimprimerie  de  Antoine  Es- 
tienne,  premier  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy  ;  1649. 
Avec  privilège  de  Sa  Majesté.  » 

Ce  beau  travail  est  divisé,  en  trois  parties  précédées  de  préfaces 
non  paginées  comprenant  32  feuilles  dont  2  gravures  : 

La  1"  partie  a    87  pages  dont  21  gravures,  scènes  historiques. 

La  2*  »  142  »  dont  36  id.;  35  portraits  et  un 
frontispice. 

La  3*  »  112  »  et  52  id.,  frontispice,  plans  de  villes 
et  cartes. 

Au  bas  du  titre  se  trouve  une  vignette  sur  bois  représentant  un 
vieillard  barbu  et  drapé,  debout  près  d'un  arbre  ;  il  montre  un 
ruban  attaché  aux  branches  et  portant  ces  mots  :  Noli  altum  sa- 
père. 

L'ouvrage  débute  par  une  épitre  dédicatoire  surmontée  d'une 
frise  à  enroulements  de  feuillages,  ornée  de  casques  empanachés, 
et  au  centre,  de  deux  génies  soutenant  une  couronne  au-dessus 
des  trois  fleurs  de  lys  héraldiques.  Le  texte  commence  par  Ton* 
ciale  S  du  mot  Sire,  entourée  de  lauriers  et  se  détachant  sur  un 
paysage  où  se  voit  une  bataille.  Cette  entête  est  gravée  à  l'eau 
forte  et  signée  S.  D.  Bella  in.  f.  (Sébastien  délia  Bell  a).  On  est 
en  droit  de  s'étonner  de  ce  que  Valdor  n'ait  pas  enrichi  de  son 
burin  cette  longue  missive  de  l'offre  de  son  œuvre  dont  j'extrais 
les  particularités  biographiques. 

«  Sire,  n 

Je  ne  me  présente  pas  devant  V.  M.  pour  faire  son  éloge  cela 
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n'est  pas  ma  profession,  et  il  est  encore  moins  de  mes  forces.  Mon 
dessein  est  seulement  de  lui  rendre  compte  d'un  travail  qui  pourra 
la  divertir  en  l'instruisant  et  que  j'ai  entrepris  par  le  commande- 
dément  de  la  Reyne  Régente  Vostre  Mère.  » 

Valdor  ^adressant  ensuite  au  Roi  et  parlant  de  Louis  XIII  con- 
tinue en  disant  :  «  Mon  inclination  pour  lui  s'est  formée  par  la 
réputation  de  ce  grand  Prince  dont  l'éclat  seul  ma  donné  la  pas- 
sion de  venir  en  France.  J'estois  à  Rome  du  temps  qu'il  remplis- 
sait toute  la  terre  du  bruit  de  ses  actions....  de  ses  conquêtes....  et 
particulièrement  de  l'amour  qu'il  avait  pour  les  arts,  qu'il  me  fut 
impossible  de  céder  k  cette  renommée.  Elle  rompit  tous  les  liens 
qui  m'attachaient  k  Rome  et  au  service  du  Pape  ;  et  je  vins  en 
France  avec  elle,  pour  estre  spectateur  des  merveilles  que  j'avais 
ouves.... 

La  mauvaise  fortune  de  toute  l'Europe  et  mon  malheur  particu- 
lier voulurent  qu'à  mon  arrivée  en  France  ce  grand  Prince  fût 
appelé  au  ciel  et  croyant  venir  k  son  triomphe  je  me  trouvai  k  ses 
funérailles. 

La  Reyne  Régente  Vostre  Mère,  ayant  esté  advenie  du  dessein 
que  j'avais  de  contribuer  k  faire  revivre  ce  grand  Prince,  elle  me 
fit  commander  par  vos  ministres  de  mettre  au  plus  tôt  la  .main  à 
l'œuvre.  Et  pour  m'y  obliger  par  une  avance  de  sa  bonté,  elle  me 
donna  un  logement  dans  les  galeries  de  vostre  Louvre.  C'est  là, 
Sire,  que  j'ai  achevé  Louis  le  Juste  Combattant  que  je  présente  à 
Vostre  Majesté.  » 

Une  seconde  dédicace  est  adressée  k  la  Reine-Mère,  le  texte  est 
aussi  orné  d'une  entête  par  délia  Bella.  L'on  y  voit  les  initiales  du 
Roi  et  de  la  Reine  A  et  L  couronnées  et  tenues  par  deux  têtes 
d'aigle  que  terminent  des  enroulements  fleuris. 

L'onciale  M  de  Madame  est  ornée  de  palmes  ;  voici  quelques- 
unes  des  pensées  exprimées  par  Valdor  dans  cette  seconde  épitre. 

«  Madame,  Il  n'est  pas  nouveau  de  voir  des  mausolées  ;  l'an- 
tiquité en  a  vous  qui  ont  lassé  les  yeux  et  remply  son  élonnement  ; 
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mais  il  est  nouveau,  Madame,  de  voir  des  mausolées  qui  volent, 
de  voir  des  monuments  qui  courent  le  monde,  et  qui  sont  les 
théâtres  de  tous  les  pays  et  l'admiration  de  tous  les  peuples.  Cette 
nouvelle  merveille  est  de  l'invention  de  Vostre  Majesté,  et  aura 
lieu  entre  les  miracles  de  sa  vie...  Mais,  Madame,  je  laisse  ces 
éloges...  pour  la  supplier  de  recevoir  favorablement  ce  mausolée 
immortel...  d 

Les  mots  suivants  font  voir  que  Yaldor  se  préparait  a  d'autres 
travaux. 

a  Je  tâcherai...  de  mieux  réussir  dans  la  régence  de  V.  M.  qui 
doit  accompagner  une  si  glorieuse  vie  et  à  faire  advouer  à  tout  le 
monde  que  la  naissance  ne  m'empêche  pas  d'estre  estimé  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'estre  de  ses  sujets.  C'est  là 
que  je  représenterai  les  actions  héroïques  et  mémorables  qui  se 
sont  passées  durant  la  régence  de  S.  M.  » 

Après  une  ode  au  Roi,  traçant  un  parallèle  entre  Louis  XIV  et 
Hercule,  vient  une  gravure  admirable  représentant  le  fils  d'Àlc- 
mène  assis  et  paraissant  protéger  le  jeune  souverain  qui  se 
voit  représenté  en  buste,  posé  sur  une  base  que  touche  le  demi -Dieu. 
Celui-ci  est  traité  dans  le  style  fortement  accusé  de  l'Hercule 
Farnèse  mais  d'une  beauté  de  composition,  d'attitude,  de  dessin, 
de  modelé  et  d'exécution  capable  de  faire  dire  que  cette  œuvre 
sans  défaut  résume  la  valeur  du  génie  de  l'auteur  des  Triomplies. 

La  planche  a  33  centimètres  de  haut  sur  25  ;  Hercule  y  occupe 
presque  tout  l'espace  :  il  est  assis  sur  la  dépouille  du  lion  de 
Némée;  sa  pose  est  à  la  fois  des  plus  simples  et  des  plus  éner- 
giques. Son  bras  droit  s'appuie  sur  un  socle  et  s'étend  vers  le  buste 
de  Louis  XIV  enfant  sans  cependant  le  montrer  mais  se  diri- 
geant vers  un  bas-relief  ornant  la  base  où  s'élève  le  buste,  et  re- 
présentant les  Parques.  De  l'autre  main  il  tient  la  massue  ;  le 
regard  est  opposé  à  la  figure  du  Roi  comme  pour  en  défendre 
Tapprocbe  ;  la  jambe  droite  repliée,  pose  sur  le  sol  tandis  que  le 

pied  gauche  s'appuie  sur  un  globe.  Derrière  le  héros  est  le  bou- 
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clier  de  Minerve;  à  terre  une  sphère,  une  trompette  et  un  compas  ; 
à  droite,  des  flûtes,  des  livres,  une  palette,  des  pinceaux,  des 
outils  de  sculpteur  et  une  tête  de  statue  d'homme.  Le-  fond  est  un 
paysage  arboré,  à  droite  sur  un  mont  on  voit  Pégase. 

Nous  connaissons  peu  de  gravures  d'un  aussi  haut  mérite  que 
cette  œuvre.  L'harmonie  de  l'ensemble ,  la  richesse  des  détails 
montrent  que  Fauteur  avait  puisé  ses  inspirations  aux  sources  les 
plus  pures.  Il  semble  en  cette  figure  d'Hercule  avoir  voulu  com- 
pléter le  fameux  torse  du  Belvédère,  et  certes  qui  voudrait  s'exercer 
à  sa  restauration  ne  pourrait  mieux  s'inspirer  que  de  l'œuvre  de 
notre  compatriote. 

Quant  à  l'exécution,  cette  pièce  est  taillée  avec  une  rare  énergie  ; 
le  clair  obscur  y  est  entendu  admirablement,  les  demi-teintes  en 
sont  larges  et  d'un  moelleux  parfait,  La  tète  d'Hercule  surpasse  le 
tout  par  la  valeur  du  modelé  ainsi  que  par  l'expression;  impossible 
de  mieux  rendre  l'image  de  la  force  animée  du  désir  d'en  imposer  et 
de  défendre. 

Oh  a  vu  plus  haut  que  Henri  Estienne  ajouta  au  travail  de  Valdor 
des  devises  allégoriques  :  elles  sont  au  nombre  de  trois  pour 
chacun  des  portraits  insérés  dans  l'ouvrage.  Ces  allégories  y  sont 
produites  sous  forme  de  médailles  ayant  6  i/a  c.  de  diamètre  et 
placées  en  regard  de  chaque  personnage  représenté  ;  ce  sont  des 
éloges  figurés  accompagnés  d'une  longue  description.  Nous  ne  les 
reproduirons  pas  vu  leur  nombre,  d'autant  plus  qu'elles  sont  gravées 
par  S.  Délia  Bella  et  sans  mérite.  Nous  donnerons  toutefois  celles 
adressées  au  Rois  Louis  XIII  et  à  la  Reine,  parce  quelles  font 
partie  de  leurs  portraits  et  sont  par  conséquent  gravées  par  Valdor. 
Elles  suffiront  pour  donner  aussi  une  idée  des  flatteries  souvent 
ingénieuses  d'Estienne. 

Le  premier  portrait  qui  se  présente  dans  le  volume  de&Triomphes 
est  celui  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  haut  de  30  c.  sur  22  c. 
A  sa  vue  on  comprend  combien  son  auteur  dut  exciter  d  admira- 
tion à  l'époque  qui  précédait  les  Edelinck  et  les  Gérard  Audran. 
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Le  buste  entouré  d'une  torsade  ovale  de  feuillage ,  occupe  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  planche;  il  pose  sur  un  socle  quarré  long 
et  se  détache  sur  une  draperie.  La  Reine  s'y  voit  dans  le  costume 
connu  :  coiffure  formée  de  boucles  nombreuses  descendant  des 
tempes,  Yoile  noir  en  pointe  sur  le  front  ;  collier  et  double  collet  de 
dentelle;  broche  de  grosses  perles  en  poire  et  robe  à  manches  bouf- 
fantes. L'expression  du  visage  est  agréable,  l'ensemble  très-harmo- 
nieux. Sur  le  socle  figurent  en  guise  de  bas  reliefs  circulaires  les  3 
devises,  espacées  par  des  guirlandes  d  acanthe  et  surmontées  d'un 
ruban  où  se  lit  :  Anna  Austriaca  Regina  Regens. 

Le  premier  emblème  représente  deux  lauriers  en  arbre,  l'un  grand 
et  l'autre  petit  ;  autour  on  lit  ces  mots  :  Et  Magnum  Reginœ  nomen 
obumbrat,  exprimant  a  la  fois  l'emblème  de  la  gloire  ornant  le  front 
de  la  Reine  et  la  protection  qu'une  verdure  éternelle  accorde  aux 
rejetons  de  l'arbre.  La  seconde  devise  est  un  labyrinthe  avec  cette 
inscription  :  Caeca  régit  filo  vestigia;  pour  marquer  qu'ainsi  que 
Thésée  Louis  sortira  de  ses  dédales  par  le  fil  que  tient  la  main  pru- 
dente de  sa  mère,  le  jeune  roi  étant  «  peu  voyant  encore  dans  ces 
difficiles  chemins.  »  La  3e  devise  est  une  proue  de  navire  ornée  de 
lys,  portant  une  boussole  surmontée  d'une  étoile  y  dardant  ses 
rayons.  Au-dessous  sont  ces  mots  :  Rego  Regorque,  signifiant  que  la' 
Reine  conduit  le  navire,  mais  se  laisse  guider  par  l'inspiration  du 
ciel  pour  l'enfant  qu'elle  en  a  reçu. 

Après  cette  belle  page  précédée  d'une  pièce  de  vers  par  Beys 
viennent  deux  odes  à  Louis  XIII  ;  dans  la  2de  les  éloges  à  l'artiste 

se  mêlent  à  ceux  du  monarque  ;  elle  commence  ainsi  : 
Jamais  la  Grèce  dans  Athènes 
Ne  vit  un  ouvrage  si  beau, 
Et  jamais  un  pareil  tombeau 
Ne  fut  fait  par  des  mains  humaines. 
Par  lui  la  gloire  des  Gaulois     < 
Dont  la  terre  adore  les  loix, 
Se  voit  jusques  aux  cicux  justement  cslcvéc 
En  se  faisant  passage  à  l'immortalité 


./ 


/ 


s 


w 
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Sera  fidèlement  transmise  et  conservée, 
Dans  les  sacrez  thrésors  de  la  postérité. 

Cette  poésie  se  termine  par  ces  vers  : 

Musc  sur  ce  sujet  tu  ne  pourrais  pousser 

Un  seul  traict  que  Valdor  né  fasse  mieux  parestre 

Sur  l'airain,  que  le  temps  ne  saurait  effacer. 

Il  est  à  remarquer  que  chaque  pièce  littéraire  de  l'ouvrage  y  est 
reproduite  en  français  et  en  latin. 

Après  cette  ovation  mixte  entre  le  souverain  et  le  graveur  paraît 
un  sonnet  en  l'honneur  du  livre  par  G.  Colletet  ;  en  voici  un  frag- 
ment : 

Qui  ne  croit  voir  agir  dedans  cette  peinture 
Les  augustes  héros  de  l'empire  Français! 
Ces  beaux  traits  animer  semblent  autant  de  voix 
Qui  tesmoignent  que  l'art  y  surprend  la  nature. 

Rien  de  plus  vrai  que  ces  derniers  mots ,  les  portraits  de  Valdor 
semblent  vivre.  Le  sonnet  se  termine  ainsi  : 

Hais  grâce  aux  nobles  soins  de  l'illustre  Valdor 
Louis  force  les  ans,  Louis  triomphe  encore  ; 
Il  est  l'âme  des  vers  et  l'esprit  de  l'histoire. 

« 

Le  sonnet  suivant  est  adressé  à  Valdor  par  de  Scudery  : 

Du  plus  grand  de  nos  rois  tu  consacre  la  gloire 
Et  par  toi  ce  héros  a  l'immortalité 
Mille  et  mille  bienfaits  d'éternelle  mémoire, 
Obtenant  de  toi  seul  ce  qu'ils  ont  mérité. 

En  vain  il  eut  gagné  victoire  sur  victoire 
Si  tu  ne  le  montrais  à  la  postérité, 
Et  de  quelque  pouvoir  que  se  vante  l'histoire 
Ton  illustre  cravon  dit  mieux  la  vérité. 
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m 

0  vous  peintres  fameux  que  l'univers  admire 
Bien  que  dans  vos  tableaux  tout  parle,  tout  respire 
Et  que  votre  art  divin  puisse  tromper  les  yeux, 

Ne  peignez  plus  Louis  gardez  de  l'entreprendre, 
Car  puisqu'enfin  Valdor  le  met  au  rang  des  Dieux 
11  est  juste  qu'il  soit  l'Appelle  d'Alexandre. 

Ici  Ion  est  obligé  de  convenir  que  jamais  artiste  ne  reçut  plus 
beau  témoignage  d'admiration  ;  néanmoins ,  des  stances  signées 
Tristan  FHermitg  renchérissent  encore  sur  ces  éloges;  voici  quel- 
ques-uns de  ces  alexandrin^  : 

Superbes  monuments  d'un  des  plus  grands  monarques 
•  Chefs  d'oeuvres  d'un  burin  qui  du  temps  et  des  parques 

Dépite  noblement  la  faux  et  le  cyseau 

»■•• ••••» ■ 

Merveilleux  mausolée  où  l'art  et  la  nature 

En  faveur  de  l'histoire  on  voulut  assembler 

Grands  tableaux  où  l'époque  admire  la  peinture, 

Des  célèbres  efforts  qtri  la  firent  trembler. 

•    ••»•'»•••■••>•««.••• 

Mais  en  cette  sculpture  à  nulle  autre  seconde 

Le  nom  du  grand  Louis  et  celuy  de  Valdor 

Ne  craindront  que  le  feu  qui  perdra  tout  le  moade  .    . 

Le  poète  Furetière  y  ajouta  du  sien  :  après  avoir  dit  que  tous 
les  monuments  élevés  jusqu'à  son  époque  étaient  périssables,  il 
termine  sa  pièce  comme  suit  : 

Du  bonheur  de  Louis  devenez  envieux 

II  vainquit  comme  vous  mais  ii  triompha  mieux 

Et  pins  solidement  sa  gloire  est  assurée. 

Ce  n'est  point  que  ses  faits  qu'on  grave  sur  l'airain 

Contre  l'effort  des  ans  conservent  sa  durée, 

Mais  parce  que  Valdor  y  conduit  le  burin. 

19 
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F.  Cassandrc  ajouta  un  sonnet  commençant  ainsi  : 

Miraculeux  effets  d'une  adresse  savante 
Portraits  majestueux  du  plus  grand  de  nos  rois 
Que  par  vos  traits  hardis  l'image  en  est  vivante  ! 

f *    . 

Sur  tous  les  grands  pinceatfx  Valdor  à  la  victoire 
D'avoir  pu  par  son  art  ses  haut  faits  égaler 
Et  du  roi  des  guerriers  éterniser  la  gloire. 

Valdor  eut  donc  la  gloire,  on  le  voit,  de  produire  en  France  au 
moins  une  bonne  partie  de  cet  enthousiasme  qui  donna  un  élan  si 
remarquable  aux  arts  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV. 

Comme  dernière  preuve,  qu'il  nous  soit  permis  de  ciler  encore 
trois  des  cinq  quatrains  composant  FÉloge  à  M.  Valdor  adjousté 
aux  précédents  par  le  traducteur  latin  (F.  J.  Nicolaï.) 

I. 

En  vain  l'antiquité  nous  vante  son  Phidie 
Pour  l'adresse  qu'il  eut  d'éterniser  son  nom. 
Valdor  lu  fais  bien  voir  d'une  main  plus  hardie, 
Que  si  ton  art  le  passe,  autant  fait  ton  renom. 

III. 

Mais  autant  que  l'emporte  avec  excès  de  gloire 
Un  prince  de  tel  prix  sur  des  Minerves  d'or, 
Et  sur  de  vains  objets  une  sainte  mémoiie, 
Autant  doit  Phidias  le  céder  à  Valdor, 

V. 

Qui  ne  dira,  voyant  que  du  destin  des  Parques 
Tu  sauves  la  mémoire  et  les  faits  de  Louis, 
Que  Valdor  estait  né  pour  l'honneur  des  Monarques. 
Et  pour  mesler  sa  gloire  à  la  gloire  des  Lys? 

Combien  de  tels  éloges  durent  éveiller  d'émulation,  que  de  ser- 
vices notre  compatriote  dut  rendre  et  avec  quelle  reconnaissance 
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Lebrun  ne  dut-il  pas  accueillir  la  proposition  d'être  présenté  au 
Roi  sous  de  tels  auspices  ! 

Après  ces  hommages,  Valdor  expose  dans  une  préface  que,  entre 
ses  collaborateurs,  il  n'est  que  l'artiste  muet,  mais  «  espère  n'avoir 
pas  terni  par  son  burin  la  gloire  d'un  si  grand  Prince  et  de  tant  de 
héros.  »  C'est  à  ce  sujet  que  le  graveur  nous  apprend  avoir  em- 
prunté dans  son  art  «  le  secours  des  plus  considérables  artisans 
de  l'Europe,  l'espace  de  six  ans  entiers.  » 

Avec  une  admirable  franchise,  Fauteur  nous  apprend  qu'il  en- 
treprit et  finît  ce  travail  avec  peu  de  bien  et  beaucoup  d'espérance, 
n'ayant  pas  douté  de  la  libéralité  des  grands,  espoir  que  Gassandre 
ne  craignit  pas  de  signifier  en  quelque  sorte  au  Roi  lui-même  par 
ces  vers  : 

Princes  c'est  aujourd'hui  que  vos  mains  libérales, 

Pour  ces  beautés  sans  nombre  et  qui  n'ont  point  d'égales, 

Par  un  illustre  prix  se  doivent  signaler. 

Ce  fait  prouve  que  les  artistes  en  France  tenaient  encore  en 
1649  de  cette  sorte  de  servitude  dont  la  vie  des  peintres  Glouet 
sous  le  règne  de  François  1"  fournit  l'exemple.  La  préface  de 
Valdor  permet  aussi  de  constater  l'esprit  frondeur  du  temps; 
notre  graveur  y  réclame  en  qualité  d'étranger  «  un  silence  chari- 
table s  de  la  part  des  critiques,  tandis  que  Henri  Estienne  plus 
osé,  comme  entête  à  la  partie  qui  le  concerne  «  estime  que  si  quel- 

>  que  pédant  du  nombre  de  ceux  dont  les  œuvres  ne  paraissent 
»  quà  la  lueur  du  feu  des  grandes  cuisines....  est  si  effronté  que 
»  d'attaquer  cet  ouvrage  Royal  »  il  le  prie  de  faire  mieux  «  et 
»  sache  que  ses  devises  ont  été  vues  et  approuvées  par  les  plus 

>  beaux  esprits  de  la  Cour  dont  le  jugement  est  plus  solide  que 
»  les  pédantesques.  » 

Quoique  Valdor  dise  avoir  entrepris  son  travail  par  ordre  de  Sa 
Majesté  la  Reine-Mère,  cependant  l'initiative  du  graveur  dans  cette 
œuvre  est  bien  prouvée  par  ce  fait  que  tous  les  écrivains  qui  dé- 
lirèrent ou  furent  appelés  à  l'orner  reçurent  à  cet  effet  des  lettres 
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patentes  du  jeure  Roi,  tandis  que  Valdor  n'en  eut  point  mais  bien 
un  privilège  qui,  en  date  du  22  mai  1649  confère  k  «  notre  cher  et 
bien  amé  Valdor  ,  de  faire  imprimer  ledit  livre  par  tels  impri- 
meur que  bon  lui  semblera  et  icelui  faire  vendre  et  exposer  en 
vente  durant  dix  ans,  »  condamnant  k  6,000  livres  d'amende  les 
contrefacteurs  par  tiers  à  l'exposant  ou  ayant-droits  ;  à  la  condition 
de  mettre  deux  exemplaires  k  la  bibliothèque  publique  et  un  troi- 
sième au  chancelier  de  France  Séguier. 

Le  long  début  du  travail  de  Valdor  comprend  trente  pages  ;  les 
scènes  historiques  annoncées  son  alternées  par  des  pièces  de  vers 
dir  poète  Beys  et  précédées  d'ung  gravure  à  l'eau  forte  par  S.  délia 
Bella.  Elle  offre  un  paysage  montagneux  arrosé  d'un  fleuve  :  sur  le 
premier  plan  s'élève  une  pyramide  posée  sur  un  piédestal  ;  elle  est 
ornée  d'une  figure  de  la  victoire  et  d'un  L  couronné  de*  lys  et  de 
palmes.  Une  statue  de  la  justice  portant  le  poi  trait  de  Louis  XIII 
surmonte  le  tout;  aux  côtés  du  piédestal  sont  assis  et  attachés  à 
droite  le  Temps,  à  gauche  la  Discorde.  Le  dé  de  la  base  porte 
pour  inscription  :  «  Louis  le  Juste  combattant,  par  Charles  Beys  » 
et  la  marche  inférieure  :  «  Enrichy  de  figures  inventées  par  Jean 
Valdor,  liégeois,  1649.  »  Beys  est  l'auteur  de  la  pièce  de  poésie  pla- 
en  regard  de  chaque  planche.'  Les  vingt  gravures  suivantes  par 
Valdor  ont  chacune  28  1/2  cent,   sur  21 1/2.   La  première  scène 
historique,  page  3,  esUa  Reddition  de  Caen. 

Dans  un  riche  paysage  orné  d'un  fort,  le  Roi ,  en  costume  ro- 
main antique,,  est  debout  et  donne  sa  main  k  baiser  à  des  prison- 
niers à  genoux.  À  gauche,  un  page  tient  le  cheval  caparaçonné  de 
lys  ;  en  arrière  est  un  groupe  de  soldats  armés  de  lances ,  tous 
vêtus  à  l'antique  comme  dans  les  scènes  suivantes.  Les  personnages 
manquent  ici  d'élégance,  la  composition  est  théâtrale,  mais  l'air  y 
circule  et  le  paysage  est  très-heureux.    % 

Chacune  des  vingt  gravures  ci  fées  porte  au  bas  un  sixain  dû  à 
la  plumé  de  Pierre  Corneille  ;  nous  ne  reproduisons  que  le  pre- 
mier comme  spécimen;  tous  offrent,  comme  le  désirait  la  lettre  du 
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Roi  datée  de  1645  «  un  abrégé  des  glorieuses  actions  dignement 
représentées.  » 

«  Caên. 


«  i 


Le  chasteau  révolté  donne  k  Caen  mille  alarmes  ; 
.  Mais  si  tost  que  Louis  y  faict  briller  ses  armes 
Sa  présence  reprend  le  cœur  de  ces  guerriers 
Et  leur  révolte  ainsy  ne  semble  estre  conceuc 

é 

Que  p&r  l'ambition  de  jouir  de  sa  veue  • 

Et  de  le  cou  tonner  de  ses  premiers  lauriers.  » 

Sous  chaque  planche  dans  la  marge  est  imprimée  la  traduction 
latine  de  ces  vers. 

IIe  gravure,  page  i.  —  La  Déroute  du  Pont  de  Ce. 

Dans  on  paysage,  une  armée  se  précipite  vers  un  pont  couronné 
d'une  forteresse.  Louis  XIII  à  cheval  paraît  au  premier  plan  es- 
corté par.  la  Prudence  et  par  Hercule,  celui-ci  entièrement  nu. 
*  Cette  dernière  figure  et  le  cheval  sont  énergiquement  posés,  le  reste 
est  raide,  l'effet  général  est  pâle. 

IIIe,  p.  H. — La  réduction  du  Béarn. 

Sur  une  place  entourée  de  beaux  édifices  en  reconstruction, 
la  Religion  s'appuie  du  bras  droit  suc  un  .autel  et  de  la  main 
gauche  tient  une  petite  croix.  Auprès  Louis  XIII  est  debout, 
posant  le  pied  gauche  sur.  le  corps  d'uue  furie.  .Derrière  la  figure 
du  Roi  ;  Minerve,  sur  un  sol  couvert  de  croix  et  d'autels  brisés, 
ordonne  de  les  rétablir.  Cette  scène  à  de  la  grandeur,  du  relief  ; 
la  Religion  y  est  représentée  nu  tète,  le  corps  est  parfaitement 
posé  et  drapé;  .il  rappelle  la  Flore  Farnèse  aujourd'hui  au  musée 
de  Naples.  • 

Le  titre  de  la  légende  des* gravures  diffère  parfois  du  titre 
du  texte  qui  les  précède  ;  ici  le  premier  porte.  «  Le  rétablissement 
des  ecclésiastiques  en  Bcarn.  » 
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IVe,  p.  15/ —  La  reddition  de  Saumur. 

•  «. 

Sous  les  mui  s  d'une  ville,  Louis  XIII  est  assis  daus  une  chaise 
curule  et  reçoit  d'un  homme  à  genoux  doux  clefs.  Derrière  le  Roi 
est  la  Justice  qui  le  couronne,  de  la  main  droite  elle  tient  un  bâton 
surmonté  d'une  main  dans  laquelle  est  un  œil.  Auprès  du  sup- 
pliant la  discorde  s'affaisse,  arrache  ses  serpents  et  mord  dans  un 
cœur.  Un  groupe  de  soldats  remarque  ce  fait  en  exprimant  sou 
horreur.  Cetfe  scène  est  très-animée,  l'homme  à  genoux  très- 
énergique  d'action  et  de  faire  ;  l'allégorie  de  la  justice  est  de  pro- 
portion écourtée. 

Ve,  p.  19.  —  La  prise  de  St-Jean  d'Angely. 

• 

Vers  une  ville  d'où  s'échappent  des  soldats,  Louis  marche  ac- 
compagné de  la  Guerre  tenapt  les  foudres  et  une  lance.  Le  Roi 
semble  pardonner  à  un  homme  qui  agenouillé  se  cache  le  visage 
dans  les  mains.  Le  manteau  du  monarque  est  soutenu  par  ua 
enfant  auprès  duquel  est  un  jeune  homme  retenant  un  cheval  fou-  • 
gueux.  Ce  dernier  motif  rappelle  les  statues  de  Castor  et  Poilux  du 
Qgirinal.  Cette  planche  a  peu  de  relief,  le  dessin  en  quelques 
parties  est  maigre. 

VIe,  p.  23.  —  Entrée  dans  les  villes  rebelles  de  Guyenne. 

Louis  à  cheval  paraît  devant  la  porte  d'une  ville  de  laquelle 
s'élancent  des  citoyens  dont  l'un  à  genoux  offre  les  clefs  au  vain- 
queur couronné  de  lauriers.  A  la  droite  du  Roi  est  la  Paix  ;  en  face 
la  Royauté  est  figurée  par  une  femme  couronnée,  tenant  une  haute 
pique  et  ayant  un  sein  nu.  Au  fond  est  un  groupe  de  soldats  au- 
dessus  desquels  flotte  la  bannière  fleur  delysée.  Les  deux  figures 
allégoriques  sont  les  meilleures  de  cette  heureuse  composition. 

VIIe,  p.  27.  —  La  Punitioti  des  villes  rebelles. 
En   dehors  des  raihparts  d  une  villo  incendier»,  nt  livrée  aux 


—  151  — 

militions  militaires,  Louis  ordonne  à  la  Force,  armée  d'un 
poignard  et  accompagnée  d'un  lion,  de  détruire  la  ville  vers  la- 
quelle se  dirige  un  groupe  d'hommes  armés  de  pioches.  Près  du 
Roi  est  la  Royauté  montrant  le  désastre  à-  deux  femmes  en  pleurs, 
Inné  à  double  face  et  l'autre  avec  un  masque  relevé. 

VIIIe,  p.  31 .  —  Deffaite  dans  Rie. 

Le  Roi  invite  Bellone  a  suivre  Neptuue  qui  l'entraîne  vers  la 
mer.  Au  fond  à  droite  est  un  navire  portant  des  guerriers,  une 
figure  de  spbynx  est  à  la  vigie.  Au-dessus  du  groupe  est  un  gros 
nuage  entourant  un  emblème  héraldique  d'or  à  une  étoile  &  six 
rais  d'argent.  L'effet  de  cette  planche  est  vigoureux,  les  figures 
allégoriques  ont  des  attitudes  exagérées. 

IXe,  p.  33.  \i)  —  Le  Siège  de  la  Rochelle, 

Louis  XIII  conduit  par  Neptune  s'approche  d'une  rive  suivi  de 
soldats  portant  piques  et  bannière  ;  sur  les  eaux,  les  tritons  en 
groupe  viennent  offrir  au  Roi  leurs  trésors  maritimes.  La  figure 
du  Temps  vole  au-dessus  de  ces  tributaires,  armé  d'un  bâton  seule- 
ment, il  chasse  des  harpies;  au  fond  est  un  port  garni  de  navires, 
de  barques  et  d'une  jetée  encombrée  de  gens.  A  l'horizon  est  une 
ville  fortifiée.  Au-dessus  du  tout  plane  la  Renommée  de  proportion 
double  des  autres  personnages;  elle  sonne  de  la  trompette  et 
porte  an  bras  et  à  la  main  gauche  quatre  couronnes  de  laurier.  Le 
titre  de  la  légende  est  :  La  digue.  Le  groupe  des  tritons  et  du 
temps  est  très-heureux  de.  composition  et  d'effet,  le  reste  est  faible 
de  dessin. 

Xe,  p.  39.  —  La  grâce  faite  à  La  Rochelle. 

Près  d'une  ville  maritime  s'élèvent  des  tentes  richement  ornées 
aux  armes  de  France  et  desquelles  se  détache  un  groupe  très-varié 
au  centre  duquel  le  Roi  est  debout.  Il  tient  de  la  main  gauche  une 

il)  Cette  planche  porte  !c  n°  35  par  faute  d*i  m  pression. 
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lance  à  hampe  massive  et  de  la  droite  il  attire  vers  lui  une  femme 
agenouillée,  auprès  de  laquelle  sont  des  clefs  et  des  armes  que  foule 
le  vainqueur.  A  gauche  sont  la  Guerre  et  une  autre  femme  implorant 
la  grâce  de  la  suppliante;  de  ce  groupe  s'envole  la  figure  de  l'Igno- 
rance aux  longues  oreilles.  À  droite  de  ces  scènes  sont  un  vieillard 
et  deux  soldats.  Cette  planche  est  bien  composée,  la  figure  du  Roi 
est  la  mieux  réussie. 

XIe,  p.  43.  —  Le  pas  de  Suze  forcé. 

Vers  un  col  de  rochers  garni  de  soldats,  s  élance  Louis  XIII  à 
cheval,  montrant  ce  but  à  des  soldats  dont  le  mouvement  impétueux 
annonce  la  victoire;  au  fond  du  paysage,  se  voit  une  ville  précédée 
de  sa  forteresse.  Cette  composition  est  très-énergique,  le  groupe 
principal  du  Roi  et  du  soldai  du  premier  plan  est  surtout  remar- 
quable d'élan.  La  vigueur  du  travail  y  est  aussi  en  harmonie  avec 
la  scène  et  très-bien  soutenue. 

XIIe,  p.  47.— Paix  de  CazaL 

Près  d'un  camp  est  debout  un  personnage  portant  la  toge  romaine 
et  dont  la  tête  est  entourée  d'une  teinte  claire  rappelant  une  auréole, 
il  unit  les  mains  de  Bellone  et  de  Mars  qui  sont  à  ses  côtés  Celui-ci 
est  accompagné  d'un  lion  ;  la  Guerre  a  près  d'elle  un  coq  et  un  bou- 
clier fleur  delysé.  Au  fond  se  voit  la  Discorde  agitant  ses  serpents 
entre  deux  groupes  de  soldats  près  de  se  battre.  Au-dessus  de  cette 
scène  plane  un  autre  groupe  :  sur  un  nuage  es!  un  vieillard ,  peut- 
être  le  Temps ,  il  soutient  une  draperie  sur  laquelle  sont  couchées 
deux  femmes  dont  l'une  représente  la  Paix  tenant  une  branche 
d'olivier  et  regardant  avec  attention  les  trois  personnages  cités. 
Comme  couronnement  de  cette  belle  composition  l'on  voit  deux 
Génies  et  Mercure  semant  des  fleurs  dont  ils  ont  les  mains  remplies. 

Cette  pièce  d'un  style  très-sévère  est  remarquable  comme  beauté 
de-dessin  et  d'effet;  les  lumières  y  sont  rares,  larges  et  bien  distri- 
buées; la  figure  de  Bellone  a  beaucoup  d'élégance;  l'expression 
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respectueuse  de  Mars  en  présence  de  sa  sœurestdes  mieux  rendues. 
Le  groupe  supérieur  fait  penser  aux.  plus  belles  conceptions  du 
Dominiquin. 

XIII*,  p.  51.  — La  Protection  de  Mantoue. 

Dans  un  portique  d  ordonnance  dorique  etsortant  d'un  arc  triom- 
phal corinthien,  Louis  XIII  parait  accompagné  de  la  Royauté.  Il 
tient  une  couronne  qu  il  pose  sur  la  tête  d'un  enfant  que  lui  présente 
Pallas  armé  d'une  lance  ;  auprès  sont  divers  personnages  admirant 
Faction  du  Roi  envers  le  Duc  qu'il  gratifie  de  sa  conquête.  Pour 
faire  mieux  apprécier  le  don,  Valdor  a  montré  ici  le  conquérant  nu 
tète,  tandis  que  partout  ailleurs  il  porte  des  lauriers,  un  casque 
couronné  ou  le  tout  à  la  fois.  Cette  composition  comme  la  précédente 
est  très-complète.  Si  d'une  part  Ton  a  vu  notre  graveur  s'inspirant 
des  beautés  artistiques  de  l'Italie,  ici  Ton  peut  voir  que  Valdor  à 
son  tour  a  pu  inspirer  Lebrun  pour  la  composition  de  la  famille  de 
Darius  devant  Alexandre,  surtout  si  l'on  rapproche  le  présent 
groupe  de  celui  de  la  16e  gravure. 

XIVe,  p.  58. — La  prise  d'Alets. 

Auprès  d'un  édifice  dont  le  péristile  est  occupé  par  la  foule,  Louis 
accompagné  de  la  Paix,  de  la  Fidélité  et  de  soldats,  offre  un  rameau 
d'olivier  à  un  groupe  de  personnages  dont  l'un  accepte,  tandis  que 
les  autres  témoignent  leur  admiration  et  que  l'un  deux  à  genoux, 
portant  des  clefs  au  bras,  présente  au  monarques  des  armes  placées 
sur  un  bouclier.  Cette  composition  est  bien  conçue  mais  les  têtes 
pour  la  plupart  manquent  de  distinction. 

XVe,  p.  59.  —  La  grâce  faite  aux  cJiefs  de  la  Rébellion. 

Sur  un  fond  architecture,  orné  d'un  bas  relief,  se  détache  un 
groupe  empreint  de  grandeur  et  de  noblesse  :  Louis  debout  paraît 
absoudre  deux  guerriers  agenouillés  et  déposant  une  épée  à  ses 
pieds.  Auprès  sont  deux  femmes  dont  Tune  étreint  dans  sa  main 
des  serpents  ;  derrière  le  Roi  sont  deux  soldats  et  la  Paix  debout 

2» 
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sur  des  boucliers  ;  elle  s'appuie  sur  un  tronc  d'arbre  auquel  sont 
attachés  des  faisceaux.  Cette  planche  est  remarquable  par  le  brillant 
de  son  effet  et  l'élégance  des  figures  :  la  tète  du  souverain  est  belle, 
les  trois  femmes  sont  drapées  avec  infiniment  de  goût,  la  Paix  par 
sa  pose  rappelle  la  Polymnie  antique. 

XVI»,  p.  63.  — La  Prise  de  Nancy. 

Près  d'un  camp  d'où  sort  le  Roi  suivi  de  ses  officiers,  une 
femme  à  genoux,  portant  une  couronne  radiée,  offre  au  Roi,  sur 
un  plateau,  une  couronue,  une  croix  et  des  clefs.  Derrière  cette 
figure  est  une  autre  femme  posée  en  suppliante  et  accompagnée 
de  soldats  ;  Hercule,  placé  an  second  plan,  mais  au  centre  de  la 
composition,  parait  empêcher  ce  deuxième  groupe  d'approcher  et 
soulève  sa  massue.  Cette  œuvre  est  des  plus  intéressantes  et  la 
plus  finie  de  cette  série  de  grandes  scènes;  elle  est  exécutée  par 
taille»  délicates  et  serrées,  le  clair  obscur  en  est  très-vigoureux  ;  la 
faire  de  plusieurs  des  visages  y  produit  l'effet  de  l'aquatinte.  Cette 
belle  gravure  offre  une  grande  sévérité  de  style  i  les  deux  femibes  y 
sont  parfaites  d'expression,  l'Hercule  mime  bien  sa  pensée.;  Louis 
XIII  et  les  guerriers  qui  le  suivent  sont  traités  de  main  de  maître, 
cependant  leurs  poses  présentent  trop  de  parité. 

XVII°,  p  67.  —  La  reprise  de  Corbie. 

Au  milieu  d'un  camp,  Louis  entouré  de  soldats  est  précédé  par 
Bellone  montrant  un  groupe  de  vaincus,  dont  l'un  offre  un  plateau 
où  sont  des  clefs  et  l'autre  des  drapeaux.  L'effet  de  cette  planche 
papillotte,  les  lumières  étant  trop  répandues  ;  la  pose  du  Roi  est 
énergique  et  la  mieux  réussie  du  groupe.  Les  tailles  larges  et  d'as- 
pect inachevé  de  cette  pièce  la  font  contraster  avec  la  précédente. 

Après  cette  page,  vient  une  lacune  dans  l'œuvre  du  burin  de 
Valdor,  c'est-à-dire  deux  planches  gravées  par  une  main  étrangère 
mais  sans  doute,  composées  par  le  maître  Liégeois. 

XVIII0,  p.  71.1 —  Im  prise  de  ltesdin. 
Sur  les  ruines  d'un  bastion,  Louis  XIII  accompagné  de  la  Royauté 
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donne  un  bâton  de  commandement  à  un  guerrier  qui  s'incline  pour 
le  recevoir.  Au  bas,  au  milieu  des  débris  de  murailles,  se  voient 
deux  cadavres  d'homme  et  ceux  d'un  lion  et  d'un  aigle.  Cette  gravure 
est  signée:  Ladame  fecit.  La  partie  inférieure  est  bien  traitée.  Nous 
attribuons  au  même  auteur  la  planche  suivante. 

XIXe,  p.  75.  —  La  protection  de  la  Catalogne  et  du  Portugal. 

Sur  une  place  publique  entourée  d'édifices,  Louis  vêtu  du  man  • 
leau  royal,  suivi  de  plusieurs  personnages  donne  ses  mains  à  baiser 
à  deux  guerriers  suivis  d'hommes  et  d'enfants  portant  des  vases- 
Cette  planche  est  sans  intérêt  artistique. 

XX°,  p.  83. —  La  piïse  de  Peiyignan. 

Sous  les  murs  d'une  ville,  le  Roi  et  la  Guerre  chevauchent  côte  à 
côte;  celle-ci  porte  un  casque  ceint  de  lauriers,  un  bouclier  de  ia 
main  gauche  une  batterie  foudroyant  les  remparts  qui  y  répondent. 
Derrière  ce  beau  groupe  équestre  se  voient  trois  soldats  dont  l'un 
porte  au  bout  d'une  pique  une  grenade  allumée.  Cette  planche,  termi- 
nant la  série  des  combats,  est  d'un  aspect  grandiose,  les  figures  y 
sont  parfaites  d'exécution;  Bellone  y  a  le  geste  énergique,  le  Roi  est 
parfaitement  assis  et  rappelle  par  sa  pose,  ainsi  que  les  coursiers, 
celle  du  Marc-Aurèle  du  Capitule.  La  noblesse  des  deux  figures  ici 
représentées,  assistant  au  dernier  acte  de  la  tragédie  et  paraissant 
pins  dignes  encore  après  le  dénouement,  c'est  là  une  pensée  cou- 
ronnant avec  honneur  cette  série  importante  d'œuvres  dues  au  célèbre 
graveur.  Cette  scène  finale  est  traitée  avec  la  délicatesse  de  burin 
qui  caractérise  la  planche  13  ;  elle  offre  en  outre  l'aspect  attachant 
et  grandiose  d'un  bas  relief  antique. 

La  première  partie  du  livre  des  Triomphes  se  termine  par  des 
stances  ayant  pour  sujet  le  tombeau  de  Louis  XIII  suivies  d'une 
gravure  le  produisant.  Celle-ci  a  34  c.  sur  24  4/â.  Elle  montre  une 
riche  composition  architecturale  formée  d'un  élégant  hémicycle 
d'ordre  corinthien ,  au  centre  duquel  s'élève  une  sorte  d'autel  h 
colonnes  aussi  de  même  ordonnance.  Aux  cntrecolonnements  sont 
posées  les  statues  d'Hercule  et  de  Bellono',  au  centre  de  la  base 
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du  monument  pétale  une  peau  de  lion  portant  ces  mots  :  a  A  f hé- 
roïsme et  à  CeterneUe  mémoire  de  Louis  le  Juste  Invictiss.  Herois 
Ludovici  Justi  œternœ  mimoriœ.  Dans  la  face  principale,  en  guise 
de  retable  lequel  est  convexe,  se  voit  l'apothéose  du  Roi  reçu  dans 
l'olympe  par  Jupiter  entouré  des  autres  dieux  et  déesses,  tandis 
qu'Apollon  descendant  sur  une  nuée  lance  ses  flèches  aux  harpies 
et  à  d'autres  monstres.  Au  front  du  riche  mausolée  sont  les  armes 
de  France  et  de  Navarre.  Le  tout  est  couronné  par  un  beau  sar- 
cophage entouré  de  vases  fumants,  surmontés  d'un  soleil  planant 
au-dessus  de  cette  magnifique  ornementation. 

Cette  pièce  k  l'eau  forte  porte  sur  un  socle  les  lettres  EIMA  sans 
doute  monogramme  d'un  graveur  et  à  l'angle  droit  inférieur/.  Valdor 
inv. 

La  seconde  partie  renferme  les  portraits  de  Louis  le  Juste,  des 
princes  et  des  généraux  qui  se  distinguèrent  sous  son  règne;  elle 
débute  par  une  gravure  de  38  c.  sur  26  i/a.  L'on  y  voit  dans  un 
cadre  ovale,  une  femme  couronnée  de  lauriers  et  assise,  dans  un 
hémicycle  dorique,  sur  un  trophée  d'armes  terminé  de  chaque  côté 
par  un  prisonnier  assis.  Elle  étend  les  bras  et  soutient  de  ses  mains 
deux  inscriptions  circulaires  entourées  de  lauriers  et  deux  bâtons 
fleurdelysés  portant  des  palmes  ,  des  lauriers,  plus,  chacun  trois 
couronnes  :  royale,  civique  et  héroïque.  La  base  à  console,  sur 
laquelle  ce  groupe  repose,  est  ornée  de  guirlandes  ei  porte  au  centre 
ces  mots  :  a  Devises  des  roys,  Princes  et  généraux  d'armées  qui  ont 
»  servy  Louis  le  Juste  combattant,  avec  leur  exposition.  Par  Henry 
»  Estienne  escuyer  S.  des  Fossez,  poète  et  interprète  du  roy  es  langues 
»  grecq.  et  lat.))  Les  cercles  que  soutient  la  figure  allégorique  portent 
pour  inscription,  celle  de  droite,  entourée  de  palmes  :«  Laudataque 
»  virtus  crescit  et  immensum  gloria  calcar  habet.  Celle  de  gauche, 
entourée  de  lauriers;  a  Quis  enim  virtutem  amplectitur  ipsam  Prœ- 
»  miasi  tollas.  Ovid.  Inven.  »  Le  haut  du  cadre  entourant  cette 
composition  porte  ces  mots  :  «  Ipsis  pmeipuos  Ductoribus  addit 
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»  honores.  »  Et  le  bas  du  cadre  :  «  Enrichy  de  figures  inventées  par 
Jean  Yaldor  culcographe  du  roy.  »  ) 

A  la  page  3  s'ouvre  la  suite  des  portraits,  lesquels  nous  osons  le 
dire,  égalent  s  ils  ne  dépassent  tout  ce  qui  avait,  paru  au  monde  à 
cette  époque.  Us  montrent  quelle  était  la  fécondité  du  génie  de 
Yaldor,  non  seulement  sous  le  rapport  de  la  souplesse  du  burin 
dont  il  savait  varier  à  l'infini  les  effets,  mais  encore  sons  le 
rapport  de  la  nouveauté  ,  de  la  grandeur  des  ornements  qui 
l'enrichissent.  Chaque  portrait,  la  plupart  types  de  distinction, 
de  noblesse,  est  placé  dans  un  cadre  circulaire  ou  ovale,  adapté  à 
un  monument  ou  à  un  trophée  .dont  la  grâce  le  dispute  ti  la  somp- 
tuosité. Dans  tous  ces  heureux  entourages ,  la  variété  est  prodigue 
sans  cesser  jamais  d'être  originale. 

Aucun  de  ces  chefs-d'œuvres  n'est  signé;  chacun  est  accompagné 
de  trois  pages  de  texte  expliquant  les  devises  qui  les  précèdent  et 
dont  j  ai  déjà  parlé. 

\«  Portrait.  38  cent,  de  haut',  25  1/2  de  large,  p.  3.  Louis  XIII. 

En  tête  des  portraits  est  celui  de  Louis  XIII  duquel  Rcys ,  en  sa 
traduction  des  vers  latins  de  Ferranus,  dit  : 

Ici  par  une  main  savante 
Paraît  le  plus  auguste  roy 
Et  d'un  front  qui  porte  l'effroy 
Parait  la  peinture  vivante. 

Cette  gravure  montre  le  frontispice  d'un  temple  corinthien,  sur  la 
frise  duquel  on  lit  :  «  Louis  le  Juste,  XIII  du  nom,  roi  de  France  et 
de  Navarre.  »  Dans  lentrecolonnement  central  est  le  portrait  en 
buste,  nu  tête,  cheveux  longs,collet  large  rabattu  et  cuirasse  drapée. 
Ce  milieu  circulaire  a  11  c.  de  diamètre;  au  bas  est  assise  la  Renom- 
mée aux  larges  ailes,  tenant  une  plume  et  s'apprêtant  à  écrire  sur 
nn  bouclier.  Cette  planche  est  d'une  beauté  remarquable  d'agence- 
ment, la  figure  principale  est  très-soignée  et  l'allégorie  d'une  gran- 
deur, d'un  naturel  irréprochable.  Le  faire  en  est  large  et  moelleux, 
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reproduisant  les  tailles  hardies  mais  veloutées  qui  distinguent 
l'Hercule  du  titre  de  la  préface  du  livre,  (i) 

II*.  29  c.  sur  21,  p.  7.  —  Gaston  Jean-Baptiste  duccCOrléans. 

Son  portrait  est  soutenu  par  Minerve  qui  aidée  par  le  Temps,  le 
dégage  du  voile  qui  le  dérobait  aux  regards  ;  au  bas  Méduse  assise 
se  regarde  dans  un  bouclier  et  paraît  avoir  horreur  d'elle-même. Le 
portrait  est  très-beau  et  la  figure  du  Temps ,  entièrement  nue  t  est 
bien  dessinée.  Les  noms  du  titulaire  sont  inscrits  sur  le  cercle  du 
cadre  qui  le  contient. 

III*.  27  c.  sur  30,  p.  11.,—  Gustave  Adolphe. 

Il  paraît  au  milieu  d'un  pompeux  trophée  d'armes  que  soutien- 
nent deux  prisonniers  entre  lesquels  est  une  urne  cinéraire,  ce 
portrait  ayant  été  publié  après  la  mort  de  ce  prince.  Au  faite  de  la 
composition  sont  les  armes  de  Suède  posant  sur  des  foudres.  Le 
cadre  circulaire  porte  cette  inscription  :  «  Gustavo  Adolpho  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  Suède.  Cette  planche  est  très-vigoureuse,  d'un 
faire  large  et  hardL  La  tète  du  Roi  est  d'expression  très-digne. 

IVe.  27  c.  sur  20,  p.  15.  —  Henry  de  Bourbon  prince  de  Condé. 

Le  portrait  ovale  est  incrusté  dans  une  base  carrée,  ornée  de 
guirlandes  et  surmontée  d'un  fronton  arqué  portant  blason.  Le  socle 
est  une  doucine  sur  laquelle  se  voit  un  billet  portant  les  noms 
précités. 

Ve.  26°  sur  19,  p.  19.  —  Louis  de  Bourbon  prince  de  Condé. 

Le  portrait  circulaire  est  accroché  à  un  linteau  que  dépasse  une 
partie  d'un  grand  bouclier  sur  lequel  se  détachent  les  armoiries  du 
prince.  Deux  faisceaux  ornés  de  lauriers  soutiennent  en  guise  de 
colonnes  cette  disposition  ;  ils  sont  espacés  par  le  cadre,   touchant 

» 

{i)  Les  portraits  suivants  ayant  tous,  quaut  au  personnage  la  proportion 
du  précédent,  nous  n'indiquerons  que  la  mesure  de  l'ensemble  de  la  planche. 
Le  costume  du  Roi  reproduit  pour  les  autres,  sauf  Richelieu  cl  Mazarin. 
Toutes  les  planches  de  rouvrajrc  sont  disposées  en  hauteur. 
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aussi  k  un  socle  orné  de  masses  de  fruits  et  d'un  cartouche  portant 
ifs  noms  et  titre.  A  l'entour  du  groupe  flottent  des  drapeaux.  Cette 
planche  est  très-harmonieuse  et  le  portrait  finement  traité. 

Vl\  27-20,  p,  23.  —  Jean-Armand  du  Plessis,  Cardinal  duc  de 

Richelieu. 

Sur  un  bloc  carré,  à  fronton  armorié  s'étale  un  cadre  orne  de 
lauriers,  où  se  voit  le  portrait  exécuté  avec  une  rare  délicatesse. 
Le  graveur  semble  n'y  avoir  désiré  d'autre  effet  que  la  distinction  ; 
cette  œuvre  est  digne  d'être  étudiée  par  quiconque  recherche 
l'effet  imposant  dégagé  des  frais  d'oppositions  heurtées,  problème 
résolu  en  ce  charmant  travail.,  Le  dignitaire  y  est  vêtu  de  la  ca- 
lotte, d'un  large  collet,  du  camail  et  porte  la  croix  de  Si-Louis, 
ses  noms  se  lisent  sur  le  cartouche  du  socle. 

VII*.  26  1/2.  — 20,  p.  27.  —  Jules  Mazarin,  Cardinal. 

Dans  un  cadre  circulaire,  il  occupe  le  centre  supérieur  d'un  mo- 
nument à  fronton  arqué,  Qrné  de  palmes,  de  lauriers,  de  chêne  et 
d'armes.  Au-dessus  des  angles  supérieurs  s'élèvent  deux  casques, 
au  milieu  les  armes  héraldiques  entourées  de  trompettes  et  de 
lances.  À  l'entour  sont  des  drapeaux  et  au  bas  dans  un  cartouche  se 
lit  l'inscription  susdite.  Comme  contraste  avec  la  planche  précé- 
dente, le  présent  portrait  a  des  ombres  vigoureuses  et  se  détache 
sur  un  fond  sombre.  L'entourage  est  saillant  d'effet,  l'ensemble  est 
d'une  très -belle  exécution. 

VIIIe.  27  1/2—20,  p.  31.  —Ferd.-Henry,  prince  (TOrange. 

Ce  portrait,  entouré  de  palmes  et  de  lauriers  est  accroché  à  une 
pyramide  qu'entourent  des  trophées  de  guerre  et  de  marine  ;  au- 
dessus  du  cadre  se  voit  l'emblème  hollandais,  surmontant  les  noms 
'Su  personnage.  La  base  ornée  de  fruits  est  escortée  de  deux  lions 
qui  sont  la  partie  la  moins  réussie  de  l'œuvre;  quand  au  reste  il  est 
des  plus  heureux  comme  travail  et  comme  effet  ;  la  figure  du  prince 
y  est  d'une  vivacité  remarquable. 


/ 
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.  IX*.  27  —  20,  p.  35.  —  Bernard  de  Saxe,  Duc  de  Wtymar. 

Il  occupe  le  centre  d  un  monument  orné  de  pilastres  doriques 
cannelés,  surmontés  de  pommes  de  pin  d'où  descendent  des  masses 
de  fruits;  la  frise  surmontée  d'un  tympan  arqué  porte  le  blason. 
Au  bas  sont  les  noms  précités.  La  figure  offre  la  particularité  d  une 
longueur  de  cheveux  plus  grande  à  gauche,  où  ils  sont  en  outre 
noués  d'un  ruban.  Cette  planche  comme  gravure  présente  de  la 
sécheresse. 

X".   26  1/2  —  20,  p.  39.  —  François  de  Valois,  Duc  (TAngoulesme. 

Il  se  détache  sur  une  base  richement  ornée  et  garnie  de  guir- 
landes de  chêne,  de  casques  et  d'armes  f  au-dessus  est  le  blason 
et  au  bas  les  noms,  dans  un  cartouche  se  détachant  sur  un  trophée 
d'armes.  Le  portrait  d'un  type  peu  flatteur  a  une  expression  de 
grande  bienveillance;  les  tailles  délicates  et  bien  fondues,  y  con- 
trastent avec  le  beau  et  large  burin  des  accessoires. 

XIe.  26 1/2—19  1/2,  p.  43.  —Henry  dOrléans,  Duc  de  Longueville. 

Le  portrait  est  attaché  à  une  ornementation  formée  de  volutes 
chargées  de  rosaces  d'acanthe,  d'où  s'échappent  des  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits;  au  dessus  sont  les  armes  nobilairefe  et  au 
dessous  les  noms  dans  un  cartouche  disposé  en  cœur.  Cette  planche 
est  très-brillante  d'effet,  l'heureux  caprice  des  accessoires  est  har- 
diment taillé  ;  le  portrait,  d'un  relief  et  d'une  expression  énergi- 
ques, présente  en  outre  un  faire  moelleux  qui  lui  donne  un  cachet 
de  vie  tout  à  fait  exceptionnel. 

XIIe,  25  — 19,  p.  47.  — Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Il  se  voit  dans  une  torsade  de  laurier,  de  forme  ovale,  faisant 
partie  d'une  base  carrée  supportée  par  deux  sphynx  et  surmontée 
d'un  trophée  d'armes,  dont  un  bouclier  samnite  porte  le  blason. 
Les  noms  et  titre  sont  gravés  sur  le  seuil  de  la  base.  Cette  œuvre 
d'un  ton  général  grisâtre  est  d'exécution  charmante  ;  elle  montre, 
une  fois  de  plus  que  Valdor  savait  plier  son  burin  à  tous  ses 
désirs. 
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XIIIe  26-19  1/2,  p.  51.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayene. 

Le  monument  de  cette  gravure  est  d'une  originalité  surpre- 
nante, étant  composé  de  deux  éléphants  fantastiques,  dos  à  dos; 
la  trompe  en  volute,  soutenant  un  pendentif  de  fleurs  et  de  fruits  ; 
chacun  est  aussi  coiffé  d'un  casque.  Entre  ces  géants  est  le  portrait 
se  détachant  en  vigueur  sur  leur  masse  claire  ;  blason  et  titre 
sont  disposés  comme  aux  planches  précédentes. 

XIV* ,  26-19,  p.  55.  —  Charles  de  Lorraine  duc  cCElbeuf. 

Il  fait  partie  d'une  base  ornée  de  volutes,  posée  sur  des  consoles 
terminées  par  des  tètes  d'aigle  ;  le  cartouche  supérieur  porte  le  bla- 
son et  l'inférieur,  entouré  d'un  ruban,  les  titres.  Le  relief  du  por- 
trait est  rendu  avec  beaucoup  de  soin. 

XV%  27-20,  p.  59.  —  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Harcourt. 

Entouré  (Tune  torsade  de  laurier,  son  portrait  pose  sur  un  socle 
orné  de  ses  noms  et  portant  deux  aigles  tenant  une  guirlande  dans 
leur  bec.  Gomme  fond  s'étalent  des  drapeaux  et  des  armes  ;  au- 
dessus  sont  les  armoiries.  La  figure  est  d'un  fini  fort  gracieux  et 
porte  pour  boucle  d'oreille  une  grosse  perle  ;  la  chevelure  bouclée, 
assez  longue,  montre  à  droite  une  longue  mèche  attachée  par  un 
gros  nœud  de  rubans,  comme  à  gauche,  à  la  différence  qu'ici  la 
mèche,  tordue  comme  une  corde,  est  plus  longue  et  relevée  à  la 
hauteur  de  la  clavicule. 

XVI4,  25-16,  p.  63.  —  Henry  duc  de  Montmorency 

Il  est  apposé  contre  une  pyramide  tronquée ,  sans  doute  pour 
marquer  sa  fin  malheureuse,  arrivée  en  1632;  ce  monument  est 
orné  de  deux  faisceaux  de  lances.  Du  haut  du  cadre  descend  une 
guirlande,  au  bas  append  un  billet  portant  les  noms  qu'entourent 
des  branches  de  laurier.  Au  haut,  une  tablette  porte  l'armoirie  du- 

21 
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cale.  Cette  planche  d'une  exécution  plus  faible  que  les  autres  ne 
semble  pas  prise  sur  nature  quant  au  portrait,  dont  le  regard 
louche  ;  ce  détail  peut  n'être  pas  la  faute  du  graveur. 

XVII-,  25-19  1/2,  p.  67.— François  de  Bonne  duc  de  Lesdiguières. 

Il  se  détache,  entouré  d'une  torsade  ovale,  sur  une  base  très- 
simple  dont  les  angles  sont  ornés  de  volutes  et  le  socle  garni  de 
casques  entre  lesquels  est  l'inscription  surmontant  un  bucrane. 
Une  table  servant  de  fronton  porte  les  armes  du  duc.  Le  portrait  de 
cette  planche  offre  de  la  sécheresse. 

XVIIIe,  28  1/2-21,  p.  71.  —Henry  de  Schomberg  duc  (TAlluyn. 

Son  portrait  est  posé  sur  une  base  circulaire  portant  l'inscrip- 
tion ;  le  tout  se  détache  sur  une  draperie  recouvrant  un  foqd  orné 
de  consoles  et  au  faite  duquel  sont  les  armoiries.  Cet  ensemble 
est  bien  traité,  la  pose  du  personnage  a  de  la  raideur. 

XIXe,  27-19  1/2,  p.  75.  —Charles  de  Crequi. 

Dans  un  ovale,  il  orne  une  base  à  tympan  aigu  où  sont  ses 
armes  ;  une  draperie  et  les  nœuds  qui  la  retiennent  ornent  le  dé 
du  piédestal  ou  un  cartouche  porte  les  noms.  L'on  croirait  que 
Valdor  a  voulu  imiter  Mellan  dans  l'exécution  de  la  figure,  ombrée 
d'un  seul  rang  de  tailles. 

XXe,  27-20,  p.  79.  —  Jacques  de  Nampar  de  Camone  de  la  Force. 

Il  fait  partie  d'une  base  toute  historiée,  à  fronton  arrondi  et 
armorié  ;  le  dé  se  compose  de  deux  termes  sous  la  forme  de 
Pallas  ;  au  bas  sont  des  armes  ;  l'un  des  boucliers  porte  les  noms. 
Ce  groupe  est  très-harmonieux  de  forme  et  d'effet,  la  figure  est 
traitée  avec  beaucoup  de  soin. 

XXP,  26  1/2  —  19  1/2,  p.  83.  —  François  de  Bassom pierre. 
Dans  une  niche  à  coquille  flanquée  de  deux  colonnes  ioniques, 
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réunies  par  une  guirlande,  le  portrait  pose  sur  un  socle  6ans  autre 
ornement  que  les  noms  ;  au  faite  est  le  blason.  La  figure  comme 
beauté  de  type  et  d'exécution  est  tout  à  fait  remarquable,  la  dis- 
tinction, la  dignité  respirent  en  cette  heureuse  physionomie  des* 
sinée  et  gravée  de  main  de  maître. 

XXIIe,  29-21,  p.  87.  —  Charles  de  Schomberg,  due  (THaUwin. 

Le  portrait  est  attaché  à  un  monument  composé  de  deux  termes 
cuirassés  et  reliés  par  des  guirlandes  soutenant  le  cartouche  des 
noms.  Au  sommet  sont  des  mascarons  et  l'armoirie.  La  figure 
principale  est  traitée  avec  une  vigueur  peu  commune,  rappelant 
l'énergie  des  plus  belles  oeuvres  de  Van  Dyck.  Le  visage  est  mâle 
et  pensif,  use  longue  chevelure  noire  retombe  jusqu'au  pectoral  de 
larmare.  Celle  œuvre  est  une  preuve  nouvelle  de  la  richesse 
du  talent  de  Valdor. 

XXIII%  25-20,  p.  91.  —  Messire  François  HanibalDestrées. 

Il  orne  le  corps  d'un  autel  antique,  circulaire,  décoré  de  deux 
tètes  de  béliers  tenant  des  guirlandes  et  espacées  par  un  blason. 
Le  tout  est  surmonté  d'un  caâque  couronné  de  lauriers,  le  seuil 
porte  les  noms.  Le  visage  du  portrait  est  d'un  beau  modelé. 

XXIVe,  27-19,  p.95. — Messire  Jean  dsSt-Bonnet  seigneur  deToy  ras. 

Son  portrait  fait  partie  d'un  piédestal  entouré  de  guirlandes, 
(Tannes  et  portant  tra  panneau  où  se  lisent  les  noms.  Par  excep- 
tion point  d'armoiries.  Cette  planche  est  d'une*  disposition  simple 
et  élégante. 

XXVe,  27-20,  p.  99.  —  Charles  de  ta  Porte  la  MeiUevaye. 

Il  est  placé  au  milieu  d'une  ornementation  composée  d'enrou- 
lements d'où  s'échappent  des  guirlandes  et  des  rubans;  le  car- 
touche à  inscription  se  détache  sur  des  masses  d'armes,  haches 
et  épées.  La  couronne  du  blason  posé  au  faite,  dépasse  le  cadre 
de  la  gravure. 
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Dans  un  cadre  circulaire  il  se  détache  sur  un  panneau  à  rosaces 
d'acanthe  d'où  s'échappe  une  guirlande  entourant  une  base  à  ins- 
cription ;  à  l'entour  sont  des  trophées  et  le  blason  au  sommet.  Les 
accessoires  sont  largement  traités  et  le  portrait  d'un  fini  vigou- 
reux. 

XXVII6,  27-20,  p.  107.  —  Jean  Bttdes  comte  de  Guebriant. 

Son  image  est  soutenue  contre  un  piédestal  par  deux  griffons 
ailés,  au  bas  une  peau  de  lion  porte  les  noms,  le  tout  est  surmonté 
d'un  trophée  d'armes  antiques  et  le  blason  décore  le  sommet  d'une 
bannière.  Le  portrait  est  très-finement  traité  ;  il  porte  une  grosse 
tache  noire  sur  la  joue  gauche,  ce  dont  ne  souffre  point  la  distinc- 
tion du  type. 

XXVIII*,  26-20,  p.  111.  —François  de  L hôpital. 

Sur  une  base  aux  angles  supérieurs  très-saillants  ,  d'où  s'é- 
chappent feuillages  et  guirlandes,  le  portrait  repose  sur  l'attache 
d'un  cartouche  portant  les  noms.  Au  haut  est  l'écu  noble  ;  derrière 
le  monument  sont  entassés  des  trophées. 

XXIXe,  27 1/2-20,  p.  115.  —  Louis  vicomte  (TArpaion. 

Le  portrait  fait  partie  d'un  bloc  carré  s'élevant  sur  un  sarco- 
phage orné  de  palmes,  de  lauriers,  4e  torches,  de  l'inscription  et 
de  deux  vases  allumés.  Cette  disposition  fait  croire  à  une  ovation 
posthume.  (Un  personnage  du  nom  fut  créé  duc  par  Louis  XIV  en 
1684,  et  mourut  en  1679  ou  30  ans  après  la  publication  du  livre 
qui  nous  occupe.)  La  gravure  dont  il  est  question  présente  un  en- 
semble très-distingué. 

XXXe,  27-20,  p.  119.  —  Antoine  Daumont  de  Rochebaron. 

La  figure  occupe  toute  la  face  d'un  piédestal  formé  de  deux  tri- 
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tons-femmes ,  soufflant  dans  les  conques,  lesquelles  sont  unies 
par  une  guirlande  que  surmonte  l'armoirie;  au  bas,  une  peau  dé- 
coupée porte  les  noms.  Cette  planche  quant  au  portrait  est  un 
chef-d'œuvre  d'exécution  et  de  vérité.  On  le  croirait  copié  de  Van 
Dyck  pour  la  distinction  et  le  clair- obscur,  le  graveur  y  a  reproduit 
avec  plus  de  vivacité  encore  la  beauté  de  travail  citée  à  la  planche 
11,  qui  seule  du  Recueil,  reproduit  la  manière  dont  la  présente 
est  traitée. 

XXXIe,  25  1/2-49,  p.  m.—Louù  cardinal  de  la  Valette. 

Surmontant  un  socle  orné  de  palmes,  de  lauriers  ainsi  que  de 
l'inscription,  le  portrait  se  détache  sur  une  draperie  frabgée  abri- 
tant le  blason  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  planche  d'un  burin 
moins  hardi  que  les  autres,  quoique  y  cadrant  bien,  porte  au  bas 
les  initiales  unies  RL,  monogramme  probable  de  celui  qui  l'exé- 
cuta. Là  doit  être  le  seul  exemple  d'une  main  étrangère  dans  la 
gravure  des  portraits  décrits  ici. 

XXXIP,  25-20  1/2,  p.  127.—  Gaspar  de  CoUigni  de  Ckastilbn. 

Le  portrait  est  incrusté  dans  un  élégant  mausolée  enrichi  de 
guirlandes  et  couronné  d'un  blason  ;  à  la  base,  une  saillie  semi- 
circulaire  porte  les  noms.  Ici  le  monument  funéraire  est  d'applica- 
tiou  historique,  ce  maréchal  de  France  étant  mort  en  1646. 

XXXIIIe,  26, 1/2-29  1/2,  p.  131.  -  Vhles  de  la  Motte  Houdancaurt. 

Un  cippe  à  fronton  aigu  et  armorié  est  entièrement  recouvert 
(Tune  peau  de  lion  dont  la  queue  s'enroulant  en  spirale  sur  le  sol, 
paraît  soutenir  le  cadre  du  portrait;  celuf-ci  est  d'une  remarquable 
richesse  d'effet  et  d'exécution.  Les  masses  de  lumière  et  d'ombre  y 
sont  pins  larges,  plus  moelleuses  qu'en  aucun  des  travaux  précé- 
dents. La  coiffure  partagée  sur  le  front,  touffue  et  bouclée  aux 
tempes,  laisse  échapper  sur  la  poitrine  deux  longues  boucles  tire- 
bouchons,  une  de  chaque  côté. 
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XXXIV,  27-19 1/2,  p.  135.  —  Nicolas  de  Neufville. 

Son  portrait  se  voit  soutenu  par  un  ruban  au  devant  d  une  base 
à  faces  concaves,  entourée  d'une  forte  guirlande  de  chêne  descen- 
dant vers  l'inscription,  derrière  laquelle  sont  croisés  deux  cime- 
terres. Au  sommet  du  monument,  des  bannières  flottantes  escortent 
le  blason.  Cette  planche  est  une  preuve  nouvelle  de  l'inépuisable, 
on  pourrait  dire  merveilleuse  variété  du  génie  de  Valdor.  La  figure 
est  un  chef  d  œuvre  des  plus  complets;  dessin,  expression,  vi- 
gueur, tbut  y  est  à  son  apogée.  L'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  cette 
bouche  parler,  ces  yeux  se  mouvoir  ;  impossible  croyons-nous  de 
mieux  représenter  la  vie.  La  bienveillance  semble  personnifiée 
aussi  dans  l'heureuse  physionomie  de  ce  vieillard  qui  fut  élevé 
près  de  Louis  XIV  comme  enfant  d'honneur,  devint  gouverneur  de 
Lyon  à  18  ans  et  mourut  duc  et  pair  en  1685. 

XXXV6,  24-18  1/2,  p.  139.  —  Henry  duc  de  Rohan. 

Il  se  voit  au  milieu  d'un  bloc  carré,  orné  de  rosaces  et  posé  sur 
un  socle  guirlande  portant  l'inscription.  L'ensemble  est  d'un  ton 
uniforme  et  l'exécution  de  la  figure  montre  quelque  sécheresse. 
Cette  planche  ferme  la  série  des  portraits  et  la  seconde  partie  du 
volume  est  close  par  la  page  142. 

La  troisième  et  dernière  division  de  l'ouvrage  est  précédée  par 
une  feuille  non  chiffrée  et  une  gravure,  la  première  étant  a  l'exposi- 
tion de  la  figure  suivante  p  comme  dit  le  titre  son  exposé  com- 
mence par  ces  mots  : 

«  Ne  festonne  pas  si  le  sieur  Valdor  par  ses  belles  inventions  a  si 
artistement  représenté  le  spectacle  des  affreux  et  espouvantables 
effets  de  la  guerre  ;  cette  peinture  (en  montre  la  véritable  figure  par 
un  jeune  homme  robuste  ;  qui  attaché  dans  le  lieu  oii  il  se  plaît  d  se 
vautrer  parmy  le  carnage,  le  sang  et  les  squelettes^  aime  tlwrrible 
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m  des  tonnerres  bruyans;  se  nourrit  de  sanglantes  vapeurs  qui 
sortent  de  fa  caverne  où  régnent  le  désespoir,  la  discorde  et  V envie. 
Tu  le  vois  dans  une  grotte  affreuse  animer  les  cyclopes  pour  forger 
et  inventer  des  instruments  propres  a  destruire  la  nature  même,  il 
n'a  point  d'yeux  de  peur  que  les  objets  ne  Fesmeuvent  à  pitié  »  etc. 

La  composition  ainsi  décrite  par  Estienne  est  très-mouvementée  : 
le  guerrier  entièrement  nu,  les  yeux  bandés,  s'élance  de  Fanlre, 
tenant  épée,  bouclier  et  torche;  il  laisse  derrière  lui  la  forge  où  la 
guerre  presse  les  travailleurs,  les  foudres  et  les  flammes  brillent 
dans  l'espace.  Auprès  du  furieux  et  énorme  dragon  et  sur  le  sol 
sont  des  squelettes,  des  vases  renversés,  des  boucliers  et  les 
cadavres  d'une  femme  et  de  deux  jeunes  enfants.  Cette  planche 
cintrée  du  haut  mesure  35  c.  sur  25. 

Il  est  à  regretter  que  cette  scène  n  ait  pas  été  gravée  par  son  in- 
venteur; elle  est  signée  Gl.  Ladame,  sculpsit;  c'est  la  dernière  oeuvre 
artistique  de  l'ouvrage.  Cette  troisième  partie  ne  présente  que  les 
plans  des  villes  soumises  par  Louis  XIII,  «  avec  texte  par  René 
Bary,  conseiller  du  Roy  et  historiographe  de  France,  n 

Cette  partie  porte  pour  titre  :  «  La  vie  Triomphante  de  Louis 
le  Juste.  »  ses'planches  topographiq«es  sont  intitulées  : 

1.  Reddition  du  chasteau  de  Caen,  page  1  verso. 

2.  Reddition  du  Pont  de  Ce,  1620,  p.  3. 

3.  Le  rétablissement  des  ecclésiastiques  en  Bearn,  p.  5. 

4.  Reddition  de  Saumur,  p.  7. 

5.  Prise  de  St-Jean  d'Angely  par  le  Roy,  1621,  p.  9. 

6.  Prise  de  Caumont  et  de  Nerac  par  Monsieur  du  May  ne,  1621, 

p.  13. 
T.  Reddition  de  Pons  de  Bergerac,  de  Mont-Flanquin  et  de 
Clerac,  1621,  p.  18. 

8.  Siège  de  Montauban,  1621,  p.  17. 

9.  Prise  de  Monurt  par  le  Roy,  1621,  p.  19. 

10.  Le  Roy  défait  Soubisse  aux  isles  de  Mons  et  de  Rié*  1622, 
p.  21. 
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li.  Prise  de  Royan  par  le  Roy,  1622,  p.  23. 

12.  Prise  de  Montravel  et  de  Pouneux,  par  le  duc  d'Elbeuf,  1622, 

p.  28. 

13.  Reddition  de  Gensac,  de  Mucidan,  de  Saincte  Foy  et  de  Mont- 

Flanquin  par  le  Roy,  p.  29. 

14.  Prise  de  Negreplisse  par  le  Roy,  1622,  p.  31. 

15.  Prise  de  Sainct  Anthonin  par  le  Roy,  1622,  p.  33. 

16.  Prise  de  Lunel  et  de  Soumières  par  le  prince  de  Gondé,  1622, 

p.  35. 

17.  Réduction  de  Mont-Pellier,  1622,  p.  37. 

18.  Combat  naval  du  duc  de  Guyse  devant  la  Rochelle,  1622,  p.  39. 
Cette  planche  à  l'eau  forte,  très-délicatement  traitée  est  signée 

S.  D.  Bella. 

19.  Défaite  de  Soubise,  1625,  p.  41. 

20.  Victoire  navale  du  duc  de  Montmorency  sur  Soubise,1625,p.43. 
Cette  planche  nous  paraît  être  due  à  Ladame. 

21.  Exploits  d'armes  du  mareschal  de  Themines,  1625,  p.  45. 

22.  Les  Grisons  demandent  secours  au  Roy,  1625,  p.  47. 

Carte  delà  Suisse,  Valay,  Ligues-Grise,  Maison  Dieu,  par  Duval. 

23.  Exploits  d'armes  du  connestable  de  Lesdiguières,  1625,  p.  49. 
Carte  du  Piedmont,  Monferrat  et  Gênes. 

24.  Sur  les  périls  où  s'expose  son  Altesse  Royale,  1627,  p.  51. 

25.  Descente  des  Anglais  en  l'isle  de  Ré  et  leur  défaite,  1627.  p.  53. 

26.  Siège  et  reddition  de  la  Rochelle,  1628,  p.  55. 

Plan  de  la  ville,  la  flotte  ennemie  Rapprochant  du  port. 

27.  Exploits  d'armes  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Duc  de  Mont- 

Morency,  1628,  p.  57. 

28.  Casai  défendu  par  les  François,  1628,  p.  59. 

29.  Le  Roy  force  le  pas  de  Suze,  1629,  p.  61. 

30.  Prise  de  Privas  et  d'Aletz  par  le  Roy,  1629,  p.  63. 

31.  Prise  de  Pignerol  par  le  cardinal  de  Richelieu,  1629,  p.  65. 

32.  Le  Roy  en  personne  s'empare  de  la  Savoye,  1630,  p.  67. 
Carte  signée  Duval,  géographe. 

33.  Paix  de  Cazal,  faite  par  l'entremise  de  Jules  de  Mazarîn 

depuis  cardinal,  1630,  p,  71. 
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34.  Le  Roy  abat  l'orgueil  du  duc  de  Lorraine  et  fait  son  entrée 

à  Nancy,  1631,  p.  75. 

35.  Prise  de  la  Mothe  en  Lorraine  par  le  mareschal  de  la  Force, 

1634,  p.  77. 

36.  Exploits  d'armes  des  maréchaux  de  Chastillon  et  de  Brezé, 

1635,  p.  79. 

3T.  Le  Roy  déclare  la  guerre  au  Roy  d'Espagne,  1635,  p.  81. 
Carte  du  comté  de  Flandre  par  C.  Dankertz. 

38.  Reprise  de  Corbie,  1636,  p.  83. 

39.  Entreprise  sur  Tisle  de  Sardeigne,  attaque  des  isle  de  Sle  Mar- 

guerite et  de  S.  Honorât  parle  comte  d'Harcourt,  1637, 
p.  85. 

40.  Siège  de  Landrecy,  1637,  p.  87. 

41.  Siège  de  Leucate,  1637,  p.  89. 

41  Reprise  du  Gastelet  par  le  sieur  du  Hallier,  1638,  p.  91. 

43.  Prise  de  Brisac  par  le  duc  de  Weyraar,  1638,  p.  93. 

44.  Prise  de  Hesdin  par  le  sieur  de  la  Melleraye,  1639,  p.  95. 

45.  La  prise  de  Turin  par  le  comte  d'Harcourt,  1640,  99. 

46.  Reddition  d'Arras,  1640,  p.  101. 

47.  Prise  d'Aire  par  le  mareschal  de  la  Melleraye,  1641,  p.  105. 

Suivent  deux  feuilles  paginées  par  des  étoiles  et  une  troi- 
sième sans  aucun  signe. 

48.  Réduction  de  Wolfembutel  par  le  contfc  de  Guebriant,  depuis 

mareschal  de  France. 

49.  Défaite  de  Tannée  et  prise  du  général  Lamboy  par  le  comte 

de  Guebriant  depuis  mareschal  de  France. 

50.  Prise  de  Coliovre,  1642. 

51.  Prise  de  Perpignan,  1642,  p.  109. 

Ici  se  termine  la  collection  des  plans  dont 'quelques-uns  sont  de 
main  étrangère;  aucun  n'est  signé. 


En  présence  de  cette  œuvre  importante  Ton  resle  convaincu  que 

2* 
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la  fécondité  de  tel  burin,  a  dû  créer  d'autres  travaux  encore. 
Fuchzly  cite  une  Fuite  en  Egypte,  signée  /.  Valdor,  1644,  in-folio, 
qui  peut  appartenir  au  3e  graveur  du  nom  ;  Leblanc  à  son  tour 
donne  un  seul  titre  d'estampe  David  et  AbigaîU  signé  Joannes 
Valdor,  inv.  et  delineavit.  P.  Mariette  ex. ,  feuille  de  grand  format. 
Cependant  notre  désir  étant  de  ne  juger  que  de  visu,  nous  termi- 
nerons ici  dans  l'espoir  d'ajouter  ou  de  voir  apparaître  encore  de 
nombreux  fleurons  complétant  la  couronne  artistique  de  ces  remar- 
quables illustrations. 

NOTE. 

Le  portrait  du  calcographe  joint  à  cette  notice,  est  copié  d'après  une 
superbe  loi  le  de  Douffet,  figure  grandeur  naturelle  que  possède  M.  le  baron 
Edmond  de  Sélys-Longchamps.  La  présence  de  ce  tableau  dans  cette 
famille  a  une  raison  d'être  historique,  l'un  de  ses  membres  ayant  été  pro- 
lecteur et  admirateur  du  célèbre  peintre  liégeois,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Saumery,  t.  V,  à  l'article  Douffet. 


DESCRIPTION 


DE 


L'EGLISE    CATHEDRALE 


I>E    SAXT^T-PAUL 


ET   DE   SE8    ANNEXES. 


L'ancienne  collégiale  de  St  Paul,  aujourd'hui  église  cathé- 
drale de  Liège,  est  un  des  monuments  les  plus  remarquables 
de  la  ville  ;  situé  sur  la  place  St  Paul  ,  il  se  développe  sous 
l'aspect  le  plus  imposant. 

Cette  situation  permet  d'embrasser  d'un  coup  d'œil  Ten- 
semble  de  l'édifice  qui  nous  apparaît  dans  toute  son  étendue. 
L'élégance  et  la  profusion  de  son  ornementation  et  le  dévelop- 
pement de  ses  grandes  lignes  architecturales  constituent  une 
des  plus  belles  pages  du  style  ogival  secondaire  parvenu  à  son 
plus  haut  degré  de  splendeur.  (Voir  la  planche  ci-contre.) 

Quoique  l'intérieur  appartienne  presque  tout  entier  au  style 
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ogival  primaire,  l'architecte  Delsaux  a  adopté  pour  la  restau- 
ration de  la  façade  latérale,  s'ouvrant  sur  la  place  ,  le  style 
ogival  secondaire  qui  règne  du  reste  exclusivement  à  l'ex- 
térieur. Les  fenêtres  percées  dans  les  murs  de  la  grande 
nef ,  du  chœur  et  des  chapelles  ,  appartiennent  toutes  à 
ce  style.  Ces  fenêtres  à  meneaux  subdivisés  offrent  un  en- 
semble d'ogives  géminées,  couronnées  par  des  trèfles  et  des 
quatre-feuilles  encadrés. 

La  partie  inférieure  des  nefsi  ainsi  que  le  chœur  avec  ses 
belles  fenêtres  à  lancettes  sont  du  style  ogival  primaire  (4289). 
L'abside  du  chqeur  et  la  porte  d'entrée  vers  la  place  de  la  Ca- 
thédrale peuvent  être  considérés  comme  des  modèles  de  style 
ogival  secondaire  ;  les  chapelles  ainsi  que  la  partie  supérieure 
de  la  grande  nef  sont  traitées  de  la  même  manière  (1450).  En- 
fin, le  style  ogival  tertiaire  y  est  représenté  par  les  grandes 
fenêtres  des  transepts  ainsi  que  par  le  portail  d'entrée  vers  la 
place  St  Paul. 

L'entrée  principale  de  l'église  se  trouve  au  milieu  du  bas 
côté  droit  (i)  sous  la  fenêtre  centrale  vers  Vinâve  d'Ile.  Le  lin- 
teau, orné  d'une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  de  glands 
porte  l'inscription  suivante  gravée  en  relief  : 

SANCTA    LEGÏA    ECCLESI/E    ROMAND    FI  LIA. 

.  Malheureusement  cette  entrée  est  assez  mal  disposée  et 
nuit  à  la  grandeur  imposante  des  proportions.  Il  est  regret- 
table qu'elle  ne  soit  pas  au  chevet  de  l'église,  elle  ferait  mieux 
ressortir  la  sévérité  du  style  de  la  grande  nef.  La  fenêtre  sur- 
montant la  porte  d'entrée  est  ornée  dune  galerie  dont  les  rem- 

(1)  Le  côté  droit  de  l'église  est  celui  vers  lequel  est  tourné  le  bras  droit 
du  Christ  au  maître  autel. 
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pants  hérissés  de  crochets  sont  terminés  par  un  fleuron.  Le 
timpan  est  orné  de  trois  niches  surmontées  de  dais  sculptés 
où  se  trouvent  les  trois  statues  de  la  Ste  Vierge,  de  St  Lambert 
et  de  S  t  Hubert,  reposant  sur  des  culs  de  lampes  formés  de 
feuilles  profondément  fouillées  dans  la  pierre. 

Le  porche  d'entrée,  charmant  d'élégance,  est  surmonté  d'une 
fenêtre  gothique  simulée.  Avant  la  restauration  de  la  façade, 
un  Christ  de  Delcour  était  placé  au-dessus  de  la  porte  exté- 
rieure; il  se  trouve  actuellement  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
intérieure  de  l'église  où  il  fut  replacé  le  3  août  1861.  Ce 
beau  Christ  est  fondu  en  bronze,  d'après  un  modèle  exécuté 
par  cet  artiste  célèbre  ;  on  a  pu  le  voir  pendant  longtemps 
au  couvent  dea  Capucins,  place  Ste  Claire,  à  Liège  (4).  Sa 
première  destination  fut  d'être  posé  sur  le  pont  des  Arches, 
où  il  a  été  élevé  le  24  juillet  1663  sur  une  pierre  commémora- 
ùve  portant  le  chronogramme  suivant  : 

LegLe  CIVes  IesIIM  aDorate. 

Vingt-trois  ans  plus  tard(1685)  le  prince-évêque  Maximilien 
Henri  de  Bavière  ayant  fait  élever  au  milieu  du  pont,  un  petit 
fort  nommé  Dardanelle  qui  en  occupait  toute  la  largeur ,  le 
Christ  a  été  enlevé  de  la  pierre  qui  le  supportait  et'transféré  sur 
la  plate-forme  de  ce  fortin. 

Sous  l'administration  des  Bourgmestres  Dieudonné  de  Trappe 
et  Mathias  de  Lambinon  en  1719 ,  le  Christ  fut  couvert 
d'une  épaisse  dorure  (î). 

La  révolution  liégeoise  ayant  éclaté  le  18  août  1789 ,  la 
Dardanelle  fut  démolie  le  23  mars  1790,  et  le  Christ  replacé 
sur  la  pierre  qui  lui  servait  de  piédestal  en   1663.  11  y  resta 

(I)  Moyens,  Recueil  héraldique,  p.  575. 


\ 
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jusqu'au  17  septembre  1704,  époque  k  laquelle  l'Assemblée 
Nationale  française  fit  promulguer,  le  15  du  même  mois ,  un 
décret  qui  ordonnait  de  faire  disparaître  tous  les  signes  exté- 
rieurs du  cuite.  Le  Christ  courut  alors  de  grands  dangers 
d'être  détruit,  mais  il  fut  heureusement  conservé  par  un  arrêté 
de  l'administration  municipale  de  Liège ,  en  date  du  8  vendé- 
miaire An  YI  (29  septembre  1797)  (t).  Cet  arrêté  mit  le  Christ 
à  la  disposition  de ,  l'administration  du  département,  comme 
objet  d'art  digne  d'être  déposé  au  Muséum  départemental  ou 
pour  servir  de  modèle  (*). 

Lors  de  l'érection  de  l'ancienne  Collégiale  de  St  Paul  en  Ca- 
thédrale du  diocèse,  le  Christ  fut  placé  au-dessus  de  la  porte 
principale  faisant  face  vers  la  rue  Vinàve-d'Ue. 

'  (1)  Gazelle  de  Liège  du  citoyen  J.-F.  Desoer;  numéro  du  33  vendémiaire, 
an  VI.  —  Samedi  U  octobre  1797. 

(2)  Voici  cet  arrêté  :  Canton  de  Liège. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  8  vendémiaire,  0e  année  de  l'ère 
républicaine. 

L'administiation  municipale,  ouï  le  rapport  du  bureau  des  travaux  publics 
sur  les  signes  extérieurs  du  culte  dont  les  arts  réclament  la  conservation  ; 
le  Commissaire  du  Directoire  exécutif  entendu,  arrête  : 

in  Les  deux  statues  des  fontaines  de  Vinâve-d'Ile  et  de  la  rue  Hors- 
Château  sont  mises  sous  la  sauvegarde  publique.  Ceux  qui  y  attenteraient 
seront  punis  comme  dilapidatcurs  de  monuments  nationaux,  conformément 
à  la  loi  du  U  fructidor,  an  II,  (31  août  1794.) 

2°  II  sera  donné  information  à  l'administration  du  département  quô  le 
Christ  placé  ci-devant  sur  le  Pont  de  la  Victoire  et  les  trois  anges  du  fron- 
tispice de  l'église  des  ex-Carmes  déchaussés,  qu'on  a  jugé  dignes  d'être 
conservés,  sont  mis  à  sa  disposition,  soit  pour  être  déposés  au  Muséum  du 
Département,  soit  pour  servir  de  modèle  a  l'École  de  dessin. 

3°  Le  présent  arrêté  sera  inséré  sur  les  journaux  pour  la  connaissance  du 
public  et  afin  que  les  dispositions  de  l'article  premier  soient  religieusement 
conservées. 

Pour  extrait  conforme,  Lion,  président;  Soleure,  secrétaire  en  chef. 
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Au-dessus  des  bas  côtés,  de  légers  arcs-boutants,  réduits 
à  une  portion  d'arc  en  ogive,  s  élancent  avec  grâce  pour  sou- 
tenir les  murs  de  la  grande  nef  qui  s  élèvent  à  une  hauteur  de 
24  mètres  ;  le  bahut  rampant  et  en  forme  de  toit  qui  les 
couvre,  a  ses  arêtes  bordées  de  crochets  ;  les  piliers  battants 
sur  lesquels  s'appuie  un  des  côtés  des  arcs,  se  terminent  en 
triangles  couronnés  par  un  pinacle  orné  de  crochets  ;  leurs 
faces  sont  garnies  de  panneaux,  de  niches  et  de  feuilles  si- 
mulées. 

Les  murs  sont  percé6  de  chaque  côté  de  sept  grandes  fe- 
nêtres flamboyantes  ;  les  hauts  combles  sont  couronnés  par 
une  balustrade  formée  de  quatre-feuilles  lancéolées  encadrées 
dans  des  losanges  ;  des  pinacles  surmontent  les  arcs-boutants 
et  donnent  de  la  légèreté  et  de  la  grâce  à  cette  partie  de 
l'église. 

Les  transepts  sont  renforcés  aux  angles  par  des  contreforts 
en  retraite  formant  étages,  ornés  de  panneaux,  de  niches 
simulées  et  surmontées  de  pinacles.  Deux  vastes  fenêtres  du 
style  rayonnant  le  plus  riche,  occupent  toute  la  partie  supé- 
rieure des  murs  plats  qui  les  terminent  ;  leur  sommet  atteint 
la  même  hauteur  que  celles  qui  éclairent  la  nef  principale.  Les 
pignons  triangulaires  qui  les  surmontent  sont  accompagnés  à 
chaque  angle  de  leur  base  de  deux  pinacles;  les  rampants  sont 
ornés  de  crochets,  leur  sommet  sert  de  base  à  des  statues  co- 
lossales de  St-Paul  au  transept  droit  et  de  St-Pierre  au  transept 
gauche.  Leur  ornementation  consiste  en  trois  fenêtres  go- 
thiques simulées  dont  les  meneaux  figurent  des  quatre-feuilles, 
des  trèfles  encadrés,  des  panneaux  et  des  niches.  La  balustrade 
de  la  grande  nef  se  continue  à  la  base  des  pignons. 

Après  les  transepts,  viennent,  h  droite,  la  basse  sacristie  et 
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le  vestiaire  (1);  à  gauche,  la  haute  sacristie  et  la  trésorerie  ; 
puis,  deux  chapelles  s'ouvrent  de  chaque  côté  du  chœur.  Ces 
parties  de  l'édifice  placées  sous  les  fenêtres  du  chœur  propre- 
ment" dit  font  symétrie  avec  les  bas  côtés  de  l'église.  Leurs 
murs  sont  percés  de  chaque  côté  de  cinq  fenêtres  ogivales 
dont  les  meneaux  se  divisent  en  quatre-feuilles,  en  trèfles  en- 
cadrés et  en  arcades.  Ils  s'étendent  depuis  les  transepts  jus- 
qu'au sanctuaire  et  sont  renforcés  de  même  que  ceux  des  bas- 
côtés,  par  de  légers  contreforts  surmontés  de  pinacles.  Une 
balustrade  formée  de  quatre-feuilles  semblables  à  celle  qui 
couronne  les  murs  des  bas  côtés,  existe  aussi  sur  toute  la 
longueur  de  ceux-ci. 

Lors  de  la  reconstruction  de  la  façade  vers  Vinàve-d'Ile,  on 
a  ajouté  ces  collatéraux  au  chœur  comprenant  toute  la  partie 
depuis  le  transept  jusqu'au  chevet  ;  les  collatéraux  construits 
dans  le  même  style  servent  de  basse  sacristie.  Il  est  à  regretter 
que  les  fenêtres  soient  plus  basses  que  celles  qui  éclairent  les 
chapelles.  La  galerie  qui  couronne  celte  partie  n'atteint  pas 
non  plus  la  hauteur  de  celle  qui  est  au-dessus  des  chapelles; 
cette  différence  de  niveau  produit  un  effet  désagréable. 

Au-dessus,  s'élèvent  les  murs  dii  chœur,  soutenus  par  des 
contreforts  peu  prononcés,  qui  sont  eux-mêrties  renforcés  par 
des  arcs-boutants  dont  les  arcs  en  ogive  s'appuient  sur  des 
piliers  buttants  terminés  comme  ceux  du  reste  de  l'église,  en 
triangles  couronnés  par  des  pinacles,  et  dont  les  faces  sont 
ornées  de  panneaux,  de  niches  et  de  feuilles  simulées.  Quatre 
fenêtres  de  forme  et  de  dimension  différentes,  mais  semblables 
entre  elles  d'un  côté  à  l'autre,  sont  percées  dans  les  murs.  Les 

(i)  Construit  en  1856  dans  le  même  style  que  le  reste  de  l'église. 
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plus  rapprochées  du  sanctuaire  sont  les  plus  grandes;  elles 
présentent  dans  leur  partie  supérieure  une  rosette  à  8  lobes, 
soutenue  par  deux  quatre-feuilles  encadrées,  reposant  sur  des 
arcades  ogivales  ;  les  deux  autres,  de  dimensions  moindres, 
figurent  une  quatre-feuilles  appuyée  sur  deux  trèfles  à  lobes 
aigus  et  surmontent  des  arcades  en  ogive.  Les  hauts  combles 
sont  aussi  bordés  de  la  même  balustrade  qui  contourne  les 
transepts  de  la  grande  nef. 

Enfin,  l'arrière-chœur  ou  sanctuaire,  de  forme  pentagonale, 
est  soutenu  par  cinq  contreforts,  construits  en  encorbellement' 
et  surmontés  d'autant  de  pinacles  réunis  par  la  même  balus- 
trade qui  se  continue  sur  les  transepts  et  la  nef  principale. 
Elle  est  bordée,  dans  toute  l'étendue  de  l'édifice  par  une  série 
de  trèfles  et  d'arcades  trilobées  reposant  sur  des  culs- de- 
lampe.  Cette  partie  du  temple  est  éclairée  par  cinq  grandes 
fenêtres  lancéolées  à  voussures  profondes  ;  elles  sont  toutes 
d'un  dessin  uniforme;  leurs  meneaux  figurent  des  trèfles  à 
lobes  arrondis  et  des  arcades  en  ogive.  Une  grande  croix 
trèflée  s'élève  au-dessus  du  toit  et  domine  l'édifice. 

La  décoration  extérieure  du  temple  doit  être  complétée  par 
uoe  crête  en  métal  travaillée  à  jour,  dont  les  découpures  repré- 
sentent des  trèfles  et  des  festons. 

LA  TOUS. 

La  Tour  carrée,  placée  à  la  partie  antérieure  de  l'église,  est 
d'une  structure  fort  simple  et  dépourvue  d'ornements  ;  ses 
murs,  en  pierre  de  taille,*  sont  soutenus  aux  angles  par  quatre 
contreforts  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  de  la  balustrade  de 
la  grande  nef.  La  face  tournée  du  côté  de  l'ouest  est  percée 
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d'une  immense  fenêtre  à  meneaux  flamboyants.  La  partie  qui 
s'élève  au-dessus  de  celle-ci  et  qui  contient  les  cloches,  est 
bâtie  en  pierres  de  sable  provenant  des  tours  carrées  de 
l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert.  Sur  chacun  de  ses  trois 
côtés  libres  on  a  ménagé  deux  grandes  fenêtres  garnies  d'abat- 
vent,  qui  datent  d'une  douzaine  d'années.  Sa  construction 
fut  terminée  à  la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'année  181 1  ;  elle 
remplaça  la  charpente  de  la  tour  primitive,  qui,  jusqu'à  cette 
époque,  ne  s'élevait  qu'à  la  hauteur  du  toit  et  qui  fut  démolie 
au  mois  de  mai  de  la  même  année. 

La  flèche  en  charpente  qui  termine  la  tour  s'élève  à  une  hau- 
teur de  90  mètres;  elle  a  été  commencée  aussitôt  après  l'achève- 
ment de  la  partie  précédente  et  finie  vers  la  fin  du  mois  d'août 
1312.  La  croix  qui  la  domine  fut  placée  le  1er  octobre  suivant. 
La  base  de  cette  flèche  ,  à  laquelle  on  a  cherché  à  donner  la 
forme  de  celle  qui  surmontait  la  grande  tour  de  St-Lambert  (i) 
est  cantonnée  de  quatre  tourelles  ;  quatre  cadrans  de  grande 
dimension  occupent  ses  quatre  faces  ;  sa  flèche,  d'abord  cou- 
verte en  zinc,  a  été  remise  en  ardoises. 

L'horloge  est  celle  qui  fut  placée  en  1755  dans  la  grande 
tour  de  l'ancienne  cathédrale,  en  même  temps  qu'un  nouveau 
carillon,  dûs,  l'un  et  l'autre,  à  Gilles  Debefve  et  à  son  fils  (2). 

(1)  Elle  était  posée  en  face  de  la  rue  Souverain-Pont.  Commencée  en  1392 
sous  le  règne  de  Jean  de  Bavière,  elle  fut  achevée  en  1433.  L'extrémité  de 
sa  flèche  était  de  niveau  avec  le  point  le  plus  élevé  de  la  Citadelle.  — 

(2)  Gilles  Debefe,né  à  Thimister  le  4  octobre  1694,  fondit  à  Liège,  en  1726, 
les  cloches  de  l'horloge  et  du  carillon  destinés  à  la  Cathédrale  de  Lisbonne. 
Son  fils,  nommé  également  Gilles,  s'établit  a  Liège,  derrière  l'hôtel-de-ville 
et  dirigea  usqu'en  1793  l'horloge  et  le  carillon  de  St-Lambert.  Le  5  ger- 
minal, an  XII,  (25  mars  1804)  l'horloge,  le  carillon  et  tous  les  accessoires, 
furent  mis  a  la  disposition  des  administrateurs  delà  fabrique  pour  le  service 
do  la  cathédrale 
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L'horloge  et  le  carillon  sonnèrent  pour  la  première  fois  le- 
18  août  1736  au  moment  où  la  grande  procession  des  reliques 
de  St- Lambert  sortait  de  la  cathédrale. 

Le  carillon  de  l'église  actuelle,  composé  de  40  cloches,  est 
formé  d'une  partie  de  celui  de  St-Lambert ,  donné  le  26'  mars 
1804  par  le  gouvernement  et  complété  par  des  cloches  mo- 
dernes. Il  sonne  tous  les  demi-quarts  d'heure.  Il  se  fit  en- 
tendre, pour  la  première  fois,  le  6  août  1813  lors  du  passage 
en  cette  ville  de  l'impératrice  Marie-Louise  revenant  deMayence 
pour  retourner  à  Paris. 

Les  30  et  31  du  mois  d'août  1859 ,  on  a  placé  sur  la  flèche 
an  paratonnerre  de  80  centimètres  de  hauteur,  qui  a  sauvée 
l'édifice  d'un  incendie ,  la  foudre,  étant  tombée  sur  la  tour, 
le  dimanche  19  février  1860. 

SONNERIE. 

La  sonnerie  actuelle  de  la  cathédrale  se  compose  de  6 
cloches  dont  la  plupart  sont  modernes.  Voici  les  principales  : 

\°Le  Bourdon  a  été  fondu  à  Louvain  en  1834  par  MM.  Van 
Aerschodt  et  Van  den  Gheyn  de  cette  ville. 

2°  La  cloche  nommée  Panla,  brisée  par  accident,  fut  refon- 
due au  mois  d'août  1853,  et  bénite  le  8  septembre  suivaut , 
en  présence  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant  qui  ont  ac- 
cepté d'en  être  le  parrain  et  la  marraine,  à  la  demande  de  Mgr 
révêque.  Cette  cloche,  fort  ancienne,  avait  été  fondue  à  Liège 
en  1275  par  maître  Jean,  ainsi  que  le  témoignait  l'inscription. 

La  cloche  portait  en  outre  des  empreintes  des  monnaies 
do  temps. 

La  nouvelle  a  été  coulée  à  Louvain  dans  la  fonderie  de 
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MM.  Van  Aerschodt  et  Van  Espen  ;  elle  sonne  le  do  de  l'orgue 
de  la  cathédrale.  Les  figures  des  douze  apôtres  sont  placées 
sur  le  haut  de  la  cloche  et  entourées  d  ornements.  On  y  voit 
des  pièces  de  monnaie  moderne,  les  armes  de  Mgr  Théodore 
de  Montpellier,  évéque  de  Liège  accompagnées  de  ces  mots  : 

Theod.  de  Montpellier  episeopus  Leodiensis  ; 

Les  armes  de  Mgr  l'archevêque  de  Tyr  avec  cette  inscrip- 
tion : 

Carolus  archiep.  Tyren.  Cornes  de  Mercy-Argenteau. 
Le  buste  de  St-Lambert  avec  l'exergue  à  gauche  : 

Sancta  Legia  ecclesiœ  Romance  filia; 
Adroite  : 

Capitulum  eccle.  Cathed.  Leodiensis. 

L'inscription  nouvelle  rappelle  l'époque  où  la  cloche  a  été 
fondue  la  première  fois  : 

m 

PÀULÀ   NOMINOR,    FUSA    SUN  ANNO  MCCLXXV;    SED  TEMPO  RE 

FRACtA,  REFUSA  SUM  A  SEVER1NO    VAN  AHSCHODT  ET  FELICE 

VAN  ESPEN  MBNSB  AUGU8TO  ANNI 185». 

Sur  le  bord  de  la  cloche  on  a  gravé  ce  vers  qui  fait  allusion 
à  la  cloche  Concordia  dont  nous  allons  faire  mention  : 

UT  CIVES  ORENT,  SOCIA  PLAUDBNTE  RENASCOR. 

3°  Une  autre  cloche,  aussi  ancienne  que  Paula  et  nommée 
Concordia,  sonne  le  ré  ;  elle  provient  aussi  de  l'ancienne  col- 
légiale et  fut  fondue  à  la  même  époque.  On  y  Ht  cette  poésie  : 

CON COR  DANS  SOCLK  MERITO  CONCORDIA  VOCOR. 
NUBILA  TRISTITLE  PELLENS  RELEVO  POPULI  COR. 

Ces  deux  cloches  ont  été  données  à  l'église  de  St-Paulpar 
Guillaume  de  Frainoir,  16*  doyen  de  cette  Collégiale  de  1274 
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à  1282;  elles  annonçaient  les  offices  célébrés  au  mattre-autel 
par  le  doyen  (*).  Elles  ont  échappé  aux  révolutionnaires  de 
1793  et  aux  effets  d'un  décret  de  l'administration  municipale 
de  Liège  en  date  des  27  et  29  germinal,  an  VU  de  la  Répu- 
blique, (17  et  19  avril  1799)  concernant  la  descente ,  le  bris 
et  la  pesée  des  cloches  de  la  commune  (a). 

Pour  ne  rien  omettre  nous  ajouterons  que  l'on  conservait 
autrefois  à  la  Collégiale  de  St-Paul  une  cloche  venant  de 
Chèvremont  et  connue  sous  le  nom  de  Dardar.  Le  mot  Dardar 
a  donné  lieu  à  quelques  conjectures  :  on  a  cru  que  c'était  le 
nom  d'un  seigneur  de  Chèvremont,  et  que  c'était  peut-être 
celui  sous  lequel  ce  château  avait  été  détruit.  (Voir  l'historien 
Fiseo). 

INTÉRIEUR  DE  L'ÉGLISE. 

L'église  St-Paul  a  la  forme  d'une  croix  latine  de  84m50  de 
longueur  sur  33*60  de  largeur  et  24m  de  hauteur  sous  clef.  Le 
transept  a  une  longueur  de  33™  sur  llm60  de  largeur.  Le 
vaisseau  est  partagé  en  3  nefs,  3  bas  côtés  et  un  chœur  sans 
collatéraux. 

En  pénétrant  dans  le  temple  par  la  porte  de  Vinàve-d'Ile, 
le  spectateur  est  frappé,  tout  à  la  fois,  par  l'aspect  sévère  et 
grandiose  et  les  vastes  proportions  de  la  grande  nef,  dont  les 
côtés  s'appuyent  sur  deux  rangs  de  sept  colonnes  cylindriques, 
à  bases  rondes  et  à  chapiteaux  garnis  de  crochets ,  ce  qui  ca- 
ractérise le  style  ogival  primaire.  Ces  colonnes  supportent 

(1)  Albert  de  Lymborch,  Fundatio  S.  Pauli.  —  (2)  Gazette  de.  Liège  du 
citoyen  J.  F.  Desoer  du  27  germinal,  n°  103,  et  du  29  germinal  an  VII  ne  *04 
te  la  république  française. 
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des  arcades  ogivales  au-dessus  desquelles  règne  un  élégant 
trifolium  formé  de  colonnettes  cylindriques  réunies  par  de  lé- 
gers arceaux  en  ogive  trilobée,  qui  se  prolonge  dans  toute 
l'étendue  de  la  grande  nef  et  se  continue  dans  les  trois 
côtés  de  la  tour  carrée  placée  à  l'extrémité  Ouest  de  celle-ci, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  jubé.  Ce  trifolium  constitue 
d'ailleurs  le  seul  ornement  des  murs  de  cette  partie  de  l'église 
dont  il  interrompt  agréablement  la  monotonie,  en  ôtant  à  son 
aspect  ce  que  la  nudité  de  ses  murs  lui  donnerait  de  trop 
sévère.  Deux  rangées  de  sept  grandes  fenêtres  de  style  rayon- 
nant, à  meneaux  découpés  en  rosettes,  en  trèfles  et  en  quatre- 
feuilles  surmontent  le  trifolium  et  élèvent  leur  sommet  jusqu'à 
la  naissance  des  voûtes.  Les  fenêtres  du  côté  Sud  ont  été 
construites  probablement  en  1557  et  celles  du  côté  Nord  vers 
1558  ;  c'est  du  moins  ce  qu'on  doit  conclure  de  ces  dates  ins- 
crites sur  deux  d'entre  elles. 

De  ce  point,  on  s'aperçoit  que  le  chœur  est  incliné  sur  son 
côté  droit.  La  grande  nef,  de  son  côté,  s'élargit  vers  les  pre- 
mières colonnes  du  transept.  Allégorie  par  laquelle  les  artistes 
du  moyen-âge  voulaient  symboliser  le  verset  de  S.  Mathieu  : 
Et  inclinato  capite  emisit  spiritum. 

Les  voûtes  qui  se  prolongent  à  la  même  hauteur,  du  rond- 
point  aux  extrémités  des  bras  du  transept  jusqu'au  fond  de  la 
tour,  sont  ogivales,  à  nervures  croisées  et  d'un  dessin  varié. 
Elles  sont  couvertes  dans  toute  leur  étendue,  d'une  profusion 
de  feuillages,  de  rinceaux  et  d'arabesques  capricieusement  con- 
tournés, autour  desquels  s'enroulent  des  animaux  fantastiques, 
et  se  reposent  des  oiseaux  dont  le  plumage  doré  et  orné  des 
nuances  les  plus  éclatantes ,  tranche  vivement  sur  la  cou- 
leur verte  qui  domine  dans  ces  ornements  en  style  de  la  re- 
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naissance.  Un  cul-de-lampe  placé  au  milieu  de  la  voûte,  porte 
le  millésime  de  1557,  époque  de  la  peinture.  Cçs  peintures, 
réparées  en  1860  ont  remplacé  les  premières  de  1397  à  1409. 

La  partie  inférieure  de  la  tour  est  séparée  de  la  grande  nef 
par  deux  colonnes  engagées,  à  bases  rondes  et  à  chapiteaux 
ornés  de  crochets,  supportant  un  arc  doubleau  à  moulures.  La 
voûte  présente  la  même  ordonnance  que  celle  de  la  grande 
nef.  Une  grande  fenêtre  du  style  flamboyant  est  percée  dans 
la  partie  de  la  tour  faisant  face  à  la  nef.  Un  trifolium,  semblable 
à  celui  de  la  grande  nef,  règne  dans  les  faces  latérales  et  du 
foodet  s'arrête  à  la  fenêtre.  La  partie  inférieure  est  ornée  de 
panneaux  à  arcs  ogivaux  trilobés. 

Les  voûtes  des  nefs  latérales  et  des  bas  côtés  sont  aussi  de 
style  ogival.  Elles  ont  été,  comme  celles  de  la  grande  nef, 
peintes  dans  le  même  système  d'ornementation.  Depuis  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier,  un  épais  badigeonnage  a  fait  dispa- 
raître toutes  les  peintures  dont  elles  étaient  revêtues. 

Les  bas  côtés  de  l'église,  dans  toute  leurétendue,  sont  garnis 
d'une  galerie  formée  d'arcades  ogivales  simulées  et  trilobées, 
sélevant  jusqu'aux  fenêtres  et  reposant  sur  un  lambrissage  de 
marbre  blanc  et  noir  qui  règne  également  dans  toutes  les  cha- 
pelles. 

Le  bas  côté  gauche  est  bordé  de  trois  chapelles,  comprises 
entre  les  deux  extrémités  des  cloîtres  qui  s'ouvrent  dans  l'é- 
glise. D  est  éclairé  par  cinq  grandes  fenêtres  dont  les  meneaux 
figurent  des  ogives  trilobées,  des  trèfles  et  des  quatre-feuilles , 
à  l'exception  toutefois  de  celle  du  milieu ,  réduite  à  de  fort 
petites  dimensions  et  garnie  d'un  transparent  peint  par  Van 
Marck.  L'autre  partie  de  la  fenêtre  est  bouchée  à  l'extérieur  ; 
ce  transparent  ne  doit  laisser  pénétrer  que  très-peu  de  lumière 
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dans  la  chapelle  du  Christ  au  tombeau  faisant  face  à  l'entrée 
principale.  • 

Le  bas  côté  droit  possède  une  chapelle  de  plus  que  le  pré- 
cédent; c'est  celle  dite  des  Péniteiiciers  (4)  placée  vis-à-vis  de 
la  porte  des  cloîtres  dans  le  fond  de  l'église.  L'entrée  prin- 
cipale se  trouve  au  milieu  de  ce  côté.  Les  fenêtres,  dont  les 
murs  sont  percés,  sont  au  nombre  de  six;  elles  sont  semblables 
à  celles  du  côté  gauche.  La  première  chapelle  du  fond  et 
celle  qui  est  la  plus  voisine  du  transept,  sont  placées  l'une  et 
l'autre  en  face  des  deux  entrées  des  cloîtres  dans  l'église  ; 
elles  sont  fermées  par  des  portes  semblables  à  celles  qui 
ferment  celles-ci  et  également  ornées  de  médaillons  ovales 
représentant  les  quatre  docteurs  de  l'église  latine,  soutenus 
chacun  par  deux  anges  et  surmontés  de  fenêtres  gothiques  si- 
mulées ;  disposition  qui  achève  de  compléter  la  symétrie  qui 
existe  dans  cette  partie  de  l'église. 

Les  autels  des  chapelles  ont  aussi  la  même  forme  des  deux 
côtés  ;  ils  sont  construits  des  mêmes  marbres  ,  disposés  de 
la  même  manière  et  ornés  de  statues,  de  bas-reliefs  et  de  ta- 
bleaux placés  symétriquement  d'un  côté  à  l'autre.  Tous  les 
marbres,  ainsi  que  ceux  des  petits  autels ,  ont  été  placés  par 
l'architecte  Dewandre,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  avec  les 
débris  de  la  démolition  de  St-Prerre.  C'est  alors  aussi  qu'on 
avait  construit  une  galerie  simulée  dans  le  chœur  pour  corres- 
pondre à  celle  de  l'église.C'est  vers  cette  époque  qu'on  a  placé 
le  tabernacle  du  maître-autel  qui  vient  d'être  démoli  et  celui 
de  l'autel  du  Saint-Sacrement  qui  existe  encore  provisoire- 
ment. 

(!)  Parce  que  le  chanoine,grand  pénitencier,  y  avait  son  confessionnal. 
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Le  chœur  est  éclairé  par  onze  fenêtres ,  dont  cinq  au  rond- 
point;  celles-ci,  plus  longues  que  les  autres,  sont  garnies 
de  vitraux  coloriés  ;  le  lambris  en  marbre  rouge  et  blanc 
qui  en  recouvrait  les  murs  s'élèvaii  jusqu'à  la  base  des  fe- 
nêtres. Son  ornementation  est  plus  simple  que  celle  de  la 
grande  nef  ;  si  Ton  n'y  retrouve  ni  le  trifolium  de  celle-ci,  ni 
sa  galerie  simulée  des  bas  côtés  de  l'église,  en  revanche,  par 
sa  longueur,  (i)  son  élévation,  sa  hauteur,  et  l'harmonie  de 
toutes  ses  proportions  qui  s'accordent  fort  bien  avec  celles  du 
reste  de  l'édifice,  il  produit  le  meilleur  effet  et  complète  digne- 
ment l'œuvre  de  l'architecte  dont  le  nom,  comme  celui  des 
auteurs  de  tant  de  chefs-d'œuvres  de  l'art  gothique,  est  resté 
inconnu. 

La  voûte  présente  le  même  système  de  peinture  mais  plus 
soigné  que  celles  de  la  nef  et  du  transept.  On  y  lit  la  date  de 
1528.  —  Le  rond-point  parait  appartenir  au  XIIIe  siècle  ;  c'est 
probablement  la  seule  partie  de  l'église  consacrée  le  11  avril 
1289,  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nous . 

Le  spectateur,  placé  en  cet  endroit  de  l'édifice ,  peut  admi- 
rer l'ensemble  de  l'église,  et  de  l'ensemble  passant  aux  détails, 
reconnaître  que  si  l'architecte  de  ce  noble  édifice,  s'est  montré 
avare  de  ces  ornements  dont  le  style  gothique  est  générale- 
ment si  prodigue,  il  a  su  racheter  ce  qui  lui  manque  sous  ce 
rapport,  par  le  cachet  de  noble  simplicité  et  d'harmonie  qui 
règne  entre  toutes  les  parties  du  monument.  L'œil  mesure 
avec  étonnement  toute  la  longueur  de  cette  voûte  si  majes- 


(I)  On  trouve  en  effet  du  fond  du  chœur  à  l'autel  2m  50,  de  l'autel 
a  la  porte  du  chœur  24«.  —  La  hauteur  de  la  voûte  est  de  24m ,  et  sa 
largeur  de  12«. 

24 
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tueuse  qui  ne  s'arrête  qu'au  mur  de  face  du  fond  de  la  tour, 
splendidement  éclairée  par  une  immense  fenêtre! 

Les  peintures  de  la  voûte  sous  la  tour  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  nef ,  avec  cette  différence  que  les  animaux  y  sont 
remplacés  par  des  figures  d'hommes  sonnant  les  cloches  à 
toutes  volées. 

La  base  de  la  tour  qui  est  restée  ce  quelle  a  toujours  été, 
n'est  pas  lambrissée  de  marbres  ;  mais  elle  est  ornée  dune 
galerie  à  colonnettes  fort  déliées  et  d'une  grande  hauteur  sup- 
portant des  arceaux  en  ogive  trilobée  et  un  entablement  de 
même  style  ;  elle  remplace  ici  la  galerie  simulée  qui  court  le 
long  des  murs  des  bas  côtés. 

La  même  symétrie  que  nous  avons  signalée  dans  le  vaisseau 
se  retrouve  encore  dans  le  transept.  Chaque  mur  de  face  est 
percé  d'une  immense  fenêtre  flamboyante  dont  les  meneaux  sont 
découpés  en  triangles  arrondis  supportés  par  deux  rosettes  , 
celles-ci  sou  tenues  à  leur  tour  par  des  meneaux  à  arceaux  cintrés 
et  trilobés.  La  verrière  du  midi  seule  a  conservé  ses  vitraux 
coloriés  du  XVIe  siècle  ;  celle  du  nord  est  presque  entièrement 
en  verres  blancs;  elle  a  été  agrandie  par  dessous  il  y  a  quel- 
ques années.  Au-dessus  de  chacun  des  autels  placés  à  droite 
et  à  gauche  du  chœur  et  d'ailleurs  semblables  entre  eux,  deux 
fenêtres  lancéolées,  laissent  pénétrer  la  lumière  ;  deux  autres 
fenêtres  de  même  style  leur  font  face. 

* 

Les  lambris  que  nous  avons  vus  revêtir  les  murs  des  cha- 
pelles, se  continuent  ici  avec  plus  de  somptuosité  encore  ;  ils 
s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  des  grandes  fenêtres  au-dessous 
desquelles  ils  se  creusent  en  niches  renfermant  deux  sta- 
tues colossales  en  bois  de  St  Jean  Baptiste  et  de  la  Ste  Vierge. 

A  côté  des  autels  et  de  l'entrée  du  chœur  on  voit  4  groupes 
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de  grandes  dimensions  dus  au  ciseau  de  R.  Rendeux  et  repré- 
sentant l'Espérance,  la  Religion,  la  Foi  et  la  Charité. 

On  remarque  au  point  central  de  la  voûte  du  transept  les 
emblèmes  des  quatre  évangélistes  et  la  date  de  1529  indiquant 
l'époque  de  la  peinture,  semblable  à  celles  des  voûtes  de  la 
grande  nef  et  du  chœur.  Celle-ci  a  été  réparée  en  1855  comme 
on  l'apprend  par  l'inscription  :  Renovatum  1855. 

Comme  on  le  voit,  par  les  variantes  architecturales,  chaque 
époque  y  a  laissé  son  style  ;  nous  voyons  en  effet  par  suite  d'a- 
grandissements successifs  y  fleurir  les  styles  secondaires  et 
tertiaires.  L'ère  romaine  ou  de  la  renaissance  devait  aussi  mar- 
quer son  passage.  Le  dix-huitième  siècle  a  donc  vu  s'élever 
cette  profusion  de  marbres,  de  sculptures  et  de  peintures  qu'on 
y  remarque.  Chaque  époque  a  toujours  produit  de  beaux  ou- 
vrages; sous  ce  rapport  les  marbres  des  lambris  et  des  autels 
ne  laissent  rien  à  désirer,  et  révèlent  un  grand  cachet  artis- 
tique et  un  vrai  talent  d'exécution. 

Noos  détaillerons  chaque  objet  de  cette  époque  dans  la  des- 
cription des  monuments  que  renferme  chaque  chapelle. 

AILE  GAUCHE. 

La  première  chapelle  à  partir  du  Jubé,  contigue  aux  cloîtres 
est  connue  sous  le  nom  de  chapelle  des  Oranus,  en  français 
D'Heur ,  parce  qu'elle  renferme  deux  monuments  de  marbre , 
style  renaissance  (4),  enchâssés  dans  la  muraille,  et  rappelant  la 
mémoire  de  deux  membres  de  cette  famille.  Le  tombeau  le  plus 

U)Toqs  les  marbres  rouges  qui  se  trouvent  à  St-Paul  viennent  de  Roche- 
fort  de  l'abbaye  de  St-Remi;  les  marbres  noirs  ûe  Dînant,  et\esMavcx 
d'Italie,  pro?cnant  de  Carrare. 
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• 

rapproché  de  l'autel  est  celui  de  François  Oraous,  chanoine 
tréfoncier  de  Liège,  officiai  du  chapitre  de  St  Lambert ,  prévôt 
de  Maeseyck,  archidiacre  de  Gampine.  On  trouve  dans  Wis- 
socq  (d)  la  date  de  la  promotion  de  ce  chanoine,  en  ces  termes  : 
François  Oranus,  docteur  en  droit  promu  par  la  mort  du  R. 
Henri  de  Boughem  dit  WassenJberg  et  reçu  le  16  mai  4611.  Le 
môme  auteur  indique  aussi  quelques-unes  des  dispositions  de 
son  testament  et  parle  de  ce  tombeau  de  la  manière  suivante  : 
Von  voit  un  épitaphe  dressé  en  sa  mémoire  de  marbre  noir 
pollif  enrichi  d'albâtre  enchâssé  en  la  muraille  de  la  chapelle 
où  il  git  en  bas  d£  la  nef  de  F  église  Collégiale  deSt  Paul  à  Liège. 

Les  armes  y  sont  ciselées  en  albâtre,  blasonnées  et  ornées 
d'un  chapeau  de  protonotaire.  Au-dessus  il  y  a  2  autres  ar- 
moiries dont  la  1"  à  droite  est  un  écusson  d'azur  à  3  bezans 
d'or,  l'autre  à  gauche  est  un  écu  d'argent  à  3  cœurs  de  gueules 
(V.  la  description  de  ce  monument,  dans  ce  recueil  t. 
V,  p.  405). 

Le  second  tombeau,  plus  simple  que  le  précédent,  a  été  dé- 
dié à  la  mémoire  de  Pierre-Ernest  Oranus,  seigneur  de  Frai- 
neux  et  de  Nandrin  par  la  veuve  Elisabeth  de  Sou  magne.  Il  est 
en  marbre  noir  orné  d'un  médaillon  en  marbre  blanc  repré- 
sentant St  Pierre  et  surmonté  de  deux  statuettes  de  même  ma- 
tière; l'une  à  gauche  est  celle  de  St  Pierre,  l'autre  à  droite 
est  celle  de  Ste  Elisabeth.  (Voir  l'épitaphe  et  la  description 
1.  c.  405. 

L'autel,  rétabli  sous  le  vocable  de-  St  Etienne  et  de  St  Lau- 
rent, est  orné  de  deux  colonnes  de  marbre  rouge  d'ordre  co- 


(i)  Catalogue  des  chanoines  de  l'église  Cathédrale  de  Liège  ;  au*  ar- 
chives de  l'Eut  a,  Liège. 
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rimhien  dont  les  chapiteaux,  les  bases  et  les  attiques  sont  dorés, 
et  de  panneaux  de  marbre  noir  et  blanc.  On  y  voit  une  statue 
de  St  Joseph  portant  l'enfant  Jésus  en  marbre  blanc,  dans  une 
niche  de  marbre.  La  chapelle  est  également  lambrissée  de 
marbre  noir  encadré  dans  des  panneaux  de  marbre  blanc. 

En  face  de  l'autel  au-dessus  du  confessionnal  se  trouve  un 
tableau  représentant  la  Ste  Vierge  assise  portant  l'enfant  Jésus, 
d'un  coloris  agréable  et  d'un  beau  dessin.  C'est  une  copie  de 

Murillo. 

* 

A  la  gauche  de  l'autel  on  voit  un  tableau  ancien,  attribué  à 
Bertholet  Flémal  (i)  représentant  le  Crucifiement.  Un  per- 
soonage  en  costume  de  chœur  est  à  genoux  aux  pieds  du 
Christ  auquel  il  est  présenté  par  l'Apôtre  St  Jean. 

La  chapelle  est  éclairée  par  deux  fenêtres  du  style  rayonnant 
dont  les  vitraux,  autrefois  coloriés,  furent  probablement  don- 
nés par  Paul  de  Simonis,  44e  doyen,  car  on  trouve  ses  armoi- 
ries dans  la  partie  supérieure,  sur  les  vitres  qui  ont  échappé 
aux  ravages  du  temps  et  des  hommes.  Les  voûtes  dont  les  ner- 
vures sont  croisées,  retombent  sur  des  colonnettes  en  faisceau. 

Le  fond  est  occupé  par  un  immense  confessionnal  en  bois 
de  chêne  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  le  style  de  l'église. 

La  seconde  chapelle  faisant  face  à  la  porte  d'entrée  par  la 
place  St-Paul  au  nord,  est  dédiée  à  St-Nicolas  et  à  Ste-Marie- 
Magdelaine.  L'autel,  tout  en  marbre,  est  soutenu  par  quatre 
colonnes  et  deux  pilastres  d'ordre  ionique  en  marbre  blanc,  au- 
dessous  desquels  se  trouvent  deux  bas-reliefs  de  même  marbre 

(i)  Peiotre  Liégeois,  professeur  à  l'Académie  royale  de  Paris,  né  à  Liège  en 
*6U,  mort  en  1675.  Il  jouit  pendant  sa  vie  d'une  grande  célébrité.  Ce  ta- 
bleau est  très-beau  de  composition.  La  copie  par  Fauteur  lui-même  se 
trouve  dans  l'égiise  de  St-Jean  à  Liège. 
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représentant  la  Purification  et  la  Rédemption.  Le  tabernacle, 
de  marbre  noir  et  blanc,  est  orné  d'un  bouquet  d'épis  dorés, 
entre  deux  branches  de  vigne  également  dorées. 

Au  devant  de  l'autel  on  admire  un  Christ  au  sépulcre  en 
marbre  blanc,  ouvrage  du  célèbre  sculpteur  Jean  Delcour, 
Cette  belle  statue  provient  de  l'église  des  religieuses  Sépul- 
crines  dites  des  Bons-Enfants  (i).  Il  faisait  partie  du  monu- 
raeiit  que  \Valter  de  Liverlo,  bourgmestre  de  Liège  en  1705 
et  1712,  avait  fait  élever  pour  lui  et  son  épouse  dans  l'église 
des  dites  Sépulcrines.  Il  porte  l'inscription  suivante  : 

CHKISTO  SEPVLTO  WALTERUS  DE  LIVERLO  ET  MARIA  D'OGIER 
CONJUGES  POSUÊRE  ANNO  4096. 

La  tête  du  Christ  est  dépouillée  de  sa  couronne  d'épines. 
On  voit  encore  les  trous  qui  servaient  à  la  maintenir  au  moyen 
d'écrous. 

Le  monument  primitif  était  surmonté  d'une  Résurrection  du 
Sauveur,  également  en  marbre  blanc  avec  l'écriteau  suivant  : 

CHRISTO  RESURGENTI  RESURRECTIONEM  EXSPECTANTES    WAL- 
TERUS DE  LIVERLO   ET  MARIA  DOGIER   CONJUGES,  DEDICANT 

CONSECRANTQUE  («). 

Nous  ignorons  ce  que  ce  dernier  morceau  de  scuplture  est 
devenu.  Deux  anges  en  bois,  de  grandeur  naturelle,  et  attri- 
bués également  à  Delcour  sont  à  la  tête  et  aux  pieds  du 
Christ. 

Les  murs  de  la  chapelle  sont  lambrissés  jusqu'à  moitié 
de  leur  hauteur,  de  pilastres  et  de  panneaux  de  marbre  blanc 
encadrés  de  marbre  noir. 

(i)  Rue  Agimont,  ancienne  paroisse  S.  Hubert,  aujourd'hui  maison  de 
refuge. 
(2)  Loyens,  Recueil  héraldique  des  Bourgmestres  de  Liège  p.  550  et  531. 
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Elle  est  éclairée  par  une  petite  verrière  coloriée,  placée  par 
Van  Harck  il  y  a  environ  10  ans,  représentant  les  saintes 
femmes  portant  des  vases  à  parfums.  Elle  forme  transparent 
et  ne  laisse  pénétrer  qu'un  jour  douteux.  Cette  demi-obscurité 
ajoute  encore  à  l'effet  produit  par  le  Gbrist.(i) 

La  troisième  chapelle  continue  à  la  seconde  entrée  des 
cloîtres  est  dédiée  à  St-Paul.  L'autel,  en  marbre  "rouge  et  noir 
soutenu  par  deux  colonnes  de  marbre  blanc  d'ordre  corinthien 
avec  chapiteaux  et  bases  dorées  est  surmonté  d'une  frise  en 
marbre  blanc;  on  y  voit  un  très-beau  bas-relief  en  marbre 
blanc  figurant  les  Adieux  de  St-Pierre  et  de  St-Paul.  Ce  mor- 
ceau de  sculpture,  dû  au  ciseau  de  J.  Delcour,  provient  de 
l'ancienne  église  collégiale  de  St-Pierre  démolie  en  4811.  11 
était  placé  sur  un  des  deux  autels  adossés  au  jubé  qui,  dans 
cette  église,  séparait  le  chœur  de  la  grande  nef.  (*)  En  face  de 
l'autel  se  trouve  actuellement  le  tableau  représentant  le  Martyre 
de  St  Lambert  provenant  de  l'ancien  chœur  et  transporté  à 
Paris  pour  être  placé  au  Musée  pendant  la  révolution.  À  la 
chute  de  Napoléon  Ier  il  fut  restitué  et  placé  à  St-Paul 
en  1815.  (3) 

A  la  droite  de  l'autel,  on  voit  un  autre  excellent  tableau  peint 
par  Bertholet  Flémal  et  représentant  St- Charles  Borr ornée 
au  milieu  des  pestiférés.  U  provient  de  l'église  de  ty.-D.  aux 


(I)  Dans  la  chapelle  Notre-Dame  à  Hasselt  on  voit  un  Christ  au  sépulcre 
d  une  Résurrection  en  marbre  blanc  également  attribués  à  Delcour.  Ces 
monuments  proviennent  de  l'ancienne  abbaye  dUerckcnrode.  —  (Baron 
«THerckenrode  :  Collections  des  tombes,  Blasons  de  la  Hesbaye  etc.,  p.  322 
a  316.) 

<2)  Saamery,  Délices  du  pays  de  Liège,  1. 1,  p.  120. 
(3)  F.  Van  Hulst,  Vie  de  quelques  Belges,  p.  9. 
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Fonts  où  il  était  placé  dans  le  chœur  à  droite  de  l'autel.  (4)  Il 
fait  pendant  à  un  autre  tableau  du  même  peintre,  St-Charles 
Borromée  priant  pour  les  pestiférés,  qui  est  placé  dans  la 
chapelle  correspondante  de  l'aile  droite.  Les  deux  fenêtres 
qui  éclairent  cette  chapelle  n'ont  conservé  que  quelques  traces 
de  leurs  vitreaux  coloriés.  Elle  est  aussi  lambrissée  de  marbre 
noir  et  blanc. 

Entre  cette  chapelle  et  le  transept,  se  trouve  la  seconde  porte 
d'entrée  des  cloîtres;  elle  est  ornée  de  chambranles  en  marbre 
de  diverses  couleurs  et  surmontée  d'un  médaillon  de  forme 
ovale  représentant  St-Ambroise ,  archevêque  de  Milan  et  l'un 
des  docteurs  de  l'Église  latine.  Ce  médaillon  se  trouve  au- 
dessous  d'une  fenêtre  gothique  figurée. 

Après  avoir  dépassé  cette  porte,  on  pénètre  dans  le  bras 
gauche  du  transept ,  éclairé  au .  midi  par  un  grand  vitrail 
dû  à  la  munificence  de  Léon  d'Oultres.  (a)  Ce  personnage  fut 
reçu  chanoine  de  St-Lambert  le  30  décembre  1500.  (3) 

Cet  objet  d'art,  dont  la  ville  de  Liège  doit  se  glorifier,  est 
attribué  à  Jean  de  Cologne  peintre  verrier  liégeois  du  XVIe 
siècle.   On  voit  dans  sa  partie  supérieure,  la  figure  du  Père 


(4)  Cette  église  fondée  par  Notger  en  972  disparut  avec  l'antique  Cathé- 
drale de  S.  Lambert. 

(2)  Léon  D'Oultres,  licencié  ès-droits,  maître-ès  arts  fut  d'abord  chanoine 
de  Rolduc,  puis  de  S.  Pierre  à  Liège,  avant  d'être  reçu  tréfoncier  de 
S.  Lambert.  Il  mourut  le  17  décembre  1530.  —  Le  nom  du  donateur  de 
ce  beau  vitrail  a  été  communiqué  à  l'auteur  par  M*  F.  Hock,  trésorier  de 
l'Institut  archéologique.  On  trouve  en  effet  dans  le  MS.  de  Wissoc  de  Bomy, 
qui  repose  aux  archives  de  la  province  ,  que  Léon  d'Oultres  en  est  le  dona- 
teur. 

(3)  De  Villenfagne,  Recherches  historiques  sur  l'ancienne  principauté  de 
Ltfgc,  tome  2,  p.  344-5. 


-  193  —      .  . 

éternel  assis  sur  un  trône  magnifique,  portant  une  tiare  et  un 
sceptre;  derrière  le  trône  le  Saint-Esprit  en  triple  cercle  ;  le 
Christ  et  la  Vierge  à  genoux  ;  la  couronne  de  la  Vierge  est 
portée  par  le  Père  et  par  le  Fils  ;  les  médaillons  des  quatre 
évangélistes,  de  St-Paul  et  St-Pierre;  les  Anges  tenant  des 
banderoles  sur  lesquelles  on  lit  à  gauche  :  Laudate  omnis  terra 
(sous-entendu  Dominu m)  ;  à  droite,  Servite  Domino  in  lœti- 
toz.Ilya  aussi  deux  grandes  banderoles  autour  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Paul,  où  on  lit  :  Sanctus  Paulus,  plaudite  Dominum 
et  de  l'autre  :  Laudate  Dominum  de  Cœlis.  Un  ange  touche 
l'orgue,  un  autre  fait  mouvoir  le  soufflet.  Un  calice' sur- 
monté d'une  hostie  est  entouré  d'une  gloire  et  de  six  anges 
dont  les  uns  jouent  de  divers  instruments  de  musique  en  usage 
au  XVIe  siècle ,  tandis  que  les  autres  chantent  le  Te  Deum 
kudamus,  te  Deum  con/itemur,-  te  œternum  Patrem  omnis 
terra  veneratur.  Sur  une  autre  'banderole  on  lit  :  Jubilate 
Deo  omnis  terra,  servite  Domino  in  lœtitia. 

Le  sujet  principal  de  ce  vitrail  est  le  couronnement  de  la 
Ste- Vierge,  patronne  de  l'église,  par  les  trois  personnes  divines; 
il  est  entouré  d'une  gloire  d'anges  et  des  emblèmes  des  quatre 
évangélistes.  Ce  sujet  occupe  toute  la  partie  moyenne  de  la  fe- 
nêtre. 

La  partie  inférieure  est  remplie  de  détails  d'architecture  où 
le  gris  domine.  Elle  représente,  à  droite,  la  Synagogue  figurée 
par  une  Reine  ayant  les  yeux  bandés,  tenant  le  sceptre  d'une 
main  et  de  l'autre  les  tables  de  la  loi  données  à  Moïse.  A 
gauche  on  voit  l'Eglise  chrétienne  sous  la  figure  d  une  jeune 
femme,  le  front  ceint  d'une  couronne,  les  épaules  couvertes 
dun  manteau  royal,  tenant  d'une  main  une  bannière  déployée 
pt  de  l'autre  un  calice  surmonté  dd  l'hostie.  Entre  ces  deux 


-  194  - 

figures  se  trouvent  deux  prédicateurs,  chacun  dans  une  chaire, 
l'un  annonce  l'ancienne  loi,  l'autre  la  loi  nouvelle. 

Immédiatement  au  dessous.  îe  vitrail  se  divise  en  deux  por- 
tiques d'architecture  de  la  renaissance ,  ornés  de  festons 
admirables  au-dessous  desquels  on  voit  les  armoiries  du 
donateur  :  Êcu  (Fhermine  au  chevron  de  gueule  chargé  d* 
3  besans  (Tor.  L'année  où  cette  splendide  verrière  a  été  peinte 
est  indiquée  :  Anno  4530. 

Le  portique  de  droite  représente  S.  Paul  renversé  ,  son 
cheval  et  son  compagnon.  Le  Christ  apparaît  dans  un  nuage 
lumineux.  Dans  le  portique  de  gauche  ,  l'artiste  a  peint 
Léon  d'Oultre,  prévôt  de  S.  Paul  en  1519.  Il  porte  l'habit  des 
anciens  chanoines  de  la  collégiale;  il  est  agenouillé  sur  un 
prie-Dieu,  devant  un  autel  surmonté  d'un  dais  sous  lequel  on 
aperçoit  l'apôtre  S.  Paul.  S.Lambert,  revêtu  d'ornements  épis- 
copaux  est  debout  sous  un  dais  de  velours  cramoisi  et  présente 
de  la  main  le  donateur  qu'il  semble  prendre  sous  sa  protec- 
tion. On  lit  sur  la  frise  du  dais  :  Sanctus  Latnbertus  cra... 

Au  fond  du  vitrail  apparaît  l'ancienne  ville  de  Liège  entourée 
de  murs  et  de  tours.  Cette  verrière  a  échappé  par  miracle  aux 
dévastations  que  l'église  a  subies  à  la  révolution. 

Des  panneaux  de  marbre  blanc  encadrés  de  marbre  de  St- 
Rtimy  s'élevant  à  4*50  de  hauteur,  tapissent  les  murs  de  ce 
côté  du  transept.  Au-dessous  de  la  verrière  et  dans  une  grande 
niche  de  marbre  blanc  supportée  par  une  console  et  surmontée 
d'une  coquille  de  même  matière,  on  remarque  une  fort  belle 
statue  en  bois  de  S.Jean-Baptiste,  un  des  chefs-d'œuvre  du  cé- 
lèbre statuaire  liégeois  J.  Delcour. 


—  195  — 

L'autel  privilégié  de  la  chapelle  aujourd'hui  dédiée  au  Saint 
Sacrement  (*)  qui  se  tïouve  à  la  gauche  du  chœur  est  dédié 
aux  apôtres  S.  Jean  et  S.  Barthélémy.  Il  est  orné  de  deux 
belles  colonnes  monolithes  de  marbre  rouge  ,  d'ordre  corin- 
thien à  bases  et  chapiteaux  dorés,  supportant  un  entablement 
également  en  marbre ,  brisé  au  milieu  par  une  gloire  dont 
le  chiffre  du  Christ  occupe  le  centre.  Toutes  les  autres  parties 
de  l'autel  sont  aussi  en  marbre  de  diverses  couleurs;  l'autel 
est  du  style  de   la  renaissance.   Le  tabernacle    fut   placé 
par  l'architecte  Dewandre  avec  celui  du  maître-autel.  Il  est 
fort  simple,  en  cuivre  et  orné  de  deux  colonnes  de  même 
métal.  De  chaque  côté  sont  deux  médaillons  en  marbre  blanc 
sculptés  par  Delcour  et  représentant  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ils 
proviennent  de  l'ancienne  collégiale  de  S.  Pierre  où  ils  sur- 
montaient le  bas-relief  des  adieux  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  et 
un  autre  figurant  le  Christ  donnant  les  clefs  à  S.  Pierre,  placé 
dans  une  chapelle  de  l'aile  gauche.  Le  fond  de  l'autel  est  oc- 
cupé par  un  tableau  d'Erasme  Quilliu  (2)  élève  de  ftubens,  re- 
présentant la  Conférence  des  quatre  docteurs  sur  l'Eucharistie. 
Cest  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître  et  le  meilleur 
de  Téglise.  À  gauche  de  l'autel  et  au-dessus  des  lambris  se 
trouve  un  groupe  colossal  représentant  l'Espérance  ,  sculpté 
par  R.  Rendeux.  En  face,  et  dans  une  niche  placée  dans  le  mur 
du  transept  h  une  grande  hauteur,  on  voit  une  statue  plus 
grande  que  nature  de  S.  Callixte,  pape  et  martyr  ,  patron 
de  la  première  église.  Elle  est  aujourd'hui  recouverte  par  la 
Décente  de  Croix  qui  se  trouvait  au  maître-autel. 

Jl)  Privilège  daté  du  5  juillet  1773,  avec  prorogation  du  16  janvier  1788 
'ïiJlort  on  1678. 
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Avant  les  restaurations  faites  en  1864,  le  chœur  était  séparé 
de  la  nef  par  une  clôture  formée  de  panneaux  de  marbre 
blanc  et  gris  faisant  suite  aux  lambris  du  transept.  Ce  mur  orné 
de  vases  et  de  guirlandes  dorés,  s'abaissait  de  chaque  côté 
pour  laisser  voir  le  maître-autel.  Une  magnifique  porte  à  deux 
ventaux,  en  cuivre  fondu  fouillé  à  jour  et  d'un  fort  beau  dessin 
fermait  rentrée  du  chœur.  Deux  groupes  de  grandes  dimen- 
sions représentant  à  gauche  la  Foi»  à  droite  la  Religion  , 
étaient  placés  de  chaque  côté  au  point  de  réunion  des  bras  du 
transept  et  du  chœur.  Ils  sont  dûs  au  sculpteur  R.  Rendeux 
et  datent  de  l'année  1712.  (V.  la  planche.) 

On  montait  au  chœur  par  deux  marches  de  marbre  noir;  sur 
chacune  des  deux  parties  du  mur,  du  côté  du  chœurt  on  admi- 
rait un  beau  médaillon  en  marbre  blanc  d'un  travail  exquis  ; 
celui  de  gauche  offrait  la  tête  du  Christ,  celui  de  droite  la  tête 
de  la  Ste-Vierge.  Ils  provenaient  de  St-Lambert. 

Au  centre  du  chœur,  on  trouvait  un  lutrin  formé  d'une  co- 
lonne de  marbre  noir  richement  ornementée,  que  surmontait 
un  aigle  en  cuivre  aux  ailes  étendues,  tenant  un  serpent  dans 
ses  serres. 

Les  anciennes  stalles  étaient  d'un  style  simple,  sans  orne- 
mentation ;  elles  étaient  placées  de  chaque  côté  du  chœur  sur 
deux  rangs  et  construites  pour  63  places.  Elles  portaient  la 
date  de  1809.  (*). 

Les  murs  au-dessus  des  stalles  des  chanoines  étaient  ornés 
dans  le  principe  de  quatre  grands  paysages  peints  en  1687  par 

(I)  Ces  slalles  ont  été  vendues  au  séminaire  de  SlrTrond. 
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Lambert  Dumoulin.  Ou  les  ôta  en  1817  pour  y  substituer  quatre 
autres  grands  tableaux  modernes  dûs  à  Jean-Joseph-Antoine 
Ansiau,  (4)  peintre  liégeois  de  ce  siècle,  qui  ont  été  déplacés 
en  1864.  Le  premier  et  le  plus  rapproché  de  l'autel  à  droite 
représente  La  Résurrection  de  Notre  Seigneur  ;  le  deuxième, 
le  Renversement  de  S.  Paul  converti  ;  le  premier  et  le  plus  rap- 
proché.de  l'autel  à  gauche  représente  Y  Assomption  de  la  Ste- 
Vierge  et  le  quatrième  le  Martyre  de  S.  Lambert,  par  Tahan 
deSpa.  Ces  tableaux  ont  peu  de  mérite.  La  Conversion  de  S. 
Paul  qui  était  au  grand  autel  est  un  beau  tableau  de  Bertholet 
de  Flémal  ;  il  a  été  enlevé  pour  le  Muséum  de  Paris.  Il  fut 
remplacé  par  l'Assomption  de  la  Vierge,  tableau  remarquable 
de  Lairesse  qui  ornait  autrefois  le  maître-autel  de  St-Lambert. 
Cependant  à  cause  de  l'élévation  de  l'autel,  les  beautés  de  ce 
tableau  étaient  moins  aperçues  ;  il  a  été  remplacé  à  son  tour 
par  la  Descente  de  Croix  provenant  de  l'église  des  RR.  PP. 
Jésuites. 

Au-dessus  des  quatre  grands  tableaux  existaient  des  espèces 
de  gloires  et  une  galerie  simulée,  œuvre  de  Dewandre,  qui  ont 
disparu  vers  1850.  Les  grands  tableaux  ont  été  donnés  par 
le  gouvernement  français  pour  pouvoir  conserver  des  tableaux 
qu'il  aurait  dû  restituer. 

Trois  marches  de  marbre  noir  séparaient  le  chœur  du  sanc- 
tuaire; on  voyait  au  milieu  de  la  troisième  un  écusson  en 
cuivre  portant  les  armes  de  la  famille  Conrardi  entourées 
dune  inscription.  (V.  ce  Recueil,  T.  V ,  p.  409.) 

Sur  la  contre-marche,  au-dessous  de  l'écusson,  on  lisait  les 
mots  reproduits  p.  409,  indiquant  que  Jean-Henri  Conrardi, 

(1)  Ansiaux  J.-Jos.-Ant.,  né  à  Liège  1764,  mort  à  Paris  en  octobre  1840. 
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chanoine  de  St-Paul,  a  donné  en  1660,  le  pavé  du  sanctuaire 
en  mémoire  de  son  frère  Jean-François,  chanoine  de  S  t. -Jean - 
Évangéliste  où  il  est  enterré. 

Le  premier  objet  qui  se  présentait  du  côté  de  l'épttre  était 
une  crédence  fort  élégante  en  marbre  rouge  et  blanc  faisant 
partie  du  lambris  qui  revêtait  les  murs  du  sanctuaire  à  la  hau- 
teur des  fenêtres  ;  en  face  se  trouvait  le  dais  occupé-par  1  e- 
vêque  lors  des  grandes  cérémonies  religieuses.  Une  porte 
donne  entrée  dans  une  chapelle  contiguë  d'où  Ton  arrive 
à  la  haute  sacristie  et  à  la  trésorerie.  Vis-à-vis  de  cette 
porte,  il  s'en  trouve  une  autre  toute  semblable,  par  où 
l'on  entre  dans  une  chapelle  qui  précède  le  vestiaire  et  la 
basse  sacristie  reconstruits  en  1856.  Ce  n'est  pas  une  sacristie 
mais  elle  sert  provisoirement  de  sacristie  et  de  vestiaire. 

L'ancien  maître-autel  (i)  d'un  aspect  simple  et  majestueux 
était  élevé  de  trois  marches  au-dessus  du  sanctuaire,  et  entiè- 
rement construit  en  marbres  de  différentes  couleurs,  où  cepen- 
dant le  blanc  dominait,  On  y  remarquait  quatre  grosses  co- 
lonnes corinthiennes  tort  élevées  et  d'une  seule  pièce,  en 
marbre  rouge  avec  chapiteaux  et  bases  dorés,  supportant  un 
riche  entablement  chargé  d'ornements  en  cuivre  doré  et  ter- 
miné par  une  corniqhe  arrondie  au  sommet.  Un  Christ  colos- 
sal placé  entre  deux  adorateurs  de  même  grandeur,  dominait  le 
tout.  Le  fond  de  l'autel  était  occupé  par  un  tableau  de  l'école 
de  Rubens  attribué  à  Gérard  Soghers  (a).  Ce  tableau  provenant 
de  l'église  des  Jésuites ,  •  aujourd'hui  l'Université ,  et  replacé 
actuellement  dans  le  transept  à  gauche  en  face  de  l'aotcl  du 
Saint-Sacrement,  est  d'un  très-grand  prix;   il  représente  une 

(1)  Vendu  récemment  à  l'église  de  Seraing  avec  les  marbres  du  chuMir. 

(2)  Né  a  Anvers  en  1589,  mon  en  lft*H. 
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Descente  de  Croix.  En  dessous  se  trouvait  ie  tabernacle  eu 
cuivre  doré,  formé  de  deux  parties  et  orné  à  l'extérieur  d'un 
Œil  de  la  Foi. 

Ot autel,  très-é levé,  très-massif,  avait  le  grave  inconvénient 
de  masquer  une  partie  des  fenêtres  du  chevet.  Il  a  été  démoli 
en  1864  et  remplacé  par  l'autel  provisoire  que  Ton  voit  ac- 
tuellement. 

Six  fenêtres  éclairent  le  chœur  ;  elles  ne  sont  point  garnies 
de  vitraux  coloriés  ;  les  cinq  grandes  verrières  lancéolées  du 
sanctuaire  présentent  des  vitraux  peints  d'une  belle  conserva- 
tion qui  tempèrent  la  lumière  trop  vive  qui  tomberait  sur  l'au- 
tel. Elles  s'élèvent  toutes  jusqu'à  la  voûte. 

Sur  chacune  de  ces  fenêtres  on  a  représenté  le  personnage 
qui  en  a  fait  don  à  l'église  ;  on  l'y  voit  dans  l'attitude  de  la 
prière  et  recommandé  à  Dieu  par  son  saint  patron;  les  orne- 
ments,  clochetons,  pinacles,  etc.,  qui  accompagnent  ce  sujet, 
diffèrent  d'une  fenêtre  à  l'autre. 

La  première  fenêtre  de  l'abside  du  côté  de  l'épître  a  été 
donnée  par  Remacle  Lymborch  (1),  chanoine  de  cette  collé- 
giale, mort  à  Liège  le  21  décembre  1587.  Ses  armoiries  (2) 
sont  surmontées  de  sa  devise  et  de  l'inscription  suivante  : 

Amnis  instar  volvitur. 

VENb»  D.  et  M.  REMACLUS  LYVKORCH  BEDIGIKJI 
PROFESSOR  AC  HUIÇ  ECCLBS.  CAN. 
1559. 

Sur  ce  vitrail,  que  nous  reproduisons  ici  comme  spécimen, 

> 

(!)  Voir  des  renseignements  sur  ce  doyen,  ci-devant  p.  388  et  le  discours 
de  M.  le  professeur  15.  Morren ,  dans  les  Bulletins  à  l'académie  royale 
le  Belgique ,  2™  série  t.  XV!,  n°  12. 

(î).  De  sinoplc  à  la  fasce  d'argent  chargé  de  3  roses  au  naturel,  accom- 
jagnées  en  chef  de  3  cannettes  et  en  pohitc  de  3  lions  de  sable  rampant. 
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on  voit  Remacle  agenouillé  devant  un  prie-Dieu  dans  le  cos- 
tume de  chanoine  de  St-Paul,  portant  la  soutane  violette  et 
l'aumuse  sur  les  bras.  St-Remacle,  son  patron,  accompagné 
du  Loup  de  la  légende  est  debout  derrière  lui.  Ce  groupe  est 
entouré  d'un  encadrement  architectonique  du  style  de  la  re- 
naissance. 

La  deuxième  fenêtre  porte  les  armes  (4)  de  la  famille  Van 
Erp  (2),  la  devise  du  donateur  et  ses  titres  : 

Temperate  tempori. 

D.  CORNELIUS  ERP  HUJUS 

BUSCODUCENQUE  ECCLESIA'  CÀN. 

4559. 

Corneille  s'est  fait  représenter  sur  ce  vitrail  avec  son  patron . 
La  date  1556  se  trouve  plus  haut  que  dans  les  autres  vitres, 
elle  est  au-dessus  de  deux  saints  placés  dans  la  niche  supé- 
rieure. 

La  fenêtre  du  centre  est  un  don  de  Jean  Stouten,  38e 
doyen  de  St-Paul  de  1519  à  1556.  On  y  voit  ses  armoiries  (3) 

(4)  De  sable  au  sautoir  échiqueté  d'argent  et  de  gueules,  chargé  d'une 
étoile  d'or  ;  d'autres  d'argent  aux  trois  anilles  de  gueules,  placées  dan*  ce 
même  vitrail,  sont  celles  de  Monfort;  je  ne  sais  pourquoi  elles  y  sont. 

(2)  Guillaume  Erp,  doyen  de  Haeseyck  et  chanoine  de  S.  Paul,  mort  en 
4575  ;  l'inscription  relevée  par  Vandenbcrg  n'est  pas  la  môme  que 
celle-ci  ;  d'abord  l'étoile  chargeant  le  sautoir  n'existe  pas  dans  Vanden- 
berg  ;  ensuite  les  armes  qui  accompagnent  celle  de  Erp  dans  l'inscription 
sont  entièrement  différentes;  d'un  autre  côté,  on  trouve  des  armes  à  peu 
près  semblables  à  celles  de  Erp  dans  l'inscription  de  Gilbertvs  Batensœn 
Buscoducen,  Ce  qui  fait  penser  à  des  relations  avec  Bois-le-Duc.  On  peut 
donc  supposer  qu'il  a  été  chanoine  de  Bois-le-Duc ,  et  dans  ce  cas  l'ins- 
cription serait  Erp  hujus  Buscoducenque  EccUsiarum  canonicus. 

(3)  D'or,  au  rencontre  de  gueule  concorné  lel  sommé  de  3  martinets 
de  sable,  , 
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qui  se  reproduisent  sur  le  monument  funèbre  élevé  à  sa  mé- 
moire dans  les  cloîtres  de  l'église  et  l'inscription  suivante  : 

R.  D.  MGR.  JO.  STOUTEN  ET  HUJUS, 
ECGLBSUS  HRCANUS,  HANC  FKNESTRAX  DEDIT. 

1558  (1). 

Le  sujet  principal  de  cette  verrière  est  le  Crucifiement.  Le 
Père  éternel  accompagné  d'anges,  le  Saint  Esprit,  le  Christ  en 
croix,  Hagdelaine  embrassant  la  croix,  un  ange  recueillant  le 
saint  sang,  saint  Jean  et  Marie  debout  devant  la  croix  ;  plus 
tout,  dans  les  niches,  sont  représentées  la  Foi  et  la  Synagogue. 
Dans  les  deux  trèfles  supérieurs  des  meneaux,  qui  sont  sous 
l'écu»  se  trouve  l'abrégé  de  l'inscription  D.  I.  S.  H.  E.  D. 

La  quatrième  fenêtre  au  nord  a  été  placée  par  ordre  de 
Grégoire  Silvius,  dominicain,  chanoine  de  St-Paul,  évêque 
de  Tagaste  et  suffragant  de  Liège  sous  plusieurs  princes- 
évêques  ;  il  fut  député  au  Concile  de  Trente.  11  mourut  le  26 
février  4578,  âgé  de  75  ans  ;  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  des  Dominicains  à  Liège,  où  l'on  a  retrouvé  son  épi- 
taphe  longtemps  après,  en  y  faisant  des  réparations  ;  on  peut 
la  voir  dans  le  Tableau  des  suffragants  de  J.  P.  Ernst,  p.  173, 
et  dans  le  Recueil  héraldique,  p.  358.  Chapeauville  dans  le 
tome  3,  p.  479,  de  ses  gesta  Pontificum ,  rapporte  des  vers 
qui  forent  composés  en  l'honneur  de  ce  personnage  quelque 
temps  après  sa  mort.  Ses  armes  (9)  sont  peintes  dejii  fois  sur 
cette  verrière  avec  sa  devise  et  ces  mots  : 

Prius  asperum. 

SI  SUSTINEMUS  CONREGNAB1MUS. 
GRKGO.  SYLVICS  THEO.  PROF.  EP.  TÀGASTEN. 
SUFFRAG.  LEODIEN.  HUJTJS  ECCL£.  CAN. 

1557. 

(t)  Celle  verrière  porte  la  claie  de  son  placement. 

lî)  D'argent  avec  un  rosier  de  sinoplc  fleuri  de  3  roses  de  guoule. 

Su 
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Le  sujet  principal  de  la  vitre  est  le  donateur  à  genoux  et  en 
chappe,  accompagné  de  S.  Paul  debout  derrière  lui. 

Dans  les  niches  supérieures,  St-Grégoire  surmonté  d'un  G 
et  un  autre  saint  dont  le  buste  est  détruit,  et  d'un  A  qui  doit 
signifier  S.  Augustin,  né  à  Tagaste.  Aux  côtés  des  deux  saints 
on  voit  encore  E.  et  T.  puis  A.  et  S.  Au-dessus  des  deux 
mîtres  :  G.  S.  E.  T.  (\) 

Dans  l'image  mutilée  de  S.  Augustin  la  mftre  et  la  crosse 
sont  entières. 

La  cinquième  et  dernière  fenêtre  est  un  don  de  Gilles  de 
Blocquerie,  licencié  en  droit  civil  et  canon,  chanoine  de  N.-D. 
à  Tongres  et  de  St-Paul  à  Liège,  secrétaire  de  Grégoire  d'Au- 
triche, évêque  et  prince  de  Liège,  prieur  d'Aix-la-Chapelle, 
officiai  de  Liège,  mort  le  8  décembre  1560. 

Les  armes  (a)  du  donateur  sont  peintes  au  bas  de  son  por- 
.trait  avec  sa  devise  : 

Deus  meliora. 

D.  EGIDII  BLOCQUERIE  HUJ.  ET  TONGRENS1S 
ECOLES,  IN  1VR.  LlCENT",  PIUOR  AQUÎGRANENSIS. 

1557. 

Le  sujet  de  ce  vitrail  est  saint  Pierre  présentant  Gilles  Bloc- 
querie dans  l'attitude  da  la  prière.  Dans  les  niches  supérieures, 
se  trouvent  d'un  côté,  la  Ste-Vierge  et  de  l'autre  St-Gilles, 
patron  du  donateur. 


(1)  Grcgorius  Sylvius,  episcopus  tagastensis. 

(2)  D'or  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  3  merlettes  de  sable, 
coupé  de  gueules  à  3  fusées  d'or  rangées  en  fasce. 
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AILE  DROITE. 


En  sortant  du  chœur  pour  pénétrer  dans  le  bras  droit  du 
transept,  on  aperçoit  un  autel  adossé  à  la  muraille  de  cette  par- 
tie de  l'église.  Cet  autel,  de  même  forme  et  de  môme  structure 
que  celui  qui  occupe  la  partie  correspondante  de  l'autre  -bras 
du  transept  est  dédié  à  la  Ste  Vierge.  Il  est  composé  de  deux 
belles  colonnes  et  de  pilastres  de  marbre  rouge  d  une  seule 
pièce  et  orné  de  marbres  de  même  espèce  que  le  précédent.  Il 
est  surmonté  d'une  gloire  portant  le  chiffre  de  la  sainte 
Vierge. 

Le  tableau  qui  déoore  cet  autel  est  une  fort  belle  toile  de 
Gérard  Lairesse  (*)  représentant  F  Assomption  de  la  Ste  Vierge. 
Il  ornait  le  maître-autel  de  l'ancienne  cathédrale  de  St  Lambert, 
où  il  resta  jusqu'à  l'invasion  française.  Il  fut  alors  enlevé  et 
transporté  à  Paris.  II  figura  ensuite  au  Musée  Napoléon 
sous  len°  91;  enfin  restitué  en  1715  on  le  replaça  à  St 
Paul  (a). 

Un  groupe  représentant  la  Charité  sculpté  par  R.  Ren- 
deux  et  de  mêmes  dimensions  que  les  autres  dûs  à  cet  artiste, 
est  placé  à  la  gauche  de  l'autel  au  dessus  d'un  lambris  en 
marbre  tout  à  tait  semblable  à  celui  qui  revêt  les  murs  du 
bras  correspondant  du  transept. 

La  grande  verrière  qui  éclaire  cette  partie  de  l'église  vers 
le  nord,  et  qui  a  été  remise  à  la  grandeur  de  «celle  vis-à-vis,  il 
y  a  4  ans,  était  garnie  avant  l'entrée  des  français  à  Liège,  de 
magnifiques  vitraux  coloriés  sur  lesquels  Jean  Nivar,  peintre 

<l)  Né  à  Liège  en  1640;  mort  à  Amsterdam  le  18  juillet  1711. 
i)  Vandenstecn,  Essai  hist.  sur  Vanciennc  cal  h.  de  St  Lnmbert. 
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sur  verre  du  XVIe  siècle  et  Renier  Flémal,  père  du  célèbre 
peintre  Bertholet  Flémal,  avaient  représenté  Y  Adoration  des 
Bois  faisant  pendant  à  la  Conversion  de  St-Paul.  Cet  ouvrage 
datait  de  1532,  et  avait  été  fait  par  les  ordres  du  doyen  Jean 
Stouten.  Cette  fenêtre  fut  détruite  à  la  2e  invasion  des  Fran- 
çais à  Liège  le  17  juillet  1794. 

Les  vitraux  furent  mis  en  pièces  et  le  plomb  qui  les  reliait 
servit  à  fondre  des  balles.  Actuellement  elle  n'a  conservé  que 
quelques  débris  de  verres  coloriés  dans  sa  partie  supérieure  où 
Ton  voit  encore  un  certain  nombre  de  figures  d'anges  chantant 
le  Gloria  in  excelsis  Deo. 

Une  belle  statue  en  bois  de  là  Ste- Vierge  portant  l'enfant  Jé- 
sus, placée  dans  une  niche  de  marbre  creusée  dans  le  lambris, 
au-dessous  de  la  verrière  fait  face  à  celle  de  St-Jean-Baptiste 
placée  au  point  correspondant  du  transept  gauche.  Une  autre 
statue  de  St-Capraise  se  voit  dans  une  niche  élevée  à  une  grande 
hauteur  en  face  de  l'autel  (i).  Elle  fait  le  pendant  de  celle  du 
Pape  St-Calixte  et  complète  ainsi  la  symétrie  qui  existe  entre 
les  deux  bras  du  transept. 

Il  y  a  quelques  années  on  suspendait  à  l'entrée  du  chœur  à 
25  ou  30  pieds  du  sol  une  couronne  sur  laquelle  on  allumait 
des  bougies.  Elle  avait  plus  de  50  pieds  de  circonférence  sur 
3  pieds  environ  de  hauteur.  Sa  forme  était  celle  d'une  grande 
girandole  suspendue  à  la  voûte  par  des  chaînes  de  fer.  On  se 
figurerait  difficilement  l'effet  magnifique  que  présentait  le 
temple  à  la  lueur  de  ce  disque  se  développant  majestueusement 


(1)  On  a  aujourd'hui  placé  devant  cette  statue  le  tableau  représentant  la 
conversion  de  S.  Paul  qui  était  au  chœur. 


—  208  — 

au  milieu  de  la  grande  nef.  Des  couronnes  analogues  existent 
encore  à  Rheims  et  à  Aix-la-Chapelle. 

On  arrive  ensuite  à  une  petite  chapelle  fermée,  placée  vis-à- 
vis  la  seconde  entrée  des  cloîtres  ;  la  porte  est  ornée  de  cham- 
branles de  marbre  de  mômes  formes  *  et  de  même  espèce  que 
celle-ci  qui  lui  fait  face.  Un  médaillon  représentant  St-Grégoire 

Pape,  couronne  cette  porte»  que  surmonte  une  fenêtre  gothique 
simulée. 

L'autel  de  cette  chapelle  est  fort  simple,  comme  tous  ceux 
de  cette  église  ;  il  est  en  marbre  de  couleurs  variées  et  dédié 
à  N.-D.  aux  Neiges.  Entre  ses  deux  pilastres  ioniques  de  marbre 
blanc,  ou  voit  un  tableau  moderne  peu  remarquable,  repré- 
sentant le  Christ  en  croix. 

Dans  le  mur  opposé  à  l'autel  se  trouve  enchâssée  une  belle 
pierre  sépulcrale  en  marbre  noir  indiquant  la  sépulture  com- 
mune d'Antoine  Gale,  47e  doyen,  mort  le  21  février  1683  ;  et 
d'Antoine  Abundanti,  chanoine  de  St-Paul  et  protonotaire  apos- 
tolique, mort  le  17  mai  1653.  Cette  pierre  se  trouvait  jadis 
dans  la  cinquième  chapelle.  Elle  est  ornée  des  armoiries  de 
ces  personnages  et  d'une  inscription.  (V.  ce  Recueil,  t.  V, 
p.  411.) 

Cette  chapelle  de  N.-D.  aux  Neiges,  par  où  a  commencé 
l'édifice,  renferme  encore  trois  autres  pierres  sépulcrales  du 
style  Louis  XV.  Ce  sont  celles  d'André-Joseph  Mahy,  proclamé 
second  en  philosophie  à  Louvain  en  1703,  nommé  chanoine 
de  St-Paul  en  1717,  mort  le  4  avril  1743.  (Voir  son  épitaphe, 
p.  415,  et  celle  de  Nicolas-Dieudonné  baron  de  Moreau ,  cha- 
noine et  chantre  de  St-Paul,  mort  le  5  août  1727,  âgé  de  35 
ans.  Voici  celle  de  Jean-Henri  de  Pergens,  chanoine  de  cette 
collégiale,  mort  le  3  juin  1762. 
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D.  0.  M. 
MEMORISE  Rdi  ADMODUM  AC 
PREN0BIL1S  D.-D.  JOANNIS  HENRICf 
DE  PERGENS  MOSÀCENSIS  $.  R.  E.  (1). 
PRESBITERI  MEC  NON  HUJUS 
ECCLESLE  S.-  PAULI  CANOftIGI  QUI 
OBIIT  3  JUN1I  1763  ET  HIC  SEPULTUS 
JACET.  QUIQUE  IN  ANIM£ 
SU*  REFRIGERIUII  FUNDAVIT 
ANNIVERSARIUM,  ET  PERADJUNCTAS 
,  D.  D.  CONFRATRUM  ALIORUMQUE  FIDELIUM 

PREBS  TANTO  CITIUS  JETERNA 
REQUIESCAT  IN  PACE. 

La  pierre  se  trouvait  ci-devant  dans  la  quatrième  chapelle. 

Une  seule  fenêtre  en  verres  blancs  éclaire  cette  chapelle 
dont  les  murs  sont  revêtus  d'un  lambris  formé  des  mêmes 
marbres  que  ceux  des  autres  chapelles.  En  continuant  sa  route 
vers  le  fond  de  l'église  on  rencontre  une  autre  chapelle  plus 
spacieuse  que  la  précédente  et  éclairée  par  deux  fenêtres  en 
verres  blancs.  L'autel  est  dédié  sous  le  vocable  des  SS.  André, 
apôtre,  et  Martin,  confesseur.  11  est  absolument  de  même 
forme  et  composé  des  mêmes  marbres  que  celui  de  la  chapelle 
correspondante.  On  y  admire  un  très-beau  bas-relief  en  marbre 
blanc  par  Delcour,  représentant  le  Christ  donnant  les  cle\s  à 
S.  Pierre.  L'autel  actuel  représente  la  confession  de  S.  Pierre  : 
Tu  es  Christ  us  filius  Dei  vivi. 

Cet  ouvrage  fait  pendant  aux  adieux  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul 
qui  se  trouvent  dans  la  chapelle  en  face  de  l'aîle  droite.  Il  pro- 
vient, comme  ce  dernier  bas-reliçf  de  l'ancienne  collégiale  de 
S.  Pierre,  où  il  ornait  un  des  deux  autels  adossés  au  jubé.  Un 

(I)  Sanctae  Romans;  Ecclcsix?. 
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tableau  où  Bertholet  à  peint  S.  Charles  Borromée  au  milieu 
des  pestiférés,  est  placé  dans  la  chapelle  vis-à-vis.  Ce  tableau 
provient  également  de  l'église  de  N.-D.-aux-Fonts  où  il  était 
placé  dans  le  chœur  à  droite  de  l'autel. 

Le  Tryptique  de  Lombard  est  remplacé  par  un  grand  tableau 
qui  se  trouvait  autrefois  au  chœur  représentant  F  Ascension 
de  Notre-Seigneur. 

Les  murs  de  cette  chapelle  sont  revêtus  de  lambris  en  marbre 
de  mêmes  couleurs  que  ceux  des  autres  chapelles. 

On  arrive  ensuite  à  la  porte  Nord  de  l'église  ouvrant  sur  un 
portail  qui  aboutit  à  la  place  devant  St-Paul.  Gomme  les  autres 
entrées  de  l'église,  cette  porte  est  décorée  de  chambranles  en 
marbre  de  diverses  couleurs  variées  ;  elle  est  surmontée, 
comme  les  autres,  par  une  fenêtre  gothique  simulée. 

L'avant  dernière  chapelle  de  l'aile  droite  est  comprise  entre 
le  portail  nord  et  la  chapelle  du  fond  de  l'église.  Elle  reçoit  le 
jour  par  deux  fenêtres.  Son  autel,  sous  l'invocation  des  SS. 
Fabien  et  Sébastien,  est  tout-à-fait  semblable,  pour  la  forme 
et  les  marbres  qui  le  composent,  à  celui  de  la  chapelle  des 
Oranus.  On  y  voit  une  belle  statue  de  la  Ste- Vierge  en  marbre 
blanc  portant  l'enfant  Jésus,  placée  dans  une  niche  de  marbre 
de  Ste-Anne,  cette  statue,  ouvrage  du  frère  Robert  Arnold, 
chartreux,  sculpteur  et  architecte  liégeois  du  XVIIe  siècle 
provient  de  l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert  où  elle  était 
placée  auprès  de  la  porte  d'entrée  dans  les  cloîtres. 

Au  côté  droit  de  l'autel,  on  a  placé  un  tableau  de  Lombard, 
représentant  F  Adoration  des  Mages  et  sur  le  mur  du  fond  une 
Conversion  de  S.  Paul,  par  Gérard  Lairesse,  enfin  un  confes- 
sionnal semblable  à  celui  de  la  chapelle  des  Oranus. 
.  Une  dernière  chapelle,  plus  petite  que  la  précédente,  est  si 
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tuée  en  face  de  la  première  entrée  des  cloîtres  ;  elle  est  fermée 
par  une  porte  sculptée,  surmontée  d'un  médaillon  représentant 
S.  Augustin,  au-dessus  duquel  une  fenêtre  gothique  simulée 
s'élève  jusqu'à  la  voûte. 

L'autel  en  style  renaissance  de  cette  petite  chapelle,  connue 
sous  le  nom  de  chapelle  des  Pénitenciers,  est  dédié  à  S.  Cal- 
lixte,  pape  et  martyr.  Il  est  construit  entièrement  en  marbres 
de  différentes  couleurs  où  cependant  le  noir  domine.  Quatre 
colonnes  coniques  de  marbre  rouge  de  S.  Remy,  d'ordre  io- 
nique, supportent  une  frise  en  marbre  blanc,  ornée  d'une  guir- 
lande de  même  marbre  et  surmontée  par  un  petit  retable 
soutenu  par  quatre  colonnes  semblables.  Une  niche  en 
marbre  noir  décorée  de  quatre  colonnettes  corinthiennes  de 
marbre  rouge,  dont  les  bases  ctjles  chapiteaux  sont  en  marbre 
blanc,  renferme  une  statue  de  la  Ste- Vierge  aussi  en  marbre 
blanc.  Sur  le  même  plan,  deux  statuettes  de  même  matière  ; 
celle  de  S.  Pierre  à  droite  et  celle  de  S.  Paul  à  gauche  sont 
placées  de  chaque  côté.  Au-dessus  de  la  Ste- Vierge,  un  Saint- 
Esprit  aux  ailes  déployées  en  marbre  blanc  est  encadré 
dans  des  ornements  en  marbre  noir.  Un  médaillon  en  marbre 
blanc  représentant  la  figure  du  Père  Éternel  se  détache  à  la 
partie  supérieure.  Enfin  un  vase  également  en  marbre  blanc 
termine  cet  autel  qui  est  un  des  plus  beaux  de  l'église. 

Les  quatre  grandes  colonnes  reposent  sur  des  piédestaux  de 
marbre  noir,  dans  lesquels  on  a  enchâssé  des  écussons  de 
marbre  blanc  sculptés  aux  armoiries  des  familles  Oranus,  Po- 
tier Tindeur,  Miche  et  Marotte,  alliées  à  celle  des  Oranus. 

Un  beau  tableau  représentant  un  Ecce  Homo,  occupe  le  fond 
de  l'autel  qui  est  fondé  par  les  enfants  de  Pierre  Oranus,  vice- 
chancelier  de  Liège,  et  de  son  épouse  Elisabeth  de  Marotte. 
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Une  rente  annuelle  fut  donnée  par  eux  à  charge  de  célébrer  à 
cet  autel  à  perpétuité  trois  messes  par  semaine  pour  le  repos 
de  leurs  âmes ,  ainsi  'qu'on  le  lit  dans  l'inscription  gravée  sur 
l'autel.  (V.  ce  Recueil,  T.  V,  p.  398.) 

Le  mur  du  fond  de .  cette  chapelle ,  éclairée  par  une  seule 
fenêtre  en  verres  blancs ,  est  occupé  par  un  confessionnal  qui 
cache  une  partie  du  monument  funéraire  ,  en  marbre  noir , 
élevé  à  la  mémoire  de  Jean  Blavier ,  45°  Doyen  ;  ses  armoi- 
ries figurent  à  la  partie  supérieure.  (V.  l'inscription  dans  ce 
recueil,  T.  V,  p.  409.)  Le  buste  de  ce  personnage  ornait  au- 
trefois ce  monument  ;  mais  il  disparut  à  la  révolution  et  se 
trouve  aujourd'hui  remplacé  par  celui  de  Monseigneur  Jean- 
Arnold  Barrett,  ancien  vicaire-général  capitulaire  de  Liège , 
depuis  1814  jusqu'à  1833,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  19e 
évéque  de  Namur  (î).  On  y  voit~encore  une  pierre  sépulcrale 
de  Guillaume  Erp ,  doyen  de  Maseyck  et  chanoine  de  St-Paul , 
mort  le  22  mai  1575.  Voici  son  épitaphe  : 

HEM6MA  Rdl  VIRI  DBi  GUJLHELMI  ERP,  COLLEGIATARUM  ECCL*™" 
MAESETCKEIN.  DECANI  ET  HCJUS  CANONICI,  22  MA1I  1575  VITA 
FITNCTI,  COGNATO  SCO  POSUIT  MARCELLUS    BOMGARDT,    Hl JUS 
ECCLESliE  SACELLAMS,  1612. 

Un  monument  funéraire  (s)  peint  sur  bois  et  représentant  une 

■ 

Vierge  tenant  l'Enfant-Jésus  dans  ses  bras  est  placé  auprès 
de  la  porte  d'entrée.  Cet  ouvrage,  posé  entre  deux  colonnettes 
de  bois  noir,  est  un  don  de  Denys  Dorto,  chanoine  et  chantre 
de  St-Paul,  mort  le  23  août  1658.  Il  y  est  représenté  à  la 

(1)  Né  à  Looz  le  22  février  1770  ;  évéque  de  Namur  le  15  avril  1853,  sacré 
le  16  juin  même  année,  mort  à  Flémalle  le  51  juillet  1835. 

(2)  Restauré  par  Renard  et  placé  en  cet  endroit  par  M.  le  olian.  Jabon. 

27 
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gauche  de  la  Vierge  dans  l'attitude  de  la  prière.  Ses  armoiries 
figurent  aussi  sur  ce  tableau,  au-dessous  duquel  se  trouve  cette 
épitaphe  : 

HIC  JACET  Vn*  D.  DIONYSIUS  DORTO, 

ECCLESUE  COLLEGIAL  S.  PAULI  SACELLANUS 

ET  SUCCENTOR,  QUI  OBIIT  23  AUGUSTI  1658. 

R.  I.  P. 

Deux  tableaux,  copiés  par  Rottermund,  sont  placés  en  fece 
de  Fa u tel,  de  chaque  côté  du  confessionnal;  à  droite,  un 
Christ  au  tombeau  ,  par  Damry  ;  à  gauche ,  une  bonne  copie 
de  5,  François  en  méditation ,  par  Cigoli ,  peinte  à  Florence 
en  4840. 

En  faisant  des  réparations  dans  plusieurs  de  ces  chapelles  , 
on  a  découvert  des  peintures  sur  les  murs ,  et  sur  les  voûtes 
des  ornements  analogues  à  ceux  de  la  voûte  de  la  grande  nef. 
Ces  peintures  ont  disparu  depuis  longtemps  sous  une  épaisse 
couche  de  chaux. 

On  peut  distinguer  sur  le  mur,  en  dessous  et  à  la  gauche  de 
la  fenêtre ,  une  figure  de  S.  Joseph  portant  l'Enfant-Jésus  sur 
le  bras  gauche  et  tenant  une  fleur  de  lis  à  la  main  droite. 

Au  -dessus  de  la  tête  du  saint ,  on  lit  ces  mots  en  lettres 
d'or  : 

NON  EST  INVENTTS  SIMILIS  ILLI. 

La  pointe  de  l'ogive  est  ornée  d'une  étoile  d'or. 
Du  côté  droit  de  la  fenêtre,  on  voit  un  S.  Jean ,  portant  une 
bannière  avec  ces  mots  : 

ËCCE  AGNUS  DEI. 

Sa  tête  est  surmontée  de  ce  texte  : 

■  » 

Non  surrexit  major. 
Sur  le  bord  inférieur  de  la  fenêtre,  on  trouve  ce  chronogramme 
français  : 
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L'aMItÏé  Des  saInts  noVs  est  Vne  seVre  , 

donnant  la  date  1567  ,  qui  est  probablement  celle  de  la 
peinture. 

Au  eôté  droit  de  l'autel ,  l'enlèvement  du  badigeon  a  mis  à 
nu  la  -partie  inférieure  d'une  peinture  représentant  le  Christ. 
Le  reste  de  ce  travail  est  resté  sous  la  chaux. 

Le  côté  droit  laisse  voir  une  autre  peinture  entièrement  dé- 
gagée; c'est  un  Christ  couronné  d'épines.  Au-dessus  de  ce 
groupe,  on  lit  ce  chronogramme  : 

QVIs  aDaMabIt  sVb  CapIte  spInoso? 

fournissant  la  date  1614  qui  est  celle  de  l'exécution  de  ces 
peintures. 

Entre  la  porte  de  cette  chapelle  et  le  pilier  qui  soutient  la 
tour  à  droite,  on  aperçoit  dans  le  mur  du  fond  de  l'église  une 
statue  de  S.  Pierre  due  au  sculpteur  Damry,  placée  au-dessus 
d'une  porte  qui  s'ouvre  sur  un  escalier  de  pierre  conduisant  & 
la  tour. 

Le  pilier,  engagé  dans  le  mur  qui  soutient  la  tour,  porte  à 
sa  partie  inférieure  plusieurs  dates  et  chronogrammes  qui  rap- 
pellent le  souvenir  de  différentes  inondations  dont  l'église  eut 
à  souffrir  et ,  par  un  trait  gravé  dans  la  pierre  ,  indiquent  la 
hauteur  à  laquelle  l'eau  s'y  éleva.  (V.  les  chronogrammes  p.  396 
et  407.) 

JUBÉ. 

Le  Jubé,  construit  en  marbre  de  diverses  couleurs,  est 
placé  sous  la  tour  et  occupe  toute  la  largeur  de  la  grande  nef. 
II  présente  huit  pilastres  ioniques  de  marbre  blanc,  séparés  par 
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des  panneaux  de  marbre  rouge  et  noir  (i).  Une  porte  en  cuivre 
à  deux  vantaux  en  occupe  le  centre.  C'est  un  fort  bel  ouvrage 
de  dinanderie,  dû  à  la  libéralité  de  Paul  de  Simonis,  44e  doyen 
de  cette  collégiale  (s)  dont  les  armoiries  figurent  sur  la  partie 
supérieure  de  chaque  vantail  ;  elle  a  été  faite  par  Chabot  et  pla- 
cée en  1643.  On  lit  dans  la  partie  inférieure  l'inscription  trans- 
crite p.  407  et  son  épitaphe  408. 

Une  balustrade  en  cuivre  supportant  une  tablette  de  marbre 
noir  de  Theux  couronne  le  Jubé. 

L'orgue,  composé  de  3  claviers ,  de  36  jeux  et  de  plus  de 
2,000  tuyaux  provient  de  l'ancienne  collégiale  de  S.  Pierre.  Il 
fut  placé  au  milieu  du  mois  de  septembre  1805 ,  sans  qu'il  en 
coûtât  rien  au  chapitre.  Celui  que  l'église  possédait  a  été  donné 
pour  salaire  au  facteur. 

On  voit  sur  les  culs-de-lampe  du  buffet  (3),  le  coq,  la  tiare 
et  les  clefs  croisées,  emblème  de  S.  Pierre,  patron  de  la  collé- 
giale pour  laquelle  il  fut  construit.  Il  est  surmonté  d'une  statue 
du  Roi  David  jouant  de  la  harpe. 

Cet  orgue  est  supporté  du  côté  de  la  tour  par  deux  colonnes 
torses  de  marbre  noir  de  la  plus  haute  antiquité  et  différentes 
l'une  de  l'autre  ;  leurs  chapiteaux  travaillés  à  jour  sont  du  style 
roman  le  plus  ancien.  ♦ 

Entre  le  pilier  de  gauche  qui  soutient  la  tour  et  la  première 
entrée  des  cloîtres ,  se  trouve  une  porte  par  laquelle  on  arrive 
à  un  escalier  de  pierre  conduisant  dans  la  tour.  Cette  porte  est 
percée  dans  un  lambris  de  marbre ,  comme  celle  qui  se  trouve 
au  point  correspondant  de  l'autre  nef.  Au-dessus ,  on  voit  une 
statue  de  S.  Pierre  de  même  grandeur  que  celle  de  S.  Paul. 

(1)  Ces  marbres  doivent  disparaître,  ainsf  que  ceux  des  transepts ,  etc. 

(2)  Élu  en  février  1641,  mort  le  25  novembre  1647. 

(3)  Ce  buffet  d'orgue  est  de  Sicard  père. 
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Enfin,  on  arrive  à  la  première  porte  d'entrée  des  cloStres  par 
laquelle  nous  avons  commencé  la  description  de  l'église.  Cette 
porte  est  exactement  semblable  aux  autres  pour  les  marbres  et 
les  ornements  qui  la  décorent.  Elle  est  surmontée  d'un  médail- 
lon représentant  S.  Jérôme,  placé  au-dessous  d  une  fenêtre  go- 
thique simulée. 

CLOITRES. 

L'ancien  cloître  chapitrai  de  S.  Paul  se  compose  de  trois  ga- 
leries communiquant  librement  entre  elles  et  s'ouvrant  dans 
l'église  par  deux  portes  v  l'une  placée  au  fond  du  temple,  l'autre 
contiguë  au  bras  gauche  du  transept.  Avant  la  bâtisse  des  cha- 
pelles des  bas  côtés  pour  ajouter  à  la  solidité  du  temple  et 
pour  son  embellissement,  le  cloître  était  carré  ;  on  peut  en  voir 
les  vestiges  dans  les  greniers  au-dessus  de  ces  chapelles. 
(V.  p.  373  et  suivantes.) 

Ces  galeries,  construites  à  des  époques  différentes,  datent  de 
la  fin  du  XV6  et  du  commencement  du  XVIe  siècles.  Elles 
forment  les  trois  côtés  d'un  carré  long,  orientés  à  Test,  au  midi 
et  à  l'ouest;  la  quatrième  galerie  est  remplacée  par  le  bas  côté 
gauche  de  l'église.  Elles  circonscrivent  un  préau  et  diffèrent 
Tune  de  l'autre. 

La  galerie  ouest  est  plus  ancienne  que  les  autres  et  son  orne- 
mentation est  aussi  plus  soignée.  Longue  de  17in50  sur  4m75  de 
largeur,  elle  communique  avec  l'église  par  une  porte  surmontée 
d'un  grand  Christ  enbois,  très-ancien,  qui  ne  présente  rien  de 
remarquable.  Les  nervures  prismatiques  des  voûtes  sont  ornées, 
à  leur  point  d'intersection,  de  culs-de-lampes  chargés  de  fleu- 
rons, de  chiffres  du  Christ,  d'agneaux  pascals,  etc.,  elles 
méritent  une  attention  toute  particulière.  Cette  galerie  est  éclai- 


rée  par  six  grandes  fenêtres  ogivales  autrefois  découpées  en 
meneaux  flamboyants  qui  se  répètent  figurés  sur  le  mur  en 
face,  où  elles  sont  garnies  d'ornements  et  de  festons  Jréflés. 
Une  modifioatien  maladroite,  faite  en  1766,  comme  le  témoigne 
l'inscription  suivante  : 

R.  A.  D.  Van  Den  Steen,  pilepositds  1766, 

placée  sous  les  fenêtres,  a  fait  disparaître  les  meneaux  des  ver- 
rières. 

Une  statue  de  F  Immaculée  Conception  supportée  par  une 
colonne  de  même  style  que  la  galerie  est  placée  à  l'extrémité 
du  cloître  opposée  à  l'église.  Elle  est  due  à  un  artiste  français  et 
rappelle  le  souvenir  de  la  proclamation  du  dogme  de  l'Imma- 
culée Conception  faite  par  le  Pape  Pie  IX  le  8  décembre  1854. 

L'inscription  suivante  est  gravée  sur  la  partie  supérieure  : 

Macula  origînalis  non  est  in  te. 

A  côté  de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  l'église  à  l'extrémité 
nord  de  cette  galerie,  une  seconde  porte  s'ouvre  sur  un  beau 
portail  situé  au  pied  de  la  tour  donnant  sur  la  place  Derrière- 
St-Paul.  Ce  porche  charmant  est  remarquable  par  ses  pro- 
fondes voussures  chargées  d'ornements,  et  sa  curieuse  décora- 
tion mi-partie  ogivale  est  de  la  renaissance.  Ce  portail,  fermé 
par  une  grille  de  fer  ,  et  orné  d'un  médaillon  central  en  pierre 
encadrant  un  haut-relief  représentant  la  Conversion  de  S.  Paul, 
placé  entre  deux  bas-reliefs,  et  les  arabesques  des  panneaux 
inférieurs  encadrent  deux  petits  bas-reliefs,  l'un,  à  droite, 
figurant  la  Nativité,  l'autre,  à  gauche,  figurant  la  Résurrection 
du  Sauveur.  Une  série  de  douze  bas-reliefs  représentent  huit 
têtes  encadrées  et  des  ornements  fantastiques.  Toutes  ces  sculp- 
tures sont  fort  dégradées  par  les  injures  du  temps  et  des  hommes. 
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Sept  niches  sont  restées  veuves  de  leurs  statues.  Le  pignon  qui 
le  surmonte  porte  les  armes  de  Corneille  de  Bergues,  85° 
évêque  de  Liège  de  1538  à  1544.  (Voir  la  planche  ci-contre.) 

Un  grand  nombre  de  monuments  funéraires  sont  incrustés 
dans  le  mur  de  cette  partie  du  cloître  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont 
eu  à  souffrir  des  ravages  de  la  révolution.  Les  ornements  en 
cuivre  qui  les  décoraient  ont  disparu  ;  les  statuettes  et  les 
angles  saillants  des  pierres  ont  été  brisés.  Nous  allons  les 
examiner  successivement. 

Auprès  de  la  porte  qui  s'ouvre  dans  le  fond  de  l'église,  on 
aperçoit  à  gauche,  une  plaque  de  marbre  blanc  servant  d'ins- 
cription funéraire  à  Gérard  Begliin ,  chanoine  et  53e  doyen  de 
St-Paul,  conseiller  privé  du  prince-évêque  Jean-Théodore  de 
Bavière,  examinateur  synodal,  etc.,  etc.,  mort  le  21  octobrel778, 
et  à  son  frère  Thomas  Beghin ,  chanoine  de  St-Paul,  mort  le 
21  janvier  1767.  Elle  porte  l'épitaphe  rapportée  t.  V,  p.  419. 

A  droite  de  cette  porte,  une  autre  pierre  rappelle  le  nom  et 
la  mémoire  de  Pierre-Alexis,  Baron  de  Woot  de  Tinlot,  mort  le 
15  octobre  1758,  et  de  Jean-Philippe,  son  frère,  mort  le 
24  décembre  1768.  Ils  furent  tous  deux  chanoines  et  suc- 
cessivement écolâtres  de  St-Paul.  Leur  épitaphe  est  citée 
p.  418. 

Une  pierre  en  marbre  noir  sans  ornements ,  enchâssée  dans 
le  mur,  remémore  le  nom  de  Nicolas  Jacobi  de  Cono,  du  dio- 
cèse de  Rbeims,  mort  le  25  mars  1535.  C'est  la  plus  an- 
cienne pierre  sépulcrale  que  renferme  cette  galerie  ;  elle  est 
bien  conservée.  On  y  lit  : 

HIC  IN  AHBITU  LAPIDE  HOC  SIGNO  f  NOTATO  SEPULTUS  EST 
HOHOEABIIJS  VIR  D"  NICOLAGS  JACOBI  DE  CONO  REMENS1S  DIO- 
CESIS,HUJUSECCLESIACANONICUS,  QUI  OBIIT  2î>  MART1I  A0  1555. 

R.     I.     P. 
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Vient  ensuite  la  tombe  de  Gérard  Boncurt,  natif  de  la  Lor- 
raine, mort  le  30  août  1557 ,  suit  son  épitaphe. 

d.  o.  M. 

D.  GERARDO  BONCURT,  NATIONS  LOTARINGO,  HUJUS  ECCLESliK 
CANON1CO,  PETRUS  YOGEL  ET  JOANNES  FRENEA  CONFRATRI  ET 
Dno  MESTI  POSUERUNT.  VIXIT  A0  .65 ,  OBIIT  A0  4557  AUGUST1 
DIE  30. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  la  pierre  commémorative  en 
marbre  noir  avec  armoiries,  dressée  à  la  mémoire  de  Jean 
Stouten,  38e  doyen  de  1519  à  1556,  par  Thomas  Stouten ,  son 
neveu  et  son  successeur  dans  le  décanat,  comme  le  constate 
l'inscription  qui  y  estgravée,  et  que  nous  avons  décrite,  p.  394. 

Vient  ensuite  la  plaque  funéraire  de  Louis  Raick,  chanoine 
de  St-Paul,  mort  le  3  août  1791.  C'est,  selon  toute  apparence, 
le  dernier  personnage  qui  ait  reçu  la  sépulture  dans  les  cloîtres. 
Nous  avons  rapporté  son  épitaphe,  p.  420. 

Puis  le  monument  de  Nicolas  de  Nessel,  licencié  en  théolo- 
gie ,  protonotaire  apostolique,  mort  le  14  janvier  1641 . 

d.  o.  M. 

nicolao  nessel, 
s.  th.  lic.  proton.  aplic0, 
in  mechelenannis  20  parocho, 
dein  hujus  ecclesle  ab  anno  4629  canon  ico . 
sub  eodem  ,  quo  christianus  de  ligno 
eisdem  pastoratu  35,  et  canonicatu  27 
anms  successive  perfunctus,  hic 
opposito  saxo  quiescenti 
positum. 
obiit  a0  1641  die  14  mensisjanuarii. 
qui  christianum  sanguine  et  ligno  genus 
redkmt  agnus  et  simul  pastor  bonus 
pastorem  utrumque  pascuis  goei.i  beet, 
hoc  mortl'is  opta  vivus, 
mor1tire  lector. 
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Le  tombeau  élevé  par  Mathias  Meewen  à  la  mémoire  de  son 
frère  Léonard,  qui  succéda  à  Barthelemi  de  Résimont  dans  sa 
prébende  et  mourut  le  1"  mai  1575 ,  porte  l'inscription  fu- 
néraire suivante  : 

VENB&ABUJBUS  D°**  IN  EADKM  PREBENDA  SIBI  EX  ORDINB 
QUOKDAM  SUCCEDENTIBUS  CANONICIS  HUJUS  COLLEGIATJZ  EC- 
CLESLfi  D.  BARTHOLOMEO  DE  RESIMONT  ET  D.  LEONARDO 
MEEWEN  FRATRI  ET  CONFRATRI  SUO  IN  PIA  RECORDATIONE  HOC 
EREXIT  EP1TAPHHJM  D.  MATHIÀS  MEEWEN  EJUSDEM,  ECCLESLE  / 
CAN.  ET  FRATMS  SUI  EXECUTOR,  QUI  OBIIT  A°  1575  1*  MAIL 

On  y  trouve  enfin  le  monument  de  Bauduin  Goff  de  Halleux , 
chanoine  et  écolàtre  de  St-Paul,  mort  le  8  mai  1570. 
Au  dessus  ces  mots  : 
Ego  sum  resurrectio  et  vita,  qui  crédit  in  me  etiamsi 

martuus  fuerit  vivet  in  œtemum . 
Sur  le  tombeau  : 

Animœ  ejus  parce,  Dew. 
Suit  son  épitaphe  : 

TEKU  V1R0  D.  BALDUINO  GOFF  A  HALLEO,  MAGNO  HUJUS  ECCLË- 
SL£,  DUM  VTîlT,  CANON  ICO  AC  SCOLAST1CO  ,  OB  PERPETUAM 
DEFUN  CTI  MEMORIAM  AMICI  MESTI  POSUERUNT ,  OBIIT  A"  Dnl 
1570  DIE  8  MAIL 

La  galerie  du  midi ,  de  construction  plus  récente  que  la 
précédente ,  a  des  voûtes  moins  élevées  ;  elle  mesure  32  mètres 
de  longueur  sur  &m$3  de  largeur.  Les  nervures  croisées  de 
ses  voûtes  dépourvues  de  culs-de-lampe  ,  et  la  forme  des  pi- 
liers qui  la  soutiennent, indiquent  le  XVe  siècle.  Les  chapiteaux 
sont  ornés  de  figures  d'hommes  et  d'animaux,  entrelacés  avec 
des  branches  d'arbres  et  des  feuillages  ;  ils  sont  différents  d'un 
pilier  à  lauire.  Ce  corridor  reçoit  le  jour  par  neuf  fenêtres  ogi- 
vales, modifiées  en  1766.  Les  arcades  des  fenêtres  se  répètent 

38 
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sur  le  mur  en  face ,  dans  lequel  on  a  percé  quatre  portes  com- 
muniquant avec  les  habitations  qui  s'y  trouvent, 

Cette  galerie  donne  entrée  dans  celle  qui  longe  la  rue  Bonne- 
Fortune  par  une  ancienne  porte  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
En  y  pénétrant,  on  trouve  à  gauche  une  autre  porte  conduisant 
aux  bureaux  des  recettes  de  la  cathédrale  et  du  séminaire.  Deux 
grandes  pièces  au-dessus  des  cloîtres  de  l'ouest  renferment 
de  vieux  registres  des  archidiaconats  de  recettes  et  beaucoup 
d'autres  papiers,  etc. 

Entre  autres  pierres  sépulcrales,  on  y  trouve  celle  de  Gilles  de 
Stiers,  42e  doyen  de  St-Paul,  et  de  son  neveu  Lambert,  chanoine 
de  la  même  collégiale.  Elle  porte  l'inscription  rapportée  p. 403. 

Différents  monuments  rappellent  les  noms  et  les  qualités  de 
Pierre  Vogels,  chanoine  et  chantre  de  St-Paul,  mort  le  23  avril 
1576;  sa  pierre,  enchâssée  dans  le  mur,  porte  cette  épitaphe  : 

VKNERABILI  D.  ET  H.  PETRO  VOGKLS , 

•  HUJUS  ECCLESLE, 

DUM  VIXIT,  CANONICO  AC  CANTON  PRBSBNTEM 

MEMORIAM  AMICI  MEST1  POSUÉRE.  QUI 

OBIIT  ANNO  1576,  APR1L1S  23,  iETATJS 

SUAS  70.   CUJUS  AMBLE  PARCAT  DEUS. 

Enfin  une  autre  pierre,  celle  de  Lambert  R  a  doux,  chanoine  et 
coste ,  mort  le  4  juin  1693,  qui  se  trouvait  ci-devant  dans  la 
5e  chapelle  ;  elle  porte  cette  inscription  : 

D.  o.  M. 

HIC  JACET 
Rdus  o»  LAMDERTUS  RADOUX 
ALIAS  DE  WIHOGNR,  FUIT  IN  VlDUlTATE 
HUJUS  ECCLESJA  CANOMCUS  ET  CUSTOS. 
OBTIT  4  JUNIÏ  1003 
LECTOR  M ORTUO  BENE  PRECARE. 

La  galerie  de  test  a  la  même  hauteur  que  celle  du  midi , 
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17*50,  mais  elle  est  plus  étroite;  la  largeur  n'est  que  3*62. 
Les  voûtes  sont  à  nervures  croisées  et  à  la  môme  hauteur  que 
celles  de  la  galerie  du  midi.  Les  piliers  sur  lesquels  elles  s  ap- 
puyant ont  aussi  leurs  chapiteaux  garais  de  figures  d'hommes, 
d'animaux  et  de  branches  d'arbres.  Au  point  de  réunion  de 
cette  galerie  et  de  la  précédente ,  les  nervures  des  voûtes  se 
réunissent  et  s'entrecroisent  de  manière  à  former  une  étoile  à 
plusieurs  branches. 

Ce  corridor,  éclairé  par  8  fenêtres,  aboutit  au  côté  gauche 
du  transept  et  communique  avec  le  jardin  par  une  porte  percée 
dans  une  fenêtre  en  plein-cintre  du  style  ogival.  Vis-à-vis  se 
trouve  la  chapelle  et  la  salle  capitulaires.  On  y  entre  par  une 
arcade  qui  s'élève  jusqu'à  la  voûte  et  qui  est  formée  en  partie 
par  une  porte  sculptée  et  ornée  du  Perron  liégeois. 

Du  même  côté  se  trouvent  également  les  écoles  et  la  place 
dite  du  baldaquin,  qui  a  servi  de  olasse  pour  les  séminaristes 
en  1814. 

Les  pierres  sépulcrales  sont  ici  en  grand  nombre  ;  pat  dé- 
cision du  chapitre  ciaq  des  plus  remarquables  ont  été  heu- 
reusement relevées  et  enchâssées  dans  le  mur  de  chaque  côté 
de  la  porte  de  la  chapelle  capitulaire  daus  les  arcades  simulées 
qui  font  face  aux  fenêtres.  Les  plus  anciennes  sont  du  XV* 
siècle  ;  parmi  celles-ci  on  remarque  celles  de  Théodore  de 
Hohelem,  ehaooine  de  St-Paul,  mort  le  30  août  1425.  Ce 
personnage  y  est  représenté  en  habits  sacerdotaux  tenant  le 
calice  entre  ses  mai*»*  jointes  sur  sa  poitrine.  (Voir  sa  planche 
atee  son  épitopbe,  p<  310.) 

Cette  pierre  doit  ftwir  été  déplacée,  ear  d'après  l'inscription 
quelle  porte,  elle  a  dû  se  trouver  primitivement  auprès  de 
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l'autel  fondé  par  Théodore  de  Hohelem  ;  autel  sur  lequel  nous 
ne  possédons  aucun  renseignement. 

Une  autre  pieVre,  également  du  XVe  siècle,  mais  moins  an- 
cienne que  la  précédente,  est  celle  de  Gilles  de  Bissenhaye  , 
vingtième  doyen  de  cette  collégiale,  élu  en  4431,  mort  au 
mois  de  mai  1444.  Il  y  est  figuré  tenant  un  calice  entre  les 
mains.  (Voir  l'inscription  et  la  planche,  p.  372.) 

Ces  deux  pierres  sont  les  mieux  conservées  et  les  plus 
curieuses  par  la  variété  et  la  richesse  de  leur  ornementation. 

On  y  trouve  une  pierre  massive  dont  nous  avons  rétabli 
l'inscription  d'après  la  liste'  des  fondateurs  d'autels  ;  ayant  dé- 
chiffré sur  la  pierre  fundator  altaris  S.  Francisco  nous  avons 
retrouvé  que  le  fondateur  de  l'autel  de  S.  François  est  un 
certain  Jean  dit  Canon.  (Voir  la  planche  et  l'épitaphe,  p.  392.) 
Une  ?utre  pierre  de  Gilbertus  dit  Lotz  dont  nous  avons  re- 
produit la  planche  et  l'épitaphe,  p.  367.  La  pierre  de  Jacques 
Motton,  voir  ibidem,  p.  308. 

Le  costume  de  diacre  dont  ce  dernier  est  revêtu  se  ren- 
contre fort  rarement  dans  les  pierres  tumul aires. 

On  y  remarque  encore  sur  le  pavement  la  pierre  de  Georges* 
Alexandre  de  Harenne,  cinquantième  doyen  de  St-Paul,  ornée 
de  ses  armes  et  portant  l'épitaphe  citée  p.  413. 

Plusieurs  pierres  du  XVIIe  siècle  rappellent  les  noms  et  les 
qualités  de  Hathias  de  Liverlo,  écolâtre  de  St-Paul,  mort  le 
22  mars  1682  ;  —  de  Jonathas  Ertwecht,  chanoine,  mort  le 
28  janvier  1644;  —  de  Henri  Tonnar  (Antoine)  de  Chokier, 
chanoine  et  protonotaire  apostolique  ;  —  et  d'Albert  De  Grady, 
chanoine  et  écolâtre  de  St-Paul,  mort  le  28  juillet  1704.  — 
Il  s'en  trouve  encore  quelques  autres  moins  remarquables 
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que  nous  rapportons  ici  ;  les  deux  premières  étaient  ancienne- 
ment dans  la  troisième  chapelle  et  les  trois  suivantes  dans 
la  quatrième  chapelle  et  aujourd'hui  sur  le  pavement. 

HIC  JACET  NOBILIS  ET  Rda«  DUS 
MATHIAS  DE  LIVERLO,  HUJUS  ECCLESLE 
CANONICUS  ET  SCHOLASTICUS,  QUI 
OBHT  12  MARTII  4682. 

JONATHAS  ERTVVECHT 
I.  C»T»HV,  1VS  ECCLESLE 
CANONICUS  HIC  CORPUS 

svvm  DEPOsurr 

EXPECTANS  BEATAM 

REQUIEM  ET  RBSVRRECTIONEM. 

ORATE  PRO  EO. 

OBIIT  28  IANUARU  AN0  1644. 


SEPVLCRUM 

HENRICI  TONNAR    DE  CHOKIER, 

HVIVS  ECCLESIiE  CANON»  PROTONO™ 

APOSTOLci  TOPARCH£  IN  FORET,  PRAION, 

THIER,  ETC.  QUI  OBIIT  DIE 

HIC  JACET 
NOBILIS  DOMINUS  ALBERTUS 

DR  GRADY , 
CANONICUS  ET  SCHOLASTICUS 

SANCTI  PAULI,  \ 

QUI  OBnT  25  JULII  1704. 
REQUIESCAT  IN  PACE. 


D.  0.  M. 

MEMORLB  Rdi  Dn» 
.     MARTINI  DE  MATTHYS, 
INSIGNIS  HUJUS  ECCLESLS 
OLIM  CANONICI,  HIC  SEPULTI, 
QUI  OBIIT  6  FEBRUARH  1688 
EJUSQUE  PARENTUM  HORUM 
FUNDANS  ANNIVERSARIUM, 
PONEBAT 
NOBILIS  DNA  MARIA 
JOANNA  VAES  NATA 
DE  HOLLOGNE  NEPTIS 
ANNO  DOMIMCfi  INCARNATION» 
1719.  —  R.  1.  P. 


222  - 

tdaàmâ 


Dans  la  muraille. 


D.  o.  M. 

D.  ET  M.  LAMBERTUS  DE  SALMIS, 

HUJUS  ECCLESI.fi  CANONICUS  ,  HIC 

RESURRECTIONS  DIEU  PRESTOLATUR 

QUI  MA6N0  SUFRBLICTO  DESIDERIO. 

OBUT  t»  OCTOB  RIS  1602. 


D.  0.  M. 

VENERABILI  VTRO  Dn*  JOANNE  A.  LAPIDE,  E  PAGO 

PEELT  JN  CAMPWIA  LEODIgN,  DUM  VIXIT, 
HUJUS  ECCLESLE  6*  PAUU  CAMONICO  ET  SIGILLI 
MAJ0RI8 ,  EP16G0PALI  WOTARK).  PATRUO 
CARISftIMO  NBPOTBS  B  FRATRE  AC  SORORE 
HEREDES  GRATf  AMIMI  £R«0 
POSUÊÏtE 
VIXIT  ANNOS  L  MENSES...  D1BS... 
OBÏÏT  VI  N0NAS  MAIAS  MDLXXXIV 
DA  SEMPITERNAM  DA  DEUS  REQUIEM 
HUIC  SE  SUPERSTES  QUI  TÎBI  DEDIDIT 
DA  PACEM  UT  W  SANCTA  QU1ESCAT 
HOC  BREVE  N06  PBRAGAMUS  JSVOM. 


Walterus  Jacet  hic  Corswaremiensis  et  esca 
Vermibus  est  terrœ,pars  cinis,  umbra,  nihil. 
Forma,  decor,virtus,  ars,  robustior  aetas 
Nil  Juvêre,  nihil.  Cuncta  necesse  mori. 
Ut  post  quinque  dies  decimp  sptetttfesceret  ortu 
Julius,  est  fato  raptus  et  oocufcuit. 

CHAPELLE  ET  SALLE  DU  CHAPITRE. 

On  entre  par  les  cloîtres  du  côté  de  Test  dans  la  chapelle  de 
la  salle  du  chapitre.  La  porte  extérieure  provient  de  l'église  de 
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l'ancien  couvent  des  Récollets  (Outre-Meuse)  (i)  ;   elle  fermait 
l'entrée  du  chœur  où  elle  était  placée  entre  deux  autels. 

Cette  porte,  en  bois  de  chêne  richement  sculpté,  est  à  deux 
vantaux  ;  la  côte  représente  le  Perron  liégeois  ;  sur  les  pan- 
neaux supérieurs,  sculptés  à  jour  et  élégamment  ouvragés, 
figurent  les  deux  lettres  L.  G.  (2) 

La  chapelle  est  soutenue  par  quatre  colonnes  en  pierre 
d'une  grande  délicatesse  ;  chaque  colonne  supporte  huit  ner- 
vures de  la  voûte  qui  se  croisent  et  s'entrecroisent.  Les  bases 
et  les  chapiteaux  sont  de  style  roman.  L'autel  actuel  (s)  en  pierre 
calcaire  de  forme  gothique,  est  placé  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée. Il  a  été  de  nouveau  consacré  solennellement  le  10  juin 
1851  par  Mgr  l'archevêque  de  Tyr  et  dédié  sous  l'invocation 
de  S.  Paul  et  des  saints  martyrs  Maurice  et  Vincent.  Il  ren- 
ferme des  reliques  de  l'apôtre  S.  Barthélémy,  de  S.  Laurent, 
martyr,  et  de  la  légion  Thébaine.  —  Cinq  grandes  fenêtres 
gothiques  éclairent  cette  chapelle.  Celle  qui  est  derrière  l'autel 
représente  sur  ses  vitraux  coloriés  le  mystère  del'Ànnonciation  ; 
elle  a  été  posée  en  1852  par  M.  J.  B .  Gapronnier  de  Bruxelles  ;  de 
chaque  côté  on  en  voit  deux  autres  plus  petites  en  verres  blancs  ; 
au  centre  de  chaque  moitié  figurent  des  noms  et  des  armoiries 
«le  quatre  chanoines  de  la  collégiale,  qu'on  a  fait  placer  dans 
les  fenêtres  pour  ornementations,  car  on  ne  trouve  nulle  part 
et  Ion  a  aucune  preuve  qu'ils  en  aient  été  les  donateurs  :  on  y 
voit  ces  inscriptions  : 

il)  Aujourd'hui  église  primaire  de  S.  Nicolas  (Outre-Meuse) 

(5)  Libellas  gentis. 

(5)  L'ancien  autel  avait  été  consacré  le  12  avril  1289  sous  le  même  vocable 
P» BoQaventure, évéque  de  Céa  et  suffragant  de  Jean  de  Flandre,  septante 
«  unième  évéque  de  Liège. 
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KEVERENDUS  DNCS  HEVBRENDUS  DNUS. 

HUBERTUS  MATHIAS  £G1DIUS  THEODORUS 

GROUTARS  CANONICUS  A  VIVARIO  CANONICUS 

SANCT1  PAULI  SANCTI  PAULI 

1750.  1750. 

REVERENDUS  DNUS  REVERENDUS  NOBlLlS 

LUDOVICUS  IOES  jEGIDIUS  DNUS  WÀLTKRUS 

RAICK  CANONICUS  GASPARUS  DE  GOUVERNEUR 

SANCTI  PAULI  CANONICUS  SANCTI  PAULI 

1750.  1750. 

La  fenêtre  du  côté  du  midi  porte  des  armoiries  sans  inscrip- 
tions ni  dates.  On  a  placé  récemment  sur  le  mur  situé  à  droite 
de  l'autel  un  tryptique  dédié  à  la  mémoire  de  Remacle  de  Lim- 
borch  par  Georges  Goreux,  qui  lui  succéda  dans  sa  prébende. 
La  partie  du  milieu  est  une  copie  de  la  transfiguration  de  Ra- 
phaël ;  sur  le  panneau  droit,  on  voit  Georges  Goreux  à  genoux  ; 
derrière  lui,  S.  Georges,, son  patron,  est  représenté  sous  les 
traits  et  l'armure  d'un  chevalier  armé  de  touies  pièces.  Les 
armes  du  donateur  sont  dans  la  partie  inférieure  de  ce  pan- 
neau ;  sur  celui  de  gauche,  Remacle  de  Limborch  est  à  genoux 
et  en  prière;  derrière  lui  se  trouve  son  patron  S.  Remacle , 
l'apôtre  des  Ardennes.  Les  armoiries  du  R.  de  Limborch  oc- 
cupent la  partie  inférieure  de  ce  panneau.  Au-dessous  du 
tryptique  on  lit  la  dédicace  copiée  p.  397. 

Sur  la  partie  extérieure  de  ces  panneaux  sont  peints,  à  droite 
Ste  Agnès,  à  gauche  l'apôtre  S.  Paul. 

Le  tryptique  est  placé  entre  deux  grandes  toiles  qui  ont  pour 
sujet,  celle  de  droite  l'apôtre  S.  Paul  prêchant  à  Athènes; 
celle  de  gauche,  S.  Paul  devant  Festus  ;  deux  autres  tableaux 
de  même  d  imension,  dont  l'un  représente  S.  Paul  dans  Vile  de 
Malte,  et  l'autre  la  Conversion  du  même  Apôtre ,  sont  placés  à 
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droite  e^à  gauche  de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  salle 
du  chapitre.  Au-dessus  de  cette  porte,  on  voit  une  copie  du 
martyre  de  S.  Sébastien,  peinte  par  Rottermund. 

Un  bénitier  en  pierre  de  même  style  que  les  colonnes,  est 
placé  auprès  de  l'entrée  de  la  chapelle. 

Un  grand  nombre  de  pierres  sépulcrales  couvraient  autrefois 
le  sol  de  cette  chapelle  ;  beaucoup  d'entre  elles  ont  été  dépla- 
cées ou  sont  presque  complètement  effacées.  La  plus  remar- 
quable est  celle  d'Ernest  de  Miche ,  43e  doyen  de  cette  collé- 
giale; elle  représente  ce  personnage  revêtu  de  ses  ornements 
sacrés  et  porte  l'inscription  et  le  blason  du  défunt.  V.  p.  406. 

A  côté  est  la  pierre  de  Jean  Faes,  52e  doyen,  mort  le 
13  mars  1749,  et  celle  d'Arnold-Bernard  de  Prayon,  mort 
le  14  octobre  1742.  Ces  pierres  ainsi  que  les  autres  qui  sont 
en  ce  lieu,  ne  présentent  rien  de  remarquable,  elles  paraissent 
j  avoir  été  apportées  d'ailleurs.  On  peut  voir  leurs  épitaphes 
copiées  p.  416-417. 

La  salle  du  chapitre ,  adjacente  à  la  chapelle ,  est  une  fort 
belle  pièce  de  forme  carrée  ;  elle  a  «été  réparée  avec  soin  il 
y  a  quelques  années  ;  elle  est  plus  petite  que  la  chapelle ,  et 
n'est  éclairée  que  par  deux  fenêtres.  Le  trumeau  est  orné  d'une 
statue  de  la  S  te  Vierge.  Sous  un  dais  de  forme  pyramidale, 
en  face  des  fenêtres,  se  trouve  un  tableau  de  Rottermund  re- 
présentant S.  Michel  terrassant  le  dragon.  Le  buste  de  Mgr 
Van  Bommel ,  donné  par  M.  Detombay  ,  est  placé  vis-à-vis  de 
la  cheminée  qui  supporte  un  magnifique  Christ  en  ivoire,  offert 
par  Mgr  le  comte  de  Mercy-Àrgenteau,  archevêque  de  Tyret 
doyen  du  chapitre.   Le  piédestal  porte  l'inscription  suivante  : 

PerILLVstrIs  ArChIepIsCopI  mil  DeCanI  Dono  In  aVLa 

CapItVLI  IstaC  CrVX  nItet  ; 
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La  voûte  de  cette  salle  est  couverte  entre  ses  quatre 
nervures  d'arabesques  capricieuses  et  de  feuillages  de  toute  es- 
pèce, vert  et  or ,'  analogues  à  ceux  qui  décorent  la  voûte  de 
l'église.  Autour  de  la  clef  de  voûte ,  on  a  peint  le  Perron 
liégeois  avec  la  devise  Sancta  Legia  Romanœ  ecclesUe  fUia  ; 
un  buste  de  S.  Lambert,  avec  ces  mots  à  l'entour  :  Capitulum 
eccles.  cathed.  Leodiensis.  Au-dessus  du  buste  de  Mgr  Van 
Bommel,  les  armes  du  dernier  Souverain  Pontife  avec  l'inscrip- 
tion :  Régnante  Gregorio  XVI;  au-dessus  de  la  cheminée  les 
armes  et  la  devise  de  Mgr  Van  Bommel  :  In  trinitate  fortitudo. 

CHAIRE  DE  VÉRITÉ. 

Parmi  les  œuvres  les  plus  remarquables  que  possède  la 
Cathédrale  de  St.  Paul,  on  doit  citer  au  premier  rang  la  chaire 
de  vérité. 

Cet  ouvrage  magnifique  qui  a  coûté  plusieurs  années  de 
travail,  est  dû  au  ciseau  de  M.  G.  Geefs,  de  Bruxelles,  et 
constitue  à  lui  seul  un  véritable  monument  de  .  Fart  go- 
thique fleuri. 

Au  premier  aspect,  l'œil  se  perd  et  s'égare  en  parcourant 
cet  amas  prodigieux  de  rinceaux,  de  feuilles  sculptées,  d'o- 
gives, de  bas-reliefs  et  de  statues  ;  mais  bientôt  on  est  forcé 
de  reconnaître  que,  malgré  la  profusion  de  broderies,  de  clo- 
chetons,  de  bas-reliefs,  de  statues  et  d'ornements  de  toute  es- 
pèce, le  sculpteur  a  su  les  disposer  avec  un  sentiment  si  pro- 
fond et  si  juste  de  l'art,  qu'il  a  fait  dominer  une  puissante 
unité  dans  la  variété  infinie  des  détails  ,  et  que  son ,  œuvre 
est  une  de  ees  créations ,  comme  l'art  gothique  parvenu 
ii  son  plus  haut  degré  de  perfection,  peut  seul  en  produire. 
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La  chaire  se  divise  en  deux  parties  :  la  partie  inférieure 
formant  la  cuve  et  la  partie  supérieure  qui  est  l'abat* voix. 

La  chaire,  de  forme  hexagonale ,  dans  son  ensemble ,  est 
supportée  par  un  socle  de  marbre  rouge,  au-dessus  duquel 
s'élèvent  cinq  grandes  statues  de  marbre  blanc  placées  dans 
des  niches  en  ogives  trilobées,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  piliers  supportant  les  statuettes  en  bois  des  quatre 
Évangélistes  placées  elles-mêmes  sous  des  dais  richement 
ornementés. 

Cette  chaire  représente  le  triomphe  de  [Évangile.  L'abat- 
voix  ou  clocheton  figure  l'Ancien  Testament.  Dieu  Créa- 
teur au  sommet,  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre  ; 
Moïse  et  les  quatre  grands  prophètes.  La  cuve  symbolise  le 
Nouveau  Testament.  Les  quatre  Évangélistes  aux  angles,  et 
cinq  bas-reliefs,  concernant  la  prédication  du  Sauveur  et  la 
publication  de  l'Évangile.  La  base  est  une  image  de  l'Église. 
Une  statue  personnifie  la  Religion  :  S.  Pierre  et  S.  Paul , 
apôtres  de  l'Église  universelle,  et  enfin  plus  en  arrière 
S.  Lambert  et  S.  Hubert,  patrons  de  l'Église  de  Liège  y 
sont  représentés. 

Deux  escaliers  d'une  grande  légèreté  ]et  sculptés  avec  beau- 
coup de  finesse,  contournent  la  colonne  contre  laquelle  s'appuie 
la  chaire.  Ils  se  réunissent  en  arrière  en  un  palier  commun 
sur  lequel  se  trouve  placée,  dans  une  niche  surmontée  d'un 
clocheton  du  dessin  le  plus  élégant  et  le  plus  compliqué, 
une  statue  en  marbre  blanc  représentant  le  génie  du  mal 
vaincu  par  la  puissance  de  l'Évangile.  Enveloppé  de  ses 
grandes  ailes  comme  dans  un  manteau  et  réduit  à  l'impuis- 
sance, il  est  assis  sur  le  rocher  auquel  son  pied  droit  est  en- 
chaîné ;  la  main  droite  par  un  geste  énergique  semble  proté- 
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ger  la  tôle,  la  figure  exprime  le  désespoir  et  le  remords  ; 
la  main  gauche  ne  tient  plus  qu'une  couronne  brisée ,  et  un 
sceptre  dont  une  moitié  se  trouve  à  ses  pieds.  Cette  statue, 
admirable  d'expression  et  de  vérité,  est  l'ouvrage  de  M.  J. 
Geefs,  frère  de  l'artiste  qui  a  exécuté  la  chaire. 

Dans  la  description  de  la  chaire  donnée  à  l'artiste,  on  exi- 
geait qu'il  représentât  le  démon  conservant  le  type  de  la 
beauté  et  portant  en  même  temps  tous  les  signes  de  la  dégra- 
dation. Cette  idée  était  très-difficile  à  rendre  quoiqu'on  l'eût 
décrite  avec  beaucoup  de  détails ,  elle  a  cependant  été  parfai- 
tement réalisée  ;  mais  une  première  statue  fut  refusée  comme 
ne  rendant  pas  l'idée  chrétienne  ,  celle-ci  rend  bien  la  pensée 
et  passe  pour  un  chef-d'œuvre. 

Les  imperfections  que  l'on  peut  reprocher  à  l'ouvrage  de 
la  chaire  tiennent  surtout  à  ce  que  le  plan  primitif  n'a  pas 
été  exécuté.  La  base  devait  être  plus  large  et  surmontée 
d'une  draperie  soutenue  par  deux  anges.  Malheureusement 
lorsque  les  défauts  du  nouveau  plan  furent  reconnus ,  une 
partie  des  statues  était  déjà  faite.  C'est  ce  qui  fait  que  la 
statue  de  la  religion  est  trop  forte  pour  sa  niche  et  que  deux 
anges  supportent  un  abat-voix  qui  n'a  pas  besoin  de  support. 

Cet  ouvrage  d'art  élevé  de  57  pieds  au-dessus  du  pavé  fut 
placé  en  1843. 

La  chaire  arriva  à  Liège  le  24  avril  1843  ;  elle  ne  fut  dé- 
couverte que  le  dimanche  15  octobre  suivant,  à  cause  de 
la  difficulté  que  présentait  l'assemblage  de  tant  de  parties 
différentes  et  si  délicates. 

Une  balustrade  en  bois  sculpté  dans  le  même,  style,  par 
M.  Herman,  entoure  la  chaire  et  l'isole  de  la  nef. 
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BASSE  SACRISTIE  ET  VESTIAIRE. 

Dans  le  côté  droit  du  chœur  on  voit  une  porte  semblable  à 
celle  qui  se  trouve  du  côté  gauche.  Cette  porte  donne  entrée 
dans  une  petite  chapelle  éclairée  par  trois  fenêtres  ogivales, 
dont  l'autel  en  marbre  est  orné  de  pilastres  et  d'un  tableau 
de  Rotlermund  représentant  la  Ste  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

Au  pied  de  l'autel,  une  pierre  enchâssée  dans  le  pavé  doit 
attirer  l'attention  ;  elle  recouvre  les  restes  mortels  de  plu- 
sieurs Princes-Évéques  de  Liège,  dont  les  cercueils  furent 
découverts  en  déblayant  les  ruines  de  l'ancienne  cathédrale 
de  S.  Lambert.  Dans  le  caveau  creusé  sous  cette  chapelle 
on  a  déposé  le  corps  du  Prince-Évéque  Érard  de  la  Marck, 
découvert  le  samedi  14  octobre  1809  et  transporté  le  mardi 
17  octobre  suivant  à  10  heures  du  matin  dans  l'église  de  S. 
Paul  (i)  ;  et  ceux  des  Princes  Georges  d'Autriche  et  César 
Constantin-François  de  Hoensbroeck  qui  y  avaient  été  aussi 
déposés  quelque  temps  auparavant.  L'inscription  suivante  est 
gravée  dans  la  pierre  : 

OINERES 
•      EPISCOPORUM  PRINCIPUM 
LEOD1ENSIUM,  DIRUTÀ  VETERI 
CATHEDRALI  AD  HAMC  TRANSLATl 
HINCQUE  RECONNU  VIII  ID  M  AU  4811 

NEMPE 
EMNENTISSIMI  CARDINALIS  ERARDI  DE  MARKA 

OR.  16  FER.  1538  MT.  65 
CELCISSIMORUBf  GEORGII  AUSTRIACI 

OR.  IV  NON  MAII  1556  JET.  52 

CiESARIS  CONSTANTINI  FRANCISCÏ 

EX  COMITIBUS  DE  HOENSBROECK  D'OOST 

ORIIT  III  NON  :  JUNII  1792  iET.  68 
R.  I.  P. 

M)  Van  dcn  Steen,  Essai  hist.  pp.  166  cl  167,  et  J.-R.  Mouhin,  chronique 
manuscrite. 
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Ces  restes  vénérés  de  nos  Évéques  furent  déposés  dans  ce 
caveau  le  18  mai  1811. 

Cettechapelle  communique  aveee  une  grande  pièce  construite 
en  1856  et  servant  de  vestiaire  aux  chanoines,  —  De  même 
style  que  le  reste  de  l'édifice,  cette  pièce  est  soutenue  par 
deux  énormes  colonnes  formées  de  faisceaux  de  colpnnettes  ; 
les  voûtes  façonnées  de  culs-de-lampe  portant  le  millésime 
1656,  sont  à  nervures  croisées  ;  elles  s'appuyent  sur  des 
pilastres  placés  entre  les  fenêtres.  Le  vestiaire  reçoit  la  lu- 
mière par  trois  grandes  fenêtres  et  occupe  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  rond-point  du  choeur  et  le  bras  gauche  du 
transept.  On  y  voit  plusieurs  tableaux  attribués  à  Franc. 
Floris  (i)  et  légués  par  le  chanoine  Van  Berwaer  (s).  Au 
nombre  de  six  ,  ils  représentent  la  Nativité  —  Y  Adora- 
tion des  Mages  —  une  Vierge  aux  fruits  —  le  Massacre  des 
Innocents  —  le  Christ  chassant  les  vendeurs  du  Temple  et 
la  Résurrection  de  Lazare.  Ces  tableaux  sont  tous  peints 
sur  bois.  —  Deux  longues  séries  de  40  armoires  rangées 
au-dessous  des  tableaux  garnissent  les  murs  ;  ils  servent  à 
l'usage  des  chanoines  et  des  prêtres  attachés  à  l'église.  — 
Dans  la  même  place  vis-à-vis  du  vestiaire,  d'autres  armoires 
renferment  les  ornements  et  les  objets  nécessaires  aux 
chanoines. Une  porte  s'ouvre  do  vestiaire  sur  la  place  St.  Paul, 
une  autre  communique  avec  le  transept  gauche. 


(1)  Franc-Floris,  peintre  d'histoire,  né  à  Anvers  en  1520,  mort  en  1900. 

(2)  Né  à  Looz,  le  5  mai  1796,  nommé  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège 
le  13  mars  1841,  mort  le  7  avril  1855. 
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HAUTE  SACRISTIE  ET  TRÉSORERIE. 

Une  porte,  percée  dans  le  mur  du  sanctuaire  du  côté  gauche 
du  chœur,  entre  la  crédence  et  l'autel ,  donne  entrée  dans  une 
petite  chapelle  construite  entre  les  contreforts.  Cette  chapelle 
est  éclairée  par  deux  petites  fenêtres  ogivales,  dont  Tune  est 
garnie  de  vitraux  coloriés  qui  ont  beauconp  souffert.  Ils  sont 
dûs,  sans  doute,  à  la  libéralité  du  doyen  Albert  de  Limborch, 
car  on  y  remarque  un  reste  d'inscription  rapportée  p.  400  et 
la  date  1608. 

La  scène  représentée  dans  ce  vitrail  nous  semble  être  le  mar- 
tyre d'une  sainte  dont  la  figure  a  disparu.  On  voit  dans  le  haut 
un  empereur  romain  qui  préside  à  cette  sanglante  exécu- 
tion .  Le  reste  de  cette  verrière  est  rempli  d'autres  détails  de 
peinture  qu'on  ne  peut  bien  déchiffrer.  Il  s'y  trouve  un  per- 
sonnage courbé  sous  un  fardeau  et  qui  paraît .  traverser 
une  rivière.  C'est  probablement  saint  Christophe  portant 
l'Enfant  Jésus. 

L autre  fenêtre  n'a  que  des  verres  blancs.  Deux  autres 
à  meneaux  simulés  se  trouvent  à  chaque  côté  des  précé- 
dentes. Ce  sont  là  les  seuls  ornements  de  cette  chapelle, 
appelée  aussi  haute  Sacristie.  Dans  l'arcade  qui  forme  le  sou- 
bassement de  la  principale  fenêtre  on  voit  une  ancienne  pein- 
ture murale  représentant  le  Christ  en  croix,  entre  la  Ste  Vierge 
et  St  Jean  ;  au  dessous  est  une  table  d'autel  surmontée  d'un 
entablement  de  marbre  noir  portant  l'inscription  reproduite 
p.  400. 

H  s'y  trouve  encore  deux  tableaux  au-dessus  des  portes, 
l'un  représentant  le  Christ  à  la  colonne*  l'autre  St  André  Apô- 
tre et  un  Tryptique  sur  la  partie  extérieure  duquel  on  a  peint 

no 
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l'Apôtre  St  Pierre  ;  dans  l'intérieur  on  a  collé  une  copie  exécu- 
tée  en  1545  d'une  charte  (*)  concernant  des  dons  faits  par 
Jean  de  Cletis*  chanoine  de  cette  église,  du  temps  de  Regnard 
de  Biernaw,  23e  doyen. 

Du  côté  gauche  de  cette  chapelle,  on  pénètre  dans  une 
pièce  carrée  éclairée  par  une  fenêtre  et  appelée  chappier,  où 
Ton  conservé  les  chappes  et  les  ornements  pontificaux,  savoir  : 
1°  Un  bel  ornement  en  broderie  du  126  ou  13e  siècle  restauré 
en  1861  ;  —  2°  un  ornement  en  drap  d'or,  chargé  de  broderies 
en  arabesques  et  garni  de  pierreries  ;  —  3°  un  ornement  avec 
broderie  en  or  sur  satin,  remis  à  neuf  en  1850  ,  les  bro- 
deries anciennes  ayant  été  appliquées  sur  un  nouveau  fond 
en  satin';  —  4°  un  ornement  rouge,  le  fond  en  velours, 
soie  cramoisie.  La  croix  de  la  chasuble  et  les  colonnes  des 
dalmatiques  sont  brodées  en  or.  Cette  broderie  est  nuancée 
en  fil  de  soie  de  diverses  couleurs.  La  croix  représente  diffé- 
rentes scènes  de  la  passion  de  N.  S.  J.-C.  brodées  en  soie.  Les 
colonnes  ont  des  médaillons  figurant  des  saints  et  des  saintes, 
aussi  brodés  sur  soie.  C'est  une  ancienne  broderie  renou- 
velée en  1853  et  appliquée  sur  fond  neuf;  —  5°  un  orne- 
ment en  damas  blanc  broché  or  fin,  dessin  gothique  ;  le  tout 
doublé  en  soie  cramoisie.  Les  franges  sont  en  or  ;  il  a  été  fait 
en  1854  ;  —  6°  un  ornement  en  velours  de  soie  noir  brodé 
en  argent  ;  —  7°  2  ornements,  l'un  violet  et  l'autre  vert,  le 
violet  est  en  feuilles  de  lauriers  et  le  vert  en  feuilles  de 
chêne.  —  8°  Une  chasuble  du  XVIe  siècle  ,  sur  étoffe  à  fond 
d'or  avec  croix  brodée  ;  l'objet  principal  et  presque  unique 
est  une  grande  scène  de  crucifiement  avec  des  anges  qui 

(1)  Voir  cette  chatte  transcrite  à  la  fin. 
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reçoivent  dans  des  vases  le  Sang  des  plaies  du  côté  et  des 

mains.  Dans  le  haut,  Dieu  le  Père  bénit  et  tient  le  globe 
de  la  terre  régénérée  ;  au  bas  est  le  groupe'  des  Saintes 
femmes,  de  l'autre  côté  on  voit  St  Pierre,  Ste  Hélène  et 
St  Paul  ;  —  9°  une  chasuble  rouge,  moyen-âge,  fond  en  bro- 
card-velouté  or  fin,  portant  les  armoiries  de  David  de  Bour- 
gogne, évêque  d'Utrecht ,  cette  chasuble  a  conservé  sa  croix 
de  pallium  en  forme  ancienne.  La  croix  est  brodée  avec  le 
plus  grand  soin  et  ornée  de  scènes  représentant  la  vie  et  la 
passion  de  N.  S.,  une  série  de  petits  tableaux,  les  galons  en 
or  et  la  doublure  en  taffetas  cramoisi.  Elle  a  été  exécutée 
à  Bruges  en  1465  et  restaurée  en  4854  comme  l'atteste  la 
pièce  ci-dessous  (î). 

(i) Cette  chasuble  fut  la  propriété  de  David  de  Bourgogne,  évgquc  d'U- 
trecht, de  1457  à  1486  ;  elle  en  porte  les  |ar  moi  ries. 

Le  florin  d'or  de  S.  Martin  d'Utrecht  que  je  joins  à  la  présente  et  qui  a 
été  frappé  sous  le  règne  de  cet  évêque,  porte  les  mômes  armoiries  que  la 
chasuble;  d'un  côté  l'image  de  S.  Martin  avec  l'exergué  Sanctus  Martin  us, 
au  dessous  l'écu  d'Utrecht  qui  est  une  croix  d'argent  sur  un  champ  de 
gueules;  de  l'autre  côté,  les  armes  de  Bourgogne  avec  le  lion  des  Flandres 
au  centre,  comme  dans  la  chasuble ,  avec  l'exergue  :  Moneta  nova  aurea 
Trsjectensis.  La  chasuble  est  faite  a  Bruges,  par  ces  habiles  ouvriers  qui 
excellaient  dans  la  confection  des  brocards,  des  tapisseries,  et  des  brode- 
ries, et  qui  travaillaient  pour  les  brillantes  cours  des  ducs  de  Bourgogne, 
ainsi  que  pour  celles  des  rois  de  France  et  d'Espagne. 

La  devise  flamande  :  ALlyd  bereyt  —  toujours  prêt  —  n'est  autre  que  celle 
de  l'écrivain  en  caractère  d'or,  gond  schryvery  dont  le  métier  était  d'orner 
les  manuscrits,  et  qui  a  peint  tes  cartons  qui  ont  servi  de  modèle  au  brodeur. 
Cest  ce  qui  explique  la  représentation  des  écritoircs  avec  pinceaux  et 
plumes  en  or  dont  la  devise  est  entourée. 

La  composition  des  groupes  et  le  dessin  des  costumes,  sont  dus  au 
crayon  de  Hans  Hcmling,  dit  Jean  de  Bruges  qui  florissait  en  1475. 

Bruges  le  jour  de  l'octave  do  l'Immaculée  Conception  de  la  sainte  vierge; 
Louis  Grosse,  restaurateur  de  la  chassuble  en  1854. 
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Dans  cette  pièce  sont  dépdfeées  provisoirement  les  châsses 
renfermant  les  reliques  des  saints  du  pays  de  Liège;  elles 
doivent  en  partie  être  replacées  dans  le  nouvel  autel. 

Du  côté  gauche  une  porte  s'ouvre  sur  une  place  de 
forme  allongée  éclairée  par  une  fenêtre  ;  on  y  trouve  une  ar- 
moire de  6  mètres  de  longueur  contenant  la  lingerie  fie  la 
cathédrale,  etc.  Au-dessus  des  portes  on  voit  deux  tableaux 
copiés  par  Rotermunde  ;  l'un  est  une  Visitation,  l'autre  un 
St  Jérôme;  enfin ,  on  remarque  une  massive  porte  de  chêne 
recouverte  d'ornements  en  fer  battu  du  dessin  le  plus  varié 
et  •  le  plus  gracieux  qui  constitue  un  véritable  chef-d'œuvre 
de  serrurerie.  (Voir  la  planche  ci-contre.)  Elle  a  été  der- 
nièrement moulée  pour  le  Musée  de  Cologne.  Par  cette  porte 
on  pénètre  dans  une  autre  place  appelée  Trésorerie,  où  Ton 
conserve  les  objets  précieux  qui  proviennent,  pour  la  plupart, 
du  trésor  de  St  Lambert.  Ces  objets  qui  n'ont  échappé  que 
par  miracle  à  la  rapacité  et  au  vandalisme  des  commissaires 
de  la  République  française,  ne  représentent  qu'une  bien 
faible  partie  des  richesses  que  la  piété  de  nos  ancêtres  avait 
léguées  au  patron  de  la  cité,  comme  un  témoignage  de  leur 
foi,  de  leur  dévotion  et  de  leur  reconnaissance.  —  Plusieurs 
de  ces  objets  sont  de  véritables  monuments  d'art,  plus  re- 
marquables par  leur  travail  et  leur  antiquité ,  que  par  *  les 
matières  qui  les  composent.  (1) 

(1)  Au  dessus  d'un  grand  armoire  se  trouvent  4  coffres  en  bois  dorés  qui 
étaient  autrefois  placées  sur  les  palissades  du  chœur.  Voici  les  inscriptions  : 

Su  LAMBERT!  APP.  ET  MART. 

PATRIE  ET  DL£S.  LEOD.  PATRON I. 

SS.  PERPETUIl  HONULPHI 

ET  GONDULPHI  APP.  ET  CONF. 

SS.  SERVATII  HUBERT! 

ET  REHACLT  APP.  ET  CONF. 

S1'  THEOOARDI  EPIS  ET  MART. 

S"  ALBERTI  EPIS.  ET  MART. 


FLIRTE    DIE    LA    THR.-IOJHE  :RIK  , 
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L'un  des  principaux  est  le  célèbre  buste  contenant  le  chef  de 
S.  Lambert,  présent  fait  à  son  église  cathédrale  par  le  Prince- 
évêque  Érard  de  la  Marck.  Véritable  chef-d'œuvre  de  l'orfè- 
vrerie et  de  la  ciselure  liégeoise  au  XVIe  siècle,  ce  buste, 
plus  grand  que  nature,  a  plus  de  5  pieds  de  hauteur;  il  repré- 
sente le  saint  jusqu'à  mi-corps  ;  la  tête  est  couverte  d'une  mi- 
tre de  forme  surbaissée  et  dépouillée  de  ses  pierres  précieuses  ; 
la  figure,  peinte  au  naturel,  est  devenue,  pour  les  Liégeois,  le 
véritable  type  de  leur  saint  patron  ;  la  main  droite  tient  la 
crosse  épiscopale  ornée  de  figures  de  saints  ;  la  courbure  qui 
la  termine  contient  trois  statuettes,  celle  du  milieu  représente 
la  Ste- Vierge  ;  la  main  gauche  soutient  un  livre  ouvert  ;  au- 
trefois des  pierres  précieuses  d'une  grande  valeur  étaient  ré- 
pandues sur  toutes  les  parties  de  ce  buste  ;  des  bagues  d'un 
grand  prix  ornaient  les  doigts  du  saint. 

Le  piédestal  sur  lequel  repose  le  buste  est  de  forme  hexa- 
gonale :  il  est  creusé  de  six  arceaux,  entre  lesquels  se  trouvent 
les  statuettes  de  saint  Hubert,  de  St  Materne,  de  St  Monulphe 
et  d'autres  patrons  du  pays  de  Liège.  —  Plusieurs  scènes  de 
la  vie  de  St  Lambert  sont  retracés  par  des  figures  en  haut 
relief  contenus  dans  ces  arceaux. 

Dans  le  1er  arceau  à  gauche  du  spectateur  et  sur  le 
1er  plan,  St  Lambert  montre  à  des  ouvriers  occupés  à  la  cons- 
truction d'une  église  le  lieu  où  ils  trouveront  une  source  ;  sur 
le  2*  plan,  le  même  saint,  encore  enfant,  porte  des  braises 
allumées  dans  son  surplis. 

2e  Arceau.  —  1er  plan  :  Saint  Lambert  chassé  de  son  palais 
épiscopal  par  les  satellites  d'Ebroln,  maire  du  palais  sous  Clo- 
taire  III  (6S6-670)  et  Thiery  III  son  frère  (670-691)  (\).  — 

(l)Ebroïn  fui  assassiné  en  681  par  Hcrmanfroid, Seigneur  Ncustricn,  qu'il 
areil  dépouillé  de  ses  biens.  • 
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Au  2e  plan,  '  le  saint  en  prières  au  pied  de  la  croix  dans  la 
cour  de  l'abbaye  de  Stavelot  pendant  une  nuit  d'hiver. 

3*  Arceau.  —  Le  martyr  de  St  Lambert  et  de  ses  deux 
diacres,  Pierre  et  Àndolet,  tués  au  pied  de  l'autel  où  ils  étaient 
en  prières. 

4e  Arceau.  —  Au  lwplan,  lès  meurtriers  du  saint  s'entre- 
tuent  ;  l'un  d'eux,  frappé  d'une  punition  céleste  vomit  ses 
entrailles  ;  au  2e  plan,  le  corps  de  l'évoque  martyr  est  déposé 
dans  le  tombeau  de  sa  famille  à  Maestricht. 

5e  Arceau.  ~  Les  restes  mortels  du  saint  sont  rapportés 
de  Maestricht  à  Liège.  Sur  leur  passage  un  boiteux,  à  Her- 
malle  et  un  aveugle  à  Herstal,  obtiennent  la  guérison  de'  leur 
infirmité. 

6e  Arceau.  • —  La  châsse  contenant  les  reliques  de  St  Lam- 
bert, placées  sur  un  autel,  sont  l'objet  de  la  vénération  des 
fidèles. 

Aux  pieds  dé  la  statue  du  Saint ,  le  cardinal  Erard  de  la 
Marck  revêtu  de  ses  habits  pontificaux^  la  tête  nue,  les  mains 
jointes ,  est  à  genoux  devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  un 
livre  ouvert  ;  il  prie  devant  la  scène  du  martyr  de  St  Lambert  ; 
l'inscription  suivante  est  gravée  sur  un  ruban  au-dessous  du 
cardinal  : 

EràRDUS  PRIMUS  GENEVE  DE  MARKA  TERTIUS. 

Ses  armoiries  timbrées  du  chapeau  et  des  insignes  de 
cardinal  sont  placées  sous  l'autre  pilier  du  même  arceau. 

Henri  Ledoux,  plus  connu  sous  le  nom  de  Suavius  ou  Zut- 
man  (î)  a  commencé  en  1506  ce  magnifique  ouvrage  qui  a 

(1)  Henri  Zutman  fui  chargé  au  XVI'  siècle  par  Erard  de  la  Mark,  évOque 
de  Liège,  de  l'exécution  du  buste  en  vermeil  de  S.  Lambert.  Il  consacra 
7  ans  de  travaux  continus  à  cette  œuvre  monumentale.  Des  richesses  im- 
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coûté 7 années  de  travail  et  une  somme  évaluée,  dit-on,. à 
100,000  écus  de  Liège  (*),  répondant  à  près  d'un  demi  mil- 
lion de  notre  monnaie  actuelle.  Il  est  tout  entier  en  vermeil  et 
a  été  terminé  en  1512.  — Le  chef  de  S.  Lambert  se  trouve 
dans  la  tête  du  buste  qui  a  été  restauré  à  neuf  en  1849  par 
les  soins  de  M.  Sauveur,  ancien  orfèvre,  qui  Ta  remis  dans 
son  état  primitif. 

II.  —  Un  reliquaire  en  or,  de  la  hauteur  de  21  centimètres 
sur  15  de  largeur,  en  forme  de  tableau.  Il  renferme  un  frag- 
ment considérable  de  la  Sainte-Croix  de  N.  S.,  sur  lequel  il  y 
a  un  Christ  en  émail  au  naturel.  Au-dessus  des  bras  de  la 
Croix,  deux  anges,  en  relief,  tiennent  des  rubans  sur  lesquels 
on  lit  l'inscription  suivante,  qui  se  continue  au-dessous  des 
bras  où  elle  est  devenue  presque  illisible  : 

HLICS   DEl   REDEMIT  JIUNDUM  PER   SANCÎAM  CRUCEM,  ETC. 

Adam  et  Eve  figurent  sous  les  bras  du  Christ,  les  cheveux 
pendants  sur  les  épaules  et  vêtus  de  peaux  d'animaux  sauvages. 
Le  Tond  du  reliquaire  est  décoré  d'ornements  et  de  fleurons 
en  style  byzantin ,  émaillés  pourpre  et  azur.  Une  plaque 
épaisse  de  cristal  de  roche  est  enchâssée  dans  les  bords  du 
reliquaire  et  forme  cadre.  Le  poids  de  l'or  est  de  38  onces.  On 
attribue  le  don  de  ce  reliquaire  à  Frédéric  de  Lorraine,  archi- 
diacre de  Liège,  créé  cardinal  par  Victor  II,  plus  tard  élu  Pape 

aienscs  en  métaux  précieux  et  en  pierreries  furent  employées  dans  son 
exécution.  Ce  buste  grandiose,  quoique  dépouillé  de  sa  crosse  et  de 
s»  pierreries  pendant  la  révolution  ,  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Il  a 
été  gravé  au  XVIIe  siècle  par  Natalis.  La  hauteur  dépasse  5  pieds.  Des 
pierreries  innombrables  le  décoraient.  On  n'en  a  sauvé  que  la  plus  petite 
partie.  Sur  le  soubassement,  six  bas  reliefs  vernis  à  la  fonte  représentent  la 
vie  du  saint.  Dictionnaire  dé  L'orfèvrerie  (Migne)  à  la  lettre  Z. 
(1)  l'n  écu  de  Liège  à  cette  époque  valait  fr.  4-90. 
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sous  le  nom  d'Etienne  IX  (i).  Tous  deux  furent  chanoines  de  St- 
Lambert et  archidiacres  de  Liège.  D'après  Fisen,  (2)  cette  relique 
est  un  don  du  Pape  Etienne  qui  chargea  Godefroid ,  prévôt  de 
St-Pierre,  de  la  porter  à  Liège.  L'évêque  Théoduin  (3)  se  trou- 
vait à  Huy  011  il  faisait  bâtir  l'église  Notre-Dame,  lorsqu'il 
reçut  ce  don  précieux  ;  il  en  avertit  aussitôt  le  clergé  de  Liège 
et  ordonna  qu'une  procession  partît  de  l'église  St-Jacques, 
pour  y  recevoir  avec  toute  la  pompe  convenable,  la  sainte  re- 
lique qui  arriva  à  Liège  par  la  Meuse  le  3  mai  1058.  Elle  fut 
transportée  à  St-Lambert  le  même  jour  par  le  clergé  tout  en- 
tier. Le  Pape  Etienne  IX  était  mort  avant  que  cette  solennité 
religieuse  ne  s  accomplît  à  Liège. 

Ces  objets  précieux  échappèrent  aux  Français  lors  de  leur 
première  invasion  à  Liège,  le  28  et  29  novembre  1792.  On  les 
transporta  à  Maestricht,  avec  la  majeure  partie  du  trésor  de  la 
cathédrale.  L'armée  républicaine  assiégea  inutilement  cette 
ville  du  mois  de  février  au  3  mars  1793. 

Un  retour  offensif  des  Autrichiens  les  ramena  à  Liège  le  5 
mars  1793  :  le  prince  évêque  de  Méan  y  rentra  le  dimanche  21 
avril  suivant  vers  6  heures  du  soir.  Dès  le  23,  par  ses  ordres, 
une  procession  se  rendit  le  samedi  27,  à  10  heures  du  matin, 
au  son  de  la  grosse  cloche  de  St-Lambert,  à  l'église  des  Récol- 
lectines  au  faubourg  St-Léonard  (4)  pour  y  prendre  ces  re- 

(1)  Élu  pape  le  5  août  1057,  jour  de  S.  Etienne  dont  il  prit  le  nom,  mort 
à  Florence  le  il  avril  i058. 

(2)  Ouvrage  cité;  Pars  I,  Lib.  VIII,  N.  XXIX,  p.  i90. 

(5)  Théoduin,  53e  évéque  de  Liège,  élu  en  1048,  mourut  le  23  juin  5075. 

(4)  Ce  couvent  fut  établi  le  6  décembre  1686  avec  la  permission  de  Maxi- 
milicn- Henri  de  Bavière;  le  prince-évéque  Joseph-Clément  de  Bavière  en 
posa  la  première  pierre,  le  14  juin  1693,  il  fut  dédié  sous  l'invocation  de 
S.  Michel.  (Ernst,  tableau  des  suffragants  de  Liège,  p.  210  en  note).  Ce  cou- 
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liques  qu'on  y  avait  rapportées  de  Maastricht  et  les  replacer 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale.  Le  clergé  séculier  y  assista  en 
surplis  et  le  flambeau  à  la  main  ;  le  clergé  en  oostume  ordi- 
naire ;  les  curés  en  surplis  avec  étole  rouge  et  tous  portant  des 
flambeaux  blancs.  Le  Prince-Évéque  y  assista  lui-même,  en 
flambeau,  avec  les  magistrats,  les  tribunaux  et  toute  sa  Cour. 
Les  reliques  rentrèrent  à  St-Lambert  au  son  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville.  Le  grand  doyen  de  la  cathédrale,  comte  de 
Xassau-Corroy  (4),  portait  le  reliquaire  de  la  Ste-Croix;  (V.  In 
pi.)  le  buste  de  S.  Lambert  était  porté  par  six  tréfonciers  (2). 
Peu  de  temps  avant  la  seconde  entrée  des  Français  à  Liège, 
le  27  juillet  4794,  les  tréfonciers  émigrèrent  en  Allemagne, 
emportant  le  trésor  de  St-Lambert  à  Hambourg  où  ils  s'é- 
taient réfugiés.  La  plus  grande  partie  des  objets  précieux  qui 
le  composaient  tomba  cependant  entre  les  mains  des  commis- 
saires de  la  République ,  à  la  suite  des  sommations  que  le 
Directoire  fit  au  Sénat  de  cette  ville.  Les  armées  Françaises 
étant  aux  portes  de  Hambourg ,  il  fallut  se  soumettre,  et  lp 
presque  totalité  du  trésor  de  St-Lambert  fut  envoyée  à  Paris  et 
vendue  au  profit  de  l'État  (s).  Une  autre  partie  de  ce  trésor, 
toute  Targenterie  de  l'église,  la  vaisselle  du  ^Prince-Évêque 
en  même  temps  que  les  équipages  du  comte  Schlick  envoyé 
impérial,  et  l'argenterie  de  plusieurs  riches  abbayes  des  Pays- 

vcatest  aujourd'hui  démoli;  son  emplacement  est  occupé  parla  maison 
eootiguë  à  la  fabrique  linière  de'  St-Léonard  ;  la  rue  Marengo  a  été  percée 
dans  les  jardins. 

(!)  Dernier  îgrand  doyen  de  St-Lambert  ;  élu  le  4  juin  1787. 

(S)  Gazette  de  IM§e  avec  privilège,  du  vendredi  26  et  du  lundi  29  avril 
1793,  N.  23  et  24. 

(3)  Van  den  Steen,  Essai  historique  sur  la  cathédrale  de  St-Lambert, 
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Bas  ftirent  saisis  par  les  Français,  le  3  août  179Ô,  entre  Wurtz- 
bourg  et  Gemunden  (4).. 
Le  buste  de  S.  Lambert  revint  à  Liège,  le  26  décembre 

1803.  Le  même  jour,  Mgr  de  Zaepffel,  évéque  de  Liège,  publia 
un  mandement  pour  annoncer  aux  Liégeois  le  retour,  en  leur 
ville,  de  cet  objet  précieux.  On  l'exposa  à  la  vénération  des 
fidèles  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  St-Paul,  le  1er  janvier 

1804.  Il  était  dépouillé  de  sa  crosse  en  vermeil,  des  pierres 
précieuses  et  des  bagues  qui  l'ornaient,  et  d'un  onyx,  dit 
onyx  de  S.  Lambert,  représentant  le  buste  de  l'impératrice 
Faustine  femme  de  l'empereur  Constance,  fils  de  Contantin-le- 
Grand (â).  Cet  onyx,  d'un  diamètre  de  15  centimètres  environ, 
était  enchâssé  dans  un  médaillon  d'or  suspendu  à  une  chaîne  de 
même  métal.  On  le  passait  en  sautoir  autour  du  buste  aux  plus 
grandes  fêtes  de  l'année.  Sa  valeur  était  évaluée  à  15,000  frs. 

Le  reliquaire  de  la  Ste-Croix  fut  transporté  en  Allemagne, 
lors  de  la  seconde  émigration  du  chapitre  de  St-Lambert,  en 
1793,  par  le  tréfoncier  de  Ghysels.  Il  fut  ensuite  détenu  par 
un  nommé  Teaux.  La  cathédrale  ne  put  le  récupérer  ainsi  que 
les  autres  objets  faisant  partie  du  trésor  de  l'ancienne  église  de 
St-Lambert,  quoique,  dès  le  principe,  son  origine  fût  prouvée 
par  quatre  témoins,  employés  de  l'ancienne  cathédrale  et  qui 
l'avaient  souvent  porté  à  la  procession. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'année  1839  ou  au  commencement 
de  1840  qu'il  fut  rendu  à  la  cathédrale  actuelle  à  la  suite  du 
gain  d'un  procès  commencé  en  1827,  après  que  Mgr  Van 
Bommel  et  les  administrateurs  du  chapitre  de  St-Paul  eurent 
été  prêter  serment  devant  le  tribunal  de  Munster. 

(1)  Gazette  de  Liège  du  citoyen  J.-F.  Dcsoer,  du  24  et  du  24  thermidor  an 
IV  de  la  République  Françaisc,lundi  8  et  vendredi  * 2 août  1796,  N. 438  et  440. 

(2)  Van  den  Stcen,  p.  493. 
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III.  —  Une  statue  de  St-George&.  —  C'est  une  offrande 
faite  à  l'église  de  Liège  par  Charles-le-Téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  en  réparation  des  horreurs  commises  par  ses 
troupes  le  30  octobre  1468  et  jours  suivants,  lors  du  sac  de 
cette  ville.  Il  se  compose  d'un  groupe  en  or,  représentant  le 
donateur  à  genoux  sur  un  coussin ,  la  tête  nue,  revêtu  d'une 
cuirasse  et  d'une  cotte  de  maille,  le  casque  à  ses  pieds,  tenant 
en  main  un  reliquaire  de  forme  hexagonale  qui  renferme  un 
doigt  de  S.  Lambert.  Derrière  lui,  S.  Georges,  patron  de  la 
Bourgogne,  foule  aux  pieds  le  dragon ,  soulève  son  casque  de. 
la  main  droite  et  présente  le  duc  dont  il  touche  l'épaule  de 
l'autre  main.  Depuis  1794,  ce  groupe  a  perdu  plusieurs  de  ses 
accessoires,  aussi  en  or  pur,  consistant  en  gantelets,  épées, 
lance  et  étendard;  il  est  supporté  par  un  socle  en  vermeil 
nouvellement  restauré  et  portant  l'inscription  suivante  ré- 
pétée des  deux  côtés  :  (Voir  la  planche  ci-jointe.) 

JE   L'AI   BMPR1S,    BIEN    EN   AV1ENNE  (i). 

Entre  les  mots  je  ïai  et  empris  on  distingue  les  armoiries 
du  donateur. 

« 

La  hauteur  du  groupe  est  de  42  centimètres  ;  le  poids  total 
de  96  onces  ;  les  dimensions  du  socle  sont  de  13  centimètres 
de  haut,  sur  30  de  longueur  et  17  1/2  de  largeur;  son  poids 
67 1/2  onces  («).  Il  fut  rendu  en  même  temps  que  le  buste  de 
S.  Lambert. 

Cette  offrande  expiatoire  donnée  à  St  Lambert  le  14  février 
M"  1,  en  même  temps  qu'une  chasuble,  une  dalmatique,  des 

fi)  Devise  de  Charles-lc-Témérairc. 

Q)  Mélart,  cilé  par  Van  den  Stecn,  p.  «99-200. 
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nappes  et  trois  chappes  de  grande  valeur  que  revêtirent  I  abbé 
de  St  Jacques,  Roger  de  Bloëmendaël  (i)  et  ses  officiants,  le  jour 
qu'il  chanta  une  messe  solennelle  en  présence  des  ambassa- 
deurs de  ce  prince  et  de  l'évéque  Louis  de  Bourbon,  en  ré- 
paration des  cruautés  exercées  par  le  duc  de  Bourgogne. 

IV.  Un  Tableau  Byzantin  de  la  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche.  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Vierge 
de  S.  Luc.  Le  panneau,  autour  des  figures,  est  recouvert  de 
filigranes  en  argent  doré,  les  nimbes,  aussi  en  filigrane,  font 

.  saillie  :  de  petites  plaques  portant  des  mots  gravés  se  déta- 
chent aussi  en  relief  du  fond  :  mhp  ot  o*»^  Otou)  icxc  (iwuj 
JcpciToc)  «t  HOAHrHTru  ;  ce  dernier  est  le  nom  que  les  Grecs 
donhent  à  l'image  qu'ils  considèrent  comme  le  type  de 
toutes  les  images  de  la  Sainte  Vierge ,  type,  qui  selon  la 
tradition,  remonte  à  S.  Luc.  Ce  tableau  doit  avoir  été  donné 
à  l'église  de  Liège  par  l'empereur  d'Allemagne  Frédéric  II  ou 
par  l'un  de  ses  successeurs.  Le  tout  est  entouré  d'une  large 
bordure  ornée  de  plaques  de  filigrane  dont  le  dessin  est  varié 
et  fort  curieux.  Aux  angles  il  y  a  eu  probablement  des 
plaques  émaillées  ou  des  filigranes,  mais  celles-ci  ont  disparu. 
Tout  le  travail  est  byzantin  et  antérieur  au  XIII  siècle,  à  l'ex- 
ception des  plaques  aux  angles  portant  le  buste  de  S.  Lambert 
qui  sont  uq  travail  liégeois  du  XIV  ou.XV  siècles.  La  hauteur 
de  ce  tableau  est  de  34 1/2  cent.  ;  la  largeur  de  29  cent. 

V.  Une  statue  de  la  Ste  Vierge  en  argent,  du  poids  de 
45  kilogrammes ,  provenant  de  la  Sodalité  de  Notre-Dame , 
établie  chez  les  R.  P.  Jésuites ,  en  Ile  (s).  Sur  le  socle  de  la 

(1)  Il  fut  le  33e  abbé  de  S.  Jacques,  élu  en  mars  1436,  il  mourut  le  15 
juillet  1471. 

(2)  Actuellement  les  bâtiments  de  l'Université.  —  ta  Sodalité  ou  confrérie 
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statue  se  trouvent  quatre  bas-reliefs  reproduisant  la  Visitation, 
l'Assomption,  la  Présentation  et  la  Descente  du  Saint-Esprit. 
Hauteur  1-44  centimètres.  La  Vierge  tient  à  la  main  une  fleur 
de  lis  en  argent. 

VI.  Une  grande  et  magnifique  croix  en  argent,  en  style  de 
la  renaissance,  enrichie  des  reliques  des  12  Apôtres  groupées 
autour  d'une  parcelle  de  la  sainte  m  croix  ;  son  pied  est  en 
cuivre  doré.  Hauteur  lm15.  Il  y  a  encore  plusieurs  autres 
belles  croix. 

VII.  Un  missel  manuscrit  sur  parchemin,  renfermant  un 
bénédictionnal  et  grand  nombre  de  formules  liturgiques  an- 
ciennes avec  plusieurs  parties  de  chant  notées.  Il  est  du  com- 
mencement du  XIVe  siècle  ;  il  a  une  reliure  en  cuivre  estampé 
du  XVe  siècle. 

VIII.  Un  missel  romain,  édition  plantinienne,  1701.  La  re- 

de  N.  D.  se  composait  de  six  assemblées  ou  divisions,  comprenant  les 
différentes  classes  de  la  Société  ;  chacune  d'elles  célébrait  une  fête  par- 
ticulière de  la  Ste  Vierge.  —  Là  première,  formée  de  prêtres  aggrégés  à  la 
Confrérie,  écoutait  des  instructions  et  des  sermons  en  latin;  ils  célé- 
braient leur  fête  spéciale  le  15  août,  jour  de  V Assomption.  —  La  deuxième, 
composée  d'avocats  et  des  personnes  instruites  recevait  également  des 
instructions  latines.  La  fête  était  aussi  fixée  au  15  août,  jour  de  V Assomp- 
tion. —  La  troisième,  qui  comprenait  les  bourgeois,  marchands  et  ouvriers 
mariés,  écoutait  des  prédications  en  langue  du  pays.  Ils  solennisaient 
la  fétc  de  la  Nativité  de  N.  D.  le  8  septembre.  —  La  quatrième  était  formée 
des  jeunes  gens  qui  suivaient  les  cours  de  philosophie  chez  les  Jésuites.  Les 
instructions  se  faisaient  en  latin.  Leur  fête  était  célébrée  le  8  décembre, 
jour  de  la  Conception.  —  La  cinquième  se  recrutait  parmi  les  jeunes  gens, 
non  mariés,  exerçant  les  professions  de  marchands  et  d'ouvriers.  Celle-ci 
avait  sa  fête  le  2  février,  jour  de  la  Purification  de  la  Ste-Vierge.  —  Enfin 
la  sixième  comptait  dans  ses  membres  les  étudiants  des  classes  de  rhé- 
torique, de  poésie  et  les  avancés  de  la  classe  de  syntaxe.  Les  sermons  se 
faisaient  en  latin  ;  ils  fêtaient  la  Visitation  de  la  Ste-Vierge  célébrée  le  2 
juillet. 
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Hure  est  toute  d'argent  massif,  d'un  poids  notable.  On  voit  sur 
un  des  côtés  l'adoration  des  bergers  et  sur  l'autre  l'adoration 
des  Mages.  Il  y  a,  en  outre,  huit  grands  médaillons  avec  des 
bustes  de  saints,  des  armoiries,  des  clous  ou  glands  fort 
saillants,  des  fermoirs.  C'est  d'une  grande  richesse  intrinsèque, 
le  poids  de  l'argent  est  de  huit  kilogrammes.  Ce  Missel  a  été 
donné,  le  11  mars  1739,  par  le  prince-évêque  Georges-Louis 
de  Berg.  Il  est  écrit  sur  le  premier  feuillet  :  Gregctrius  Ludov. 
Epis,  et  princeps  Leodiensis  perillustri  ecclesiœ  cathedrali 
donc  dédit. 

IX.  Un  missel  gothique  imprimé  à  Paris  en  1861.  Don  de 
Mgr  de  Montpellier,  révérendissime  évêque  de  Liège. 

X.  Deux  reliquaires  en  forme  de  tombeau ,  surmontés  des 
statues  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  en  argent  et  bronze 
doré  enrichis  de  reliques.  Hauteur  61 1/2  cent. 

XI.  Deux  statues,  une  de  la  Sainte  Vierge  en  argent. 
Le  pied,  en  cuivre  doré,  est  revêtu  de  quatre  bas-reliefs  en 
argent  à  la  hauteur  de  67  cent.  On  lit  derrière  cette  inscrip- 
tion : 

A  la  gloire  de  Dieu  et  à  V honneur  de  N.  D.  de  Pitié  et  de 
sa  Confrérie  érigée  dans  V église  paroissiale  de  St-Jean-Bap- 
tiste  à  Liège.  Cette  image  a  été  faite  du  temps  du  révérend 
Sire  Nicolas  Berrwyr,  pasteur ,  des  sires  Jean  Patron,  mam- 
bouty  Helin,  de  Thier,  Honai,  Malaxhe,  Adam  Malchaire  et 
Pierre  Pite,  messieurs  de  la  dite  confrérie,  Fan  1663. 

L'autre  statue  de  S.  Jean  Baptiste  en  argent,  de  même 
forme  que  la  précédente  et  d'une  hauteur  de  67  cent,  avec  ces 
mots  inscrits  derrière  : 

JESU  CHRISTO  AGNO  DEI 

BJUSQUE  PRjECimSORI  SANCTO 

JOANNI  BAPTISTE  ET   ECCLfiSLE 
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SVM.  BECORI  AC  ORNAMENTO 

NICOLAITS  BERRWYR 

PASTOR  ET  PROTONOTARIUS 

APOSTOUCUS  CONSECRABAT 

ANNO   1656. 

XII.  Un  ostensoir  en  argent  doré,  repoussé  et  ciselé  ;  la 
raontrance,  en  soleil,  placée  entre  deux  anges  adorateurs,  sous 
un  dais  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  et  surmonté  d'une 
couronne  du  XVIIIe  siècle- 11  est  haut  de  83  cent.  Il  provient 
des  Récollets ,  à  Liège. 

XIII.  —  Une  magnifique  coupe  gothique  d'argent  en  partie 
dorée,  richement  ciselée,  avec  feuillage  et  chasse  mystique  ; 
od  y  voit,  en  effet,  un  chasseur  à  cheval  poursuivant  un  cerf  et 
suivi  de  deux  chiens  ;  on  y  aperçoit  aussi  une  forêt  et  des 
animanx  couchés.  Elle  repose  sur  trois  pieds  en  forme  de  tou- 
relles :  le  couvercle,  entouré  d'un  crêtage  fleuronné,  est  sur- 
monté d'un  donjon  à  nombreuses  tourelles.  Ce  vase  provient 
de  la  collégiale  de  N.-D.  de  Tongres  où  il  servait  de  manda- 
tum  le  Jeudi  Saint.  Il  est  de  la  deuxième  moitié  du  XVe  siècle  : 
sa  hauteur  est  de  35  centimètres.  Le  dessin  arabesque  est  de 
Montalan  et  l'œuvre  est  d'un  artiste  d'Ingolstadt ,  ville  de 
Bavière.  (F.  F  Album  des  orfèvres). 

XIV.  —  Un  évangéliaire  sur  parchemin  du  XIIIe  siècle, 
relié  en  argent.  Un  bas-relief,  sculpté  sur  le  folio,  présente  la 
figure  du  Père  Éternel,  tenant  le  globe  du  monde,  àfccompagné 
de  la  Lune  et  du  Soleil,  symboles  de  la  création  du  ciel  et  de  la 
terre.  Le  texte  est  orné  de  vignettes  et  enluminures. 

XV.  —  Un  autre  évangéliaire  manuscrit  du  XIIe  siècle , 
sur  lequel  il  y  a  une  plaque  en  ivoire  sculpté  en  haut-relief 
et  polychrome ,  appliqué  à  sa  reliure  ;  le  texte  est  orné 
de  majuscules  enluminées  dont  la  première  représepte  le 
songe  de   Saint  Joseph.    Trois  sujets  sont  représentés  sur 
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la  plaque  :  1°  en  haut,  la  Résufrection  de  la  Fille  de  Jaïre; 
Î2°  celle  du  Fils  de  la  veuve  de  Naïm,  et  3°  en  bas,  celle  de  La- 
zare. Le  Christ,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau ,  est  im- 
berbe, il  a  les  cheveux  longs,  tressés,  et  un  nimbe  crucigère  ; 
il  bénit  à  la  manière  latine  et  tient  un  livre  fermé.  La  première 
scène  se  passe  dans  un  édicule  à  trois  arcades  cintrées  sou- 
tenues par  des  colonnettes  à  chapiteaux  simples;  la  deuxième  et 
la  troisième,   au  dehors,  des  villes  indiquées  par  des  murs 
crénelés  avec  des  tourelles.  La  plaque  est  entourée  d'une  bor- 
dure de  feuilles  du  XIIe  siècle.  (Voir  la  planche  ci-contre.) 

XV.  —  Un  chapelet  en  filigranes  d'argent,  orné  d'un 
globe  et  d'une  croix  :  il  a  été  laissée  à  la  cathédrale  par  Mlle 
Ransônnet  en  1849.  Il  a  servi  à  l'usage  de  la  princesse  Elisa- 
beth, sœur  de  Louis  XVI,  lorsqu'elle  était  en  prison,  et  pro- 
vient de  la  vente  du  mobilier  de  M.  l'abbé  Neuville,  aumônier 
des  comtesses  de  Clam  Martinitz,  à  Prague.  Les  paters  sont  en 
vermeil . 

XVII.  —  Un  Saint-Esprit  rayonnant  entouré  de  nuages  en 
argent  et  bronze  doré,  auquel  on  a  ajouté  deux  anges  adora- 
teurs qui  se  trouvaient  autrefois  au  pied  du  grand  Christ  au 
maître-autel.  • 

XVIII.  —  Un  chandelier  pascal  gothique  haut  de  lœ55  avec 
rosettes  sur  le  pied',  aux  armes  de  Mgr,  au-dessus  une  inscrip- 
tion, trois  fois  Alléluia  en  lettres  gothiques.  Don  de  Mgr  de 
Montpellier  lors  de  son  voyage  à  Rome  de  1858  à  1859.  Le 
cierge  massif,  haut  de  deux  mètres,  est  embelli  de  fines  peintures 
et  de  l'image  du  St-Père.  Sur  le  pied  du  chandelier  se  trouve 
cette  autre  inscription  : 

ECCL.  SILE  CATH.  THEODORUS  EPIS.  LEOD.  ROSLE  REDCC.  2  MARtfl  1859 
HOC  CANDELABRUM,    CUM  CEREO,  QUI  A   S.  P.  PIO  IX,  2*   FEBR.  ACCEP. 
DONO  DEBIT.  LEODII  J.  J.  IlEHIS  FECIT  MDCCCLIX. 


en    ivoire    ornanl  la  cou  vertu 
d'un    évangeliaire  . 
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Xl\.  —  Un  grand  Christ  en  argent  et  bronze  doré  de  là 
hauteur  de  2œ02.—  Un  ^Christ  de  la  hauteur  de  2  mètres.— Un 
#■*  Christ  dont  la  croix  est  ronde  avec  boules  en  cuivre  doré, 
ayant  au  bas  un  serpent;  le  pied  est  plat  et  revêtu  d'un 
agneau  et  de  têtes  d'anges  ;  sa  hauteur  est  de  lœ75. — Un  4me  en 
argent  également  avec  pied  en  cuivre  dgré,  revêtu  d'orne- 
ments en  argent  et  haut  de  63  centimètres. 

XX.  —  Calices.  Un  calice  en  vermeil  enrichi  de  six  émaux 
et  pierres,  hauteur  34  4/2  centime  très. — Un2B,e  en  vermeil  pour 
les  solennités,  sur  le  pied  duquel  sont  gravés  ces  mots  : 

En  mémoire  de  feu  noble  homme  Nicolas  Boileau ,  Sgr  des 
Bouxhons  et  noble  dame  Antoinette  Benninck,  Dame  de  Ma- 
lempré,  Sa  vefue,  etc.,  etc.,  à  la  Compagnie  de  Jésus  1630. 
Hauteur  30  l/£  centimètres.  —  Un  3e,  en  vermeil,  orné  de 
grappes  de  raisins,  haut  de  25  centimètres. — Un  4é,  aussi 
en  vermeil  sur  lequel  se  trouvent  les  instruments  de  la  pas- 
sion de  J.  C.  avec  ces  mots  :     • 

£gidius  Ruyte  insignis  ecclesiœ  B.  M.  Trajecten.  can.  et 
Scholasticus  anno  1625.  Haut.  26  centimètres.  —  Un  5e,  en 
argent  doré  de  forme  antique  avec  médaillons,  de  la  Gène,  du 
baptême,  des  Noces  de  Çana  ;  il  est  haut  de  31  centimètres. 
—  Un  6e,  à  l'usage  de  l'évêque,  en  argent  doré,  orné  de  pier- 
reries et  de  médaillons  ovales  émaillés  représentant  :  1°  la 
Cène;  2°  l'agonie  au  jardin  des  Olives;  3°  le  Christ  montré  au 
peuple  ;  4*  le  crucifiement  ;  5°  la  descente  de  Croix  ;  6°  la  ré- 
surrection. Haut.  35  cent.  7—  Enfin,  cinq  autres  calices,  forme 
lorse  en  argent,  hauts  de  26  centimètres.  * 

XXI.  —  Différentes  remontrances,  dont  une  de-  forme  an- 
tique et  en  argent,  haut.  84  cent. — Une  2œe,  en  forme  de  so- 
leil, haut.  70  cent.  —  Une  3mc  remontrance  de  procession  en 

32 
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•cuivre  doré  et  argent  avec  épis  en  argent  et  pierreries.  La 
petite  croix  dont  elle  est  surmontée  est  en  diamant;*  il  se 
trouve  aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  des  diamants  dans  l'entourage 
de  la  Ste-Hostie  ;  haut.  59  cent. 

XXII.  —  Divers  ciboires ,  dont  un  grand  en  vermeil,  haul. 
de  58  cent.  —  Un  autre  en  argent,  de  40  cent.,  actuellement 
doré.  —  Un  autre,  fie  forme  antique  en  vermeil,  surmonté  d'une 
tourelle  en  argent,  haut.  35  cent. 

XXIII.  —  Un  seau  à  Veau  bénite  en  argent,  ornementé  daiu< 
le  style  du  commencement  de  ce  siècle,  avec  aspersoir  de 
même.  Ce  vase  pèse  118  onces ,  sa  hauteur  est  de  34  cent.  Le 
5  janvier  1806,  le  chapitre  Tacheta  au  chanoine  Remy,  Custos 
de  cette  église,  pour  595  florins  Brabant-Liége  ;  il  provient  de 
l'église  de  St-Séverin  (i). 

Le  trésor  de  St-Paul  renferme  encore  beaucoup  d'objets 
trop  nombreux  pour  être  détaillés  ici  ;  tels  sont  :  aiguières  avec 
bassin  en  vermeil,  assiettes,  couteaux,  spatules  en  argent,  etc.  ; 
—  bougeoirs ,  lampes  de  procession ,  couronnes,  cuillère* 
avec  armoiries  du  prince-évêque  de  Méan,  fauteuil  en  vermeil, 
chaise  curule,  encensoirs,  etc.,  chandeliers  en  argent  de  diffé- 
rentes formes  et  dimensions  ;  sur  les  pieds  des  uns  sont  en  re- 

(I)  Anno  domini  f  806  mensis  januarii  die  décima  quinta  capitulum  en 
Ihcdrale  Leodiense  acquisivit  contra  D.  Coufratrem  De  Bëmy,  canon ic uni 
custodem  nu  jus  ecclesiae,  vas  argenteum  aquae  lustral  is  ponderis  oenlum 
viginli  sex  marcarum  argenti,  mediantibus  quingentis  nonagînla  quinque 
Brabantiae  fis  Leodiensibus:  illud  Vas  olim  pertinuit  ad  Ecclesiam  parochia 
lem  S.  Scverini  Leodiensis ,  et  ab  administratoribus  dictas  ecciesise  ad 
usuram  positum  in  monte  pietatis  hujus  civitalis.  Ob  defectum  solutions 
mului  fuit  in  auctione  publica  divenditum  ;  et  a  mercatore  Berruyer  huju^ 
civitalis  auri  fubro  acquisitum  ;  hic  autem  illud  de  posl  vendcdil  D.  Con- 
fia tri  De  Bemy,  qui  hodie  illud  capitulo  cathcdrali  revend  idit,  média  nie 
pretio  supra  expresso. 
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lu f$  les  Saints  fioms  de  Jésus,  Marie,  Joseph:  sur  les  pieds 
des  autres  se  trouve  gravé  le  Saint  Nom  de  Marie. 

LES  SAINTES  RELIQUES  DE  LA  CATHÉDRALE. 

Les  reliques  provenant  du  trésor  de  St-Lambert  ont  été 
rendues  à  l'église  de  St-Paul  lors  de  son  érection  en  église 
cathédrale.  Elles  étaient  conservées  dans  des  châsses  gar- 
nies de  métaux  précieux  travaillées  en  perfection  et  ornées 
de  pierres  fines.  Nos  prince»-évéques  et  les  tréfonciers  de 
St-Lambert  y  avaient  laissé  des  preuves  de  leur  munificence  et 
de  leur  dévotion.  On  peut  voir  la  descriptiop  détaillée  de  tous 
ces  monuments  d'art  et  de  piété  dans  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
Van  den  Steen  de  Jehay  (i).  Lors  de  la  première  occupation 
du  pays  et  de  la  ville  de  Liège  par  l'armée-  française  du  28 
novembre  1792  au  5  mars  1793,  les  républicains  dépouil- 
lèrent ces  châsses  de  leurs  richesses,  n'y  laissant  que  les  re- 
liques vénérées  quelles  contenaient.  Voici  les  reliquaires  que 
réglise  St-Paul  possède  encore  aujourd'hui  : 

I.  —  Châsse  ou  buste  de  St-Lambert.  C'est  une  pièce  d  orfè- 
vrerie et  de  ciselure  remarquable  par  son  travail,  pour  le 
temps  où  elle  a  été  faite  et  surtout  par  la  profusion  de  ses 
ornements.  Les  petites  figures  du  piédestal  qui  ont  trait  aux 
principaux  événements  de  la  vie  du  saint  ne  sont  pas  sans 
doute  parfaites;  mais  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,    c'est 

m 

quelles  ont  été  jetées  en  fonte. 

La  crosse  est  en  cuivre  doré.  Le  Saint  tient  à  la  main  un 
bouquet  d'épis  en  argent  avec  pierres  fausses. 

•J)  Essai  historique  sur  l'ancienne  cathédrale  SL-Lambcrt,  pages  202  et 
suivantes. 
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Le  crâne,  enchâssé  dans  un  cercle  d'argent*  se  trouve  dans 
la  tête  du  buste. 

Voir  ci-devant  la  description  de  cette  châsse  p.  235. 

IL  —  Reliquaire  de  St-Georges.  V.  p.  241  et  l'historien 
Mélart  cité  par  Van  den  Steen,  p.  199.  ê 

III.  —  La  châsse  de  St-Théodard.  Les  reliques  de  St-Théo- 
dard,  ont  été  reconnues  à  différentes  époques.  —  Les  -tréfon- 
ciers  étant  rentrés  à  Liège  après  la  retraite  des  Français,  le 
chapitre  de  St-Lambert  ordonna  l'ouverture  de  cette  châsse  ; 
elle  eut  lieu  le  18  avril  1799;  on  y  trouva  le  procès-verbal 
d'une  vérification  faite  le  25  avril  1711.  Lorsqu'elle  fut  rendue 
à. la  nouvelle  cathédrale  à  la  fin  de  décembre  1803,  Mgr 
Zaepffel  ordonna  d'en  faire  une  nouvelle  ouverture  le  6  juin 
1804.  En  dernier  lieu,  les  reliques  de  la  cathédrale  ayant  été 
l'objet  d'une  nouvelle  visite  faite  par  ordre  de  Mgr  T.  de  Mont- 
pellier, la  châsse  fut  ouverte  le  30  mai  1856,  et  son  contenu 
examiné  avec  soin.  Les  pièces  constatant  les  visites  antérieures 
furent  retrouvées,  on  y  ajouta  le  procès-  verbal  de  la  dernière 
vérification. 

IV.  —  La  châsse  des  SS.  Pierre  et  Andolet,  cousins  de  St- 
Lambert,  martyrisés  en  même  temps  que  ce  saint  évêque.  Elle 
contient  aussi  quelques  ossements  de  St-Floribert,  fils  et  suc- 
cesseur de  S.  Hubert  à  l'évéché  de  Liège.  Cette  châsse  a  été 
ouverte  le  5  juin  1856  ,  elle  contenait  les  procès-verbaux  de 
différentes  visites  faites  le  14  avril  1489  (î) ,  le  14  avril  1652, 
et  enfin  le  18  avril  1793. 

V.  —  Reliques  de  S.  Floribert,  ces  précieux  restes,  inclus 
dans  la  châsse  des  SS.  Pierre  et  Àndolet  sont  enveloppés 
dans  un  riche  suaire  blanc,  rouge  et  or. 

(1)  Mélard.  Hisloirc  de  la  ville  et  château  de  Huy,  p.  292. 
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VI.  —  La  châsse  de  S.  Mater ne , évêque  de  Trêve?  et  premier 
évêque  de  Tongres  en  Tannée  iOl,  mort  à  Cologne  Fan  130.  Ses 
reliques. furent  données  à  l'église  de  Liège,  dès  le  IXe siècle, 
sous  Tévéque  Hircaire,  en  l'année  842.  Elles  étaient  aupara- 
vant conservées  à  Trêves.  Lors  de  la*  visite  qu'on  fit  le  2  juin 
1836,  on  y  découvrit  des  pièces  attestant  que  cette  châsse  avait 
été  ouverte  en  1089,  le  19  avril  1489  (i);  le  22  avril  1662;  le 
15  avril  1793  et  le  25  juin  1804  sous  Mgr  Zaeppfel. 

VIL  —  La  châsse  des  martyrs  de  te  légion  Thébaine  et  de 
ses  chefs  Maurice,  Exupère,  et  Candide.  Cette  légion  r  entière- 
ment composée  de  soldats  chrétiens,  refusa  d'assister  aux 
sacrifices  offerts  aux  faux  dieux  du  paganisme.  L'empereur 
Maximien  Hercule  la  fit  décimer  deux  fois ,  et  puis  massacrer 
tout  entière,  sans  qu'elle  cherchât  à  se  défendre,  au  champ  de 
Mars,  près  de  Trêves,  le  3  octobre  1286.  Les  reliques  ont  été 
apportées  de  Trêves  à  Liège  en  1569  (2).  Cette  châsse  porte 
l'inscription  suivante  : 

Sacrœ  Thebœarum  réliquiœ,  qui  pro  Christo  sunt  passi  in 
campo  Martis  apud  Treveros  A0  Christi  291  tempore  SS. 
Mauricii  et  Gereonis ,  quarto  nonarum ,  octobrium  a  Rictio- 
varo  Maximiliani  Herculei  prefectv. 

Bœe  sunt  e  Treviris  Leodium  allatœ  A°  Dai  1569  ad  Dei 
gloriam  et  prœdictorum  SS.  invocationem  et  venerationem. 

Vin. — La  châsse  contenant  quelques  reliques  deSt-Eucher, 
évêque  ([Orléans;  de  St-Trond,  abbé,  et  des  SS.  martyrs  Va- 
lentin,  Laurent  et  Cyprien.  S.  Êucher  était  évêque  d'Or- 
léans, lorsqu'il  fut  exilé  à  Cologne  en  736  par  Charles  Martel; 
il  y  acquit  une  si  grande  réputation  de  vertu  et  de  sainteté  que 

(!)  Mélard,  même  ouvrage,  p.  298. 

<î)  Elles  ont  autrefois  reçu  le  nom  de  coffres  des  Mangons  parce  qu'elles 
liaient  portées  dans  les  processions  par  les  bouchers  de  Liège  ,  nommés 
mangons  dans  la  langue  du  pays. 


—  282  — 

Charles  lui  ordonna  de  quitter  cette  ville  et  de  se  rendre  en 
Hesbaye.  Eucher  se  retira  en  740  dans  l'abbaye  fondée  par  S. 
Trond;ily  mourut  le  10  mars  743  et  fut  enterré -dansleglise(i). 
Le  11  août  880 ,  ses  restes  furent  levés  solennellement  ainsi 
que  ceux  de  S.  Trond,  par  Francon,  évêque  de  Liège.  L'inva- 
sion des  Normands  obligea  les  religieux  de  cacher  les  saintes 
reliques  jusqu'en  1169»  année  où  l'évêque  Radulphe  les  rendit 
à  la  vénération  des  fidèles.  En  1806,  Mgr  Zaepffel  fit  .transférer 
solennellement  ces  précieuses  dépouilles  dans  l'église  de  Ste- 
Marie,  k  St-Trond.  Le  chef  de  S.  Eucher  fut  envoyé  à  l'église 
d'Orléans.  La  cathédrale  n'a  conservé  que  quelques  ossements 
des  saints  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  cette  châsse. 

IX.  —  La  châsse  de  Sta  Madalberte  renferme  les  ossements, 
les  voiles  et  une  partie  des  vêtements  de  la  Sainte.  Fille  de 
S.  Vincent  et  de  Ste  Waudru,  elle  fut  élevée  dans  le  monas- 
tère de  Maubeuge  en  Hainaut,  par  Ste  Aldegonde  sa  tante; 
elle  gouverna  ce  monastère  pendant  9  ans  après  la  mort  de  sa 
sœur  Aldetrude  qui  en  fut  abbesse  (s);  S.  Hubert,  évêque  de 
Liège,  transféra  solennellement  ces  reliques  à  Liège  en  730  et 
les  déposa  dans  une  châsse  magnifique  qu'il  plaça  à  coté  du 
tabernacle  de  S.  Lambert.  Elle  y  resta,  jusqu'en  1792.  Cette 
châsse  fut  ouverte  le  19  avril  1489. 

X.  —  Reliques  des  Saints  apôtres  Pierre  et  Paul.  Deux  sta- 
tuettes en  argent  représentant  les  deux  apôtres.  Dans  le  socle 
sont  placés  des  fragments  précieux  de  leurs  reliques. 

XI.  —  Reliquaire  des  Xli  apôtres.  Dans  une  belle  croix:  dar- 

* 

gent  est  un  magnifique  reliquaire  qui  réunit  autour  d'une  par- 
celle de  la  sainte  Croix  des  reliques  de  chacun  des  XII  apôtres. 
Nous  passons  sous  silence  un  grand  nombre  de  reliques 
dont  il  n'existe  que  des  parcelles. 

(i)  Fiscn,  llist.  eccl.  Icod.  pars  I,  Lib.  V,  N»  XVIII  et XIX,  pp.  105  cl  loi 
(2)  Fiscn,  idem ,  pars  I,  Lib.  V,  N°  !0 ,  p.  «02.  —  Mclard ,  p>  20.". 


Fondation  de  V autel  de  S.  Jean-Baptiste  dam  Vêglise 

S.  Paul  et  legs  faits  aux  pauvres.  1086. 

« 

• 
Notum  sil  omnibus  hominibus  tam  futuris  quam  praesentibus, 

quod  ego  Godescalcus,  Su  Pauli  servus,  ob  mcam  meorumque  ante- 
cessoram  cunctorumque  fidelium  memoriam,  statui  adaltare  S.  Jo- 
haonis  Baptistœ  singulis  diebus  missam,  singulis  noetibus  lucer- 
nam;  ilaque  presby ter,  predicti  minister  servi tii,  habebit  in  premium 
singulis  annislibramuna m  et  huic  librae  persolvendaeinseiyiet  pre- 
dium  illud  in  Vineto,  quod  ego  ipse  affectavi  ecclesiae  de  meo  pro- 
prio;  praeterea  statui  singulis  annis  quindecim  pauperibus  quadra- 
ginta  quinque  solidos  denariorum  et  quadraginta  quinque  modios 
aaaonae  unicuique  ipsis  pauperibus  duobus  terminis ,  scilicet,  in 
kalendis  novembris  et  in  kalendis  maii  ;  hanc  autem  summam  an- 
nonae,  scilicet,  quadraginta  quinque  modios  persolvet  predium  illud, 
quod  ego  acquisivi  ecclesiae  in  Wilhonpont;  summam  vero  denario- 
rum, scilicet,  quadraginta  quinque  solidos  dabit  vadimonium  de 
Rosut,  quod  légitime  affectatum  est  ecclesiae  sub  testimonio  ido- 
neorum  testium,  pro  quo.ego  praestiti  viginti  duQS  marchas  puri 
argenti.  Horum  omnium  fidei  manus  et  provi^ores  elegi  quatuor 
idoneos  fratres  :  Oddonem ,  Robertum,  Franchonem ,  Gervasium. 
Quorum  aliquis  si  mature  cessent,  uti  necesse  est,  communi  reli- 
quorum  consilio  subrogejur  in  locum  defuncti  frater  boni  testimo- 
nii  ad  tutelam  ipsius  eleemosynae.  Praeterea  firmiter  decrevi  ut,  si 
rederapto  vadimojyo  supradicto,  reddita  fuit  pecunia  ibi  locata, 
idem  fratres  elemosinae  meae  tutores,  summo  studio  allaborent  ut 
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eamdem  pecuniam,  quam  citius  pjossint,  sive  emendo  praedium  sive 
acquirendo  vadimonium ,  tuto  collocent  ut  elemosiua  redinte- 
gretur. 

Rogo  ergo  te,  clemeatissime  Presul,  rogo  immensam  bonitatem 
tuam,  ut  tua  taajestas,  tua  auctori tas  sit  lutela,  munimen,  huic  parvae 
elemosinae  in  omnibus  perieulis  contra  omnes  violentias,  contra 
omnes  injurias,  nec  aliquo  modo  sinat  pietas  tua  vel  virtus  fraude 
aliqua  imminui. 

Et.  ego,  Henricus,  gratia  Dei  Leodiensis  episcopus,  sub  anathe- 
mate  interdico  omnibus,  tam  futuris  quam  pra&entibus,  ne  aliquis 
vel  facto  vel  consilio,  vel  aliquo  nocendi  modo  huic  elemosinae  ad- 
versari  praesumat.  Hujus  rei  testes  sunt  :  archidiaconi  Thierwinus, 
Hermannus,  Henricus  :  decani  duo  Wolbodo  et  Drogo;  fralres  de 
S.  Paulo  îsti  :  Robertus,  Waselinùs,  Bono  major,  Bono  junior, 
Franco,  Waselinùs  junior ,  Àrnulphus,  Fredericus  ,  •  Wedricus  , 
Alestantis  et  alii  quam  plures.  Facta  sunt  autem  hacc  m0  lxxx  vi 
anno  ab  Incarnatione  Domini,  indictione  vun,  régnante  Uenrico  im- 
peratore,  Leodiensi  episcopo  Domino  Henrico. 

Regist.  altarium  coll.  eccl.  S.  Pauli,  fol.  XIII. 

Charte  de  confraternité  entre  les  chanoines  de  S.  Paul  et 

V abbaye  de  8.  Jacques.  Droit  de  pêche    accordé    aux 

moines  de  cette  abbaye. 

• 
In  nomine  sançtae  et  individus  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 

tam  futuris  quam  prcsentibus,  quod.  ecclesia  S.  Jacobi  Apostoli,  a 

tempore  Stephani  m'agni,  loci  ipsius  Abbatis  quinti ,  piscationiem 

aquae  ab  ecclesia  S.  Pauli  sub  annuo  censu  quadraginta  solidorum 

jure  hereditatis  possidet,   dato  exinde  secundum  consuetudinem 

aliarum  possessionum  investito.  Haec  igitur  jispositio  et  conve- 

*  nien&iâ  de  jure  requisitionis  inter  eos  est,  quod  defuncto  ejusdem 
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posscssioais  investito,  qui  in  vestitura  succederet  nihil  amplius 
quam  heminam  vini  canonicis,  et  duodecim  denarios  Decano  eccle- 
siae pro  requisitione  daret.  Ut  ergo  ratum  sit  in  posterum  qaoi 
concordia  fraternae  societatis  est  institutum,  placuit  praosentem  pa- 
ginant utriusque  ecclesiaB  sigillo  communiri,  et  ad  solemne  testi- 
mooium  dispositionem  communis  fraternitatis,  quae  ihter  eos  viget» 
hic  pleniter  annuntiari.  Cujus  sociaB  fraternitatis  seu  fratemaa  so- 
cietatis modus  talis  est  :  defuncto  canonico  S.  Pauli  ecclesiae  » 
fratres  ecclesiae  S.  Jacobi  signa  omnia  pulsabunt,  officiumque  de- 
bjtum  exequiarura,  nisi  precipuae  soleranitatis  dies  accidit,  intègre 
celebrabunt  ;  singuli  sacerdotes  missam  unam  pro  ejus  requie, . 
diaconi  vero  et  subdiaconi  quinquaginta  psalmos  in  tricenario  can- 
tabunt. Tricenarium  autem  spéciale  sicut  unus  fratrum  in  conventu 
habebit,  et  per  anni  circulum  memoria  ejus  in  communi  raissarum 
et  vigiliarum  oratione  erit. 

Ipsi  quoque  canonîci  defuncto  fratre  ecclesiaB  S.  Jacobi,  eodem 
modo  exequias  celebrabunt,  vigiliasque  in  eadem  ecclesiâ  cum 
processione  venientes  singulariter  cantabunt  ;  et  per  triginta  dies 
nisi  festivitas  novem  lectionum  occurrerit,  propriam  in  minore 
missâ  collecta qi  pro  eo  cantabunt.  Nomen  Abbatis  S.  Jacobi  in 
recula  ecclesiae  S.  Pauli  adscribetur;  Decano  quoque  ejusdem  ec- 
clesiae in  ecclesiâ  S.  Jacobi  similiter  fi  et.  In  solemnitate  et  in  de- 
dicatione  ecclesiae  S.  Pauli,  Abbas  ecclesiaB  S.  Jacobi,  si  mandetur, 
cum  quatuor  monachis  et  duobus  servientibus  missam  celebratum 
ibit,  refectionique  fratrum,  si  fiât,  intererit.  Si  autem  non  man- 
datai-, ecclesiaB  S.  Jacobi  in  utrâque  solemnitate  duo  solidi  trans- 
mittentur.  Simili  modo  in  festivitate  et  in  dedicatione  S.  Jacobi, 
Decanus  ecclesiae  S.  Pauli  cum  quatuor  canonicis,  campanatore 
quoque  et claustrario,  missarum  solemnitati  mandatus  intererit; 
fratrumque  refectionis  in  charitate  fraternitatis  particeps  erit.  Si 
autem,  certà  necessitate  impediente,  mandatus  non  fuerit  in  mo- 
oomentum  f ratera»  charitatis  duos  solidos  ecclesiâ  S.  Jacobi, 
sicut  gratissima  accepit,  eidem  ecclesiae  dabit.  Praterea,  si  Decanus 

32 
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S.  Pauli,  quemlibet  ecclesiae  suae  clericum  vel  sui  juris  laicum  Ab- 
bati  vel  alicui  monachorum  S.  Jacob i  obloqui,  vel  derogare  pra- 
swrapsisse  per  se  vel  per  aliura  rescierit  reum,  quicumque  sit  ille, 
sicut  dignum  fuerit  et  ipse  potuerit  corripere,  omnimodam  satis- 
factionem  exhibere  compellet.  Unde  ecclesia  S.  Jacobi  talionem, 
ut  dignum  est,  expediet.  Porro  si  Àbbas  ecclesiae  S.  Jacobi  auxilio 
et  consilio  Decani  et  fratrum  ecclesiae  S.  Pauli,  aut  in  suà  ipsius 
ecclesia,  aut  in  praosentià  domini  Episcopi  sive  in  capitulo  S.  Lam- 
berti  indiguerit,  ipsi  in  omnibus  praefatae  assistere  et  in  ipsius,  ac  si 
nsset  suà  omnimodo  causa  laborare,  quod  etiam  Abbas)  et  reliqui 
Iratres  Decano  et  canonicis  studebunt  impendere.  Geterum  siquis 
ex  eis  habitum  monachinum  in  ecclesia  S.  Jacobi  assumere  vo- 
luerit,  Abbas  et  Conventus  eum  sine  quàlibet  difficultate  bénigne 
in  fratrem  et  monacum  récipient. 

(Ex  folio  pergamini  sine  data.) 

Copié  sur  H.  Van  den  Bergh,  M.  S.  de  l'Université  de  Liège. 
N.  188,  p.  «3. 

Charte  concernant  la  dîme  de  Liœhe.  1169. 

Ne  per  annorum  successionem  deleatur  aut  oblivloni  corrum- 
patur  quod  ego  Reynerus,  ecclesiae  sancti  Pauli  prepositus,  consen- 
ti ente  fratrum  capitulo,  concessi  ecclesiae  de  Chastre,  quae  sita  est 
in  terminis  dominationis  de  Lexhe,  prsesenti  pagina  mémorisa  man- 
davi.  Laborantibus  ipsis  inopià  congregationibus  subveniendum 
est.  Inde  est,  quod  fratribus  predicti  loci  in  perpetuum  concedimus 
et  stabili  jurefirmamus,  ut  de  animalibus,  quae  circa  oratorium  de 
Chastres  alentur  infra  bonuarium  unum,  nullam  decimam  solvant 
nisi  VI  denarios  singulis  annis  in  nativitate  beati  Joanhis  Baptistae. 
Quia  vero  predicta  cella  de  Chastre  ad  ecclesiam  beati  Joannis 
Baptistae,  quae  cita  estfloy  spcctat,  dignum  duximus  ad  confirman- 
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dam  charilateni  predictse  majoris  ecclesiae  societatem  suscipere 
atque  nostram  conferre  ;  ut  illa  nostram,  et  nos  invicem  illius  nie- 
moriam  habeamus  in  orationibus  nostris  et  convenienter  defunc- 
torum  exequias  celebrabimus.  Hsdc  autem  gesta  sunt  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  millesimo  centesimo  sexagesimo  nono,  in- 
diction e  secundà,  régnante  Frederico  imperatore,  Rodulpho  ad 
pontificatum  electo.  Annuente  et  attestante  Henrico,  ecclesiae  sancti 
Paulivdecano,  Frederico  magistro  scolarum ,  Hugone  canlore  , 
Ottone,  caeterisque  fratribus.  (i) 


Convention  entre  la  Cathédrale  S.  Lambert  et  les  éfflixex 
collégiales  de  Liège  pour  leur  défense  mutuelle.  1233. 

Majoris  ac  aliarum  Ecclesiarum  conventualium  civitatis  Leo- 
diensis  Prselati  et  Capitula,  omnibus  praesentium  inspectoribus 
aeternam  in  Domino  Salutem. 

Universitati  vestrae  notum  facimus  quod  nos,  de  communi  as- 
sensu,  diligenti  deliberatione  super  hoc  prehabitâ,  ordinavimus 
et  tum  fidei  corporalis  quam  Sollempnis  stipulavimus  vinculo 
et  cautela  nos  adinvicem  firmiter  ad  id  obligavimus  :  ut,  si  à  ci- 
vibus  Leodiensibus,  vel  ab  aliis,  occasione  ipsorum,  aliquam  ec- 
clesiarum praedictarum,  vel  aliquem  nostram  gravari  contigerit, 
seu  dampnum  aliquod  sustinere  in  personà  seu  domo,  vel  rébus 
aliis,  praodictum  jus  nostrum  persequemur  contra  ipsos  super 
injuriis  ab  eisdem  nobis  universaliter  vel  singulariter  irrogatis 
vel  irrogandis  ;  nos  dampnum  hujus  modi  conjunctione  suppor- 
tabimus,  et  communi  contributione,  tam  dampnum  quam  ex- 
pensas,  quas  Issus  se  sustinuisse  placuerit,  rescindemus  et  ple- 
narie  restituemus  passo  hujusmodi  laesionem,  et  banc  injuriam 
propulsabimus  tanquam  nostram.  Si  quis  autem  praesentium  vel 

(J)  Copié  sur  uo  MS.  N°  418,  p.  72  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Liège. 
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futurorum  canonioorum,  hujus  modi  fœdus  societatis  pro  liber- 
tatibus  ecclesiarupi  et  personarum  nostrarum  jaribus  conser- 
vandis  nobiscum  cohaercre  vel  servare  noluerit,  ejusdem  societatis 
solatio  et  totius  collegii  nostri  suffragio  se  noverit  perpetuo  des- 
titutum.  Ut  autem  in  praemissis  negotia  nostra  liberius  et  effi- 
catius  expediantur,  assumpti  sunt  ad  hoc  de  singulis  ecclesiis  viri 
providi  et  discreti,  quorum  industria  et  diligentia  negotia  praedicta 
regentur,  qui  quidem  sacramenti  interpositione  repromiserunt 
promissa  se  diligenter  et  fideliter  consilio  et  auxilio  executuros, 
et  sécréta  sui  consilii  nulli  revelaturos  nisi  ei,  qui  prodesse  poterit, 
non  obesse.  Quod  autem  a  praedictis  personis,  quarum  nomina 
jam  exprimentur,  tamquam  ab  arbitrîs  super  hoc  electis  fuit  or- 
dinatum,  promittimus  nos  sub  sacramenti  interpositione  nos  fide- 
liter observaturos. 

Nomina  autem  eorum  qui  super  haec  electi  sunt,  haBc  sunt  : 
Prepositus  Magister  Godefridus  archidiaconus  ;  Johanncs  de  Gor- 
chem ,  et  magister  H.  de  Reiters  sancti  Lamberti  Decanus  ;  et 
Joannes  Offectus  S11  Pétri  Decanus  ;  magister  Hugo  Su  Martini  de- 
canus ;  et  Richerus  Su  Pauli  ;  Joannes  dictus  Scodeaz  et  Henricus 
Miche  Su  Grucis  Decanus;  et  magister  Petrus  de  Ockiees  S11 
Joannis  Decanus;  magister  Th.  et  cantor  Su  Dionisii  Decanus  ;  et 
Walterus  de  Opelheir  Sti  Bartholomei  cantor  Leodiensis.  In  cujus 
societatis  et  rei  laudabilis  testimonium  sigilla  omnium  ecclesiarum 
nostrarum  praesentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum  anno 
Domini  1233,  feria  2da,  in  vigilià  divisionis  Apostolorum.  (1) 


»og>q^-*- 


Contestation  entre  V abbaye  de  S.  Jacques  et  Humbert  de 
SaivCy  chevalier  ,  terminée  par  Varbritage  de  Otton, 
doyen  de  S.  Paul.  1242. 

In  nomine  Domini,  amen.  Gum  controversia  vertatur  coram 

(1)  Copié  sur  un  MS.  N°  188,  p.  143  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Liège. 
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nobisO...  (i)  Decano  sancti  Pauli  Leodiensis,  provisore  et  con- 

servatore  bonorum  sancti  Jacobi  Leodiensis  a  Domino  R (s) 

Leodiensi  Episcopo  constituto,  intor  Abbatem  et  Conventum  sancti 
Jacobi  ex  unà  parte,  et  Humbertum  militem  de  Sève  et  relictam 
Àrnuldi  ejus  mansionariam  ex  altéra,  super  quodam  jure  rele- 
vationis  sive  réquisitions  terrarum,  quod  praefatus  Abbas  et 
ecclesia  alongissimo  tempore  se-dicunt  jus  habêre  in  curiâ  suâ 
de  Selvia.  Hoc  uti  quod  quicumque  est  mansionarium  dictae  curiae 
in  Selvia,  in  Fermià,  in  Henefia,  in  Bovignistia,  in  Selve,  in 
Holoingne  et  in  Vervia,  de  quoeumque  censu  sive  de  censu  porci, 
sive  de  censu  prœbendœ  quando  decedit,  meliorbestia,  quam  habet, 
feminei  sexûs  adducit  ad  curiam  de  Selvia  ,  et  a  scabinis  curiae 
estimatur  et  ab  herede  defuneti,  qui  terram  suam  vult  relevare,  si  ei 
placet  redimitur,  et  de  justâ  estimatione  ei  duodecim  denarii  remit- 
tuntur.  Si  vero  eam  redimere  noluerit,  bestia  est  abbatis  et  ec- 
clesiae,  de  quorum  bursa  duodecim  denarii  ei  dantur,  et  ita  quan-  ' 
tumeumque  debeat  census  de  hereditate  suà  investitur,  sive  alio 
aliquo  onere  relevationis  et  dictus  miles  pro  se  et  dicta  man- 
sionaria  sua  huic  juri  contradicat.  Nos,  auditis  testibus  et  diligenter 
et  plane  examinatis,  de  consolio  proborum  virorum  sententiam 
pronuncîamus  :  dictos  Abbatem  et  Conventum  jus  babere  predictum 
in  curiâ  suâ  praenominata,  eos  a  molestià  predictorum  .Humberti 
militis  et  ejus  mansionariœ  supra  praodicto  jure  absolventes  :  et 
eisdem  Hamberto  militi  et  ejus  mansionarise  prsedictae  perpetuum 
silentium  auctoritate  Domini  Leodiensis  imponentes. 

Actum  anno  Domini  M.  CC.  XL  secundo,  Feria  3lU  post  Domi- 
nicain Invocavit  me.  (3) 

(1)  Otton  Des  Prez. 

(2)  Robert  de  Torote. 

(5)  Copié  sur  ud  MS.  N°  118,  p.  39  do  la  bibliothèque  de  lTuivci>ilé  do  Lié^o. 
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Convention  entre  V abbaye  de  Val-Dieu  et  le  Chapitre  de 
S.  Paul,  au  sujet  de  la  dime  de  Froidmond.  1251. 

la  Nominô  Domini,  amen.  Nos,  Abbas  cl  Conventus  Vallis  Dei 
Cisterciensis  ordinis,  Lcodiensis  Diocesis ,  ex  unà  parte  ,  et  Nos , 
Decanus  et  capitulum  S.  Pauli  Leodiensis  ex  altéra.  Nolum  esse 
volurçius  universis  quid,  cum  contentio  esset  inter  nos  super  minuta 
décima  curtis  de  Frigido  Monte,  quam  nos  de  S.  Paulo  exige  bannis, 
pro  eo  quod  curtis  illa  sita  est  infra  terminos  decimationis  nostrie 
de  Lize  ;  nos  vero ,  de  Valle  Dei,  cum  solvere  nolebamus  defen- 
dentes  nos  vigore  privilegiorum  nostrorum.  Tandem,  pro  bono 
pacis,  compromisimus  in  viros  discretos,  Decanum,  Cantorem  et 
Scolasticum  S.  Pauli,  observaturi  sub  penà  quinque  marcharum 
quidquid  dicerent  de  querela  praedicta,  et  quidquid  ordinarent  extra 
querelam  vel  propter  querelam  p redicta ra.  Ipsivero,  habito  consilio 
per  amicabilem  compositionem  dixerunt,  quod  nos,  Decanus  et  Ca- 
pitulum, cedëremus  dictis  religiosis  quidquid  juris  habebamus  vel 
habere  poteramus  in  décima  ante  dicta.  Et  nos,  Decanus  et  Capi- 
tulum, incontinenter  hoc  fecimus.  Item  dixerunt  très  predicti  quod, 
quidquid  juris  nos,  Abbas  et  Conventus  de  Valle  Dei,  habebamus  in 
domo  quae  fuit  Bosini,  quae  sita  est  rétro  domum  claustralem  ec- 
clesiae  S. .Pauli,  quse  dicitur  monasterii  Alnensis,  in  quâ  hodie 
manetGela,  relicta  Immelini,  cedëremus  et  deliberaremus  et  quitta- 
rimus  EcclesiaB,  S.  Pauli  :  quae  domus  debebat  nobis  post  uiortem 
Marias  de  Namurco  xiij  solidos  et  très  obolos  Leodicnses  ;  et  quam 
diu  Maria  viveret,  dare  fecerimus  eideni  ecclesiae  per  manu  m  dictae 
Mari»  vel  alicujus  manentis  in  domo,  sex  solidos  annuos  Léo- 
dienses  illis  terminis,  quibus  solvitur  census  domus  illius.  Post 
mortem  autem  Marias  totus  census  perveniret  libère  ad  manu  m 
Eclesiae  S.  Pauli.  Et  nos  statim  dicto  Praelato  consensimus,  acquies- 
centes  et  favetites  omni  dicto  et  ad  die  tu  m  trium  predictorum.  In 
cujusrei  testimonium  et  securitatem  perpetuam,  Nos,  Decanus  et 
Capitulum  S.  Pauli,  nosquoque,  Abbas  et  Conventus  Vallis  Dei, 


—  261  — 

sigilla  nostra  cum  sigillis  praedictorum  compositorum  prœscnti 
chyrographo  apposuimus.  Actum  in  die  Beatorum  Symonis  et  Judae 
anno  Domini  MK  CO.  L°  primo.  (1251)  Hanc  litteram  habet  utra- 
que  pars,  (i) 

Lettre  du  Cardinal  Pierre,  légat  du  Saint  Siège  accordant 
des  indulgences  à  ceux  qui  contribueront  à  V achèvement 
de  V église.  1254. 

Petrus ,  miseratione  divinâ  Sancti  Gregorîi  ad  vélum  aureum 
diaconus  cardinalis,  apostolicae  sedis  legatus,  universis  Gbristi 
fidelibus  infra  legationis  nostra  terminos  constitutis ,  salutem  in 
Domino. 

Cum,  ut  ait  Àpostolus,  omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi , 
recepturi  prout  in  corpore  gessimus  sive  bonum  fiât  sive  malum  ; 
oportct  nos  diem  messionis  aeternae  sanctis  operibus  pravenire, 
ac&ternorum  intuitu  seminare  in  terris,  quod  reddente  Domino 
cum  multiplicato  fructu  recolligere  debeamus  in  cœlis,  firmam 
spem  fiduciamque  tenentes,  quam  qui  parce  seminat  parce  et 
metet,  et  qui  seminat  in  benedictionibus  de  benedictionibus  et  metet 
vitam  aelernam.  Cum  itaque  sicut  dilecti  in  Christo  Decanus  et  Ca- 
pituluraecclesiaeS.Pauli  Leodiensis,  sua  nobis  petitione  mon  si  rave- 
runt,  quod  iidem  ecclesiam  ipsam  de  novo  construere  inceperunt 
opère  sumptuoso  ad  quod  propris  non  suppetunt  focultates,  uni- 
versitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  in  Domino  remissionem 
vobis  peccaminum  iniungentes,  quatenus  de  bonis  a  Deo  vobis  col- 
latis,  pias  elemosynas  et  grata  ei  caritatis  subsidia  erogetis,  ut 
per  subventionem  vestram  adjuti,  dictum  opus  consecrare  valeant, 
et  vos  per  haec  et  alia  bona  quae,  Domino  inspirante,  feceritis ,  ad 
seternao  possitis  felicitatis  gaudia  pervenire. 

Nos  enim  de  omnipotentis  Dei  misericordià  et  beatoruta  Pétri 
et  Pauli  Apostolorum  ejus  meritis,  ac  commissa  nobis  auctoritate 

(1)  Copié  sur  un  polil  tableau  a  la  Cathftlralo. 
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gratiosa  levamina  jugiter  impeterent,  devotâ  humilitate  pctcntes, 
ut,  cujus  admiranda  potentia  dat  per  gratiam  esse  fortissima,  quae 
sunt  fragillima  per  naturam  eos  robore  fulciat  et  virtute  perfundat , 
donetque  eis.  Sic  prosequi ,  quod  impotentiae  eorum  credidit  et 
humilitati  commisit,  ut  actiones  eorum  in  beneplacito  Domini 
proficiant  et  ad  salutaria  dirigantur. 

Datum  anno  et  die  supradictis  sub  sigillo  nostro  in  testimonium 
prsemissorum.  (1) 

Indulgence*  accordées  par  le  Pape  Nicolas  IV. 

Nicholaus  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  Christi 
fidelibus  présentes  litteras  inspecturis ,  salutem  et  Àpostolicam 
benedictionem. 

Licet  is  de  cujus  ruunere  venit,  ut  sibi  a  fidelibus  suis  digne 
ac  laudabiliter  serviatur,  de  abundantià  pietatis  su»,  quae  mérita 
suppiicum  excedit  et  vota ,  benè  servientibus  mult6  majora  rétri- 
buât, quam  valeant  promereri  ;  desiderantes  tamen  domino  popu- 
lum  acceptabilem  reddere,  Christi  fidèles  ad  complacendum  ei 
quibusdam  illectivis  praemiis,  indulgentiis  scilicet  et  remissionibus, 
invitamus,  ut  ei  hoc  reddantur  divin»  gratis  aptiores.  Cupientes 
itaque  ut  ecclesia  Su-Pauli  Leodiensis ,  congruis  honoribus  fre- 
quentetur,  omnibus  vere  pœnitentibus  et  confessis,  qui  ad  eamdem 
ecclesiam,  Nativitatis ,  Annuntiationis ,  Purificationis  et  Assump- 
tionis  beat»  Marie  Virginis  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum 
festivitatibus,  et  per  octo  dies  festivitates  ipsas  immédiate  sequen- 
tes,  nec  non  et  in  anniversario  die  dedicationis  ejusdem  ecclesiae, 
causa  devotionis  accesserint,  annuatimde  omnipoteniis  Dei  miseri- 
cordia,et  praedictorum  Apostolorum  auctoritate  confisi,unum  annum 
et  XL  .dies  de  injunctis  sibi  pœnitentiis  misericorditer  relaxamus. 

Datum  apud  Urbem  Veterem,  quinto  decimo  Kalendas  Julii, 
•pontificatus  nostri  anno  quarto.  (2) 

(4)  Ettrait  de  D.  De  Blochem  fol.  CCXXII.  —  (2)  Idem,  fol.  CCXXV 
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Ancien  bréviaire  de  la  collégiale  de  S. -Paul.  (1) 

...  Hac  igitur  confidentia  frelus  honorabilis  atque  piae  mémorise 
Dominus  et  Magister  Joannes  Stouten,  du  m  vixit  Ecclesae  colle- 
giatse  divi  Pauli  Leodiensis  Canonicus  et  Decanus  suae  functionis 
haud  immemor,  animum  suum  ad  renovationem  Braeviariorum 
praesentium  adjecit,  utuna  eu  m  officii  divini  a  majoribus  hactenus 
religiosissimè  observati  renovatione  ,  renovaretur,  et  ipsa  erga 
Deum  devotio ,  simul  et  hisce  periculosissimis  temporibus  resur- 
gerent  boni  et  pii  mores  a  majoribus  nostris  sancte  ac  religiose 
instituti  :  Caeterum  morte  praeventus  pio  proposito  extremam  ma- 
num  apponere  nequivit  :  Sed  ut  quam  in  vita  habuit ,  eamdem  post 
mortem  ostenderet  affectionem  ,  testamento  haud  aspernandam 
pecuniae  summam  in  usum  praedictum  legavit  :  Post  cujus  obitum 
venerabiles  domini  Decanus  et  Capitulum  ecclesiae  divi  Pauli  prae- 
tactae  supplentes  quod  sorti  principali  deerat  unanimi  concilio 
parique  manu  Breviarium  pressens ,  quod  antea  Typis  mandatum 
non  fuerat,  in  divini  cultus,  usumque  ejusdem  Ecclesiae,  incre- 
mentum  et  conservationcm  perpetuamque  rei  memoriam  imprimi 
curarunt ,  ad  sempiternam  dei  divique  Pauli  eorum  patroni  glo- 
riam  et  laudem,  ac  devotorum  confrairum  ejusdem  Ecclesiae  sa- 
lutem.  Erentes  ut  quicumque  horum  venerabilium  dominorum 
opéra  .atque  sumptibus  fruetur ,  boni  et  aequi|  consulat ,  oretque 
jugiter  dominum  Deum  ,  ut  quo  istud  opus  factum  est ,  suo  non 
frustretur  fine  et  effeclu.  Vale.  (2) 


(1)  Extrait  de  l'introduction  du  Breviarium  Colle jiatœ  S.  Pauti,  imprimé 
en  1560. 

(2)  M.  0.  J.  T...,  se  propose  de  donner,  dans  une  publication  spéciale, 
fine  nouvelle  série  d'éludés  sur  l'ancienne  collégiale  St  Paul. 
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NOTE 


fVft 


UN    ANCIEN    CIMETIERE 


DÉCOUVERT  A   ANGLEUR. 


^^Aî? 


Par  suite  des  travaux  du  chemin  de  fer  de  l'Ourthe,  on  a  dû  reje- 
ter la  route  de  Tilff  dans  le  pied  de  la  montagne  au  Streu-Pas  (Au- 
gleur).  Dans  le  déblaiement  qui  y  a  été  effectué,  on  a  découvert  le 
12  avril  1865,  quatorze  tombes  maçonnées,  dont  le  fond,  les  petits 
côtés  et  le  recouvrement  étaient  formés  de  dalles,  les  longs  côtés 
maçonnés  en  pierres  de  l'endroit  (psammite)  avec  un  mortier  ex- 
trêmement solide,  composé  de  presque  toute  chaux  vive.  Les  sque- 
lettes y  étaient  orientés,  la  tète  vers  l'ouest,  les  pieds  à  Test,  usage 
adopté  chez  les  payens,  afin,  disaient-ils,  que  les  mânes  de  ceux 
qui  y  reposaient  pussent  voir  le  soleil  levant.»  L'un  d'eux  était 
couché  la  face  contre  terre. 

On  y  a  rencontré  d'autres  squelettes  sans  tombes,  les  uns  dans 
la  position  précitée,  les  autres  sans  ordre.  On  pourrait  supposer 
que  les  tombes  renfermaient  les  corps  des  chefs  et  que  les  autres 
étaient  ceux  de  serfs. 

Les  objets  qui  y  ont  été  recueillis  consistent  en  un  poignard 
(spata),  que  l'on  a  brisé  vu  son  état  d'oxidation,  deux  espèces  de 
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dagues  ou  poignards  à  larges  lames  (scramasax),  deux  fers  de 
lance  (framée),  le  toul  en  fer  ;  ils  avaient  été  placés  entre  les 
jambes  des  cadavres.  De  plus,  deux  petits  vases  en  terre  rouge, 
l'un  brisé,  l'autre  ébrèché  et  un  autre  en  terre  noire,  ayant  tous 
trois  les  mêmes  dimensions  :  10  centimètres  de  hauteur;  12  cen- 
timètres de  diamètre  à  la  panse  ;  4  centimètres  de  diamètre  à  la 
base  ;  7  centimètres  d'ouverture.  La  tradition  rapporte,  qu'à  l'en- 
droit dit  le  Palais,  à  Embourg,  se  trouvait  la  demeure  d'Ambiorix  ; 
mais  comme  à  cette  époque  les  chefs,  ainsi  que  les  diverses  peu- 
plades de  la  Belgique,  n'habitaient  que  des  huttes,  nous  sommes 
plus  disposés  à  croire  qu'à  cet  endroit  existait  une  villa  franque, 
bâtie  après  la  conquête  ;  on  y  voyait  encore  au  siècle  dernier,  des 
restes  de  fondations  que  la  végétation  a  recouvertes  et  que  l'on 
pourrait  peut-être  retrouver. 

Le  cimetière  que  nous  signalons  se  trouve  juste  en  face  de  cette 
villa,  de  l'autre  côté  de  l'Ourthe. 

Notons  encore  qu'un  peu  plus  loin,  en  remontant  l'Ourthe,  au 
four  à  chaux,  se  trouve  un  endroit  appelé  Campana  ;  nom  qui  nous 
fait  songer  à  l'époque  romaine. 

La  nature  des  armes  et  des  urnes  retrouvées  près  des  squelettes 
nous  font  croire  que  ces  sépultures  sont  de  l'époque  franque  ;  mais 
il  est  regrettable  que  l'on  n'ait  pu  recueillir  aucune  médaille  ni 
monnaie  pour  nous  fixera  cet  égard. 

Ch.  W. 


NOTICES 


SUR  LES 


ANCIENNES   CORPORATIONS  RELIGIEUSES, 


LES  ÉGLISES ,  LES  MONUMENTS  ,  ETC. 


de  h  cité  de  Liège. 


„V  v» 


On  sait  qu'au  siècle  dernier,  la  ville  de  Liège  et  sa  banlieue 
comptaient ,  outre  la  cathédrale,  sept  collégiales;  trente-deux  pa- 
roisses; vingt-trois  couvents  d'hommes;  vingt-sept  couvents  de 
femmes  et  bon  nombre  de  chapelles.  Les  lois  des  15  fructidor 
an  IV  (1er  septembre  1796)  et  5  frimaire  an  VI  (25  novembre  1797) 
vinrent  supprimer ,  dans  les  pays  annexés  à  la  république  française, 
toutes  les  corporations  religieuses  et  les  édifices  du  culte,  conver- 
tirent leurs  biens  en  propriétés  dites  nationales  et  les  firent  mettre 
en  vente  aux  enchères  publiques. 

Telles  sont  les  causes  qui  ont  fait  disparaître  un  certain  nombre 
d'édifices  religieux  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 

Nous  avons  cru  qu'une  notice  sur  l'origine  et  la  destinée  de  ces 
divers  édifices  serait  bien  accueillie  du  lecteur,  qui  voudra  bien 
nous  pardonner  la  défectuosité  de  notre  travail  en  faveur  du  motif 
qui  nous  a  guidé,  c'est-à-dire  de  ne  pas  laisser  totalement  s'effacer 
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les  souvenirs,  déjà  trop  éteints,  de  nos  vieux  monuments  lié- 
geois. 

Cette  nomenclature  comprend  les  édifices  de  toute  catégorie 
qui  ont  disparu  ou  existent  encore  ;  ils  sont  divisés  comme  suit  : 

I.  La  Cathédrale  et  les  Collégiales  ou  églises  sous  la  direction 

du  clergé  régulier. 

IL  Les  Églises  paroissiales. 

III.  Les  Chapelles. 

IV.  Les  Abbayes  d'hommes. 

V.  Les  Abbayes  de  femmes. 

VI.  Les  Couvents  d'hommes. 
VIL  Les  Couvents  de  femmes. 

VIII.  Les  Béguinages,  Hôpitaux  et  Hospices,  et 

IX.  Les  édifices  et  constructions  publics.  » 


— ••  *+< 


i. 

CATHÉDRALE  S.  LAMBERT. 

La  construction  de  ce  temple  est  due  à  S.  Hubert  qui  le  fit  bâtir 
en  709  sur  remplacement  de  la  chapelle  élevée  en  580  par  l'évèque 
Monulphe  et  qui  était  dédiée  aux  SS.  Cosme  et  Damien.  S.  Hubert 
plaça  son  église  sous  l'invocation  de  N.-D.  et  de  S.  Lambert ,  et  y 
établit  vingt  chanoines  qui  furent  portés  à  trente  par  l'évèque  Flo- 
ribert ,  mort  en  746.  En  881 ,  elle  fut  pillée  et  dévastée  par  lers 
Normands  qui  ravagèrent  à  cette  époque  une  partie  de  l'Europe. 
L'évèque  Notger  la  fit  démolir  en  973  et  en  reconstruisit  une  plus 
vaste  et  plus  solide  dans  laquelle  il  fonda  un  chapitre  de  60  cha- 
noines. Outre  ces  derniers  il  y  eut  dans  la  suite  deux  autres  col- 
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léges  de  chanoines  attachés  à  la  cathédrale,  savoir:  le  collège 
St-Materne  qui  comptait  onze  chanoines  et  celui  de  St-Gilles  ou 
de  la  Petite-Table,  composé  de  douze  chanoines.  L'édifice  com- 
mencé par  Notger  fut  achevé  et  consacré  par  révoque  Baldric  II 
en  1015.  Le  38  août  1185,  un  incendie  qui  dura  treize  jours  ré- 
duisit en  cendres  la  cathédrale,  le  palais  et  plusieurs  édifices 
avoisinants.  Reconstruite  de  nouveau  en  1189,  l'église  St-Lambert 
fut  saccagée  et  mise  au  pillage  par  les  troupes  de  Henri  Ier ,  duc  de 
Brabant  en  1212.  Buchard  de  Hainaut,  prévôt  de  la  cathédrale, 
fit  construire  à  ses  frais  en  1275  le  portail  donnant  vers  le  palais, 
et  la  rosace  qui  surmontait  ce  portail  fut  donnée  par  Griseal  de 
Bicrset ,  chantre  de  la  dite  église.  Ce  même  Buchard  que  nous 
venons  de  citer  et  Guillaume  d'Auvergne  ,  archidiacre  de  Condroz, 
firent  élever  le  grand  portail  du  côté  de  la  Place- Verte.  La  grande 
tour  qui  faisait  face  à  la  rue  Souverain-Pont  fut  achevée  en  1433 
et  le  portail  du  côté  du  Marché  en  1460.  En  1468 ,  le  temple  fut 
livré  au  pillage  par  Charles-le-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  qui 
emporta  avec  lui  les  archives  du  chapitre  de  la  cathédrale ,  et 
les  dirigea  sur  Metz,  en  Lorraine.  Érard  de  la  Marck  fit  fondre 
en  1533  les  cloches  de  la  grande  tour  ;  Tune  nommée  Érard  pesait 
quinze  mille  livres ,  et  l'autre  Chrisogone  ou  Grison,  douze  mille. 
La  grande  tour  dont  la  voûte  s'était  écroulée  en  1733  fut  réparée 
en  1752,  et  Ton  y  plaça  en  1755  les  cloches  pour  le  nouveau  ca- 
rillon. En  1792 ,  lors  de  l'invasion  française  ,  la  cathédrale  servit 
de  magasins ,  d'écuries  et  d'arsenal.  En  1794 ,  elle  fut  démolie  en 
vertu  d'un  arrêté  de  l'Administration  de  Liège,  et  les  derniers  dé- 
bris de  ce  beau  temple,  disparurent  en  1818  pour  servir  de  fonde- 
ments au  Théâtre  et  au  fort  de  la  Chartreuse.  Une  des  cloches  de 
St-Lambert,  la  cloche  Henri,  se  trouve  à  l'église  St-Denis  et  le 
carillon  à  l'église  St-Paul. 
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St-Bartliélemi.  —  En  1010,  Godescal  de  Morialmé,  grand-prévôt 
de  la  cathédrale,  fit  bâtir  la  Collégiale  de  St-Barthélemi  sur  rem- 
placement d'une  église  dédiée  à  S.  Servais  et  y  fonda  un  chapitre 
de  douze  chanoines.  La  consécration  en  fut  faite  en  1015  par  Bâl- 
dric  II,  successeur  de  Notger;  Tévêque  Réginard  ajouta  huit 
chanoines  à  ceux  qui  existaient  déjà  et  en  1043  Wazon  en  porta 
le  nombre  à  trente  par  la  fondation  de  dix  nouvelles  prébendes. 
Jusqu'en  1701  la  voûte  de  celte  église  était  en  bois;  à  cette  époque 
elle  fut  voûtée  en  briques  ainsi  que  plusieurs  autres  églises  de 
Liège.  Elle  est  aujourd'hui  convertie  eu  église  primaire. 

Ste-Cvoix.  —  Cette  église  ,  bâtie  par  Notger  en  978  sur  rempla- 
cement du  château  Silvestre,  appartenant  à  Radus  des  Prez  ,  fut 
dotée  de  quinze  chanoines  qui,  en  1045,  furent  portés  à  trente  par 
l'évoque  Wazou.  Notger  en  fit  la  consécration  en  986.  Reconstruite 
vers  1391 ,  elle  fut  restaurée  de  nouveau  en  1758  ;  on  y  a  fait  de 
grandes  réparations  dans  ces  dernières  années.  Elle  a  été  trans- 
formée en  paroisse  après  le  concordat  du  15  juillet  1801. 

St-Denis.  —  Fondée  en  987  par  trois  frères ,  Nithard ,  Jean  et 
Godescal  qui  y  établirent  vingt  chanoines;  elle  fut  consacrée  par 
Notger  qui  porta  le  nombre  des  chanoines  à  trente.  Incendiée  par 
la  foudre  en  1003  et  reconstruite  par  Notger,  la  dédicace  en  fut 
faite  en  1011  par  Baldric  II.  En  1701,  elle  fut  voûtée  en  briques 
comme  St-Barthélemi.  Elle  est  devenue  église  paroissiale  depuis  le 
concordat  de  1801  ;  les  vitraux  peints  du  chœur  datent  de  1853. 

St-Jean-Évangéliste.  —  Collégiale  bâtie  par  Notger  en  981  avec 
des  pierres  provenant  des  églises  démolies  après  la  prise  du  châ- 
teau de  Chèvremont  par  cet  évêque.  Elle  fut  achevée  et  consacrée 
en  987  et  dotée  de  trente  chanoines.  Démolie  et  reconstruite  en 
1756  par  Renoz,  architecte  liégeois,  elle  est  maintenant  église  pa- 
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roissiale.  Le  12  fructidor  de  Tan  VI,  (septembre  1798),  l'église  St- 
Jean-Évangéliste,  le  cloître  et  les  autres  bâtiments  d'une  conte- 
nance de  8  verges  grandes  ,  17  petites  et  208  pieds  carrés  furent 
vendus  1,205,000  fr.  k  3  ex-chanoines  de  cette  collégiale.  (1) 

St-Martin-en-Mont. — Cette  église  fut  éd  fiée  en  963  par  l'évoque 
Éracle  qui  y  mit  trente  chanoines  ;  elle  fut  achevée  par  Not£er  en 
972.  Le  4  août  1312,  elle  fut  incendiée  dans  une  émeute  des  bour- 
geois contre  les  nobles  réfugiés  dans  cette  église  et  qui  y  périrent 
au  nombre  d'environ  deux  cents.  La  première  reconstruction  de 
ce  temple  eut  lieu  en  1313  et  la  seconde  en  1542,  sous  la  direction 
de  Paul  de  Ryckel ,  architecte  liégeois.  C'est  aujourd'hui  une 
église  primaire  dont  le  curé  a  le  t.tre  de  doyen. 

St-Paul. — En  967,  l'évêque  Éracle  construisit  cette  église  sur 
l'emplacement  de  l'église  St-Capraise ,  bâtie  en  833  par  l'évêque 
Pirard,  à  Tendrait  où  se  trouvait  une  chapelle  primitivement  dédiée 
à  S.  Germain  et  fonaée  en  785  par  Radulphe  des  Prez.  Éracle  ins- 
titua un  collège  de  vingt  chanoines,  auxquels  Notger  qui  acheva  le 
temple  commencé  par  son  prédécesseur,   en  ajouta  dix  autres. 
L'église  actuelle  fut  commencée  en  1289,   reconstruite  en  1528 
et  terminée  en  1557.   Après   la  destraction  de  la   dardanelle , 
élevée  sur  le  Pont-des-Arches,  en  1790,  le  Christ  qui  se  trou- 
vait au-dessus  de  cette  tour  depuis  1663,  et  qui  était  l'œuvre  de 
Delcour,  sculpteur  liégeois,  fut  transféré  à  l'église  St-Paul  dont  il 
surmonte  depuis  1861  la  porte  d'entrée  intérieure.  En  1802,  l'ex- 
cpllégiale  fut  érigée  en  cathédrale  et  en  1805  l'on  y  transporta  les 
orgues  de  l'ancienne  collégiale  de  St-Pierre.  Le  clocher  actuel  date 
de  l'an  1811.  On  y  a  placé  le  carillon  de  l'ancienne  cathédrale  de 
St-Lambert  dont  le  gouvernement  impérial  fit  don  à  la  nouvelle 
cathédrale  en  1804. 

(I)  Un  10*  seulement  du  prix  de  vente  des  biens  nationaux  était  twigihJe 
en  numéraire;  les  neuf  autres  dixièmes  pouvaient  se  liquider  en  bons  créés 
par  la  république,  déjà  en  discrédit  à  cette  époque. 
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St-Pierre.  —  Ce  fut  S.  Hubert,  évoque  de  Liège  qui  fonda  cette 
église  en  709.  Il  appela  15  moines  bénédictins  de  l'abbaye  de  Sta- 
velot,  qu'il  installa  dans  les  bâtiments  annexés  à  l'église  St-Pierre. 
En  881,  les  Normands  qui  ravageaient  le  pays  de  Liège,  détrui- 
sirent le  monastère  avec  ses  habitants.  Ce  ne  fut  qu'en  934,  que 
l'évêque  Richaire  reconstruisit  l'église  St-Pierre  et  l'érigea  en  col- 
légiale de  trente  chanoines,  dont  Obert  fit  la  consécration  en  1110. 
En  1185,  elle  disparut  dans  l'incendie  qui  consuma  la  cathédrale  ; 
la  reconstruction  se  fit  bientôt  après.  Supprimée  le  25  novembre 
1797,  la  démolition  eut  lieu  en  1811,  mais  les  fondations  des  an- 
ciens cloîtres  ne  disparurent  qu'en  1860. 

■■• 

ÉGLISES  PAROISSIALES. 

St-Adalbert.  —  Fondée  par  Notger  en  Tan  1000,  elle  a  été 
démolie  en  1809.  La  rue  Lamelle  est  située  sur  une  partie  de 
l'emplacement  de  cette  église. 

Ste-AMegonde.  — Fondée  en  1125  par  l'évoque  Albéron,  à  côté 
de  l'église  St-Denis  (derrière  le  chœur).  Elle  a  été  démolie  en  1809. 

St-André.  —  Construite  par  Farabert  en  950  suivant  les  uns, 
par  Hugues  de  Verdun  en  961,  suivant  d'autres.  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique  établi  en  1191,  firent  leurs  cérémonies  dans 
cette  église  depuis  1255  jusqu'en  1468  qu'elle  fut  incendiée  dans 
le  sac  de  la  ville  de  Liège  par  le  duc  de  Bourgogne.  Renoz,  archi- 
tecte liégeois  la  reconstruisit  en  1772,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 
Pendant  la  Révolution  française,  elle  fut  métamorphosée  en 
temple  de  l'insensé,  culte  théo-philantropique,  puis  en  boucherie. 
Elle  servit  ensuite  à  diverses  expositions,  de  Musée,  etc.,  c'est  au- 
jourd'hui le  local  de  la  Bourse  et  du  Marché  aux  grains. 

Ste-Catherine.  —  Ce  fut  un  bourgeois  de  Liège  nommé  Jean  de 
Lardier  qui  en  950  fit  construire  celte  église.  En  1250,  elle  fut 
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rebâtie  partiellement,  et  en  1359,  Jean  de  Jupille  donna  sa  maison 
de  Neuvice  pour  agrandir  l'église.  Elle  fut  reconstruite  vers  1465  et 
détruite  en  1691,  lors  du  bombardement  de  Liège  par  le  maréchal 
de  Boufflers.  Elle  fut  réédifiée  bientôt  après  et  demeura  Tune  des 
trente-deux  paroisses  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française. 
Elle  devint  ensuite  une  succursale  de  l'église  St-Denis,  puis  fut 
desservie  par  les  PP.  Rédemptoristes.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Pères  Jésuites  qui  y  célèbrent  les  offices. 

St-Clément.  — Cette  paroisse  fut  fondée  en  1135  par  Albéron, 
évêque  de  Liège,  et  enveloppée  en  1185  dans  l'incendie  qui  dévora 
plusieurs  édifices.  Supprimée  en  1797,  elle  devint  en  1808  une 
école  de  médecine  et  fut  démolie  en  1846.  Elle  était  située  au 
sommet  des  degrés  de  St-Pierre,  vis-à-vis  de  l'église  de  ce  nom. 

St-Christophe.  —  Cette  église  doit  sa  fondation  à  Lambert  le 
Bègue  qui  la  fit  construire  en  1179  sur  un  terrain  qui  lui  appar- 
tenait. L'évêque  Radulphe  en  fit  la  dédicace  en  1182.  Elle  a  été 
rebâtie  au  17e  siècle. 

St-Étienne.  —  Bâtie  en  947  par  Hugues ,  évêque  de  Liège.  En 
1798  elle  fut  transformée  en  salle  de  spectacle  et  démolie  en  1806. 
Elle  était  située  dans  la  rue  qui  porte  son  nom,  près  l'église  St- 
Denis,  vis-à-vis  du  bureau  de  l'Administration  des  hospices  civils. 
Le  12  vendémiaire  an  VII  (octobre  1799),  l'église,  la  sacristie,  le 
cimetière,  etc.,  le  tout  contenant  1  verge  grande,  3  petites  et  30 
pieds  carrés,  furent  vendus  pour  la  somme  de  110,000  francs. 

St-Foû  —  La  construction  de  celte  église  eut  lieu  en  1110;  elle 
est  attribuée  à  l'évêque  Otbert. 

St-Gangulphe.  —  La  fondation  de  cette  paroisse  remonte  à 
l'année  1190.  Après  la  destruction  de  l'église  St-André  en  1468, 
elle  servit  à  la  célébration  des  offices  do  l'Ordre  Teutonique  pen- 
dant un  certain  laps  de  temps.  Elle  fut  démolie  et  reconstruite  en 
1738.  Elle  était  située  au  pied  du  Pont-d'IL1,  à  l'angle  de  la  rue  do 
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la  Wache;  la  tour  qui  est  très-petite  subsiste  encore  au-dessus  de 
la  maison  N°  Kl,  rue  St-Gangulphe.  Le  22  fructidor  an  VI  (sep- 
tembre 1798),  l'église,  le  cimetière  et  la  maison  pastorale  de  la 
contenance  de  4,403  pieds  carrés,  furent  vendus  au  prix  de  30,000 
francs. 

St-Georges.  —  Édifiée  par  Farabert  en  949,  cette  paroisse  fut 
reconstruite  en  1738,  devint  après  la  révolution  propriété  privée  et 
servit  de  magasin.  Elle  est  aujourd'hui  en  possession  des  Pères  de 
la  Société  de  Jésus  qui  vont  la  restaurer  et  la  rendre  au  culte. 

Ste~Gertrude.  —  Fondée  en  1034  ou  1044  par  Etienne,  abbé  de 
St-Laurent ,  elle  fut  rebâtie  dans  la  suite  et  consacrée  en  1429. 
Elle  était  située  au  faubourg  St-Laurent  et  dépendait  de  l'abbaye 
de  ce  nom  un  peu  en  dessous  de  laquelle  elle  était  construite. 

St~HuberL  —  Ce  fut  Tévêque  Otbert  qui  fit  construire  cette 
église  en  1110.  Elle  a  été  démolie  en  1803.  Elle  était  située  au  haut 
de  la  rue  qui  porte  son  nom,,  au  coin  ou  tournant  de  1:j  rue. 

St-Jean-Baptiste.  —  La  fondation  de  cette  paroisse  est  due  & 
Godefroid-le-Gh&ngeur  ou  de-  Féronstrée ,  qui  la  fit  bâtir  en 
1203  (i).  La  consécration  de  l'église  fut  faite  par  l'évèque  Hugues 
de  Pierpont.  Reconstruite  au  commencement  du  siècle  dernier, 
elle  fut,  en  1798,  vendue  pour  la  somme  de  300,000  francs.  La  dé- 
molition eut  lieu  bientôt  après  et  les  décombres  servirent  à  cons- 
truire le  quai  entre  Coronmeuse  et  St-Léonard.  Cette  église  était 
située  au  coin  des  rues  St-Jean-Baptiste  et  Féronstrée.  La  pro- 
priété Rocour  a  été  bâtie  sur  son  emplacement. 

Ste-Harie-Madeleine.  —  Elle  fut  construite  en  966  par  le  cheva- 
lier Guy  de  Flémalle  et  consacrée  par  Éracle.  On  la  rebâtit  en  1663 
mais  elle  ne  tarda  pas  à  s'écrouler;  en  1671  rut  lieu  la  recons- 

(1)  Une  des  clauses  <le  Pacte  de  fondation  stipulait  pour  les  paroissiens 
de  St-Jcan-Baptistc  le  droit  de  choisir  et  de  nommer  leur  curé. 
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truction  d'une  nivelle  église  qui  fut  supprimée  en  1797.  Convertie 
depuis  en  magasin,  elle  fut  incendiée  en  1858  et  démolie  en  1860. 
Le  terrain  quelle  occupait  a  été  converti  en  place  publique  qui 
porte  le  nom  de  Place  de  la  Madeleine. 

Ste- Marguerite.  —  On  attribue  à  Éracle  la  fondation  de  cette 
église  vers  966,  mais  ce  fut  Guy  de  Flémalle  qui  contribua  le  plus 
à  sa  construction  par  ses  libéralités.  Cette  paroisse  a  été  rebâtie  à 
diverses  époques. 

St-Martin-en-Ile.  —  Fondée  en  1037  par  Réginard,  cette  église 
était  sous  la  dépendance  de  la  collégiale  S t- Paul.  Elle  a  été  démo- 
lie en  1798  ;  la  vente  en  eut  lieu  pour  le  prix  de  135,000  francs. 
L'église,  le  cimetière  et  dépendances  occupaient  un  terrain  de  4 
verges  grandes,  12  petites  et  2  pieds  carrés.  Le  tout  était  situé  à 
gauche  de  la  Place  St-Paul,  à  peu  près  derrière  le  chœur  de  l'église 
de  ce  nom. 

St-Michel.  —  Cette  église  a  été  bâtie  par  Notger  en  980  et  re- 
construite vers  1738.  Après  sa  démolition,  le  terrain  qu'elle  oc- 
cupait a  été  converti  en  place  publique,  qui  porte  le  nom  de  place 
St-Michel  et  qui  est  située  au  bas  de  la  Haute-Sauvenière. 

St-Nicolas.  —  Henri  de  Verdun  fit  construire  cette  église  en  1080. 
La  tour  menaçant  ruine  fut  rebâtie  en  1737,  et  l'église  démolie  en 
1805.  Elle  était  située  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  la  place 
Grétry,  au  quartier  d'Outre-Meuse.  Cette  paroisse  était  sous  la 
dépendance  de 'l'abbaye  de  Beau  repart. 

St~Nicolas-aux- Mouches.  —  Ce  fut  Réginard  qui  fonda  cette 
église  en  1039.  Reconstruite  en  1686,  aux  dépens  du  doyen  de 
Halen,  la  dédicace  en  fut  faite  par  le  suffragant  Blavier.  Elle  était 
construite  derrière  le  chœur  de  l'église  Ste-Croix,  à  l'endroit  où  se 
trouve  aujourd'hui  la  demeure  de  M.  le  sculpteur  Halleux. 

St-Nicolas-aux-Trezi  —  Fondée  en  814,  elle  était  située  près  des 
Préraoritrés,  au  coin   de  la  rue  du  Vert-Bois,  sur  l'emplacement 
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de  la  marbrerie   de  M.  Fincœur.   C'était    une^dépendance  de 
l'abbaye  de  St-Jacques. 

Notre-Dame-aux-Fonts.  —  Elle  fut  bâtie  par  Notger,  en  982 
avec  des  pierres  provenant  du  château  de  Chèvremont.  Elle  était 
nommée  aux  Fonts,  parce  que  Notger  y  fit  transporter  les.  fonts 
baptismaux  qui  étaient  à  St-Lambert,  à  laquelle  elle  était  adossée. 
Elle  a  été  démolie  en  1794,  et  était  située  entre  la  rue  Gérardrie 
et  la  place  Verte.  Les  fonts  baptismaux  de  cette  église  qui  datent 
de  1112,  sont  aujourd'hui  à  l'église  St-Barthélemi. 

St-Pholien.  —  Eustache  des  Prez  fonda  cette  paroisse  en  1189. 
Reconstruite  dans  le  siècle  dernier,  restaurée  en  1834,  elle  a  été 
rebâtie  de  nouveau  en  1850  et  consacrée  en  1859.  Elle  était  une 
dépendance  de  l'abbaye  du  Val  des  Écoliers. 

St-Remacle.  —  Fondée  par  Reinier,  doyen  de  St-Lambert,  en 
976.  Elle  fut  incendiée  en  1075  et  rebâtie  au  moyen  de  collectes 
faites  parmi  les  paroissiens.  Incendiée  de  nouveau  le  9  juillet  1612, 
elle  fut  reconstruite  peu  de  temps  après.  L'église  actuelle  date  du 
milieu  du  XVIIP  siècle. 

St-Remacle  en  Mont.  —  Ce  fut  le  doyen  de  St-Martin  qui,  en 
976»  fonda  cette  église  paroissiale.  Elle  était  située  â  gauche  du 
Mont-St-Martin,  vis-à-vis  l'église  de  ce  nom  et  a  été  démolie 
en  1809. 

St-Remi.  —  L'évêque  Nithard  la  fonda  en  1040  et  Richaïre  la 
consacra.  Elle  fut  reconstruite  en  1644  et  était  située  place  St- 
Jacques,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  propriété  Whetnall.  Le  2 
vendémiaire  an  VII,  (octobre  1799),  cette  église  et  dépendances, 
contenant  4  verges  grandes,  1  petite  et  186  pieds  carrés  furent 
vendues  au  prix  de  148,000  francs. 

St-Seivais.  —  Fondée  par  Ricaire,  en  935  ou  941  et  recons- 
truite en  style  ogival  en  1584.  Le  22  fructidor  an  VI,  (septembre 
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1798),  elle  fut  vendue  pour  la  somme  de  100,000  francs.  Un  arrêté 
de  l'administration  d'arrondissement  ordonna,  sur  le  rapport  de  la 
Commission  des  arts,  que  les  vitraux  peints  de  cette  église,  ne  fe- 
raient pas  partie  de  la  vente  de  la  dite  église,  et  que  l'acquéreur 
serait  tenu  de  les  laisser  dans  l'état  où  ils  se  trouvaient.  v 

St-Séverin.  —  Eracle  la  fonda  en  966.  On  y  construisit  une 
nouvelle  tour  en  1493.  L'obstacle  apporté  par  cette  église  à  la  cir- 
culation fut  cause  qu'on  la  démolit  en  1783.  La  ville  fournit  gra- 
tuitement le  terrain  et  le  clergé  donna  40,000  florins,  pour  sa 
reconstruction.  Le  cimetière  de  la  nouvelle  église,  fut  transféré 
au-dessus  de  Hocheporte  et  entouré  de  murs.  Cette  église  sup- 
primée en  1797,  sert  aujourd'hui  de  Halle-aux- Viandes  ;  le  premier 
étage  est  occupé  par  les  écoles  communales. 

St-Thomas.  —  Cette  église  fondée  par  Nithard  en  1041,  fut 
reconstruite  en  1738  et  supprimée  en  1797.  Incendiée  en  partie 
en  1803,  elle  fut  réparée  et  servit  d'entrepôt  jusqu'en  1856,  époque 
à  laquelle  elle  fut  démolie  et  remplacée  par  une  place  publique,  et 
des  bâtiments  servant  de  salles  d'écoles.  Les  pierres  de  la  porte 
principale  de  cette  église  ont  servi  à  construire  celle  de  St-Denis 
donnant  sur  la  place  du  même  nom. 

St-Ur$ule.  —  Elle  fut  bâtie  et  consacrée  par  Henri  de  Leyeu 
en  1147,  et  était  primitivement  placée  sous  l'invocation  de  St-Pho- 
lien.  L'incendie  qui  consuma  le  Palais  en  1185,  l'anéantit  égale- 
ment. En  1540,  la  toiture  fut  enfoncée  par  la  chute  de  l'une  des 
tours  du  palais.  Incendiée  de  nouveau  en  1734,  elle  fut  rebâtie  en 
1735,  puis  réunie  à  l'église  Ste-Croix,  vendue  à  la  ville  et  par 
celle-ci  à  l'État  ;  elle  fait  actuellement  partie  du  palais. 

Ste-Véronique.  —Construite  en  785  par  Radulphe  des  Prez,  sous 
l'invocation  de  S.  Martin.  En  815,  elle  fut  consacrée  par  le  Pape 
St-Léon  et  reconstruite  en  .1669.  D'autres  versions  attribuent  la 

35 
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fondation  de  cette  église  à  Ogier  le  Danois  qui  la  fit  construire 
en  l'an  814.  On  dit  aussi  qu  elle  fut  brûlée  par  les  Normands. 
L  église  Ste-Véronique  était  une  dépendance  de  l'abbaye  de  St- 
Laurent.  Elle  a  été  démolie  et  reconstruite  en  1847. 

St-Vincent.  —  Primitivement  fondée  et  dédiée  à  Stc-Marie,  par 
Baldric  II  en  1009,  l'église  St-Vincent,  à  la  Boverie,  fut  recons- 
truite en  1724  ;  elle  ne  fut  achevée  qu'en  1734.  Elle  a  été  recons- 
truite depuis. 

Ste-Walburge.  —  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  chapelle,  que  fit 
construire  en  1330  Guillaume  de  la  Gange,  pour  l'usage  de  l'hôpital 
St-Guilleaume.  Pierre  Stévart ,  vicaire-général  de  Liège,  la  fit 
démolir  en  1613  et  l'érigea  en  paroisse  sous  l'invocation  de  Sainte 
Walburge.  Elle  fut  consacrée  le  7  septembre  1614.  Cette  église 
servait  de  paroisse,  en  même  temps  qu'aux  Sépulchrines  dont  le 
couvent  était  voisin. 

m 

CHAPELLES. 

Ste-Balbine.  ^—  Cette  chapelle  avait  une  origine  très-ancienne, 
puisque  ce  fut  Englebert  delà  Marck,  qui  la  dota  en  1355.  Elle 
était  située  au  haut  de  la  rue  Pierreuse,  du  côté  droit ,  et  a  été 
démolie  en  1816,  sous  le  gouvernement  hollandais,  lors  delà 
construction  de  la  Citadelle.  Elle  était  desservie  par  le  curé  de 
l'église  St-Servais.  Le  22  fructidor  de  l'an  VI ,  cette  chapelle  ainsi 
qu'un  bâtiment  avec  jardin,  d'une  contenance  de  1  verge  grande,  4 
petites  et  72  î/s  pieds  carrés,  furent  vendus  40,000  francs. 

Ste-Barbe.  —  Elle  était  située  sur  le  Pont-des-Arches  et  dis- 
parut en  1643,  lors  de  la  chute  de  ce  pont. 

Ste- Brigitte.  —  Construite  en  1435  au  pied  des  Dcgrés-St-Pierre. 
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Elle  futveudue,  le  2  brumaire  an  VII,  pour  la  somme  de  10,000 
francs. 

Chapelle  des  Clercs.  —  Cette  chapelle  fut  fondée  en  1336,  par 
Englebert  de  la  Marck ,  alors  prévôt  de  St- Lambert ,  en  commé- 
moration de  la  paix  entre  Ans  et  Waroux.  Elle  était  connue  aussi 
sous  le  nom  de  chapelle  St-Yves  et  possédait  un  collège  de  douze 
chapelains!,  ayant  leurs  prévôt,  doyen ,  chantre  et  écolàtre  comme 
les  chanoines ,  mais  ils  ne  disaient  pas  les  heures  canoniales.  La 
chapelle  des  Clercs,  avec  maison  et  jardin,  furent  vendus  128,000 
francs  le  23  germinal  an  IX.  Située  au  coin  de  la  rue  Souverain" 
Pont  et  Chapelle-des-Clercs,  vis-à-vis  l'hôtel  actuel  des  Pays-Bas. 

St-Éloy.  —  Il  y  avait  deux  chapelles  de  ce  nom  :  Tune  en  la 
maison  Servais  de  la  Vignette ,  qui  a  été  remplacée  par  l'hospice 
des  Orphelins ,  l'autre  à  la  porte  de  l'abbaye  de  Robermont ,  dé- 
truite en  1794. 

St-Étienne.  —  Cette  chapelle  était  située,  comme  celle  de  St-Êloy, 
à  la  porte  de  l'abbaye  de  Robermont  et  disparut  aussi  en  1794. 

Chapelle  des  Flamands.  —  Située  dans  les  cloîtres  de  St-Lambert, 
elle  a  été  démolie  en  même  temps  que  la  cathédrale. 

St-Jean  et  Ste-Catherine.  —  Elle  a  été  fondée  dans  la  halle  des 
bouchers  en  1358  et  n'existe  plus. 

Chapelle  du  Paradis*  —  Construite  en  1715 ,  sur  le  terrain  et  aux 
frais  d'un  nommé  Paradis.  Cette  chapelle  existe  encore  au  quai  de 
Fragnéc;  elle  dépend  de  l'église  Ste-Véronique. 

IV. 

ABBAYES  D'HOHHES. 

Beaureparl  (Prémontrés).  — Cette  abbaye  située  en-dessous  du 
monastère  St-Jacques,  fut  fondée  par  Févêque  Jean  d'Eppes  qui  y 
mit  des  Cordeliers  ou  Mineurs,  qu'il  fit  venir  de  Floreffe.  En  1234, 
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l'abbaye  fut  incendiée,  ce  qui  contraignit  les  religieux  à  aller 
demeurer  aux  Bons-Enfants,  derrière  St-Hubert,  pendant  que  Ion 
reconstruisait  leur  couvent.  Cette  reconstruction,  grâce  à  l'assistance 
de  Radoux  de  Hozémont,  fut  terminée  dans  l'espace  de  dix  mois.  En 
1243,  les  Mineurs  abandonnèrent  définitivement  Beau  repart,  pour  al- 
ler se  fixer  près  du  Marché,  à  l'endroit  dit  Richonfontaine.  L'abbaye 
fut  ensuite  occupée  par  les  chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  et  par 
les  Prémontrés.  Ces  derniers  établis  par  Albéron  I"  en  1125 ,  quit- 
tèrent leur  monastère  de  Cornillon  par  suite  d'échange  avec  l'évoque 
Jean  de  Flandre  et  allèrent  demeurer  au  Beaurepart.  Le  monastère 
fut  reconstruit  en  1546,  mais  en  1552  il  fallut  le  rebâtir  de  nou- 
veau, à  la  suite  d'un  ouragan  qui>enversa  toutes  les  constructions. 
L'église  a  été  démolie  en  1761  et  remplacée  par  celle  qui  existe 
actuellement  et  qui  appartient ,  ainsi  que  les  bâtiments  de  l'ancienne 
abbaye,  au  Séminaire  épiscopal  de  Liège. 

St-Gilles  (Augu&tins).  —  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  ermitage,  où 
s'établit  en  976  un  musicien  ambulant,  nommé!  Gonderan v origi- 
naire de  St-Gilles ,  en  Languedoc.  Bérenger,  abbé  de  St-Laurent , 
mort  en  1113,  en  fit  don  à  un  chanoine  régulier  nommé  Géricon 
qui  vint  l'habiter  avec  d'autres  chanoines.  Albéron  ,  évêque  de 
Liège,  qui  consacra  l'église  en  1126 ,  contribua  beaucoup  à  l'a- 
grandissement du  monastère,  converti  en  abbaye  dès  l'année  1124. 
Reconstruite  en  1167,  à  la  suite  d'un  violent  incendie,  l'abbaye 
de  St-Gilles  fut  sécularisée  par  Pie  VI,  le  27  juin  1786,  et  les  cha- 
noines réunis  à  ceux  de  St-Jacques.  Des  habitations  particulières 
remplacent  aujourd'hui  les  cloîtres. 

St- Jacquet  (Bénédictins).  —  Cette  abbaye  doit  sa  fondation  à 
Balderic  II ,  qui  la  fit  commencer  en  1016.  Elle  fut  achevée  en 
1021  par  Walbode  et  dédiée  en  1030  par  Reginard.  Sa  reconstruc- 
tion commencée  en  1420,  ne  fut  terminée  qu'en  1522,  sous  l'abbé 
Jean  de  Cromois.  En  1538 ,  l'abbé  Nicolas  Balis  v  mit  la  dernière 
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main,  et  la  consécration  de  la  nouvelle  église  eut  lieu  en  1553.  Le 
portail,  fait  sur  les  dessins  de  Lombard,  peintre  liégeois,  a  été 
terminé  en  1560.  L'abbaye  fut  sécularisée  et  érigée  en  collégiale 
par  un  bref  du  Pape  Pie  VI,  le  28  mai  1785.  C'est  dans  ce  temple 
que  Ton  conservait  anciennement,  les  Chartes  et  les  privi- 
lèges de  la  cité ,  et  que .  chaque  année  les  bourgmestres  nou- 
vellement élus, allaient  prêter  le  serment  de  maintenir  les  franchises 
.liégeoises  Après  le  concordat  de  1801,  la  collégiale  St-Jacques  est 
devenue  église  primaire  et  les  cloîtres  ont  été  transformés  en 
habitations  particulières. 

St-Laurent  (Bénédictins).  —  L'origine  de  cette  abbaye  remonte 
à  Tévêque  Eracle,  qui  la  fonda  en  Tannée  970.  Notger  fit  travailler 
aussi  à  sa  construction.  En  102(4,  Réginard  termina  le  monastère 
et  fit  consacrer  l'église  par  Pilgrin,  archevêque  de  Cologne.  In- 
cendiée en  1568,  elle  fut  reconstruite  par  les  soins  de  Henri  Na- 
talis,  35e  abbé  ;  Oger  de  Loncin  y  mit  la  dernière  main  en  1618. 
Elle  fut  canonnée  par  les  troupes  allemandes  en  1649  et  démolie 
à  l'époque  de  la  révolution  française.  Les  bâtiments  de  l'abbaye 
sont  occupés  aujourd'hui  par  l'hôpital  militaire  et  une  partie  de  la 
garnisou.  L'abbé  de  St-Laurent  était  titulaire  des  cures  de  Ste- 
Véronique,  de  Ste-Gertrude  et  de  Ste-Marguerite. 

Val  des  Écoliers  (Augustins).  —  Ce  fut  Otton  des  Prez,  abbé  de 
de  St-Laurent,  qui  fit  bâtir,  en  1224,  le  monastère  des  Écoliers, 
en  Gravioule.  L'évêque  Jean  d'Eppes  y  mit  en  1230,  les  chanoines 
augustins  du  Val-Benoit.  D'abord  simple  prieuré,  ce  monastère 
fut  érigé  en  abbaye  par  le  pape  Paul  Y  en  1614.  Les  religieux 
s'agrégèrent  en  1664  à  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
France,  dits  de  Ste-Geneviève.  Ce  couvent  est  aujourd'hui  trans- 
formé en  caserne  d'artillerie. 

ValSt-Lambert  (Ordre  de  Citeaux).  —  L'abbaye  du  Val-St- 
Lambert  fut  fondée  vers  1188,  par  Gilles,  comte  de  Clermont. 
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Ce  fut  Hugues  de  Pierrepont  qui  en  1202  fit  venir  de  Signy,  on 
France, des  religieux  de  Tordre  de  Citeaux,  qu'il  installa  à  l'endroit 
nommé  Champ-des-Maures,  près  Seraing.  Cette  abbaye  est  aujour- 
d'hui convertie  en  fabrique  de  verreries  et  cristaux. 


ABBAYES  DE  FEMMES. 

Robermont  (Ordre  de  Citeaux).  —  La  fondation  do  cette  abbaye 
remonte  à  Tannée  1015  ;  sa  première  reconstruction  eut  lieu  en 
1193,  par  Ermède  des  Prez,  première  abbesse  de  Robermont. 
En  1230,  Tincendie  en  fit  sortir  les  religieuses  ;  elles  allèrent  rem- 
placer au  Val-Benoît  les  chanoines  augustins  qui  venaient  de 
s'établir  au  Val  des  Écoliers*.  Lambert  à  Lapide,  chanoine  de 
Liège,  fit  reconstruire  le  couvent  à  ses  frais,  et  en  1244,  une  partie 
des  religieuses  du  Val-Benoît,  rentra  dans  le  couvent  de  Rober- 
mont. C  est  sur  les  terrains  qui  dépendaient  de  cette  abbaye,  que 
se  trouve  le  cimetière  communal  de  la  ville  de  Liège.  Le  22  ger- 
minal au  V,  le  couvent  de  Robermont  et  ses  dépendances,  mesu- 
rant 3  bonniers,  5  verges  grandes  et  14  1/4  petites,  et  la  ferme 
d  une  contenance  de  35  bonniers,  10  verges  grandes  et  17  1/4 
petites  ,  furent  vendues  110,000  livres  aux  ex-religieuses. 

Val-Benoît  (Ordre  de  Citeaux).  —  L'abbaye  du  Val-Benoît  fut 
d'abord  un  prieuré  de  chanoines  augustins  érigé  vers  1220,  par 
Otton  des  Prez,  doyen  de  St-Paul.  En  1225,  la  dédicace  de 
Téglise  fut  faite  par  Conrad,  légat  du  pape  Honoré  III.  Les  cha- 
noines du  Val-Benoît  se  rendirent  en  1230  au  Val  des  Écoliers, 
et  leur  couvent  passa  aux  religieuses  de  Robermont.  L'église  a  été 
démolie  et  les  bâtiments  converti*  en  habitations  particulières. 

Le  22  germinal  an  V,  cette  propriété  d'une  contenance  de  4 
bonniers,  2  verges  grandes,  13  verges  3/4  petites  fut  vendue  pour 
la  somme  de  22,050  francs. 
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VI. 

COUVENTS  D'HOMMES. 

Augustins.  —  Le  couvent  des  Augustins  fut  établi  en  1506,  par  ' 
le  prieur  Thomas  Jaupen,  grâce  à  la  libéralité  d'un  chanoine  de  la 
cathédrale,  nommé  Alexandre  de  Seraing,  qui  légua  pour  fonder 
ce  couvent  60  muids  d'épeautre,  ainsi  que  ses  maisons  et  jardins 
situés  en  Torqueau,  près  Ste- Véronique.  Ces  terrains  n'ayant  pas 
été  reconnus  propres  à  l'établissement  projeté  ,  furent  échangés 
contre  d'autres  situés  sur  Avroi,  où  l'on  construisit  l'église  et  le 
couvent.  La  dédicace  de  l'église  eut  lieu  en  1827.  Lambert 
d'Oupey,  chancelier  d'Erard  de  la  Marck,  contribua  de  ses  de- 
niers à  l'agrandissement  du  couvent.  En  1750,  Renoz,  architecte 
liégeois,  fut  chargé  de  la  reconstruction  de  l'église,  qui  devint 
plus  tard  magasin  de  bois,  manège,  etc.,  et  servit  enfin  à  divers 
usages.  Elle  est  maintenant  la  propriété  d'une  communauté  reli- 
gieuse de  femmes  qui  va  la  rendre  au  culte. 

Le  3  pluviôse  an  VI,  ce  couvent  avec  l'église,  bâtiments,  jar- 
dins, etc.,  le  tout  d'une  contenance  de  4  bonniers,  5  verges 
grandes,  13  petites  et  382  pieds  carrés,  furent  vendus  530,000  frs. 

Begards  {Capucins).  —  Ces  religieux  s'établirent  à  Liège  vers 
1373,  sous  le  règne  de  Jean  d'Arckel.  En  1518,  ils  abandonnèrent 
leur  maison  conûguë  à  celle  des  Carmélites  dii  faubourg  St- 
Léonard.  L'évêque  Jean  de  Horne  incorpora  leur  couvent  avec  ses 
revenus  à  celui  des  dites  Carmélites. 

Capucins  de  Hocheporte.  —  En  1598,  ils  s'installèrent  dans  le 
collège  des  Jésuites  wallons  en  Ile.  Jean  Curtius  et  d'autres  riches 
particuliers,  leur  firent  bâtir  un  couvent  et  une  église  dont  la 
dédicace  fut  faite  en  1608,  et  qui  étaient  situés  entre  le  couvent  de 
Ste-Claire  et  rétablissement  des  Frères-Célites.  L'église  a  été  dé- 
molie, mais  les  jardins  et  les  bâtiments  ont  été  utilisés  pour 
l'hospice  des  insensés. 
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Le  12  germinal  an  V,  ce  couvent  contenant  un  bonnier,  13 
verges  grandes  et  4  1/2  petites  fut  vendu  15,533  livres. 

Capucins  de  Ste-Marguérite.  —  Les  Capucins  de  Hocheporte 
fondèrent  en  1667  un  second  établissement  à  Stc-Marguérite.  Ce 
fut  Gilles-François  de  Surlet,   archidiacre  d'Ardenne,  qui  leur  fit 

bâtir  un  couvent  à  ses  frais/Il  était  situé  à  l'endroit  où  se  trouve 

* 

aujourd'hui  l'établissement  de  Fontainebleau.  Le  1er  ventôse  an  V, 
le  couvent,  l'église  et  dépendances,  contenant  un  bonniér,  9  verges 
grandes  et  11  1/2  petites  furent  vendues  13,290  francs. 

Carmes  déchaussés.  —  Ils  vinrent  s'établir  dans  la  rue  Hors- 
Château  en  1617. Le  comte  Jacques  deBellejoyeuse,  contribua  dans 
leurs  frais  d'établissement  pour  une  somme  de  9000  florins.  En 
1637,  ils  furent  obligés  de  quitter  la  ville  de  Liège,  parce  qu'on  les 
accusa  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  du  bourgmestre  Lamelle, 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  justifier  et-  furent  autorisés  à  rentrer 
en  1640.  Leur  église  fut  achevée  en  1684.  Le  1er  ventôse  an  V, 
leur  couvent  contenant  un  bonnier,  11  verges  grandes  et  15  1/2 
petit  e£  fut  vendu  61,883  livres,  10  sols  à  un  ex-carme.  L'église 
servit  ensuite  de  magasin  à  fourrages  et  devint  en  1838  la  pro- 
priété des  PP.  Rédemptoristes  qui  l'ont  rendue  au  culte. 

Carmes  mitigés.  —  La  fondation  de  ce  couvent  eut  lieu  en  1249, 
sous  Henri  de  Gueldre.  Les  carmes  mitigés  vinrent  s'établir  dans 
la  rue  dite  des  Barrés,  aujourd'hui  rue  des  Carmes,  près  St-Nico- 
las  aux  Trez.  La  foudre  en  1731  mit  le  feu  à  la  tour  de  l'église  ; 
elle  fut  rebâtie,  en  1737.  Ce  couvent  occupait  le  côté  gauche  de  la 
rue  actuelle  des  Carmes  jusqu'à  la  rue  du  Méry. 

Le  7  fructidor  an  VI,  cette  propriété  d'une  contenance  de  18 
verges  grandes,  14  petites  et  8  pieds  carrés  fut  vendue  pour  la 
somme  de  910,000  francs. 

Chartreux.  —  En  1357,  Englebert  de  la  Marck  fit  don  aux  char- 
treux d'un  terrain  situé  en  Cornillon  sur  lequel  était  construit  aiir 
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paravant  un  fort  qui  fut  détruit  dans  un  soulèvement  des  Liégeois. 
Ils  édifièrent  sur  ce  terrain  un  monastère,  avec  les  fonds  que  leur 
laissa  à  cet  effet  un  certain  Jean  de  Brabant,  bourgeois  de  Liège . 
Lors  du  siège  de  la  ville  par  les  troupes  de  Robert  et  d'Adolphe, 
frères  de  Guillaume  de  la  Marck,  en  1488,  leur  couvent  fut  détruit 
de  fond  en  comble.  Gilles  de  Liverlo,  prieur  du  couvent,  et  qui 
mourut  en  1667,  fit  construire  une  nouvelle  église.  En  1680,  les 
Lorrains  ayant  ravagé  le  pays,  les  Chartreux  se  réfugièrent  à  Spa, 
d'où  ils  furent  rappelés  par  Ferdinand  de  Bavière.  Leur  couvent 
fut  occupé  en  1689  par  les  troupes  des  États-Généraux,  et  en  juin 
1691  par  les  troupes  françaises,  lors  du  bombardement  de  Liège 
par  le  maréchal  de  Boufflers.  En  1700,  les  Français  s'emparèrent 
de  nouveau  de  leur  retraite,  ce  qui  contraignit  les  religieux  à  se 
réfugier  à  Beaurepart.  Pendant  l'assaut  qui  suivit  l'occupation  du 
couvent,  tous  les  bâtiments  furent  détruits  et  incendiés.  Les  Char- 
treux  se  dispersèrent  alors  et  ne  revinrent  qu'en  1703,  après  le  dé- 
part des  Hollandais.  L'église  fut  rebâtie  en  1788,  et  démolie  après 
sa  mise  en  vente  comme  propriété  nationale.  Les  huit  colonnes  de 
marbre  de  St-Remi,  qui  paraient  le  chœur  de  cette  église,  ornent 
aujourd'hui  la  façade  du  théâtre,  et  les  bâtiments,  que  l'on  trans- 
forma en  établissement  d'aliénés,  sont  convertis  en  refuge  pour  la 
vieillesse,  sous  la  direction  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres. 

Le  22  vendémiaire  an  VI,  ce  couvent  et  ses  dépendances  conte- 
nant deux  bonniers,  16  verges  grandes  et  4  1/4  petites,  furent  ven- 
dus 225,000  francs  au  comte  de  Couteleux. 

Croisiers  {Augustins). —  Les  Croisiers  obtinrent  en  1273,  sous 
Henri  de  Gueldre,  l'autorisation  de  bâtir  un  couvent,  sur  un  terrain 
appartenant  à  l'abbaye  de  St-Jacques.  Ils  reconstruisirent  une  nou- 
velle église  vers  1504.  Elle  fut  démolie  en  1817,  mais  le  couvent 
lui-même  ne  le  fut  qu'en  1847.  On  a  élevé  sur  le  terrain  qu'il  oc- 
cupait, rue  des  Croisiers,  dos  écoles  communales  et  des  habita- 
tions particulières.  36 
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Dominicains.  —  Ils  furent  appelés  à  Liège  en  1229,  par  Hugues 
de  Pierrepont.  Leur  couvent  fut  bâti  en  Ile  par  Érasme  Boulanger, 
Jean  et  Pierre  de  Neuvice,  bourgeois  de  Liège.  L'église  située  à 
l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le  théâtre,  fut  achevée  en  1243 
et  dédiée  à  Ste-Catherine  par  Robert  de  Langres.  La  reconstruction 
de  cette  église  eut  lieu  en  1674.  La  brasserie  des  Dominicains  existe 
encore  aujourd'hui  ;  elle  est  située  sur  le  Pont-d'Ile. 

Fratres  ou  Hiéronymites.  —  Le  but  de  cette  corporation  était 
d'instruire  la  jeunesse.  En  1495,  sur  l'invitation  de  Jean  de  Home, 
ils  vinrent  de  Bois-ie-duc  se  fixer  à  Liège.  Ils  s'établirent  provi- 
soirement dans  les  cloîtres  de  St-Paul,  en  attendant  que  l'église  et 
les  écoles,  qu'on  leur  construisait  sur  le  rivage  de  l'Ilay-aux-Hochets 
fussent  terminées.  Ils  y  entrèrent  en  1497,  et  l'église  consacrée 
en  1509,  fut  dédiée  à  S.  Jérôme,  de  là  leur  vint  le  nom  d'Hierony- 
mites.  Les  bâtiments  qu'ils  occupaient  passèrent  en  1581  aux  Jé- 
suites wallons. 

Guillemins  (Bénédictins).  —  Griseal  de  Bierset,  chanoine  et 
chantre  de  la  cathédrale  ,  fonda  en  1280,  près  Ste- Véronique  ,  un 
hospice  pour  huit  prêtres  infirmes.  En  1287 ,  Jean  de  Flandre , 
évêque  de  Liège  ,  changea  la  destination  de  cet  hospice  en  y  ins- 
tallant des  religieux  Guillemins  qu'il  fit  venir  de  Bernardfagne  en 
Condroz.  La  station  actuelle,  dite  des  Guillemins,  est  construite  sur 
l'emplacement  du  couvent  et  des  terrains,  ayant  appartenu  à  ces 
religieux. 

Le  22  frimaire  an  VI,  ces  biens  d'une  contenance  de  12  bonniers 
et  10  verges  grandes  furent  vendus  pour  la  somme  de  46,000 
francs. 

Jésuites  anglais.  —  Ce  fut  le  père  Jean  Gérard  qui ,  avec  l'as- 
sistance des  Anglais  catholiques,  acheta  l'an  1613,  un  terrain  situé 
près  des  Capucins  de  Hocheporte  ,  dans  un  endroit  nommé  Fave- 
champs.  Il  y  fit  bâtir  un  couvent,  qui  fut  occupé  en  1614  par  des 
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jésuites  venus  de  Louvain.  L'église  fut  achevée  et  consacrée  en 
1617.  En  1626,  Maximilien  Ier,  électeur  de  Bavière,  et  Elisabeth 
de  Lorraine  sa  première  femme ,  dotèrent  les  Jésuites  d'un  revenu 
de  10,000  florins.  Le  pape  Clément  XVI,  supprima  en  1773,  l'Ordre 
des  Jésuites  et  les  bannit  de  tous  les  États  de  la  chrétienté ,  mais 
le  prince  de  Liège  les  maintint  et  rétablit  leur  collège  en  1778.  Ils 
retournèrent  en  Angleterre  en  1793 ,  mais  ils  revinrent  peu  de 
lempsjaprès  à  Liège,  où  ils  demeurèrent  jusqu'en  1797 ,  époque  à 
laquelle  ils  quittèrent  de  nouveau  la  ville.  Les  arrêtés  des  19  fruc- 
tidor an  IX  (6  septembre  1801) ,  24  vendémiaire  et  3  messidor 
an  XI  (16  octobre  1802  et  22  juin  1803),  rétablirent  les  Ordres  re- 
ligieux qui  s  occupaient  d'instruction  publique.  Les  Jésuites  anglais 
profitèrent  de  la  circonstance  et  rentrèrent  en  possession  de  leur 
collège  jusqu'en  1814 ,  époque  de  leur  retour  en  Angleterre.  En 
1839,  ils  réclamèrent  leur  propriété ,  mais  le  gouvernement  belge, 
invoquant  la  prescription  ,  s'empara  du  couvent  et  le  convertit  en 
caserne  jusqu'en  1844.  A  partir  de  1845  jusqu'en  1859,  il  fut 
occupé  par  l'école  de  Pyrotechnie.  C'est  aujourd'hui  un  arsenal. 

Jésuites  en  Ile.  —  Les  Jésuites  wallons  appelés  à  Liège  par  Gé- 
rard de  Groesbeeck,  en  1566,  n'ayant  pas  d'établissement  fixe, 
furent  logés  chez  des  particuliers.  En  1569  on  leur  assigna ,  pour 
y  célébrer  l'office  divin ,  une  chapelle  dans  la  collégiale  de  Ste- 
Croix ,  et  l'année  suivante  une  autre  dans  celle  de  St-Denis.  Ernest 
de  Bavière  leur  fit  don  ,  en  1581,  de  la  maison  des  Fratres  dont 
ils  reconstruisirent  l'église  en  1668.  Les  Jésuites  ayant  été  sup- 
primés en  1773 ,  on  transféra  le  séminaire  du  diocèse  en  1786  dans 
leur  collège,  où  il  subsista  jusqu'au  25  novembre  1797.  Le  12  juin 
1808,  le  Lycée  impérial  y  fut  installé  et  en  1818  on  en  fit  l'Uni- 
versité actuelle.  Les  colonnes  de  la  façade  de  la  Salle  Académique 
proviennent  de  l'ancienne  église  des  Jésuites  qui  était  bâtie  sur 
l'emplacement  môme  de  cette  salle. 
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Lollards  (Célites  ou  Alexiem).  —  Ces  .religieux  ,  originaires  de 
Hasselt,  avaient  pour  mission  de  soigner  les  malades  et  d'ensevelir 
les  morts.  Appelés  à  Liège  eu  1467,  ils  s'établirent  dans  la  rue  de 
Gondelistrée,  aujourd'hui  Sœurs-de-Hasque.  Ils  allèrent,  en  1493, 
occuper  le  couvent  des  Bons-Enfants,  derrière  St-Hubert,  par 
suite  de  l'échange  fait  avec  les  Sœurs  de  Hasque,  qui  les  rempla- 
cèrent dans  la  maison  qu'ils  abandonnaient.  En  1496,  ils  vendirent 
le  couvent  des  Bons-Enfants  aux  Sépulchrines  et  retournèrent  à 
Hasselt.  Rappelés  en  1519, par  Érard  de  la  Marck,  ils  s'établirent 
à  leur  retour  à  l'hôpital  Pasquea  sur  la  place  St-Séverin.  La  même 
année,  la  cité  leur  acheta  un  fonds  dans  la  rue  Volière  pour  y  cons- 
truire un  couvent.  L'église  fut  achevée  en  1588  ;  aujourd'hui 
c'est  un  hospice  d'aliénés  sous  la  direction  des  mêmes  religieux. 

Mineurs.  —  Sébastien  de  Wez,  bourgeois  de  Liège  ,  donna  en 
1243  sa  maison  et  dépendances,  situés  en  Richonfontaine  pour  y 
établir  le  couvent  des  Frères-Mineurs.  Ces  derniers  quittèrent  donc 
la  maison  de  Beaurepart,  où  ils  étaient  depuis  1231 ,  pour  aller 
s'établir  dans  leur  nouvelle  demeure  près  du  Marché.  L'église  fut 
consacrée  en  1245,  par  Robert  de  Langres  et  reconstruite  vers  le 
milieu  du  17e  siècle.  Le  couvent  des  Frères-Mineurs  était  le  lieu 
de  réunion  de  plusieurs  corporations  de  la  cité.  Depuis  le  concor- 
dat de  1801,  l'église  est  devenue  une  des  paroisses  les  plus  impor- 
tantes de  la  ville.  Les  bâtiments,  qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  étaient  occupés  précédemment  par  la  poste  aux  che- 
vaux. 

Le  22  ventôse  an  VI,  le  couvent  fut  vendu  en  trois  lots  ,  d'une 
contenance  totale  de  8  verges  grandes,  14  petites  et  377  pieds  carrés, 
pour  la  somme  de  837,000  francs. 

Minimes.  —  Ils  s'établirent  à  Liège  en  1617.  Leur  première 
demeure  fut  sur  la  place  St-Pierre  ;  ils  firent  leurs  prédications  dans 
la  collégiale  de  ce  nom.  Ensuite,  ils  allèrent  s'établir  en  Souverain- 
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Pont,  dans  la  maison  du  mayeur  Defize,  et  enfin  en  Pierreuse,  où 
en  1635,  ils  construisirent  un  couvent  sur  un  terrain  qui  leur  fut 
donné  par  Laurent  Butbach.  L'église,  construite  en  1695  aux  frais 
du  baron  Érasme  de  Surlet,  a  été  démolie  en  1797. 

Le  19  ventôse  an  V,  le  couvent  des  Minimes  contenant  16  verges 
grandes  et  2  \ii  petites,  fut  vendu  45,512  livres  12  sols. 

Bécollets  (Franciscains).  —  Les  Récollets  furent  établis  à  Liège 
en  1489,  par  Jean  Biliton,  chanoine  de  St-Lambert,  dans  la  place 
nommée  de  Jérusalem ,  Outre-Meuse.  De  là  leur  vint  le  nom  de 
Trôres  de  Jérusalem  qu'ils  ont  porté  assez  longtemps.  L'église  fut 
consacrée  par  Érard  de  la  Marck  Tan  1507 ,  en  l'honneur  de  la 
Ste  Vierge  et  de  Slft  Barbe.  Elle  fut  incendiée  en  1717,  et  en  1767  la 
foudre  tomba  sur  la  tour,  à  laquelle  elle  mit  le  feu.  Depuis  1804, 
elle  est  transformée  en  paroisse  sous  l'invocation  de  St  Nicolas, 
l'église  de  ce  nom  ayant  été  démolie.  Quant  au  couvent»  il  est 
devenu  propriété  communale  et  sert  à  divers  usages  ;  en  1848  on  y 
a  établi  la  Crèche. 

Saint-Léonard  (Chanoines  de).  —  Anscitille ,  chanoine  de  St- 
Jean,  donna  eh  1112  au  monastère  St-Jacques,  un  terrain  dont  il 
fit  l'acquisition,  afin  d'y  établir  un  prieuré.  L'église  fut  reconstruite 
en  1222, 1686  et  1736.  Les  chanoines  des  Bons-Enfants  achetèrent 
en  1489 ,  à  l'abbé  de  St-Jacques,  le  prieuré  et  la  maison  de  St- 
Léonard  où  ils  se  transportèrent,  abandonnant  aux  Sœurs-de- 
Hasque  leur  établissement,  situé  derrière  St-Hubert.  Depuis  la  con- 
quête française ,  le  couvent  de  St-Léonard  a  été  converti  en  fonderie 
de  canons. 

¥11. 

CORPORATIONS  DE  FEMMES. 

Anges  (Chanoinesses  des).  —  En  1629,  sous  les  auspices  de 
Sébastien  Hustin,  chanoine  de  Ste-Croix  et  curé  de  St-Michel,  à 
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Liège,  les  Religieuses  des  Anges  achetèrent  sur  Avroi  la  maison 
dite  Melckhause,  près  Ste-Véronique  et  y  construisirent  un  cou  - 
vent  et  une  belle  église.  Ce  couvent  était  situé  dans  la  rue  Jonkeu 
et  joignait  au  cimetière  de  l'église  Ste-Véronique. 

Le  1er  ventôse,  an  V,  il  fut  vendu  pour  la  somme  de  13,625 
francs  et  contenait  2  bonniers,  13  verges  grandes  et  18  petites. 

Augustines  de  Beauregard.  —  Ce  couvent  doit  son  origine  à 
Mme"  de  Hoensbrouck  et  de  Carouste  qui  Tachetèrent  aux  Ursulines 
en  1642.  En  1645,  elles  quittèrent  la  rue  du  Mouton  blanc,  pour 
se  rendre  au  faubourg  St-Gilles,  où  elles  résidèrent  jusqu'à  la 
révolution  française.  Les  Sœurs  dites  de  St-Josephen  sont  aujour- 
d'hui en  possession. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  1er  ventôse  an  V,  pour  16,272  francs  ; 
il  contenait  un  bonnier,  15  verges  grandes  et  3  1/2  petites. 

Bénédictines.  —  Elles  vinrent  de  Namur  en  1627  et  s'établirent 
d'abord  au  Mont-St-Martin  avant  d'aller  se  fixer  sur  Avroi.  où  elles 
sont  encore  aujourd'hui.  Elles  bâtirent  leur  couvent  sur  un  terrain 
qu'elles  acquirent  du  séminaire  épiscopal.  L'église  a  été  construite 
aux  frais  de  Natalic  Gordinne  leur  première  abbesse. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  1er  ventôse  an  V,  pour  la  somme  de 
22,425  francs  ;  il  contenait  avec  les  dépendances,  1  bonnier,  16 
verges  grandes  et  14  petites. 

Capucines.  —  Établies  à  Liège  en  1626,  elles  occupèrent  d Sa- 
bord une  maison  dans  les  cloîtres  deSt-Barthélemi.  Elles  allèrent 
ensuite  dans  la  Basse-Sauvenière,  puis  au  faubourg  St-Laurent  et 
enfin  dans  la  rue  Hors-Château.  Leur  église  fut  construite  en 
1646.  Ce  couvent  était  situé  au  coin  de  la  rue  du  Champion,  (Hors- 
Château.)  Il  est  encore  aujourd'hui  occupé  par  les  Filles  de  la 
Croix,  après  avoir  été  propriété  particulière. 

Le  24  ventôse  an  V,  ce  couvent  et  ses  dépendances  contenant  un 
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bonnier,  18  verges  grandes  et  16  1/2  petites,  fut  vendu  42,878 
fraijcs. 

Carmélites  déchaussées.  —  Installées  en  1627  provisoirement 
près  l'église  St-Paul,  vis-à-vis  la  tour,  elles  quittèrent  en  1655 
cette  demeure  et  se  transportèrent  près  la  porte  de  Vivegnis,  où  elles 
sont  encore  aujourd'hui. 

Le  1er  ventôse,  an  V,  le  couvent  avec  l'église  et  les  terrains  en- 
vironnants, furent  vendus  pour  la  somme  de  21,052  livres,  10  sous. 
Contenance  :  1  bonnier,  13  verges  grandes  et  5  petites. 

Carmélites  mitigées  de  St-Léonard.  —  Fondées  en  1460  par 
Julienne  de  Lierneux  et  quelques  autres  personnes  pieuses.  Le 
prieur-général  de  l'ordre ,  Jean  Soreth,  fit  la  dédicace  de  leur 
église.  En  1468,  le  couvent  fut  détruit  dans  le  sac  de  la  ville  de 
Liège  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  fut  rebâti  en  1475.  Sous  l'admi- 
nistration française,  il  fut  converti  en  parc  d'artillerie,  et  ensuite  en 
fabrique  de  draps.  En  1826  on  y  érigea  une  fabrique  d'outils, 
aciers,  etc.;  depuis  1836,  on  y  a  établi  le  siège  de  la  Société  St. 
Léonard. 

Le  24  ventôse  an  V,  le  couvent,  l'église,  les  jardins  et  prairies 
formant  un  bonnier,  9  verges  grandes  et  11  petites  furent  vendus 
pour  \a  somme  de  19,250  francs. 

Célestines  d  Avroi.  —  Ces  religieuses  venues  de  Tongres  en 
1677,  fondèrent  un  couvent  sur  Avroi.  Elles  habitèrent  d'abord  le 
couvent  de  leur  ordre  qui  existait  déjà  rue  de  Fauquemont,  dite 
aujourd'hui  des  Célestines,  puis  allèrent  demeurer  derrière  St- 
Denis.  En  1680,  elles  quittèrent  cette  maison  pour  entrer  dans 
celle  dite  du  Mouton  d'Or,  au  bout  du  faubourg  d' Avroi  ;  elles  en 
sortirent  en  1697,  pour  se  fixer  dans  la  maison  de  St-Michel,  si- 
tuée au  même  faubourg,  et  qu'elles  achetèrent  d'un  nommé  Vi- 
vario.  La  rue  Ste  Marie  a  été  ouverte  sur  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  ce  couvent. 
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Le  ltr  ventôse  an  V,  ce  couvent  d'une  contenance  de  un  bonnier, 
9  verges  grandes  et  12  1/2  petites,  fut  vendu  16,146  francs. 

Célestinesenlle. —  Elles  vinrent  de  France,  enl62T,  etoccupèrent 
une  maison  vis-à-vis  l'église  St-Hubert,  d'où  elles  allèrent  en  Sou- 
verain-Pont dans  la  maison  des  Ursulines.  En  1628,  elles  achetèrent 
une  maison  rue  de  Fauquemont,  près  St-Jean-en-lle,  où  elles  se 
fixèrent  définitivement.  L'église  fut  bâtie  vers  1630.  Sur  l'empla- 
cement de  ce  couvent,  on  a  construit  des  habitations  particulières. 

Le  2  fructidor  an  VI,  le  couvent,  l'église  et  les  jardins  d'une 
contenance  de  8  verges  grandes,  19  petites  et  109  pieds  carrés 
furent  vendus  550,000  francs. 

Clarisses  en  Ile.  —  Les  Clarisses  quittèrent  Bruges  en  1604,  et 
vinrent  occuper  un  quartier  à  l'hôpital  de  Bavière.  L'abbesse  ayant 
appelé  en  16051e  reste  de  la  communauté,  ces  religieuses  se  trans- 
portèrent près  de  St-Jcan  Évangéliste,  puisa  côté  de  l'église  St-Bar- 
thélemi.  En  1606,  l'abbé  de  St- Jacques  leur  fit  don,  non  loin  des 
Carmes  en  lie,  d'un  terrain  sur  lequel  on  bâtit  un  couvent.  L'é- 
glise fut  construite  en  1608,  par  les  soins  de  Henri  de  Berlo  et  de 
Jeanne  de  Duras  son  épouse  ;  la  dédicace  en  fut  faite  en  1610  par 
André  Streignart.  Ce  n'est  qu'en  1839,  que  le  couvent  fut  démoli  et 
que  l'on  construisit  sur  son  emplacement  l'Athénée  Boyal  actuel. 

Le  12  germinal  an  V,  ce  couvent  fut  vendu  en  2  lots.  Le  pre- 
mier composé  du  quarlier  des  Sœurs,  de  la  brasserie  et  d'une 
partie  du  couvent  fut  vendu  4,900  livres;  le  second  comprenant 
l'église,  le  jardin  et  le  reste  du  couvent  fut  adjugé  pour  la  somme 
de  15,262  francs. 

Clarisses-Urbanistes.  —  Ainsi  appelées  du  nom  du  Pape  Ur- 
bain IV,  qui  adoucit  les  règlements  faits  par  Ste-Claire,  fondatrice 
de  l'ordre  ;  ces  religieuses  vinrent  de  Paris  en  1484  s'établir  au- 
dessus  du  village  de  Jupille.  En  1488,  elles  se  fixèrent  &  Liège 
dans  la  maison,  jardins  et  assises  que  leur  vendit  un  appelé 
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Jacques  Goren  lieu  dit  Royal  ou  Royar,  paroisse  St-Servais.  Leur 
couvent  était  séparé  et  coupé  par  la  rue  dite  des  Anglais  qui  le 
longeait  jusqu'aux  remparts  ;  l'autre  partie  joignait  d'un  côté  à 
l'escalier  des  Jésuites  anglais,  de  l'autre  à  celui  des  Capucins.  Ce 
couvent,  qui  subsiste  encore  est  partagé  en  plusieurs  habitations  ; 
quant  à  l'église  elle  a  été  convertie  en  magasin. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  1er  ventôse  an  V,  pour  la  somme  de 
18,967  livres,  10  sols.  Il  contenait  un  bonnier,  15  verges  grandes 
et  10  petites. 

Conceptionistes  en  Bêche.  —  En  1691 ,  les  religieuses  de  ce  nom 
qui  demeuraient  à  Visé, quittèrent  cette  ville  et  se  rendirent  à  Liège 
au  faubourg  St-Gilles  et  dans  la  suite  rue  Grande-Bêche.  En  1733, 
leur  couvent  devint  la  proie  des  flammes,  et  en  1756  le  nombre  des 
religieuses  se  trouvant  réduit  à  cinq,  elles  cédèrent  leur  maison 
pour  y  établir  l'hospice  des  hommes  incurables.  Elles  y  mirent 
seulement  la  condition  d'y  être  logées  et  nourries  dans  un  quar- 
tier séparé  leur  vie  durant.  La  destination  affectée  à  ces  bâtiments 
a  été  conservée  ;  ils  sont  encore  l'asile  de  la  vieillesse. 

Conceptionistes  dAmercœur.  —  Elles  quittèrent  Enghien  en 
1642  au  nombre  de  quatre  et  vinrent  demeurer  à  Jupille,  puis 
dans  le  couvent  de  leur  ordre  à  Verviers.  De  là  elles  revinrent  à 
Faynbois,  près  de  Liège,  et  obtinrent  ensuite  de  Ferdinand  de  Ba- 
vière la  permission  de  bâtir  un  cloître  au  faubourg  d'Amercœur. 
II  était  situé  vis-à-vis  de  l'église  de  St-Remacle  ;  aujourd'hui  il  est 
devenu  propriété  particulière  et  a  été  démoli. 

Le  l«f  ventôse  an  V,  ce  couvent  avec  dépendances,  fut  vendu 
31,543  francs;  il  contenait  3  bonniers,  1  verge  grande  et  9  ljî 
petites. 

Dominicaines.  —  Les  Dominicaines  furent  établies  au-dessus 
du  faubourg  Ste-Marguerite,  en  Glain,  par  Anne  Bomael,  prieure 
de  Chàtelet.  Leur  couvent  était  conligu  à  l'église  paroissiale  que 
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Pierre  Stevart,  grand-vicaire  de  Liège  fit  construire  en  1620,  sous 
le  titre  d'église  St-Sauveur. 

Le  2  pluviôse  an  VI,  ce  couvent  avec  la  chapelle,  les  jardins  et 
prairies  d'une  contenance  de  2  bonnicrs,  18  verges  petites  et  225 
pieds  carrés  furent  vendus  121,000  francs. 

Franciscaines.  —  Elles  étaient  établies  dans,  le  faubourg  Ste- 
Marguerite  à  l'endroit  dit  :  Aux  Arzis. 

Récollectines,  en  Bêche.  —  En  1632 ,  elles  allèrent  demeurer 
dans  la  rue  Grande  Bêche,  au  bord  de  la  Meuse.  Thierri  de  Grâce, 
suffragant  de  l'évêché  de  Liège,  fit  la  consécration  de  leur  église  en 
163S  ;  elle  fut  placée  sous  l'invocation  de  St-Joseph.  Ce  couvent 
situé  vis-à-vis  l'hospice  des  hommes  incurables  fut  converti  en  fa- 
brique de  draps,  incendiée  il  y  a  quelques  années. 

Le  1er  ventôse  an  V,  le  couvent  avec  l'église  et  dépendances  qui 
joignaient  la  Meuse,  d'une  contenance  de  4  vergés  grandes  et 
7  1/2  petites  furent  vendus  20,625  francs. 

La  brasserie,  étables,.  jardins  et  pijriries  situés  à  l'autre  côté  de 
la  rue  Grande-Bêche  contenant  1  bonnier,  14  verges  grandes  et  7 
petites  furent  vendus  7,500  francs, 

Récollectines  du  quai.  —  Fondées  à  Liège  en  1686,  sous  Maximi- 
lien-Henri  de  Bavière ,  leur  établissement  définitif  n'eut  pourtant 
lieu  qu'en  1695.  Ce  furent  deux  récollectines  du  couvent  de  Huy 
qui  fondèrent  au  quai  St-Léonard  une  maison  dont  Joseph-Clé- 
ment de  Bavière  posa  la  première  pierre  et  qui  fut  appelée  :  Cou- 
vent de  St-Michel.  On  a  construit  sur  l'emplacement  de  ce  couvent 
une  filature  appartenant  à  la  Société  linière  de  St-Léonard,  au 
coin  de  la  rue  Marengo. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  17  pluviôse  an  VIII,  pour  654,000  fr. 
(en  assignats)  ;  il  contenait  12  verges  grandes,  15  3{4  petites  et  21 
pieds  carrés. 
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Sépulchrines  de  Ste-Agathe.  —  En  1358,  les  bâtiments  de  Ste- 
Agathe  étaient  affectés  aux  malades  et  aux  blessés;  l'abbé  de  St- 
Laurent  les  fit  réparer  en  1438.  Un  bourgeois  de  Liège  nommé  de 
Ponthiers,  légua  tous  ses  biens  pour  y  fonder  un  couvent.  Ce  fut 
en  1634  que  les  Sépulchrines  allèrent  s'établir  à  Ste-Agathe  en 
quittant  le  couvent  des  Bons-Enfants.  M.  de  Beeckman  fit  re- 
construire l'église  en  1663.  Après  1794,  les  bâtiments  de  Ste- 
Agathe  furent  destinés  â  l'infirmerie  de  la  garnison,  et  en  1847, 
on  y  transféra  l'hospioe  des  femmes  insensées  sous  la  direction 
des  Sœurs  de  St-Charles. 

Ce  couvent  fut  vendu  le  27  germinal  an  V  pour  22,709  francs  ; 
il  contenait  avec  les  terrains  en  dépendant,  2  bonniers,  8  verges 
grandes  et  14  petites. 

Sépulchrines  Anglaises.  —  En  1616,  elles  s'établirent  au  Mont- 
St-Martin,  et  allèrent  demeurer  en  Pierreuse  de  1618  à  1631.  Une 
bulle  du  Pape  Urbain  VIII  ayant  supprimé  leur  ordre,  une  partie 
des  religieuses  embrassa  Tordre  du  St-Sépulchre  ;  les  autres  se  dis- 
persèrent. En  1685,  elles  allèrent  s'établir  à  l'hôpital  des  Coquins,  au 
commencement  du  faubourg  St-Gilles,  vis-à-vis  l'église  St-Chris- 
tophe.  Ce  couvent  a  été  transformé  en  habitations  particulières. 

Sépulchrines  de  Ste-Walburge.  —  Piètre  Stevart  fonda  en  1622, 
un  couvent  au  faubourg  Ste-Walburge.  Une  partie  des  Sépul- 
chrines de  la  maison  des  Bons-Enfants  alla  demeurer  dans  ce  nou- 
veau couvent  ,  contigu  à  l'église  Ste-Walburge ,  qui  fut  vendu  le 
1*'  ventôse  an  V,  18,562  livres,  10  sols.  Il  contenait  un  bonnier 

et  3  petites  verges. 

Sœurs  grises  (Franciscaines).  —Ces  religieuses  vinrent  de  Dî- 
nant vers  la  fin  du  17e  siècle.  En  1699,  le  suffragant  Rossius  de 
Liboy,  fit  la  dédicace  de  leur  église.  Ce  couvent  existe  encore  ; 
il  est  occupé  par  les  Filles  de  la  Miséricorde,  rue  des  Clarisses, 

Le  22  friraaWan  VI,  les  bâtiments,  l'église  et  les  terrains  con- 
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tigus  d'une  contenance  de  9  verges  grandes  et  4  petites  furent 
vendus  1  15,000  francs. 

Sœurs  de  Hasque  (Franciscaines).  — Venues  de  Hasselt  en  1489, 
elles  s'établirent  d'abord  dans  le  couvent  des  Bons-Enfants,  der- 
rière St-Hubert.  Elles  cédèrent  ensuite  cette  maison  aux  Frères- 
Gélites  en  1493,  en  échange  de  leur  couvent  situé  dans  la  rue  de 
Condélistrée,  devenue  depuis,  la  rue  Sœurs-de-Hasque. 

Le  23  germinal  an  IX,  ce  couvent  fut  vendu  420,000  francs.  On 
a  construit  sur  son  emplacement  de  très-belles  propriétés. 

Tertiaires  de  Hocheporte.  —  Ces  religieuses  venues  de  Huy  en 
1641 ,  allèrent  demeurer  au  faubourg  Hocheporte;  entre  là  rue 
Naimette  et  la  chaussée  qui  tend  vers  Xhovémont.  Leur  couvent  a 
été  supprimé  en  1796  et  l'église  démolie. 

Le  27  germinal  an  V,  ce  couvent  et  dépendances ,  d'une  conte- 
nance de  2  bonniers  13  verges  grandes  et  une  petite,  furent  vendus 
15,244  livres  10  sols. 

Urbanistes  réformées.  —  Elles  s'établirent ,  en  1638,  dans  la  rue 
Sur-la-Fontaine.  Leur  couvent  est  occupé  aujourd'hui  par  les  Dames 
du  Sacré-Cœur. 

(Jrsulines.  —  Ce  fut  le  suffragant  Etienne  qui  établit  les  Ursu- 
lines  à  Liège  en  1614.  Elles  se  fixèrent  au  Pont-de-Torrent ,  der- 
rière St-Denis,  en  1619,  allèrent  ensuite  demeurer  en  Souverain- 
Pont  à  Lombar,  et  enfin  en  1642  dans  la  rue  Hors-Chàteau. 
L'église,  construite  en  1660,  est  aujourd'hui  affectée  au  culte  pro- 
testant. Quant  au  couvent,  il  a  été  converti  d'abord  en  caserne  de 
gendarmerie,  puis  affecté  au  Marché  aux  grains;  actuellement  il 
sert  à  remiser  les  objets  destinés  au  service  public  et  qui  appar- 
tiennent ù  la  commune  de  Liège. 
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VIII. 

BÉGUINAGES,  HOPITAUX,  HOSPICES. 

St- Abraham  —  L'hôpital  St-Abiaham,  situé  en  Féronstrée,  eut 
pour  fondateur  un  cordonnier  nommé  Jean  Gavor  ou  Garnier ,  qui 
légua  en  1215,  sa  maison  située  près  de  l'église  St-Jean-Baptiste , 
afin  d'y  établir  un  asile  destiné  à  recevoir  les  malades  étrangers 
jusqu'à  leur  entière  gué  ri  son.  Cet  établissement  est  remplacé  au- 
jourd'hui par  l'Académie  des  Beaux-Arts. 

Il  y  avait  aussi  un  hospice  dit  de  St-Abraham ,  dans  la  rue  de 
la  Casquette  ;  il  existe  encore  et  sert  de  demeure  à  de  vieilles 
femmes  indigentes. 

Ste- Agathe.  —  Cet  hôpital ,  situé  au  faubourg  Ste-Marguerite , 
avait  été  fondé  pour  y  loger  six  voyageurs  pendant  un  jour.  Il  dé- 
pendait de  l'abbaye  de  St-Laurent. 

Ste-Agnès  ou  École  dominicale.  —  Ce  béguinage  avait  été  fondé 
pour  y  loger  six  vieilles  femmes  indigentes.  Le  dimanche,  on  y 
faisait  le  (catéchisme  et  l'on  avait  coutume  de  donner  un  liard  à 
chaque  enfant  qui  s'y  rendait.  Situé  dans  la  rue  des  Groisiers , 
ancienne  paroisse  St-Nicolas-aux-Trez, 

St-André.  —  Ce  béguinage  nommé  aussi  Trulhebout  était  situé 
dans  la  rue  Hors-Château  ,  près  des  Mineurs  ;  il  n'existe  plus. 

St- Antoine  et  Ste-Barbe.  —  Béguinage  situé  dans  la  rue  Agi- 
mont  ,  auprès  du  couvent  des  Bons-Enfants.  II  vient  d'être  démoli 
pour  ouvrir  une  communication  nouvelle  entre  les  rues  Agimont 
et  Tournant-St-Hubert. 

Ste-Barbe.  —  On  recueillait  dans  cet  hospice,  situé  en  Gravioule, 
et  fondé  par  Ernest  de  Surlet,  en  1698,  les  vieilles  femmes  dans 
l'indigence,  ainsi  que  les  filles  de  mauvaise  vie.  C'est  aujourd'hui 
l'hospice  des  Orphelines. 
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Bavière.  —  Le  fondateur  de  cet  établissement  fut  Ernest  de  Ba- 
vière, qui  en  1602,  donna  sa  propriété,  sur  le  Pont-St-Nicolas , 
pour  en  faire  un  hôpital  qu'il  destinait  aux  malades  de  la  cité. 
Martin  Diddénius,  doyen  de  St-Pierre  et  quelques  autres  citoyens, 
encouragèrent  cette  institution  par  leurs  libéralités.  Cette  maison 
avait  été  vendue  25,000  florins  de  Brabant  à  Robert  de  Bergb , 
évêque  de  Liège,  par  les  héritiers  d'un  nommé  Bernardin  Porquin 
qui  en  était  propriétaire  vers  1550.  Cet  hôpital  est  aujourd'hui  sous 
la  direction  des  Sœurs  de  St-Charles  ;  il  est  affecté  aux  malades  et 
aux  blessés  de  la  ville  de  Liège. 

Bonne-Volonté.  —  La  maison  des  enfants  de  Bonne-Volonté  fut 
fondée  le  17  octobre  1705  ,  par  Jacques-Ignace,  baron  de  Surlet , 
et  approuvée  par  Joseph  Clément  le  18  octobre  1713.  Elle  avait  été 
établie  pour  les  orphelines  que  Ton  occupait  à  fabriquer  des  den- 
telles. Cette  maison  fut  d'abord  habitée  par  les  Incurables  qui 
l'abandonnèrent  en  1705  pour  y  installer  les  orphelines.  Cet  établis- 
sement était  situé  dans  la  rue  du  Cheval-Blanc  ou  du  Crucifix  qui 
est  aujourd'hui  incorporée  à  la  rue  de  la  Cathédrale. 

Ste-Catherine.  —  Ce  béguinage ,  situé  dans  la  rue  des  Tour- 
neurs ,  existe  encore. 

Cheval-Bai.  —  Il  était  situé  en  Féronstrée,  vis-à-vis  l'hôpital 
S t- Abraham.  Ce  béguinage  existe  encore ,  mais  il  a  changé  de 
destination. 

Coquins.  —  L'hôpital  dit  des  Coquins  fut  fondé  par  trois  frères 
portant  ce  nom,  vers  Fan  1330.  Cette  maison  ,  destinée  à  héberger 
des  pèlerins,  subsista  jusqu'en  1652,  mais  Tordre  religieux  qui 
desservait  cet  hospice  ayant  été  supprimé ,  l'établissement  passa 
aux  Sépulchrines  anglaises  qui  vinrent  s'y  fixer  en  1655  et  y  firent 
construire  une  église.  Cet  hospice  était  situé  faubourg  St-Gilles. 

CorniUon.  —  Cette  fondation  date  de  1180.  Elle  est  due,  dit-on, 
à  plusieurs  bourgeois  de  Liège  qui  étaient  revenus  des  Croisades  , 
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infectés  de  la  lèpre.  On  y  admit  d'abord  les  lépreux  et  ensuite  les 
malades  de  toute  catégorie.  Cet  établissement  était  dirigé  par  onze 
prébendiers  et  sept  religieuses.  Les  corps  de  métiers  avaient  le 
droit  d'y  disposer  des  places.  Quant  à  l'administration ,  cet  hôpital 
était  soumis  pour  le  temporel  aux  bourgmestres  et  pour  les  affaires 
spirituelles  à  l'évêque  de  Liège. 

St-Christophe.  —  Ce  béguinage ,  contigu  à  l'église  St-Christo- 
phe,  fut  fondé  par  Lambert  le  Bègue  vers  1180;  il  n'en  reste  plus 
que  quelques  vestiges  qui  vont  bientôt  disparaître. 

St-Denis.  —  Ce  béguinage  a  été  enclavé  dans  l'hôtel  de  la  Pom- 
melette.  Il  était  situé  dans  la  ruelle  dite  de  la  Pommelette ,  entre 
St-Denis  et  la  rue  Souverain-Pont. 

St-Désir.  —  Hôpital  fondé  par  Bernardin  Porquin  au  XVIe  siècle 
pour  les  pestiférés.  Il  était  situé  au  faubourg  St-Léonard,  vis-à-vis 
du  couvent  des  Carmélites. 

Divine-Providence.  —  C'était  un  hospice  d'orphelines ,  fondé  en 
1730 ,  dans  la  rue  des  Carmes ,  par  une  religieuse  du  nom  de  Sœur 
Bailly.  On  y  apprenait  la  fabrication  des  dentelles.  Cette  institution 
fut  approuvée  par  le  chapitre  cathédral  le  22  février  1744.  L'éta- 
blissement de  la  Divine-Providence  est  remplacé  par  l'hospice  de 
la  Maternité. 

St-Esprit  et  Ste-Anne.  —  Ce  béguinage  était  situé  paroisse  St- 
Jean-Baptiste ,  au  sommet  de  la  rue  des  Ursulines ,  Hors-Chà- 
teau. 

Faucon.  —  Béguinage  situé  en  Bergerue,  paroisse  de  St-Adal- 
bert. 

St-Gewge$  ou  Bayards.  —  Ce  fut  d'abord  un  lazaret  pour  les 
pestiférés,  mais  en  1727,  Georges-Louis  de  Bergh  Térigea  en 
maison  de  correction  pour  les  jeunes  gens  débauchés  ou  sans  aveu. 
Les  détenus  y  travaillaient  à  la  fabrication  d'étoffes.  Dans  ces  der- 
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nières  années ,  ces  bâtiments  situés  entre  les  faubourgs  St-Léonard 
et  Vivegnis,  ont  servi  de  magasins  à  poudre.. 

St- Guillaume.  —  Cet  hôpital ,  fondé  en  1330  par  Guillaume  de 
la  Cange ,  au  faubourg  Ste-Walburge ,  fut  transformé  en  couvent 
en  1622  par  les  Sépulcbrines  qui  vinrent  s'y  fixer. 

Incurables.  —  Cet  établissement  charitable  est  dû  à  l'initiative 
de  Dewaldor,  chanoine  de  St-Denis.«En  1689,  M.  de  Tignée,  céda 
aux  Incurables  deux  maisons  qu'il  possédait  au  faubourg  St-Léo- 
nard près  du  couvent  de  ce  nom.  Le  vicomte  de  Montenacken  fit 
don  en  1690,  pour  le  même  usage,  d'une  maison  située  près  du 
Pout-de-Torrent,  derrière  St-Denis.  En  1701,  le  baron  de  Surlet, 
vicaire-général,  légua  aux  Incurables  un  grand  terrain  et  de  spa- 
cieux bâtiments  dans  la  rue  du  Vert-Bois.  Il  y  ajouta  une  rente 
annuelle  de  3,000  florins,  et  de  plus  50,000  florins  pour  frais 
d'établissement.  Ce  fut  à  partir  de  1705,  que  les  Incurables  des 
deux  sexes  furent  transférés  dans  la  rue  du  Vert-Bois.  En  1756, 
les  hommes  allèrent  demeurer  rue  Grande-Bêche,  dans  les  bâti- 
ments où  ils  sont  encore  aujourd'hui  et  qui  étaient  occupés  avant 
eux  par  les  religieuses  conceptionistes. 

St- Jacques.  —  Cet  hôpital  fut  fondé  en  1429  par  un  bourgeois 
de  Liège  nommé  Halbatia  ;  il  était  destiné  à  héberger  pendant 
trois  jours  les  pèlerins,  auxquels  on  donnait  encore  dix  sous  à 
leur  départ.  Cette  institution  fut  approuvée  en  1435  par  Jean  de 
Heinsbcrg  qui  y  ajouta  quelques  privilèges.  L'hôpital  St-Jacques 
était  situé  entre  la  porte  d'Avroi  et  la  rue  Hasinelle  ;  il  n'en  reste 
aucun  vestige. 

Il  y  avait  aussi  un  béguinage  de  ce  nom,  situé  dans  la  paroisse 
St-Hubert,  au  commencement  du  Mont-St-Martin. 

St- Joseph.  —  L'hospice  St- Joseph,  fut  fondé  par  Jean-Ernest  de 
Surlet,  en  1698,  dans  la  paroisse  St-Nicolas,  Outre-Meuse,  pour  y 
enfermer  les  vagabonds  et  les  mendiants  des  deux  sexes.  En  1711 
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on  les  sépara  en  établissant  une  maison  en  Gravioule,  sous  le  nom 
de  Ste-Barbe  pour  les  filles.  Les  garçons  furent  transférés  en  1627 
aux  Bayards,  et  l'hospice  St-Joseph  devint  un  asile  pour  de  vieilles 
personnes  qui  s'y  trouvaient  en  pension  ;  il  était  situé  rue  Puits- 
en-Sock. 

St- Julien.  —  Cet  hospice,  situé  Outre-Meuse,  fut  fondé  pour  y 
loger  de  pauvres  voyageurs  ;  ^1  y  avait  une  chambre  pour  douze 
hommes  et  une  pour  douze  femmes.  Depuis  la  Toussaint  jusqu'à 
Pâques,  on  distribuait  pendant  trois  jours,  aux  habitants  de  l'hos- 
pice, une  demi- livre  de  pain  et  une  portion  de  pois. 

Le  béguinage  St-Julien  se  composait  de  18  béguines,  dont  treize 
avaient  une  chambre  avec  un  petit  jardin  et  les  cinq  autres  seule- 
ment une  chambre. 

L'église  St-Julien,  construite  en  1773,  est  aujourd'hui  convertie 
en  halle-aux-viandes. 

St-Léonard.  —  Hôpital  destiné  aux  pestiférés  et  fondé  en  1669  ; 
il  était  situé  sur  le  quai  St-  Léonard. 

Ste-Marie-Madeleine.  —  C'était  un  béguinage  situé  dans  la  rue 
du  Casque,  derrière  l'Hôtel  de  Ville. 

St-Vartin.  —  Ce  béguinage  établi  dans  le  Mont-St-Martin, 
existe  encore  aujourd'hui  ;  il  est  situé  derrière  la  fontaine. 

Su-Mathieu. —  Cet  hôpital  nommé  aussi  de  la  Chaîne,  fut  fondé 
en  1112  par  Gauthier  de  Chavency  qui  donna  sa  maison,  située 
dans  les  cloîtres  de  la  cathédrale  pour  y  établir  des  nobles  des 
deux  sexes  devenus  indigents  ;  Hellin,  grand-prévôt  de  la  cathé- 
drale mit  la  dernière  main  à  cette  fondation.  Ce  fut  à  partir  de 
1204  que  cette  maison  fut  érigée  en  monastère,  c'est-à-dire  admi- 
nistrée par  des  chanoines  et  chanoinesses  de  Tordre  de  St-Augus- 
tin.  L'église  fut  placée  sous  l'invocation  de  St-Mathieu  par  Guy, 
légat  du  Pape.  Reconstruite  par  Albert  de  Lymborch,  elle  fut  con- 
sacrée en  1523  par  Érard  de  la  Marck.  En  1589,  Ernest  de  Ba- 

38 
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vière  y  établit  le  Séminaire,  transféré  depuis  (30  avril  1783),  au 
Collège  des  Jésuites  en  Ile.  Cet  hôpital  a  été  démoli  en  1786,  pour 
ouvrir  une  nouvelle  communication  entre  la  Place-Verte  et  la 
Plaee-du-Théàtre. 

St-Michel.  —  C'était  un  hospice  d'Orphelines,  fondé  dans  la  rue 
de  l'Étuve  en  1714,  par  la  sœur  Bailly.  Les  orphelines  s'y  occu- 
paient de  coutures  et  fabriquaient  des  dentelles. 

St-Michel-en-Ile.  — L'hospice  St-Michel,  dit  des  Pauvres  en  Ile, 
fut  fondé  en  1215,  par  Jean  Binnet,  chapelain  de  St-Paul  et  tré- 
sorier du  prince  de  Liège.  On  y  faisait  annuellement  deux  distri- 
butions de  vêtements  aux  pauvres  des  paroisses  de  la  ville.  Cet 
établissement  était  situé  dans  la  rue  Vinâve-d'Ilc  où  se  trouvent  le 
Passage  Lemonnier  et  autres  habitations  vers  St-Paul. 

Mostard.  •—  L'hôpital  Mostard,  dit  des  Etrangers  et  aussi  St- 
Jean,  fut  fondé  en  1350  par  Jean  Mostard,  bourgeois  de  Liège 
pour  y  héberger  les  pèlerins  pendant  trois  jours.  On  leur  donnait 
chaque  jour  une  livre  de  pain,  un  quarteron  de  fromage  et  un  pot 
de  bière.  Cet  hôpital  était  situé  rue  du  Pont,  et  sous  la  direction  du 
curé  de  St-André. 

Orphelins. — Cet  hospice,  situé  en  Agimont,  fut  fondé  par 
Gertrude  Counotte,  veuve  de  Noël  de  la  Vignette  qui  fit  bâtir  cet 
hospice  en  1620,  pour  recevoir  les  orphelins. 

St-Pholien.  — Ce  béguinage  était  situé  vers  le  milieu  de  la  rue 
Derriôre-St-Pholien,  et  n'avait  aucune  importance. 

Repenties.  —  L'hôpital  des  Repenties,  était  contigu  h  celui  des 
Incurables,  rue  du  Vert-Bois.  On  y  a  enfermé  les  femmes  insen- 
sées jusqu'en  1847,  époque  à  laquelle  elles  ont  été  transférées  ïi 
l'hospice  Ste-Agathe. 

Tire-Bourse.  —  L'hôpital  de  Tire-bourse,  fut  construit  en  1268, 
par  l'évoque  H*mri  sous  les  vignes  de  St-Laurent.  Il  se  trouvait  au 
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fond  du  béguinage  St-Christophe  ;  on  a  construit  sur  son  empla- 
cement des  écoles  communales. 

Ste-Trinité.  —  Cet  hospice  était  situé  dans  la  rue  Salamandre, 
près  l'église  St-Servais.  Il  est  occupé  aujourd'hui  par  une  succur- 
sale du  Mont-de-Piété. 

IX. 

ÉDIFICES  ET  CONSTRUCTIONS  PUBLICS. 

Pont-(TAmercœur.  —  La  construction  de  ce  pont  remonte  à  Tan 
1072;  bâti  d'abord  en  bois  il  fut  consumé  par  la  foudre  et  recons- 
truit en  p:erres  de  taille.  En  1570,  il  fut  emporté  par  les  eaux,  et 
en  1697  les  magistrats  en  firent  bâtir  un  autre  qui  s'écroula  en 
1740.  Le  boûrgmestie  de  Coune,  en  1741,  posa  la  première  pierre 
du  pont  qui  a  été  démoli  en  1859  et  remplacé  par  celui  qui  existe 
aujourd'hui. 

Pont-des-Arches.  —  Le  premier  pont  sur  la  Meuse  fut  construit, 
dit-on,  par  Ogier  le  Danois  en  785.  Ce  pont  était  en  bois  et  fut 
emporté  par  la  force  des  eaux.  En  841 ,  l'évèque  Hircaire  en  fit 
construire  un  plus  solide  qu'on  nomma  le  Souverain-Pont  ;  on  pré- 
tend qu'il  allait  jusqu'en  Cornillon.  Réginard  fit  reconstruire  ce 
pont  en  1034,  à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Vieux-Pont-des-Ar- 
ches.  Emporté  de  nouveau  par  les  eaux  en  1409,  il  fut  reconstruit 
et  inauguré  en  1446,  après  22  ans  de  travaux.  On  érigea  sur  ce 
pont  une  chapelle  dédiée  à  Ste-Barbe,  vis-à-vis  la  salle  delà 
compagnie  des  arbalétriers.  En  1468  ,  lors  du  sac  de  Liège  par 
Charles-le-Téméraire ,  les  deux  arches  du  milieu  de  ce  pont  furent 
rompues.  On  les  rétablit  en  1479  ;  dans  l'intervalle,  on  passait  au 
moyen  de  poutres  jetées  sur  la  brèche.  Robert  de  la  Marck  avait 
fait  dresser  entre  la  chapelle  et  le  corps-de-garde  une  porte  avec 
un  pont-levis ,  mais  dans  une  séance  du  Conseil  de  la  cité ,  le  20 
juin  1505,  on  résolut  de  démolir  la  parte  et  le  pont-levis  et  de  les 
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transférer  vers  le  quartier  d'Outre-Meuse.  En  1643 ,  le  pont  fut 
encore  renversé  par  les  eaux  ;  cet  accident  fut  attribué  à  la  pesan- 
teur des  maisons  qui  garnissaient  les  deux  côtés  du  pont  dans 
toute  sa  longueur.  Reconstruit  en  1548  il  fut  achevé  en  1657. 
Maximilien-Henri  de  Bavière  fit  construire  en  1684  ,  sur  ce  pont , 
une  forteresse  armée  de  9  canons ,  connue  sous  le  nom  de  Darda- 
nelle,  sous  laquelle  on  passait  et  qui  fut  démolie  en  1790.  En  1663 
on  posa  sur  un  parapet  une  pierre  portant  les  noms  des  bourg- 
mestres qui  avaient  coopéré  à  la  construction  du  pont  et  on  la 
surmonta  d  un  Crucifix  en  bronze  de  grandeur  naturelle ,  œuvre 
de  Delcour,  qui  orne  aujourd'hui  le  portail  de  la  Cathédrale.  Le 
27  juillet  1794 ,  il  s'y  livra  une  lutte  entre  les  Franças  et  les  Au- 
trichiens qui  se  replièrent  jusqu'à  la  Chartreuse.  Il  prit  le  nom 
de  Pont-de-la-Victoire  qu'il  conserva  jusqu'en  1815  où  il  reprit  son 
ancien  nom.  Le  pont  de  1657  a  été  démoli  en  1859'  et  reconstruit 
en  1860. 

Pont-cCAvroi  —  Ce  pont,  tenant  à  la  rue  de  ce  nom  et  aboutissaut 
vis-à-vis  du  faubourg  St-Gilles,  était  composé  de  trois  arches;  sa 
démolition  eut  lieu  en  1818 ,  mais  la  dernière  arche  ne  disparut 
qu'en  1831. 

Pont-ille.  —  Ce  poiit ,  construit  on  ne  sait  à  quelle  époque  , 
s'écroula  eu  1198,  lors  du  passage  dune  procession  ,  et  fut  rebâti 
f  n  1203  par  Hugues  de  Pierpont.  Il  communiquait  de  la  place  aux 
Chevaux  à  la  rue  Pont-d'IIe  et  a  été  démoli  en  1826.  Il  était  composé 
de  trois  arches. 

Pant-des- Jésuites.  —  Il  y  avait  deux  ponts  de  ce  nom  :  le  grand 
pont-des-Jésuites,  d'abord  nommé  Pont-de-Bavière,  construit  en 
1596  sous  Ernest  de  Bavière ,  puis  nommé  des  Jésuites  parce  qu'il 
aboutissait  à  l'église  de  ces  Pères.  Il  a  été  démoli  en  1826.  Le  petit 
Pont-des-Jésuites  avait  quatre  arches,  était  situé  au  bout  de  la  rue 
de  l'Étuve  et  aboutissait  à  la  place  du  Conservatoire. 
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Pont-St- Julien.  —  Construit  en  1034  par  Réginard ,  rebâti  en 
pierres  de  taille  en  1620  et  réparé  presque  totalement  en  1726.  Il 
fut  reconstruit  "en  1740  à  la  suite  d'une  inondation.  Il  relie  la  rue 
Puits-en-Sock  à  la  rçie  Entre-deux-Ponts. 

Pont-St-Léonard.  — En  1704 ,  le  magistrat  fit  établir  un  pont  en 
pierre  en  remplacement  du  pont  en  bois  qui ,  jusqu'à  cette  épo- 
que, avait  servi  de  communication  entre  le  faubourg  St-Léonard  et 
la  cité.  Il  fut  démoli  au  commencement  de  ce  siècle  lorsqu'on  a 
comblé  le  bassin  sur  lequel  il  était  établi  et  qui  s'étendait  jusqu'à 
la  Porte-Vivegnis. 

Pont-Maghin.  —  Ce  pont  fut  établi  en  1594  sur  la  proposition 
de  Curtius  ,  pour  faciliter  la  traction  des  bateaux  dont  les  chevaux 
étaient  obligée  de  passer  par  le  pont  de  la  Porte-St-Léonard.  Les 
arcades  du  Pont-Maghin  ont  été  démolies  en  1838,  lors  de  la  re- 
construction du  mur  d'eau.  Il  établissait  la  communication  entre 
le  quai  St-Léonard  et  celui  de  la  Batte. 

Pont-St-Nicolas.  —  Construit  par  Réginard  en  1034,  il  fut  ren- 
versé en  partie  en  1650  par  les  eaux  et  réparé  en  1660  ,  en  1777 
et  en  1799.  Il  relie  la  rue  Chaussée-des-Prés  à  la  rue  Puits-en 
Scck. 

Pont-Thomas.  —  Il  était  situé  dans  la  rue  de  la  Régence  ,  entre 
le  Pont-d'Ile  et  le  Pont-de-Torrent ,  et  donnait  acetis  de  la  place  St- 
Denis ,  à  la  place  du  Marché-Neuf  où  est  la  maison  Monseur.  Cette 
communication  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  rue  Pont- 
Thomas. 

Pont-de-Torrent.  —  Il  communiquait  de  la  rue  Ste-Aldegonde  à 
la  rue  de  TËtuve  et  du  Crucifix,  fut  reconstruit  en  1664  et  démoli 
en  1826. 

Fontaine  St-Jean.  —  Cette  fontaine,  construite  en  1612,  fut 
remplacée  en  1633  par  celle  qui  existe  actuellement  et  qui  a  été 
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réparée  en  1838.  Le  S.  Jean-Baptiste  qui  la  surmonte  est  en  bronze 
et  a  été  achevé  en  1667  par  Delcour,  sculpteur  liégeois. 

Fontaine  du  Marché,  —  L'origine  de  cette  fontaine  remonte  à 
Tévèque  Richaire  qui  le  premier  fit  conduire  en  942  une  source 
du  Fond-St-Servais  au  Marché.  Ce  ne  fut  qu'en  1227  ou  1287  que 
Ton  construisit  une  fontaine.  En  1433,  cette  fontaine,  était  une  co- 
lonne de  pierre  très-élevée,  au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  une 
balustrade  et  trois  statues  soutenant  une  pomme  de  pin  surmontée 
d'une  croix.  Ce  perron  fut  emporté  par  le  vent  en  1448  et  recons- 
truit en  cuivre  l'année  suivante.  En  1468,  le  duc  de  Bourgogne, 
lors  du  sac  de  Liège ,  enleva  le  perron  et  le  fit  transporter  à  Bruges, 
mais  Marie,  sa  fille,  le  renvoya  à  Liège  en  1476  et  il  fut  replacé 
sur  la  fontaine  En  1570,  la  fontaine  fut  totalement  réparée,  mais 
en  1693  ,  le  perron  ayant  été  de  nouveau  renversé  par  l'impétuosité 
du  vent,  il  fut  reconstruit  en  marbre  par  Delcour  en  1696.  Cette 
fontaine  a  élé  démolie  en  1848  et  reconstruite  telle  qu'on  la  voit 
actuellement. 

Fontaine  du  Mont-St-Martin .  —  CVst  un  obélisque  en  pierres 
de  taille  surmonté  d'une  boule  ;  il  a  été  construit  en  1767. 

Fontaine  du  Pont-cCIle.  —  Erigée  en  1718;  elle  existe  encore  à 
côté  de  la  brasserie  des  ex-dominicains. 

Fontaine  de  Vinâve-dïlle.  —  On  ignore  l'époque  de  sa  construc- 
tion. Elle  a  été  réparée  en  1695.  Auparavant  c'était  un  massif  sur- 
monté d'un  perron  de  40  pieds  de  hauteur.  Lors  de  sa  reconstruc- 
tion elle  fut  surmontée  d'une  très-belle  Vierge  en  bronze  portant 
l'Enfant  Jésus  sur  un  bras  et  de  grandeur  naturelle,  œuvre  de  Del- 
cour. La  fontaine  "Si  été  réparée  en  1854. 

Palais  des  Princes-Évéques.  —  Ce  fut  l'évoque  Notger  qui  en 
jeta  les  premiers  fondements  en  987.  En  1185  le  feu  le  détruisit  en 
môme  temps  que  St-Lambert,  St-Pierre  et  plusieurs  autres  édi- 
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fices.  Reconstruit  en  1189,  il  fut  de  nouveau  incendié  en  1505.  En 
1508,  Érard  de  la  Marck  commença  le  palaisactuel  qui  ne  fut  achevé 
qu'en  1533.  Ce  fut  un  nommé  François  Borset,  sculpteur  duquaiv 
tier  d'Outre-Meuse  qui  sculpta  les  colonnes  des  galeries  qui  en- 
tourent la  cour. 

En  1734,  le  feu  prit  au  palais  dans  la  salle  du  Conseil  ordinaire, 
et  toute  la  façade  du  côté  de  S t- Lambert  fut  réduite  en  cendres. 
Louis  de  Bergh  eu  confia  la  reconstruction  à  un  architecte  bruxel- 
lois nommé  Annemans,  qui  rebàtitcette  aile  du  palais  dans  l'état 
où  elle  se  trouve  aujourd'hui.  Autrefois,  le  fronton  de  cet  édifice 
était  tantonné  de  4  figures  de  grandeur  naturelle  et  à  la  place  du 
cadran  actuel  se  trouvaient  les  armes  de  Georges-Louis  de  Berghes. 

Au-dessus  du  couronnement  il  y  avait  un  aigle  déployant  ses 
ailes. 

Hôtel  de  Ville.  —  L'époque  précise  de  la  construction  du  pre- 
mier Hô'tel  de  Ville  à  Liège,  n'est  pas  exactement  connue.  On  sait 
cependant  que  celui  qui  fut  détruit  dans  le  bombardement  de  la 
ville  en  1691,  avait  été  construit  en  1498.  On  le  reconstruisit  en 
1714,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  La  première  pierre  fut  posée  au 
nom  dn  prince  de  Liège,  le  14  août  1714  par  le  baron  de  Sélys, 
grand-doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale.  Le  25  juin  1718  eut  lieu 
la  prise  de  possession.  Le  fronton  de  ce  bâtiment  était  surmonté  du 
buste  de  St-Lamb  >rt  et  cantonné  des  figures  de  la  Religion  et  de  la 
Justice  ,de  grandeur  naturelle  qui  étaient  accoudées  sur  ses  deux 
corniches.  Ce  fronton  fut  brisé  le  9  août  1794. 

Halle-des- Drapiers.  —  Cette  halle,  située  en  Féronstrée,  fut 
construite  en  1208  par  Louis  de  Surlet  et  rebâtie  en  1545.  Le  bâ- 
timent actuel  date  de  1788  ;  il  est  converti  en  Musée  appartenant  à 
la  ville  de  Liège. 

Mont-de-Piété.  —  Établi  le  1er  juillet  1622,  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Bavière  par  Curtius,  bonrgeois  de  Liège,  il  fut  sup- 
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primé  à  la  révolution  française  et  réorganisé  en  1816.  L'édifice  pri- 
mitif existe  encore  et  sur  la  façade  ressortent  en  relief  des  sujets 
représentant  la  plupart  des  fables  d'Ésope. 


Les  faubourgs  de  Liège,  aujourd'hui  réunis  à  la  ville,  en  étaient 
séparés  autrefois  par  des  portes  fortifiées.  Elles  étaient  au  nombre 
de  huit  dont  voici  les  noms  : 

1°  La  Porte  cTAvroi,  construite  en  1549,  démolie  en  1812. 

2°  La  Porte  St-Martin,  construite  en  1483,  démolie  en  1813,  re- 
construite peu  après  et  démolie  il  y  a  quelques  années. 

3'  La  Porte  St-Marguerite,  construite  en  1595,  reconstruite  en 
1772,  démolie  en  1821,  reconstruite  de  nouveau  et  démolie  en 
1844. 

4°  La  Porte  Hocheporte,  construite  en  1596,  démolie  en  1824, 
reconstruite  et  enfin  démolie  en  1852. 

5*  La  Porte  Ste-Walburge,  construite  en  1543, démolie  en  1816. 

6°  La  Porte  Vivegnis;  construite  en  1520  et  démolie  en  1844. 

7°  La  Porte  St-Léonard,  construite  en  1554,  démolie  en  1851. 

8°  La  Porte  (TÂmercœur,  construite  en  1540,  démolie  en  1819, 
reconstruite  peu  après  et  démolie  en  1846. 


RÉSUMÉ  SYNONYMIQUE 

ET  ÉTYMOLOGIQUE 


Des   noms  des  Communes  de  la    province    de  Liège. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIEGE. 


Hiie 


Synonymie.  —  Gomme  deux  races  d'hommes,  d'origine  différente 
habitaient  cette  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse  qui  est  vis-à-vis  di 
confluent  de  l'Ourte ,  de  même  les  lieux  où  elles  s'étaient  fixées 
portaient  des  noms  distincts. 

La  plaine  est  Celtique ,  la  montagne  est  Teutonkjue. 

Appartiennent  à  l'origine  Celtique,  les  formes:  LEGIA,(Usuard), 
qui  écrivait  un  martyrologe  vers  l'an  830  et  jEgidius  d'Orval , 
dans  la  vie  de  S1  Monulf  dont  la  visite  eut  lieu  dans  la  seconde 
moitié  du  VIe  siècle);  LEDGIA  (biographie  métrique  de  S1  Lambert, 
par  l'évoque  Etienne  en    903 ,   publiée  par   de  Reiffenberg  et 


—  314  — 

chronïoon  brève  Lobiense,  du  XIe  siècle,  au  moins)  ;  LEGGIA 
(autre  chronique,  aussi  du  XIe  siècle,  apud  Pertz)  ;  LEGIA  (Nico- 
laûs,  biographe  de  saint  Lambert,  qui  florissait  vers  Tan  1120); 
LEGIA  et  l'ethnique  LEGIENSIS  (Renerus,  biographe  de  saint 
Lambert,  qui  florissait  vers  1130)  ;  LEGIA  (l'auteur  du  cantatorium 
sancti  Huberti  terminé  en  1106). 

Appartiennent  à  l'origine  Tcutonique  les  formes:  LEODIUM, 
(Godeschalcus ,  le  plus  ancien  biographe  de  saint  Lambert ,  qui 
florissait  en  770)  ;  LEODIGUS  vicus  publicus ,  (Annales  Lauris- 
senses  qui  s'arrêtent  à  Tannée  803);  Actum  LEODIGO  vico  publico, 
(charte  de  853.  apud  Martène  et  Durand)  ;  LUTICHA ,  Leodium , 
(apud  Graff,  selon  un  MS  du  XIIe  siècle,  copié  d'après  un  plus 
ancien).  Cette  variante  appartient  à  l'ancien  haut  allemand. 

Étymologie.  —  M.  Ch.  Grandgagnage  dit  des  variantes  :«  LED- 
GIA,  LEGGIA,  LEGIA,  c'était,  je  crois,  la  forme  la  plus  usitée 
par  les  anciens  écrivains  indigènes...  LEGIA,  en  effet,  pourrait 
être  proprement  le  nom  du  ruisseau  la  Légie  qui  passe  par  Liège , 
comme  il  était  celui  de  la  Lys,  à  Gand  (Pertz,  Mon.  Germ.  II , 
J85,  etc.),  et  de  la  Lay,  près  de  Siegburg,  vis-à-vis  de  Bonn 
(Laconiblet,  I,  271,  ad  ann.  1109).  » 

Ce  point  admis ,  il  reste  à  donner  le  vrai  sens  de  ce  célèbre 
ruisseau.  LEIC'H ,  est  un  mot  Celtique  Armoricain  du  pays  de 
Vannes,  qui  signifie:  humide,  moitç;  d'où  le  verbe  LEIC'HEIN, 
rendre  ou  devenir  hu  >  idey  moite  ,  humecter. 

On  doit  observer  :  1°  que  dans  le  Celtique  Armoricain  de  Léon  v 
ainsi  que  dans  le  Celtique  de  Galles  on  dit  LEIZ  et  dans  le  Cel- 
tique d'Irlande,  EIZ,  au  lieu  de  LEIC'H. 

2°  Que  dans  le  Celtique  Armoricain  de  Léon ,  on  dit  LEIZA  et 
dans  le  Celtique  de  Galles,  LEIZIA,  au  lieu  de  LEIC'HEIN. 
Le  dialecte  de  Vannes  est  d'autant  plus  remarquable ,  qu'il  explique 
le  nom  d'un  fleuve  de  la  Bavière,  le  LECH ,  que  les  Romains  nom- 
maient LICUS  ;  or  il  est  connu  que  la  Germanie  méridionale  était 
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habitée  par  des  peuples  Gaulois  ;  donc  il  ne  serait,  pas  étonnant, 
que  le  verbe  ancien  haut  allemand  LEKJÀN  ,  rigare,  stillarey  fût 

emprunté  à  la  langue  Critique.  Il  résulte  "de  tout  ce  qui  précède  , 
que  LEGIA  doit  être  interprété  par,  ARROSANT.  Mais,  dira-t-on  , 
tout  cours  d'eau  arrose  les  terres  qu'il  traverse  ;  ce  nom  significatif, 
donné  à  un  fleuve ,  paraît  assez  redondant  :  je  répondrai  que  ce 
nom  appellatif  est  devenu  un  nom  propre ,  ailleurs  que  chez  nous. 
Il  existe  en  Perse,  un  fleuve,  dont  le  nom  moderne  est  inconnu  , 
mais  qui  se  nommait  dans  l'antiquité,  EPARDUS. 

Enfin ,  puisqu'il  est  reconnu  que  la  ville  et  le  ruisseau  qui  l'ar- 
rose portent  le  même  nom,  LEGIA,  il  s'ensuit  que  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  sur  l'étymologie  du  nom  du  ruisseau  ,  est  applicable 
au  nom  de  la  ville  ,  sous  le  rapport  de  la  provenance  Celtique. 

Pour  soutenir  l'origine  Celtique  des  indigènes,  je  vais  examiner 
quelques  noms  de  lieux  des  environs  : 

I.  N  AI  METTE  ,  hameau  dépendant  du  quartier  de  l'Ouest. 
NAIMETTE  a  dû  être  écrit  anciennement  NEMET,  l'orthographe 
moderne  paraissant  être  le  résultat  d'une  prononciation  vicieuse  ; 
car  ce  nom  en  Celtique  d'Irlande ,  a  pour  racine  NEM ,  cœlum,  qui 
avec  la  terminaison  ED  ,  fait  NEMED ,  sacellum.  On  le  rencontre 
dans  le  poète  Venantius  Fortunatus  qui  en  donne  l'interprétation  : 
«  nomine  VERNEMETIS  voluit  vocitare  vetustas,  quod  quasi  fanum 
ingens  Gallica  lingua  refert.  »  (Zeuss,  grammatica  celtica,  p  11). 
D'où  il  appert  que  NEMED  signifie  temple. 

NEMET,  dans  le  Celtique  Armoricain,  est  composé  d'éléments 
différents,  mais  homophones,  qui  sont:  NÉ  ou  NA,  particule 
négative,  ne,  pas,  et  MÉD  ou  MET,  coupe,  coupure;  en  composi- 
tion, non  coupé.  NEMET  aurait  donc  pour  adéquat  en  latin,  IN&E- 
DUUS,  qu'on  ne  coupe,  qu'on  ne  taille  point ,  incédu  (*).  Comme 

(*)  Incédu.  Ce  mol  est  dû  à  l'heureuse  audace  du  savant  philologue  Am- 
père, qui  a  enrichi  la  langue  Française  d'une  expression  nécessaire,  mais 
difficile  à  introduire ,  parce  qu'elle  est  presque  sans  congénère. 
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on  dit  eh  latin  ,  SILVA  IN&EDUA  ,  de  môme  on  a  dû  dire  an- 
ciennement en  Celtique ,  KOAD  NEMET  ;  puis,  le  qualificatif 
impliquant  dans  l'espèce ,  l'idée  principale,  n'a  pas  tardé  à  s'appro- 
prier aussi  Tidée  substantielle,  en  faisant  disparaître  le  mot  qui 
la  représentait.  Il  est  résulté  que  NEMET  a  pris  l'acception  de  forêt 
incédue. 

Dans  l'antiquité  ,  une  forêt  incédue,  ne  l'était  qu'en  vertu  d'une 
consécration  ou  de  l'exercice  d'un  culte;  or  un  lieu  plus  ou  moins 
borné  dans  lequel  se  célèbre  un  culte,  est  un  temple,  quelle  que 
soit  sa  forme  ;  donc  le  NEMET  ou  NEMED  armoricain  est  iden- 
tique pour  le  sens  au  NEMED  Hibernique ,  quoique  provenant 
d'éléments  différents. 

Comme  preuves  ,  je  citerai  :  l'silvaquœ  vocatur  NEMET/(charte 
de  l'an  1031,  dans  le  cartulaire  de  Kemperlé,  apud  Dom  Morice, 
1.368). 

2°  Afuvi.ucToc,  a,  (apud  Strabonem,  12,  17.)  nomen  loci  est  in 
Gallc-Grœcià ,  ad  quem  convenant  Gallo-Graecorum  tetrarctaae. 
Videtur  esse  Celticum  nomen,  significans  TEMPLUM  IN  QUER- 
CETO,  auctore  Adelung.  (Voyez  Henricus  Stephanus ,  thésaurus 
linguae  Gracse,  éd.  Didot.) 

3°  Une  déesse,  du  nom  de  NEMETONA,  paraît  avoir  été  adorée 
comme  la  divinité  tutélaire  des  forêts  du  Palatinat...  Les  Celtes 
paraissent  avoir  désigné  sous  le  nom  de  NEMET,  ces  sanctuaires 
forestiers  dans  lesquels ,  à  certaines  époques  ,  ils  allaient  cueillir 
le  gui  sacré.  Ce  nom  entre  en  effet  en  composition  dans  plusieurs 
noms  de  sanctuaires  et  de  téménos  Gaulois,  et  l'épithète  NIMIDiE, 
par  laquelle  étaient  désignées  les  forêts  où  s'accomplissaient  en- 
encore  des  rites  païens  au  temps  du  concile  de  Lcptines  ,  parait 
en  être  dérivée. 

4°  De  sacris  silvarum,  quœ  NIMIDAS  vocant,  (dans  un  capitulaire 
de  Carloman  de  l'an  743,  cité  par  Zcuss,  grammatica  coltica, 
p. 186  ) 
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Au  surplus,  partout  où  se  sont  fixés  les  peuples  do  race  cel- 
tique, on  voit  l'élément  NEMET  dams  des  noms  de  lieux  ,  tels 
que  :  ÀUGUSTONEMETUM  (auj.  Clermont,  dép.  du  Puy  de 
Dôme),  NEMETAGUM  {  auj.  Arras)  eicivitas  NEMETUM  (auj. 
Spire),  dans  les  limites  de  l'ancienne  Gaule;  VERNEMETUM,  en 
Angleterre;  TASINEMETUM,  en  Bavière  et  àpurt/mo*,  en  Turquie 
d'Asie. 

Enfin  la  conséquence  de  tout  ce  qui  précède,  serait  que  le  lieu 
*  dit  :  NAIMETTE  ,  aurait  été  un  sanctuaire  de  la  religion  Gau- 
loise. 

II.  Le  lieu  dit  :  Les  TAWES,  sis  dans  le  quartier  du  Nord  , 
s'explique  en  Celtique  Armoricain  par  TAO  ou  TAV  et  en  Celtique 
de  Galles,  TAW,  silence,  tacitumité. 

En  outre,  il  existait  chez  les  Galates  de  l'Asie  mineure,  une 
ville  que  Strabon  nomme  Taoutov  ou  T«oua  et  Plihius,  TAVIUM  ; 
elle  est  mentionnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  iler  à  TAVIA  et 
dans  la  table  de  Peutinger,  TAVIO,  ablatif  de  TAVIUM.  L'eth- 
nique Taowccvâv  se  lit  sur  les  médailles  de  cette  ville.  On  en  possède 
une  série  qui  commence  à  Marc  Aurèlc  (l'an  161  de  J.-C). 

Enfin  ,  il  est  à  observer  spécialement,  que  du  temps  de  Saint 
Jérôme,  les  Gaulois  de  l'Asie  mineure ,  outre  la  langue  Grecque 
qui  leur  était  familière,  parlaient  encore  un  dialecte  Celtique 
semblable  à  celui  qui  était  usité  dans  les  campagnes  du  pays  de 
Trêves. 

Les  TAWES,  dans  les  temps  anciens,  étaient  probablement,  un 
désert  impénétrable  et  sacré,  où  nulle  voix  humaine  ne  devait  se 
faire  entend:e. 

III.  L'ancien  village  d'AVROY,  en  latin  AVROTUM,  (£gidius 
d'Orval  et  Cornélius  Zantfliet)  ;  AVEROIT,  (ch.  de  1489,  apud  De 
Ram),  MONETA  AVROTENSIS  et  AVEROTENSIS ,  (revue  de 
numismatique  Belge).  Il  est  à  remarquer  que,  près  de  Paris,  il 
existe  un  village  nommé  VILLE   D'AVRAY.   N'envisageant  dans 
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AVROTUM,  selon  la  loi  étymologique,  que  la  racine  AVROT,  il 
semblerait  assez  probable  quelle  vînt  du  Celtique  Armoricain 
HAVRÉIET ,  participe  passé  du  verbe  HAVRÉIA ,  ouvrir  des 
guérets.  Primitivement,  on  a  dû  dire  DOUAR  HAVRÉIET,  terre 
cultivée,  puis  on  aura  fini  par  supprimer  DOUAR,  terre,  pour  ne 
laisser  subsister  que  HAVRÉIET,  ayant  le  sens  de  gueret.  (i) 

IV.  GOINTE,  hameau  sur  la  montagne,  près  de  Saint  Maur. 
En  Celtique  Armoricain,  KOANT,  joli,  gentil,  agréable.  * 

V.  KINKEMPOIS,  hameau  de  la  commune  d'ANGLEUR  ;  KI- 
KENPOIS,  (Joannes  de  Los.)— La  rue  QUINCAMPOIS  à  Paris,  est 
célèbre  dans  l'histoire  du  XVIIIe  siècle. — En  Celtique  Armoricain, 
KEN  KAMPOEZ,  mot  k  mot  commune  ou  banale  plaine. 

LEODIUM,  forme  d'origine  Teulonique,  qui  remonte  au  moins  à 
la  seconde  moitié  du  VIIIe  siècle,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
trouve  sa  racine  LEOD  reproduite  fidèlement',  lettre  pour  lettre 
dans  l£  langue  Anglo-saxoniqtie  et  c'est  un  mot  qui  est  interprété 
par  populus,  natio,  (  Voyez  Ettmûller,  lexicon  Anglo-saxonicum, 
page  172).  De  plus,  on  sait  que  la  ville  haute,  s'appelait  en  latin 
PUBLICUS  MONS  (en  roman  de  Liège,  PUBLÉMONT);  c'était  la 
résidence  des  conquérants  Teutoniques  qui  avaient  senti  de  bonne 
heure,  qu'environnés  de  toute  pari  de  populations  Gallo-romaines, 
impatientes  du  joug  étranger,  ils  avaient  besoin  de  se  concentrer 
dans  une  forte  position  afin  de  pouvoir  contenir  le  pays.  PUBLI- 
CUS MONS  doit  signifier  MONT  DU  PEUPLE,  c'est  l'exacte  tra- 
duction de  l'Anglo-saxonique  LEODBEORH  ;  mais  ce  mot  composé 
n'ayant  pas  reçu  de  terminaison  latine,  on  doit  inférer  que  LEOD 
en  est  l'abréviation. 

Pendant  que  le  hautain  LEOD,  hérissé  de  fortes  maisons  de 
pierres,  se  flanquant  l'une  l'autre,  comme  un  assemblage  de  re- 
doutes, dominait  toute  la  plaine,  l'humble  LEGIA ,  couverte  de 

(t)  Dans  les  environs  de  Mons  il  existe  un  village  du  nom  do  Havre. 
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chaumières  épat  ses,  semblait  condamnée  à  la  servitude  et  à  l'oubli , 
le  sang  de  Saint  Lambert,  versé  par  des  hommes  de  la  race  con- 
quérante, l'affranchit  et  lui  donne  un  lustre  inespéré.  LEGIA  est 
sanctifiée,  LEOD  est  maudit.  Les  Gaulois  augmentent,  les  Teutons 
diminuent.  La  langue  des  vainqueurs,  la  langue  teutonique  s'é- 
vanouit ;  LEOD  devenu  LEODIUM,  hommage  indirect  rendu  à  la 
race  vaincue,  n'existe  plus  que  dans  le  style  diplomatique  ;  tandis 
que  la  langue  des  vaincus,  la  langue  des  Gallo-romains  recon- 
quiert le  terrain  perdu  et,  quoique  se  modifiant  à  travers  les  siècles, 
elle  fait  parvenir  jusqu'à  nous  le  nom  de  la  ville  sainte,  car  LEGIA, 
c'est  LIÈGE  ! 

Alleur. 

Si/m.  ALLEUR  (Charte  MS.  ducartulaire  d'Aine,  de  l'année  1367.)  • 
Etym.  AL,  en  Celtique  de  Galles,  grand  et  LEUR  en  Celtique 
Armoricain  de  Léon  ,  (LER ,  Celtique  Armoricain  de  Vannes  , 
LAOUR,  en  Celtique  de  Galles;)  toute  surface  plane  sur  laquelle  on 
marche,  sol.  LOR  en  Celtique  de  Cornouailles,  du  XIIe  siècle  au 
moins;  LAR,  Celtique  d'Irlande,  pavimentum,  fundus,  solum,  selon 
Zeuss.  ALLEUR  doit  donc  être  interprété  :'  GRANDE  PLAINE. 

Syn.  ÀNGLEDURA,  (Charte  de  1148,  apud  De  Ram  ,  Bulletin 
de  l'Académie,  de  Bruxelles,  T.  XIX.) 

Etym.  ANK ,  en  Celtique  Armoricain,  angle  ;  ONGYL,  que  l'on 
prononce  ONGEL,  mot  du  Celtique  de  Galles  qui  a  le  même  sens. 
ANGEL ,  ONGOL,  ONGEL,  en  latin,  angulus,  appartiennent-ils  à 
la  langue  Anglo-saxonique?  ne  sont-ce  pas  plutôt  des  formes  dif- 
férentes d'un  même  mot  Celtique  ?  puisque  le  vocable  Anglo-saxo- 
nique VINCEL ,  angulus,  a  de  nombreux  congénères  dans  les 
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langues  Teutoniques.  (V.  Ettmùller,  lexicon  Anglosaxonicum- 
p.  13  et  pag.  132).  DUR,  en  Celtique  d'Irlande,  sccuritas,  for- 
tificatio  ;  (Zeuss,  grammatica  Geltica,  p.  30.) 

Si  on  suit  ces  données  étymologiques,  on  aura  pour  résultat  : 
FORT  DE  L'ANGLE. 

L'Ourte ,  dans  les  temps  anciens,  aurait-elle  eu  une  sinuosité 
assez  brusque,  pour  offrir  un  emplacement  favorable  à  rétablisse- 
ment d'un  lieu  de  refuge,  fortifié  par  la  nature  et  par  l'art  et  où  il 
n  était  besoin  que  de  couper  un  isthme  étroit,  seul  chemin  acces- 
sible à  l'ennemi  ? 

Ans  et  Grlaln* 

Syn.   ANS,  (Jean  de  Los).   GLANUM,  (Ibd.)  GLEN,   (eh.    de» 
Ï470,  apud  De  Ram. 

Étym.  Pour  Ans,  inconnue;  pour  GLANUM;  GLAN,  dans 
les  dialectes  Celtiques  de  l'Armorique,  du  pays  de  Galles  et  de 
l'Ecosse,  signifie  :  pur,  saint.  SAINT-RÉMI,  petite  ville  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône,  en  France,  portait  dans  l'antiquité 
le  nom  de  GLANUM.  D'après  ce  qui  précède,  LIEU  SAINT  serait 
une  interprétation  admissible. 

Si  on  adopte  la  variante  GLEN,  on  trouve  que  ce  mot  signifie  en 
Celtique  d'Armorique  et  de  Galles  pays  ,  patrie,  monde.  (Toute- 
fois dans  le  Celtique  d'Irlande  et  d'Ecosse,  on  dit  GLÉÀN  dans  le 
même  sens.)  et  en  admettant  l'antonomase  pour  ces  acceptions,  on 
se  rapprocherait  moralement  de  la  première  interprétation,  car  un 
lieu  saint  est  un  lieu  par  excellence. 

Anthismes. 

Syn*  ANTINA,  (ch.  de  946,  apud  Miraeus,  opéra  diplomatica.) 
ANTHINE,  (ch.  de  1292,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg). 
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Étym.  Inconnue.  Au  lieu  d'ANTHISNES ,  on  devrait  écrire 
ANTINE. 


Syn.  Le  nom  du  château  d'ARGENTEAU  se  rencontre  pouh  la 
première  fois  dans  un  diplôme  par  lequel  le  roi  des  Romains, 
Henri  IV,  confirme  à  l'Église  de  Liège,  la  possession  de  ses  biens, 
dont  il  fait  rénumération,  en  ajoutant  qu'il  lui  accorde  également 
le  prédit  château.  Voici  les  termes  mêmes  de  cet  acte  :...  Sed  et 
castrum  quod  dicitur  ARGENTEL,  sicut  genitor  noster  eidem 
ecclesiae  concessit,  et  nos  concedimus  cum  omni  intrandi  et 
exeundi  libertate,  (ch.  de  1070  ou  1071,  apud  Ernst,  notice  sur  les 
Seigneurs  d'Argenteau).  ARGENTEAL,  (ch.de  1140,  apudMartène 
et  Durand).  HENRICUS  Dei  gratia  dominus  de  KESNIK  et  de 
ARGENTEL,  (ch.  du  2  mars  1223,  apud  Wolters,  notice  sur  l'an- 
cien comté  deHornes).  ARKENTEL,  (charte  en  langue  Romane  de 
Tan  1410,  apud  Ernst,  notice  historique  sur  les  Seigneurs  d'Ar- 
genteau).  ARGENTOLIUM,  sur  une  pierre  tombale  de  Tan  1830 
qui  est  dans  l'église  d'HermalIe  sous  Argent  eau.  Idem,  ibidem. 

Étym.  ARGENTEL  a  une  physionomie  Celtique  irrécusable, 
car  ARGANT,  Celtique  Armoricain  du  XIV  siècle ,  ARGANS, 
Celtique  de  Cornouailles,  et  ARGENT,  probablement  aussi  Cel- 
tique, toutes  formes  ayant  le  sens  d'argent*  entrent  dans  la  compo- 
sition de  nos  noms  de  villes  de  la  Gaule  à  l'époque  Romane  ;  telles 
que  :  ARGANTOMAGUS  (  Argentin ,  département  de  l'Indre); 
ARGENTIA,  œ,  Italiae  Superioris  oppidum  in  GALLIA  CISAL- 
PINA,  Mediolanum  inter  et  Bergamum  ,  (Itin.  Hierosol.  apud 
Forcellini  lexicon).  ARGENTORATUM ,  (Itin.  Auton.)  Stras- 
bourg.  ARGENTOVARIA,  (Ibidem).  Ammianus  Marcellinus  rap- 
pelle ARGENTARIA,  c'est  une   synonymie  remarquable  en  ce 

qu'elle  est  la  traduction  latine  de  la  première  forme.  Enfin,  puis- 

40 
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qu  ou  trouve  dans  ARGENTEL,  la  racine  Celtique  ARGANT  ou 
ARGENT  et  EL  dont  le  sens  est  inconnu,  mais  qui  peut-être  n'est 
qu'un  simple  prolongement,  ne  pourrait-on  pas  conclure,  qu'AR- 
GENTEAU  aurait  dû  son  nom  soit  à  une  mine  d'argent,  soit  h 
quelqu  ancienne  colonie  Gauloise,  originaire  d'un  lieu  où  ARGENT 
était  l'élément  principal  d'appellation? 

Awans. 

Syn.  Ex  villa  quae  HAUVANNIS  vocatur,  et  est  sita  in  pago 
HASBANNIO....  in  praedicto  pago  HASBANIO,  mcmoratam  juris 
nostri  villam  H  AU  VANS  vocabulo  ...  (cfa.  de  l'an  854,  apud  Mar- 
tène  et  Durand,  Amplissima  collectio,  T.  I). 

Étym.  On  ne  peut  guère  attribuer  au  nom  HAUVANNIS  ou 
HAWANNIS,  une  origine  Teutonique ,  car  si  la  première  syl- 
labe HAU  ou  HAW  figure  comme  racine  dans  le  vieux  saxon 
HAUWAN,  HAWAN,  en  Allemand  moderne  HAUEN ,  couper  , 
tailler,  (voyez,  Graff,  Althochdeutscher  sprachscfaatz  et  Schmeller, 
glossarium  Saxonicum)  ,  ces  formes ,  sont  des  infinitifs  et  si 
dans  les  langues,  les  infinitifs  sont  quelquefois  pris  substantive- 
ment, il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  noms  de  lieux  où  les  ra- 
cines des  verbes  entrent  seulement  en  composition,  soit  avec  une 
désinence  spéciale,  soit  avec  un  autre  mot.  D'un  autre  côté,  c'est 
en  vain  que  l'on  chercherait  dans  Graff ,  des  mots  tels  que  WAN, 
VAN  ou  AN  ;  on  est  donc  à  peu  près  certain  qu'une  étymologie 
Germanique  est  inadmissible.  Quant  à  la  langue  latine,  il  est  évi- 
dent qu'elle  n'a  rien  à  faire  ici,  si  ce  n'est  pour  la  terminaison.  Il 
reste  la  langue  Celtique,  qui  seule  peut  donner  un  résultat  sinon 
certain,  du  moins  assez  probable. 

Il  est  admis  quç  les  noms  propres  d'homme,  ont  généralement 
une  signification  quelconque.  Or  on  trouve  dans  le  dictionnaire 
Breton-Français  de  Legonidec,  (édition  de  Th.  Hersartde  la  Ville- 
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marqué,)  ce  qui  suit  :  HAOou  HAV,adj.  mûr,  qui  est  en  maturité, 
en  parlant  des  fruits.  On  voudra  bien  accorder  que  ce  mot  pris 
métaphoriquement,  ait  pu  devenir  un  nom  propre  d'homme;  puis 
vient  le  dérivé  ANNIS,  dont  on  doit  retrancher  la  désinence  IS  qui 
indique  un  cas  oblique  du  pluriel ,  et  on  a  ANN,  qui  se  rencon- 
tre dans  un  grand  nombre  de  noms  de  lieux  de  la  Gaule,  tels  que  : 
LAUSANNA,  (Itin).  AROANNA  -  ARVANNA?  (Fredegarius). 
CARVANNA,  (Mabillon).  TERUANNA  ,  oppid.  Belg.  (Tab.  Peut. 
Voyez  Zeuss,  p.  736).  On  peut  ajouter  aussi  la  dérivation  AN,  car 
le  doublement  de  N  he  paraît  pas  avoir  de  l'importance.  RAURA- 
NUM,  (Itin.  Auton.  Voyeç  Zeuss ,  p.  734).  ANDANA,  Andetme 
sur  Meuse,  (Hincmarus ,  apud  Pertz.  T.  I).  In  loco  qui  dicitur 
MARSANA  iuxta  Mosam,  auj.  Meersen ,  (Régino  apud  Pertz, 
T.  I.  Régino  commença  à  écrire  vers  Tan  901).  Sous  le  rapport  de 
l'homonymie,  il  existe  en  France,  département  de  la  Drôme,  une 
petite  ville  qui  a  nom  MARS  ANNE.  Maintenant ,  vouloir  donner 
une  explication  précise  de  ANN  ou  AN,  c'est  impossible;  ce- 
pendant on  peut  supposer  que  c'est  un  prolongement  de  nom 
propre  emportant  l'idée  de  lieu,  comme  IA  dans  F  RED  ER  ICI  A.  Il 
s'ensuit  qu'AWANS  doit  peut-être  son  nom  à  un  certain  HAO  et 
a  pu  s  appeler  autrefois  HAOANNA  ;  puis  la  similitude  de  son 
ayant  amené  un  changement  d  orthographe,  est  venue  la  forme 
HAWANNA. 

Syw.AQUIRIA,(chartede  123S,opudMirseus,  opéra diplomatica)\ 
AWIRIA,  (ch.  de  1244  ibidem.)  G.  AUGURIA,  (ch.  MS.  de  1086. 

attribution  probable). 

Êtym.  AQUIRIA  et  AQUALIA,  en  roman  Liégeois,  AWIR  et 
AYWAILLE,  ont  une  racine  commune  qui  est  :  AQU-A,  pour  les 
noms  latins  et  AW-A  ou  AYW-E,  pour  les  noms  romans ,  qui  si- 
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gni fient  eau.  Quant  a  la  terminaison  IRIA,  il  ne  m  est  pas  pos- 
sible de  l'expliquer. 

L'ancienne  forme  AUGURIA  fait  penser  à  une  origine  Romaine  ; 
elle  signifierait  lieuoii  les  augures  faisaient  leurs  observations.  Le 
château  d'AIGREMONT,  en  latin  ACRIMONS,  dont  la  date  de 
fondation  est  inconnue,  n'aurait-il  pas  succédé  à  quelqu'établisse- 
ment  religieux  des  païens  ? 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  Si  AYENEUX  reproduisait  l'ancienne  orthographe,  il 
pourrait  s'expliquer  par  le  Celtique  Armoricain  AIENEK  ou  AGE- 
NEK,  lieu  plein  de  fontaines.  Delvaux  dit  qu'il  y  a  quelques  ruis- 
seaux dans  cette  commune.  Voyez  le  dictionnaire  Breton-Fran- 
çais de  Legonidec,  au  mot  AI  EN  EN. 

Aywaille. 

Syn....  In  silvâ  Arduennâ....  AQUALIA,  (ch.  de  1088,  apud 
Miraeus,  opéra  diplomatica). 

Étym.  Peut-être  le  nom  AQUALIA  est-il  dû  à  la  fontaine  d'eau 
minérale  réputée  efficace  pour  la  guérison  de  diverses  maladies, 
qui  existe  dans  cette  commune?  Dans -ce  cas  ce  serait  un  syno- 
nyme ou  un  dérivé  d'AQU^E. 


Syn.  Silvam  meam  quse  dicitur  BELLUM-FAGETUM,  (ch.  de 
1218,  apud  Miraeus,  opéra  diplomatica)...  domum  de  BELLO 
FAGÉTO,(ch.  de  1224,  apud  Ernst,  Histoire  du  Limbourg). 

Étym.  Rien  de  plus  facile  que  d'interpréter  le  nom  de  BEAU- 
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FAYS,  le  latin  BELLUM  FAGETUM  signifiant  en   français  belle 
foutelaie,  beau  bois  de  hêtres. 


Syn.  BELLAIRE ,  (ch.de  1266,  apud  Miraeus,  opéra  diplo- 
matica). 

Étym.  BELLAIRE  a  une  physionomie  tout  à  fait  Celtique.  On  y 
trouve  BEL,  dieu  des  anciens  Bretons,  et  LAIR  qui  en  Celtique 
d'Irlande,  indique  :  toute  surface  plane  sur  laquelle  on  marche, 
terrain  en  général.  BELLAIRE  aurait  donc  le  sens  de  plaine  de 
BEL.  Cependant  BEL  ayant  aussi  l'acception  de  combat  ,  bataille, 
on  pourrait  interpréter  BELLAIRE  par  champ  de  bataille.  Au  fond 
cette  seconde  interprétation  ne  diffère  pas  de  la  première,  car  s'il 
est  admis  que  BEL  a  été  adoré  comme  dieu  de  la  guerre ,  ce  serait 
une  métonymie  semblable  à  CHAMP  DE  MARS. 


Syn.  BERNE,  (Van  Heclu).  BIERNAW,  (Delvaux). 

Étym.  BERNO  ou  BIERNO,  noms  propres  d'homme,!  et  le  ihiois 
AUWE,  ager,pratum,  locus  pascuus,  (Kilian).  AUWE,  AUE,  pré, 
(Willems). 


Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 


% 


Syn.  BIERSET  (Cornélius  Zantfiiet).  BIERSES  (Joannes  do 
Los). 

Etym.  BIERO,  nom  propre  d'homme,  (ch.  de  la  fin  du  Xe  siècle  ; 
apud  Ritz,  Urkùnden  Zur  Grschiehte  des  Niderrhoins),  ou  BIER, 
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nom  propre  d'homme,  (apud  Pertz,  T.  V.  p.  747).  Il  dit  que  c'est 
un  nom  Normanique,  et  FAnglo  saxonique  SËT,  sedes,  GESËT, 
sedes ,  locus  vin  œdificatum  est ,  (apud  Ettmûller)  ,  le  Vétéralti- 
teu tonique,  SIEZA,  prœdium,  GASEZ,  possession  SEZ,  sedcs  9 
possessio ,  (apud  Graff.  et  Massmann)  le]  thiois  SETE,  statio ,  (apud 
Kilian).Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  BIERSET  peut  être  inter- 
prété par  :  demeure  de  BIËRO  ou  BIÉR. 


Syn.  BUBAIL,  (ch.  de  1108,  apud  Ernst,  histoire  du  Lim- 
bourg). 

Etym.  BU  en  Celtique  Armoricain  de  Léon  et  presqu'inusité , 
signifie  :  vache ,  bête  à  cornes  et  BAIL  en  Celtique  Irlandais,  place, 
résidence ,  (apud  Edwards,  recherches  sur  les  langues  celtiques). 
BUBAIL,  pourrait  donc  être  interprété  :  parc  aux  vaches. 


Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 


Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 

Chaixdfbntaine. 

Syn.  ...  fontem ,  qui  est  in  nemore,  qui  dicitur  CHAYETEAUL 
FONTAINE,  (charte  latine  donnée  par  Jean,  évêque  de  Verdun  , 
Tan  1253  ,  dans  une  brochure  de  Tau  1633 ,  (voyez  le  Bulletin  de 
rinstitut  archéologique  Liégrois ,  année  1853,  p.  200-201). 

Etym.  Peut-être  CHAVETEAUL  est-il  le  nom  de  celui  qui  dé- 
couvrit le  premier  la  fontaine  qui  coulait  ignorée  sous  un  épais 
bocage.  Sous  le    rapport  glossologique ,  CHAVETEAUL ,  serait 
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adéquat  au  latin  CALVATELLUS,  un  peu  chauve.  On  sait  qu'il 
existe  des  familles  du  nom  de  CALVET,  CHAUVIN,  CALVIN. 
II  est  à  croire  que  ce  nom  de  CHAVETEAUL  étant  tombé  dans 
l'oubli ,  probablement  par  l'extinction  de  la  famille  qui  le  portait , 
il  se  sera  transformé  dans  la  bouche  du  vulgaire  en  CHAUDE 
EAW  qui  joint  à  FONTAINE,  aura  fait  CHAUD'EAWFONTAINE, 
puis  CHAUDE  FONTAINE  et  enfin  CHAUDFONTAINE. 


Syn.  KESNEIES,  (Indiculus  reddiluum  ecclesi»  Aquisgranensis 
(XII9  siècle)  apud  Ernst,histoire  du  Limbourg)  CHAYNEE,  (Adria- 
nus  de  Veteri  Busco).  CHAYNEE  ,  (Jean  d'Outremeusc  ,  apud 
Polain,  histoire  de  l'ancien  pays  de  Liège,  T.  I.  p.  351). 

Etym.  Il  est  indubitable  que  c'est  un  bois  de  chênes  peu  à  peu 
extirpé  qui  a  donné  son  nom  à  cette  commune. 

Oheratte. 

Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 


Syn.  CHOKIR,  (Joannes  de  Los;.  CHOKIER,  (cb.  de  1458  , 
apud  de  De  Ram,  Monuments  de  l'histoire  de  Liège). 

Etym.  Il  me  semble ,  que  l'on  doit  chercher  dans  la  langue 
Celtique  le  sens  du  nom  de  cette  commune  ;  en  effet  SAO  en 
Celtique  Armoricain,  signifie  :  hauteur,  c'est-à-dire ,  état  iïun  lieu 
élevé,  par  exemple  :  WAR  AR  SAO  ÉMA  ANN  TI ,  la  maison  est 
sur  la  hauteur \;  et  RER  ou  KÉAR,  logis ,  maison,  bourg  et  môme 
ville.  Ces  deux  mots  en  composition  ou  en  juxtaposition  ,  peuvent 
indiquer  :  maison  sur  le  mont  ;  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  la 
situation  du  château  de  CHOKIER.  Cependant  KER,  ou  K£AR 
qui  se  dit  aussi  KIR  dans  le  dialecte  de  Van  nés,  a  encore  l'acception 
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de  :  chéri ,  précieux;  dans  ce  cas,  SAOKÉAR  ou  mieux  SAOKIR , 
signifierait  :  hauteur  chérie,  hauteur  précieuse.  Cette  interprétation 
doit  être  envisagée  au  point  de  vue  militaire  ,  le  château  de  CHO- 
KIER  ayant  toujours  été  formidable  par  sa  forte  assiette. 

Comblain-au-Pont. 

Syn.  COMBLEN,  (Lambertus  Parvus).  COMBLENS,(ch.de  1227, 
apud  Bertholet).  G.  COMBLEN,  (liste  de  Wibald ,  transcrite  par 
M.  Gachard). 

Etym.  ROMB,  en  Celtique  armoricain  ,  vallon,  vallée,  combe 
(vieux  français)  et  LEIN,  en  Celtique  Armoricain,  sommet ,  faite  , 
cime.  Ces  deux  racines  combinées  doivent  indiquer:  Y  extrémité 
supérieure  de  la  vallée,  le  haut  delà  vallée.  On  peut  même  com- 
biner la  racine  KOMB  avec  BLIN,  Celtique  Armoricain  de  Léon  , 
BLÉN ,  Celtique  Armoricain  de  Tréguier  ou  BLAEN ,  Celtique  de 
Galles ,  lesquelles  formes  d'un  même  mot  signifient  aussi  :  bout , 
extrémité)  sommet  et  on  aura  KOMBBLEN.  La  prononciation  a  pu 
faire  disparaître  le  second  B  dans  l'orthographe. 


Syn.  DALEHEM  ,  (charte  de  1128,  apud  Miraus,  opéra  diplo- 
matica). 

Etym.  Il  est  évident,  en  s'appuyant  sur  cette  orthographe  qui 
est  des  plus  anciennes,  que  DALEHEM  est  composé  de  deux 
mots  du  dialecte  vieux  saxonique ,  DAL,  et  HÊM  maison  ;  et 
comme  DALE  est  au  datif  employé  pour  l'ablatif,  il  résulte  que  Ton 
doit  interpréter  :  maison  dans  le  val.  Les  mêmes  causes  produisant 
les  mêmes  effets  on  trouvera  l'analogue  en  France ,  dans  VAU- 
VILLERS. 


Syn.  Inconnue. 
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Etym.  Je  pense  que  l'on  doit  se  ranger  un  peu  à  l'opinion  de 
Delecourt ,  dans  sa  lettre  savante  au  savant  Bormans.  EMBOUR , 
selon  lui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Éburons;  c'est  tout  simple- 
ment le  château  £  EMMA ,  Emmenborg  [borg  of  Kasteel  van  Emma]. 
(Voyez  Chaudfontaine ,  par  J.  Grandgagnage ,  Bulletin  de  l'Institut 
archéologique  Liégeois.  T.  I.  p.  198-196). 

Étant  fort  incrédule  quant  à  l'existence  d'une  EMMA  fondatrice 
d'EMBOURG ,  j'espère  qu'on  admettra  plus  facilement  que  c'est 
un  guerrier  du  nom  dTÎMO  qui  l'aura  fondé.  Sous  le  rapport  glos- 
sologique  EMO,  abstraction  faite  de  la  désinence  0,  combiné  avec 
le  vieux  saxonique  BURG ,  fait  EMBURG  que  l'on  prononçait 
alors  comme  à  présent  :  EMBOURG.  Analogue  :  EMSTEYN ,  ci- 
devant  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Augustin  ,  en  Hollande  ,  men- 
tionné par  Mirseus. 


Syn.  ENGEIH  (ch.de  1232,  apud  Mirseus,  opéra  diplomatica). 
ENGI,  dans  Jacques  de  Hemricourt. 

Etym.  Il  est  fort  difficile  d'expliquer  ce  nom  ;  cependant  on  pour- 
rait admettre  faute  de  mieux,  le  mot  l'ancien  haut  teutonique  ENGI, 
angustiœ  locorum,  (Voyez  Graff,  T.  I.  p.  340-341).  Cette  définition 
équivaudrait  à  chemin  étroit;  or  cette  commune  étant  très-mon- 
tueuse  a  dû  être  remarquable  jadis  par  ses  chemins  creux  ;  c'est 
ce  qui  aura  déterminé  quelque  chef  de  tribu  Franque  à  y  fixer 
sa  demeure ,  qui  devait  devenir  d'autant  plus  facile  k  défendre  que 
les  voies  qui  y  menaient  étaient  difficilement  accessibles. 


Syn.  —  ASSENEUT ,  (pierre  tombale  de  1811  qui  existait  au- 
trefois dans  l'église  d'Esneux;  Ernst,  histoire  des  çuffragans). 
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G.  ASTANIDO  (eh.  de  814,  Gartulaire  de  Stavelot,  apud  Mar- 
tène  et  Durand)  ;  en  Roman  de  Liège  ASTENEUR  et  ASTENEUZ 
(Jacques  de  Hemricourt  ;)  ASTENOIR  et  ASTENOIT,  en  roman  du 
XIIIe  siècle  (Registre  MS.  de  Saint  Lambert)., 

Etym.  ASTENIDO  ne  diffère  pas  d'ASTENETUM  (staneux, 
hameau  de  la  commune  de  Theux),  seulement  cette  dernière 
forme  étant  plus  correcte,  c'est  sur  elle  que  je  m'appuierai  pour 
proposer  une  étymologie  convenable. 

C'est  une  chose  remarquable  que  les  éléments  principaux  de  ce 
nom ,  les  consonnes  et  même  presque  toutes  les  voyelles  se  ren- 
contrent dans  divers  lieux  plus  ou  moins  rapprochés,  qui  tous 
sont  situés  dans  un  pays  qui  a  été  ou  est  encore  boisé.  ...  De 
quàdam  scilicet  silvâ  in  loco  nuncupante  ASTANETUM,(eh.  de 827, 
apud  Martène  et  Durand).  ASTINETUM  (Assenois  proche Paliseul, 
h  l'Est  (Gantatorium  Sancti  Huberti,  commencement  du  XII"  siècle). 
ASTANID ,  ASTANEIT,  Astenet,  près  de  Walhorn,  (ch.  de  966 
apud  Lacomblet).  ASTNIDE  Essen  au  Nord  de  Dusseldor f  (ch.  de 
874,  ibidem).  En  adoptant  la  racine  ASTANET,  l'explication  de- 
vient très-facile  f  car  ASTANET  en  Celtique  Armoricain ,  signifie: 
rebrûlé ,  composé  de  AS  particule  réduplicative  et  de  TANET,  brûlé, 
participe  passé  de  TANA  verbe  actif  et  neutre,  signifiant:  biwlev 
par  le  feu.  (Voyez  le  dictionnaire  Breton-Français  de  Legonidec  , 
édition  de  Th.  Hersart  de  la  Villemarqué).  Mais  dira-t-on  ,  pour- 
quoi celte  interprétation  singulière  de  rebrûlé;  c'est  que  les  Gau- 
lois,  nos  ancêtres,  voulant  livrer  à  la  culture  certaines  parties  de 
forêt ,  avaient  trouvé  plus  simple  d'y  mettre  le  feu  que  d'arracher 
chaque  arbre  ;  mais  cette  méthode  vicieuse  quoiqu'expéditive  lais- 
sait subsister  les  racines  qui ,  pour  peu  qu'il  y  eût  de  négligence  , 
ne  tardaient  pas  à  pousser  des  broussailles  qu'il  fallait  encore 
brûler.  Il  existe  en  Belgique,  un  hameau  nommé  BRÛLÉ,  hameau 
de  la  commune  Ophain-Bois-Seigneur-Isaac. 
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Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 


Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 


Syn.  FEHE,  (Rodulfus,  annaliste  de.  Saint-Trond).  FEXHE, 
dans  les  documents  Romans.  Au  lieu  de  SLINS,  Cornélius  Zant- 
fliét  écrit  SELINS. 

Étym.  FISCUS,  selon  l'ingénieuse  conjecture  de  M.  Grandga- 
gnagé.  Quelquefois  le  fief  est  appelé  fiscus .  (Voyez  Guérard  ,  Car- 
tulaire  de  Saint-Père  de  Chartes.  Paris ,  1840 ,  in-4*).  SELINS 
trouverait  son  application  dans  l'Anglo-saxonique,  SELEN,  donum, 
munus ,  gratia  (Voyez  Ettmùller,  p.  629),  donum  pouvant  être  sy- 
nonyme de  beneficium,  sous  le  rapport  lexicologique  comme  sous 
le  rapport  féodal  ;  exemples  :  DONUM  CIRICI  (Donceel) ,  DONUM 
MARTINI  (Dommarlin),  etc.,(apud  Lambertus  Parvus, chroniqueur 
du  XIIe  siècle).  Or  beneficium ,  fiscus  et  feudum ,  sont  des  équiva- 
lents; il  résulterait  donc  :  1°  que  FEXHE  et  SLINS  ont  le  même 
sens  ;  2°  qu'étant  situés  l'un  près  de  l'autre  (FEXHE-LEZ-SLINS) , 
le  premier  serait  d'origine  Romane  (fiscus)  y  le  second,  d'origine 
Teutonique  (selen). 

Flémalle-Grande  &t  Hatite. 

Syn.  FLEIMALA  (Sigebertus  de  Gembloux). 
Etym.  Inconnue.v 

ï^léron. 

Syn.  FLETHERUM,  (Indiculus  reddituum  ccclesise  Àquisgra- 
nensis,  du  XIIe  siècle  ,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg). 


—  330  — 

Étym.  FLETHER,  nom  propre  d'homme  et  le  vieux  thiois  HOM, 
domus  (Kilian),  ce  qui  revient  à  maison  de  FLÈTHER.  Je  dois 
avouer  que  je  n'ai  pas  vu  de  nom  propre  d'homme  FLETHER  ni 
FLETHERUS ,  mais  sachant  que  les  anciens  noms  propres  sont 
significatifs ,  j'ai  pensé  qu'un  substantif  ou  un  adjectif  exprimant 
une  idée  applicable  à  l'homme  avaient  pu  être  employés  comme 
nom  propre.  C'est  ainsi  que  l'Anglo-saxonique  FLITERE  est 
rendu  par  :  pugnator,  Tabula  ;  FLITA ,  par  studiosus  ,  rixosus  , 
hostis.  (  On  trouve  ce  nom ,  dans  FLETINGIS  ou  FLEYTINGIS  , 
aujourd'hui  Vlytingen ,  province  de  Limbourg.  Le  comte  de  Nény , 
dans  ses  mémoires  sur  les  Pays-Bas  écrivait  :  VLEITTINGHEN. 
Voyez  Ettmûller,  p.  363).  Kilian,  au  mot  VLIJT,  diligentia,  opéra, 
studium,  cite  une  forme  du  dialecte  Saxonique  plus  rapprochée  , 
c'est  FLIJDT. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  La  ville  de  FOIX*,  sise  au  pied  des  Pyrénées,  se  nomme 
en  latin  FUXUS  ou  FUXUM,  inféré  de  la  phrase  IOHANNES  de 
FUXO  écrite  dans  un  monument  de  la  fin  du  XVe  siècle.  FOOZ 
serait-il  d'origine  Aquitanique? 

Forêt. 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  Ce  lieu  tire  son  nom  d'une  forêt  défrichée. 

Fouron-le-Comte. 

ty/i.FURONIS,  en  878,  (l'auteur  des  Annales  de  Saint-Bertin). 
FORON,  (ch.  de  1078,  apud  Miraus).  FORON  COMITIS,  (ch.  de 
1262,  apud  Ernst,  Hist.  du  Limbourg).  FURA,  (ch.  de  1333,  ibid). 

Etym.  Je  pense  que  ce  soit  laVOUR,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
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à  FOURON-SAINT-PIERRE,  arrose  FOURON-SAINT-MARTIN 
et  FOURON-LE-COMTE  qui  a  donné  son  nom  à  tous  ces  lieux.  Il 
est  fort  probable,  qu'au  temps  des  Romains  on  avait  élevé  des  pe- 
tits temples  à  la  nymphe  protectrice  de  ce  ruisseau,  lesquels  se- 
raient devenus  plus  tard  des  centres  de  population.  On  sait  que 
c'est  au  zèle  intelligent  de  M.  Henri  Delvaux,  de  Fouron-le-Gomte, 
que  Ton  doit  la  découverte  delà  villa  Romaine  située  dans  cette 
commune  ;  il  en  a  publié  récemment  une  curieuse  monographie.  Il 
serait  à  désirer  qu'on  fit  des  fouilles  dans  la  commune  de  FOU- 
RON-SAINT-MARTIN et  surtout  dans  celle  de  FOURON-SAINT- 
TIERRE. 


Syn...  In  loco  qui  dicitur  AD  FRAGTAM  (sic)  PONTEM,  (ch.  de 
1095,  apud  Wilhelm  Ritz,  cartulaire  de  Stavelot). 

Étym.ll  est  probable,  que  longtemps  avant  le  onzième  siècle,  un 
pont  rompu  a  donné  son  nom  à  un  village  et  même  au  château  qui 
le  domine.  Le  châtelain  de  ce  lieu  était  intéressé  au  non-rétablis- 
sement du  pont  ;  il  rendait  par  là  son  manoir  moins  accessible. 
Quant  au  solécisme  FRAGTAM  PONTEM  au  lieu  de  FRACTUM 
PONTEM,  il  parait  qu'il  était  fort  ancien  dans  le  pays,  puisque  la 
commune  a  encore  deux  divisions  nommées  :  BASSE-FRAIPONT 
et  HAUTE-FRAIPONT,  ce  qui  montre  que  PONS  y  était  employé 
au  genre  féminin. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  On  trouve  dans  Graff  :  GLEISA,  Otsnamen,  nom  dé  lieu, 
sans  autre  désignation,  ce  qui  laisse  dans  l'incertitude  quant  à  l'at- 
tribution. GLEISA  fût-il  même  l'ancien  nom  de  la  commune,  qu'il 
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ne  serait  pas  plus  facile  à  interpréter;  car  il  ne  se  rattache  à  aucun 
mot  applicable. 


Syn.  GLAUNS,  (ch.  de  H46,  Compte-rendu  de  la  Commis- 
sion d'Histoire).  GLÀONS,  (Rodulfus).  En  Flamand,  GLAEN. 
Etym.  Inconnue. 

Gom2é*Andoumont. 

S  y  7i.  GOMESEEZ,  (Jacques  de  Hemricourt). 

Étym.  GOMEZËE  est  composé  de  GOMO,  nom  propre  d'homme 
(apud  Graff)  et  ZÉE,  demeure.  Voyez  BIERSET. 

ANDOUMONT  vient  d'ANDOU  forme  Romane  pour  ANDOLF, 
nom  propre  d'homme  (apud  Graff)  et  de  MONT  pris  dans  le  sens 
de  château. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  Pour  GRACE,  on  pourrait  recourir  au  latin  GRATIA,  qui 
à  la  suite  des  temps  ,  serait  devenu  synonyme  de  Beneficium 
pris  dans  l'acception  de  fief.  . 

On  ne  saurait  dire  si  BERLEUR  est  d'origine  purement  Celtique 
ou  bien  Celto-Teutonique.  Dans  le  premier  cas,  BER-LEUR  si- 
gnifierait :  plaine  arrosée;  dans  le  second  cas,  ce  serait  un  mot 
hybride  formé  du  nom  propre  d'homme  Teutonique  BERO  et  de 
LEUR,  mot  Celtique  ci-dessus  mentionné  ,  le  tout  ayant  le  sens 
de  plaine  de  BÉRO. 

Grivegnée. 
Syn.  Inconnue. 
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Etym.  GRIVINU8,  nom  propre  d'homme ,  inféré  comme  dimi- 
nutif de  GRIVO,  (ch.  de  988,  apudRitz,  carlulaire  de  Stavelot), 
doil  entrer  dans  le  nom  GRIVINEIA  ou  GRÏVINEA  qui  n'a  pas 
d'autorité,  mais  qui  serait  formé  par  analogie,  comme  BALDINE& 
Bodegnée  ;  on  trouve  un  GIVARDUS  de  BALDINEIS  ou  BAL- 
DENEIS,  dans  une  charte  de  1146,  (apud  Miraeus  opéra  diploma- 
tica),  et  LOVINEIAS),  Louveignez,  (ch.  de  1098,  apud  Wilhelm 
Ritz,  Gartulaire  de  Stavelot). 

'    Haccourt. 

Syn.  HACCURT  (l'historien   anonyme  de  l'abbaye  de  Saint-' 
Laurent). 

Étym.  Cette  commune  doit  son  nom  à  un  certain  HACGO,  chef 
de  brigands  qui  assassina  saint  ÉVERMARUS  et  ses  compagnons 
vers  l'an  700  (Voyez  la  biographie  de  saint  ÉVERMARUS  ,  écrite 
h  la  fin  du  Xe  siècle  ,  dans  les  actes  SS*  Belgii).  On  a  dû  dire  au- 
trefois HACCURTIS  par  syncope  au  lieu  de  HACCOCURTIS. 
Quoique  la  culture  de  la  terre  paraisse  incompatible  avec  la  vie  de 
ce  bandit,  cependant  il  faut  faire  attention  que  la  longue  impunité 
dont  il  jouissait  dans  ces  temps  d'anarchie ,  lui  donnait  assez  de 
sécurité  pour  faire  labourer  par  ses  esclaves  ,  les  terres  sur  les- 
quelles il  régnait  en  maître  absolu.  HACCOURT  signifie  ferme 
de  HACCQ. 


Syn.  HARIMALA,  (ch.  de  779,  apud  Lacomblet).  HARMA- 
LIA  (Godeschalcus,  le  plus  ancien  biographe  de  Saint-Lambert; 
il  florissait  vers  770).HARIMALA,(ch.  de  947,  apud  Miraeus,  opéra 
diplomatica).  HARMALA,  (Rénérus,  biographe  de  Saint-Lambert  ; 
il  florissait  vers  1 130). 

Etym.  Le  vieux  haut  teutonique  HARI,  armée,  et  le  vieuxThiois 
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MAEL  qui  a  dû  signifier  :  moulin.  Cf.  Kilian,  voc.  MAEL-TAND, 
dens  molaris  ;  que  Ton  compare  surtout  :  LINSMAEL,  vernaculé 
L1NCHEMAEL  et  LISMAEL  ,  latine  MOLA  S.  LEONARDI  et 
LISMELLA  ,  (Van  Gheslel ,  descriptio  archiepiscopatus  Mechli- 
niensis.  p. 268.)  En  admettant  ces  données,  on  aurait  pour  étymo- 
logie  :  moulin  de  l'aimée. 


Syn.  ...inpago  HASBAIN  apud  villam  HERMEZ,  (ch.  de  948, 
apud  Miraeus,  opora  diplomatica).  HERMEZ,  (ch.  de  946,  apud 
Gallia  Ghristiana).  HERMEES,  (ch.  de  4493,  apud  De  Ram). 

Etym.  Si  Hermez  ne  peut  être  interprété  au  moyen  du  Teuto- 
nique,  ni  du  Latin  ;  en  revanche ,  il  se  retrouve  lettre  pour  lettre 
dans  le  Celtique  Armoricain ,  où  HER  signifie  :  héritier  et  MEZ , 
champ.  La  composition  donne  HERMEZ ,  c'est-à-dire  :  cliamp  de 
Fhéritier,  ce  qui  offre  un  sens  plausible. 

Herstal. 

• 

Syn.  ...  actum  HARISTALLIO  palatio,  (charte  de  l'empereur 
Charlemagne  de  l'an  776,  apud  Lacomblet).  HERISTALLIUM  pa- 
latium ,  (le  biographe  anonyme  de  Louis  le  débonnaire  ;  il  était 
contemporain  de  cet  empereur  et  écrivit  après  sa  mort  qui  arriva 
en  840).. HARISTALLIO ,  (ch.  de  Charles  le  gros  de  888 ,  apud 
Ernst,  histoire  du  Limbourg)....  actum  HERISTALLO  palatio, 
(ch.  de  919,  apud  Martene  et  Durand,  amplissima  collectio.)...  ac- 
tum HERISTAL  palatio,  (ch.  de  919,  apud  Miraeus,  opéra  diplo- 
matica). H ARSTALIUM,  (Richérus,bistorien  de  la  fin  du  Xe  siècle). 
HERISTALLIUM,  (ch.  de  111,  apud  Gallia  christiana). 

Êtym.  (G  et  L.  F.  R).  Le  mot  HERISTAL  qui  existe  comme 
appellatif  en  vieux  haut  tcutonique  (HERISTAL,  n.  castra yzhch  orts 
name ,  camp  ,  aussi  nom  de  lieu ,  d'après  un  MS.  de  Paris  du  VIII 
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• 

siècle,  qui  contient  une  collection  de  glosses.  Cf.  Graff.) ,  est 
composé  des  mots  de  la  même  langue  HARI ,  HERI ,  armée  et 
STAL,  emplacement-,  on  peut  donc  le  rendre  par  camp.  Graff, 
(Althoeh  deutscher  Sprachschatz,  T.  VI,  p.  675  et  suivantes),  cite 
ce  passage  d'un  ancien  chroniqueur:  GAROLUS  rex  positis  castiis 
apud  WISARAM  fluviùm ,  locum  castrorum  HERISTELLÏ  vocari 
jussit  anno  797. 

Henre-le-Romain. 

Syn.  HORE,  (ch.  MS.  de  1220).  •..  ecclesia  de  HORE  , 
(ch.  de  4220  et  1230,  cartulaire  MS.  de  Sainl-Denys).  ORA  GAL- 
LICA,  (ch.  MS.  de  1392,  Ibidem.)  ORA  ROM  AN  A  en  latin  tradi- 
tionnel et  OIRE-LE-ROMANS  en  vieux  Roman  de  Liège. 

Etym.  D'après  les  autorités  citées  plus  haut,  il  est  évident  : 
1*  que  ORA  GALLICA  est  adéquat  de  ORA  ROMANA;  2°  que 
ORA  ROMANA  doit  être  traduit  :  frontière  ou  marche  ROMAINE  ; 
3u  que  HORE  appartient  aussi  à  la  langue  Celtique;  on  trouve  dans 
le  dictionnaire  Breton-Français  de  Legonidec,  édition  de  Th.  Her- 
sart  de  Villemarqué:  OR  ou  ORÉ,  s.  m.  le  bord  ou  la  lisière  d'un 
bois,  dune  forêt,  ex.  ...WAR  OR  ou  WAR ORÉ  AS  CH'OAD  ,  au 
bord  du  bois.  Cet  exemple  prouve  que  OR  ou  ORÉ  a  pu  être  employé 
dans  le  sens  de  lisière  en  général ,  puisqu'on  a  ajouté  comme  com- 
plément, AR  CH'OAD ,  du  bois.  On  objectera  qu'il  est  douteux  qu'il 
soit  du  pur  Celtique ,  que  c  est  le  latin  ORA  Celtisé ,  mais  les 
Gaulois  n'ont-ils  pas  pu  avoir  en  même  temps  que  les  Romains  , 
la  même  racine  pour  exprimer  la  même  idée,  puisque  le  Celtique 
appartient  à  la  grande  famille  des  langues  Indo-Germaniques. 

Hognoul. 

Syn.  HOLLENGNOUL,  (ch.  de  1482,  apud  De  Ram,  monuments 

de  l'histoire  de  Liège). 

42 
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Ëtym.  Tout  ce  qu'on  pout  dire,  c'est  que  HOLLENGNOUL  est 
un  diminutif  de  HOLLOGNE. 

Hollogne-aux-Pierres. 

Syn.  HOLLONGIA,  (ch.  de  1055,  apud  Bertholet).  HOLONGE, 
(ch.  de  1105,  apud  Wilhelm  Ritz;  Urkùnden  zùr  geschichte  des 
Niederrheins).  HOLONIA,  (ch.  MS.  de  1280).  HOLLONGNE, 
(Adrianus  de  Veteribusco) . 

Etym.  Inconnue. 


Syn.  ...  in  pago  HASBANIO  villam  HURIONEM  ,  (ch.  de  862 . 
apud  Bertholet)...  in  pago  HASBANICO,  villam  HURIONEM,  (ch. 
de  874,  ibidem.)  HORION,  (Wibald).  HOSAMMONT  ,  (ch.  de 
1143 ,  apud  Hartène  et  Durand) ,  qu'il  faut  peut-être  lire  HO- 
SAINMONT,  d'après  la  leçon  suivante  (Mon.  Nam.  1.  p.  308. 
ann.  1183).  HOSAINMONT  (deux  fois ,  ibid.  p.  130  seq.  an. 
1209).  HOSENMONT ,  Hozémont  en  Hesbayc. 

Etym.  HURIONEM ,  devant  être  l'accusatif  de  HURIO  ou  HU- 
RION ,  il  reste  à  chercher  à  quelle  langue  ce  nom  peut  appartenir. 
Je  vois  qu'en  Basque ,  URI  signifie  :  lieu ,  ville  et  ON ,  bon  ,  c'est- 
à-dire  ban  lieu  ou  bonne  ville.  Il  n'est  pas  impossible ,  que  du 
temps  des  Romains ,  quelques  Basques  se  soient  fixés  dans  ce 
lieu. 

Quant  à  HOZÉMONT,  doit-on  l'expliquer  par  HOSANI  ou  HO- 
ZENI  MONS  ?  J'ai  trouvé  dans  Graff ,  les  noms  propres  d'homme  : 
HUOZO,  HUSO,  OZO.  HOSANUS  ou  HOZÊNUS  pourraient  en 
être  des  dérivés. 


Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 


—  337  — 

nontain-Saint-Siméon  • 

Syn.  HOLTHEM,  in  pago  Bragbantinse,  (ch.  de  976,  apud 
Kl  ait,  historia  critica  comitatûs  Hollandiae  etZelandiae).  Quoiqu'en 
apparence  ce  soit  une  fausse  synonymie ,  cependant  je  crois  que 
la  forme  HOLTHEM  a  été  usitée  généralement  en  Hesbaye  et  que 
HOUTHEM  est  plus  récent. 

Étym.  HOUTAIN  est  le  mot  Thiois  HOUTHEM  défiguré  à  la 
mode  Romane  à  une  époque  relativement  moderne.  C'était  lorsque 
les  habitants  de  la  marche  Romane ,  ne  connaissant  plus  les  ar- 
chaïsmes de  la  langue  Thioise,  ne  traduisaient  pas  les  noms  de 
lieux,  mais  se  contentaient  deles  romani ser.  Dans  le  Luxembourg, 
les  choses  se  passaient  autrement.  SILVESTRIVILLÂ  (ch.  de  720, 
apud  Martène  et  Doraud ,  cartulaire  de  Stavelot) ,  que  le  savant 
Ch.  Grandgagnage  attribue  à  VILLE-DU-BOIS ,  près  de  VIEL- 
SALM ,  mais  avec  le  signe  du  doute  (?)  a  dû  être  ,  à  mon  avis,  une 
petite  enclave  Teutonique ,  nommée  HOLZHEIM  ;  les  indigènes 
Gallo-Romains  l'auront  traduit  dès  sa  fondation  et  l'auront  fait 
parvenir  jusqu'à  nous  sous  la  forme  de  VILLE-DU-BOIS ,  tandis 
que  les  moines  plus  lettrés  avaient  créé  un  mot  latin  savamment 
composé  :  SILVESTRIVILLA. 


Syn.  ...  in  IAMAPIA,  (ch.  de  1034,  apud  Miraeus,  opéra  diplo- 
matica). 
Étym.  Inconnue. 

Jupille. 

Syn.  IOPILA,  (l'auteur  des  Annales  Mettenses  et  Einhardus 
ad  annum  759,  apud  Pertz).  IOPILLA,  (ch.  de  Charles  le  Gros 
de  Tan  888,  apud  Cantatorium  sancti  Huberti).  IUPPILA,  (Riche* 
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rus).  IOPILIA ,  (Nicolaûs  et  Rénérus ,  tous  deux  biographes  de 
Saint-Lambert).   IOPPILIA,  (Marcellinus ,   biographe  de  Saint- 
Switbert).  IUPILIA,  (ch.de  1200,  apud Ernst ,  histoire  du  Lim- 
bourg). 
Étym.  Inconnue. 

JTu.pi*elle* 

Syn.  IUPELELLA,  (ch.  de  1186,  apud  Miraeus).  RENERUS 
deJUPRELLI,   (Cornélius  Zanlfliet). 

Étym.  Le  savant  Grandgagnage  dit  que  IUPELELLA  est  un  di- 
minutif de  IOPILLA,  ce  qui  est  probable  ,  mais  que  signifie-t-il  ? 


Syn.  Un  certain  RENERUS  de  LANTHIN  est  mentionné  dans 
une  charte  de  1141,  (apud  De  Reiffenberg,  monuments  du  Hainaut, 
Namur  et  Luxembourg).  LANTINS,  (éharte  de  1200 ,  apud  Ernst, 
histoire  du Limbourg).  LANTINS,  (Cornélius  Zautfliet).  LANTHI- 
NIS,  (Joannes  de  Los). 

Etym.  En  décomposant  LANTINS  ou  LANTHINS ,  on  trouve 
deux  racines  :  LAN  et  THINS  ou  TINS.  La  première  a  une  sœur  , 
qui  dans  les  langues  Tcutoniques  a  de  si  grands  traits  de  ressem- 
blance, par  la  forme ,  le  son  et  surtout  les  idées  qu'elle  représente, 
que  Tune  a  dû  souvent  être  prise  pour  l'autre.  La  première,  l'aînée, 
désigne  une  action  simplement  sociale  ;  la  seconde ,  la  cadette ,  la 
même  action  sociale,  prise  dans  le  sens  politique;  on  voit  par-là 
qu'il  existe  entr'elles  une  étroite  connexité  morale.  C'est  ce  qu'il 
est  facile  de  prouver  : 

A .  1°  Richthofen  traduit  le  mot  Vieux-frisiaque,  LAN  par  l'Alle- 
mand moderne  to/m,  en  français  salaire,  récompense.  (Selon  Mon 
tanus  Hettéma ,  LAN  appartient  encore  au  Frison  moderne  et  il  le 
traduit  par  le  Hollandais  loon  qui  est  l'adéquat  de  l'Allemand  hhn). 
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En  Anglo-saxonique ,  LEAN  est  traduit  \mt  prœmium  ,  (voyez  EU- 
mûller,p.  179). 

3°  Le  même  Richthofen  donne  au  mot  Vieux-frisiaque  LEN,  deux 
acceptions,  la  première  en  Allemand  moderne:  darlehn  ,  en  Fran- 
çais, prêt,  la  seconde,  en  Allemand  moderne,  fe/m,  en  latin  feudum, 
en  Français ,  fief.  L'Anglo  saxonique  L£N  a-  ces  deux  acceptions  , 
plus  celle  qui  est  attribuée  au  mot  de  la  même  langue  LEAN,  car 
on  lit  dans  Richthofen ,  p.  189  :  LjEN ,  commodatum  ,  feudum  , 
prœmium.  On  rencontre  aussi  toutes  ces  acceptions  et  par  consé- 
quent cette  fusion  d'idées  dans  le  Vieux-haut-teutonique  LÉHAN  que 
Graff  traduit  par  :  fœnus ,  usura  beneficium  ,  prœdium.  LEN  se  dit 
encore  en  Frison  moderne,  puisque  Montanus  Hettéma,  le  traduit 
par  le  Hollandais  :  leen ,  en  Français  fief* 

B.  La  seconde  racine  est  TINS ,  mot  Vétérifrisiaque  que  Rich- 
thophen  traduit  par  l'Allemand  moderne  zins,  en  Français,  cens , 
censive*  tribut,  loyer.  TINS  appartient  aussi  au  Vieux-saxonique 
et  a  le  même  sens.  C'est  l'équivalent  du  latin  CENSUS. 

LAN  et  LEN  différant  très-peu  par  le  son ,  différaient  encore 
moins  par  le  sens  général  et  répondaient  exactement  au  terme  latin 
du  moyen-âge  BENEFICIUM.  En  effet,  le  BÉNÉFICE,  selon  Gué- 
rard,  est  un  usufruit  qui  met  l'usufruitier  dans  la  dépendance 
personnelle  du  propriétaire,  auquel  il  prête  serment  de  fidélité  et 
dont  il  devient  l'homme.  Le  propriétaire  prend  le  nom  de  seigneur, 
et  l'usufruitier ,  celui  de  vassal  ;  mais  il  est  bon  de  faire  observer 
que  le  bénéfice  n'avait  ce  titre  que  par  rapport  au  possesseur,  et 
que  pour  le  seigneur  qui  le  concédait,  c'était  un  alleu. 

TINS  représente  fidèlement ,  le  mot  latin  CENSUS  avec  son  ac- 
ception du  moyen-âge  :  redevance.  Interrogeons  encore  Guérard 
sur  cette  question ,  il  répondra  :  la  CENSIVE  est  un  bénéfice  d'un 
ordre  inférieur,  tenu  par  des  personnes  plus  ou  moins  engagées 
dans  la  servitude  et  chargé  tant  de  cens  ou  redevances  de  diverses 
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espèces  que  de  services  connus  plus  tard  sous  le  nom  de  cor- 
vées. 

Voilà  ce  qu'était  une  CENSIVE ,  on  a  vu  ce  que  c'était  un  BÉ- 
NËFIGE.  Je  crois  que  ces  deux  termes  juxtaposés  signifiaient  une 
terre  qui  tenait  le  milieu  entre  le  bénéfice  et  la  censive  en  partici- 
pant de  l'un  et  de  l'autre  ;  c'est-à-dire,  une  terre  louée  à  un  homme 
de  condition  libre ,  peut-être  noble ,  à  charge  de  service  militaire , 
d'une  redevance  en  argent  ou  en  nature.  C'était  probablement ,  un 
chevalier  casât  (miles  casatus).  On  trouve  dans  le  dictionnaire  Al- 
lemand-Français de  Wéber,  un  mot  qui  exprime  très-bien  cet  état, 
ZINSHERR  ,  seigneur  cemier.  On  peut  ajouter  encore  que  si  la 
terre  avait  été  louée  à  un  homme  de  condition  non-noble ,  on  n'au- 
rait pas  composé  le  mot  LANTINS ,  LAN  ou  LEN  emportant  né- 
cessairement le  sens  de  récompense  ou  de  fief.  Il  reste  une  dernière 
objection  à  réfuter.  LANTINS  n'est  pas  formé  selon  le  génie  des 
langues  Teutoniques ,  qui  veut  que  le  complément  soit  avant  la 
proposition  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle ,  car  on  trouve 
dans  Kilian,  les  mots  :  LOOPEKORENS,  modius  ;  LOOPELANDS, 
quadrans ,  jugeri  ,  agri  spatium  quod  modio  uno  conseri  potest  ; 
MORGHELANDS,  jugerum;  au  lieu  de  KORENLOOPE  ,  LAND- 
LOOPE,  LANDMORGHE.  On  pourra  donc  accorder  qu'on  ait  dit 
LANTINS,  au  lieu  de  TINSLAN.  Enfin ,  il  résulte  de  tout  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  que  LANTINS  signifie  en  Français  fief  à 
cens. 


Sytt.  Un  GODEFRIDUS  de  LERIBUS  est  mentionné  dans  une 
charte  de  1213  insérée  dans  la  Gallia  Ghristiana. 

FAym.  LERIBUS  est  l'ablatif  pluriel  de  LERIS  ou  LERE.  C'est 
encore  un  des  vestiges  de  la  langue  Celtique  dans  notre  pays ,  car 
LÉR ,  pluriel  LÉRIEU  en  celtique  Armoricain  de  Vannes,  signifie: 
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toute  surface  plane  sur  laquelle  on  marche,  soi,  fond,  selon  Lego- 
nidec  et  Zeuss.  Dans  l'espèce  on  doit  admettre  aussi  l'acception 
plaine;  car  Delvaux ,  au  paragraphe  sol,  dit  terroir  assis  sur  un 
plateau  présentant  des  plaines  légèrement  inclinées.  Liers  doit  donc 
avoir  tiré  son  nom  des  plaines  au  milieu  desquelles  il  fut  bâti. 


Syn.  Inconnue.  Etym.  Inconnue. 

Loncin. 

Syn.  LONCHINS ,  (Cornélius  Zantfliet).  LONCHIN ,  (inscription 
sépulcrale  de  1677 ,  à  l'abbaye  d'Orienté ,  apud  Léon  de  Her- 
kenrode,  tombes  et  épitaphes  de  la  Hesbaye). 

Etym.  Inconnue. 


Syn.  LOVINEIAS,  (ch.  de  1098,  apud  Wilhelm  Ritz).  ...de 
LOVINEIS,  (ch.  de  1126,  apud  Bertholet,  hist.  de  Luxembourg). 
LOVIGNEIS,  (ch.  de  1130,  ibidem). 

Étym.  Dans  LOVINEIAS  accusatif  de  LOVINEIS ,  on  doit 
considérer  la  racine  LOVIN  qui  représente  très-probablement  un 
ancien  nom  propre  d'homme  LOVINUS  qui  doit  se  retrouver  aussi 
dans  LOUVIGNIES,  hameau  dépendant  de  la  commune  deCHAUS- 
SÉE-NOTRE-DAME-DE-LOUVIGNIES ,  province  de  Hainaut. 
Quant  à  Lovinus ,  il  est  mis  pour  LOPINUS  ou  LUPINUS.  Le  P 
s'est  changé  en  Y  ainsi  qu'on  le  voit  dans  VATERCULUS  ,  au  lieu 
de  PATERGULUS ,  sur  une  inscription  Romaine  trouvée  à  Oehrin- 
gen ,  (apud  Steiner ,  Codex  inscriptionum  Romanarum  Rheni  et 
Danubii),  et  DANUVIUS,  au  lieu  de  DANUBIUS,  sur  les  mé- 
dailles Romaines.  Cette  corruption  est  due  peut-être  au  mélange 
des  Italiens  avec  les  Gaulois  et  les  Germains.  Reste  à  expliquer  la 
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terminaison  ELE.  Si  on  fait  attention  que  MONTENAEKEN,  com- 
mune de  la  province  de  Limbourg,  est  désigné  en  latin  MONTI- 
NACUM,  par  Rénérus,  moine  de  Saint-Jacques  qui  termina  sa 
chronique  en  1230  :  inter  MONTICÀCUM  et  LANDENNES.  Le 
même  lieu  est  nommé  en  langue  Romane  MONTEIGNI,  ce  qui  est 
incontestable,  car  on  lit  dans  une  charte  Romane  de  1284  ,  (apud 
Willems)  :  JOHANCOURT,  Ki  siet  entre  MONTEIGNÎ  et  LAN- 
DENE.  On  pourrait  conclure  de  ce  qui  précède  que  le  suffixe 
Celtique  AC ,  s  est  adouci  en  I ,  IES ,  EY,  dans  la  langue  Romane 
du  pays  ;  cependant ,  il  se  pourrait  aussi  que  le  suffixe  Latin  EIA 
ou  IA  eût  coexisté  en  même  temps  que  le  suffixe  Gaulois  AG,  sur- 
tout dans  les  lieux  où  les  Romains  étaient  aussi  nombreux  que  les 
Gaulois;  ainsi  la  ville  d'AUTUN,  sous  l'empereur  Constantin  ,  fut 
nommée  FLAVIA  :  qui  aurait  pu  être  aussi  FLAVIACUM.  ULPIA 
(auj.  Birten  près  de  Xanten)  au  lieu  d'ULPIACUM  et  CONSTAN- 
TIA  (auj.  Coutances)  au  Heu  de  CONSTANT! ACUM. 

Le  suffixe  AC  désignait  primitivement  :  propriété  rurale ,  en 
Latin,  villa,  prœdium  et  plus  tard  par  extension,  village  et  même 
ville.  (Voyez  pour  plus  de  détails  :  Chaudruc  de  Crazannes,  Mé- 
moire de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  T.  X,  année  1834, 
p.  123.  etZeuss,  grammatica  p.  772-773). Or  le  suffixe  EÏA  est  l'adé- 
quat de  AC ,  donc  EIA  aie  même  sens  que  AC.  Il  s'ensuit  que 
LOUVEGNEZ  doit  être  interprété  :  CTurt  ou  ferme  de  LOVIN. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  En  supposant  que  l'ancien  nom  de  ce  lieu  ait  été  MA- 
GNEIA  ou  MAGNACUM ,  on  aurait  pour  étymologie  :  cour  ou 
ferme  de  MAGNUS. 

.     Mélin. 
Syn.  Inconnue. 
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Ètym.Si  MÉLIN  était  l'orthographe  antique  conservée  à  travers 
les  siècles ,  chose  possible ,  ce  serait  un  tnot  Celtique  de  la  plus 
admirable  conservation,  usité  dans  le  pays  de  Vannes  et  dans  celui 
de  Galles,  où  il  signifie:  moulin. 

IMicheroux* 

Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 


Syn.MIREMORT ,  (ch.  de  1306,  apud  Ernst,  histoire  du  Lim- 
bourg).  MIREMOORT,  (Cornélius  Zantfliet). 

Étym.  Peut-être  MIRO,  nom  propre  d'homme,  (apud  Graff, 
Althochdeùtscher  Spruchschatz)  et  MEORD,  prœmium,  (voyez  Ett- 
mûller,  lexicon  Anglo- saxon icum,  p.  212). On  sait  que  PRiEMIUM, 
signifie  :  gain ,  prix ,  récompense  ;  que  par  conséquent ,  il  pourrait 
bien  être  synonyme  de  BENEFICIUM ,  DONUM  ;  alors ,  il  n'y 
aurait  rien  d'étonnant  qu'un  certain  MIRO  eût  donné  son  nom  à  la 
terre  qui  lui  aurait  été  concédée  en  récompense  de  ses  services. 
Le  mot  Anglo-saxonique  MEORD  ne  se  trouve  plus  sous  aucune 
forme,  ni  dans  le  Thiois,  ni  dans  le  Frison,  ni  levieux-saxonique; 
ce  qui  n'implique  pas  qu'il  n'y  ait  point  été ,  car  la  langue  Anglo- 
saxonique  ayant  été  cultivée  dès  la  seconde  moitié  du  VIIe  siècle 
(le  poème  du  moine  CAËDMON  est  de  l'an  680),  la  nomenclature 
de  son  dictionnaire  est  infiniment  plus  riche. 

Mons. 

Syn.  Guilheaume  Champion  de  Méeff,  historien  du  commence- 
ment du  XVIe  siècle,  publié  par  M.  Polain,  écrit  MONS,  abolument 
comme  on  le  fait  aujourd'hui. 

Étym.  Il  est  clair  que  MONS  est  un  mot  latin  qui  signifie  mont. 

C'est  aussi  le  nom  du  chef-lieu  de  la  province  de  Hainaut,  lequel 
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tst  peu  éloigné  de  JEMAPPES,  comme  notre  MONS  est  aussi 
rapproché  de  JEMEPPE.  L'affinité  d'origine  est  évidente. 

Montegnée. 

Syn.  MONTEGNÉE,  (Guilheaume  Champion  de  Méeff,  historien 
du  commencement  du  XVIe  siècle). 

Êtym.  Considérant  :  1°  qu'il  est  indubitable  que  MONTEIGNI 
est  la  forme  Romane  de  MONTENAEKEN  ou  MONTENAKEN  ; 
2°  que  MONTEIGNI  a  une  assez  grande  ressemblance  pour  l'or- 
thographe et  le  son  avec  MONTEGNÉE  ;  3°  que  MONTENAEKEN 
est  mentionné  par  Rénérus,  moine  de  Saint-Jacques,  sous  le  nom 
de  MONTINÀCUM  et  cela  dans  deux  passages;  il  s'ensuit  par  ana- 
logie que  Montognée  a  dû  aussi  être  appelé  MONTENACUM  ou 
MONTINEIA.  Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  le  nom  de  cette  commune 
serait  interprété  :  village  de  MONTINUS  (  MONTINUS  est  men- 
tionné par  Arnobius,  comme  étant  Dieu  des  Montagnes)  ;  s'il  n'était 
question  que  d'un  simple  mortel,  ce  serait:  ferme  de  MONTINUS. 
Pour  d'autres  explications,  voyez  l'article  LOUVEGNEZ. 

Mox*tiex% 

Sj/n.  MORTARIUM,  (ch.  de  900,  apud  Ernst ,  hisl.  du  Lim- 
bourg  jet  Flndiculus  reddituum  ecclesise  Aquisgranensis  du  XII' 
siècle),  MORTIRE,  (ch.  de  1108,  ibidem). 

Êtym.  MORTARIUM,  stagnum,  quodvis  aquse  stagnantis  re- 
ceptaculum  (Ducange).  Dans  le  diocèse  de  Rheims ,  MORTERIA  , 
palus,  locus  ubi  aqua  stat,  (ibidem). 

Une  mare  aurait-elle  été  l'origine  de  Mortier  ? 

IWLortroxix. 

Syn.  Inconnue. 

Etym.  M.  Ch.  Grandgagnage  dit  que  MORTROUX  ne  peut  venir 
do  MORTARIUS  ou  MORTARIUM ,  mais  d'un  diminutif  Roman  , 
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MORTARIOLS  (qui  aurait  été  en  Latin  MORTÀRIOLUM  ou  selon 
l'usage  du  Bas-empire  MORTÀRIOL1S) ,  parce  que  MORTROUX 
«51  d'une  origine  plus  récente  que  MORTIER. 

Mouland. 

Syn  MULANZ,  (ch.  de  110$ ,  apud  Wilhelm  Ritz).  MOLANT, 
(Cornélius  Zantfliet). 
Étym.  Inconnue. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  Le  nom  propre  d'homme  NIZO  ou  NEYTZO  se  rencontre 
dans  la  Chronique  et  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Zwétel  en  Au- 
triche; (apud  Johann  von  Frast,  fontes  rerum  Austriacarum).  Ce 
nom  uni  à  VALLIS  a  dû  faire  en  composition  NIZO  ou  NEY- 
ZOVALLIS,  en  Français  val  de  NEYZON.   . 

Otbée. 

Syn.  ALTEI,  deux  chartes,  lune  de  1217,  l'autre  de  1218, 
(apud  Wolters ,  histoire  de  Herkenrode). 

Étym.  L'identité  d'ALTEI  et  d'OTHÉE  ayant  déjà  été  prouvée 
par  Villenfagne,  dans  ses  Essaie  sur  l'histoire  de  Liège,  il  reste  à 
connaître  l'étymologie.  Or  il  existe  dans  la  Hesse-Rhénane ,  une 
ville  très-ancienne ,  ALZEI ,  qui  à  l'époque  Romaine ,  se  nommait 
ALTIAIA,  que  Moné  interprète:  grandes  maisons;  en  suivant  le 
Celtique  de  Galles,  ALTYAU  pluriel  dont  le  singulier  est  ALTY , 
qu'on  prononce  ALTEI ,  mot  composé  de  la  particule  augmentative 
AL  et  de  TY,  maison.  ALTEI  ayant  la  plus  grande  ressemblance , 
quant  à  la  structure  et  au  son  avec  le  Gallois  ALTY,  sa  nature  Cel- 
tique ne  peut  être  méconnue  et  il  signifie  grande  maison  (Voyez, 
Emelé,   Beschreibùng  Romischer  Alterthùmer ,   Mainz,  1833). 
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Syn.  villam  HULGREHES  cum  piscatione  in  mosà,  (ch.  de 
1186  ,  apud  Miraeus,  opéra  diplomatica). 
Étym.  Inconnue. 


Syn.  UPEY,  (Radulphus  de  Rivo).  UPEES,  UPEEZ  et  UPEY  , 
(Cornélius  Zantfliet). 
Étym.  Inconnue. 


Syn.  PEEF  ou  PÀIYE ,  (le  comte  de  Nény  ,  mémoires  sur  les 
Pays-Bas ,  Amsterdam  et  Bruxelles,  1785). 
Étym.  Inconnue. 


Syn.  PLANA  VALUS,  (ch.  antérieure  à  1196  vers  Tan  1188 
selon  Delvaux ,  apud  Fisen ,  historia  Leodiensis).  ...de  PLANA 
VALLE,  (ch.  de  1196,  ibidem). 

Étym.  Plana  vallis ,  vallée  présentant  une  surface  plane. 

Queue-du-Bois. 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  Quelques  maisons  bâties  à  la  lisière  d'un  bois,  ont  été 
l'origine  de  ce  village. 


Syn.  RAMEY,  (Cornélius  Zantfliet). 

Étym.  RAMEIA,  umbraculum  ex  frondosis   arborum  ramis, 
(Ducange),  ombrage ,  ramée. 
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Syn.  RETINES,  (Àuctor  gestorum  episcoporum  Tullensium — ce 
chroniqueur  vivait  au  commencement  du XIIe  siècle, —  Waitz  apud 
Perlz).  RETINES,  (indiculus  reddituum  ecclesise  Aquigranensis , 
du  XIIe  siècle,  apud  Ernst ,  hist.  du  Limbourg). 

Étym.  Inconnue. 


Syn.  RIKELA,  (Indiculus  reddituum  ecclesise  Àquisgranensis 
apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg). 

Étym.  RIKELA,  peut  être  expliqué  par  les  mots  vieux-frisia- 
ques:  RIK,  riche,  puissant,  et  HEL,  racine  du  verbe  HELA  qui 
a  la  double  signification  de  :  sauver  et  de  cacher ,  (voyez  Richtho- 
fen,  p.  803-804). En  admettant  que  l'infinitif  HELA  ait  été  employé 
substantivement,  RIKELA  pourrait  être  traduit  par:  puissant  refuge. 

Il  serait  encore  possible  d'expliquer  RIKELA,  par  le  Celtique 
ancien  et  Hibemique  RIG,  ou  RIGH  rex ,  et  HEL,  Celtique  de 
Cornouailles  en  Angleterre ,  d'après  un  lexiqi  e  du  XIIe  siècle ,  où 
il  est  traduit  en  latin  par  aula.  (Voyez,  Zeus,  grammatica  Celtica, 
p.  25,  et  p  1123.  On  aurait  pour  résultat  :  cour  du  roi  ?) 


Syn.  ROCOUR,  (ch.  de  1483,  apud  De  Ram).  ROCOURT, 
(Jacques  de  Hemricourt). 

Étym.  ROO ,  nom  propre  d'homme  du  XIe  siècle  (apud  Pertz) , 
et  CURTIS ,  en  Roman ,  court ,  (ferme  de  la  contenance  de  25  4/2 
hectares,  selon  Guérard).  On  aura  dit  en  composition ,  d'abord, 
ROOCURTIS ,  puis  ROCURTIS  et  aussi  en  Roman ,  ROCOURT. 


Syn.  ROLEUZ,  (ch.  de  la  fin  du  XIe  siècle,  environ,  apud  Ritz) 
ROLLUZ,  (ch.  xMS,  de  1101).  ROLLUOS,  (ch.  MS.  de  1107). 
Étym.  Inconnue. 
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Syn.  RDMESEIES  ,  (document  en  langue  Romane  do  Liège  de 
Tan  1311 ,  extrait  du  Gartulaire  inédit  de  Cornillon  et  inséré  dans 
le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois). 

Étym.  RUMO  est  un  nom  propre  d'homme,  qu'on  trouve  dans 
Graff.  L'élément  SEIES  n'existe  dans  aucune  langue  teutonique.  (Ce 
suffixe  est  très-commun ,  principalement  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  exemple:  FLORSÉE,  RABOSÉE,  GOMEZÉE,  WARFUZJÊE 
WARZÉE ,  etc.)  ;  il  ne  se  rencontre  pas  non  plus  dans  les  langues 
Celtiques  ;  toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  qu'on  ne  pos- 
sède de  ces  langues  qu'une  nomenclature  très-appauvrie.  Mais  les 
Gaulois  méridionaux  parlaient  une  langue  encore  vivante  sur  les 
deux  versants  des  Pyrénées ,  qui  a  de  nombreuses  affinités  avec 
les  langues  Celtiques ,  ainsi  que  le  prouve  Edwards ,  (Recherches 
sur  les  langues  Celtiques,  p.  49! -538).  Il  s'ensuit  que  si  le  mot 
Basque ,  TEGUI ,  demeure ,  maison,  est  adéquat  au  mot  celtique 
d'Irlande  et  d'Ecosse ,  TIGH  qui  signifie  aussi ,  maison  ,  il  peut 
se  faire  qu'un  autre  mot  Basque ,  ECHÉ  ou  ETGHÉ  (le  CH  est 
chuintant)  qui  a  le  même  sens  -que  TEGUI ,  a  eu  aussi  son  adé- 
quat quant  au  son  et  à  la  forme  dans  les  langues  Celtiques  ;  ou 
bien  que  chez  certaines  tribus  aquitaniques ,  ETCHÉ ,  ECHÉ ,  soit 
devenu  SEI  ou  ZEI ,  ce  qui  est  assez  probable  si  on  admet  que  TE 
de  la  première  syllabe  dans  ce  mot  Basque  selon  la  règle  générale, 
n'est  qu'une  particule  prépositive  tout  à  fait  insignifiante  (E+CHÉ= 
SÉHSEI).  Quanta  l'introduction  de  mots  Basques  ou  Aquitaniques 
dans  les  noms  de  lieux  de  notre  pays ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
étonner,  puisque  dans  les  garnisons  Romaines  du  Rhin  et  delà 
Meuse  inférieure ,  figuraient  de  nombreuses  cohortes  d'Aquitains  , 
de  Vascons,  d'Astures  et  d'autres  peuples  de  l'Ibérie.  Enfin  con- 
sidérant tout  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  on  pourrait  donner  comme 
étymologie  à  ROMSÉE  :  maison  de  RUMO. 
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Syn.  Inconnue.  Étym.  Inconnue. 

Saint-André  . 

Syn.  Inconnue. 

Étym.  Une  église  dédiée  a  S.  André  a  été  l'origine  de  ce  vil- 

lage. 


Syn.  Inconnue. 

Étym.  Analogue  de  celle  donnée  à  l'article  SAINT-ANDRÉ. 


Syn.  ECCLESIA  SANGTI  REMIGII  quae  sita  est  in  prope 
DALHEM,  (ch.  de  1243,  apud  Delvaux). 

Etym.  Analogue  à  celles  qui  conviennent  aux  communes  de 
SAINT-ANDRÉ  et  de  SAINT-NICOLAS. 


Syn.  SAVIA,  (Auctor  gestorum  episcoporum  Tullensium  —  XIIe 
siècle,  —  apudPertz). 

Étym.  En  Celtique  Armoricain ,  1°  SAVI ,  signifie  :  élever,  haus- 
ser, bâtir,  construire ,  ériger. 

2°*SAV,  pluriel  SAVIOU,  hauteur,  (WAR  AR  SAV  ÉMA 
ANNTI,  la  maison  est  sur  la  hauteur). 

3°  SAVEN,  terrasse,  levée  faite  de  main  dhomme.  On  voit  que 
SAVIA  pourrait  être  interprété,  soit,  par  :  colline,  soit  par  bâti* 
ment ,  surtout  un  haut  bâtiment.  Il  existe  à  SÀIVE  une  ancienne 
tour  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 


'      cr. 


Syw.SERANI,  (Auctor  Cantatorii  sancti  Huberti);  de  ce  SERANI, 
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on  doit  inférer  le  nominatif  SERANUM.  SERANIUM  ,  (Cornélius 
Zantfliet).  SERAIN  (ch.  de  1202 ,  apud  Fisen,  hisioria  Leodiensis). 
Étym.  On  peut  supposer  que  Seranum  est  dérivé  du  nom  propre 
d'homme  Romain  SÉRANUS,  mentionné  par  Plutarquc,  par  ana- 
logie avec  AURELIANUM,  Orléans,  qui  doit  son  nom  à  l'em- 
pereur AURÉLIANUS. 

s. 


Syn.  SELINS. 

Étym.  Voyex  l'article:  FEXHE-LEZ-SLINS. 


Syn.  SOLMANIA  (ch.  de  1005,  apud  Ernst,  hist.  du  Lim- 
bourg). 

Étym.  Le  Geltiqua Armoricain ,  SOL  et  celui  de  Galles,  SOIL, 
signifient  :  poutre ,  solive  et  l'Armoricain  MANN  et  le  Gallois  MAN, 
lieu ,  endroit,  place ,  local.  En  composition,  on  obtient  le  sens  de: 
dépôt  de  bois  équarris,  de  merrain.  Dans  les  anciens  temps,  SOU- 
MAGNE  devait  être  entouré  de  bois  ;  un  hameau  de  cette  com- 
mune porte  encore  le  nom  de  BOIS-L'ÉVÊQUE. 

Sprimont. 

Syn.  SPIRISMONTE  (ch.  de  888 ,  apud  Ernst,  hist.  du  Lim- 
bourg).  SPRISMONT,  (ch.  de  1049,  apud  Martine  et  Duraud). 

Étym.  Dans  SPIRISMONTE  ;  que  signifie  le  radical  SPIRIS  ? 
Graff  traduit  les  mots  vieux  haut  teutoniques  :  SPIR-BOUM,  SPE- 
REBOUM ,  SPER-BOUM,  par  le  latin  sorbus ,  en  français  sorbier. 
Richthofen  interprète  les  mots  vieux-frisiaques  :  SP1RI ,  SPERE , 
SPER ,  par  l'Allemand  moderne ,  speer ,  en  latin ,  hasta ,  en  fran- 
çais ,  lance.  Meidinger  cite  le  mot  Norvégien  SPIRE,  en  Allemand, 
langer  schmaler  baum ,  ce  qui  en  français  signifie  :  un  arbre  haut 
et  grêle.  D'après  ce  qui  précède,  il  semblerait  que  l'étymologie  de 
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SPR1M0NT,  dût  être  ;  mont  du  sorbier  ou  mont  de  la  lance.  Ce- 
pendant mont  a  dans  l'espèce  le  sens  de  :  château  ;  et  comment  un 
château ,  œuvre  de  l'homme ,  aurait-il  reçu  le  nom  d'un  arbre , 
ou  d'une  arme  et  non  celui  du  fondateur  ?  Ne  doit-on  pas  plutôt 
admettre  que  SPIRI,  pris  dans  son  acception  militaire,  soit  devenu 
par  métonymie  le  nom  propre  de  quelque  guerrier  ?  on  sait  que 
dans  le  français  du  moyen-âge  on  dit  souvent  :  lance  au  lieu  de 
chevalier.  L'orthographe  du  nom  ferait  supposer  qu'il  remonte  aux 
dernières  années  du  Bas-empire ,  car  le  mot  vieux-frisiaque  SPIRI 
a  subi  la  flexion  latine ,  ce  qui  ferait  croire  qu'un  certain  SPIRIS  , 
chef  de  quelque  bande  à  la  solde  des  derniers  empereurs  Romains, 
se  serait  établi  dans  ce  lieu  et  y  aurait  vécu  dans  une  certaine 
indépendance  ;  on  en  a  un  exemple  pour  cette  époque ,  dans  le 
Franc  Gharietto  qui  s'était  rendu  indépendant  dans  le  pays  de 
Trêves.  L'étymologie  de  SPRIMONT  pourrait  donc  être  :  mont 
de  SPIRIS. 


Syn.  Inconnue.  Êtym.  Inconnue. 

TilfT. 

Syn.  TILVES,  (Jacques  de  Hemricourt). 

Étym.  En  Celtique  de  Galles  TILVEZ  étant  composé  des  mots  : 
TIL ,  tilleul  et  GWEZ ,  en  construction,  WEZ  ou  VEZ  ,  arbre , 
signifie  mot  à  mot  tilleul  arbre ,  au  lieu  du  simple  TIL ,  comme 
en  Allemand ,  on  dit  indifféremment  dans  le  même  sens  ,  Linden- 
baum  ou  Linde.  (Voyez,  Legonidec,  édit.  Th.  Hersart  de  la 
Villamarqué,  dict.  Breton-Français,  au  mot  KELVEZ). 

La  commune  d'OLNE, [arrondissement  de  Verviers,  doit  son  nom 

à  un  aune ,  soit  que  cet  arbre  ait  été  consacré  ,  soit  qu'entre  une 

multitude  d'autres  de  son  essence,  voués  k  la  destruction  ,  il  ait 
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été  conservé  comme  unique  et  dernier  balivcau.il  en  a  été  peut- 
être  de  même  pour  le  tilleul  qui  peut  avoir  donné  ainsi  .son  nom 
à  TILFF. 

Tillenr- 

Syn.  TEULEDUM  et  TIELETUM,  (auctor  Cantatoriî  Sancti  Hu- 
berti). 

Étym.  Tai  peine  à  croire  que  TEULEDUM  ou  TIELETUM  soient 
d'origine  Romaine,  car  en  latin  TILIETUM,  lieu  planté  de  tilleuls, 
tillet ,  a  la  première  syllabe  brève ,  tandis  que  dans  TEULEDUM 
(TIELETUM  paraît  être  une  forme  corrompue ,  tenant  le  milieu 
entre  le  Celtique  et  le  Latin) ,  la  première  est  certainement  longue , 
outre  que  le  nom  a  une  physionomie  toute  Gauloise  ;  car  en  Gel- 
tique  armoricain ,  tilleul  se  dit  TIL  (qu'on  remarque  que  1*1  est 
surmonté  d'un  accent  circonflexe) ,  en  Celtique  d'Irlande  et  d'E- 
cosse TEIL,  puis  en  ajoutant  le  suffixe  ID  ou  ED  qui  indique 
l'agglomération,  on  a  :  TILID  et  TEILID  ou  TILED  et  TEILED.  II 
est  vrai  que  l'usage  général  veut  le  suffixe  EK ,  mais  il  y  a  des  ex- 
ceptions, telles  que:  KISTINEK  ou  KISTINID,  châtaigneraie, 
FAOEK  ou  FAOUED,  foutetaie,  lieu  planté  de  hêtres.  Dans 
FAOUED,  le  suffixe  est  ED  au  lieu  de  ID,  comme  dans  TEUL- 
ED-um.  On  peut  inférer  de  là  que  la  dénomination  Celtique  a  pu 
d'autant  plus  facilement  être  adoptée  par  les  Romains ,  qu'elle 
avait  une  grande  ressemblance  de  son  avec  la  leur  et  qu'il  n'y  man- 
quait que  la  désinence  latine. 

Trembleur. 

Syn.  Inconnue. 

Êtym.  TREMBLEUR  est  au  roman  de  Liège,  ce  que  TREM- 
BLATE  est  au  français  académique,  ces  deux  formes  désignant 
également  :  bois  de  trembles. 


OO    

Vaiix-sorts-Chèvremont. 

Syn.  in  VALLE ,  in  KESNEIES,  (Indiculus  reddituum  ecclesias 
Aquisgranensis,  XIIe  siècle,  apud  Ernst,  hist.  du  Lim bourg).  La 
proximité  de  VAUX  et  de  CHÊNÉE ,  confirme  pleinement  l'iden- 
tité de  in  VALLE  et  de  VAUX. 

Quant  à  CHÉVREMONT .  il  est  désigné  sous  le  nom  de  NOVUM 
CASTELLUM  dans  une  charte  donnée  par  Gharlemagne ,  le  3  mai 
779  (apud  Lacomblet).  Cependant,  il  paraît  que  du  temps  de  sainte 
Begge  qui  mourut  en  694 ,  on  le  nommait  aussi  GAPREMONS ,  (le 
biographe  de  Sainte  Begge ,  apud  Bollandus ,  acta  Sanctorum  Bel- 
gii).  In  CAPRIMONTE  (ch.  de  910,  apud  Miraus ,  opéra  diplo- 
matica).  Ce  nom  de  CAPRiEMONS,  s'est  changé  dans  la  bouche 
des  Allemands  en  KEVERMONT,  KIVERMUNT,(LacombIet  1. 98, 
113,  ann.  947,  972).  ...obsessusque  in  urbe  quae  dicitur  KIE- 
VERMONT,  (Widukindus ,  historien  du  milieu  du  Xe  siècle,  apud 
Pertz.)  Au  moyen-âge ,  on  imagina  une  transformation  plus  ingé- 
nieuse qui  fut  donnée  comme  étant  l'appellation  primitive  :  enim 
verô  GAPUT  MUNDI  nobile  castrum ,  sic  nominatum  eo  quod  ante 
Garolum  magnum  sedes  regni,  quam  ille  AQUIS'transtulit ,  ibi 
esset,  dit  Rupert  (mort  en  1135)  dans  sa  chronique  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent  (Mon.  Germanise,  VIII,  264,  41  sq.  Pertz). 

Êtym.  Rien  de  plus  clair  que  la  signification  de  VAUX ,  c'est 
val. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  croirait  au  premier  abord  d'élu- 
cider le  sens  de  GAPREMONS  ;  sans  doute  il  est  fort  commode  de 
le  traduire  par  mont  de  la  chèvre  ;  certes  si  la  montagne  qui  porte 
ce  nom  fût  toujours  restée  à  l'état  de  nature  et  n'eût  été  fréquentée 
que  par  des  chèvres ,  on  n'aurait  rien  à  objecter  ;  mais  partout  où 
l'homme  de  guerre  établit  sa  demeure ,  jamais  il  ne  permet  qu'elle 
porte  le  vocable  d'un  vil  animal  ;  il  veut  que  dans  les  siècles  fu- 
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turs  on  sache  que  son  nom  y  reste  attaché ,  on  sache  qu'il  en  a 
élé  le  fondateur.  On  connaît  la  date  du  dernier  jour  de  CHÈVRE- 
MONT  (21  avril  973) ,  on  ignore  celle  de  sa  fondation.  Je  crois 
donc  pouvoir  hasarder  ici  une  simple  conjecture  ;  ne  serait-ce  pas 
un  guerrier  nommé  CÀPRA  qui  aurait  été  le  fondateur  de  CHÊ- 
VREMONT  ? 

* 

Velroixx^ 

Syn.  VELLERUT ,  (Lambertus  parvus).  VILROUZ ,  (Hocsem). 
VELLEROUS  ,  (Jacques  de  Hemri court). 

Étym.  M.  Gh.  Grandgagnage  dit  que  VELROUX  vient  de  VIL- 
LARIOLUS  ,  diminutif  de  VILLARIUM.  Je  crois  qu'il  a  deviné 
jnste ,  quant  au  sens  ;  seulement ,  prenant  pour  base  la  variante 
VELLERUT  donnée  par  Lambertus  parvus ,  moine  de  St-Jacques , 
mort  en  1194  et  par  conséquent  plus  ancien  que  Hocsem  et  Jacques 
de  Hemricourt ,  je  donne  comme  étymologie  à  Velroux ,  la  forme 
adéquat  VILLARITUM  que  Ton  trouve  dans  Ducange,  avec  le 
même  sens,  c'est-à-dire  celui  de  petit  viller.  Le  changement  de  11 
en  U  ayant  été  très-fréquent  dans  l'antiquité  (Optumus  v  au  lieu 
d'Opttmtu,  Maxumus  au  lieu  de  Maximus,  etc.)  et  étant 
encore  usité  dans  le  langage  de  nos  concitoyens,  Disparution 
au  lieu  de  Disparition,  rien  d'étonnant,  qu'on  ait  dit  jadis 
VILLARUTUM,  VILLERUTUM. 

Villers-Plàvèque. 

Syn.  L'évèque  WALGAUDUS  qui  régnait  au  commencement  du 
IXe  siècle,  possédait  en  Hesbaie,  à  titre  de  propriété  épiscopale  » 
un  lieu  nommé  VILLARIUM. ...  dédit  igitur  memoratus  WAL- 
GAUDUS episcopus,  de  rébus  episcopatûs  sui,  in  pago  AS- 
BANNISE,  in  loco  nuncupato  VILLARIO ,  prsefato  NORDUINO 
ad  proprium  perpetualitcr  adhabendum,  de  terra  arabili  duas 
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partes  de  bonnario,  (Ch.  de  Louis  le  débonnaire  de  Fan  832,  apud 
Chapeauville).  VILLARIUM  EPISCOPI,  (Radulfus  de  Rivo). 

Étym.  Viller  est  le  diminutif  de  ville  ,  c'est-à-dire  village.  VIL- 
LARE,  VILLARIS,  VILLARIUH,  villula ,  vel  viculus  decem  aut 
duodecim  domorum ,  seu  familiarum  ;  in  Scaligerianis ,  hameau 
(Ducange).  C'est  à  tort  qu'on  persiste  à  mettre  un  S  final  àYILLERS, 
puisqu'on  n'a  jamais  dit  en  latin  VILLARIA  EPISCOPI.  Les  pay- 
sans de  la  Hesbaye ,  qui  conservent  si  bien  leur  langage  roman , 
prononcent  le  nom  de  ce  village  VILLE  LEVEQUE. 

A  illei^-Saint-Siméon. 

Syn..  VILEIR  PRÈS  JUPRELLE  est  le  titre  d'une  ancienne  fa- 
mille noble ,  dit  Del  vaux* 

Êtym.  Pour  le  sens  de  Viller,  voyez  ci-dessus  VILLERS-LTÎ- 
VÊQUE.  Quoique  l'église  de  ce  village  soit  aujourd'hui  sous  l'invo- 
cation de  Saint  Lambert,  il  est  à  croire  qu'anciennement  elle 
était  sous  celle  de  Saint  Siméon  et  que  le  viller  qui  en  porte  le 
nom  était  affecté  à  l'entretien  de  son  église. 


Syn.  IN  VICO  VIOSATO,  et  VIOSATUM,  (sur  des  monnaies  de 
Charles  le  chauve  et  de  son  successeur  Louis  II ,  ann.  840-879 , 
apud  Barthélémy ,  Nouveau  manuel  complet  de  numismatique  du 
moyen-âge,  etc.,  Paris,  Roret) ...  in  viUâ  VIESATO  ,  (ch.  de 
983,  apud  Martèneet  Durand,  Amplissima  collectio,  Tom.  I). 
tebneum  de  for o  VISATI,  (ch.  de  H31 ,  ibidem).  VISETI  forum  , 
(Rupertus,  historien  du  commencement  du  XIIe  siècle).  VEO- 
SATUM,  (partage  de  870).  VIOSAZ,  (ch.  de  1070,  apud  liber 
cartarum  ecclesiœ  Leodiensis,  MS).pontem  VIZATII,  (Lambertus 
parvus).  VISEIT ,  (Jacques  de  Hemricourt).  VISETUM,  (Cornélius 
Zantfliet). 
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Êtym.  De  toutes  les  anciennes  langues  de  la  Germanie ,  c'est 
l'Anglo-saxonique  qui  se  rapproche  le  plus  des  formes  mentionnées 
ci-dessus  et  qui  embrassent  une  période  de  230  ans,  comprise 
entre  840  et  1070. 

En  Anglo-saxonique  ,  les  radicaux ,  1°  VIH ,  VEOH ,  sacrum, 
idolum ,  qu'on  retrouve  dans  les  composés  :  V1BEDD  9  VEOFED , 
VEFOD  ,  altare ,  ara; 'comme  aussi  dans  :  VIHSTEALL,  VEOH- 
STEALL, sacrarium,  (Ettmûller,  lexiconAnglo-saxonicum,p.  136)- 
2°  SiETE,  castrum,  (idem,  p.  646).  GESËT,  sedes,  locusubi  quid 
œdificatum  est.  (idem,  p.  648).  Je  n'ai  indiqué  les  mots  VI- 
BEDD  et  suivants ,  que  pour  montrer  que  le  H  terminatif  de  VIH 
et  VEOH  se  supprime  quelquefois  en  composition. 

Dans  le  Vétéri-saxonique ,  1°  WIH ,  sm.  templum,  WIH  ,  adj. 
sacer;  en  composition  :  WITID,  festum,  festivitas.  2°  GISETU, 
sedes  (A.  Schmeller,  Glossarium  Saxonicum). 

En  vieux  haut  teutonique,  1°  WIH, sacer,  sanctus.  2°  CASAZI  ou 
GESAZE ,  sedes ,  habitatio.  (E.  G.  Graff,  Althochdeutscher  Sprach- 
schatz). 

On  (doit  observer  que  dans  les  mots  :  GESËT ,  GISETU ,  GA- 
SAZI ,  GESAZE ,  ge  ,  gi ,  ga »  sont  des  particules  prépositives , 
qui  quelquefois  augmentent  la  valeur  du  mot  et  quelquefois  n'a- 
joutent rien  au  sens. 

En  Thiois,  1°  WIJE ,  WIJH ,  WIH  adéquat  de  HEIJLIGH , 
sacer. 2°  SATE,  sedes,  statio,  (G.  Kilian,  Etymologicum  Teutonicao 
linguae). 

Il  est  évident  d  après  ce  qui  précède,  que  l'étymologie  de  VISÉ , 
est  lieu  sacré,  lieu  saint.  Je  trouve  la  confirmation  de  ce  que  j'a- 
vance, dans  une  ancienne  chronique  en  langue  Romane,  que  M. 
Ferd.  Hénaux  a  insérée  dans  son  excellente  histoire  de  la  ville  de 
VISÉ,  (Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  T.  I.  p.  360). 

«  L'an  663  ,  vint  S.  Lambert  h  unne  villettc  que  on  apelloit 
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TAXANDRINE,  qui  est  VISEIT  et  y  habitoient  tous  barbars  ,  et 
entra  dans  leur  temple  où  faisoient  leur  sacrifice  à  leur  idolle,  car 
il  estoit  lors  unne  de  leurs  solempnités  ;  mais  aussytost  que  S. 
Lambert  entra  deden,  les  idolles  cryèient  et  se  commencèrent  à 
débriser  l'un  l'autre ,  et  quand  les  barbares  virent  ce  ils  prindrent 
espée  et  couteaux  et  lance  voulant  occir  S.  Lambert,  mais  ausytost 
qu'ils  le  regardèrent  comencèrent  à  trembler  car  sa  face  estoit  illu- 
minée du  S.  Esprit,  et  luy  prièrent  merchy,  puis  les  prêchât  tele- 
ment  qu'ils  se  firent  baptiser;  et  là  fut  fondée  une  égliese  en 
ioneur  de  la  Vierge  Marie  au  lieu  où  le  temple  des  barbars  es- 
toit. » 

Ce  nom  de  TAXANDRINE  me  parait  être  de  l'époque  Romaine, 
tandis  que  VIOSATUM  ou  VEOSATUM  ne  peut  dater  que  de  l'in- 
vasion Germanique.  La  chronique  susmentionnée  nous  apprend  la 
coexistence  de  ces  deux  noms  au  temps  de  S.  Lambert  qui  fut  la 
cause  bien  innocente  de  l'extinction  du  nom  Romain ,  par  l'érection 
d'une  église  à  la  Sainte  Vierge ,  lieu  vraiment  saint  (VIOSAT , 
VEOSAT)  depuis  qu'il  n'était  plus  souillé  par  des  cérémonies 
païennes.  Ce  n'était  qu'une  substitution ,  car  le  temple  païen  était 
pour  les  hommes  de  la  race  Teutonique  un  lieu  saint  (  VIOSAT , 
VEOSAT). 


Syn.  Vineam  unam  cum  manso  ad  se  peitinente  in  terri torio 
Leodiensi  nuncupato  VINGITIS,(Auctor  Cantatorii  S11  Huberti  apud 
Pertz)  VINGITIS ,  prononcez  VIGNITIS,  est  sans  doute  le  primitif 
de  l'ancien  Liégeois  VIGNIS  ,  vignoble.  A  peu  de  distance  au  N.  de 
Liège  se  trouve  le  vilage  de  VIVEGNIS ,  c'est-à-dire  vieux-vi- 
gnoble :  VI-VÈGNIS.  (Comp.  VINEIAS,  cité  p.  895,  1.  43, 
comme  une  antique  possession  perdue  pour  l'abbaye.  L'An- 
tiqtiitas  eccl.  Andag.  p.  14.  sup. ,  en  rapportant  notre  passage  , 
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écrit  effectivement  VIVEGNIS ,  au  lieu  de  VINGITIS  :  c'est  du 
reste  au  fond,  plutôt  une  explication  qu'une  correction  du  texte), 
p.  84.  Engrarinus  de  Balastrà  ...  dédit  nobis  in  Leodio,  undè  an* 
nuatim  persolvantur  30  denarii,  et  vineam  in  I VNIACO  (mc),  Sîge- 
bertus,  gesta  abbatum  Gemblacentium ,  apud  Pertz.  On  lit  dans 
le  diplôme  d'Innocent,  donné  en  121  :  apud  Leodium  duos  mansos. . . 
et  vineam  unam  apud  VINIAdUM  (apud  Mira  us  opéra  di- 
plomatica).  Il  est  évident  que  les  deux  textes  ont  en  vue  la  même 
localité  et  que  le  second  donne  son  véritable  nom  ;  VINIACUM 
doit ,  en  effet,  désigner  VIVEGNIS ,  nommé  dans  le  cantatorium , 
comme  nous  l'avons  vu  :  VINEIAS  et  VINGITIS  ,  (p.  121).  Quod 
VETUS  VINETUM,  vulgariter  VIVEGNIS  dicitur  (Chapeauville , 
I.  p.  316). 

Étym,  Voyez  pour  l'interprétation  du  nom  de  cette  commune , 
le  paragraphe  Synonimie.  Les  variantes  :  VINEIAS  et  VINIACUM, 
prouvent  l'équivalence  des  terminaisons ,  EIA  et  ACUM ,  viennent 
à  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  Montegnée. 

Voroux-G-oreux  et  Voroux-lez-Liers. 

Syn.  VOROUS,  (ch.  de  1498,  apud  De  Ram,  à  la  suite  de  Jean 
de  Los). 
Etym.  Inconnue. 

Vottem. 

Syn.  VOTTEM,  (Cornélius  Zantfliet).  VOTEMIA,  (ibidem).  VO- 
TEME,  (Jean  d'Outremeuse  et  Jacques  de  Hemricourt,  Patron  de 
la  temporalité,  apud  Polain,  hist.  du  pays  de  Liège  et  aussi  dans 
un  acte  en  roman  Liégeois  du  18  novembre ,  1367 ,  extrait  du  car- 
tulaire  d'Aine).  VOTHEM,  (Mantelius,  hislori»  Lossensis).  VOT- 
HEM  et  VOETHIM ,  (le  continuateur  de  Rodulfus  ,  apud  Pertz). 
VOTHEM,  (Hocsem  ,  apud  Chapeauville). 
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Ètym.  VOTO,  nom  propre  d'homme  mentionné  dans  une  charte 
de  801  (apud  Schaepflin,  Alsatia  il  lustra  ta),  et  le  vieux-saxonique  : 
HÊBf,  mansio ,  domicilium  (Schmeller,  glossarium  Saxonicum). 
Les  variantes  usitées  dans  les  dialectes  vieux-frisiaques  :  HEM  , 
HIM  ,  HEMÉ  ,  haus ,  dorf  (Richtofen ,  altfriesisches  wœrterbùch). 
L'étymologie  de  VOTTEM  sera  donc  :  maison  ou  village  de  VOTO. 


Syn.  ...  in  pago  Lenchio,  in  comitatu  Sigarhardi  T  in  villa  vo- 
catàWANDRIO  (ch.  de  900,  apud  Ernst,  hist.  du  Limbourg)... 
LUDELMUS  episcopus  Tullensis  anno  895  nactus  est  quoque  à 
rege  ARNUFLO  ecclesiam  de  GUNDULFI  VILLA ,  et  in  pago 
LIUVENSI  20  mansos  in  villis  quaB  dicuntur  WANDRA ,  SAVIA  , 
RETINES  et  capellam  de  HARVIA  (Auctor  gestorum  episcoporum 
Tullensium ,  apud  Pertz).  Waïtz  pense  que  cet  annaliste  vivait  au 
commencement  du  XIIe  siècle.  WANDRIA,  (ch.  de  902,  apud 
Lacomblet. 

Étym.  Inconnue. 


Syn.  WERSTE,  ancien  nom  flamand  de  WARSAGE  (ch.  de 
1213,  apud  Ernst). 

Une  pièce  contemporaine,  an.  1225  (ibidem) ,  donne  le  nom 
roman  moderne  WARSAGE. 

Étym.  Inconnue. 


Syn.  WIHONIA  ,  (Cornélius  ZantSiet).  WIHONIA  (Hocsem  , 

apud  Chapeauville);  en  Wallon  OUHOGNE,  se  dit  en  flamand  NEU- 

DORP  :  cette  désignation,  qui  signifie  :  nouveau  village,  n'implique 

pas  que  les  flamands  ignoraient  le  nom  de  WIHOGNE  r  mais  seu- 
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lement  qu'ils  ont  donné  à  ce  village ,  un  nom  nouveau  (propre- 
ment ,  un  surnom),  par  suite  d'une  circonstance  particulière,  telle 
que  sa  reconstruction. 

Étym.  On  trouve  dans  Graff ,  (althochdeutscher  sprachschatz) , 
WIHO ,  comme  nom  propre  d'homme,  qui  aurait  produit  le  dérivé 
WIHONIA.  S'il  en  était  ainsi ,  ce  serait  une  preuve  que  ce  village 
remonterait  à  la  fin  du  bas-empire  où  la  langue  latine  exerçait 
encore  son  influence  sur  les  barbares.  Le  génie  des  langues  Teu- 
toniques  eût  exigé  :  WIHESHEM,  WIHEGHEM,  WIHENHEM  ou 
WIHINGE,  etc. 


Syn.  SCHENDERMALA ,  (ch.  de  1070  apud  Chapcauville). 
SKENDREMALE,  (Jacques  de  Hemricourt).  Petrus  de  SKENDER- 
MALE  et  Jacobus  de  S10  Martino,  magistri  civitatis,  caeterique  cives 
Leodienses  (année  1243,  3  Février  ,  apud  Ferd.  Hénaux,  histoire 
du  pays  de  Liège ,  p.  66). 

Etym.  SGHENDER  est-il  nom  d'agent  ou  adjectif?  Je  ne  pense 
pas  qu'on  puisse  en  faire  un  nom  propre  d'homme  à  cause  de  son 
sens  honteux,  puisqu'il  signifierait:  corrupteur;  l'homme  ayant 
bien  voulu  assumer  quelquefois  des  appellations  rappelant  des 
vices  produits  par  la  brutalité  ,  mais  jamais  ,  ou  très-rarement , 
ceux  qui  proviennent  de  la  lâcheté. 

SCHENDERMALA  peut  être  composé  d'un  adjectif  et  d'un  sub- 
stantif. Dans  ce  cas,  il  signifierait  :  moulin  honteux. 

En  vieux-hautteutonique:  SCANTV  allemand  moderne,  beschûmt, 
ignotniniosus.  SGANTA,  turpitudo,  confusio  (Graff,  althochdeuts- 
cher sprachschatz). 

En  vieux-frisiaque  ,  SKANDE  ,  Allemand  moderne,  schande , 
(Richthofen ,  Altfriesisches  wœrterbùch). 

En  Anglo-saxonique ,  SCANDU  ,  SCEANDU  ,  dedeem ,  SCEN- 
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DAN,  confundere ,  contumelià  afficcre  (Ettmùllor,  lexicon  Ànglo- 
saxonicum,  p.  672). 

En  vieux-saxonique ,  SGENDIAN,  confundere  (A.  Schmeller, 
glossarium  Saxon icum). 

En  Thiois ,  SGHENDEN ,  vitiare  ,  dedecorare  ,  corrumpere , 
SCHÀNDE,  igrwminia  ,  infamia,  dedecus  (C.  Kilian  ,  etymologi- 
cum  lingus  Teutonicae). 

Je  pense  qu'on  doit  voir  dans  SGHENDER  ,  un  adjectif  formé 
de  la  racine  SGHEND  et  de  la  désinence  ER.  Ce  type  assez  rare , 
se  rencontre  néanmoins  dans  plusieurs  noms  de  lieux  de  la  pro- 
vince de  Limbourg ,  tels  que  :  LANGERLOO  et  SLEDDERLOO  , 
hameaux  de  la  commune  de  GENCK.  MAESEICKER-SOLT ,  nom 
qui  rappelle  le  hameau  de  SOLT ,  commune  de  GRUITRODE.  En 
Hollande ,  le  lac  appelé  MER  DE  HAARLEM  est  dit  en  Hollandais, 
HAARLEHMERMEER  (Dewez,  géographie  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  p.  239). 

En  ce  qui  concerne  MALA ,  on  peut  admettre  qu'il  a  le  sens 
de  moulin.  Aux  autorités  déjà  citées  ailleurs  pour  soutenir  cette  ac- 
ception, on  trouve  dans  la  langue  vieux-haut  teutonique:  MAHAL, 
si  quis  spicarium  aut  mahalum  cum  annonâ  incenderit  (lex  Salica. 
19).  Il  est  vrai  que  ce  mot  n'est  pas  défini  par  Graff ,  mais  si  on 
comprend  bien  le  sens  de  cette  phrase ,  on  verra  :  1°  qu'il  s'agit 
dans  l'espèce,  d'un  bâtiment  où  Ton  dépose  des  céréales,  mais 
qui  n'est  pas  une  grange  (spicarium);  2°  que  MAHAL  est  une 
forme  adéquate  de  MAEL ,  qui  se  rattache  à  une  racine  commune 
(ML,  abstraction  faite  des  voyelles)  qui  se  montre  dans  les  dialectes 
Celtiques;  pour  l'Armorique:  MALA,  pour  le  pays  de  Galles  : 
MALI ,  pour  l'Irlande  et  l'Ecosse  :  MEIL ,  tous  infinitifs  qui  ont 
le  sens  de  :  moudre,  réduire  en  farine,,  en  poudre  par  le  moyen  de 
la  meule.  MALOUER ,  moulin  à  bras  «(ce  dernier  mot  est  usité  en 
Armoriquc;  voyez  Legonidec,  dict.  Breton-Français,  éd.  Hersait 
de  IaVillemarqué). 
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Les  langues  teutoniques  ayant  d'assez  nombreuses  affinités  avec 
le  Celtique ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  trouve  en  vieux-saxo  nique  : 
MALAN,  molere;  MALERI ,  molitor  (Schmeller).  En  Anglo-saxo- 
nique  :  MËLAN,  MAL,  MjELON,  MOLEN,  terere  ,  conter  ère,  con- 
tundere  (Ettmûller).  En  Thiois  :  MAELEN ,  molere ,  conterere. 
MAELSTEDE ,  mola  publica  intra  terminos  jurisdictionis.  Vicinia 
accolarum  eâdem  molâ  utentium.  MAELER ,  môlitor  (on  sait  que 
MAELER  se  prononce  MALER)  ;  en  celtique  Armoricain  MÀLER, 
garçon  meunier  chargé  spécialement  de  faire  moudre  le  grain 
(Kilian). 

Je  ne  comprends  pas  comment  la  leçon  barbare  XHENDRE- 
MAEL  a  pu  prévaloir  sur  SKENDREMALE  qu'avait  popularisé 
notre  Jacques  de  Hemricourt  ;  c'était  pourtant  une  orthographe 
préférable  à  tous  égards. 

XHENDREMAEL  signifierait  donc  :  moulin  honteux ,  désho- 
noré. 


FIN. 


DEUX  COMPTES 


DE 


PIERRE  REUSPHEN 


Receveur   du    Comté    de    Daelbem. 


Pendant  les  années  1555  et  1559,  le  roi  d'Espagne,  en  qualité 
de  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg ,  adressa  aux  États  de  ces  pays, 
deux  demandes  de  subsides  (i).  Le  contingent  incombant  au  comté 
de  Daelhem  fut  fixé  pour  le  premier  à  5000  et  pour  le  second  à 
5500  il.  ». 

L'un  de  ces  subsides  extraordinaires  fut  demandé  par  Charles- 
Quint,  la  dernière  année  de  son  règne,  pendant  les  quelques  mois 
qui  s'écoulèrent  entre  la  trêve  qu'il  conclut  à  Vaucelles ,  près  de 
Cambrai ,  avec  Henri  II,  roi  de  France ,  fils  et  successeur  de  Fran- 
çois Ier,  et  cette  célèbre  séance  d'abdication ,  tenue  au  palais  do 

(\)  Je  ne  connais  malheureusement  pas  le  monlaiU  de  la  somme  totale 
qui  fut  demandée  pour  les  duchés  de  Brabant  et  de  Limbourg. 
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Bruxelles ,  le  25  octobre  1558,  qui  vint  clôturer  la  vie  politique  de 
ce  grand  Empereur. 

Le  second  le  fut  par  Philippe  II ,  son  fils ,  après  le  traité  de 
Cateau-Cambresis  qui  mit  fin,  grâces  aux  victoires  de  Saint-Quentin 
et  de  Gravelines ,  aux  sanglantes  querelles  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne. 

En  1531,  Charles-Quint  avait  établi  une  Constitution  pour  ses 
possessions  des  Pays-Bas.  Cette  Constitution ,  qui  a  fonctionné 
.  jusqu'à  l'évacuation  de  notre  pays  par  les  Autrichiens,  laissait  aux 
É^ats  de  chaque  province,  pour  tout  pouvoir,  ce  le  droit  de  con- 
»  sentir  aux  impositions  et  à  une  administration  économique  sans 
»  juridiction  ,  sans  aucun  attribut  de  la  puissance  publique  ;  car 
»  ils  ne  sont  que  les  représentants  du  corps  des  sujets.  »  —  Notons 
en  passant  que  corps  de  sujets  est  fort  joli  —  «  les  tributs  qu'ils 
»  lèvent  sur  les  peuples  sont  des  fonds  appartenant  au  souverain , 
»  imposés  en  vertu  de  leur  consentement,  mais  par  l'autorité  du 
»  souverain,  sans  laquelle  nulle  espèce  d'impôt  n'est  légitime. 
»  Telle  est  l'essence  de  la  constitution  du  corps  d'État  en  général  : 
»  le  souverain  ne  saurait  permettre  qu'il  sorte  de  sa  sphère  sans 
»  s'exposer  à  de  grands  dangers  (t).  »  Pour  les  principes  qui  ré- 
glaient alors  les  rapports  entre  le  peuple  et  le  souverain ,  •  ainsi 
que  les  droits  de 'ce  dernier,  le  raisonnement  de  l'historien  est  fou* 
cièrement  logique. 

Les  États  provinciaux  du  Limbourg  comprenaient  non-seule- 
ment ceux  de  ce  duché  proprement  dit,  mais  en  même  temps  ceux 
des  comtés  de  Fauquemont,  de  Daelhem  et  de  Rolduc — désignés 
autrefois  globalement  sous  le  nom  de  Pays  d Outre-Meuse.  —  Us 
étaient  composés  de  dignitaires  ecclésiastiques ,  de  nobles  et  de 
députés  des  bans  ou  villages  —  tiers  état  —  sauf  toutefois  le  comté 

(i)  Ncny.  Mémoires  historiques  et  politiques  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Bruxelles  mdcclxxxv. 
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de  Fauquemont  qui ,  ne  nommant  pas  de  membre  ecclésiastique  , 
n'envoyait  aux  États  que  des  nobles  et  des  roturiers. 

Les  abbés  de  Rolduc  et  du  Val-Dieu ,  plus  un  membre  député 
par  le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle,  représentaient 
à  eux  seuls  le  clergé  tout  entier ,  car  les  deux  abbés  siégeaient  en 
même  temps  pour  Tordre  ecclésiastique  de  Daelhem  et  de  Rolduc. 
Ils  étaient  donc,  ainsi  qu'on  les  nommait  alors,  Députés  perpétuels 
des  États  du  duché  de  Limbourg. 

Les  deux  ordres  primaires  n'avaient  qu'un  greffier  et  qu'un  re- 
ceveur-général ,  mais  le  Tiers-état  avait  un  greffier  spécial.  Les 
pays  d'Outre-Meuse  eux,  n'avaient  qu'un  seul  greffier  pour  leurs 
trois  Chambres  réunies. 

Le  Tiers-état  du  duché  n'ayant  pas  de  receveur  particulier, 
chaque  village  acquittait  sa  cotisation  au  receveur-général  des 
subsides  de  la  province.  Ici  cependant  il  y  avait  encore  une  excep- 
tion pour  les  pays  d'Outre-Meuse,  Fauquemont,  Rolduc  et  Daelhem 
avaient  chacun  un  receveur  chargé  d'opérer  la  rentrée  des  taxes 
qu'on  y  imposait,  et  cela  sans  distinction  d'ordres.  C'étaient, 
comme  on  peut  le  voir,  en  quelque  sorte  trois  petits  états  distincts, 
d'autant  plus  que  chacun  d'eux  était  administré  par  un  officier 
principal  qui  portait  le  titre  de  Haut-Drossard. 

Les  députés  du  Limbourg  et  ceux  des  Pays  d'Outre-Meuse ,  bien 
que  formant  quatre  chambres  distinctes,  étaient  souvent  convoqués 

» 

ensemble  dès  qu'il  s'agissait  d'affaires  d'intérêt  général  et  surtout 
de  voter  les  aides  et  subsides.  La  demande  alors  en  était  faite 
tous  les  États  réunis ,  comme  s'ils  n'eussent  formé  qu'un  seul  corps, 
après  quoi  chacun  d'eux  délibérait  séparément. 

Le  subside  accordé  était  réparti  pour  les  deux  premiers  ordres , 
d'après  la  richesse  de  chacun  de  ses  membres  ou  bien  d'après  la 
quotité  du  revenu  des  églises  ou  des  corporations  religieuses ,  et , 
pour  le  Tiers-état,  d'après  l'importance  de  chaque  ban  ou  vil- 
lage. 
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Eq  résumé,  la  mission  des  États  provinciaux  délibérant  sur  toute 
demande  d'argent,  se  bornait  à  répartir  la  somme  k  payer  et  à 
fixer  les  époques  où  les  paiements  devaient  s'effectuer. 

Les  deux  comptes  ci-après ,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M. 
Habets,  vice-président  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie dans  le  duché  de  Limbourg ,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir 
parce  qu'ils  concernent  plus  particulièrement 'la  province  de  Liège, 
établissent  la  répartition  des  sommes  mises  à  la  charge  du  pays  de 
Daelhem  dans  les  deux  demandes  de  subsides  qui  nous  occupent  ; 
ils  ont  été  copiés  sur  le  manuscrit  original  de  Pierre  Reusphen  ; 
comme  ils  sont  écrits  en  assez  mauvais  flamand ,  je  les  donne  tra- 
duits en  français  pour  la  facilité  du  lecteur  wallon. 

CAUMARTIN. 
Compte  de  1555. 

Contribution  de  5000  florins  B1  payable  en  deux  termes ,  savoir  : 
le  premier  à  la  Saint-Jean  1555  et  te  second  à  la  Saint-Jean  1561, 
répartie  entre  le  clergé ,  la  noblesse  et  les  villages  du  pays  de 
Daelhem ,  comme  suit  : 

A 

Le  clergé  et  la  noblesse  sont  taxés  pour  le  1er  terme  k  554  fl. 
10  s.  3  d.  Payé  par  Adrien  de  Mouland  et  par  la  V*  Palante  pour 
l'abbé  de  Luxembourg ,  le  25  novembre  1355 ,  la  somme  de  80  fl. 
5  s.  554  10  3 

2e  terme,  payé  par  Adrien  de  Mouland  ,  le  13  septembre  1556, 

554  10  3 


Ban  de  Fouron-le-Comte.  (Die  slocf  bank  Sgreven  voeren).  — 
1"  terme  ,  598  fl. 
Payé  par  Garit  Van  der  Bannyt ,  Lenard  Noppis  et  Jaspar  de 
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Fouron,  échevinsde  Fouron-le-Comte ,  le  9  novembre  1555, 

598    »  » 

2»  terme  ,  payé  par  Garni  Van  der  Bannyt,  Theus  de  Norbeek , 
Theus  Lenssen ,  Lambert  au  Mupickhof  et  Michel  Weems ,  éche- 
vins  à  Fouron-le-Comte,  le  26  septembre  1856 ,  598    »  » 

Trehsleur.  —  4"  terme ,  207  fl.  14  s.  3  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland  ,  échevin  à  Trembleur,  le  8  janvier 
1861  (*fc),  207  14  3 

2»  terme,  payé  par  Thomas  Bueren  ,  maire  à  Trembleur,  le  l;r 
août  1556  (sic).  207  14  3 

Cheratte  (Cherat).  — 1«  terme,  108  fl.  3  s.  1  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland,  maire  à  Gheratte ,  le  22  octobre 
1556,  106    3  1 

2*  terme,  payé  par  le  môme,  108    3  1 

Aubkl  (AubeUen).  —  1"  terme,  206  fl.  10  s. 

Payé  par  Jean ,  de  Gorchom  (î)  et  Jean  Goudars,  échevin  k 
Aubel ,  200  10  » 

2'  terme,  payé  par  les  mêmes ,  le  17  septembre  1556, 

200  10  )> 

Mouland  {Moulingen).  —  1er  terme,  81 11. 19  s.  1  d. 

Payé  le  22  septembre  1555  ,  par  Michel  Van  Steeo,  huissier,, 

81  19  1 

2e  terme,  payé  le  6  juillet  1556  ,  par  Ri  choit  Hauwe  ,  écoutête  à 
Mouland,  81  19  1 


(I)  Aujourd'hui  Ghoirez,  commune  d'Aube! ,  ancienne  seigneurie,  dite 
aussi  GoccJt,  Gorick.  Gorckum,  Gorchem  et  Goirchem. 

Le  droit  de  main-morte  existait  dans  cette  seigneurie;  il  fut  aboli  en 
1770.  Les  chefs  de  famille  s'engagèrent  à  payer  à  Fabbé  du  Val-Dieu 
une  renie  annuelle  de  10  sous.  Un  acte  fut  passé  et  signé  par  les  échevins 
de  la  Cour  de  Choirez  et  les  chefs  de  famille  au  nombre  de  dix-huit» 

46 
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Bernbau  {Berne).  —  lw  terme,  94  fl.  16  s.  1  d. 
Payé  par  Teunis  Boesart,  écoutète  à  Berneau,  94  16  1 

2°  terme ,  payé  par  Lens  Boesart ,  garde-champêtre  à  Berneau , 
le  4  juillet  1556,  .  94  16  1 

Bombaye  (Boels  beecke).  —  l*r  terme,  154  fi.  15  s.  2  d. 
Payé  par  Pierre  Van  Graesborn  et  André  Ghémont ,  ééoutète  et 
échevin  à  Bombaye,  154  15  1 

2«  terme,  payé  par  Warlet,  Clément,  échevin  à  Bombaye,  le 
10  août  1556 ,  154  15  1 

Neufchateau  (Neuwenborch)*  —  1er  terme ,  70  fl.  2  s. 
Payé  par  Bastien  de  la  Haye,  maire  à  Neufchateau ,       70    2  » 
2e  terme ,  payé  par  Paul  de  Daelhem,  70    2  » 

Richelle  (Ryckel).  —  1"  terme ,  40  fl.  17  s.  3  d. 
Payé  par  Firmin  de  Richelle ,  échevin ,  40  17  3 

2e  terme ,  payé  par  Firmin  de  Richelle  et  Henri  de  Bolsen , 
échevins,  40  17  3 

Mortier  (Mortiers).  —  1er  terme,  78  fl.  7  s.  3  d. 
Payé  par  Gollin  Delhaye,  maire  à  Mortier,  78    7  3 

2*  terme,  payé  par  Jean  Deswet ,  échevin ,  le  13  septembre  1556 
(sic),  78    7  3 

Olne  (Oem).  —  l*r  terme,  170  fl.  8  s.  1  d. 
Payé  par  Watelet  Lehardi ,  échevin  et  secrétaire  à  Olne , 

170    8  1 
2*  terme ,  payé  par  Michel  Van  Steen ,  huissier ,  170    8  1 

Housse  (Hous).  —  1er  terme,  41  fl.  1  s. 
Payé  par  Hubert  de  Sabare ,  échevin  à  Ghératte ,  et  par  le  maire 
de  Housse,  41    1  » 

2e  terme ,  payé  par  les  mêmes ,  41    1  » 

Keer  (Kayer).  —  1er  terme ,  40  fl. 

Payé  par  Jean  Heynen  de  Hontem,  40    »  » 

2e  terme,  payé  par  le  même,  secrétaire  à  Keer,  40    »  » 
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La  ville  el  la  franchise  du  pays  de  Daelhem ,  pour  le  1er  et  le  2e 
terme,  49  fl.,  payé  par  Adrien  de  Mouland,  bourgmestre  à  Dael- 
hem ,  49    »  » 

Feneur.  —  1er  terme,  19  fl.  19  s.  1  d. 

Payé  par  Mathieu  Col  1  ose ,  échevin  à  Feneur ,  le  1er  août  1556 , 

19  19  1 

2*  terme,  payé  par  le  même,  in  eodem  die,  19  19  1 

Oost  (Oïd).  —  lw  terme,  13  fl.  3  s. 

Payé  par  Theus  d'Oost ,  maire  à  Oost ,  et  Jean  Schrynemakers , 
comme  homme  de  fief,  13    3  » 

2*  terme,  payé  par  les  mêmes,  13    3  » 

€ 

Ici  suivent  les  paiements  de  la  contribution  susdite ,  faits  par 
moi ,  Pierre  Reusphen ,  au  profit  de  notre  seigneur  l'Empereur. 

1.  Payé  à  Robrecht  de  Boloigne,  conseiller  et  receveur-général 
des  finances  de  l'Empereur,  la  somme  de  2000  livres,  à  40  gros  la 
livre  ;  payé  en  deniers  au  receveur  de  l'artillerie  en  à-compte  d'une 
plus  forte  somme  qu'on  lui  devait  pour  des  travaux  exécutés  en 
1554.  Prouvé  par  décharge  pertinente  du  2  avril  1555,    2000*  •  » 

2.  Payé  à  Robrecht  de  Boloigne ,  conseiller  et  receveur-général 
de  l'Empereur ,  la  somme  de  2000  livres ,  à  40  gros  la  livre.  Cette 
somme  lui  est  remise  pour  le  paiement  des  militaires  ou  autres  , 
comme  il  me  sera  ordonné  par  la  Reine-régente  et  les  Messieurs 
des  Finances.  Prouvé  par  décharge  pertinente  du  19  octobre  1555, 

2000    »  » 

3.  Payé  au  susdit  Robrecht  de  Boloigne ,  conseiller,  la  somme 
de  200  livres ,  à  40  gros  la  livre ,  payé  en  deniers  à  M.  le  comte 
d'Overbemde,  en  à-compte  d'une  plus  forte  somme  qui  lui  était  due 
pour  un  voyage  fait  en  Allemagne.  Prouvé  par  décharge  pertinente, 
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prise  par  moi  et  restant  sous  ma  garde,  en  date  du  34  avril  1556, 
après  les  Pâques,  200    »  » 

4.  Payé  au  susdit  Robrecht  de  Boloigne ,  la  somme  de  330  li- 
vres, à  40  gros  la  livre ,  payé  en  deniers  à  maître  Nicolas  Oudart , 
conseiller,  en  à-compte  de  630  livres ,  lui  appartenant ,  pour  des 
vacations  faites  depuis  le  13  octobre  1554  jusqu'au  7  juillet  suivant. 
Prouvé  par  décharge  pertinente  du  14  octobre  1556  ,       320    »  » 

5.  Item ,  payé  à  Chrétien  d'Eynatten ,  désigné  par  Sa  Majesté, 
alors  régente  et  gouvernante ,  à  la  recette  des  deniers  destinés  aux 
fortifications  de  la  ville  de  Maestricht ,  la  somme  de  35  il.  19  s. 
3  d.  Bl  (agissant  d'après  les  ordres  de  S.  M.  Impériale.  Voir  ci- 
après),  pour  les  deux  tiers  de  la  quote-part  des  bourgeois  de  Maes- 
tricht dans  la  contribution  susdite  de  5000  florins  accordée  par  les 
États  du  pays  de  Daelhem  en  1554  (sic)  pour  leurs  biens  situés 
dans  le  dit  pays,  25  19  2 

—  Par  bienveillance  particulière  pour  les  bourgeois  de  Maes- 
tricht ,  la  Cour  leur  a  accordé  exemption  et  décharge  d'un  tiers  de 
leur  quote-part ,  s'clevant  à  13  fl.  19  s.  3  d.,  13  19  3 

Compte  de  1559. 

Recette  de  la  contribution  de  5500  fl.  fi1  accordée  par  les  États  du 
pays  de  Daelhem  en  1559,  payable  en  deux  termes ,  savoir:  la 
moitié  à  la  Purification  de  Vannée  1560 ,  et  Vautre  moitié  à  la 
Purification  de  Vannée  suivante.  Chaque  paiement  doit  être  com- 
plètement effectué  à  la  Saint-Jean  après  les  jours  déchéance. 


Le  clergé  et  les  biens  féodaux  sont  taxés  pour  le  1*  terme  h 
479  fl.  14  s.  3  d. 
Payé  par  Adrien  de  Mouland  en  octobre  1560 ,  479  14  3 

Payé  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle,  pour  sa 
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ferme  à  Richelle ,  ses  terres  à  Bombaye  et  sa  dîme  à  Mortier , 
43  fl.  1  s.  le  1er  juillet  1560 ,  42    1  » 

Payé  par  le  prévôt  à  cheval  de  Saint-Servais  à  Maestricht,  Jaspât 
Van  de  Dyck  pour  les  biens  du  chapitre  situés  sous  Berneau,  19  fl. 
16  s.  19  16  » 

2e  terme,  payé  par  messire  André  Boesarl,  juge  à  Borcette, 
Jaspar  Van  de  Dyck  et  le  seigneur  de  la  Rochette  et  Olne , 

479  14  3 


BANS  ET  SEIGNEURIES. 

Ban  de  Fouron-le-Comte  (SGrevenvouren).  —  1er terme,  729  fl. 

Payé  par  Garit  Van  der  Banet,  Léonard  Noppis,  Tewis  Lenssen, 
et  Lambert  au  Munickhof,  échevins  à  Fouron-le-Comte,     729  »  » 

2*  terme ,  payé  par  Theus  Lenssen ,  Léonard  Noppis  ,  Lambert 
au  Munickhof  et  Jacob  Westyens ,  échevins  à  Fouron-le-Comte  , 

729  »  » 

Aubel  {Aubellen).  —  lw  terme,  234  fl.  15  s. 

Payé  par  Jean  de  Gorchom ,  Jean  Goudard  et  Lenard  de  Hagel- 
stein,  échevins  à  Aubel ,  234  15  » 

2*  terme ,  payé  par  les  échevins,  234  15  » 

Keer  (Cayeer).  —  lfcr  terme  ,  46  fl.  15  s. 

Payé  par  Jean  de  Hontem  et  Ruth  Vaesen ,  échevins  à  Keer ,  le 
9  juillet  1560 ,  46  15  » 

2°  terme,  payé  par  les  mêmes,  le  4  septembre  1561,     46  15  » 

Oost  (Oist).  —  1"  terme,  16  fl.  13  s. 

Payé  le  6  juillet  1560  par  Henri  Teusen  et  Franck  Pettis ,  maire 
et  Fermier  à  Oost ,  16  13  » 

2e  terme ,  payé  par  Henri  Teusen  et  Jean  Schrynemakers,  maire 
et  homme  de  fief,  à  Oost,  le  23  juin  1561 ,  16  13  » 
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Moulànd  (Moulingen).  —  1er  terme,  96  fl. 

Payé  par  Guillaume  Pluymakers  et  Jean  Noppis,  échevins  à  Mou- 
lànd, 96    »  » 

2e  terme,  payé  par  Gilles  Brouwers  et  Jean  Noppis,  échevins  à 
Mouland,  le  5  juillet  1561 ,  96    »  » 

Berneau  (Berne).  —  l*r  terme ,  110  fl. 

Payé  le  8  juillet  1560  par  Jaspar  Van  de  Dyck,  prévôt  à  cheval 
de  Saint-Servais ,  pour  le  village  de  Berneau ,  110    »  » 

2e  terme ,  payé  le  29  juin  1561 ,  par  le  même ,  110    »  » 

Bohbaye  (Boelsbeeke) .  —  lw  terme,  180  fl. 

Payé  par  André  Xhénemont ,  écoutète  à  Bombaye ,  le  4  juillet 
1560,  180    »  » 

2e  terme ,  payé  par  le  même ,  180    »  » 

Neufchateau  (Nouwerborch).  —  1er  terme,  82  fl.  1  s. 

Payé  par  Bastion  de  la  Haye ,  maire  à  Neufchateau  ,  le  6  juillet 
1560,  82    1  » 

2*  terme ,  payé  par  le  même ,  82    1  » 

Trembleur.  —  1er  terme ,  240  fl.  10  s.  3  d. 

Payé  par  Bertholet ,  échevin  à  Trembleur ,  240  10  3 

2e  terme ,  payé  par  le  même ,  240  10  3 

Mortier  (Mortiers).  —  1er  terme ,  91  fl.  16  s. 

Payé  par  Jean  Desoulaite ,  échevin  à  Mortier,  le  1er  juillet  1560 , 

91  16  1 

2e  terme ,  payé  par  le  même  et  Estève  de  Neiges ,  échevins  à 
Mortier,  91  16  1 

Olne  (Oens).  —  1er  terme ,  199  fl.  10  s. 

Payé  par  Werner  Van  Gulpen ,  seigneur  à  Olne ,  le  27  juin 
1560,  199  10  » 

2e  terme ,  payé  par  Watelet  Lehardi ,  échevin  et  Greffier ,  et 
Spirlet  Synkque,  échevin  à  Olne,  le  20  novembre  1561, 

199  10  » 
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House  (Hous).  —  1"  terme,  48  fl.  3  d. 

Payé  par  Adrien  de  Mouland ,  le  27  juillet  1860 ,  48    »  3 

2e  terme,  payé  par  Alexis  de  Visé  ,  échevin  ,  48    »  3 

CHÉRAfrE  {Cherat).  —  1er  terme  ,  121  fl.  3  s. 

Payé  par  Jean  Paulus,  échevin  à  Chératte,  le  7  juillet  1560, 

121    3  » 
2e  terme ,  payé  par  le  même ,  le  23  juillet  1561 ,  121    3  » 

Richelle  (Ryckel).  —  1er  terme ,  50  fl.  8  s. 
Payé  le  27  juillet  1560 ,  par  Adrien  de  Mouland ,  50    8  » 

2*  terme  ;  payé  par  Firmin  Richelle ,  échevin ,  le  13  juillet  1561, 

50    8  » 
Fbneur.  —  1er  terme,  23  fl.  7  s. 

Payé  par  Jean  Merlin  de  Saint-Remi ,  maire  à  Feneur,  le  26  juin 

1560,  23    7  » 

2e  terme,  payé  par  Mathieu  Cloche,  le  11  juillet  1561,     23    7  » 


Paiements  effectués  par  moi ,  Pierre  Reusphen ,  au  profit  de  Sa 
Majesté ,  de  la  recette  susdite  : 

1.  Payé  à  Liévin  Wouters,  conseiller  et  receveur-général  du 
Roi ,  la  somme  de  2685  livres  1  sou ,  à  40  gros  la  livre ,  payé  en 
deniers  à  messire  Charles  baron  de  Rerlaimont,  chef  du  conseil 
des  finances,  pour  acquitter  son  obligation  montant  à  11580  livres 
qui  est  sa  quote-part  dans  une  lettre  de  change  de  100000  florins , 
pour  laquelle  plusieurs  chevaliers  et  quelques  officiers  de  S.  M. 
s'étaient  obligés  envers  Gaspart  Schets ,  facteur  des  finances ,  à 
Anvers ,  billet  échu  au  mois  d'août  1557.  Les  11580  livres  devront 
être  payées  avant  les  foires  de  Pâques  1566,  comme  il  conste  par 
lettre  de  décharge  du  1er  jour  de  juillet  1559,  2685    1  » 

2.  Payé  à* Liévin  Wouters,  conseiller  et  receveur-général  des 
finances,  la  somme  de  1432  livres  15  sous,  à  40  gros  la  livre, 
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payé  en  deniers  à  quelques  marchands  d'Anvers  pour  rembourse- 
ment de  la  somme  de  9720  livres  qu'ils  ont  avancée  à  Sa  Majesté 
pour  la  solde  des  archers,  des  hallebardiers  et  du  trompette  du  duc 
de  Savoie ,  pour  être  remboursée  à  la  foire  de  Pâques  1561 .  Prouvé 
par  décharge  pertinente  en  date  du  8  août  1559,  1432  15  » 

3.  Payé  au  susdit  Liévin  Wouters ,  conseiller  et  receveur-gé- 
néral ,  la  somme  de  1000  livres ,  à  40  gros  la  livre ,  payé  en  de- 
niers pour  fournir  divers  paiements,  comme  il  lui  sera  ordonné 
par  le  seigneur  des  finances.  Prouvé  par  décharge  pertinente  en 
date  du  5  octobre  1562,  1000 


»  » 


EXTRAITS 


DES  COMPTES  COMMUNAUX 


DE     LA     CITÉ      DE      LIÈGE 


1G43-1793 


■M^SfJts^ 


II  est  inutile  de  s'étendre  longuement  sur  la  valeur  des 
anciens  comptes  comme  sources  historiques.  Déjà  en  1835» 
M.  Gâcha  rd,  archiviste  général  du  Royaume,  en  signalait  l'im- 
portance à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  dans  les  termes  sui- 
vants :  «  Les  anciens  comptes  sont  à  juste  titre  regardés 
»  comme  les  monuments  les  plus  certains  et  quelque  fois  les 
»  plus  curieux  non-seulement  de  l'histoire  politique  et  sociale, 
»  mais  de  l'histoire  des  arts,  de  l'industrie,  du  commerce.  Sou- 
»  vent  ils  servent  à  fixev  des  dates  incertaines,  à  vérifier  des 
»  faits  dont  les  preuves  manquent  partout  ailleurs  (4).  »  Plu- 


(1)  Rapport  du  8  juillet  1835,  imprimé  en  tête  du  premier  volume  do 

l'inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes. 
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sieurs  travaux  remarquables  et  notamment  ceux  du  comte  de 
Laborde,  de  MM.  Alph.  Wauters,  Pinchart  et  Van  Even  sont 
venus  donner  à  cette  assertion  une  démonstration  nouvelle. 
Aussi  cette  catégorie  de  documents,  autrefois  méprisée  et 
souvent  vouée  à  la  destruction,  est-elle  aujourd'hui  explorée 
avec  ardeur  et  succès  partout  où  il  p  en  trouve  encore  quelques 
débris. 

Les  services  que  sont  appelées  à  rendre  de  pareilles  ar- 
chives, ont  naturellement  attiré  notre  attention  sur  les 
comptes  communaux  de  la  cité  de  Liège.  Malheureusement 
le  temps  et  les  révolutions  les  ont  peu  épargnées.  On  doit 
supposer  que  les  Bourgmestres,  responsables  des  deniers  pu- 
blics qu'ils  maniaient  et  obligés  de  rendre  chaque  année 
compte  de  leur  gestion  (t),  ont  tjnu,  dès  les  temps  les  plus 
reculés,  note  exacte  des  revenus  et  des  dépenses  de  la  com- 
mune pendant  leur  administration.  Il  n'est  pas  permis,  ce 
semble ,  d'admettre  aucun  doute  à  cet  égard.  Or,  tous  les 
comptes  de  la  cité  jusqu'au  milieu  du  XVIIe  siècle  manquent 
complètement.  Un  inventaire  dressé  le  26  juin  1687,  signalait 
déjà  cette  lacune  ;  on  n'y  trouve  mentionnés  que  45  comptes 
parcourant  les  années  1643  à  1683  (a).    On  peut  ne  pas  s'é- 

(4)  «  Les  comptes  des  deniers  de  la  Ci  lé  se  rendront  chaque  année  par- 
devant  12  personnes,  savoir:  6  à  députer  de  notre  part,  3  de  la  part  du 
Conseil  de  notre  Cité  et  3  de  la  part  des  commissaires,  y  présents  ou  ap- 
peliez les  deux  Bourgmestres  de  Tan  précédent.»  (Règlement  du  19  sep- 
tembre 1649  de  Ferdinand.) 

(2)  Un  autre  inventaire  dressé  en  4732,  tout  en  portant  l'indication  d'un 
compte,  sans  doute  retrouvé,  de  1639  à  4640,  constate  do  nouvelles  pertes 
dans  la  série  mentionnée  par  l'inventaire  de  1687. 
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tonner  de  l'absence  des  registres  antérieurs  au  sac  de  Liège, 
en  1468,  mais  la  disparition  de  ceux  qui  devaient,  pour  les 
années  suivantes,  contenir  tant  de  renseignements  précieux, 
ne  se  comprend  guère  à  cette  époque. 

Toujours  est-il  qu'aujourd'hui  nous  ne  possédons  plus  que 
82  comptes  dont  le  plus  ancien  s'étend  du  25  juillet  (fête  de 
St-Jacques,  jour  de  l'élection  des  Bourgmestres)  1643  au  25 
juillet  1644. La  série  se  poursuit  depuis  là,  non  sans  de  notables 
interruptions,  jusqu'en  1793,  lors  de  la  première  conquête  du 
pays  de  Liège  par  les  Français. 

Un  volume  spécial  est  consacré  à  chaque  compte  ou  année. 
En  1643,  ces  volumes  (ou  quaelles,  comme  on  les  appelait 
alors)  étaient  de  fort  minces  petits  in-folio,  reliés  dans  des 
feuillets  d'anciens  manuscrits  sur  parchemin.  À  partir  de  1655 
le  format  s'agrandit  et  la  couverture  en  cuir  est  munie  d'attaches 
en  soie  aux  couleurs  de  la  cité,  rouge  et  jaune. 

A  une  époque  que  nous  ne  pouvons  préciser,  la  ville  or- 
donna chaque  année  l'impression  d'un  tableau,  d'abord  fort 
court  en  placard ,  ensuite  plus  détaillé  en  brochure  in-folio, 
des  recettes  et  des  dépenses  de  la  commune  sous  le  titre  de  : 
Balance  de  te  Cité  (i).  Ces  tableaux  permettent  de  remplir 
par-ci  par-là  une  lacune  dans  la  série  des  originaux. 

Il  nous  a  paru  utile  d'extraire  de  ces  comptes  tout  ce  qui 
présentait  un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire,  de  la 
topographie,  des  mœurs,  des  beaux-arts  et  de  la  littérature, 
C'est  ce  travail  que  nous  livrons  au  public. 

(1)  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Liôgc  et  M.  l\  Capitaine,  en  pos- 
sèdent chacun  une  dizaine. 
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Mais  avant  de  le  présenter  on  ne  sera  peut-être  point  fâché 
de  connaître  les  différents  titres  qui  constituaient  les  revenus 
et  formaient  les  dépenses  de  la  cité;  cette  mention  en  per- 
mettant de  comparer  ce  qui  se  passait  autrefois  avec  ce  qui  a 
Heu  dans  les  temps  modernes,  peut  aussi  avoir,  croyons-nous, 
son  côté  instructif.  Nous  nous  bornerons  en  ceci  à  l'examen  du 
premier  et  du  dernier  compte,  les  modifications  apportées  dans 
l'intervalle  étant  passagères  et  se  trouvant  du  reste  indiquées 
dans  notre  analyse. 

1G53  à  16541.  —  Receltes  :  Rentes  en  épeautrc  ,  chapons  , 
et  sols  fortis,   431  fis.  —  Cens  et  rentes  de  la  céarie  de  la  cité» 
condit  de  la  petite  domaine  ,    310  fis.  —   Louage  des   caves 
de  la  Maison  de  Ville,  280  fr.  —  Recette  du  poid  des  foiugs, 
2  fis.  15  patars.  —  Recette  de  la  gabelle  des  brassins  ou  hydro- 
mel, 9,075  fis.  —  Recette  de  la  gabelle  des  houilles  du  Hault 
Thier,  7,000  fis.  —  Idem  de  la  rivière  de  Meuse,  22,262  fis.— 
Idem  des  draps,  511  fis.  —  Idem  des  vins  forts,  3,800  fis.  —  Re- 
cette des  florins  forfaits,  50  fis.  —  Idem  des  amendes  des  plaintes 
faites  aux  statuts,  60  fis.  —  Idem  du  stallagc  du  marché,  310  fis. — 
Idem  du  stier  du  muid,  450  fis.  —  Idem  du  Tournv  du  Pont-des- 
Arches,  360  fis.  — Idem  du   comptage  des  ardoises,  70  fis. — 
Idem  de  l'impôt  des  feux  de  garde,  2,800  fis.  —  Idem  du  pécui  du 
vin  de  pays  au  quartier  d'en  hault,  1,100  fis.  —  Idem  du  quar- 
tier d'en  bas,  566  fis.  —  Recette  de  l'impôt  sur  la  consomption  des 
bestes  dans  la  cité ,  1,040  fis.  — Idem  dans  la  banlieue,  8,420  fis. 
—  Recette  de  l'impôt  de  2  florins  sur  le  myes,  473  fis.  —  Idem  de 
12  florins  sur  le  vin,  2,933  fis.  —  Impôt  extraordinaire  de  3  pa- 
tars sur  la  bière,  20,025  fis.  --  Recette  du  pécul  sur  les  vins  et 
brandevins  (6  florins  l'aime),  3,000  fis.  —  Idem  de  6  patars  sur  la 
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bière,  14,400  fl.  —  Recette  de  l'impôt  sur  les  pièces  de  drape- 
ries, 20.000  fis.  —  Idem  de  la  collecte  de  Timpost  sur  les  ver- 
rières, 25,335  fis.  —  Idem  de  la  taxe  subrogée  en  lieu  de  l'impost 
sur  les  bonniers  dans  les  villages  du  banlieu.  28,843  fis.  — Idem 
des  restances,  918  ils.  (i) 

Dépenses  :  Frais  et  déboursements  faits  en  vins  schinquez  et 
autres  payements  ordinaires,  4,379  fis.  —  Gages  et  livrées  ordi- 
naires, 1 16,714  fis.  —  Réparations  et  fortifications,  1,466  fis.  — 
Feux  de  garde  ,  .3,156  fis.  —  Voyages  et  procès  ,  164  fis.  — 
Cens  et  rentes ,  62,304  fis.  —  Codsilles  ordinaires,  flambeaux  , 
chapeaux  de  fleurs,  nouvel  an,-  3,189  fis. — Frais  extraordi- 
naires, 18,333  fis.  —  Déboursements  pour  la  levée  des  troupes 
ordonnées  par  S.  A.  88,090  fis. 

IJWt  à  1793.  —  Recettes  :  Reçu  du  sr  Wyns,  5,706  fis.  — 
Braz  et  brandevinage,  95,055  fis.  —  Poid  de  ville,  36,482  fis.  — 
Gabelle  des  houilles  de  Meuse,  10,310  fis.  —  Soixantième  des 
bois  et  osiers,  2,436  fis.  —  Vins,  15,840  fl».  —  Brandevins, 
12,017  fis.  —  Tabac,  4,222  fis.  —  Sel,  585  fis.  —  Loyer  des 
places,  285  fis.  —  Gabelle  des  fers,  1,480  fis.  — Id.  des  draps, 
450 fis.  —  Id.  des  houilles  du  Haut-Thiers,  15,400  fis.—  Hausses 
pour  la  bibliothèque ,  125  fis.  —  Sayes  et  rasettes,  39  fis.  — 
Hougarde,  205  fis.  —  Stallage  de  marché,  232  fis.  —  Petite  do- 
maine, 1,340  fis.  — Tournis  du  Pont-des- Arches,  201  fis.  —  Bar- 
rière de  Bierset,  1,800  fis.  —  Recette  de  la  comédie,  1,170  fis.  — 
Stier  du  muid,  361  fis.  —  Rentrée  du  greffe  pour  droit  de  bour- 


(1)  L'année  suivante  plusieurs  impôts  extraordinaires  créés  pour  les  né- 
cessités urgentes  du  pays  disparaissent.  D'un  autre  côté  on  y  remarque  en 
plus  le  péage  sur  le  Ponl  de  Hongréo,  la  gabelle  sur  les  fers  et  métaux  et 
les  droits  de  lerrage. 
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geoisie  t  800  fis  —  Reçus  extraordinaires  t   2,985  ils.  —  Em- 
prunt pour  fournir  aux  logements,  36,500  fis. 

Dépenses  :  Frais  ordinaires ,  8,649  fis.  —  Gages  ordinaires , 
33,632  fis.  —  Livrées,  3,676  fis.  —  Payement  de  rentes,  131,641 
florins.—  Àllumement  des  réverbères  et  lanternes,  33,598  fis.  — 
Nettoiement  de  la  ville,  8,861  fis.  —  Réparation  des  maxhais, 
317  fis  —Feux  des  gardes,  7,861  fis.  —  Procédures,  1,328  fis. 
Entreprises  des  chaussées,  10,215  fis.  —  Réparations,  36,477  fis. 
Pensions  et  charité,  2,109  fis.  —  Flambeaux  et  vins  d'honneur, 
1,857  fis.  —Frais  extraordinaires,  5,195  fis.  —  Frais  extraordi- 
naires des  trouppes,  60,189  fis. 


EXTRAITS 


DES  DEPENSES  DE  LA  CITE 


1658   à  1654. 

* 

Recettes  :  172,909  fis.  —  Dépenses  :  172,491  fis. 

Pour  le  prix  des  étudiants  des  Pères  Jésuites,  186  fis. 

Aux  servants  de  St-Lambert,  pour  avoir  mis  la  table  et  tapis 
au  grand  Chapitre  à  la  reddition  des  gabelles,  2  fis. 

Pour  le  convive  de  la  St-Jacques  et  des  jours  ensuivants , 
1,667  fis. 

Pour  la  portion  (vin  et  viandes)  aux  PP.  Récollets ,  le  2  août 
1653,  jour  des  pardons  de  St-François,  129  fis. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  les  trompettes  et  60  pots  de  vin  leur 
livrés  le  jour  de  l'action,  70  fis. 

Pour  vin  délivré  aux  Bourgmestres  et  députés  des  bonnes  villes 
à  la  journée  d'estat  tenue  au  mois  de  septembre  1653,  387  fis. 

A  Lacourt,  secrétaire,  10  stiers  de  vin  pour  le  donatif  de  son 
banquet  nuptial,  40  fi. 

A  Des  Maretz,  pour  une  demi  aime  de  vin  lui  fait  présent  à 
son  paste  scabinal,  50  fis. 
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Au  secrétaire  Bonseit,  pour  6  stiors  de  vin  lui  fait  présent  au 
banquet  des  nosces  de  son  fils,  24  fis. 

Au  chapelain  de  la  maison  de  Ville,  79  fis. 

A  J  Randaxhe,  sindicq  de  la  Cour  délie  Halle  dit  Belle  Quoise, 
pour  sa  livrée,  19  fis. 

Planches  délivrées  aux  PP.  Jésuites  pour  accomoder  leur 
théâtre,  84  fis. 

Au  mambour  de  la  fondation  en  faveur  des  pestiférés  qu'on  dit 
des  Baya,  le  24  avril  1654,  63  fis. 

A  L.  Radoux,  maître  de  l'Aigle  Noire,  pour  frais  des  ingénieurs 
de  Namur  appelés  pour  la  réédification  du  Pont-des-Arches  , 
84  florins. 

Déboursements  pour  la  levée  et  subsistance  des  troupes,  ordon- 
nées par  S.  A.  S.,  dés  États  et  Conseil  de  ville,  58,090  fis. 

1051  à  1655. 

Recettes  :  110,559.  —Dépenses  :  114,655  fis. 

Aux  PP.  Jésuites  le  jour  de  l'action,  MM.  les  Bourgmestres  mo- 
dernes et  vieux  y  estant  au  disner,  66  fis. 

Collation  donnée  par  le  Rd  P.  procureur  de  Collège  de  la  Compa- 
gnie* de  Jésus  Anglais,  aux  Commissaires  des  Estats-Généraux 
allant  voir  ledit  Collège  et  traitant  avec  MM.  les  Bourgmestres  des 
affaires  de  la  cité,  24  fis. 

1G55  à  1656. 

Recettes  :  155,209  fis.  —  Dépenses  :  144,688  fis. 

Pour  le  dîner  le  jour  de  la  St-Jacque,  délivrernent  du  vin  aux 
Capucins,  Sœurs  Clarisses,  etc.;  aux  secrétaires  pour  leur  dressée 
et  aux  messagers  ayant  servi  l\  table,  celui  qui  at  assis  les  plats 
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et  celui  qui  a  demeuré  au  buffet  ;  pour  les  trompettes,  chapeaux 
de  fleurs,  etc.,  1,177  fis. 

Aux  Jésuites  pour  assister  aux  fraix  de  la  solennité  et  réjouis- 
sance pour  la  translation  des  corps  des  SS.  Théodar  et  Denis, 
martyrs,  100  fis. 

Pour  vin  délivré  aux  Pères  Augustins  pendant  leur  chapitre  gé- 
néral ayant  dédié  leurs  thèses  aux  Bourgmestres,  39  fis.  19  pat. 

Travaux  faits  aux  portes  St-Martin  et  Ste-Marguerite  ;  répara- 
tion de  la  tour  de  la  porte  au  rivage  de  Beaurepart. 

A  Alex.  Horion,  peintre,  pour  ses  ouvrages,  moulures  et  pein- 
tures des  armes  de  Bourgmestres,  80  fis. 

A  N.  Salme,  pour  avoir  travaillé  au  plan  du  Pont- des- Arches, 
donné  par  Cornelis  Pessers,  23  fis. 

Recouvrement  des  eaux  et  réparation  des  fontaines  publiques, 
14,943  fis. 

Pour  l'équipage  d  une  selle  présenté*  à  l'ambassadeur  de  Sa 
Majesté  Impériale,  100  fis., 

Pour  la  milice,  14,400  fis. 

1*G»6  À  1*57. 

Recettes:  154,713  fis.  —  Dépenses  :  154,708  fis. 

Pour  vin  présenté  à  M.  le  Prélat  de  St-Gille  au  banquet  de  sa 
bénédiction,  96  fis. 

3  souverains  d'or  distribués  aux  ouvriers  du  pont  au  temps  que 
la  première  pierre  a  été  mise  au  pillier  du  mitant. 

Pour  le  vin  délivré  pour  célébrer  toutes  les  festes  de  Tan  sur  la 
Maison  de  Ville,  6  fis. 

A  maître  J.    Léonard  ,  cuisinier  de  la  cité  pour  sa  livrée  , 

19  fis. 
Aux  portiers  des  portes  de  Beaurepart,  dos  Boghards,  des  Croi- 

48 
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siers,  de  Si-Martin,  du  Rivaige  Rose,  de  Hocheporte,  de  Bêche,  de 
Vivegnis,  de  Hongrie,  195  fis. 

Pour  les  dîners  ordinaires  des  sieurs  commissaires,  400  fis. 

Pour  recouvrement  de  la  maison  du  portier  d'Avroit  et  des  3 
corps  de  garde,  95  fis. 

Pour  ouvrages  faits  au  Pont-St-Julien,  aux  Awes,  aux  Groisiers, 
à  la  porte  St-Léonard,  etc.,  234  fis. 

Pour  le  nettoiement  du  rieu  en  la  rue  du  Pont,  60  fis. 

Pour  avoir  recouvert  les  rieux  en  Agimont,  raccomodé  les  portes 
aux  casemates  du  boulevert  de  Hocheporte,  33  fis. 

Pour  la  sauvegarde  de  S.  A.,  mise  à  la  porte  Hocheporte, 
4  fis. 

ieeo  à  leei. 

Recettes  :  129,026  fis.  —  Dépenses  :  128,270. 

A  Jean  Lambert,  maître  charpentier,  pour  avoir  fait  un  noeuf 
pont-levis  au  pont  Maghin,  120  fl. 

Aux  Bourgmestres  et  députés  des  bonnes  villes  à  la  journée 
d'Estat  tenue  au  mois  de  juillet  et  aoust  1660,  473  fis. 

Au  P.  Cheveneux,  religieux  Augustin,  pour  honoraire  à  raison 
d'un  livre  présenté  à  MM.  les  Bourgmestres,  32  fis. 

16T6  a  16T7. 

Recettes  :  93,605  fis. 

Pour  ouvrages  faits  à  la  Chanftre  aux  plaix ,  à  la  Maison  de 
Ville,  16  fis. 

A  Jean  Délie  Court,  pour  le  travail  des  armes  de  S.  M.  I.  et 
autres  sur  la  pierre  mise  aux  nouveaux  remparts,  240  fis. 

Payé  au  roy  Pépin,  8  fis. 

Pour  vin  délivré  au  maréchal  de  Schomberg  et  autres  officiers, 
2,000  fis. 
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A  Martin  de  Visé,  pour  une  verrière  donnée  aux  Récollets  de 
Waremme,  38  fis. 

Pour  saucis  et  pieds  de  mouton,  livrés  aux  PP.  Récollets,  le 
jour  des  Portioncules,  9  fis. 

ieso  à  issi. 

Recettes  :  262,510  fis.  —  Dépenses  :  262,510  fis. 

Pour  manches  et  bouquets  les  jours  St-Jacqueet  Ste-Ànne,  12  fis. 

A  maître  Jean  de  la  Terre,  pour  avoir  joué  sur  le  carillon  le 
jour  de  St-Jacque,  la  veille  et  le  jour  de  l'élection  magistrale,  8  fis. 

Pour  le  disner  de  32  greffiers,  200  fis. 

Pour  prix  de  la  franche  trairie  au  musquet  des  anciens  et  jeunes 
harquebusiers,  300  fis. 

Pour  la  compagnie  de  St-George,  200  fis.  * 

Pour  les  jeunes  arbalétriers,  100  fis. 

Aux  Récollets,  Glarisses,  Minimes,  Carmes  déchaussés,  Capucins 
et  Urbanistes  sur  la  Fontaine,  à  chacun  une  tonne  de  molue,252  fis. 

Au  bon  métier  des  fèvres  pour  leur  récréation  du  jour  des  Rois 
comme  de  coutume,  40  fis. 

Aux  valets  des  maîtres  et  autres  personnes  ayant  fait  et  gardé 
les  feux  des  Rois,  mis  perches,  bois  et  poix,  50  fis. 

Pour  deux  hâtons  blancs  pour  les  Bourgmestres  et  queues  des 
bouquets  pour  la  translation  de  St-Lambert  et  Rogations,  23  fis. 

Pour  vin  envoyé  comme  de  coutume  aux  officiants  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  savoir:  14  bouteilles  à  M.  le  suffragant,  8  au  bon  de  là 
Margelle,  chantre,  autant  à  Hinnisdael  et  autant  k  Selys,  63  fis. 

A  Rorbisson  pour  le  moutton  lui  compétant  en  qualité  de  l'un 
des  32,  50  ils. 

Une  pompe  dans  la  chaussée  St-Gilles,  à  l'opposite  des  religieuses 

Placement  d'un  puits  dans  la  rue  du  Grand  Henry. 

Au  sr  Jean  Délie  Court,  sculpteur,  pour  avoirt  coupé  une  pierre 
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avec  les  escriteaux  de  MM.  les  Bourgmestres  et  péron  pour  appli- 
quer au  puits  hors  la  porte  Ste-Marguerite,  72  fis. 

A  P.  Ledent,  lampernier,  pour  deux  lampes  à  mettre  au  puits 
de  Ste-Marguerite,  11  fis. 

A  L.  Perpette,  pour  avoir  jeté  les  armes  des  Bourgmestres  en 
cuivre  avec  la  moule,  58  fis. 

Pour  nettoyer  les  terres  sous  le  pont-levis  de  la  porte  Ste-Wal- 
burge,  10  fis. 

Pour  serrures  à  la  porte  Ste-Véronne,  9  fis. 

Au  sr  Jean  délie  Court,  sculpteur,  pour  les  pierres,  armes  et  bor- 
dures de  MM.  les  Bourgmestres  Renardi  et  Stembier,  mises  sur  les 
Wal  de  St-Léonard  et  derrière  les  Pères  Anglois,  196  ils. 

Au  même,  pour  la  sculpture  d'une  pierre  mise  à  Hocheporte  avec 
uu  escriteaii,  bordure  et  péron,  176  fis. 

Au  sieur  de  Bru,  mambour,  pour  un  escrit  appelé  :  Resolulio  ad 
scedvlam,  dans  la  cause  du  sindic  contre  Paulus  de  Limbor,  16  fis. 

Pour  plusieurs  tonnes  de  bières  beues  par  diverses  compagnies 
de  jeunesse  sous  les  armes  le  jour  de  la  Portiuncule,  170  fis. 

Au  sieur  Candelier,  pour  faire  son  élexir  et  antidode,  200  fis. 

Au  sieur  Englebert  Fisen,  pour  avoir  peint  une  table  d'autel 
pour  la  salle  basse  de  la  Maison  de  Ville,  120  ils. 

A  Ger.  Grisot,  imprimeur  juré  de  la  cité/pour  iny>ressions  faites 
du  10  juillet  1680  au  28  septembre,  189  fis. 

62  aunes  de  drap  cramoisin  pour  les  manteaux  des  secrétaires, 
687  fis. 

Pour  la  façon  de  ces  manteau^,  36  ils. 

A  Merico,  orphèvre,  pour  avoir  reblanchi  les  coquilles  des  man- 
teaux susdits,  8  ils. 

Pour  vin ,  bouteilles  et  confitures  envoyés  à  M.  le  prince  de 
Nassau  et  autres  officiers  arrivés  dans  son  gouvernement  du  pays 
de  Gueldre  pour  civilité,  409  fis. 
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A  Noël  de  Vaux,  pour  avoir  fait  un  cry  avec  les  tambourins 
panqi  la  ville  à  effet  de  faire  oester  les  glaçons  ettrigus,  6  ils. 

Au  prêtre  qui  a  célébré  la  messe  sur  la  Maison  de  Ville,  le  Con- 
seil y  assemblé,  1  fl.   . 

Au  conseiller  Malpaix,  pour  avoir  peint  6  sauvegardes  à  appli- 
quer dans  plusieurs  endroits  de  la  ville,  42  fis. 

Pour  avoir  mis  la  chaîne  au  pont  Magin  au  travers  de  la  Meuse 
pour  empescher  la  sortise  à  quelques  personnes  de  la  ville,  293  fis. 

Au  sieur  Damry,  peintre,  pour  avoir  peint  les  armoiries  de  S.  A. 
et  des  Bourgmestres  sur  les  4  torchis  de  cire,  16  fis. 

Pour  avoir  dressé  un  théâtre  pour  mettre  des  tonnes  à  brûler  à 
l'arrivée  de  S.  E.  Monsieur  Jodocy,  commissaire  impérial,  5  fis. 

Aux  musiciens  qui  lui  ont  donné  une  très-belle  sérénade  et  aux 
trompettes  de  la  cité  pour  lui  avoir  donné  divertissement,  82  fis. 

Pour  les  4  bâtons  pour  faire  les  torchis  que  Ton  porte  aux  pro- 
cessions de  la  Fête-Dieu  et  Ëcoliers  avec  les  armes  de  S.  A.  et  des 
Bourgmestres,  5  fis. 

A  G.  Pouillart,  chirurgien,  pour  avoir  pansé  pendant  7  jours 
dans  la  prison,  le  patient  dernièrement  exécuté  qui  avoit  tiré  sur 
l'alphère  du  capitaine  Malcotte,  12  fis. 

Pour  une  coupe  de  pistolets  présentés  à  M.  de  Jodocy  au  nom 
de  la  cité.  80  fis. 

A  3  hommes  envoyés  du  côté  de  la  Hesbaie  afin  d'apprendre  la 
disposition  de  la  marche  des  paysans  flamands  vers  Tongres,  6  fis. 

A  ceux  qui  ont  établi  les  batteries  devaut  Visé,  aux  blessés 
pour  leurs  douceurs,  pour  la  solde,  etc.,  4,867  fis. 

Pour  la  musique  de  la  messe  Chantée  aux  Récollets  en  action 
de  grâces  de  la  prise  de  Visé,  60  fis. 

1090  a  1691. 

Recettes  :  839,910  fis.  —  Dépenses  :  834,280  fis. 

Pour  journées  de  bottresses  aux  ouvrages  de  Bêche,  26  fis. 
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A  Tb.  le  Comte,  sculpteur,  pour  avoir  coupé  les  armes  de  S.  A. 
et  des  Bourgmestres  aux  ouvrages  en  Bêche,  120  fis.  ' 

Au  conseiller  de  Malte,  pour  un  escrit  de  droit  dans  la  cause  de 
la  cité  contre  les  Réguliers,  24  fis. 

Au  Bourgmestre  de  Rossius  pour  un  escrit  de  droit  contre  ceux 
qui  sans  les  clefs  magistrales  avoient  exécuté  les  manants  d'A- 
vroit,  40  fis. 

A  George  de  Vivier ,  graveur,  pour  avoir  coupé  le  grand  ca- 
chet, 48  fis. 

1697  à  1798. 

Recettes  :  265,935  fis.  —  Dépenses  :  274,831  fis. 

Au  sieur  Boesman,  pour  louage  du  quartier  servant  de  Maison 
de  Ville,  comme  par  acte  passé  devant  le  notaire  Viseto,  600  fis. 

Le  15  mai  1698  au  sieur  Del  cour,  pour  réparation  de  la  fon- 
taine du  marché,  4,560  fis. 

A  maître  Lamb.  Perpette,  pour  hansions  et  la  croix  livrée , 
45  fis. 

A  maître  J.  le  Comte,  peintre,  pour  avoir  doré  la  croix  du  péron 
au  marché,  8  fis. 

Pour  louage  de  2  chevaux,  ayant  mené  en  calaise  le  Bourgmestre 
Hilaire  à  Bonn,  189  fis. 

A  M.  le  prévôt  de  Liboy,  pour  louage  de  sa  maison  servant  de 
Maison  de  Ville,  1,000  ils. 

Au  sr  Sarto,  conseiller,  pour  avoir  fait  le  plan  de  la  Maison  de 
Ville,  800  fis. 

1G99  a  1700. 

Recettes:  112,910  fis.  —  Dépenses  :  113,493  fis. 
Au  marguelier  de  St-Lambert ,  pour  sonner  la   cloche  porte, 
24  florins. 
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Au  sr  Thiru,  ingénieur,  pour  le  plan  et  frontispice  de  la  Maison 
de  Ville,  75  fis. 

-Réparations  au  Pont-d'Avroi ,  au  Pont-Maghin  ,  à  la  tour  en 
Bêche,  au  Pont-Mousset,  &  la  Grande  Halle. 

Pour  le  chemin  qui  se  fait  à  la  montagne  de  St-Gille,  1,000  fis. 

Pour  bouquets  et  chapeaux  de  fleurs  livrés  le  jour  de  l'élection 
magistrale,  16  fis. 

Pour  succades,  confitures  et  vins,  présentés  à  S.  A.  S.  le  prince 
de  Nassau  à  son  arrivée  à  Liège,  113  fis. 

Item  à  M.  le  comte  d'Hôtel,  gouverneur  de  Luxembourg,  103  fis. 

1703. 

Pour  déjeuner  et  dîner  le  jour  de  l'élection  magistrale,  1,632  fis, 

Pour  vin,  amendes  et  biscuits  livrés  à  la  reddition  des  comptes 
des  Bourgmestres,  32  fis. 

Payé  à  Jean  Franc.  Pellicer,  pour  avoir  peint  les  armes  des 
Bourgmestres  au  tableau  du  Conseil,  12  fis. 

Aux  sr»  Constant  et  Bronckar,  pour  un  missel  et  canon  de  la 
messe  avec  les  moulures,  32  fis. 

A  Fr.  Moreau,  pour  le  calice  fait  pour  la  chapelle  de  la  Maison 
de  Ville,  191  fis- 

A  Gengo  de  Vivier,  pour  avoir  gravé  le  cachet  aux  armes,  18  fis. 

Réparation  à  la  tour  aux  Mohons,  sur  les  Walles,  au  Tonnelet, 
au  Pont-Maghin,  etc. 

Pour  barrière  et  pilotage  fait  à  Roland-Goffe,  168  fis. 

Au  passeur  d'eau  à  la  Sauvenière ,  pour  ouvrir  et  fermer  la 
barrière  dans  le  bras  de  la  Meuse,  18  fis. 

I704. 

Recettes  :  422,682  fis.  —  Dépentes  :  42&,096. 

ITOT  A  170S. 

Recettes  :  380,609  fis.  —  Dépenses  :  382,497  fis. 


—  390  — 

Pour  nettoiement  du  rieu  de  Nouvice,  30  fis. 

Idem  Devant-la-Madeleine  et  Hors-Chàteau,  50  fis. 

Pour  nettoiement  du  biez  de  Gris-Galland,  1,200  fis. 

Pour  journées  faites  à  la  voûte  du  rieu  proche  des  Mineurs,  14  fis. 

Réparations  aux  casernes  de  Bêche,  Gravioule,  St-Jacques, 
proche  des  Dominicains,  Avroit,  Cockeraimont,  Vignis,  Pêche- 
rue,  St-Paul,  Anglais,  Neuve  rue  Récollets,  Pont-Maghin. 

Bois,  etc.,  livrés  à  MM.  le  b00  de  Gastilon  Rochebrune,  le  gé- 
néral de  Laleck,  le  comte  de  Welz,  le  prince  de  Wittemberg,  S.E. 
le  général  Tilîy,  S.  A.  le  prince  de  Holstein-Beyck. 

Exposés  sur  la  cause  de  la  cité  contre  la  Cour  féodale,  13  fis. 

Idem  contre  les  pottiers  et  les  communs  bénéficiera  de  St-Lam- 
beit,  36  fis. 

Pour  les  ponts-levis  de  Ste-Walburge  et  de  Gravioule,  303  fis. 
Pour  logement  de  la  garnison,  112,972  fis. 

1708. 

Recettes  :  358,878  fis.  —  Dépenses  ;  357,772  fis. 

Au  sr  Constant,  chapelain  de  la  cité,  pour  une  bourse  et  une 
palle  de  velours  noir,  6  fis. 

Pour  la  porte  de  fer  faite  au  Pont-St-Léonard,  900  fis. 

Pour  retirer  les  barrières,  palissades  et  pilots  de  Roland-Goffe, 
emportés  par  les  grandes  eaux,  29  fis. 

Pour  la  garnison,  164,465  fis. 

ixoe 

Recettes  :  404,095  fis.—  Dépenses  ;  409,161  fis. 

Pour  avoir  refait  les  sonnettes  ou  écussons  des  manteaux  des 
secrétaires,  260  fis. 

Pour  ferrailles  aux  barrières  de  St-Jacque,  de  la  place  aux  Che- 
vaux, de  Ste-Marguerite  et  de  Bêche,  234  fis. 

Journées  pour  boucher  les  portes  en  Jonckeu,  15  fis. 
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Aux  composants  de  la  Chambre  St-Jean-Bapliste ,  pour  leur 
chambre  sur  la  porte  de  Vivignis,  400  fis. 

Pour  l'édification  de  l'église  de  St-Clément,  120  fis. 

Pour  l'occupation  des  écuries  du  monastère  de  St-Jacques  par 
les  chevaux  et  chariots  de  M.  le  général  Tilly,  74  fis. 

Pour  le  canal  à  la  Table  de  Pierre,  et  pour  celui  de  la  rue  délie 
Cloche,  442  fis. 

Pour  vin  schinké  à  M.  le  duc  de  Wirtemberg,  910  fis. 

Pour  réparation  du  chemin  derrière  Coronmeuse,  30  fis. 

Pour  le  détachement  arrivé  de  Maestrecht  logé  en  Pierreuse  et 
chez  les  Mineurs,  807  fis. 

Aux  religieuses  Recollée tincs,  en  Bêche,  pour  l'occupation  de 
leur  jardin  par  les  casernes,  24  fis. 

Payé  à  M.  Maximilien  prince  de   Hesse  pour  son]  logement , 
130  fis. 

ITO»  à  171©. 

Recettes  :  199,434.  —  Dépenses  :  200.697. 
Procès  de  la  cité  contre  l'abbé  et  couvent  des  Écoliers  et  le 
comte  de  Hoen,  36  fis. 

1711  à  171$. 

Recettes  :  397,639.  —  Dépenses  :  402,198. 

Pour  les  arbres  plantés  sur  le  quay,  973  fis. 

Pour  pierres  livrées  pour  la  fassate  et  bassin  de  la  fontaine  Stc- 
Marguerite,  160  fis. 

Pour  réparation  de  la   fontaine  St-Lambert  sur  la  Fontaine, 
450  fis. 

Pour  deux  portes  mises    en  Lulai-des-fèvres  à  une  rualette, 
24  fis. 

Pour  remettre  la  chaîne  à  Roland- Goffe,  4  fis. 

49 


—  392  — 

Pour  le  feu  d'artifice  le  jour  du  couronnement  de  S.  M.  I., 

2,000  fis. 

A  Erasme  Mulkeman,  pour  service  rendu  au  public  en  faisant 
le  livre  d'Arithmétique  et  machine  inventée,  80  fis. 

Au  pasteur  de  Ste-Aldcgonde,  pour  réparation  de  son  église 
paroissiale,  1,000  fis. 

Aux  PP.  Récollets  pour  l'érection  de  leur  église,  400  fis. 

Pour  la  garnison,  25,794  fis. 

171S  à  1714. 

Recettes  :  840,941  fls.  —  Dépenses  :  339,482. 

A  ceux  qui  ont  nettoyé  le  puits  dans  la  montagne  St-Martin,  8  fis. 

A  Perpète  Lambert,  fondeur  de  cloches,  pour  avoir  aidé  à 
éteindre  le  feu,  234  fls. 

Pour  la  porte  de  pierre  au  rivage  des  Sœurs-de-Hassel,  21  fls. 

Comptes  pour  l'entretenance  des  lanternes  de  la  ville,  16,692  fls. 

Pour  journées  de  maçons  et  chaux  .employée  à  l'érection  de  la 
nouvelle  Maison  de  Ville,  15,684  fls. 

Pierres  de  tailles  pour  le  même  objet,  7,460  fls. 

Pour  les  buses  de  plomb  remises  aux  fontaines  des  particuliers, 
passant  sous  la  Maison  de  Ville,  démolition  de  la  Batterie  aux 
Oies,  etc.,  843  fls. 

A  Guill.  de  Vivier  et  au  sr  Schilber,  pour  avoir  frappé  et  gravé 
les  médailles  pour  les  pauvres,  328  fls. 

Au  curé  de  St-Remacle-au-Pont,  pour  l'assister  à  bâtir  le  chœur 
de  la  neuve  église,  2,000  fls. 

Au  curé  de  St-Michel ,  pour  aider  à  achever  la  tour  de  son 
église,  180  fls. 

Au  sr  Jean  Bertrand  ens  mains  de  M.  le  bon  de  Soumagne  de 
Fraineux,  pour  désintéressement  des  Recueils,  des  Édits  ,  Con- 
cordats, etc.,  qu'il  a  imprimé,  500  fls. 
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Au  S'  Dodémoiit,  pour  pareille  somme  payée  au  sr  Fallc,  pour 
ravoir  les  registres  et  papiers  concernant  la  ghemine  de  la  ville, 
60  fis. 

A  Fr.  Dupont,  orfèvre,  pour  médailles,  palettes  d argent,  etc., 
livrées  pour  mettre  la  première  pierre  à  la  Maison  de  Ville  , 
1,303  fis, 

A  G  Duvivier,  graveur ,  pour  avoir  gravé  ces  médailles  et  pa- 
lettes, 288  fis. 

Pour  réjouissances,  bierre,  carosses,  carillons  pour  la  pose  de 
la  première  pierre,  1,200  fis. 

Au  sr  Knaeps,  pour  une  boette  d'argent  à  mettre  les  médailles 
pour  présenter  à  S.  A.  S.  E.,  42  fis. 

Au  sr  Schclberg,  maître  de  la  monnoie,  pour  avoir  coigné  les 
médailles,  100  fis. 

171*  à  1715. 

Recettes  :  433,761.  —  Dépenses  :  433,868  fis. 

A  Hessel,  peintre,  pour  avoir  peint  la  Ste-Vierge  et  St- Lambert 
au  Pont-des-Arches,  60  fis. 

Pour  dresser  deux  pyramides  sur  la  place  des  Chevaux,  pour 
l'entrée  de  S  A.  S.  E.,  247  fis. 

Pour  réparer  la  tour  au  bout  du  jardin  des  PP.  Récollets, 
37  fis  (1) 

Pour  construction  du  poids  au  Brâ,  près  la  porte  Ste-Margue- 
rite,  1,104  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  sur  Avroy,  3,127  fis. 

Aux  connoisseurs  pour  l'estime  des  maisons  enclavées  dans  la 
réédification  de  la  Maison  de  Ville,  2,125  fis. 

Pour  réparation  à  l'église  Ste-Marguerite,  800  fis. 

(i)  Toutes  ces  réparations  et  constructions  se  faisaient  a\cc  tfes  pierre 
de  Poulseur. 
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Au  S'  Dubuisson,  pour  avoir  décrit  les  mémoires  et  réflexions 
touchant  la  fontaine  de  la  ville,  15  fis. 

A  H.  Sauveur,  orphèvre,  pour  un  bassin  de  vermeille  doré,  aux 
armes  de  la  cité,  pour  présenter  les  clefs  de  la  ville  à  S.  A.  S.  E. 
à  son  retour,   782  fis. 

1715  À  me 

A  H.  Renotte,  couvreur  de  paille,  pour  avoir  réparc  le  toit  à  la 
Maison  de  Ville,  16  fis. 

Pour  les  travaux  de  la  batte  ou  quai  d'Avroi,  bois,  pilotis,  pierres, 
briques,  ferrailles,  etc.,  57,565  fis. 

A  Jullin  Halet,  pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres 
sur  une  pierre  à  mettre  au  quai  d'Avroy,  80  fis. 

Pour  journées  de  ceux  qui  ont  démoli  la  digue  sur  Avroi,  41  fis. 

Pour  réjouissance  à  l'entrée  de  S.  A.  S.  E.  ,  vin  lui  présenté  ,  2 
autres  pièces  coulées  au  peuple,  etc.,  et  pour  la  victoire  contre  le 
Turcq,  7,622  fls. 

Pour  copies  au  sujet  de  la  réforme  de  la  maison  de  Cornillon , 
23  florins. 

Pour  25  tonneaux  de  fer  blanc  que  le  sr  Cloes  a  achetés  et  ra- 
menés d'Allemagne  pour  Futilité  du  public,  1,545  fls. 

Au  curé  de  Ste-Aldegonde,  pour  lui  aider  à  achever  son  église, 
400  fls. 

A  Martin  Malte,  pour  l'impression  de  son  livre,  100  fls. 

Pour  avoir  fait  mener  et  ramenez  les  4  pièces  de  canon  du  pa- 
lais sur  la  Batte,  le  jour  des  réjouissances  pour  la  victoire  rem- 
portée contre  le  Turcq,  39  fls. 

Aux  PP.  Dominicains,  pour  aider  à  >achever  leur  église,  200  fls. 

Au  curé  de  St-Hubert,  pour  réparation  de  son  église,  400  fls. 

Aux  religieuses  conceptionistes,  en  Bêche,  pour  désintéresse- 
ment au  sujet  de  leur  muraille  et  construction  de  la  voûte  sur  la 
Rivelette,  500  fls. 
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Pour  l'élargissement  de  la  chaussée  St-Léonard,  192  fis. 

171*  À  1717. 

Recettes  :  380,033.  —  Dépenses  ;  348,498. 

Chariage  de  terres  pour  planter  des  arbres  parmi  la  ville,  en 
Vinàve-d'Ile,  etc.,  21  fis. 

Idem  pour  110  maronniers  de  l'Inde  pour  la  promenade  d'A- 
vroi,  348  fis. 

Pour  les  travaux  du  quai  d'Avroi,  22,094  fis. 

Rente  sur  le  fond  des  maisons  du  Stockem  et  de  l'Éperon  pour 
l'érection  de  la  Maison  de  Ville ,  502  fis. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  réparation  de  leur  théâtre ,  750  fis. 

Pour  l'érection  d  un  péron  à  Ghaufontaine,  800  fis. 

Pour  désintéressement  de  la  maison  de  la  Baleine  démolie  pour 
la  Maison  de  Ville ,  100  fis. 

Pour  le  fond  des  maisons  de  la  Folie  et  du  Cornet-d'Or,  pj^. 
man  ,  Malache ,  etc.,  ibidem ,  393-50  fis. 

Frais  faits  à  l'arrivée  du  czar  de  Moscovie ,  pour  vins,  musique, 
feu  d'artifice,  carillon,  logement,  etc,  4,828  fis. 

Au  Sr  Sarto ,  ingénieur,  pour  ses  dessins  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
750  fis. 

A  Hans,  pour  deux  thermes  à  mettre  dans  le  vestibule,  160  fis. 

A  Julien  Hallet,  pour  avoir  sculpture  les  armoiries  de  S.  A.E.  S.  , 
80  fis. 

Frais  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  160,326  fis. 

1717  à  1718. 

Recettes:  360,883.—  Dépenses  :  283,532. 
Pour  les  couronnes  et  bouquets  de  fleurs  présentés  le  jour  de 
l'élection  magistrale,  17  fis. 
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Gages  pour  lever  et  dévaller  chaque  jour  le  ristay  en  Bêche , 
16  fis. 

Pour  drap  livré  aux  trompettes,  717  fis. 

Pour  planter  les  bailles  et  arbres  et  aplanir  les  terres  devant  les 
Bénédictines,  sur  Avroi,  360  fis. 

Pour  faire  réparer  le  canal  de  la  ville  qui  passe  sous  le  chœur 
de  l'église,  400  fis. 

Aux  comédiens  par  charité ,  420  fls\ 

Le  29  juillet  1718  ,  aux  trompettes  et  timbaliers  pour  l'entrée 
de  S.  A.  S.  E.  à  la  porte  St-Léonard  ,  17  fis. 

Au  Sr  Abry  pour  l'impression  d'un  livre  utile  au  publique , 
1600  fis. 

Au  Sr  Ad.  Loyens  pour  papier  et  copies  au  sujet  de  l'impiession 
d'un  livre,  60  fis. 

Frais  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  139,902  il. 

Au  S*  Hans  ,   sculpteur  ,  pour  les  thermes ,  figures ,   etc.  , 
1961  fis. 

A  Julien  Halet,  pour  les  bustes  de  S.  Lambert,  armoiries  et 
sculptures,  718  fis. 

Au  Sr  de  Bêche ,  pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres  , 
24  fis. 

Au  Sr  Francisco  Vasalli,  stucatore,  pour  les  plats  fonds,  1860  fis. 

A  Hub.  Bovy,  orphèvre,  pour  avoir  couvert  les  figures  de  plomb, 
527  fis. 

Au  Sr  Louis  Counet,  à  compte  des  peintures  de  la  grande  sall^, 
500  fis. 

Au  Sr  Smitsen ,  pour  peinture  de  la  place  au  dessus  de  la  Greffe, 
683  fis. 

Au  Sr  Jean  Riga,  peintre,  pour  les  peintures  du  plat  fond  de  la 
grande  salle,  280  fis. 

Au  Sr  Hessel,  peintre  ,  pour  la  peinture  d'un  plat  fond,  180  fis. 
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À  Julien  Hallet  K  pour  une  cheminée  et  un  fourneau  de  marbre  , 
418  ûs. 

f  710  &  1710. 

Recettes  :  391,852.  —  Dépenses  :  354,923. 

A  Fr.  Van  Hait,  pour  avoir  peint  les  armes  de  MM.  les  Bourg- 
mestres sur  le  tableau  et  les  bâtons  magistrats,  24  ils.    . 

Pour  construction  de  la  muraille  et  du  rivage  au  pont  d'Àmer- 
cœur,  1252  fis. 

A  Henri  Burquet,  pour  avoir  démonté  et  nettoyé  l'horloge  de  la 
Maison  de  Ville ,  6  fis. 

Pour  les  ouvriers  qui  mettent  les  boutisses  au  Marché ,  100  fis. 

Au  Sr  Hauzeur,  pour  les  balustrades  de  fer  du  Marché,  1637  fis. 

Au  sr  Laveux,  pour  l'érection  d'une  fontaine  au  Pont-d'Isle , 
900  fis.  ' 

Réparation  de  la  muraille  de  la  Rivelette,  près  le  Pont-d'Avroy, 
6,213  fis. 

A  M.  l'archi-abbé,  de  St-Basile,  pour  rachapt  des  moines 
captifs,  40  fis. 

Pour  hallebarts  et  sappes  des  2  archers  ou  suisses,  61  fis. 

Au  sr  Ad.  Loyens,  pour  faire  achever  le  livre  héraldique,  200  fis. 

Pour  la  Maison  de  Ville,  67,380  fis. 

Pour  les  2  bacs  de  pierre  posés  aux  2  fontaines  dans  la  cour 
de  l'Hôtel-de-Ville,  320  fis. 

A  Jos.  Artarii,  pour  la  cheminée  dans  la  Chambre  du  Conseil, 
en  stuck,  180  fis. 

A  Jean  Riga,  pour  reste  des  3  peintures  optiques  du  plat  fond 
de  la  grande  salle,  120  fis. 

A  Francisco  Vasally,  pour  plafond  de  la  Chambre  au-dessus  de 
la  greffe,  vestibule,  cartouche  et  armoiries,  etc.,  3,190  fis. 

A  Julien  Hallet,  pour  l'inscription  au-dessus  de  la  porte  du  ves- 
tibule, 70  fis. 
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A  J.  Pontelli,  pour  4  vases  pour  les  cheminées,  50  fis. 

*Au  sr  Counet,  pour  reste  des  grandes  peintures  de  la  grande 
Chambre,  1,800  fis. 

Au  sr  Baya,  pour  velours  et  galons  d'or  pour  la  tribune  magis- 
trale, 277  fis. 

1719  a  17SO. 

Recettes  ;  372,568  fis.  —  Dépenses  :  370,572  fis. 
Pour  diverses  houbettes  parmi  la  ville  à  mettre  les  pompes  et 
autres  livrements,  640  ils. 

^u  sr  Termonia ,  pour  avoir  doré  la  statue  de  St-Jean-Baptiste, 
sur  la  fontaine  Hors-Château  et  le  Christ  sur  le  Pont-des-Arges, 
125  fis. 

A  J.  Cramillon,  pour  son  entreprise  du  2e  perron  au  marché  de- 
vant la  maison  du  Sr  Palude,  700  fis. 

A  G.  Lincez ,  pour  la  grille  de  la  fontaine  St-Jean,  Hors-Chà- 
teau, 1,328  fis. 

Au  sr  Levache,  pour  le  bassin  et  porte  de  cuivre  du  perron  vis- 
à-vis  la  Maison  de  Ville,  3,433  fis. 

Au  sr  Cramillon  pour  pierres  livrées  pour  la  fontaine  St-George, 
140  fis. 

Pour  féclairage  de  la  ville,  2,743  fis. 

Frais  au  sujet  de  l'arrivée  de  S.  A.  S.  E.,  19,425  fis. 

Bottes  tirées  pendant  la  procession  de  la  délivrance  des  es- 
claves, à  St-Adalbert,  172  fis. 

Au  sr  avocat  Loyens  et  Duvivier,  pour  la  médaille  d'or  lui  pré- 
sentée pour  la  recognoissance  du  livre  héraldique  et  la  gravure 
(ficelle,  284  fl. 

Au  sr  Gramme,  pour  le  livre  héraldique  et  pour  le  correcteur, 
245  fis. 

A  J.  Lallemand,  pour  chocolat  présenté  le  jour  de  l'élection  ma- 
gistrale à  l'Hôtel  de  Ville,  48  fis. 
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Pour  achat  des  fonds  pour  la  Maison  de  Ville,  des  maisons  de 
la  Petite  Baleine,  de  la  Roulette,  de  la  Lampe  et  du  Pot  d'Estain, 

Au  sr  Duvivier,  graveur,  et  Léonard,  pour  dessins  et  gravure 
du  plan  de  la  Maison  de  Ville,  827  fis. 

Au  sr  Plumier,  peintre,  pour  une  peinture  du  plat  fond  de  la 
Chambre  du  Conseil,  500  fis. 

Au  sr  Riga,  pour  peinture  du  plat  fond  du  vestibule  d'en  haut, 
800  fls. 

A  Jullien  Hallet  pour  une  cheminée  de  marbre,  sculptures  et 
moules,  1,019  fls. 

Au  sT  Hasselt,  peintre,  pour  avoir  raccomodé  sa  peinture,  30  fls. 

Au  sr  Counet,  pour  la  peinture  du  plat  fond  de  la  Chambre  de 
MM.  les  commissaires,  340  fls. 

Au  sr  Termonia,  pour  dorure  des  grilles  de  fer  et  des  deux 
quadres  des  plats  fonds,  148  fls. 

Au  sT  Léonard,  pour  les  papiers  et  impressions  du  plan  de  la 
Maison  de  Ville,  316  fls. 

Au  S'  Riga,  peintre,  h  compte  de  quatre  peintures  du  vestibule 
d'en  haut,  300  fls. 

11*0  à'  1791. 

Recettes  :  346,086  fls.  —  Dépenses  :  334,591  fls. 

A  Fr.  Demaret,  pour  avoir  nettoyé  le  trou  des  Mineurs  jusque 
dessous  la  rue  de  l'Etoile,  derrière  le  Palais,  129  fls. 

Pour  avoir  recoupé  les  arbres  de  l'Étoile  au  bout  du  quai,  près 
de  Si-Léonard,  25  fls. 

Au  sr  Cramillon,  pour  4  coquilles  livrées  à  la  cité  pour  la  petite 
fontaine  du  Marché,  510  fls. 

Pour  12  pots   d'étain  d'Angleterre,    pour  présenter  les  vins 

d'honneur  avec  leur  moule  reposant  au  grand  greffe,  1,100  fls. 
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Au  s«  Bruis,  orphèvre,  pour  les  chandeliers  d  argent  pour  la 
chapelle  de  la  Maison  de  Ville,  501  fis. 

Pour  vin  blanc  et  6  boîtes  de  confitures  présentés  à  M.  le  mar- 
quis de  Prié,  554  fis. 

A  MM.  de  St?mbier  et  fihestret,  pour  les  bougies  qui  se  donnent 
k  l'entrée  de  la  magistrature,  72  fis. 

Au  sr  D'  Bremal,  pour  un  livre  qu'il  a  fait  imprimer  au  sujet  des 
eaux  minérales  du  diocèse  et  pays  de  Liège,  avec  l'avis  au  public 
pour  se  garantir  de  la  peste,  300  fis. 

Au  sr  avocat  et  conseiller  Loyens,  pour  payer  la  façon  et  fournir 
le  rest"  de  l'or  de  la  médaille  que  la  ville  lui  a  fait  présent,  300  fis. 

A  la  femme  P.  Levache,  pour  les  portes  de  cuivre  du  perron, 
1,791  fis. 

ATermonia,  pour  avoir  doré  les  armes  de  S.  A.  et  cuivré  les 
fycques  et  musqués  à  la  porte  de  fer  de  l'Hôtel  de  Ville,  100  fis. 

Pour  l'Hôtel  de  Ville,  2,526  fis. 

1791  à  1799. 

Recettes  :  338,750 fis.  —  Dépenses:  327,352  fis. 

AJ.Tilman,  pour  avoir  fait  le  traillé  de  la  fontaine  du  Vinable- 
d'Ile,  280  fis. 

Au  sr  Termonia,  pour  dorure  de  la  Vierge  et  fontaine  de  l'Isle 
et  la  porte  du  grand  bassin  sur  le  Marché,  160  fis. 

Au  sr  Levache,  pour  avoir  livré  le  bassin  de  cuivre  de  la  petite 
fontaine  du  Marché  et  4  serpents  de  cuivre  pour  sortir  l'eau  , 
732  fis. 

A  H.  Boulanger,  pour  avoir  foré  au  bassin  de  la  fontaine  du 
Marché  117  xhansions,  46  fis. 

Au  s?  Wassin,  pour  avoir  mis  la  niche  et  image  de  Ste-Barbc  à 
Ste-Walburge  pour  la  cité,  20  fis. 

A  Termonia,  pour  avoir  doré  les  4  roses  et  les  4  lions  de  la  fon- 
taine du  quartier  de  l'Isle,  120  fis. 


—  401  — 

A  Julien  Hallct,  pour  pierre  et  sculpture  posée  à  la  fontaine 
proche  de  la  fausse  porte  de  Ste-Marguerite,  200  fis. 

Aux  PP.  Jésuites,  pour  la  réparation  de  la  rhétorique,  1,500  fis. 

A  l'ingénieur  Léonard,  pour  livrements  faits  pour  la  chasse 
marée,  210  fis. 

Aux  FF.  Mineurs,  pour  aider  à  achever  la  voûte  de  leur  église, 
200  fis. 

Au  sr  Gramme,  pour  24  exemplaires  du  livre  héraldique  livrés 
à  MM.  les  bourgmestres  et  Conseil,  120  fis. 

Au  sr  Hans,  sculpteur,  pour  6  termes  &  la  montée  de  l'Hôtel  de 
Ville,  520  fis. 

Au  sr  Plumier,  peintre,  pour  le  tableau  posé  sur  la  cheminée  de 
la  chambre  d  en  haut  de  l'Hôtel  de  Ville,  750  fis. 

A  G.  Duvivier,  pour  avoir  gravé  les  armes  de  MM.  les  bourg- 
mestres sur  la  première  feuille  du  plan  de  l'Hôtel  de  Villo,  20  fls# 

A  Termonia,  pour  avoir  peint  et  doré  la  chambre  coniiguë  au 
grand  salon  en  haut  de  la  Maison  de  Ville,  460  fis. 

A  Jaspar  Fontaine,  pour  avoir  imprimé  100  exemplaires  de 
THôtel  de  Ville,  97  fis. 

17**  À   17*3. 

Recettes  :  337,897  fis.  —  Dépenses  :  313,458  fis. 

Pour  avo:r  travaillé  à  la  démolition  de  la  digue  du  pont  du  vieux 
village,  21  fis. 

Au  conseiller  Mathée,  pour  avoir  bronzé  et  doré  les  figures  de 
la  montée  et  du  vestibule  de  la  Maison  dfe  Ville,  29  fis. 

Réparation  de  la  fontaine  extante  sur  les  Foulons,  100  lis. 

Au  sr  Hans,  sculpteur,  pour  figures  qu'il  a  faites  h  l'antre  esca- 
lier de  THôtel  de  Ville,  180  fis. 

Au  sr  Juppin,  peintre,  pour  la  peinture  de  la  chambre  d'en  haut 
de  l'Hôtel  de  Ville,  500  fis. 


-  402   - 

Au  même,  pour  peiulure  de  la  chambre  aux  paysages,  300  fis. 
Pour  autres  travaux  à  la  Maison  de  Ville,  4,464  ils. 

17*3  à  1794. 

Recettes  :  374,497  fis.  —  Dépenses  :  377,664  fis. 

Pour  la  réparation  et  l'achèvement  du  quay  d'Avroi,  14,287  Ils- 

Aux  massons,  pour  remplir  l'arcade  du  pont  d'Avroi,  démolir  la 
muraille  et  ôter  la  baille  de  fer,  150  fis. 

Aux  voirs-jurés,  pour  l'estime  des  maisons  démolies,  48  fis. 

A  Paquay  Barbière,  mattre-nnsson  et  architecte,  pour  les  plans 
qu'il  a  donnés  pour  l'extraction  du  quai  d'Avroi,  18  fis. 

Pour  pierres,  botresses,  etc.,  employées,  aux  3  rivages  du  Pont- 
d'Avroi,  400  fis. 

1794  À  1795. 

Recettes  :  323,973  fis.  —  Dépenses  :  314,443  fis. 

Pour  la  rehausse  et  changement  de  la  batte  entre  les  ponts  St- 
Léonard  et  Maghin,  770  fis. 

Pour  2,250  ardoises  pour  la  tour  do  la  ville  aux  Récollets, 
25  fis. 

A  Termonia,  pour  avoir  sculpture,  peint  et  doré  les  armes  des 
princes  et  bourgmestres  au-dessus  de  la  porte  St-Léonard,  183  fis. 

Pour  réparer  les  portes  et  rampars  et  porjetter  la  muraille  entre 
la  porte  St-Léonard  et  le  pont  Maghin,  2031  fis. 

Pour  l'achèvement  du  quai  d'Avroi,  22,326  fis. 

Au  sr  Bellevaux,  pour  avoir  tiré  le  plan  du  quartier  de  l'Ile  avec 
les  branches  de  rivières  qui  le  traversent,  40  fis. 

Au  sr  Barnabe,  pour  les  30  livres  de  l'Histoire  de  Liège  distri- 
bués, 400  fis. 

Au  sr  Plumier,  pour  le  portrait  de  S.  A.,  320  fis. 

Au  sr  Barnabe,  pour  livres  livrés  pour  la  bibliothèque  de  la 
ville,  600  fis. 


—  403  — 

Au  sr  De  Loy,  peintre,  pour  5  pièces  prospectives  du  vestibule 
d'en  haut,  400  fis. 

Au  sr  Fiscn ,  peintre,  pour  la  peinture  dans  l'Hôtel  de  Ville, 
160  fis. 

Au  sr  Rendeur,  pour  4  bas-relief  et  la  figure  de  la  Prudence, 
livrés  sur  la  Maison  de  Ville,  1,300  fis. 

Au  sr  Hans,  pour  avoir  livré  sur  la  Maison  de  Ville,  une  figure 
qui  représente  la  Force,  136  fis. 

Pour  l'achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  11,833  fis. 

17*&  à  17* G. 

Recettes  :  330,625  fis.  —  Dépenses  :  316,026  fis. 

A  Hubert,  pour  avoir  livré  et  mis  4  coquilles  de  pierre  à  la  pe- 
tite fontaine  vis-à-vis  de  la  Maisoji  de  Ville,  500  fis.  - 

Pour  avoir  raccomodé  le  pont-Ievis  de  Gravioule,  servant  à  la 
garde,  14  fis. 

Au  sr  Dupont  pour  6  clefs  magistrales  d'argent  de  poinson , 
181  fis. 

A  Paquay  Barbière,  maître-masson,  pour  sa  reprise  de  la  voûte 
des  FF.  Céliles,  1,800  fis. 

Pour  réparation  du  bouck  de  St-Léonard,  7,022  fis, 

A  Bourguiguon,  pour  les  peines  qu'il  s'est  donné  à  la  récupéra- 
tion des  papiers  concernant  la  maison  de  Cornillon,  60  fis. 

A  la  veuve  Procureur,  pour  impressions  diverses,  134  fis. 

Aux  sn  J.  Moreau,  J.  Gh.  Bouhon,  tenans,  et  J.  Moreau,  mam- 
bourg  de  la  paroisse  de  la  Boverie,  pour  les  aider  à  rétablir  leur 
église,  à  condition  qu'ils  mettront  le  perron  dans  une  des  fenêtres, 
400  fis. 

Au  sr  Barnabe,  pour  30  exemplaires  du  2d  tome  de  l'Histoire  de 
Liège,  400  fis. 

Pour  l'achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  2,426  fis. 


—  404  — 

Au  sr  Deloie,  peintre,  pour  les  3  paysages  posés  dans  le  vesti- 
bule d'en  haut,  244  fis. 

A  Termonia,  pour  avoir  coupé  des  fleurons  dans  les  panaux 
des  4  portf  s  de  la  chambre  tapissée  de  haute  lisse,  54  fis. 

Au  sr  Plumier,  peintre,  pour  les  figures  qu'il  ajoute  aui  paysages 
Jupen,  800  fls. 

1790  à  1797. 

Recettes  :  388,506  fls.  —  Dépenses  :  382,453  fls. 

A  Barth.  de  Jeneffe,  pour  le  tiers  de  son  entreprise  pour  l'élar- 
gissement du  pont  St-Julien,  433  fls. 

A  P.  Levachc,  maître  fondeur,  à  raison  d'un  péron  et  d'un  ér.us- 
son  de  cuivre  qu'il  a  livré  pour  le  pont  de  St-Julien,  259  fls. 

Item  pour  les  bailles  de  fer  livrées  au  pont  St-Julien,  369  fls. 

A  Math.  Sterpin,  pour  sa  reprise  de  la  batte  devant  St-Léonard, 
17,000  fls. 

Au  €r  Abs  lie,  pour  son  entreprise  du  pont  du  Vieu-Village, 
1,000  fls. 

A  Hub.  Absille,  pour  la  pierre  avec  les  armes  de  S.  A.  et  des 
bourgmestres  à  poser  sur  la  porte  de  l'hôpital  St-George,  300  fls. 

Pour  achèvement  de  la  Maison  de  Ville,  2,131  fls. 

1797  à  179». 

Recettes  :  357,489  fls.  —  Dépenses  :  351,966  fls. 

Au  procureur  des  PP.  Dominicains,  pour  subvenir  k  la  canoni- 
sation de  Ste- Agnès  de  Montpoliten,  60  fls. 

Pour  concert  de  musique  donné  à  l'Hôtel  de  Ville  à  S.  Exe.  la 
comtesse  d'Albert,  60  fis. 

Au  sr  Gramme,  pour  l'impression  du  règlement  des  pauvres  en 
Ile,  120  fls. 

Pour  l'achèvement  de  l'Hôtel  de  Ville,  1,284  fls. 


—  405  — 

Au  s*  Demoliu,  peintre,  pour  payement  de  son  tableau  de  che- 
minée, posé  dans  la  place  tapissée  de  cuivre  doré,  110  fis. 

I7*S  a  1799, 

Recettes  :  352,473  fis.  —  Dépenses  ;  343,920  Os. 

A  Robert,  pour  son  gage  de  port  spadon,  6  fis. 

Pour  réparer  une  muraille  écroulée,  joindant  à  la  première 
arche  du  pont  du  côté  des  Poisseurs,  160  fis. 

Pour  les  deux  pieds  d  esteau  posés  sur  le  pont  du  Vieux- Village, 
153  fis. 

Pour  reprise  du  pont  de  Roture,  500  fis. 

Au  concierge  de  la  thour  du  seigneur  officiai,  pour  pension  des 
faibles  dVsprit  et  des  frénétiques,  90  fis. 

Aux  PP.  Capucins  du  grand  couvent  à  Liège,  pour  supporter  la 
grande  dépense  de  la  feste  de  la  Réatification  du  Père  Fidel,  60  fis. 

Pour  la  trairie  faite  au  sujet  de  la  naissance  de  S.  A.,  200  fis. 

A  MM.  de  St-Barthelemy,  pour  frais  faits  pour  obtenir  la  sécula- 
risation, 200  fis. 

Ponr  l'achèvement  de  l'Hôtel  de  Ville,  1,381  fis. 

17*9  a  I7SO. 

Recettes  :  377,970  fis.  —Dépenses  :  372,034  fis. 

A  Perye,  maître-niasson,  pour  la  reprise  de  la  batte  au  Vieu- 
Village,  800  fis. 

Pour  réparation  de  la  muraille  en  Gravioule,  350  fis. 

Pour  rebâtir  la  muraille  de  la  Rivelette  ,  proche  St-Jean-Évan- 
géliste,  221  0s. 

Pour  traillés  de  fer  au  cul-de-sac  du  vieux  Pont  des-Arches, 
300  fls. 

Pour  réparation  du  pont  d'Ile ,  du  canal  proche  St-Gangulphe 
et  qui  se  rend  sous  l'arcade  du  pont  d'Ile,  18.000  fls. 


—  406  — 

Pour  les  2  bâtons  magistrats  et  mis  leurs  armes  au  tableau  de 
la  greffe  et  vestibule,  92  fis. 

Pour  vin  d'honneur  présenté  à  S.  À.  le  prince  de  Hesse,  275  fis. 

Pour  succades  livrées  au  prince  d'Orange  à  la  visite  de  l'Hôtel 
de  Ville,  162  fis. 

A  Renier  Thonus,  ingénieur,  pour  le  plan  de  la  ville,  300  fis. 

A  Ev.  Kints,  à  raison  d'un  livre  intitulé  :  Atlas  major  Blavia- 
nus,  11  grands  volumes  in  f\  pour  la  bibliothèque  de  la  Maison  de 
Ville,  360  fis. 

Pour  ceux  qui  copient  les  Chartes  et  privilèges  des  métiers , 
340  fis. 

A  R.  Jenicot ,  pour  rechercher  et  collationer  les  Chartes  des 
métiers,  80  fls. 

A  la  ve  Procureur,  pour  l'impression  des  dites  Chartes,  1,400  fls. 

1780  à  1731. 

Recettes  :  381,138  fis.  —  Dépenses  :  339,661  fis. 

Gage  au  portier  du  rivage  de  la  rue  Sœurs-de-Hasque,  10  fls. 

Pour  réparation  du  pont,  de  Bourgogne  en  Jslay-des-Fèvres, 
218  fls. 

Au  sr  de  Saumery,  pour  le  livre  intitulé  :  f Antichrétien  ou  Ces- 
prit  du  Calviniste  opposé  à  Jésus-Christ,  378  fls. 

Pour  avoir  barré  la  rue  Pierreuse  et  derrière  le  Palais  pendant 
la  maladie  de  feu  Mgr  le  grand  chancellier,  6  fls. 

Pour  la  messe  chantée  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  feu  le  conseiller 
Dodémont,  28  fls. 

1781  a  178*. 

Recettes  :  240,282  fls.  —  Dépenses  :  232,890  fls. 

ATermonia,  pour  sculpture  en  plâtre  et  bois,  peinture  des 
armes  et  dorure  du  péron  avec  son  inscription  posé  à  la  grande 
halle,  164  fls. 


-.  40;  — 

Pour  travaux  à  la  grande  halle ,  à  la  tour  en  Bêche,  à  la  mu- 
raille de  St-Barthélemy,  etc.,  7,000  fis. 

Pour  réparation  des  chaussées,  32,009  ils. 

Pour  nettôyement  de  la  ville,  3,628  fis. 

Éclairage  de  la  ville,  3,287  fis. 

Pour  ouvrir  et  fermer  chaque  jour  la  porte  du  rivage  St-Remy, 
180  fis. 

A  Ever.  Rints,  bibliothéquaire,  pour  livres,  ligatures,  etc., 
2,000  fis. 

Au  sr  de  Saumery,  à  raison  de  2  tomes  intitulés  :  Mémoires  et 
Âvantures  secrètes  et  curieuses  cCun  voyaye  du  Levant,  450  ils. 

1789  à  1733. 

Recettes  :  362,048  fis.  —  Dépenses  :  340,374  fis. 

Au  messager  du  gand  de  poivre  blanc  dû  annuellement  à  MM. 
les  Bourgmestres  par  la  ville  de  Nimaigre  en  témoignage  de  con- 
corde, 5  ils. 

Pour  prix  à  distribuer  aux  étudiants  des  Jésuites,  à  la  St-Gille 
prochain,  240  fis. 

Gage  du  portier  des  Postis  Rosé  au  rivage  St-Remy,  20  fis. 

Pour  la  construction  du  pont  à  Laid-Fossé,  59  fis. 

Pour  le  rempart  des  Jésuites  Anglais,  700  fis. 

A  E.  Kints,  pour  achat  de  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Hôtel 
de  Ville,  1,459  fis. 

Aux  trompettes  et  timbales,  qui  ont  joué  le  7  juin  à  la  répara- 
tion de  la  Vierge,  Sur-Meuse,  15  fis. 

Aux  FF.  Mineurs,  pour  la  construction  d'une  grille  de  fer  de- 
vant leur  église,  1,500  fis. 

A  Dujardin,  curé  de  St-Nicolas-au-Prez,  pour  construction  de 
la  tour  de  son  église,  600  fis. 

51 
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Pour  Chartes  et  privilèges  h  distribuer  aux  22  commissaires, 

506  fis. 
Aux  PP.  Carmes  chaussés,  pour  appliquer  à  l'édifice  de  leur 

église,  600  fis. 

173»   à  1784. 

Recettes  :  371,171  fis.  —  Dépenses  :  366,623  fis. 

Pour  réparation  du  grand  canal  du  côté  de  la  Neuve-Rue, 

193  fis. 

Au  curé  de  St-Martin,  pour  désintéressement  de  terrain  occupé 
de  son  cimetière,  pour  l'élargissement  de  la  rue  derrière  St-Mar- 
tin, 280  fis. 

Pour  la  démolition  de  l'arvo  de  Ste-Croix,  1,709  fis. 

Achat  de  deux  maisons ,  pour  l'élargissement  du  dit  arvo , 
5,000  fis. 

Au  receveur  de  la  collégiale  St-Pierre,  pour  terrain  leur  pris 
dans  ledit  élargissement,  2,257  fis. 

Pour  pompe  posée  à  l'arvo  de  Ste-Croix,  220  fis. 

Aux  pauvres  religieuses  Conceptionistes,  en  Bêche,  pour  assis- 
ter à  rebâtir  leur  couvent  brûlé,  1,500  fis. 

Pour  construction  de  20  loges,  pour  détenir  les  furieux  et  in- 
nocents qui  sont  à  la  charge  de  la  ville  à  l'hôpital  général  de  St- 
George,  1,200  fis. 

Pour  pension  des  frénétiques  renfermés  à  l'hôpital  Ste-Barbe , 
327  fis. 

A  ceux  qui  ont  assisté  à  esteindre  le  feu  au  palais,  691  fis. 

A  Dardenne,  pour  avoir  excopié  l'Histoire  de  Liège,  par  P.  Fou- 
lon, 560  fis. 

A  Coclers,  peintre,  pour  louage  d'un  tableau  à  l'Hôtel  de  Ville, 
15  fis. 

Au  même,  pour  avoir  peint  les  armes  des  Bourgmestres  sur  le 
grand  livre  aux  rentes,  20  fis. 


—  409  — 

À  la  veuve  Procureur  pour  26  exemplaires  du  3*  tome  des 
œuvres  de  M.  de  Louvrex,  312  fis. 

À  J.  H.  Dewandre,  gratification  pour  avoir  été  couronné  dans  ses 
humanités  aux  PP.  Jésuites,  160  fis. 

Pour  piliers  de  fer  livrés  au  canal  du  Marché,  546  fis. 

1734  à  1785. 

Recettes  :  319,491  fis.  —  Dépenses  :  304,195  fis. 

Pour  drap  écarlate  livré  pour  les  manteaux  des  secrétaires, 
huissiers  et  commissaires  de  la  ville,  1,283  fis. 

Pour  démolition  des  maisons  à  l'arvç  des  11,000  Vierges, 
180  fis. 

Journées  au  toit  de  la  fausse  porte  de  St-Véronne,  69  fis. 

A  Absil,  pour  pierre  avec  les  armes  de  S.  A.  etdes  Bourgmestres 
de  1727  posée  à  la  porte  du  Baya,  260  fis. 

Pour  la  perfection  de  l'hôpital  Ste-Barbe,  33  fis. 

Au  bon  de  Méan,  pour  achat  de  la  maison  sur  les  degrés  de  St- 
Lambert,  1,101  fis. 

Au  même,  pour  sa  convention  à  bâtir  à  ses  frais  un  frontispice 
à  la  maison  au  marché  dont  une  partie  du  terrain  a  été  pris  par  la 
cité  pour  l'élargissement  de  l'arvo  des  11,000  Vierges,  1,500  fis. 

Pour  démolir  et  rebâtir  la  maison  des  3  Visages,  dans  l'élargis- 
sement de  la  rue  des  11,000  Vierges,  1,970  fis. 

Au  curé  de  St-George,  pour  réparation  du  canal  traversant  son 
église,  100  fis. 

Au  même,  pour  céder  à  la  cité  le  terrain  de  son  église  avançant 
sur  la  rue,  2,000  fis.  à  payer  lorsque  la  fassade  de  la  dite  église 
sera  achevée. 

A  H.Wolff  de  Dopf,  pour  avoir  embrassé  la  religion  catholique  ♦ 
153  fis. 


—  410  — 

A  Delille,  pour  un  livre  intitulé  :  Apologie  en  faveur  de  la  na- 
tion Liégeoise,  300  fis. 

A  l'avocat  Lu  rond,  pour  avoir  fourni  la  véritable  copie  authen- 
tique de  l'Histoire  de  Liège,  par  Foulon,  pour  être  placée  à  la 
bibliothèque,  100  fis. 

A  E.  Kmts,  pour  impression  du  catalogue  de  la  bibliothèque, 
205  fls. 

1736  à  1737. 

Recettes  :  335,642  fls.  —  Dépenses  :  316,120  fls. 

Estime  des  fonds  de  maisons  près  du  pont  Thomas,  incorporées 
dans  le  nouveau  marché,  6,077  fls. 

Pour  journées  à  la  muraille  sur  l'eau,  au  nouveau  Marché-aux- 
Poissons,  732  fls. 

A  Julien  Halet,  pour  sculpture  des  armes  de  S.  A.  aux  pierres 
posées  au  nouveau  marché,  128  fls. 

A  Leron,  pour  piliers  de  fer  au  nouveau  marché,  1,128  fls. 

A  Bellevaux ,  pour  ses  plans  et  vacations  au  nouveau  marché, 
363  fls. 

Aux  religieuses  de  Sœurs  de  Hasque,  pour  la  démolition  de 
leur  muraille  sur  la  rue,  100  fls. 

Pour  pompe  au  nouveau  marché,  269  fls. 

Au  curé  de  chaque  paroisse  pour  ses  malades,  100  fls. 

Pour  26  exemplaires  des  Délices  du  Pays  de  Liège  en  5  tomes 
in-f»  et  autres  ouvrages  pour  la  bibliothèque,  8,693  fls. 

I7&S  à  1789. 

Recettes  :  394,478  fls.  —  Dépenses  :  396,119  fls. 

Pour  l'entreprise  du  frontispice  de  St-Nicolas,  3,000  fls. 

Construction  d'un  canal  outre  le  pont  de  St-Nicolas,  521  fls. 

Idem  sur  la  place  St-Barthélemy,  663  fls. 

Au  curé  de  St-George,  pour  la  façade  de  son  église,  800  fis. 
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Pour  l'élargissement  de  la  rue  Sœurs-de-Hasque,  957  fis. 

Pour  l'élargissement  du  pont  St-Nicolas,  4,057  fis. 

Pour  estime  de  la  maison  appartenant  à  la  Miséricorde  rue 
Sœurs-de-Hasque,  7,616 fis. 

À  Jean  Bas,  prince  arabe,  par  charité,  92  fis. 

Aux  Capucins  pour  une  chaudière  à  leur  brassine,  4,500  fis. 

Frais  en  gardes  bourgeoises,  au  sujet  de  l'émeute  dû  4  mai  1739, 
2,310  fis. 

178»  à  1T4IO. 

Becettes  :  343,758  fis.  —  Dépenses  :  342,227  fis. 

A  J.  Chaudoir,  fondeur,  pour  un  Christ  de  cuivre  pesant  517 
livres,  à  poser  sur  le  pont  St-Nicolas,  646  fis. 

Pour  peinture  des  armes  aux  sceaux  des  Bourgmestres,  36  fis. 

Pour  le  rideau  du  théâtre  des  Jésuites,  39  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  de  Fragnée  par  moitié  avec  l'État 
15,358  fis. 

I74LO  à  1741. 

Recettes  ;  475,935  fis.  —  Dépenses  :  476,096  fis. 

Pour  la  réparation  du  pont  d'Avroy,  560  fis. 

Pour  l'entreprise  de  la  Batte  de  Fragnée,  4,610  fis. 

Pour  la  démolition  et  construction  du  pontd'Amercœur,  53,887  fis. 

Pour  le  pont  de  bois,  1,207  fis. 

Pour  l'estime  de  la  maison  du  Lion-Blanc,  située  au  coin  de  la 
rue  allant  à  Longdoz,  2,009  fis. 

A  J.  Hocquet,  chartier,  pour  voiturer  3  pierres  de  tombes,  78  fis. 

A  P.  Barbier,  pour  achat  de  4  pierres  de  tombe  de  St-Jacque, 
128  fis.  + 

A  Coclers,  pour  dorure  au  cronographe,  appliqué  au  boulevar 
du  pont,  23  fis. 

A  J.  Hallet,  pour  sculpture  des  armes,  100  fis. 
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A  Absil,  pour  une  des  pierres  aux  armes,  430  fis. 

A  J.  Ledin,  pour  la  pierre  aux  armes  du  péron,  430  fis. 

1741  à  174*. 

Recettes  :  266,079  fis.  —  Dépenses  :  268,062  fis. 
Frais  pour  les  réjouissances  à  la  venue  de  Sa  Majesté  Impériale 
4,061  flsr 
Achats  de  livres  pour  la  bibliothèque,  3,692  fis. 

1749  à  1743. 

Recettes  :  274,797  fis.  —  Dépenses  :  277,842  fis. 
A  Julien  Halet,  pour  sculpture  des  armes  des  Bourgmestres  dans 
la  muraille  des  PP.  Récollets,  120  fis. 
A  W.  J.  P.  Bertrand,  imprimeur,  pour  fournitures,  312  fis. 
A  Delwaide,  couronné  aux  Jésuites  dans  ses  études,  60  ils. 
Pour  livres,  12,269  fis. 

1743  À 1744. 

Recettes  >  403,437  fis.  —  Dépenses  :  403,277  fis. 

A  Julien  Halet,  pour  sculpture  des  Bourgmestres  à  la  pompe  en 
Glain,  100  ils. 

Pour  appréciation  de  maisons  pour  l'élargissement  de  la  rue 
tendant  aux  Mineurs,  entre  autres  de  la  porte  Verde,  86  fis. 

Frais  en  réjouissance  de  l'inauguration  de  S.  A.  S.  Jean-Théo- 
dore, élu  évêque  et  prince  de  Liège,  4,793  ils. 

1744  a   1745. 

Recettes  :  286,512  Us.  — Dépenses:  285,246  fis. 

Pour  avoir  tourné  21  modèle;  de  pilliers  pour  le  pont  des  Jé- 
suites, 41  fis. 

A  L.  Thonus,  pour  plan  fourni  à  la  construction  du  canal, 
faubourg  St-Léonard,  2b  ils. 
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A  Lamet,  peintre,  pour  le  portrait  de  S.  A.,  307  fis. 
Pour  l'aplanissement  de  la  place  devant  les  Jésuites,  490  fis. 
4  J.  Hallet,  pour  sculpture  des  armes  des  Bourgmestres  au  pont 
des  Jésuites,  160  fis. 
Pour  livres  fournis  à  la  bibliothèque  et  autres,  7,931  fis. 

1745  à  1716. 

Recettes  :  334,162  fis.  —  Dépenses  :  337,135  fis. 

Pierres  pour  fixer  les  places  au  grand  marché,  60  fis. 

Aux  PP.  Carmes  déchaussés,  pour  la  réparation  de  la  façade  de 
leur  église,  1,000  fis. 

Au  P.  Bertholet,  jésuite,  auteur  de  YHistoire  de  TInstitution  de 
la  Fête-Dieu,  300  fis. 

Frais  en  réjouissance  de  S.  M.  I.  François  Ier,  2,816  fis. 

174G  a  1747. 

Recettes  :  482,989  fis.—  Dépenses  :  487,196  fis. 

A  Jul.  Hallet,  pour  sculpture  du  pied  du  Christ  au  pont  St-Ni- 
colas,  220  fis. 

A  G.  Evrard,  sculpteur,  pour  la  statue  de  St-Jean-Népomucène 
et  armoiries  à  la  porte  St-Léonard,  890  ils. 

Au  même  sculpteur,  pour  ouvrage  à  la  porte  du  pont  d'Avroi, 
400  fis. 

1748  à  1749. 

Recettes  :  304,113  fis.  —  Dépenses  ;  304,113  fis. 
Pour  démolition  des  vieux  piliers  du  grand  pont,  156  fis* 
A  l'hôpital  Ste-Barbe,  pour  réparation  des  dégâts  de  l'incendie, 
600  fis. 

1749  à   1750. 

Recettes  :  366,783  fis.  —  Dépenses  :  374,085  fis. 
A  Limbourg,  pour  démolition  d'un  arvo  à  rentrée  de  la  rue  de 
la  Chaîne,  40  fis. 
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À  Kints,  pour  4  tomes  de  Méan  relié  en  veau  marbré  et  doré  sur 
tranche,  présenté  à  Melcior  couronné  des  humanités  de  cette  ville, 
60  fis. 

Pertes  sur  la  réduction  des  plaquettes  de  S  sols  à  4  sols,  l'es- 
change  et  frais  du  billon,  7,430  ils. 

1750  à  1751. 

Recettes  :  332,591  fis.  —Dépenses  :  339,496  fis. 

Pour  travaux  d'appropriation  faits  à  la  maison  de  la  comédie  sur 
la  Batte,  450  fis. 

Construction  de  la  porte  du  pont  Maghin,  137  fis. 

A  Devaubrière,  pour  fournir  aux  frais  de  son  liyre  intitulé  : 
Principe  d'Éducation,  100  fis. 

Pour  charrois  de  la  vieille  et  neuf  potence  du  marché  sur  les 
Walles,  13  fis. 

Perte  sur  la  réduction  des  ducats  de  8  fis.  10  à  8,  8  ;  3,119  fis. 

175*  à  1753 

Recettes  :  286,077  fis.  —  Dépenses  :  291,800  fis. 

A  3  meuniers,  pour  journées  de  non  usiner  à  cause  des  fon- 
taines du  marché,  64  fis. 

Achat  d'une  maison  rue  de  l'Étuve  pour  élargissement,  164  fis. 

Pour  muraille  dans  la  rue  du  cimetière  de  Ste-Aldegonde,  60  fis- 

Pour  l'entretien  de  la  fontaine  froide  appartenant  à  la  cité,  à 
Ghaudfontaine,  20  fis. 

A  Delcloche,  pour  peintures  des  armes  des  32  métiers  et  autres 
pour  le  fils  du  Bourgmestre  de  Grady,  régent,  100  fis. 

A  Vêliez,  orfèvre  pour  argent  et  façon  d'un  cartouche  aux  armes 
de  Liège  et  deux  agrafes  au  livre  des  métiers  pour  le  même  , 
61  fis. 
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Pour  velours,  ornements,  écritures,  etc.,  pour  le  même,  537  fls. 
Frais  au  séjour  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  3,488  fls. 

1758  à  1754. 

Recettes:  293,760  fls.  —  Dépenses  :  895,032  fls. 
Pour  démolition  de  la  fausse  porte  en  Pierreuse,  240  fls. 
Au  capitaine  Gordinne ,  pour  un  livre  intitulé  :  Principes  et 
quintescence  des  armes,  160  fls. 

1754  à  1755. 

Recettes  :  278,697  fls.  ~  Dépenses  :  281,116  fls. 

A  Fayen,  architecte,  pour  dessins  à  la  construction  du  manège 
au  palais,  165  fls. 

Continuation,  embellissement  du  quai  St-Léonard  et  élargisse- 
ment du  pont  des  Veaux  au  dit  quai ,  3,227  fls. 

Entreprise  du  pavé  du  marché ,  pierres  numérotées  pour  les 
étalons,  dessins  et  arpenteur,  740  fls. 

Pour  une  muraille  derrière  les  Pottiers,  270  fls. 

Au  conseiller  Sprimont,  une  aiguière  et  un  bassin  d'argent, 
gravure  du  péron  et  des  armes  des  Bourgmestres,  écriture  et  pein- 
ture des  armoiries  du  livre  des  32  métiers  à  présenter  à  un  fils  né 
dans  cette  régence,  975  fls. 

Ameublement  de  l'hôtel  de  l'État-Tiers ,  compétent  à  la  ville, 
600  fls. 

1755  à  1756. 

A  la  Chambre  des  Échevins,  pour  sentence  portée  et  reste  d  une 

maison  démolie  jadis  à  l'ancien  arvo  de  la  prison  des  Mairs, 

723  fls. 

Pour  construction  du  canal  et  batte  à  la  Goffe,  946  fls. 
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Pour  éviter  toute  procédure  sur  une  transaction  arrivée  tan 
1693  pour  l'élargissement  de  la  rue  de  l'Agneau,  200  fis. 

Une  demi-pièce  de  vin  donnée  à  la  Ve  Mairin ,  pour  la  thèse  de 
droit  dédiée  au  Sénat  légent  par  son  fils,  boursier  de  la  ville,  à 
Cologne,  160  fis. 

A  Rousseau,  auteur  du  Journal  Encyclopédique,  pour  souscrip- 
tion de  4  exemplaires  à  fournir  tous  les  15  jours  au  grand  greffe, 
160  fis. 

Aux  Jésuites  de  Liège,  pour  impressions  des  vers  latins,  com- 
posés par  les  étudiants  de  la  poésie,  80  fis. 

1756  à  1757. 

Recettes  :  265,779  fis.  —  Dépenses  :  266,090  fis. 

Reprise  pour  la  démolition  de  la  fausse  porte  de  St-Gille  et  de 
St-Laurent,  120  fis. 

A  Coclers,  peintre  pour  changement  de  l'habit  du  portrait  de 
S.  S.  E.  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  cardinal,  30  fis. 

A  J.  Halet,  pour  armes  des  Bourgmestres,  au  boulevard  St- 
Martin,  200  fis. 

Pour  réparation  de  la  tour  en  Bêche,  718  fis. 

1757  à  175S. 

Recettes  :  101,617  fis.  —  Dépenses  :  101,625  fis. 
Pour  l'entrée  du  couronné  de  Louvain,  183  fis. 

175S  à  1759. 

Recettes  :  141,010  fis.  —  Dépenses  :  134,949  fis. 

A  Oury  et  Hogge,  députés  du  métier  des  tanneurs,  pour  reprise 
des  réparations  à  la  Batte  de  Longdoz,  350  fis. 

A  Leroy,  pour  gage  d'architecte,  300  fis. 

A  Lahaye,  pour  entreprise  d  un  canal  et  pavé  dans  la  rue  St- 
Jacques,  500  fis. 

Pour  logement  des  troupes  françaises,  20,169  fis. 
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175»  à  1760. 

À  Lcrouge,  maître  écrivain,  pour  livre  des  métiers,  présenté  au 
bourgmestre  d'Othée,  180  fis. 

A  Plumier,  pour  y  peindre,  120  fis. 

À  Jacoby,  pour  graver  des  armes  et  pérons  sur  le  bassin  du 
bourgmestre  d'Otbée,  88  fis. 

Pour  logement  des  troupes  françaises  en  quartier  d'hiver, 
77,841  fis. 

17«*    A    1703. 

Recettes  :  310,603  fis.  —  Dépenses  :  299,231  fis. 

Pour  trompettes  et  louage  de  chevaux  au  sujet  du  couronné  des 
Jésuites,  20  fis. 

A  Bourguignon,  pour  impression  des  Musœ  Leodienses,  pour  le 
étudiants  du  collège  des  Jésuites,  124  fis. 

Pour  anguilles,  boudins  et  autres  livrés  le  jour  d  adieu  des 
Bourgmestres,  55  fis. 

Pour  logement  et  passage  des  troupes  françaises,  42,457  fis. 

17G3  à  17«4L 

Recettes  :  300,134  fis.  —  Dépenses  :  305,099  fis. 

Portrait  de  S.  A.,  230  fis. 

Pour  estime  des  fonds  incorporés  dans  la  promenade  du  quay 
St-Léonard,  depuis  le  pont  des  Veaux  jusqu'à  Coron meuse , 
2,431  fis. 

Au  cuisinier,  pour  traitement  à  l'Hôtel  de  Ville,  à  l'occasion  du 
couronné  de  Louvain,  250  fis. 

Pour  bottes  tirées,  pots  à  feu,  chevaux,  vin,  confitures,  bassin  en 
argent,  pot,  gravures,  etc.,  pour  le  même,  1,200  fis. 

Vin  présenté  au  prince  Ferdinand  de  Prusse  par  la  magistra- 
ture en  1762,  639  fis. 
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Pour  l'élection  cl  l'inauguration  de  S.  A.  C,  8,886  fis. 
Donatif  à  S.  A.,  à  compte,  50,000  fis. 

A  Hamal ,  maître  de  chant,  pour  musique  au  Te  Deum  dans 
l'église  des  Dominicains,  200  ils. 

176*  à  1765. 

Recettes  :  289,082  fis.  —  Dépenses  :  293,707  fis. 

A  la  chancellerie  du  Conseil-privé,  pour  rechercher  les  papiers 
et  registres  que  S.  A.  a  rendu  à  la  cité  à  la  demande  du  magistrat, 
1032  fis. 

Donatif  à  S.A.,  50,000  fis. 

1765  À  1766. 

Recettes  :  266,780  ils.  —  Dépenses  :  268,001  fis. 

Achat  des  arbres  et  journées  à  la  réparation  du  quay  d'Avroy, 
1,584  fis. 

Réparation  à  la  Batte  de  Fragnée,  899  ils. 

En  offrande  au  curé  de  St- André ,  pour  réédification  de  son 
église,  500  ils. 

2760  a  1767. 

Recettes  :  257,469  fis.  —  Dépenses  :  258,476  ils. 

Peintures,  sculptures  à  l'Hôtel  de  Ville,  pierres  à  la  fontaine  St- 
Martin  et  bornes  à  la  banlieue  de  la  chaussée  deBierset,  271  fis. 

Changement  de  la  bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville  et  aux  per- 
sonnes qui  ont  assisté  à  arranger  le  nouveau  catalogue  de  la 
bibliothèque. 

18  bouteilles  de  vin  au  jeux  des  PP.  Jésuites  au  mois  d'août 
1767.  (1) 

(1).  Los  registres  originaux  de  ces  3  dernières  années  manquent. 
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Recettes  :  344,272.  —Dépenses  ;  244,299  fis. 

Pour  l'estime  des  fonds  en  Tanneurue,  140  fis* 

A  Gérard,  pour  avoir  peint  les  plafons  des  loges  de  la  comédie, 
200  fis. 

Pour  estime  des  maisons  faisant  le  coin  de  Potierue,  83  fis. 

Item,  du  Monde)  d'Or  et  du  Mortier  d'Or,  dans  la  rue  tendante 
aux  mineurs,  72  fis. 

Estime  des  maisons  du  Pot  d'Or  aux  dfcUet  Billon,  et  du  sT  Brave, 
apothicaire,  en  Féronstrée,  acquises  par  la  cité,  6,471  fis. 

Item,  de  la  maison  enseignée  du  Tempallier,  au  sr  d'Heur,  en 
Féronstrée,  faisant  le  coin  delà  rue  Sur-le-Mont,  3,324  fis. 

Item  de  l'Homme  Sauvage,  1,813  fis. 

1TO»   À   1T7C 

Recettes  :  259,241  fis.  —  Dépenses  :  259,568  fis. 

A  Plompteux,  bibliothéquaire,  604  fis. 

A  Jacoby,  pour  avoir  gravé  2  cachets  aux  armes  des  Bourg- 
mestres pour  imprimer  sur  les  livres  fournis  à  la  bibliothèque  , 
40  fis. 

Pour  estime  de  4  pieds  de  terrain  k  la  maison  Gilson  en  Férons- 
trée, faisant  le  coin  de  Potierue  pour  encoignement  du  frontispice, 
voir  que  la  pierre  aux  armes  de  la  cité,  posée  au-dessus  de 
l'entrée  de  sa  maison  devera  y  rester  à  perpétuité,  200  fis. 

A  de  France,  sculpteur  pour  avoir  sculpture  la  pierre  aux  armes 
des  bourgmestres  au  coin  de  Potierue,  50  fis. 

A  Desorde,  libraire,  pour  annonce  mise  sur  la  Gasette  pour 
rendre  les  maisons  en  Féronstrée,  29  fis. 

Estime  du  frontispice  du  Lion  Rouge,  sur  le  marché,  à  la  V" 
Pcra,  acquis  par  la  Cité,  29  fis. 
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A  Vivroux,  pour  avoir  sculpté  en  pierre  les  armes  de  la  ville  cl 
des  Bourgmestres  au  balcon  de  l'Hôtel  de  Ville,  217  fis. 

Aux  PP.  Capucins  du  grand  couvent  au  sujet  de  la  béatification 
et  canonisation  de  deux  saints  dans  leur  église,  50  fis. 

A  Bertrand  Berthol,  pour  un  traité  d'Arithmétique  qui  doit  être 
utile  au  public,  80  fis. 

1770  à  1771. 

Recettes  :  230,141.  —  Dépenses  :  229  474. 

A  J.  Gérard,  peintre,  pour  avoir  peint  et  doré  le  balcon  de  l'Hô- 
tel de  Ville,  250  fis. 

Estime  de  fonds  vis-à-vis  de  St-Hubert  pour  élargissement, 
2,075  fis. 

Pour  prix  de  la  maison  du  Peigne-d'Or  et  de  la  suivante  au 
commencement  de  la  rue  des  Tanneurs,  acquises  par  la  Cité  , 
4,038  fis. 

1771  à  1779. 

Recettes  :  238,065.  —  Dépenses  :  235,633. 
Estime  de  la  maison  du  Peroquet,  faisant  le  coin  de  là  rue  des 
Stalons  et  celle  allant  derrière  Ste-Gatherine,  14  fis. 

1779  a  1778. 

Recettes  :  252,796.—  Dépenses  :  254,137. 

Au  curé  de  St-Nicolas ,  pour  pierre  sépulcrale  qu'il  a  laissé 
suivre  pour  la  muraille  d'eau  en  Tanneurue,  45  fis. 

A  Dewandre,  sculpteur,  pour  le  quadre  du  portrait  de  S.  A., 
100  fis. 

A  Vivroux,  pour  avoir  sculpté  la  Ste-Vierge  et  St-Lambert  au 
Pont-des-Arches,  160  fis. 

A  Mulkeman,  arpenteur,  pour  plan  tiré  pour  la  Cité,  19  fis. 
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A  Vivroux,  pour  sculpter  les  armes  de  S.  M.  I.  et  de  S.  A.  po- 
sées à  la  porte  Ste-Marguerite,  101  ils. 

Pour  vin  d'honneur  présenté  à  S.  A.  le  prince  de  Nassau  , 
280  fis. 

Au  sr  Dupont,  peintre,  pour  avoir  fait  le  portrait  de  S.  A.  à  la 
Maison  de  Ville,  300  fis. 

1793  à  1774. 

Recettes  :  314,403  fis.  —  Dépenses  :  300,227  fis. 

Estime  de  la  maison  de  la  Houbette  en  Tanneurue,  36  Ils. 

1774  à  1775. 

Recettes  :  513,632  ils.  —  Dépenses  :  236,080  fis. 

Pour  miroir,  lampe  et  branche  de  lustre  pour  la  comédie,  172 fis. 

Au  sr  Renoz,  pour  fonds  de  2  maisons  servant  à  l'élargissement 
de  la  rue  St-Remy,  242  fis. 

A  Lochmans,  pour  26  pieds  de  terrain  cédés  à  la  ville  pour  élar- 
gissement de  la  rue  derrière  le  Palais,  80  fis. 

A  Fayn,  architecte,  pour  plan  de  l'étoile  du  quai  St-Léonard, 
97  fis. 

Vin  au  grand  Collège  en  Isle,  et  conférence,  76  fis. 

Pour  traduction  du  testament  de  la  fondation  de  l'hospice  lié- 
geois, à  Rome,  S  fis. 

1775  à  I77G. 

Recettes  :  292,724  fis.  —  Dépenses  ;  279,469  fis. 

Au  sr  Dreppe,  graveur,  pour  marques  faites  aux  armes  de  la  ville 
pour  les  pièces  de  sayes,  36  fis. 

Aux  manœuvres  employés  à  une  xhore  de  la  grande  drève  du 
quay  St-Léonard,  tendante  à  Goronmeuse,  243  fis. 

Au  sr  Ophoven  ,  pour  plan  concernant  les  franches  aresnes  , 
139  fis. 


—  422  — 

A  Fr.  Vignier,  pour  exemplaires  de  taille  douce  du  plan  de  la 
Maison  de  Ville,  distribués  aux  3  corp6,  44  fis. 
Pour  construction  d'un  pied-de-batte  proche  des  Croisiers  , 

75  fis. 

1*76  à  1777. 

Recettes  :  283,360  fis.  —  Dépenses  :  312,163  fis. 

Pour  avoir  gravé  les  armes  des  Bourgmestres  pour  imprimer 
sur  les  livres  des  estudiants,  y  compris  pour  le  relieur,  70  fis. 

Pour  pierres  livrées  sur  Avroy  et  rue  St-Véronnc,  1,865  fis. 

Pour  peintures,  etc.,  à  la  comédie,  4,912  fis. 

A  Renson ,   pour  prix  remporté  à  l'Académie  des  dessins ,  à 
Rome,  200  fis.  (i) 

1177  à  177». 

Rien. 

1799  à  1770. 

Recettes  ;  289,120  fis.  —  Dépenses  :  323,692  fis. 

A  Colinet,  géomètre,  pour  plan  du  terrain  cédé  k  la  ville  par  les 

PP.  Prêcheurs,  16  fis. 
Pour  la  construction  du  gaillot  pour  couper  les  arbres  du  quai 

St-Léonard,  148  fis. 

Au  sT  Disneff,  pour  plan  de  la  ville  de  Liège  fait  par  lui,  585  fis. 

Réparation  des  murailles  d'eau  au  quai  St-Léonard,  1,780  fis. 

A  la  V*  Gathy,  dont  le  fils  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de 
sculpture,  à  Rome,  200  fis. 

Au  srDubuisson,  pour  son  traité  d'Arithmétique  utile  au  public, 

120  fis. 

Au  sr  Ophoven,  sindic,  et  son  fils,  pour  un  ouvrage  d'un  re- 
cueil héraldique,  pour  la  Cité,  839  fis. 

(1)  Les  registres  originaux  de  ces  3  dernières  années  manquent. 


—  423  — 

Au  sr  H.  Godin,  sculpteur,  pour  plan  de  la  fontaine  sur  le  mar- 
ché, 100  fis. 

I7SOa  I7SI 

Recettes  :  282,441  fis.  —  Dépenses  :  307,703  fis. 

Pour  5  étuis  contenant  les  cartes  géographiques  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville,  136  fis. 

Au  sr  Dreppe,  pour  avoir  dessiné  l'estampe  de  la  fontaine  en  vi- 
nable  d'Isle,3  9  ils. 

Au  sr  Henri  Godin  pour  avoir  gravé  les  estampes  des  fontaines 
en  vinable  d'Isle  et  St-Jean ,  78  fis. 

Estime  de  la  maison  du  Pain  de  sucre,  derrière  l'Hôtel  de  Ville, 
74  fis. 

Idem,  pour  la  joignante  dans  la  rue  du  Cabaret  à  cause  de  l'élar- 
gissement, 100  fis. 

Pour  porcelaines  livrées  à  la  muraille  d'eau  des  Récollectines 
en  Bêche,  17  fis. 

Au  sr  Aube,  pour  avoir  remporté  2  médailles  dans  les  con- 
cours de  dessin  à  Rome,  200  fis. 

A  Mathieu  Beyne,  pour  avoir  remporté  le  prix  de  sculpture  à 
l'Académie  de  la  Société  d'Émulation,  58  fis. 

A|M.  Simonon,  pour  une  règle  à  floches  d'or,  livrée  à  la  ville, 
14  fis. 

Au  sr  Rosa,  pour  avoir  excopié  2  vieux  registres  aux  baptêmes 
de  N.-D.  aux  Fonts,  200  fis. 

Au  sr  Henri  Ophoven,  en  gratification  des  plans  présentés  h  la 
Société  d'Émulation,  78  fis. 


—  424  — 

Recettes  :  255,336  fis.  —  Dépenses  :  259,768  fis. 

Au  sr  Dupont,  pour  médailles  en  cuivre  aux  armes  de  la  ville , 
pour  les  commis,  210  fis. 

Aux  Ursulines,  pour  quelques  pouces  de  terrain  pour  élargisse- 
ment de  la  rue  du  Fer  à  Cheval,  50  fis. 

Pour  la  maison  Lhoest,  au  coin  de  la  rue  dessous  la  Tour  en 
Souverain-Pont,  1,206  ils. 

Au  sr  Closset,  architecte,  pour  plan  de  la  rue  derrière- St-Tho- 
mas,  20  fis. 

Travaux  à  là  Batt  3  de  Fragnée,  900  fis. 

179*  à  1793 

A  Renoz,  maître-masson,  pour  plan  de  la  rue  St-Séverin,  322  fis. 

Au  sr  Pafve  ,  architecte,  pour  plans  et  devoirs  rendus  au  sujet 
de  l'Hôtel  du  comte  d'Argenteau  édicté,  200  fis. 

Pour  exposés  au  sujet  de  la  rue  Velbruck,  122  fis. 

Plombs  livrés  pour  la  fontaine  du  Mont-des-Tisserands,  102  fis. 

A  Vivroux,  sculpteur  pour  les  armes  de  S.A.  et  colles  des  Bourg- 
mestres sur  la  pierre  posée  dans  la  ru 3  Velbruck,  300  fis. 

1763  à  1794. 

A  Thomas  Limborg,  pour  peinture  des  24  seaux  des  Bourg- 
mestres, 14  fis. 

Au  sr  Ophoven,  fils,  pour  avoir  peint  les  armes  des  Bourgmestres 
sur  vailin  postérieur  au  recueil  héraldique,  102  fis. 

Aux  ouvriers  le  jour  que  Ton  a  posé  la  première  pierre  à  l'église 
St-Séverin,  45  fis. 

Aux  s"  Doneux  et  Durkers,pour  peintures  à  la  salle  de  comédie, 
416  fis. 


—  425  — 

Pour  la  construction  du  cimetière  de  l'église  S  t- Se  vérin,  568  fis. 

À  Vivroux,  sculpteur,  pour  la  pierre  aux  armes  de  S.  A.  et  des 
Bourgmestres  dans  la  rue  Yelbruck,  38  fis, 

Buses  pour  conduire  l'eau  du  bassin  St-Abraham,  jusqu'à  la  rue 
Velbruck,  319  fis. 

Au  sr  Dreppe,  graveur,  pour  plan  de  la  grande  fontaine  du 
marché,  100  fis. 

Prix  d'une  maison  cédée  à  la  ville  pour  l'élargissement  de  la  rue 
derrière  St-Jean-Baptiste.  2,000  fis, 

Pour  l'estime  d'une  partie  de  la  maison  du  sr  Dehousse,  en  Sou- 
verain-Pont, 10  fis. 

Pour  la  batte  de  Fragnée,  3,832  fis. 

Aux  Capucins,  pour  la  feste  de  béatification  du  P.  Laurent 
Brandus,  100  fis. 

Au  sr  Guichart,  pour  un  traité  d'Arithmétique  dédié  au  magis- 
trat, 100  fis. 

A  G.  Servais,  pour  trescens  des  places  occupées  par  les  acadé- 
miciens, 200  fis. 

17S4À17S5. 

Recettes  :  275,934  fis.  —  Dépenses  :  276,770  fis. 

Peintures  et  sculptures  du  portrait  de  S.  A. ,  468  fis. 

Nettoiement  du  rivage  Grand-Henri  et  de  la  rue  dite  Crockay, 
50  fis. 

Pour  journées  de  pilotteurs  aux  murailles  d'eau  h  la  Batte  de 
Fragnée  et  à  la  Goffe,  490  fis. 

A  Math.  Beine,  pour  avoir  remporté  le  prix  de  géométrie,  à 
Paris,  100  fis. 

Au  sr  Opboven,  fils,  pour  débours  au  sujet  du  livre  contenant 
les  32  métiers  présenté  à  M.  de  Grandjean  ,  oculiste  du  Roi , 
241  fis. 


s 


• 
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17SG  A  1TST. 

Recettes  :  184,232  fis.  —  Dépenses  :  110,905  fls. 

A  Vivroux,  sculpteur,  pour  les  armes  de  S.  A.  et  des  Bourg- 
mestres à  posera  la  Haute-Sauvenière,  250  fls.  * 

Estimes  de  plusieurs  fonds  de  maisons  dans  la  rue  Neuve  der- 
rière le  Palais  et  dans  la  rue  sur  Meuse,  12,700  fls. 

Estime  de  la  maison  du  comte  de  Gavenbourg  et  du  reste  des 
édifices  de  la  vieille  cour  de  Fofficial,  2,456  fls. 

A  compte  de  la  construction  du  canal  de  la  Haute-Sauvenière, 
2,500  fls. 

Du  18  août  1799  au  1G  Janvier  1790. 

Recettes  :  467,665  fls.  —  Dépenses  :  468,127  fls. 

Nettoiement  des  fontaines  Delhaille,  en  Vinàve-d'Ile,  Chaufon- 
taine,  Pied  de  Vache  et  St-Hubert,  82  fls. 

Edictale  pour  fond  et  terrain  de  la  maison  de  la  Pommelette,  en 
Souverain  -Pont,  400  fls. 

A  Dreppe ,  pour  peintures  faites  pour  les  réjouissances  et  la 
salle  de  la  comédie,  83  fls. 

Aux  musiciens  pour  frais  du  concert  donné  à  M.  le  général  de 
Scblieffen,  147  fls. 

Pour  un  soupe  donné  à  M.  le  bon  de  Hamelberg,  adjudant-gé- 
néral de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  232  fls. 

A  M.  Levoz  ,  pour  servir  à  faire  des  médailles  pour  Mn  de 
TÉtat-Tiers,  975  fls. 

Pour  cocardes,  ceinturons,  rubans,  etc.,  3,909  fls. 

1790  à  1791. 

Recettes  :  146,484  fls.  —Dépenses  :  146,430  fls. 
Pour  deux  clefs  magistrales,  70  fls. 
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A  J.  Frenai,  pour  sa  maison  incorporée  dans  la  rue  St-Jean- 
Baptisle,  422  fis. 

A  Viveroux,  sculpteur,  pour  2  perrons  placés  sur  le  Pont-des- 
Arches,  60  fis. 

Aux  bottresses  qui  ont  trouvé  l'argenterie  dans  une  cave  du  pa- 
lais, 79  fis. 

A  Dreppe,  peintre,  pour  exposé  de  l'Académie  de  dessins  et 
peinture  pour  la  garde  nationale,  191  fis. 

Aux  manœuvres  employés  à  la  démolition  de  la  Dardanelle, 
110  fis. 

Frais  pour  les  gardes  bourgeoises  et  patriotes,  12,307  fis.,  dans 
lesquels  sont  compris  : 

Aux  4  canoniers,  employés  à  la  Maison  de  Ville,  28  fis. 

Soie  rouge  et  jaune  pour  41  écharpes  pour  la  ville,  820  fis. 

Au  conseiller  Dujardin,  au  sujet  de  2  déclarations  de  ce  qui 
s'est  passé  sur  la  placé  Vertu  le  7  octobre  dernier,  9  fis. 

Au  sr  Dreppe,  pour  le  mausolée  du  sr  Pinsmaic,  présenté  au 
magistrat,  117  fis. 

Drap  bleu  et  blanc  et  fournitures  pour  le  régiment  de  la  cité, 
2,172  fis. 

Drap  bleu  et  jaune  fourni  pour  les  soldats  de  la  cité,  3,069  fis. 

Pour  Taplanissement  du  Mont-Doncel  ou  citadelle,  6,700  fis.  (i) 

Du  3  février  an  30  septembre  1791. 

Recettes  :  448,678.'—  Dépenses  :  438,854. 

A  Lamb.  Yerna,  pour  avoir  réparé ,  ensuite  de  l'avis  des  dé- 
putés de  la  généralité,  les  armoiries  brisées  à  l'Hôtel  de  Ville,  par 
les  insurgents,  200  fis. 

(i;  Le  7  mai  1791,  les  bourgmestres,  Conseil  et  députés  .des  Chambres 
firent  paraître  des  Observations  sur  ces  deux  derniers  comptes  en  critiquant 
l'un  après  l'autre  chaque  article.  —  Ce  compte  qui  a  été  imprimé  contient 
des  détails  curieux  pour  l'histoire  do  la  révolution. 


—  428  - 

Au  sr  Lovinfosse,  pour  avoir  fait  à  neuf  le  portrait  de  S.  A.  C. 
reposant  à  l'Hôtel  de  Ville,  400  fis. 

Au  sr  Bonne-Espérance,  pour  la  palme  remportée  au  grand  Col- 
lège, en  1790,  200  fis. 

Au  sr  Clipteux,  pour  prix  de  sa  reprise  de  la  démolition  du 
frontispice  et  des  colonnes  à  la  halle  des  Drapiers,  bâties  sur  le 
terrain  de  la  cité  dont  les  frais  ont  été  restitués  par  les  sociétés, 
780  fis. 

Aux  R.  P.  Mineurs,  pour  dédommagement  de  leurs  places , 
cours  et  cloîtres  donnés  à  l'usage  de  la  ville  et  du  public,  50  fis. 

Pour  la  démolition  du  boulevard  du  pont  d'Amercœur,  918  fis. 

(De  décembre  1792  au  4  mars  1793 ,  municipalité  provisoire , 
dépense  :  78,080  fis.) 

Aux  hommes  de  feu  pour  l'incendie  arrivé  aux  Canettes  et  à  la 
maison  commune,  84  fis. 

Aux  mêmes,  pour  l'incendie  arrivé  le  23  février  au  palais,  28  fis. 

Au  citoyen  Namotte,  pour  avoir  enfoncé  un  puits  en  Pierreuse, 
35  fis. 

A  Rizach',  pour  ouvrage  au  pont  de  Visé,  863  fis. 

Ala  veuve  Debouny,  pour  démolition  d'armoiries,  84  fis. 

A  Demeuse,  débours  pour  la  fête  de  la  plantation  de  l'arbre  de 
la  Liberté,  152  fis. 

Au  citoyen  Dignef  le  Romain,  pour  ouvrages  à  faire  pour  la  fête 
civique,  1,950  fis. 

Pour  le  catafalque  et  la  pompe  funèbre  Le  Pelletier,  1,037  fis. 

11»*  à  1793. 

Recettes  :  246,061  fis.  —  Dépenses  :  300,724  fis. 

Pour  réparation  du  pavé  depuis  la  prison  de  Maire,  jusqu'aux 
degrés  de  St-Pierre  incombant  pour  un  tiers  k  charge  de  la  Cité, 
1,760  fis. 


—  429  — 

Flambeaux  à  la  procession  au  retour  de  la  chasse  et  buste  de 
St-Lambert,  33  Os. 

Dépenses  faites  par  MM.  les  députés  allant  complimenter  S.A.  C. 
à  Aix-la-Chapelle  et  pour  voyages  à  Vottem,  133  fis. 

A  divers  pour  avoir  sauvé  différentes  pièces  d'étoffes  et  avoir 
conservé  l'argenterie  de  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la 
derrière  révolution,  64  fis. 

Au  sT  J.  J.  Thonon,  pour  la  palme  remportée  au  grand  Collège, 
136  fis. 

Pour  avoir  sculpté  le  modèle  en  bois  de  St-Lambert  et  pour  les 
armoiries  à  placer  sur  le  fronton  de  l'Hôtel  de  Ville,  ainsi  que  la 
façon  de  St-Lambert  coulé  en  plomb,  760  fis. 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE. 


Abraham  (bassin  St.),  425. 

Abry,  fait  un  livre,  396. 

Absille,  sculpte  des  armes,  404,  409, 
412. 

Académiciens,  425. 

Adalbert  [St.),  procession,  398. 

Agimont  (n'eu  en),  384. 

Agneau  (rue  del'),  416. 

Aigle-Noir,  hôtel,  382. 

Albrct  (concert  à  la  comtesse  d*),  404. 

Aldegonde  {Sle),  église,  392,  394  ;  rue 
du  Cimetière,  4M. 

Amer  cœur  (muraille  au  pont  d'),  397  ; 
construction  du  pont,  41 1  ;  démoli- 
tion du  boulevard,  428. 

André  {St.),  église,  418. 

Anglais  (  travaux  derrière  les  ),  386  ; 
caserne,  390.  Remparts,  407.  Jé- 
suites, 382. 

Arbalétriers,  385. 

Arbres  dans  les  promenades,  391,  395, 
396;  arbre  de  la  Liberté,  428. 

Arènes,  plan,  V.  Ophovcn. 

Arithmétique,  livres,  V.  Berthol,  Du- 
buisson,  Guichard,  Mulkeman. 

Armoiries  de  l'empire,  384  ;  des  bourg- 
mestre* ,  386-389,  394-397,  401, 
402,  408,  411-413,  416,  422,424, 
etc. 

Aube,  prix  d<>  dessin  à  Rome,  123. 


Augustin*,  Chapitre  général,  383. 
Avroit,  corps  de  garde,  384;  travaux 

au  pont,  389,  402,  411.  Caserne, 

390.  Batte  ,  393,  394;   quay,   402. 

Arbres,  395,  396,  418,  422.  Rive- 

lelte,  397. 


Barbe  (Ste),  fous,  408.  Achèvement 
de  l'hôpital,  409.  Incendie,  413. 

Bar  bière,  plan  du  quay  d' Avroit,  402. 

Barnabe,  libraire,  402, 403. 

Barrières,  V.  Jacques,  chevaux,  Mar- 
guerite, Bêche,  Roland  Goffe. 

Barthélémy  (St.),  sécularisation,  405. 
Muraille,  407.  Canal,  410. 

Basile  (l'abbé  de  St.)  397. 

Batte  (comédie  sur  la),  414. 

Baya,  fondation  pour  les  pestiférés, 
382;  armoiries,  409. 

Beaurepart,  travaux  à  la  porte  du  ri- 
vage, 383. 

Bêche,  porte,  384.  Tour,  389,  407, 
416.  Caserne,  390,  391.  Barrière, 
390,  396.  Travaux,  387.  Armoiries, 
396. 

Begars,  travaux  à  la  poste,  3S3. 

Belle-Côte,  385. 

Bellevaux,  plan  du  quartier  de  l'Ile, 
402.  Id.  du  marché,  410. 

Berthol,  Trailé  d'Arithmétique,  420. 
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Bertholel ,  Histoire  de  la  Fête-Dieu, 
413. 

Bertrand ,  imprime  les  Édits  ,  393 , 
412. 

Beyne,  prix  de  sculpture,  423,  Prix  de 
géométrie  à  Paris,  425. 

Bibliothèque  de  la  viUe  et  cathalogue, 
410,  412,  413,  418,  419,  423.  ' 

Bonne-Espérance,  couronné  au  grand 
collège,  428. 

Bougies  des  Bourgmestres,  400. 

Bourgmestres ,  bâtons  blancs,  bou- 
quets, etc.,  pour  les  fêtes,  585,  etc. 
V.  Jacques  (St.) 

Bourgogne  (pont  de),  406. 

Bourguignon,  imprimeur,  417. 

Boverie  (église  de  la),  403. 

Bresmal,  Traité  sur  les  eaux  miné- 
rales et  sur  la  peste,  400. 

Bronckar,  libraire,  389. 

Bru  (de),  écrit  un  plaidoyer,  386. 


Cabarets  (rue  des),  423. 
Canettes,  incendie,  428. 
Capucins,  fêtes  de  béatification,  405, 

420,  425.  Cadeaux  de  vin,  morue 

etc.,  382,  385  ;  brasserie,  411. 
Carmes,  église  ,  408 ,  413.   Cadeaux, 

385. 
Casernes,  390. 
Caslillon-Rochebrune  (  le  baron  de  ) , 

à  Liège,  390. 
Célitcs,  voûte  de  l'église,  403. 
Chaîne  fermant  la  Meuse,  387. 
Chaîne  (arvô  dans  la  rue  de  la),  487. 
Chambre  St- Jean-Baptiste,  391. 
Chapelain  de  la  Cité,  382,  387,  390. 
CAarftl,  410, 411,  etc. 
Chaud  fontaine,  péron,395;  fontaine, 

414. 
Chaussées,  407. 


Chevaux  (  place  aux),   barrière,  390. 
Pyramide,  393. 

Chefneux,  fait  un  livre,  384. 

Clarisses,  cadeaux  de  vin,  etc.,  382, 
385. 

Clément  (St.),  église,  391. 

C/e/>  de  la  ville,  394,  403. 

Cloche  (canal  rue  de  la),  391. 

Cloche-porte  à  Si-Lambert,  388. 

Closset,  plan  d'une  rue,  424. 

Coclers,  peint  à  l'Hôtel  de  Ville,  408. 
411,  416. 

Colinet,  plan,  422. 

Comédie,  travaux,  etc.,  396, 414,  421, 
422,  424,  426. 

Commissaires  de  la  Cité  ;  diner,  384. 
Cadeau,  385. 

Caronmeuse,  chemin,  391. 

Comptes  (  régal  à  la  reddition  des  ), 
389. 

Coneeptionistes  en  Bêche,  construc- 
tion, 394.  Incendie,  408. 

Constant ,  libraire,  389. 

Cornillon,  réforme,  394.  Papiers,  403. 

Costumes  du  sindic  de  la  Cour  délie 
Halle,  382  ;  du  cuisinier  de  la  Cité, 
383  ;  des  secrétaires  ,  huissiers  et 
commissaires,  386,  390,  409;  du 
chapelain,  390  ;  des  trompettes,  396, 
des  patriotes,  427. 

Counet,  peint  à  l'Hôtel  de  ViUe,  396, 
398,  399. 

Cour  féodale ,  procès  avec  la  Cité , 
390. 

Cramillon ,  travaille  au  péron  du  mar- 
ché, 398,  399. 

Çrockay  (rue),  425. 

CroUiers,  travaux  à  la  porte  et  au  ri- 
vage, 383,  384,  422. 
Croix  (arvô  de  Ste),  408. 
Cuisinier  de  la  Cité,  383,  417. 


—  W3  — 


Damry,  peint  des  armoiries,  387. 
Dardanelle,  démolition,  427. 
De  franco,  sculpte  des  armes,  419. 
Delcloche,  peint  des  armoiries,  414. 
DeliUe  fait  l'Apologie,  etc.,  410. 
Delloie,  peint  à  l'Hôtel  de  Ville,  403,404» 
Delwaide,  couronné  aux  Jésuites,  412. 
Demolin,  peint  un  tableau,  405. 
Desoer,  libraire,  419. 
Devaubrière,  fait  les  Principes  d'éduca- 
tion, 414. 
Dewandre,  couronné  aux  Jésuites,  409; 

sculpteur,  420. 
Digne /fe,  fait  un  plan  de  Liège,  422,  428. 
Dominicains ,  Fête  de   canonisation, 

404.  Te  Deum,  418.  Caserne,  390. 

Eglises  394. 
Doneux,  peint  à  la  comédie,  424. 
Drapiers,  démolition  de  la  Halle,  428. 
Dreppe,  grave  des  marques,  421  ;  la 

fontaine  de  Vinàve-d'Ue ,   425  ;  du 

marché,  425;  peint  à  la  comédie,  426; 

à  l'Académie,  427. 
Dubuisson,  traité  d'Arithmétique,  422. 
Duckers,  peint  à  la  comédie,  424. 
Dupont,  grave  des  médailles,  424;  les 

clefs ,  403  ;  fait  le  portrait  de  S.  A., 

421. 
Delcourt ,  sculpte  des  armoiries,  384- 

386  ;  répare  la  fontaine  du  Marché  , 

388. 


Eaux  minérales.  V.  Bresmal. 

Eclairage  de  la  ville,  392,  398,  407. 

Ecoliers,  procession ,  387.  Procès  con- 
tre la  cité,  39 1 . 

Eglises.  V.  Aldegonde,  Boverie ,  Clé- 
ment ,  Dominicains,  Hubert ,  Mar- 
guerite, Michel,  Récollcts,  Remacle. 
auront ,  etc. 


Elixir  du  Sr  Candelîer,  386. 

Empereur,  selle  présentée  à  l'ambassa- 
deur ,  383;  fêle  du  couronnement, 
392.  Sa  venue  à  Liège,  412. 

Etat-civil,  registres,  423. 

Etats-généraux  (  commissaires  des  )  , 
382. 

Etat-tiers  (hôtel  de  I*),  415. 

Etoile  (rue  de  Y),  derrière-U-Palais , 
399. 

Etuve  (rue  de  f),  414. 

Evrard,  sculpte  une  statue  ,  413. 

F. 

Fayen,  dessin  du  manège,  415;  plan  du 

quai  St-Léonard,  421. 
Fer  de  cheval,  rue,  424. 
Féronstrée,  rue,  419. 
Fête-Dieu  (cadeaux  le  jour  de  la) ,  385. 

Procession,  387. 

Fèvres  (fête  des  Rois  du  métier  des) , 

385. 
Fisen,  peint  à  I'hôtel-de- ville,  386, 403. 
Fondeurs  de  cuivre  ,  386,  400,  404, 

411.  V.  Perpette. 
Fontaines  publiques ,  réparation  ,  388 , 

394  ;   du  marché ,  399 ,  400 ,  403 , 

414,  423,  425;  de  Vinàve-dlle,  423, 

400  ;  de  St-Jean ,  423  ;  St-Martin  , 
418;  des  Tisserands ,  424;  St. Abra- 
ham, Ste-Marguerite,  391  ;  St-Lam- 
bert ,  391  ;  du  Pont-d'lle ,  397  ;  de 

l'Hôtel-de-Ville,  397  ;  Hors-Château, 

398  ;  St-Georges,  398;  des  Foulons , 

401  ;  particulières,  392,  426. 

Fontaine ,  imprime  le  plan  de  THôtel- 
de-Ville,  401. 

Foullon ,  histoire  de  Liège ,  408,  410. 

Fous  à  la  tour  de  l'Ofilcial ,  405  ;  à  Si- 
Georges  et  Ste-Barbe ,  408. 

Fragnée,  batte,  411,  418, 425,  426. 


—  m  — 


G. 

Gabelles,  reddition  des  comptes  a  ta 

St-Larabert,  381. 
Gardes  bourgeoises,  411. 
Garnison,  fraix,  390,  392. 
Gathy,  prix  de  sculpture  à  Rome ,  422. 
Géminé  de  la  cité,  392. 
George  (St),  compagnie,  385.  Hôpital , 
404.  Fous ,  408.  Façade  de  l'église, 
410.  Canal  sous  l'église ,  409. 
Gérard,  peint  à  la  comédie.  419, 420. 
Gilles  (St)  ,  fausse  porte  ,  446.  Pompe 
dans  la  chaussée,  385.  Chemin,  389. 
Bénédiction  de  l'abbé,  383. 
Glain  (pompe  en),  412. 
Godin,  sculpte  la  fontaine  du  Marthe  t 

423. 
Goffe  (Balte  à  la),  415. 
Gordinne ,  fait  le  Principe  des  armes , 

416. 
Gramme ,  imprime  le  Recueil  héraldi- 
que, 398,  401,  404. 
Grand-Henry  (puits  dans  la  rue),  385- 

Rivage ,  425. 
Gravioule,  caserne ,  390.  Pont-levis , 

390,  403.  Muraille ,  405. 
Greffiers ,  leur  dîner,  385. 
Gris-Galland  (biez  de),  390. 
Grisot,  imprimeur,  386. 
Guichard,  fait  un  traité  d'arithmétique, 
425. 


Halle  (travaux  à  la  Grande) ,  389,  407. 
V.  Drapiers. 

Halle  t,  sculpte  des  armoiries ,  une  che- 
minée, des  bustes ,  394 ,  397  ,  399 , 
401,  410-413,  416. 

Hait  (Van),  peint  des  armoiries,  397. 

Hamnl,  maître  de  chant,  418. 

Hans,  sculpte  des  thermes  à  l'Hôtel-de- 
Villc,  395,  396,  401,  403. 


Harquebusiers,  franche  trairie,  375. 
Hesse  (le  prince  de)  à  Liège,  391 ,  406. 
Hessel,  peint  la  Vierge  et  S.  Lambert 
au  Pont-des-Arches ,  etc.,  393,  396 , 

399. 
Hilaire,  bourgmestre,  va  à  Rome,  388. 
Hocheporte  (travaux  à  la  porte) ,  384  , 

385. 
Holstein-Beick  (le  prince  de)  à  Liège, 

390. 
Hongrie  (travaux  ù  la  porte) ,  384. 

Horion,  peintre,  383. 

Hors  Château  (rieu  de) ,  390. 

Hospice  liégeois  à  Rome,  421. 

Hôtel ,  gouverneur  de  Luxembourg  (ca- 
deau au  comte  d*),  389. 

HôUl-de-Ville  (travaux  à  0,  384,  388, 
389,  392-405.  Maisons  expropriées  , 
393  ,  395  ,  399 ,  423.  Horloge,  397. 
Balcon,  420.  Messe  pour  un  conseil- 
ler, 406.  Incendie ,  428.  Argenterie  , 

429. 
Houbettes  dans  la  ville,  398. 
Hubert,  sculpte  des  coquilles ,  403. 
Hubert  (St.),  église  ,  394;  rue ,  420. 


Ile  (Pont  d') ,  405. 

Imprimeurs.  V.  Bertrand ,  Bourgui- 
gnon, Fontaine  ,  Gramme,  Grisot , 
Procureur. 

Ingénieurs,  architectes,  géomètres.  V. 
Bellevaux ,  Beyne,  Closset,  Colinet. 
Digneffe  ,  Fayen,  Léonard ,  Leroy  t 
Mulkeman,  Ophoven ,  Pafve ,  Pcs- 
sers,  Renoz,  Salme,  Sarto,  Thonus, 
Yignier. 


Jacoby,  grave  des  armes,  417,  419. 
Jacques  (St),  dîners,  fêtes  et  cadeaux 
pour  la  rénovation  magistrale ,  381  , 


—  -435  — 


382,  383,  385 ,  389,  395,  398,  400, 

417.  Caserne,  390.  Barrière,  391». 

Troupes  de  Tilly  dans  le  monastère  , 

391.   Pierres  tombales,  411.  Canal 

dans  la  rue,  416. 
Jean-Baptiste  (St),  rue,  425,  426,  405. 
Jésuites,  prix  des  étudiants,  384,  407. 

Théâtre ,  381 ,  382,  595,  411 ,  418. 

Rhétorique,  401.  Poésie  ,  416,  417. 

Couronnés  ,   Y.   Bonne-Espérance  , 

Delwaide  ,  '  Dewandre  ,    Melcior  , 

Thonon.  Pont,  412.  Places,  413. 
Jodocy  ,  commissaire  impérial ,  387. 
Jonckeu  ,  porte  ,  390. 
Journées  d'Etat ,   députés  des  bonnes 

villes,  381,384. 
Joyeuses  entrées,  394,  396,  398,  419, 

418. 
Julien  (5/),  pont,  384,  404. 
Juppin,  peint  à  l'Hôtel-de-Ville ,  401  , 

402. 

Kints ,  libraire  et  bibliothécaire ,  406 , 
407,410,414. 

L. 

Laid-Fossé,  pont,  407. 
Laleck,  général,  à  Liège,  390. 
Lambert  (S.) ,  fête  de  la  translation  , 

385.  Fontaine,  391.  Canal  sous  l'é- 
glise ,  396.  Maison  sur  les  degrés , 
409.  Chasse  et  buste,  428,  429. 

Lamet,  peint  le  portrait  de  S.  A.,  413. 
Laurent  (St) ,  fausse  porte ,  4161 
Lecomte  t  sculpte  des  armoiries ,  etc. , 

388. 
Ledin,  idem,  412. 
Léonard,  grave  le  plan  de  l'Hôtel-do- 

Viile,  etc.,  401,413. 
Léonard  {St) ,  porle,    384.  Wallcs , 

386.  Porte  de  fer  au  pont,  390.  Quoi, 


399,  415,  417.  Arbres ,  422.  Etoile , 
421.  Murailles ,  422.  Chaussée,  394. 
Batte,  402,  404. 

Leroy,  architecte ,  416. 

Levoz,  grave  des  médailles  ,  426. 

Libraires  ,  V.  Barnabe ,  Bronckar  , 
Bonstant ,  Desoer  ,  Kints. 

Livres,  V.  Abry,  Berthol ,  Berthole't, 
Bresmal,  Chefneux,  Delille,  Devau- 
brière  ,  Dubuisson ,  Foulon ,  Gor- 
dinne ,  Guichard ,  Loyens  ,  Malte  , 
Métiers ,  Mulkeman,  Ophoven,  Sau- 
mery.  Délices  du  pays  de  Liège,  410. 
Journal  encyclopédique,  416.  Poésies 
des  Jésuites,  416. 

Limborg,  peint  des  armoiries,  424. 

Longdoz ,  batte,  416. 

Louvain  (couronné  de),  416,  417. 

Lovin fosse,  peint  le  portrait  de  S.  A., 
427. 

Loyens,  pour  un  livre,  396-398,  400. 

Lulay-des-Fèvres ,  porto,  391. 


Madeleine  (rieu  devant  la),  390. 

Maghin,  porte  du  pont,  414.  Pont-levis, 
384,  389.  Chaîne  dans  la  Meuse,  387. 

Caserne,  390.  Batte,  402. 

Maires  (prison  des) ,  arvô,  415.  Pavé, 
428. 

Mairin,  fait  sa  thèse  à  Cologne  ,416. 

Malte,  conseiller,  fait  un  livre,  388, 
394. 

Manège,  415. 

Marché,  canal,  309.  Places,  413.  Ba- 
lustrade,  397.  Potence,  414.  Pavé, 
445.  Maison  achetée,  419.  V.  Fon- 
taines. 

Marché  au  poisson,  410. 

Marguerite  {Ste),  porte ,  383  ,  386, 
424.  Fontaine,  391,401.  Barrière  , 
390.  Poids  au  braz,  393.  Église,  393. 


—  436  — 


Martin  (St.),   porte,  383,  384.  Buule- 

vard,  416.  Fontaine,  418.  Rue,  408. 

Puits  dans  la  montagne,  393. 
Melcior,  couronné  des  Jésuites,  414. 
Métiers,  chartes  et  privilèges,  406, 

408. 
Michel  (St.),  tour  de  l'église,  399. 
Milice,  frais,  383,  383. 
Mineurs,  rieu,  390,  399.  Église,  401, 

407,428.   Rue,  412,  419.  Troupes 

logées  au  couvent,  391. 
Minimes,  cadeau,  385. 
Miséricorde  (maison  de  la),  41 1 . 
Mohons,  travaux  à  la  tour,  389. 
Monnaie,  414.  V.  Schelberg. 
Moscovie  (le  czar  de),  à  1  iége,  395. 
Mousset,  réparation  au  pont,  389. 
Mulkeman,  plan  de  Liège,  430.  Traité 

d'Arithmétique,  393. 


Nassau  (le  prince  de) ,  à  Liège  ;  ca- 
deaux, 386,  389,  431. 

Nettoiage  des  rues,  387. 

Neuve-rue,  rieu,  408,  436. 

Neuvice,  rieu,  390. 

Nicolas  (St.),  église,  407,  410.  Pierre 
tombale,  430.  Canal,  410.  Pont,  411, 
Christ  sur  le  pont,  411, 413. 

Nimègue,  messager,  407. 

O. 

Officiai  (  cour  de  1'  ),  436.  fous  à  la 
tour,  405. 

Oies  (porte  aux),  384,  393. 

Onze  mille  Vierges,  arvô,  409. 

Ophoven,  plan  des  arènes,  431,  433  ; 
peint  des  armoiries,  431,  425.  Re- 
cueil héraldique,  433. 

Orfèvres,  400,  414. 

Orange  (le  prince  d*),  à  Liège,  406. 


Pave,  plan,  434. 

Palais,  incendie,  408,  438.  Manège, 
415.  Argenterie,  437.  Rue  de  l'Étoile 
derrière  le  Palais,  399,  421. 

Paul  (St.),  caserne,  390. 

Pauvres  en  Ile,  règlement,'  404. 

Pêchcrue,  caserne,  390. 

Peintres,  dessinateurs:  V.  Aube,  Co- 
der*, Counet ,  Damry,  Delcloche, 
Delloie,  Demolin,  Doneux,  Dreppe, 
Duckers,  Dupont,  Fisen,  Gérard, 
Mail,  Hessel,  Horion,  Juppin,  La- 
me t,  Le  comte,  Limborg,  Lovin  fosse, 
Pellicer  ,  Plumier,  Renson  ,  Riga , 
Smilëcn,  Termonia. 

Pelletier,  funérailles,  438. 

Pellicer,  peint  des  armoiries,  389. 

Pépin  (le  roi),  384. 

Péronûu  marché,  388,  398,  400;  au 
Pont-des-Arches,  437.  Au  Pont-St- 
Julien,  404.  A  Chaudfontaine,  395. 

Perpètc,  fondeur  de  cloches,  388,  393. 

Pessers,  plan  du  Pont-des-Arches,  383. 

Pestiférés,  V   Baya. 

Pierre  (St.) ,  indemnité  à  l'église  pour 
l'arvô  de  Ste-Croix,.408. 

Pierreuse,  fausse  porto,  415.  Puits, 
436.  Barré  pour  maladie,  406.  Trou- 
pes, 391. 

Pinsmai,  mausolée,  437. 

Plans  de  l'Hôtel  de  Ville,  V.  Léonard, 
Sarto,  Thiru,  Fivier,  Vignier  ;  du 
quai  d'Avroi,  V.  Barbière  ;  du  quar- 
tier de  l'Ile  ,  V.  Bellevaux  ;  de  la 
ville  ,  V.  Digne /fe,  Mulkeman,  Op- 
hoven, Thonus;  du  quai  St-Léonard , 
V.  Fayen  ;  des  arènes,  V.  Ophoven  ; 
de  la  fontaine  du  marché,  V.  Dreppe; 
de  rues,  V.  Closset,  Pafve,  Rcnoz. 

Plaquettes,  réduction,  414. 


—  437  — 


Plumier,  fait  le  portrait  de  S.  A.,  etc., 
599,404,402,404,417. 

Poids  au  braz,  393. 

Pompes  et  puits,  V.  Gilles  (St.),  Grand 
Henry,  Marguerite^  Martin,  Pier- 
reuse, etc. 

Pont  (rieu  de  la  rue  du),  384. 

Ponts,  V.  Avroit,  Gravioule,  F  te,  Ju- 
lien, Laid-Fossé,  Léonard,  Maghin, 
Mousset,  Nicolas,  Roture,  Thomas, 
Veaux,  Vieux-Village,  Visé,  Wal' 
burge. 

Pont-des- Arches ,  réédification  ,  382  , 
383.  Plan,  383.  Statues,  393.  Christ, 
398.  Ferons,  497.  Muraille,  405.  Cul 
de  Sac,  405. 

Port-Spadon,  405. 

Portes, V  .Baya,  Beaurepart,  Begards, 
Croisière,  Honorée,  Jonekeu,  Léo- 
nard ,  Marguerite,  Remy  ,  Sœurs  - 
de-Hasque  ,  Véronique ,  Vivegnis, 
Walburge,  etc. 

Portioncule,  fête,  385, 386. 

Potiers,  muraille,  415.  Procès  avec  la 
Cité,  390. 

Potierue,  élargissement,  419. 

Pouiltart,  chirurgien,  387. 

Prêcheurs,  terrain  cédé  à  la  ville,  492. 

Prié  (le  marquis  de),  à  Liège,  400. 

Procureur,  imprimeur,  403,  406, 409. 

Prusse  (le  prince  de),  à  Liège,  417. 

R. 

Récollectines,  caserne,  391.  Mur  d'eau, 
423. 

Ré  collets,  dîner  le  jour  de  St-François, 
381,  385.  Caserne,  590.  Église,  392, 
Tour,  393,  402.  Muraille.  412.  Ver- 
rière aux  Récollets  de  Waremme, 
385. 

Remacle-au-Pont  (St.),  église,  392. 

Remparts  (nouveaux;,  384. 


Remy  (St.)  porte  du  rivage,  407.  Rue, 
421. 

Rendeur,  sculpte  des  bas-reliefs,  403. 

Renoz,  plan  d'une  rue,  424. 

Renson,  couronné  à  Rome,  422. 

Repas  nuptial,  381,  382.  Scabinal,  381. 
Du  nouvel  abbé  de  St-Gilles,  383. 
Des  commissaires  de  la  Cité  ,  384. 
Des  32  greniers,  385.  Le  jour  de  St- 
Jacques,  381,  382,389. 

Rieus,  Y.  Agimont ,  Hors-Château  , 
Lambert  (St.),  Madeleine,  Mineurs, 
Neuvice,  Pont,  etc. 

Riga,  peintre,  396,  597,  399. 

Rivage-Rosé,  travaux  à  la  porte,  38-4. 

Rogations,  fête,  385. 

Rois  (fête  des),  385. 

Roland-Goffe,  barrage,  389, 390, 391. 

Rossius  (de),  Bourgmestre,  fait  un  mé- 
moire, 388. 

Roture,  pont,  405. 

Rues,  Y.  Agneau,  Aldegonde,  Caba- 
rets, Chaîne,  Cloche,  Crockay, 
Étoile,  Étuve,  Fer-de-Cheval ,  Fé- 
ronstrée,  Grand-Henry,  Gilles  (St. 
Hubert ,  Jacques  ,  Jean-Baptiste, 
Lùlay-des-Fèvres ,  Martin  (St.)  , 
Mineurs,  Palais  ,  Pierreuse,  Po- 
tierue, Remy  (St.),  Sœurs-de-Has- 
que,  Souverain- Pont,  Stalon,  Sur- 
Meuse, Table-de-Pierre,  Tanne  u- 
rue,  Thomas,  Velhruck,  etc. 

S. 

SaUne,  plan  du  Pont -des-Àrches,  383. 
Sarto  ,  conseiller,  plan  de  l'Hôtel  de 

ville,  388,  395. 
Saumery  ,  fait  deux  ouvrages ,  406. 

407. 
Sauvegardes,  387. 
Sauvenière ,  barrage  daus  la  Meuse , 

389.  Canal,  etc.,  426. 


ws 


.Serait  de  la  Cité,  V.  Vivier. 

Schelberg,  m&Hrc  de  la  monnaie,  grave 
des  médailles,  392,  393. 

Schlie/fen  (le  général  de),  à  Liège,  426. 

Schoomberg  (le  maréchal  de),  à  Liège, 
384. 

Sculpteur*,  graveur*  et  ciseleurs , 
V.  AbsiUe,  Reyne,  Bêche,  Defrance, 
Delcourt,  Detvandre,  Dreppe,  Du- 
pont, Evrard,  Gathy,  Hallct,  Hans, 
Hubert,  Jacoby ,  Lccomte,  Ledin, 
Léonard,  Levoz.  Rendeur,  Schel- 
berg,  Termonia,  Vasalti ,  Vivier, 
Yerna. 

Smitsen,  peintre,  596. 

Séverin  {St.),  église,  454.  Cimetière. 
423.  Rue,  424. 

Sœurs  •de-Hasque ,  porte,  392,  406. 
Muraille,  440.  Rue,  411. 

Souverain» Pont,  me,  424-426. 

Station,  rue,  420. 

Sur-Meute,  rue,  426.  Vierge,  407 . 


Table-de- Pierre,  canal,  391. 

Tanneurtie,  419-421. 

Termonia,  peintre  et  sculpteur,  401, 
402,  404,  406. 

Théâtre  des  Jésuites,  381,  382,  393. 
Improvisé,  387. 

Thêodar  et  Denis  {S S.),  translation, 
383 

Thiru,  plan  à  l'Hôtel  de  Ville,  389. 

Thomas,  pont,  410.  Rue,  424. 

Thonon,  prix  du  grand  collège,  429. 

Thonus,  plan  de  la  ville,  406.  Du  ca- 
nal de  St-Léonard,  412. 

Tilly  (le  général),  à  Liège,  390 .  Ses 
troupes,  391. 

Tisserands,  fontaine,  424. 

Tonnelet  (travaux  au),  389. 

Trairie  pour  la  naissance  de  S.  A., 
375,  405. 

Travaux  publics  ,  V.  Amercœur  , 
Avroit,  Beau  repart,  Bêche,  Bégars, 
Croisiers,  Fontaine»,  Halle,  Hon- 
grie, Hocheporte ,  Hôtel  de  Ville , 


Julien  (St.),  Léonard,  Maghin  , 
Marguerite  ,  Martin  ,  Mohons  , 
Mnusset,  Oies,  Mont-<les- Arches + 
Récolleclines ,  Rivage  Rose  ,  R<>- 
land-Goffe,  Véronique,  Vivegnis , 
Walburye,  Walles%  etc. 

Tribune  à  l'Hôtel  de  Ville,  398. 

Troupes  françaises  ,   logement ,  39 1 , 
416,  417;  flamandes  vers  Tongres, 
387. 
Turcs,  défaite,  394. 

U. 

Urbanistes,  charité,  385. 

Ur salines,  terrain  cédé  à  la  ville,  424. 


Vasalli,  fait  des  plafonds  à  l'Hôtel  de 

Ville,  396,  397. 
Veaux  (pont  des),  413. 
Vetbruck.  rue,  424,  425. 
Véronique  (Ste.).   porte,   386,   409. 

Quai,  422. 
Vieux-Village,  pont  et   digue,  401, 

404,403. 
Vignier,  plan  de  l'Hôtel  de  Ville,  422. 
Vinâve-dlle,  arbres,  393.  Fontaine, 

400. 
Visé,  siège,  387.  Pont,  428. 
Vivier  [de),  grave  des  sceaux,  des  mé- 
dailles, etc.,  588,  589,  392,  595, 

398,399,401. 
Vivegnis,  porte,  384,  391.  Caserne, 

390. 
Vivroux,  sculpte  des  armoiries,  etc., 

420,421,424-427. 

w. 

Walburge  (Sic),  pont-levis  à  la  porte, 
386,  390.  Statue  de  Ste-Barbe,  400. 

Watles,  travaux,  389.  Potence,  414. 

Welz  (le  comte  de),  a  Liège,  390. 

Wurtemberg  (le  prince  de),  à  Liégi, 
390,  391. 

Y. 

Yerna,  sculpte  dos  armoiries,  427. 


INVENTAIRE  DES  ARCHIVES  DE  MAESEYCK- 


Les  archives  de  Maeseyck  sont  peu  connues.  Ayant  eu 
l'occasion  de  parcourir  un  registre  historique  qu'un  habi- 
tant de  cette  ville  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer, 
je  me  suis  empressé  d'en  extraire  les  indications  sui- 
vantes qui,  quoique  nécessairement  incomplètes,  ne 
paraîtront  pas  tout-à-fait  dénuées  d'intérêt  aux  lecteurs 
de  ce  Bulletin. 

Les  bourgmestres  Jacques  Gruysen  et  Frédéric  Malders 
rangèrent  les  archives  de  la  ville  dans  huit  armoires  et 
en  firent,  vers  1652,  un  inventaire  en  flamand.  Nous 
donnons  ici  cet  inventaire  traduit  en  français  et  mis  par 
ordre  chronologique  : 

II. 

1312.  Charte  touchant  le  moulin  banal. 

1352.  Un  livre  touchant  la  pêche  dans  la  Meuse  jusqu'à  Hep- 

peneert,  plus  diverses  copies. 

1353.  Autorisation  pour  établir  des  impôts. 
1384.  Privilèges  accordés  par  Jean  de  Home. 

1393.  Exemption  des  bourgeois  de  Maeseyck  de  tout  arrêt  dans 
la  ville  de  Diest  touchant  les  lyffpensie. 
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1396.  Van  den  huys  Bongaert. 

1398.  Une  rente  due  autrefois  par  Henri  de  Home,  comte  de 
Looz. 

1354  (1390-1418).  Privilèges  donnés  à  la  ville  de  Maeseyck  par 
le  duc  Jean  de  Bavière,  avec  l'autorisation  d'établir  un 
magistrat  (Conseil  communal  et  métiers). 

1400.  Octroi  des  écoles  à  Maeseyck,  par  Jean  de  Bavière. 

1400.  Consentement  du  chapitre  de  la  Cathédrale. 

1400.  Consentement  du  magistrat  de  Liège. 

1403.  Dépositions  de  témoins  faites  devant  les  échevins  tou- 
chant des  prés ,  des  prairies ,  des  rues ,  des  chemins 
auxquels  ceux  d'Eyck  ont  droit. 

1403.  Trois  lettres  touchant  la  pêche  le  long  de  la  Stadtsweert 
jusqu'à  Heppeneert. 
Autres  pièces  y  relatives. 

1403.  Pièces  louchant  certaines  rues  et  franchises  hors  d'Eyck. 

1419.  Quittance  de  Henri  Chlom,  touchant  le  contingent  de 
Maeseyck. 

1419.  Bourgmestres  de  Maeseyck  autorisés  dans  le  procès 

touchant  les  écoles. 
1419-1455.  Ordre  de  Jean  de  Heinsbergh  de  payer  sa  cotisation 
pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville. 

1420.  Convention  entre  le  chapitre  et  la  ville  de  soumettre  le 

différend  touchant  les  écoles  à  des  arbitres, 
1420.  Élection  d'arbitres  dans  le  différend  touchant  les  écoles. 
.   1420.  Sentence  arbitrale  contre  le  chapitre  en  faveur  de  la  ville 
touchant  les  écoles. 

1420.  Conlirmation  de  cette  sentence  arbitrale. 

1421.  Dépositions    de  témoins    touchant  les  écluses  et  les 

canaux. 
1423.  Autorisation  d'arrêter  les  ravisseurs  des  filles  et  des 

veuves. 
1428.  Privilège  accordé  aux  bourgeois  de  Maeseyck  de  pouvoir 

faire  le  commerce  dans  la  ville  et  le  pays  de  Diest . 
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1435.  Confédération  entre  les  villes  du  pays  de  Liège  et  comté 

deLooz. 
1444.  Compromis  et  sentence  arbitrale  entre  Maeseyck  et  Eelen. 

1446.  Déclaration  des  échevins  de  Eyck  touchant  le  prix  de  la 

mouture  d'une  mesure  de  seigle. 

1447.  Droits  de  la  ville  sur  les  prés  Wynhuys  et  les  champs. 
1449.  Autorisation  de  vendre  des  tissus  à  Liège  igewant). 
1454.  Convention  entre  la  ville,  l'église,  l'hôpital  et  les  pauvres. 

1454.  Sentence  des  XX  dans  la  cause  des  habitants  d'Eyck,  de 

Hasselt  et  de  Nedersolt  touchant  les  biens  héréditaires 
au  comté  de  Looz. 

1455.  Jugement  du  tribunal  des  XXII  en  faveur  de  la  ville 

contre  le  meunier. 

1455.  Jugement  concernant  le  moulin  banal. 

1456.  Une  attestation  de  la  ville  de  Liège  au  sujet  de  logements 

militaires. 
1456.  Déclaration  que  ceux  d'Aldeneyck,  de  Heppenert,  d'Eelen, 

de  Neersolt  et  les  quatre  vassaux  libres  du  pays  de 

Home  sont  soumis  à  cette  ville  dans  toutes  ses  charges, 

comme  bourgeois  externes. 
1461.  Confédération  des  villes  du  comté  de  Looz  contre  les 

procureurs  fiscaux. 

1463.  À  quelles  conditions  l'abbaye  d'Averboden  a  donné  autre- 
fois Laeck  à  la  ville  de  Maeseyck. 

1463.  Convention  entre  l'abbaye  d'Averboden,  Laeck  et  la  ville. 
1464  (?)  Convention  entre  le  couvent  de  Sainte-Agnès  et  la  ville 

touchant  les  remparts. 

1464.  Du  moulin  à  foulon  et  des  peines  y  relatives  (Van  de 

volmeulen  ende  pœnen  van  den  misvollen. 
Autres  pièces  y  relatives. 
1467.  Promesse  de  la  ville  de  Hasselt  d'envoyer  du  secours  à 
celle  de  Maeseyck  pour  se  défendre  contre  un  corps 
de  cavalerie. 
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1478.  Autorisation  de  vendre  des  biens  communaux. 

1480.  Van  de  Violet  in  des  abts  Laek  contre  le  sieur  Guillaume 

Flodorp. 
1482.  Touchant  la  paix  entre  le  pays  de  Liège  et  le  comté  de 

Home. 
1488.  Droits  de  la  ville  sur  le  terrain  situé  près  de  la  maison 

de  Jean  Cleynen,  aux  bostraeten. 
1496.  Convention  entre  le  couvent  de  Kinroy  ou  couvent  de 

Notre-Dame  et  la  ville,  touchant  son  établissement 

dans  cette  ville. 
1496.  (1863-1580).  Convention  entre  le  prince  de  Groesbeeck 

et  la  ville  touchant  le  payement  de  22,000  florins. 

1504.  Ordonnance  touchant  le  mesurage  des  grains. 
1505-1538.  Autorisation  donnée  par  Érard  de  la  Marck  aux 

mayeurs  et  bourgmestres  de  contraindre  les  habitants 
d'Achel,  de  Hamont,  de  Lille,  de  Beeck,  de  Gerdingen 
et  de  Reppel  au  service  de  Maeseyck. 
1505-1538.  La  kermesse  de  Maeseyck  de  Pâques  closes  trans- 
férée par  Érard  de  la  Marck  à  un  autre  jour. 

1505.  Convention  entre  le  couvent  de  Sainte-Agnès  et  la  ville, 

touchant  son  établissement  dans  cette  ville. 

1507.  Jugement  donné  par  les  docteurs  de  Louvain  en  faveur 
de  la  ville  de  Maeseyck  contre  ceux  de  Weerdt. 

1513.  Convention  entre  le  magistrat  et  les  six  métiers  qu'un 
bourgeois  ne  citera  un  autre  bourgeois  que  devant  le 
magistrat. 

1515.  Un  jardin  légumier  appartenant  au  couvent  de  Sainte- 
Elisabeth  et  situé  en  cette  ville,  est  soumis  aux  con- 
tributions de  la  ville. 

1519.  Compromis  et  sentence  arbitrale  entre  la  ville  de  Mae- 
seyck, Aldeneyck  et  Heppeneert. 

1519.  Privilèges  accordés  par  l'empereur  Maximilien  au  pays 
de  Liège. 

1521.  Décision  touchant  le  marché  aux  grains  d'Eyck. 
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1521.  Het  beleytmisse  van  deu  Hamontsgaet ,  aeii  dat  Hamonts 

v aiderai. 
1823  ou  1525.  Décision  touchant  un  nouveau  chemin  de  la 

porte  de  Heppenert  jusqu'à  la  Meuse,  sous  la  condition 

de  l'empierrer. 
1539.  Privilèges  accordés  par  Corneille  de  Berghe. 
1543.  Octroi  de  Corneille  de  Berghe  de  restaurer  les  remparts 

et  de  leur  donner  une  largeur  de  40  pieds. 
1543.  Des  taxes  à  payer  sous  Aldeneyck,  Eelen  et  F     >encert. 
1545.  Privilèges  accordés  par  Georges  d'Autriche. 
1545.  Autorisation  de  construire  un  moulin  à  foulon  entre 

Maeseyck  et  Aldeneyck. 
1446.  Des  droits  d'enterrement  dans  l'église  d'Eyck. 
1556.  Copie  d'uue  ordonnance  du  prince  touchant  la  visite  des 

rivières  et  ruisseaux. 

1560.  Privilèges  accordés  par  Robert  de  Berghe. 

1561.  Ordonnance  touchant  les  chapeliers  de  Maeseyck. 

1561.  Livre  contenant  les  dépositions  des  témoins  touchant  les 

biens  communaux  int  Broeck,  entre  Maeseyck  et  Nee- 
roeteren. 

1562.  Privilèges  accordés  par  l'empereur  Ferdinand  au  pays  de 

Liège. 
1567.  Convention  entre  Gérard  de  Groesbeeck  et  la  ville. 
1567.  Octroi  de  Gérard  de  Groesbeeck  touchant  les  impôts. 

1567.  Autorisation  donnée  par  Gérard  de  Groesbeeck  de  faire 

un  emprunt  de  10,500  florins. 

1568.  Autorisation  de  faire  un  emprunt  de  10,500  florins. 

1568.  Statuts  de  la  Compagnie  de  Saint-Sébastien. 

1569.  Mandement  touchant  les  réparations  des  chemins  au  pays 

de  Liège  et  comté  de  Looz. 

1570.  Maisons  et  terres  des  bourgeois  de  Maeseyck  qui  ont  été 

imposables  sous  Aldeneyck. 

1571.  Touchant  le  chapitre  et  son  établissement  dans  la  ville. 
Autres  écrits  y  relatifs. 
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1571.  Part  de  la  ville  de  Maeseyck  dans  la  taxe. 

1572.  Acte  de  protestation  et  d'appel  des  bourgmestres  de 

Maeseyck  contre  ceux  de  Liège. 

1573.  Accord  entre  le  chapitre  et  la  ville. 

1573.  Consentement  des  marchands  de  grains  des  pays  et  vil- 
lages voisins  de  Maeseyck. 

1575.  De  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1576.  Privilèges  accordés  par  Gérard  de  Groesbeeck. 

1578.  Copie  d'emprunts  et  de  rentes  du  pays  de  Liège  et  comté 

dû  Looz. 
1583.  Autorisation  pour  majorer  les  impôts. 
1583.  Octroi  d'une  foire  aux  chevaux. 

1583.  Octroi  du  huys  Bongaert. 

1584.  Consentement  des  six  corps  de  métiers  à  l'établissement 

d'une  taxe  sur  les  revenus  présumés. 

1586.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1587.  Protestation  touchant  le  60e  denier. 

1588.  A  quelles  conditions  le  prince  a  donné  St-Catrynen  weeit 

à  la  ville. 

1589.  Des  cinq  pièces  d'armes  à  feu  (5  stukken  geschuts)  de  la 

valeur  de  500  florins,  achetées  au  seigneur  d'Aus- 
tenrade. 

1589.  Ace  v\i  entre  Maeseyck  et  Eelen. 

1592.  Proposition  du  prince-évéque  en  réponse  aux  États  gé- 
néraux de  Hollande  touchant  la  neutralité  du  pays. 

1594.  Ordonnance  touchant  la  garde  à  monter  à  Maestricht. 

1595.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 
1603.  Du  séminaire. 

1606.  Trois  lettres  de  sommation  des  mutinés  à  Hamont. 

1607.  Diverses  requêtes  des  frères  mineurs  et  des  frères  prê- 

cheurs à  Maestricht. 

1608.  Établissement  du  60e  denier  sur  les  marchandises. 
1610.  Octroi  d'une  barque  sur  la  Meuse  accordé  par  Ernest  de 

Bavière. 
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1610.  Octroi  d'une  barque  sur  la  Meuse  pour  faire  une  fois  par 

semaine  le  service  entre  Maeseyck  et  Liège. 

1611.  Décision  touchant  la  maison  de  Reinier  Poulissen,  près 

de  la  balance  de  la  ville. 

1611.  Octroi,  en  faveur  du  meunier,  portant  défense  de  vendre 
de  la  farine  ou  de  la  bière  étrangère  en  ville. 

1618.  Protestation  de  Neersolt  contre  Oeteren ,  au  sujet  de  lo- 
gement des  militaires. 

1618.  Ordonnance  touchant  la  construction  d'une  seconde 
église  paroissiale  en  cette  ville. 

1616.  Différents  écrits  touchant  Nederoeteren  et  Gremelsloe. 

1616.  Convention  entre  Maeseyck  et  Nederoeteren  touchant  les 
biens  communaux  in't  Broeck. 

1618.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine. 

1618.  Statuts  de  la  confrérie  de  Sainte-Gertrude  des  arquebu- 

siers, érigée  à  Heppenert. 

1619.  Convention  entre  l'abbé  d'Averboden  et  la  ville  touchant 

le  vivier  de  Sint  Jansbergh. 

1623.  Publication  de  la  liberté  ou  franchise  de  la  barque. 

1624.  Le  chapitre  chantera  la  grand'messe  à  heure  fixe  et  con- 

venable. 
Réponse  de  la  ville  et  des  mambours  de  l'église  sur  les 

articles  du  chapitre. 
1626.  Touchant  les  conditions  d'admission  des  frères  mineurs 

et  des  capucins. 
Autorisation  donnée  aux  capucins  de  construire  un  mur 

sur  les  remparts. 

1648.  Franchise  accordée  aux  bourgeois  externes  de  ne  prendre 
part  qu'aux  expéditions  militaires  internes. 
Confirmé  en  1681. 

1646.  Statuts  et  règlements  des  cours  de  justice  érigées  par 

recès  des  T rois-États  les  20-24  sept.  1646. 

1647.  Convention  entre  la  ville  et  le  nouveau  couvent  de  Marie 
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et  Jean  à  Sion,  touchant  les  conditions  de  son  éta- 
blissement. 
1647  19  juin.  Requêtes  et  apostilles  obligeant  le  meunier  à 

fournir  de  la  farine  dans  les  deux  jours. 
168*1.  Octroi  de  Maximilien-Henri  de  Bavière  que  le  droit  de 

retrait  sur  les  maisons  brûiées  expirera  six  semaines 

après  la  réalisation  et  la  publication,  s'il  n'est  réclamé 

auparavant. 
1652  2  mai.  Convention  touchant  la  nouvelle  Chambre.  28  sept. 

1621.  Autre  convention. 
Droits  d'un  lépreux  placé  hors  ville. 
Registre  de  différentes  ordonnances ,  propositions  et 

conventions. 
Registre  des  reliques  qui  se  conservent  dans  l'église. 
Tous  les  comptes  de  la  ville. 
Dans  le  sixième  tiroir  se  trouvent  différents  écrits  : 

De  proportions  aux  journées; 

De  résolutions  du  tiers  État; 

De  placards  et  mandements  ; 

De  placards  des  États  généraux  de  Hollande  ; 

D'ordonnances  impériales  ; 

De  procureurs  fiscaux  ; 

De  répartitions  sur  les  quartiers  du  pays  ; 

De  sentences,  etc. 
Dans  un  coffret  se  trouvent  encore  quelques  vieilles 

lettres  de  peu  de  valeur ,  à  cause  de  leur  ancienneté , 

ainsi  que  la  bourse  avec  laquelle  on  présente  les  clefs 

de  la  ville  au  princeji  sa  joyeuse  entrée. 
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§H 


Le  registre  qui  nous  a  fourni  cet  inventaire ,  renferme 
encore  in  extenso  les  pièces  dont  nous  donnons  ici  uu 
résumé  : 

Dim.  après  le  2  fév.  13x2.  Arnoul,  comte  de  Looz,  donne  en 
emphytéose  perpétuelle  son  moulin  banal  de  Maeseyck 
à  Jean  Bisseman  ,  pour  une  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle de  trente  muids  de  seigle,  vingt-cinq  muids 
d'avoine,  trente  livres  de  cire,  deux  porcs  valant 
chacun  quatre  livres  (la  livre  comptée  à  16  deniers) , 
six  livres  de  poivre  et  vingt  oies  (page  44). 

9  juillet  1^15.  Sentence  de  la  Cour  des  éohevins  de  Liège  que 
le  meunier  du  moulin  banal  ne  porrra  prendre ,  pour 
son  salaire,  que  la  16e  part. 

12  déc.  1486.  Record  de  la  Cour  des  écheins  de  Maeseyck, 
touchant  les  bourgeois  externes,  liurs  charges  et  leurs 
privilèges  du  temps  des  comtes  de  Looz  •  «  ...  Dat  die 
van  Aldeney^k,  Bepoenert,  Neiîersolt  in  der  bancke 
van  Eyck  van  ouyten  gehooren  ende  woonachtigh 
syn,  die  vier  vry  laeten  in  den  lande  van  Hoorne  woo- 
nende  en  Eeleu  ooek  ondersaet  syn  der  stadt  van  Eyck, 
lieff  ende  leyt  met  der  stadt  schuldigh  te  helpen  drae- 
ghen,  in  graeviughe,  waeckinghe,  schettinge,  en  bede- 
gelt  ende  in  allen  anderen  last  die  der  stadt  overcoe- 
men  moghte  ende  die  stadt  magh  die  voorighe  hun 
onderdaenen  gebieclen  met  hunnen  harnasch  der  sladt 
bystandt  ende  hulp  te  doen,  als  hun  des  noot  gebeurt, 
off  als  te  doen  is  ende  gesinnen,  om  dat  die  stadt  aen 
een  ende  van  den  land  geleegen  is  ;  ooek  syn  die  voors- 
çreven  ondersaeten  schuldigh  te  volgen  den  clocke 
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slagh  van  Eyck  ende  die  van  Nedersolt  syn  schuldigh 
der  stadt  eenen  Heerwaeghen  te  leveren  aïs  des  te 
doen  is,  om  der  borgeren  hamasch  ende  provianden  te 
voeren  ende  by  alsoo  syn  de  voorige  endersaeten 
poorters  der  voorscreven  stadt  van  Eyck  ende  ge- 
bruycken  aile  privilegien  en  vryheden  gelyck  in  gese- 
tene  poorteren....  »  (fol.  99). 

lOdéc.  1811.  Le  Conseil  communal  décide  que  l'hôpital  et  la 
Mense  des  pauvres  auront  les  mêmes  administrateurs 
au  nombre  de  huit  ;  qu'au  décès  de  l'un  d'entre  eux  les 
survivants  lui  nommeront  un  remplaçant;  qu'ils  en 
choisiront  deux  dans  leur  sein  pour  faire  les  recettes 
et  les  dépenses,  et  que  ces  deux  rendraient  chaque 
année  compte  aux  six  autres  et  au  doyen. 

19  mai  1543.  Corneille  de  Bergh  autorise  le  drossard  Herman 
d'Eynatten  et  le  Conseil  municipal  de  réparer  les  rem- 
parts ,  de  les  élargir  jusqu'à  40  pieds  et  de  faire  à  cet 
effet  les  expropriations  nécessaires ,  sauf  indemnité  à 
statuer  par  les  trois  États  (page  98). 

4  juin  1560  et  18  sept.  1566.  Gérard  de  Groesbeeck  confirme,  le 
18  septembre  1566,  le  règlement  communal  donné  par 
Robert  de  Bergh  le  4  juin  1560  :  On  pourra  ériger  un 
péron  au  Marché.  Le  dimanche  avant  la  saint  Remy, 
les  six  corps  de  métiers  éliront  deux  bourgmestres. 
Chaque  métier  élira  deux  conseillers  communaux  dans 
son  sein  et  ses  maîtres  ou  régents  ;  les  élus  seront  con- 
firmés par  deux  commissaires  du  prince  ;  le  Conseil  com- 
munal jouira  d'un  pouvoir  judiciaire  en  matière  d'injures 
et  autres  délits  de  ce  genre  dont  l'amende  n'excède  pas 
six  florins  ;  un  bourgeois  ne  pourra  être  arrêté  ni  em- 
prisonné, en  dehors  du  cas  de  flagrant  délit ,  que  par 
un  jugement  de  la  Cour  des  échevins  et  en  présence 
d'un  bourgmestre  ;  le  bourgeois  emprisonné  ne  pourra 
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être  mis  à  la  torture  ;  le  marché  du  lundi  sera  franc  et 
libre,  nul  ne  pourra  être  molesté  ou  arrêté ,  soit  en 
venant  soit  en  retournant  9  pour  dettes  ou  actions 
réelles,  à  moins  que  ces  dettes  n'aient  été  contractées 
à  un  pareil  marché  ou  doivent  y  être  payées  (p.  91-96) . 

23  juin  1573.  Convention  entre  la  ville  et  le  chapitre  touchant 
l'admission  de  celui-ci  :  la  ville  entretiendra  la  tour  et 
la  cloche  du  tocsin  (storm-clock)  ;  le  prévôt  entre- 
tiendra la  cloche  des  messes  (misse-clock)  ;  le  chapitre 
fournira  trois  nouvelles  cloches ,  dont  l'entretien  sera 
moitié  à  ses  frais,  moitié  à  ceux  de  la  fabrique.  —  La 
ville  et  le  chapitre  entretiendront  les  orgues  ;  le  cha- 
pitre entretiendra  le  chœur  et  la  sacristie;  la  fabrique 
restera  grevée  de  ses  charges  ordinaires  touchant  le 
luminaire  et  le  S.  Tabernacle.  Le  curé  fera  les  services 
paroissiaux  au  chœur  de  Notre-Dame  ;  les  membres  du 
chapitre  payeront  un  certain  droit  pour  la  mouture , 
mais  ils  seront  exempts  des  accises  et  octrois  sur  le 
vin  et  la  bière  destinés  à  leur  consommation  ;  l'entre- 
tien du  vaisseau  de  l'église  et  du  cimetière  restera 
réglé  d'après  les  anciens  usages  (fol.  100-104). 

1581.  Statuts  de  la  ville  de  Maeseyck  renouvelés  par  Ernest  de 
Bavière  en  1581,  'ors  de  sa  joyeuse  entrée  dans  la 
ville  (fol.  1-37). 

Ces  statuts  renferment  un  règlement  pour  chaque 
métier ,  un  Code  rural  et  un  Gode  de  police  correction- 
nelle. 

28  fév.  1594.  Répartition ,  entre  les  quartiers  du  pays ,  des 
25,000  florins  accordés  par  les  trois  États  à  Ernest 
de  Bavière  pour  se  rendre  à  la  Diète  de  Ratisbonne  : 

Le  clergé H.  8,333— 6— 9 

La  capitale 3,333—  6—6 

Les  nobles 1,470—11—9 
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Le  quartier  de  Huy  et  Condroz  .  .  2,965—13—9 
Diuant  et  Enire-Sambre-Meuse  .    .        2,965—13—9 

Tongres  et  Hesbaye 2,965—13—9 

Le  comté  de  Looz 2,965—13—9 

dans  laquelle  somme  la  ville  de  Mae- 
seyck  entre  pour  66—14  (p.  46). 

25  mars  1600.  Règlement  touchant  le  moulin  banal,  approuvé 
par  les  six  métiers,  la  Cour  des  échevins,  l'ancien  et 
le  nouveau  magistrat. 

1626.  La  maison  du  prince  (gewanthuys)  mise  à  la  disposition 
de  la  Cour  des  échevins,  du  Conseil  communal  et  des 
métiers,  sous  la  condition  de  l'entretenir  (fol.  104). 

24  jauv.  1651.  Maximilien-Henri  de  Bavière  déclare  que  les 

bourgeois  externes  de  Maeseyck  (banmyle ,  genaempt 
buyten  borgers)  ne  sont  point  obligés  de  prendre  les 
armes  par  les  ordres  du  drossard  de  Stockem  avec  les 
autres  habitants  de  ce  quartier,  parce  qu'ils  sont  tenus 
de  défendre  la  ville  au  même  titre  que  les  bourgeois 
internes  (fol.  100). 

25  sept.  1651.  Ordonnance  des  trois  membres  (la  cour  des 

échevins,  l'ancien  et  le  nouveau  magistrat)  pour  pré- 
venir le  retour  du  terrible  incendie  qui  a  eu  lieu  il  y 
a  quelques  années  :  on  ne  pourra  plus  construire  des 
maisons  qu'en  briques,  ni  les  couvrir  qu'en  tuiles  ou 
ardoises  ;  on  ne  pourra  point  élever  des  granges  dans 
les  quatre  rues  principales.  Approuvée  par  François 
Tîiierri  de  Blancart  et  Théodore  de  Puitlinck,  tré- 
fonciers. 
2  nov.  1651.  Plus  de  cent  maisons  ayant  été  détruites  par  l'in- 
cendie, les  terrains  furent  vendus  publiquement  et  le 
Conseil  communal  décréta,  le  2  nov.  1651,  que  le  droit 
de  retrait  et  réappropriation  que  quelqu'un  pourrait 
avoir  sur  ces  terrains  devrait  être  notifié  dans  les  six 
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semaines  après  la  réalisation ,  sous  peine  de  privation 
du  droit  (recht  van  bescheid  en  reapproximatie). 

10  mai  1652.  Ordonnance  des  trois  membres  sur  le  même 
objet. 

9  oct.  1687.  Ordonnance  des  trois  membres  sur  le  même  objet. 

18  sept.  1664.  Le  prince,  pour  éviter  les  désordres  ou  la  multi- 
plicité des  actions  d'injures  qui  se  font  entre  les  bour- 
geois, ordonne  qu'avant  d'intenter  aucune  action  pour 
injure,  les  parties  seront  obligées  de  comparaître  par 
devant  les  bourgmestres  pour  les  entendre  et  apointer, 
si  faire  se  peut. 

13  janv.  1681.  Les  habitants  de  la  ville  s'étant  plains  de  ce  que 
leur  commerce  diminuait  de  plus  en  plus  par  suite  des 
saisies  que  les  créanciers  faisaient  sur  les  paysans  ve- 
nant en  ville,pour  les  sommes  qu'ils  avaient  pris  à  in- 
térêt et  pour  lesquels  ils  s'étaient  rendus  partout  appré- 
hensibles,  en  sorte  qu'il  ne  se  trouvait  presque  plus 
personne  qui  osât  venir  en  ville  au  marché  du  lundi  ; 
le  prince  décrète  le  13  janvier  1681  que  le  lundi,  jour 
du  marché,  serait  libre  et  exempt  de  semblables  arrêts 
et  défend  d'inquiéter  les  débiteurs  à  raison  des  dits 
intérêts  et  dettes ,  afin  qu'ils  puissent  venir  au  marché 
et  s'en  retourner  librement  (fol.  109). 

Ce  privilège  fut  confirmé  par  le  prince  le  20  sept. 
1698  et  étendu  à  toutes  sortes  d'arrêts  civils. 

1684.  Chronogrammes  : 

Ut  faber .  explodit ,  Masecae  exoritur  ignis. 
Indoluit  fervens  Masecaexuritur  igné. 

23  août  1685.  Parmi  les  maisons  détruites  par  l'incendie,  il  y  en 
avait  plusieurs  grevées  de  rentes  dont  la  valeur  excé- 
dait celle  du  terrain  ;  les  propriétaires  négligeaient  de 
les  rebâtir  et  refusaient  de  payer  la  moitié  des  frais 
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des  murs  mitoyens  des  voisins.  Le  prince  décida,  le 
23  août  1685,  que  les  frais  de  murs  mitoyens  auraient 
la  préférence  sur  les  anciennes  rentes  (fol.  106-408). 

10  déc.  1714.  Le  magistrat  de  Maeseyck  exerçait  un  pouvoir 
judiciaire  sur  les  bourgeois  en  matière  d'injures  et  de 
police  correctionnelle.  De  ses  sentences  on  pouvait  en 
appeler  au  magistrat  de  la  ville  de  Liège.  Depuis  l'an 
1684  on  ne  pouvait  plus  appeler  que  devant  la  Cour  des 
échevins  de  Liège.  Décision  de  ces  échevins. 

1709.  Chronogrammes  : 

Goncretus  bis  Mosa  stetit  prse  frigore  diro. 

Ex  festo  Thomœ  exundatio  stetit  circiter  quinque  septenis. 

Nobis  transeuntibus  Mosa  concretus  fuit  sexaginta  diebus. 

In  festiva  Thomœ  die  stetit  aqua  volax  altius  saeculo. 

Ejecit  subito  arbores,  aggeres,  fontes  et  urbes 

Pecora  destruxit  hominesque  et  arva. 

1740.  Hiver  très-rigoureux;  inondation  le  13  décembre;  mau- 
vaise récolte  commencée  le  8  septembre  (fol.  105). 

Règlement  touchant  le  marché ,  la  vente  des  denrées,  les 
bestiaux,  etc. 

Règlement  touchant  le  service  de  la  barque  entre  Mae- 
seyck et  Maestricht. 

Largeur  et  longueur  des  remparts  (page  45). 

Règlement  pour  les  gardes  et  les  patrouilles  de  la  ville. 

Les  taxes  du  comté  de  Looz  qui  est  le  5e  quartier  du 
pays.  Énumération  de  125  villages  avec  la  taxe  que 
chacun  doit  payer. 

Formule  du  serment  que  prête  le  prince-évêque  à  sa 
joyeuse  entrée  à  Maeseyck  ;  «  Wy  sullen  anse  stadt 
Van  Eyck  met  haere  toebehooringhe  houden  en  laeten  by 
hunne  privilégiai ,  statuyten  ende  goeden  oude  usantien 
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ende  svilen  hun  traeteeren  naer  den  tant  reeht  en  naer 
de  rechten  miser  banck  van  Eyck  ende  dat  belooveii  wy 
in  princelycke  woorden. 

Formule  du  serment  de  fidélité  que  les  habitants  de  la 
ville  prêtent  au  prince  :  «  Ghy  vrœme  borgers  en  otider- 
saeten,  ghy  hebt  gesieti  dat  onsen  genedighsten  Heere  hem 
verootmoedt  ende  syne  blyde  incomste  in  dese  syne  vors- 
telycker  Genade  stadt  van  Eyck  gedaen  heefl*  en  dat  syne 
vorstelycke  Genade  met  ans  in  de  hercke  geweest  heeft 
ende  hebben  ans  de  princelycke  woorden  beloofft  te 
houden,  ende  laeten  by  onse  privilegien9  statuyten  ende 
goede  oude  usantien  ende  sulleti  ans  traeteeren  naer  dat 
lantrecht  ende  naer  de  rechten  der  bancken  deser  syner 
vorstelycker  Genade  stadt  Eyck  ende  alsdan  syne  vorste- 
lycke Genade  sal  gedaen  hebben  'tgheene  syne  vorstelycke 
Genade  beloorlyck  syn  geweest  te  doen  ende  om  alsulke 
te  volbrengen  sal  eenen  van  ulieden  aile  opsteecken  twee 
vingeren  van  syne  rechte  handt  ende  seggen  my  nae  :  van 
desen  dagh  aen  ende  van  desen  dagh  voort  beloove  ick 
holdt  en  getrouw  te  syn.  » 

Formules  de  serment  du  drossart,  du  mayeur,  des  bourg- 
mestres, des  conseillers  communaux,  des  chefs  des  six 
métiers,  du  secrétaire  de  la  ville,  des  agents  de  police, 
des  étrangers  admis  dans  un  métier,  des  inspecteurs 
(keurmeesters)  et  peseurs  du  pain,  des  inspecteurs  des 
poissons,  des  inspecteurs  de  la  viande,  des  inspecteurs 
des  tailleurs,  des  inspecteurs  et  marqueurs  des  tissus 
(siegelmeesters) ,  des  inspecteurs  (roededraegers)  des 
tisserands,  des  inspecteurs  des  laines,  des  raemmees- 
ters  van  den  geewantmeecker  ampl,  des  inspecteurs  du 
métier  des  tanneurs,  du  koer-ende-wackmeester  van  het 
clap-hout,  des  portiers  de  la  ville,  des  tambours  de  la 
ville,  des  sages-femmes,  du  mesureur  des  marchan- 
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dises  sur  la  Meuse,  des  collecteurs  de  l'accise  sur  le 
braz,  du  collecteur  du  peculium  (impôt  sur  le  vin  et  la 
bière  établi  par  les  trois  États)  ;  du  peseur  du  seigle  et 
de  la  drêche  ;  de  l'inspecteur  (besien-of-keermeester) 
des  cochons  (fol.  65-70). 


III 


Drossards  de   Stockem. 

Les  drossards  du  quartier  de  Stockem ,  nommés  par  le 
prince,  devaient  prêter  serment,  à  la  maison  de  ville  de 
Maeseyck,  d'être  fidèles  au  prince ,  de  protéger  la  ville  de 
Maeseyck  et  de  respecter  ses  privilèges.  Voici  les  noms 
de  quelques  drossards  qu'on  trouve  dans  notre  registre  : 


16  sept.  1622.  Edmond  chevalier  de  Swartenbergh,  seigneur  de 
Herck  Saint-Lambert. 

6  janv.  1645.  Guillaume  baron  de  Lamboy,  seigneur  de  Des- 

sener. 
8  oct.  1655.  George-Frédéric  baron  de  Renesse. 

Le  baron  de  Renesse,  comte  de  Masny,  fils  du  précédent. 

22  juin  1693.  Jean-Hywinthe  de  Renesse,  baron  de  Malt,  frère 
du  précédent. 

31  mai  1719,  mort  le  1er  mars  1729.  Jean-Frédéric  Guillaume 
comte  de  Renesse,  fils  du  précédent. 

8  avril  1729,  mort  le  17  déc.  1740.  François-Lambert  de  Re- 
nesse, comte  de  Mas»  y,  frère  du  précédent. 

2  mars  1741.  George-Frédéric  comte  de  Renesse,  âgé  de  2  ans, 
fils  du  précédent. 
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Mayeurs  de  Maeseyck. 


Les  mayeurs,  nommés  par  le  prince,  remplissaient  près 
de  la  Cour  des  échevins  les  fonctions  de  président  et  de 
procureur  du  roi  et  près  du  Conseil  communal  celle  de 
président.  Voici  les  noms  de  quelques  mayeurs  : 

21  juill.  1579.  Edmond  chevalier  <fe  Swartenbergh. 

15  fév.  1595.  Mathieu  Van  Nederlioven. 

16  fév.  1602.  Jean  Scheelen. 
21  mars  1603.  Arnold  Puytlinck. 

3  fév.  1604.  Tilman  Bree,  j.  u.  1. 
25  juil.  1606.  Godefroid  Van  den  Steyn. 

7  juil.  1615.  Mathias  Lipsen. 
13  janv.  1622.  Jean  Claessens  de  Vucht. 
15  oct.  1632.  Arnold  Mouwens. 
27 janv.  1651.  Jacques  Claessens,  fils  de  Jean. 

5juin  1663.  Guillaume  Mouwens. 

5  nov.1671.  Jean  Franssen. 
21  avril  1691.  Charles-Reinier  Smeets. 
21  juin  1718.  Lambert  Pergens. 
21  nov.1729.  Pierre-François  Timmers. 

Bourgmestres. 

On  trouve  cités  aux  dates  indiquées  les  bourgmestres 
dont  les  noms  suivent  : 

9  juill.  1455.  Gérard  Copparts. 

Herman  Swakeren. 
Avril  1600.    Jean  Voegels. 

Guillaume  Portugael. 
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Vers  1609.    Arnold  Puytlinck. 

Léonard  Wermeeckers. 
Nov.  1610.     Arnold  Puytlinck. 

Michel  Bex. 
Fév.  1612.     Guillaume  Portugael. 

Denis  Van  Wenthuysen. 
Nov.  1612.     François  Van  Steensel. 

Mathias  Lipsen. 
Mars  1644.     Jacques  Gruysen. 

Frédéric  Malders. 
26  mai  1646.  Goswin  Vos. 

Pierre  de  Fauw. 
2  nov.  1651.  Henri  Croll. 

Anselme  Schiettens. 
22  fév.  1658.  Frédéric  Malders. 

Pierre  Ressen. 

24  sept.  1664.  Philippe  Pylmans. 

François  Van  Steensel. 
1716.  Goyens. 

Gérard  Syben. 
10  oct.  1717.  Daniel  Pergens. 

Pierre  Vreyssen. 
1722.  François-Robert  D'ierna. 

25  sept.  1729.  Daniel  Pergens. 

Lambert  D'ierna. 
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§  IV 


La  Liste  des  édits  et  ordonnances  de  la  principauté  de 
Liège  publiée  par  M.  Polaiu  ,  comprend  encore  quelques 
actes  concernant    Maeseyck;   nous    en    donnons    ici  le 


résumé 


4581?  Mandement  touchant  les  vagabonds  de  Maeseyck  (Com. 
priv.,  dépêches y  4581-1582;. 

3  oct.  1582.  Confirmation  des  privilèges ,  des  accises  sur  le 
vin,  la  bière,  etc.,  accordée  à  la  ville  de  Maeseyck 
(reg.  du  seel). 

10  déc.  1583.  Concession  faite  à  la  ville  de  Maesevck  d'un 
terrain  vague  situé  près  de  la  ville,  dit  Hoechbomert, 
moyennaut  une  rente  de  6  florins  à  la  Chambre  des 
comptes  (reg.  du  seel). 

3  oct.  1622.  Mandement  qui  renouvelle  et  confirme  les  privi- 
lèges des  maîtres  monnayeurs  à  Hasselt  et  à  Maeseyck 
(Cons.  priv.,  dépèches,  fol.  78). 

5  sept.  1665.  Mandement  qui  défend  de  pénétrer  dans  les  jardins 
potagers  d'autrui,  à  Maeseyck,  et  d'y  voler  ou  y  faire 
des  dégradations,  autorisant  ceux  qui  en  sont  les  pro- 
priétaires ou  possesseurs  h  saisir  et  à  arrêter  les  dé- 
linquants, pour  les  livrer  ensuite  aux  mains  de  la 
justice  et  même  à  faire  usage  de  leurs  armes  en  cas 
de  résistance  de  leur  part  (Cons.  priv.,  dépèches, 
fol.  145;. 

14  fév.  1701.  Mandement  renouvelant  les  défenses  antérieures 
portées  au  sujet  des  désordres  et  dégâts  qui  se  com- 
mettent dans  les  jardins  à  herbes  et  à  arbres,  autour 
de  la  ville  de  Maeseyck  (Cons.  jniv., dépèches,  fol.SM). 

H  juin  1630.  Règlement  communal  (dont  le  texte  n'a  pas  été 
retrouvé). 
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6  avril  1743.  Déclaration  du  prince  que  les  échevins  de  Mae- 
seyck  pourront  être  du  Conseil  et  de  la  magistrature , 
pourvu  qu'ils  se  fassent  inscrire  dans  un  métier 
(M.  Polain,  Ordonnances,  fol.  798). 

13  nov.  1745.  Le  Conseil  communal  et  les  six  Chambres  pro- 
posent et  le  prince  approuve  que  le  secrétaire  com- 
munal tiendra  un  registre  où  il  inscrira  les  recettes  et 
les  dépenses  communales  en  présence  du  Conseil, 
sans  déroger  au  droit  et  au  devoir  du  plus  jeune 
bourgmestre  de  tenir  un  registre  dans  le  même  but 
(M.  Polain,  Ordonnances,  fol.  49). 

10  oct.  1753.  Le  prince  institue  un  corps  de  sept  personnes 
qui  auront  seules  la  direction  des  deniers  publics  de 
la  ville.  Le  magistrat  ne  pourra  faire  ni  dépenses  fa- 
cultatives ni  dépenses  extraordinaires  sans  leur  con- 
sentement ;  en  cas  de  conflit ,  la  Cour  des  échevins 
décidera  (Polain,  Ordonnatwes,  fol.  284). 

13  janv.  1766.  Édit  du  prince  qui  fait  défense  au  magistrat  de 
Maeseyck  de  rien  innover  ou  attenter  au  préjudice  des 
juges  ordinaires  du  pays.  Cet  édit  fut  porté  à  l'occasion 
d'un  recours  à  l'Official,  dans  une  affaire  d'injures 
(Cons>priv.,prot.,  fol.  173). 

24  sept.  1767.  La  ville  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  sa- 

tisfaire ses  créanciers ,  le  prince  accorde  au  Conseil 
communal  une  place  dans  son  château  à  Maeseyck , 
pour  y  tenir  ses  séances  et  le  mettre  à  même  de  re- 
noncer à  la  maison  qu'il  louait  280  francs  ;  il  réduit  le 
traitement  des  bourgmestres  à  20  écus  et  celui  des 
conseillers  à  25  florins,  et  il  supprime  plusieurs  gages 
et  pensions  (M.  Polain,  Ordonnances,  fol.  554). 

25  janv.  1770.  Édit  du  prince  qui  autorise  l'établissement  d'une 

maison  de  ville  et  d'une  halle  à  Maeseyck  (Cons.  priv., 
dépêches,  fol.  61). 
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27  janv.  1770.  Édit  du  prince  approuvant  les  conditions  stipu- 
lées entre  le  magistrat  de  Maeseyck  et  les  pères  récol- 
lets, au  sujet  de  rétablissement  d'une  école  dans  cette 
ville,  pour  y  enseigner  les  humanités  (Cons.  priv., 
dépêches,  fol.  64^. 

21  fév.  1772.  Édit  du  chapitre  sede  vacante  qui  établit  une  nou- 
velle Cour  de  justice  à  Maeseyck  et  règle,  pour  l'avenir, 
les  droits  de  réception  à  cette  Cour  (décr.  et  ord. , 
fol.  274/ 

8  juill.  1773.  Ordonnance  du  prince  qui  réduit  à  trois  corvées 
par  an,  de  7  ou  8  heures  par  jour,  les  prestations  per- 
sonnelles à  charge  des  bourgeois  externes,  c'est-à-dire 
des  villages  de  Heppeneer,  Aldeneyck ,  Wurfel ,  Venue 
Gremersloo,  pour  l'entretien  de  la  ville  de  Maeseyck 
(M.  Polais,  Ordonn.,  fol.  704). 


MELANGES. 


Résignation  de  l'evôché  de  Liège  par  Robert  de  Berg.  1564. 

Les  historiens  liégeois  disent  qu'au  mois  de  février  1862 
«  révoque  Robert  de  Berg  allant  de  Liège  à  Hochstraten  où  il 
devait  baptiser  un  enfant,  fut  en  chemin  surpris  par  un  orage, 
et,  comme  s'il  eut  respiré  un  souffle  contagieux,  il  se  sentit  tout- 
à-coup  frappé  dans  toutes  les  parties  de  son  corps  (il  devint 
fou,  dit  Fizen);  il  se  retira  dans  le  monastère  de  Sl-Laurent  pour 
y  être  plus  tranquille,  mais  n'abandonna  pas  tout-à-fait  le  timon 
des  affaires.  Le  dernier  jour  de  mars  1863,  sentant  ses  forces 
diminuer,  il  se  laissa  persuader  par  le  marquis  de  Berg,  son 
frère,  gouverneur  du  pays  de  Hainaut,  Valenciennes  et  Cambrai, 
d'abdiquer  l'évêché.  Le  Chapitre  accorda  par  un  décret  du  6 
avril  l'administration  du  diocèse  à  son  doyen  Gérard  de  Groes- 
beeck,  au  grand  contentement  de  tout  le  monde.  La  bulle  de 
confirmation  étant  arrivée  le  11  avril  1864,  Robert  de  Berg  se 
retira  à  Berg-op-Zoom  où  il  mourut  l'année  suivante.  » 

Quelques  critiques  ont  révoqué  en  doute  la  maladie  du  prince- 
évêque  et  cherché  quelqu'autre  motif  à  sa  démission.  Mais  ce 
motif,  s'il  en  existe,  est  encore  un  mystère.  Toujours  est-il  que, 
pendant  deux  ans,  l'évéque  défend  avec  énergie  une  position 
que  le  Chapitre  de  Sl-Lambert  s'acharne  à  lui  ravir.  Toutes  les 
pièces  de  cette  espèce  de  procès  se  trouvent  dans  les  Conclu- 
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siotis  capitulaires  (4)  de  la  cathédrale  de  Liège,  à  l'exception  de 
l'acte  de  résignation  de  Robert  de  Berg.  C'est  la  communication 
par  M.  Wigiiy,  de  cet  acte  sur  parchemin  qui  nous  a  amené  à 
examiner  ce  dossier  dont  nous  donnons  l'analyse  avant  de  pu- 
blier le  texte  même  du  document. 

1561. 19  décembre.  Le  Chapitre  députe  deux  chanoines  pour 
aller  s'informer  de  la  santé  de  l'évéque  qui  probablement  était  à 
Huy. 

24  décembre.  Les  députés  annoncent  un  mieux  sensible. 

1562.  3  janvier.  Le  Chapitre  apprenant  que  la  santé  de  S.  A. 
ne  se  rétablit  pas,  juge  nécessaire  de  nommer  une  commission 
chargée  de  défendre  la  foi  catholique  menacée  dans  le  pays  et 
de  combattre  l'hérésie. 

3  février.  Délibération  du  chapitre  sur  la  nécessité  de  pour- 
voir le  pays  d'un  conseil  administratif  pendant  la  maladie  de 
S.  À.  Le  marquis  Jean  de  Berg,  frère  de  l'évéque,  ayant  annoncé 
son  retour  à  Liège,  le  Chapitre  décide  qu'on  l'attendra. 

20  mars.  Les  députés  du  Chapitre  déclarent  s'être  entendus 
avec  le  marquis  de  Berg  au  sujet  de  la  nécessité  qu'il  y  avait  de 
nommer  un  coadjuteur  à  son  frère  pour  gouverner  le  pays. 

17  avril.  Les  chanoines  chargent  des  députés  d'aller  trouver 
S.  A.  et  de  lui  dire  que  «  Messieurs  de  son  Capitre  ont  regret 
»  à  son  indisposition  et  nienmoins  ne  perdent  espoir  de  sa  con- 
»  valescence,  de  tant  plus  qu'ilz  entendent  et  s'apercoyvent  que 
»  de  jour  en  jour  il  gaigne  à  se  mieux  porter.  Pendant  toutefoie 
»  que  Sa  Grâce  ne  peult  entendre  aux  affaires  de  son  pays,  et 
»  qu'ils  savent  que  les  médecins  jugient  qu'il  ne  seroit  expédient 
»  pour  les  biens  de  sa  personne  et  santé,  il  leur  semble  conve- 
»  nauble  qu'il  pleut  à  Sa  Grâce  de  choisicr  ou  praindre  telle  ayde 

(  i)  On  désigne  aussi  eu  fonds,  conservé  aux  archives  de  l'État  à  Liège,  sous  le 
nom  de  Décrets  et  Ordonnances  ;  mais  l'autre  est  plus  exacte  et  a  pour  lui  l'autorité 
des  anciens  auteurs  qui  citent  toujours  les  Concltuionet  capitnlares. 
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>>  que  lesdis  seigneur  de  son  Chapitre  choisiront  et  pouldront 
»  nommer  pendant  le  présent  estât  de  son  indisposition.  A 
»  quoy  ilz  n'ont  voulu  procéder,  conbien  que  les  affaires  beau- 
»  cop  et  d'importance  le  requirent,  sains  le  comuniquer  préa- 
»  lablement  à  Sadite  Grâce  et  entendre  sur  ce  son  intention  et 
»  vouloir.  » 

L'évêque  répond  :  «  Monseigneur  le  reverendissime  mercie 
»  grandement  messieurs  ses  confrers  du  soing  et  sollicitude 
»  qu'ilz  ont  de  sa  santé,  et  espère  que  Notre  Seigneur  luy  rendra 
»  briefve  et  totalle  convalescence  pour  tant  mieulx  se  pouvoir 
»  emploier  en  ce  qui  concerne  son  office,  trouvant  aussy  fort 
»  bonne  l'affection  qu'ilz  mostrent  avoir  à  la  direction  des 
»  affaires  du  pays.  A  quoi  se  veuillaut  accommoder, esl  très  con- 
»  tent  que  mesdis  seigneurs  luy  dénomment  quelque  person- 
»  naige  qui  leur  semblera  qualifié  pour  aydier  à  diriger  les 
»  affaires  dudit  pays, lequel  espère  Sa  Grâce,  sera  tellement  à  son 
»  gré  que  n'aura  occasion  de  le  refuser.  Bien  entendu  aussy 
»  que  sa  grâce  lui  pourra  baillier  de  son  conseil  quelque  con- 
»  iîdent  amy  ou  serviteur  sien,  pour  parellement  l'assister  de 
»  conseil  et  de  faict  auxdites  affaires.  Et  des  conditions  de 
»  celuy  à  nommer  de  par  le  Chapitre  communiquera  sa  grâce 
»  soit  avecque  luy  ou  avec  le  Chapittre,  après  avoir  entendu  qui 
»  seroit  le  personnaige,asscurant  mesdits  seigneurs  que  tout  tes 
»  ses  intentions  ne  tendent  que  au  bien  et  service  d'eulx  et  de 
»  son  pais.  » 

1er  mai.  Élection  du  coadjuteur.  Les  plus  anciens  prêtre, 
diacre  et  sous-diacre,  se  rendent  dans  la  sacristie  où  les  cha- 
noines vont  tour  à  tour  leur  porter  leur  vote.  Le  résultat  pro- 
clamé dans  le  lieu  capitulaire  désigne  Gérard  de  Groesbeek, 
doyen  de  Sl-Lambert  comme  ayant  obtenu  les  suffrages.  Sur  la 
question  qui  lui  est  posée  s'il  accepte  cet  honneur,  il  répond 
qu'il  demande  deux  jours  pour  réfléchir. 

4  mai.  Confiant  dans  le  secours  que  lui  prêtera  le  Chapitre, 
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G.  de  Groesbeeck  déclare  accepter  la  mission  qui  lui  est 
confiée  et  demande  que  deux  députés  soient  envoyés  à  S.A., 
pour  l'informer  de  cette  nomination. 

14  mai.  Les  députés  se  rendent  au  monastère  de  S'-Laurent 
auprès  de  S.  A.  et  lui  font  part  de  l'élection  de  G.  de  Groes- 
beeck pour  son  coadjuteur.  S.  A.  déclare  que  ce  choix  lui  est 
agréable.  Groesbeeck  aussitôt  introduit  reçoit  ses  félicitations  ; 
Tévêque  ordonnera  à  tous  les  officiers  du  pays  de  lui  prêter 
fidélité,  aide  et  obéissance  pendant  tout  le  temps  que  durera 
sa  maladie. 

18  juillet.  Le  chapitre  rédige  un  projet  de  commission  pour 
le  coadjuteur  par  lequel  Tévêque  lui  cède  son  autorité  ecclé- 
siastique, spirituelle  et  temporelle  pour  gouverner  et  adminis- 
trer le  pays. 

Le  marquis  de  Berg  fait  quelques  observations  à  ce  projet  et 
engage  le  Chapitre  à  suspendre  cette  affaire  pour  donner  à 
chacun  le  temps  de  la  réflexion. 

24  juillet.  Le  marquis  donne  lecture  d'un  autre  projet  dans 
lequel  S.  A.  se  réserve  la  collation  des  offices  et  les  revenus  de 
l'évêché  ;  ce  projet  est  approuvé  par  le  Chapitre. 

1563.  8  janvier.  Le  pays  est  entouré  de  dangers  ;  la  santé 
de  l'évêque  est  plus  mauvaise  que  jamais  ;  l'administration  du 
pays  souffre  entre  ses  mains.  Le  Chapitre  exprime  le  désir  que 
si  l'évêque  ne  consent  pas  à  se  choisir  un  successeur,  il  rési- 
gne son  autorité  épiscopale  entre  les  mains  du  Chapitre  qui 
nommera  ce  successeur,  en  lui  assurant  une  pension  et  une 
demeure  convenable  dans  le  pays.  Que  si  cette  mesure  ne  lui 
plait  pas,  il  indique  lui-même  un  moyen  de  sortir  d'embarras. 
Les  chanoines  nomment  des  députés  pour  s'informer  auprès  des 
médecins  à  quoi  en  est  au  juste  l'état  de  S.  A.,  et  en  même  temps 
pour  prier  le  marquis  de  Berg  de  hâter  la  solution  de  cette 
affaire. 

15  janvier.  Les  députés  ^déclarent  qu'ils  ont  approché  le 
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marquis  et  lui  ont  exprimé  le  désir  du  Chapitre  ;*  que  ce  person- 
nage a  demandé  quelque  temps  pour  réfléchir  et  pour  préparer 
S.  A.  à  une  nouvelle  aussi  grave 

20  janvier.  Lettre  de  S.  A.  au  Chapitre  ;  il  comprend  son  désir 
mais  craint  que  sa  démission  ne  soit  plutôt  un  motif  de  trouble 
que  de  repos  pour  le  pays  ;  il  demande  en  conséquence  que  le 
Chapitre  lui  désigne  3  candidats  parmi  lesquels  il  choira  son 
successeur,  après  avoir  obtenu  le  consentement  du  pape. 

23  janvier.  Le  Chapitre  est  informé  de  ce  désir.  Parmi  les  cha- 
noines, 25  croient  qu'il  faut  suivre  la  marche  indiquée  ;  7  autres 
veulent  que  l'élection  reste  complètement  au  pouvoir  du  Cha- 
pitre ;  enfin  4  pensent  que  ce  choix  doit  être  conféré  à  des  dé- 
putés. Avant  de  décider,  une  Commission  est  chargée  d'examiner 
la  question. 

30  janvier.  Le  Chapitre  invoquant  la  maladie  et  l'incapacité 
actuelle  de  révoque»  convoque  pour  le  15  février,  tous  les  cha- 
noines absents  pour  assister  à  la  démission  de  l'évêché  par  S. 
A.,  et  pour  procéder  à  la  nomination  de  son  successeur. 

16  février.  Les  chanoines  chargent  le  marquis  de  Berg  de  per- 
suader à  son  frère  de  déposer  simplement  le  gouvernement  de 
la  principauté  entre  les  mains  du  Chapitre,  laissant  à  celui-ci  le 
choix  de  son  successeur  ou  le  soin  de  pourvoir  d'une  façon 
quelconque  à  l'administration  du  pays. 

17  février.  S.  A.  fait  répondre  qu'il  est  tout  disposé  à  résigner 
l'évêché  pourvu  qu'il  sache  entre  les  mains  de  qui,  n'ayant  pas 
l'intention  de  confier  au  Chapitre  le  choix  de  son  successeur. 

18  février.  Le  Chapitre  propose  à  S.  A.  de  choisir  lui-même  3 
candidats  ;  si  ledit  Chapitre  les  approuve,  il  pourra  ensuite  dé- 
signer parmi  eux  son  successeur.  Que,  si  S.  A.  n'accepte  pas 
cette  marche,  les  chanoines  lui  enverront  2  ou  3  députés  pour 
discuter  l'affaire. 

19  février.  L'évêque  persiste  dans  sa  première  proposition  ; 
il  veut  choisir  un  successeur  parmi  3  candidats  désignés  par  le 
Chapitre. 
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20  février.  Le  Chapitre  décide  à  l'unanimité  qne  cette  propo- 
sition n'est  pas  acceptable.  Il  est  d'avis  qu'il  doit  nommer  un 

i 

seul  candidat,  puis  s'informer  s'il  est  agréable  à  l'évêque.  On 
nomme  3  députés  pour  receuillir  les  suffrages. 

22  février.  Chaque  chanoine  doit  voter  suivant  sa  conscience 
pour  celui  qu'il  croit  devoir  faire  le  plus  de  bien  au  pays.  Le 
Chapitre  décide  que,  si  même  le  candidat  qui  réunira  le  plus  de 
voix  n'était  pas  agréable  à  S.  A.,  il  n'y  aurait  pas  lieu  à  procéder 
à  un  nouveau  vote  ;  mais  que  si  plusieurs  obtenaient  le  même 
nombre  de  suffrages,  S.  À.  pourrait  désigner  celui  qui  lui  plai- 
rait le  mieux.  Une  députation  est  envoyée  à  l'évêque  pour  le 
prier  de  ne  pas  exiger  du  pays  une  pension  accablante. 

24  février.  Le  marquis  de  Berg  transmet  à  propos  de  cette  der- 
nière décision  les  conditions  auxquelles  son  frère  serait  dis- 
posé à  résigner  l'épiscopat  :  1°  il  exige  une  pension  annuelle  de 
14,000  fl.  Brabant  placée  sur  hypothèque  à  désigner  par  le  Cha- 
pitre ;  2°  il  demande  que  le  château  de  Stockem  avec  le  chaufaige 
et  garenne  lui  soit  donné  comme  demeure  ;  3°  désirant  rester 
membre  du  Chapitre,  il  demande  que  la  prébende  de  son  succes- 
seur lui  soit  assignée. 

Réponse  du  Chapitre  :  il  prie  S.  A.,  vu  les  charges  extraordi- 
naires du  pays,  de  se  contenter  d'une  pension  de  10,000 fl.  hypo- 
théqués sur  la  Mense  épiscopale  ;  il  lui  offre  non-seulement  le 
château  de  Stockem  mais  encore  toutes  les  places  du  pays 
chaque  fois  qu'il  désirerait  aller  y  séjourner  ;  enfin  il  consent 
avec  plaisir  à  lui  donner  la  prébende  de  son  successeur. 

3  mars.  Une  transaction  a  lieu  au  sujet  de  la  pension  qui  est 
fixée  à  12,000  fl.  malgré  l'opposition  de  quelques  chanoines. 

4  mars.  Cette  transaction  est  confirmée  et  avis  en  est 
donné  à  S.  A.  que  l'on  prie  de  vouloir  bien  donner  à  son  suc- 
cesseur quelques  conseils. 

5  mars.  L'évêque  se  déclare  satisfait  à  l'égard  de  sa  pension. 
Il  consent  volontiers  à  éclairer  son  successeur  et  même  des  dé- 
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pûtes  sur  les  questions  difficiles  et  engage  le  Chapitre  à  se  hâter 
pour  nommer  son  candidat. 

Le  Chapitre  décide  que  cette  nomination  aura  lieu  le  lende- 
main après  la  messe  du  S'-Esprit  chantée  pour  la  circonstance. 
On  relit  à  haute  voix  le  serment  à  prêter  par  le  nouvel  évêque 
et  diverses  modifications  y  sont  apportées. 

6  mars.  Le  Chapitre  est  convoqué  pour  le  choix  du  successeur 
de  Robert  de  Berg.  On  nomme  des  scrutateurs  qui  jurent  de 
s'acquitter  loyalement  de  leurs  fonctions  et  de  ne  jamais  révéler 
les  votes.  Tous  les  chanoines  prêtent  ensuite  serment  de  recon- 
naître pour  évêque  celui  qui  réunira  le  plus  grand  nombre  de 
suffrages."  Après  avoir  pris  note  des  votes  des  absents  qui  se 
sont  fait  représenter,  chaque  chanoine  se  rend  à  tour  de  rôle 
dans  la  sacristie  et  y  donne  sa  voix.  Puis  les  scrutateurs  vien- 
nent proclamer  le  résultat  par  lequel  Gérard  de  Groesbeeck 
doyen  de  la  cathédrale,  est  élu.  Il  reçoit  les  félicitations  du  Cha- 
pitre qu'il  remercie  ( !  ). 

13  mars.  Le  Chapitre  charge  J.  Oemsels,  notaire,  de  dresser 
un  acte  authentique  de  cette  nomination,  avec  les  conditions  de 
la  démission  de  Robert  de  Berg,  pour  être  communiqué  à  celui- 
ci.  Ce  même  jour  ledit  notaire  fait  un  acte  dans  le  palais  de 
Liège  en  présence  de  S.  A.  et  du  doyen  pour  annoncer  au  pape 
ce  qui  s'est  fait  et  en  demander  la  ratification. 

ijuin.  Le  doyen  annonce  au  Chapitre  qu'il  a  reçu  du  pape 
l'approbation  demandée  (*).  Le  Chapitre  décide  qu'il  faut  immé- 
diatement en  informer  l'évêque  afin  qu'il  fixe  un  jour  pour  la  dé- 
mission de  févêché. 

9  juin.  Les  députés  du  Chapitre  déclarent  qu'ils  se  sont  rendus 
près  de  S.  A.  à  Stockem  ;  qu'il  s'est  montré  très  satisfait  d'ap- 


(  «  )  Ici  se  présentent  les  règles  que  doivent  observer  les  scrutateurs  et  les  additions 
faites  au  serment  que  doit  prêter  le  nouvel  évêque . 

;')  Ce  bref  est  daté  du  18  avril  1563.  Il  est  transcrit  tout  au  long  à  la  page  423 
du  registre. 
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prendre  l'approbation  du  pape  et  qu'il  fixait  le  lendemain  de  la 
fête  de  S'-Jean-Baptiste,  25  du  mois,  pour  terminer  cette  affaire. 

10  juin.  Le  Chapitre  convoque  tous  les  chanoines  pour  le  jour 
indiqué. 

11  juin.  Le  Chapitre  ayant  député  2  chanoines  vers  le  marquis 
à  Valenciennes,  pour  le  prier  de^hâter  l'affaire,  celui-ci  répond 
qu'il  ne  peut  quitter  cette  ville  à  cause  de  ses  affaires  ;  il  croit 
cependant  pouvoir  se  rendre  à  Liège  le  H  juillet  et  prie  d'ar- 
ranger tout  pour  cette  date  si  cela  convient. 

lSjum.  Réponse  du  Chapitre  qui  ayant  convoqué  les  chanoines 
pour  le  lendemain  de  la  S'-Jean ,  apprend  avec  un  grand  regret 
les  empêchements  du  marquis  vu  les  troubles  qui  régnent  dans 
le  pays  et  particulièrement  à  S'-Trond  ;  il  le  prie  de  faire  en  sorte 
de  venir  à  Liège  le  25  juin  ou  peu  de  jours  après.  Que  s'il  ne 
pouvait  même  arriver  le  H  juillet,  il  devait  envoyer  un  chargé 
de  pouvoirs. 

21  juin.  Le  marquis  écrit  qu'il  sera  à  Liège  au  jour  convenu. 

27  juin.  Le  Chapitre  écrit  au  marquis  que  c'était  S.  À.  Robert 
de  Berg  lui-même  qui  avait  lixé  le  jour  de  sa  résignation  au  25  et 
qu'il  avait  été  le  seul  obstacle  à  ce  que  cela  eut  lieu.  Il  lui  re- 
commande d'arriver  le  plutôt  possible. 

1er  juillet.  Le  marquis  répond  qu'il  ne  peut  absolument  pas 
abandonner  les  affaires  importantes  qui  le  retiennent  à  Valen- 
cienne  pour  assister  à  la  résignation  de  l'évêché,  d'autant  plus 
que  cette  affaire  ne  presse  pas  autant  que  le  Chapitre  le  dit, 
qu'elle  demande  beaucoup  de  réflexions  et  qu'elle  n'a  aucune 
mauvaise  influence  sur  l'état  du  pays,  puisque  l'autorité  dont 
jouit  son  frère  ne  peut  que  faire  du  bien.  Il  s'étonne  du  ton  sur 
lequel  on  lui  a  écrit,  et  répondrait  sur  le  même  n'était  son  estime 
pour  le  doyen  ;  il  prétend  que  plusieurs  chanoines  ne  sont  animés 
que  du  désir  de  mettre  le  trouble  dans  les  négociations. 

6  août.  Le  Chapitre  voyant  le  position  du  pays  devenir  plus 
grave  écrit  au  marquis  pour  le  prier  d'arriver  au  plus  tôt. 
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30  août.  Le  marquis  répond  qu'il  est  à  la  disposition  du  Cha- 
pitre ;  il  désire  qu'un  jour  soit  fixé  vers  la  fin  de  ce  mois  ou  le 
commencement  de  l'autre. 

31  août.  Lettre  de  S.  A.  au  Chapitre  regrettant  que  son  frère 
soit  si  longtemps  retenu  ailleurs  par  les  affaires  de  religion  ;  i  1 
l'assure  qu'il  n'a  pas  changé  d'intention   relativement   à  la 
résignation  de  l'évêché. 

1er  septembre.  Réponse  du  Chapitre  qui  ne  déclare  être  si 
pressé  qu'à  cause  des  dangers  qui  entourent  le  pays  ;  il  patien- 
tera toutefois  jusqu'au  10,  jour  fixé  au  marquis. 

16  octobre.  Le  marquis  assiste  à  la  réunion  du  Chapitre  et 
donne  lecture  d'une  lettre  de  S.  A  dans  laquelle  il  pose  ses  con- 
ditions,entre  autres  qu'il  jouira  de  la  maison  de  Stockem  comme 
d'un  bien  propre,  et  qu'en  son  absence,  il  pourra  y  établir  quel- 
qu'un pour  surveiller  ses  intérêts  ;  que  jusqu'à  l'heure  de  sa 
résignation,  les  revenus  auxquels  il  a  droit  lui  seront  payés. 

17  octobre.  Le  Chapitre  répond  qu'il  accepte  tous  ces  points. 

29  décembre.  Sur  l'observation  faite  au  Chapitre  par  le  mar- 
quis au  nom  de  S.  A.  que  celui-ci  ne  se  croyait  pas  suffisamment 
autorisé  à  résigner  son  évêché,  pareeque  dans  le  bref  qui  auto- 
risait cette  cession,  il  ne  trouvait  pas  de  garantie  suffisante  pour 
sa  pension  d'après  l'avis  des  docteurs  de  Louvain,  les  chanoines 
répondent  qu'il  peut  aviser  pour  obtenir  la  garantie  qu'il  désire. 
Quant  à  la  pension,  quoiqu'elle  leur  paraisse  fort  élevée  eu 
égard  aux  revenus  de  l'État,  ils  consentent  à  la  donner.  Ils  le 
prient  de  terminer  au  plus  tôt  l'affaire  de  sa  démission. 

7  janvier  1564  (').  Lettre  du  pape  au  Chapitre  dans  laquelle 
il  s'étonne  que,  après  avoir  donné  son  autorisation,  l'affaire  de 
la  cession  de  l'évêché  tarde  si  longtemps  à  s'accomplir,  d'autant 
plus  que  les  dangers  s'accumulent  autour  du  pays,  et  que,  d'après 
les  rapports  qu'il  a  reçus,  il  n'y  a  plus  d'espoir  de  guérison  pour 

(  *  )  Reçu  seulement  a  Liège  le  27  janvier. 
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S.  A.  ;  il  engage  en  conséquence  le  Chapitre  à  se  passer  du 
consentement  de  celui-ci  s'il  fait  encore  des  difficultés. 

13  janvier.  Les  chanoines  apprennant  que  S.  A.  ne  veut  pas 
passer  outre  sans  demander  au  pape  une  nouvelle  confirmation, 
ils  le  prient  de  ne  pas  tarder. 

il  janvier.  S.  A.  et  le  Chapitre  envoient  des  députés  au  pape 
avec  un  nouveau  projet  de  résignation  rédigé  par  Lievin  Tor- 
rentius,  J.  Douverin  et  Mercure  de  Jaillon,  où  se  trouvent  spé- 
cifiées les  conditions  de  pension  et  de  logement. 

22  janvier.  Le  Chapitre  écrit  a  un  évoque  procureur  h  Rome, 
pour  lui  faire  part  des  scrupules  de  S.  A.  et  le  prier  de  presser 
la  conclusion  de  la  chose. 

12  février.  Le  Chapitre  communique  le  bref  du  7  février  au 
aiarquis  et  le  prie  de  hâter  les  affaires. 

20  février.  Le  marquis  répond  qu'il  est  inutile  de  le  presser  si 
fort  et  que  le  bref  du  pape  ne  le  fera  pas  renoncer  au  droit  de  son 
frère  :  que  le  pays  ne  perdra  rien  à  attendre  un  mois  ou  six 
semaines. 

27  février.  Réponse  du  Chapitre  :  ce  n'est  pas  à  son  instance, 
comme  semble  le  dire  le  marquis,  que  le  pape  a  délivré  le  bref 
du  7  janvier  ;  mais  l'ayant  reçu,  ledit  Chapitre  ne  peut  qu'obéir. 

4  mars.  Les  députés  donnent  lecture  d'un  nouveau  bref  du 
pape  en  date  du  18  février  en  réponse  à  la  demande  que  lui  avait 
fait  le  Chapitre  de  trancher  la  question  de  pension,  de  loge- 
ment, etc.,  de  S.  A.  Le  bref  contient  la  déclaration  que,  du  mo- 
ment où  l'évêque  aura  résigné  son  évêché,  il  jouira  d'une  pen- 
sion de  12,000  fis  ,  du  château  de  Stockem  avec  le  bois,  etc. 

5  mars.  Le  Chapitre  donne  communication  du  bref  au  marquis 
en  lui  faisant  remarquer  que  le  pape  ayant  souscrit  à  toutes  ses 
conditions,  il  ne  peut  plus  apporter  aucun  retard  raisonnable. 

8  mars.  Réponse  du  marquis  à  Bruxelles  déclarant  que  dans  3 
ou  4  jours  il  pourrait  se  rendre  à  Liège. 
13  mars.  Les  chanoines  décident  qu'ils  convoqueront  leurs 
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collègues  pour  le  3me  jour  après  le  dimanche  de  Quasimodo  (11 
avril)  pour  recevoir  la  démission  de  l'évèque  et  élire  son  suc- 
cesseur. 

24  mars.  S.  A.  demande  la  convocation  des  États  avant  de 
donner  sa  démission  pour  les  remercier  des  secours  quïls  lui 
ont  prêté  et  leur  déclarer  certaines  choses.  Le  chapitre  répond 
qu'il  examinera  cette  demande. 

27  mars.  Le  marquis  renouvelle  cette  demande  et  exige  l'as- 
surance que  les  revenus  du  dernier  mois  épiscopal  seront  payés  à 
son  frère.  S.  A.  veut  exposer  aux  États  les  motifs  de  sa  conduite, 
comment  il  est  tombé  malade  à  Huy,puis  après  guérison,  retombé 
à  Hochstraete  ;  qu'il  est  encore  capable  de  diriger  les  affaires, 
mais  que  la  présence  du  chef  de  l'État  étant  nécessaire  dans  ces 
circonstances  difficiles,  il  avait  préféré  le  bien  du  pays  à  son 
propre  avantage  en  cédant  sa  place  à  G.  de  Groesbeeck  dont  il 
apprécie  les  excellentes  qualités,  et  qui  n'étant  pas  étranger  sera 
mieux  vu  que  lui  ;  qu'il  aurait  bien  voulu  apporter  quelques 
changements  dans  les  affaires  temporelles  et  spirituelles  du 
pays,  mais  que  les  guerres,  puis  la  maladie  l'en  ont  empêchés  ; 
il  les  engage  à  maintenir  la  religion  catholique,  et  demande  le 
remboursement  de  9000  fis.  qu'il  avait  prêtés  pour  le  secours  de 
l'évèque  de  Munster. 

28  mars.  Le  Chapitre  fait  savoir  à  l'évèque  qu'il  lui  accorde 
tous  les  points  demandés  ;  il  lui  demande  de  nommer  son  pro- 
cureur pour  la  résignation  qui  doit  avoir  lieu  le  11  avril. 

29  mars.  Robert  de  Berg  demande  au  Chapitre  de  s'assembler 
le  4  avril  pour  écouter  une  communication  au  sujet  des  deniers 
qu'il  a  prêté  pour  le  service  de  l'empire.  Le  Chapitre  croit  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à  cette  demande  tant  que  S.  A. 
n'aura  pas  nommé  son  procureur. 

8  avril.  Le  Chapitre  indique  l'ordre  des  cérémonies  qui  de- 
vront avoir  lieu  lors  de  l'élection  du  nouvel  évêque. 

11  ami.  François  de  Mérodeest  nommé  châtelain  de  Stockem; 
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il  lui  est  enjoint  (Tobéir  en  tout  à  Robert  de  Berg  aussitôt  qu'il 
aura  donné  sa  démission.  Ce  même  jour  le  prévôt  de  Sl-Lambert 
exhibant  une  feuille  de  parchemin  par  laquelle  l'évéque  le  cons- 
titue son  procureur  avec  deux  autres  de  ses  confrères,  effectue 
la  cession  de  l'évêché  aux  mains  du  Chapitre  en  se  réservant  une 
pension;  après  quoi  on  procède  à  l'élection  du  nouvel  évéque  et 
à  son  installation.  Puis  une  demande  d'approbation  est  adressée 
au  pape  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  séance  ('). 

C'est  cette  procuration  sur  parchemin ,  datée  du  9  avril,  que 
nous  publions  ci-après. 

«  In  nomine  Domini  Amen.  —  Per  hoc  presens  publicum  Instru- 
mentum  cunctis  pateat  evidenter  et  sit  notum,  quod  anno  à  Na- 
tivitate  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  quarto, 
Indictione  septima,  mensis  vero  Aprilis  die  nona,  inter  deci- 
mam  et  nonam  horas  ante  meridiem ,  Pontificatus  Sanctissimi 
in  Christo  Patris  et  Domini  nostri  Pii,  divinâ  providentia  Pape 
quarti  anno  quinto,  in  nostrorum  Notarioriorum  publicorum  in- 
feriùs  nominatorum,  testiumque  infrascriptorum  presentia  per- 
sonaliter  constituas,  Reverendissimus  et  Illustrissimus  Dominus 
D.RobertusdeBergis,  Episcopus  Leodiensis,  Dux  Bullionensis, 
Cornes  Lossensis,  Marchio  Franchimontensis,  Sacri  Imperii  Ro- 
mani princeps,  declarato,  quod  ad  manus  G.  S.  Reverendissime 
fuerunt  successive  pcrlata  duo  Sanctissimi  Domini  nostri  Domini 
Pii  Pape  quarti  predicti,  Brevia  super  facultate  dimittendi  Epis- 
eopatum  Leodiensem  salvis  certis  conditionibus  seu  modis  in 
iisdem  Brevibus  expressis  prius  quidem  Brève  sub  data  Rome 
apud  Sanctum  Petrum  sub  Annulo  Piscatoris  die  décima  octava 
Aprilis  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  tertio,  Pontificatus 

(  t  )  Nous  trouvons  dans  le  Pawillart  des  archives  de  l'Etat  à  Liège,  la  note  suivante  : 
«  L'an  xvLXiiu  le  xj«  jour  d'avril  fut  en  Chapitre  de  Liége,par  la  résignation  Robert  de 
Berche,  jadis  évesque  de  Liège,  esleu  évesque  et  prince  seigneur  Gerar  de  Grous- 
beck  doien  ladite  englieze,  et  par  l'escollastre  l'élection  publiée  en  ladite  englieze 
comme  de  coustumme.  » 
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Saactitatis  Su»  anno  quarto;  posterius  vero  sub  data  Rome 
apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  décima  octava 
februarii  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  quarto  Pontificatus 
Santu  Sue  anno  quinto  expedita,  eisdem  Brevibus  Apostolicis  et 
facultate  sibi  per  Brevia  hujusmodi  concessa  uti  volens  principalis 
principaliter  pro  se  ipso  divinibus  modis,  via,  jure,  causa  et  forma 
et  e fie c tu,  quibus  melius,  validius  et  efficatius  de  jure  potuit  et 
debuit,  fecit,  constituit,  creavit,  deputavit  et  solemniter  ordi- 
navit  suos  veros,  certos,  legitimos  et  indubitates  procuratores, 
actores,  factores,  negociorumque  suorum  infrascriptorum  ges- 
tores  et  nuncios  spetiales  et  générales ,  ita  tamen  quod  specia- 
litas  generalitati  non  deroget  nec  e  contra  videlicet  Reverendos 
et  Generosos  Dominos  Arnoldum  a  Bocholtz  prepositum  Leo- 
diensem  absenten ,  Hieronymum  Van  der  Noot  archidiaconum 
Hannonie  in  Ecclesia  Cathedrali  Leodiensi  et  Hermannum  ex 
comitibus  de  Renneborch,  canonicum  Leodiensem  apud  eam 
résidentes  présentes  et  eorum  quemlibet  insolidum  ;  Ita  tamen 
quod  non  sit  melior  conditio  primitiis  occupantis  nec  deterior 
subsequentis,  sed  quod  unus  eorum  inceperit  alter  ipsorum  id 
prosequi ,  mediare,  terminare  valeat  et  flnire  specialiter  et  ex- 
presse ad  videlicet  Ipsius  Rmi  et  Illmi  Domini  Constituentis  no- 
mine  et  pro  eo  salvis  conditionibus  seu  modis  electionis  ad 
Episcopatum  Leodiensem  de  personna  Rdl  et  Generosi  Domini, 
Domini,  Gerardi  de  Groisbeeck  decani  Leodiensis  statim  post 
factam  resignationem  infrascriptam  per  dictos  Capitulum  fa- 
ciende  réservations  annue  pensionis  libère,  immunis  et  exempte 
duoderim  millium  florenorum  monete  Brabantie  super  universis 
mense  Episcopalis  Leodiensis  fructibus,  redditibus,  proventibus, 
juribus,  emolumentis  et  obventionibus,  ratione  tam  temporalis 
quam  ecclesiastice  juridictionis  ad  Episcopum  Leodiensem  pro 
tempore  existentem  spectantis  ac  aliàs  quomodolibet  provenien- 
tibus  in  festo  Nativatitis  Su  Johannis  Baptiste  proximè  futuro 
pro  duobus  terminis  seu  uno  integro  anno,  si  et  postquam  G. 
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S.  Rm*  cum  dicto  domino  Gerardo  concordaverit  quod  universi 
fructus  dicti  Episcopatus  a  festo  Nativitatis  sancti  Johannis  Bap- 
tiste proxime  preterito  nati,  et  usque  ad  festum  proximi  predic- 
tum  facturum  nasciturum  in  utilatem  ejusdem  Domini  Gérard* 
cèdent  cessure  et  deinceps  de  medio  anno  in  médium  annum  in 
terminis  festivitatum  Domini  nostri  Jesu  Christi  pro  una,  et 
sancti  Johannis  Baptiste  Nativitatis  pro  altéra  ejusdem  pensionis 
medietatibus  Gratie  Sue  Rme  seu  ejus  legitimo  Procuratori  in 
oppido  Antwerpiensi  vel  Bruxellensi  pro  optione  Gratie  Sue 
Rm«  periculo,  sumptibus  et  expensis  pensionem  hujusmodi  sol- 
vere  habentium  in  pecunià  juxtà  permissionem  in  loco  preop- 
tato  ;  hujusmodi  pro  tempore  factam  receptibili  persolvende 
habitationis  in  castro  de  Stockem  et  ejusdem  castri  sylvarum 
jacentium  usum  hujusmodi,  salvis  conditionibus  seu  modis  se- 
quentibus  :  quod  videlicet  eadem  Gratia  Sua  Rm*  habebit  omnem 
et  cujuscumque  generis  venationem  in  dictis  sylvis  tam  per  se 
quam  per  commissionem  et  mandatum  desuper  ab  eàdem  G.  S. 
R'nft  habituros  ;  quod  idem  Capitulum  mine  existenti  et  quibus- 
vis  aliis  durante  vita  G.  S.  R,ne  futuris  dicti  castri  prefectis  seu 
custodibus  efficaciter  precipient  et  mandabunt  quatenus  G.  S. 
Rmo  omnes  obedientiam,  reverentiam  et  honorem  exhibeant  que 
G.  S.  Rmo  ex  parte  prefecti  seu  custodis  castri  hujusmodi 
hactenus  competerunt  et  competuut  nec  ullum  impedimentum 
prestent  aut  difficultatem  faciant  in  eamdem  G.  S.  Rn,,m  seu 
illum  aut  illos  qui  mandatum  desuper  ab  ea  habebunt  admit- 
tendo  et  emittendo  quando  et  quoties  G.  S.  R™  placuerit  re- 
tento  tamen  et  salvo  semper  juramento  per  nunc  existentein 
et  futuros  prefectos  seu  custodes  supradictos  iisdem  Capitulo 
respective  prestito  et  prestando.  Item  quod  G.  S.  Rœa  durante 
sua  vita,  omnibus  et  singulis  ejusdem  castri  utensilibus  uti  po- 
terit,  prout  ad  presens  potest  ;  de  quibus  autem  utensilibus  dicti 
Capitulum  prefectos  seu  custodes  hujusmodi  exonerabunt  pro- 
vise quod  iidem  prefecti  seu  custodes  dicta  utensilia  per  inven- 
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torium  tradant  et  délibèrent  G.  S.  Rroe  vel  ab  eâdem  desuper 
commissionera  habituris;  Quod  G.  S.  R™  non  tenebitur  ad 
ullam  reparationem  seu  instaurationem  castri  predicti,  nec  non 
quod  dicti  Capitulum  nullum  posthâc  durante,  ut  premittitur,  vita 
G.  S.  Rœft  dicti  castri  prefectum  seu  custodem  admittent  nisi 
qui  G.  S.  Rroe  gratus  et  acceptus  fuerit  et  non  aliter  alius  nec 
alio  modo  ad  manus  eorumdem  Capituli  juxta  facultatem  Sedis 
Apostolice  premissam  dictum  Episcopatum  Leodiensem  dimit- 
tendum  et  resignandum  Ecclesie,  Patrie  et  Diocesis  Leodiensis 
tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus,  regimini  et  adminis- 
trationi(«)  .  .  .  dum  ac  dimissionem,  resignationem  et 
cessionem  hujusmodi  per  dictos  capitulum  admitti  petendum  et 
obtinendum,  nec  non  declarandum,  et  omnibus  melioribus  et 
efficacioribus,  modo,  forma  et  effectu  quibus  de  jure  fieri  potest 
.  .  .  .  seu  poterit  et  debebit  protestandum.  Quod  si  per 
dictos  Capitulum  vel  predictum  D.  Gerardumde  Groisbeeck,  aut 
pro  tempore  existentem  Episcopum  Leodiensem  steterit  aut  alio- 

qui  evenerit  quo  minus  omnes  et  singuli 

conditiones  omnibus  modo  et  forma  premissis  suos  plénum 
ac  debitum  sortiantur  eflfectum  aut  alias  idem  effectus  quomo- 
libet  impediatur  aut  diflferatur,  ex  nunc  prout  ex  tune  et  e  contra 

dimissio,  resignatio,  cessio inde  secuta 

quecumque  sunt  et  erunt  nulla  et  nullius  valoris  aut  momenti 
perinde  ac  si  eadem  dimissio,  resignatio,  cessio  et  petitio  nun- 
quam  facte  essent  aut  fuissent, nec  possunt  vel  debent  poterunt- 

ve  aut  debebunt  G.  S.  Rme 

quod  sibi  in  dicto  Episcopatu  Leodiensi, 

liactenus  competiit  et  competit  inaliquo  prejudicare.  Quodque  si 
Grattant  S.  Rmam  vel  ejus  heredes  aut  actionem  habentes  seu  eo- 
rum  aliquem  ad  aliquas  expensas  aliquam.  .  .  interesse  pro 
débita  solutione  pensionis  predicte  vel  alicujus  ex  conditionibus 

')  Les  points  indiquent  des  trous  dans  le  parchemin. 
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seu  modispremissis  ad  impletioneprosequendasubeundam  arc- 
tari  contigerit,  eadem  G.  S.  Rma  vel  dicti  heredes  rationem  ha- 

bentes  et  eorum mum  jus  et  actionem.     .    .    . 

ex  tune  habebunt  expensas  damna  et  interesse 

hujusmodi  temperandi  super  eum  vel  eos  ex  dictis  Capitulo, 
Domino  Gerardo  et  successoribus  et  ceteris  qui  et  quatenus 

in  eau 

.    .    quod  G.  S.  Rrao heredes  et  actionem 

habentes  hujusmodi  ad  premissa  arctarentur.  Et  generaliter 
omnia  alia  et  singula  faciendum,  dicendum,  gerendum,  exer- 
cendum  et  procurandum  que  in  premissis    ....... 

necessaria  fuerint  seu  quon  ...    et  oppor- 

tuna  et  que  ipsemet  Rmas  et  IllmU8  Dominus  Constituens  facere 
posset  si  premissis  omnibus  et  singulis  presens  et  personaliter 

interesset  etiamsi  mandatum  exigèrent  magis  fre 

in  presentibus  est  expressum  ;  promittens 

eadem  G.  S.  Rma  nobis  notariis  publicis  et  auctenticis  personis 
stipulantibus  et  recipientibus  respective  nomine  omnium  et  sin- 

gulorum um  interest,  înterit  aut  interesse 

poterit  quomodolibet  in  futurum,  se  ratum,  gratum  atque  fir- 
mum  perpetuo  habiturum  totum  id  et  quicquid  per  dictos  suos 
procuratores  vel  eorum  aliquem  actum,  dictum,  factum,  gestum 

fuerit. 

In  premissis premissor.    .    .    Super  quibus 

omnibus  et  singulis  eadem  G.  S.  Rma  sibi  a  nobis  notariis  pu- 
blicis infrascriptis  unum  vel  plura  publicum  seu  publica  fieri 

petiit  atque  confici  jusserit 

et  instrumenta  .    .    .     Acta  fuerunt  hec 

in  quadam  caméra  superiore  Palatii  dicte  G.  S.  Rme  Leodii  prope 
Ecclesiam  Cathedralem  Sancti  Lamberti  situati,  anno,  indic- 

tione,  mense,  die  et 

pontificatu   quibus Presentibus 

ibidem  Reverendo  ac  venerabilibus,  nobilibus  et   generosis 
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Dominis  Levino  Torrentino  Archidiacono  Brabantie  in  pretacta 
ecclesia  Leodiensi,  et  Hermanno  de  Weyngarden  ejusdem 
ecclesie  canonico;  nec  non  Rolando  Lanoy  Gratie  Sue  Rmc 
prefate  œconomo  et  Dominico  Lampsonio  secretario,  collegiate 
ecclesie  Santi  Dionisy  Leodiensi  respective  canonico,  testibus 
vocatis  adpremissa  et  rogatis.  » 


Et  ego  Lamberlus  Doupey  Clericus  Civitatis  Leodiensis  publicus  sacris 
Apostolica  et  Imperiali  autoritatibus ,  nec  non  suprafali  venerandi  Capituli 
Leodiensi  notarius  juratus,  quia  premissis  declarationi,  procuratorum  constitution!, 
réservation^  potestatis  dationi  cetcrisque  omnibus  et  singulis  supra  narratis 
du  m  modo,  forma  et  ordine  suprascriptis  fièrent  et  agerentur,  unacum  dominis 
testibus  prenominatis  et  meis  commissariis  hec  ctiam  unamecura  asscriptis, 
rogatis,  presens  interfui,  vidi,  scivi  et  audivi,  idco  hoc  presens  publicum 
instrumentum  manu  ajtcrius  fidelis ,  intérim  me  aliundè  impedito  scriptum 
exinde  conecid,  et  in  hanc  formam  redegi  signoque  ac  nomino  et  cognomine  meis 
propriissolistique  et  consuetis  subscripsi  et  subsignavi  in  fidem  premissorum  cum 
predictis  meis  connotariis  rogatus. 

Et  ego  Johannes  de  Puteo  prcsbyter  Leodiensis  diocesis  publicus  sacris  apostolica 
et  imperiali  aucloritatibus  notarius  publicus  juratus,  quia  premissis  declarationi, 
procuratorum  constitution!,  réservation!,  potestatis  dationi,  ceterisque  omnibus  et 
singulis   premissis,  dummodo,  forma  et  ordine  prenarratis  fièrent  et  agerentur, 

unacum dominis  testibus  prenominatis,  ac  meis  connotariis  htc 

etiam  unamecum  asscriptis  et  rogatis,  presens  interfui,  vidi ,  scivi  et  audivi,  ideo 
hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  allerius,  me  aliis  negotiis  impedito, 
scriptum,  subscripsi  et  subsignavi  nomine  et  cognomine  meis  propriis  solitis  et 
consuetis  in  fidem  omnium  etsingulorum  premissorum  rogatus  et  requisitus. 

Et  ego  Johannes  Oumsels  sacris  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  publicus 

nec   non  venerabilis  curie   Leodiensis  notarius  juratus  et quia 

premissis  omnibus  et  singulis  dum  sicuti  prescriptum  est ,  fièrent  et  agerentur 
unacum  meis  connotariis  rite  stipulantibus  et  testibus  prenominatis  presens  interfui 
eaque  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi  ac  in  notam  sumpsi,  ideirco  hoc  publicum 
instrumentum  exinde  confeclum  signo  meo  manuali  majori  ac  nomine,  cognomine  et 
suscriptioni  meis  propriis  solistique  et  consuetis  subscripsi  et  subsignavi,  in  fidem 
robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum  rogatus  pariter  eï 
requisitus. 


II 


Règlement  pour  les   écoles  de  charité*  1776. 

L'Histoire  de  l'Instruction  publique  et  des  Écoles,  à  Liège, 
est  encore  à  faire.  Depuis  quelques  années  on  a  découvert  sur 
ce  sujet  bon  nombre  de  documents  curieux.  Celui  que  nous 
publions  ci-après  et  qui  établit  dans  l'ancienne  cité  des  écoles 
gratuites  destinées  à  répandre  l'instruction  dans  la  classe  pauvre 
de  la  société,  n'est  pas  connu,  croyons-nous,  et  ne  sera  pas 
inutile  à  celui  qui  entreprendra  l'ouvrage  auquel  nous  faisons 
allusion. 

«  Son  Altesse  Celsissime,  occupée  de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  bonheur  de  ses  Peuples,  n'a  pu  voir,  sans  en  être  alar- 
mée, combien  l'éducation  des  Enfants  des  Pauvres  de  sa  Capitale, 
étoit  négligée  et  par  là  combien  de  Sujets,  en  qui  d'heureuses 
dispositions  auroient  fait  éclore  des  talents,  si  elles  avoient  été 
secondées,  devenoient  inutiles  ou  à  charge  à  la  Patrie.  Persuadée 
que  tout  retard,  sur  un  semblable  objet,  seroit  infiniment  préju- 
diciable au  bien  public,  Elle  a  cherché  dans  son  cœur  bienfai- 
sant, les  moyens  de  remédier  à  un  si  grand  mal,  et  en  consé- 
quence, Elle  a  provisionnellement  établi  dans  sa  Cité,  des  Écoles 
de  Charité  pour  les  Garçons  et  les  Filles  en  chargeant  Nos  Chers 
en  Jésus-Christ,  les  Curés  de  la  Cité  et  Faubourgs,  d'y  en- 
voyer un  certain  nombre  d'enfants.  Son  Altesse  satisfaite  des 
succès  que  cet  établissement  provisionnel  a  eus  jusqu'ici ,  et  qui 
répondent  en  partie  au  bien  qu'on  en  devait  attendre,  exhorte 
les  Maîtres  et  Maîtresses  des  jeunes  plantes  qu'EIIe  leur  confie, 
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à  continuer,  par  leurs  soins,  à  travailler  pour  la  Religion  et  l'É- 
tat, à  mériter  de  Dieu  et  des  Hommes,  et  à  dérober  à  l'ignorance 
au  libertinage  et  à  la  débauche  des  Sujets,  qui  béniront  un  jour 
la  main  bienfaisante  qui  les  en  aura  retirées  et  les  auteurs  qui 
leur  auront  enseigné  le  chemin  de  la  Vertu.  Et  voulant  donner  à 
cet  Établissement  la  consistance  qu'il  requière,  et  prescrire  les 
devoirs  des  Maîtres,  Maîtresses  et  ceux  des  Enfants,  en  prenant 
lesdites  Écoles  sous  Sa  Protection  spéciale,  Elle  entend  que  le 
Règlement  suivant  soit  ponctuellement  exécuté  dans  tous  ses 
Points  et  Articles,  et  qu'à  cet  effet  il  en  soit  placé  un  exem- 
plaire dans  chaque  École. 

Article  I.—  Les  Écoles  seront  ouvertes  en  Été,  à  sept  heures 
du  matin,  et  dureront  jusqu'à  dix,  y  compris  le  temps  d'entendre 
la  Messe,  où  ils  seront  conduits  deux  à  deux,  par  leur  Maître 
ou  Maîtresse. 

II.  —  L'après-midi,  elles  commenceront  à  deux  heures, 
jusqu'à  quatre. 

III.  —  En  Hyver,  c'est-à-dire,  depuis  le  premier  Octobre, 
jusqu'au  premier  Avril,  elles  commenceront  et  finiront  une 
heure  plus  tard,  le  matin. 

IV.  —  Il  sera  cependant  libre  au  Maître  ou  Maîtresse,  de 
conduire  ses  Écoliers  ou  Écolières,  à  la  Messe,  devant  ou  après 
l'École. 

V.  —  La  prière  du  matin,  ainsi  qu'elle  se  trouve  contenue  au 
petit  Gathéchisme  du  Diocèse,  devra  être  récitée  à  haute  et 
intelligible  voix,  avant  l'exercice  du  matin,  avant  ou  après  la 
Messe,  au  choix  du  Maître  ou  Maîtresse. 

VI.  —  La  Prière  du  soir  sera  également  récitée,  avant  ou 
après  l'exercice  de  l'après-midi,  au  même  choix. 

VII.  —  Comme  la  plus  essentielle  des  sciences  est  celte-  4u 
Salut,  les  Maîtres  et  Maltresses  auront  un  soin  particulier 
d'enseigner  le  Gathéchisme  à  leurs  Élèves,  en  choisissant  pour 
la  répétition  hebdomadaire  de  cet  objet,  un  jour  à  leur  choix  ; 

4 


\ 


\ 


\ 


—  480  — 

ils  veilleront  aussi  avec  exactitude,  que  leurs  Écoliers  ou 
Écolières  aillent  tous  les  Dimanches  au  Prône  et  au  Cathé- 
chisme  de  la  Paroisse,  et  Messieurs  les  Curés  exhorteront  les 
Pères  et  Mères  d'envoyer  leurs  Enfants  aux  Écoles  de  Charité  ; 
ils  pourront  même  les  priver  d'une  partie  des  Aumônes  ou  de 
l'eniièreté,  selon  leur  prudence,  en  cas  où  ils  négligent  d'y 
faire  instruire  leurs  Enfants. 

VIII.  —  Les  autres  objets  d'enseignement,  sont  :  à  lire,  à 
écrire,  l'Ortographe,  l'Arithmétique,  savoir,  les  quatre  premières 
Règles  :  l'Addition,  la  Soustraction,  la  Multiplication  et  la 
Division. 

IX.  —  Les  Maîtres  ou  Maîtresses  diviseront  leurs  Écoliers  et 
Écolières  en  cinq  Classes,  qui  occuperont,  dans  la  même,  des 
Bans  particuliers,  savoir  :  ceux  qui  -apprennent  à  connottre  leurs 
lettres  ou  Croisette,  ceux  qui  commencent  à  les  assembler  ou 
à  épeler,  ceux  qui  commencent  à  lire,  ceux  qui  lisent  et 
écrivent  et  apprennent  l'Orthographe  et  l'Arithmétique. 

X.  — Le  Maître  ou  Maîtresse  pourra  faire  recorder  sous  ses 
yeux,  les  Écoliers  de  la  première  Classe  par  un  de  la  Classe 
supérieure  et  ainsi  des  autres,  en  les  changeant  tous  les  jours 
et  par  tour,  pour  donner  à  l'Écolier  enseignant,  la  méthode  de 
communiquer  ses  connaissances  aux  autres. 

XI.  —  Les  Exercices  du  matin  et  de  l'après-midi  commen- 
ceront par  les  premiers  Bancs,  ensuite  au  Épelants,  puis  à 
ceux  qui  commencent  à  lire,  observant  quand  ils  feront  des 
fautes  de  les  faire  corriger  par  leurs  compagnons,  et  à  leur 
défaut,  par  un  d'une  ligne  supérieure. 

XII.  —  Le  petit  et  grand  Cathéchisme  serviront  de  Livres 
élémentaires,  mais  ceux  qui  liront  correctement,  feront  la 
lecture  d'un  article  de  l'Histoire  de  la  Bible  par  Royaumont,  le 
matin,  et  répéteront,  l'après-midi,  la  même  lecture,  afin  qu'elle 
se  grave  mieux  dans  la  mémoire. 

XIII.  —  Au  lieu  de  l'Histoire  de  la  Bible  de  Royaumont,  on 
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se  servira,  dans  les  Écoles  de  filles,  du  Livre  à  l'usage  des 
Pensionnaires  des  filles  de  la  Providence. 

XIV.  —  Les  Écoliers  écrivant,  ne  commenceront  cet  exercice 
qu'après  que  toutes  les  lectures  seront  faites,  une  Classe  devant 
corriger  l'autre,  sous  les  yeux  du  Maître  ;  et  comme  ceux  qui 
n'écrivent  pas  resteroient  oisifs,  pendant  que  le  Maître  veillera 
à  l'écriture,  à  l'ortographe  et  à  l'arithmétique,  il  le  fera  recorder 
une  seconde  fois  par  un  écolier  d'une  classe  supérieure  et 
jusqu'à  la  fin  de  l'Ecole. 

XV.  —  Il  y  aura  un  jour  de  congé  par  semaine,  savoir,  le 
mercredi,  qni  n'aura  lieu  que  pour  un  après-midi  ;  s'il  tomboit 
une  Fête,  un  autre  jour  de  la  semaine. 

XVI.  —  Messieurs  les  Curés  visiteront  les  dites  Ecoles  tous 
les  Quatre-Temps  de  l'année,  pour  être  instruits  par  les 
Maîtres  et  Maîtresses  du  comportement  et  des  progrès  de 
chaque  Écolier  ou  Écolière,  en  particulier,  et  juger  ceux  et 
celles  qui  mériteront  qu'on  les  fasse  passer  à  des  métiers. 

XVIII.  —  Les  Maîtres  et  Maîtresses,  qui  ne  seroient  pas 
contents  d'un  Écolier  ou  Écolière  indocile,  pourront  le  renvoyer 
après  en  avoir  cependant  prévenu  M.  le  Curé,  qui  leur  aura 
délivré  le  billet  eu  vertu  duquel  ils  y  auroient  été  reçus. 

XVIII.  —  Les  Écoliers  ou  Écolières  qui  s'absenteront  trois 
jours  de  l'École,  sans  excuse  légitime,  seront  renvoyés,  et  le 
Maître  ou  Maîtresse  en  donnera  part  à  Messieurs  les  Curés  de 
la  Paroisse  dont  ils  sont,  afin  qu'ils  puissent  les  remplacer  par 
d'autres. 

XIX.  —  Les  Maîtres  et  Maîtresses  feront  composer  leurs 
Écoliers  et  Écolières  une  fois  par  mois  pour  les  places.  La 
composition  des  premiers  consistera  à  reconnaître  et  à  nommer 
plus  de  lettres  de  leur  alphabet  ;  celle  des  seconds  à  nommer 
plus  de  syllabes  et  aies  assembler;  celle  des  troisièmes  à  lire  un 
certain  nombre  de  lignes  donné,  avec  moins  de  fautes  ;  celle  des 
quatrièmes   à  lire  un  chapitre  entier,  au  choix  du  Maître  ou 
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Maîtresse,  plus  correctement,  pour  l'écriture,  à  imiter  plus 
parfaitement  l'exemple  ;  pour  l'orthographe,  à  qui  aura  écrit 
certain  nombre  de  lignes  plus  correctement,  sous  dictée  ;  enfin 
pour  l'arithmétique,  à  qui  aura  mieux  fait  sa  Règle  que  ceux  de 
la  même  classe. 

XX.  —  Ceux  qui  auront  obtenu  trois  fois  de  suite  des 
premières  places,  auront  une  petite  récompense,  ainsi  que 
ceux  qui,  sans  se  négliger  d'ailleurs,  auront  appris  plus  correc- 
tement pendant  trois  mois,  plus  d'articles  de  leur  cathéchisme  : 
le  tout  au  payement  du  Maître  ou  Maltresse. 

XXI.  —  Finalement  il  ne  sera  reçu  aux  apprentissages  de 
Charité  que  ceux  et  celles  qui  auront  été  trouvés  dignes  par 
Messieurs  les  Visiteurs  et  Messieurs  les  Directeurs  de  l'Hôpital 
de  Saint-Léonard. 

XXII.  —  S.  A.  déclare  de  ne  vouloir,  par  cet  établissement, 
consacré  uniquement  à  l'instruction  des  Pauvres,  préjudicier  en 
aucune  manière  aux  Écoles  plateaires,  défendant  très-expres- 
sément d'admettre  à  nos  Écoles  de  piété,  d'autres  que  ceux 
qui  sont  absolument  destitués  de  toute  ressource  pour  se  faire 
instruire  dans  les  autres  Écoles. 

XXIII.  —  Les  Maîtres  et  Maltresses  pourront  donner  aux 
Élèves  des  Vacances,  depuis  le  premier  jour  du  mois  d'Août, 
jusqu'au  premier  du  mois  de  Septembre. 

Donné  ce  2  janvier  1776. 
Le  comte  de  Rougrave,  vicaire-général,    T.  DELATTE. 

A  Liège,  chez  la  veuve  S.  Bourguignon,  imprimeur  de  S.  A. 

et  de  la  Cité.  » 

^Placard  imprimé  aux  Archives  de  l'État,  a  Liège.  Liasses  du  Conseil-privé.) 
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La  politique  française  a  Liège  vers  1640. 

La  principauté  de  Liège  se  trouvait  au  XVIIe  siècle  dans  une 
position  des  plus  critiques.  Placée  entre  les  princes  catholiques 
d'Allemagne  et  la  ligue  protestante  soutenue  par  la  France  et 
et  les  Provinces-unies  de  Hollande,  elle  se  voyait  recherchée 
par  les  deux  partis.  La  conduite  du  chapitre  de  Saint  Lambert 
et  des  Etats  dans  ces  circonstances  fut  prudente  et  sage. 
Quoique  gouvernés  par  un  prince  de  la  maison  de  Bavière  et, 
comme  membre  de  l'Empire,  sujets  aux  aides  et  subsides,  ils  se 
prononcèrent  toujours  avec  énergie  pour  la  neutralité  en  vertu 
de  la  Constitution. 

Les  intrigues  de  la  cour  de  France  eurent,  sur  les  événe- 
ments d'alors,  une  influence  que  les  historiens  liégeois  ont 
diversement  appréciée,  surtout  à  propos  du  meurtre  de  La- 
ruelle.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  le  jugement  exprimé  sur  la 
situation  de  notre  pays  à  cette  époque,  par  un  personnage  de 
cette  même  cour,  très  partial  il  est  vrai,  mais  aussi  parfaite- 
ment au  courant  des  affaires  politiques.  Nous  voulons  parler 
d'Anne  Geneviève  de  Bourbon-Condé,  duchesse  de  Longueville, 
l'héroïne  de  la  Fronde.  Lorsque  Hazarin,  inspiré  par  la  ven- 
geance, eut  amené  la  reine  à  faire  arrêter  le  18  janvier  1650,  le 
duc  de  Longueville,  son  mari,  et  ses  deux  frères  les  princes 
de  Condé  et  de  Conti,  la  duchesse  s'enfuit  successivement  à 
Rouen,  à  Rotterdam  et  à  Stenay  et  rédigea  pour  la  défense  de 
ses  proches  un  Mémoire  qu'elle  fit  imprimer  à  Bruxelles,  sous 
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le  titre  de  :  La  Justification  de  Messieurs  les  princes,  contenant 
les  affaires  les  plus  importantes  qui  se  sont  traictées  pour  l'ajuste- 
ment des  deux  couronnes.  1650. 

C'est  dans  ce  volume  (p.  30-34)  que  se  trouve  le  passage 
auquel  nous  faisons  allusion  et  qui  nous  a  été  signalé  par  un 
bibliophile  liégeois. 

«  L'affaire  de  Liège  mérite  une  plus  sérieuse  réflexion,  puis- 
qu'il faut  monstrer  de  quelle  sorte  le  cardinal  Mazarin  a  aban- 
donné les  intérests  de  l'Estat  en  ceste  rencontre,  soit  qu'il  ait 
receu  de  l'argent  pour  le  faire,  comme  disent  quelques-uns, 
soit  qu'ilfcles  ait  négligés,  selon  sa  coustume,  soit  qu'il  en  faille 
accuser  son  avarice  ou  son  imprudence.  Il  est  nécessaire  de 
prendre  ceste  affaire  dès  son  origine,  si  nous  la  voulons  bien 
esclaircir,  et  de  la  raconter  en  passant  pour  en  faire  voir  la 
conséquence,  mais  le  plus  succinctement  qu'il  sera  possible. 

Le  pays  de  Liège  plein  des  (sic)  villes,  abondant  en  peuples, 
fertile  en  toutes  choses,  situé  entre  l'Allemagne  et  les  Païs- 
Bas,  reconnoit  son  Evesque  pour  Prince.  Toutes  fois  la  domi- 
nation du  Souverain  est  fort  limitée,  les  privilèges  des  Bour- 
geois et  l'autorité  des  Magistrats  que  le  peuple  eslit,  donnent 
à  la  ville  de  Liège  les  avantages  des  Républiques.  Il  y  a  dans 
son  obéissance  plus  de  devoir  que  de  servitude.  Lorsque  l'on 
commença  la  guerre  avec  l'Espagne,  ceste  souveraineté  se 
trouvoit  dans  la  maison  de  Bavières  où  elle  est  encore;  et 
l'Electeur  de  Cologne  estoit  dès  lors  Evesque  de  Liège.  Ainsi 
les  secours  de  ce  paï's  estoient  ouverts  à  nos  Ennemis.  Ils  y 
levoient  leurs  armées,  ils  y  faisoient  leurs  recrues,  ils  y  pre- 
noient  leurs  quartiers,  ils  s'y  deschargeoient  d'une  partie  du 
faix  de  la  guerre.  En  ce  temps,  le  cardinal  de  Richelieu  voulant 
leur  oster  de  si  grandes  commoditez  ou  du  moins  les  rendre 
communes  par  une  neutralité  et  se  fondant  sur  les  anciennes 
alliances  dont  nos  Roy  s  avoient  honoré  les  Liégeois,  envoya  un 
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Résident  dans  leur  ville,  y  fomenta  une  faction,  y  affoiblit  la 
puissance  de  la  maison  d'Austriche.  Et  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  alloit  obliger  ce  peuple  à  passer  dans  les  intérests 
de  la  France  qui  luy  donnoit  sa  protection  et  à  laisser  le  party 
des  Bavarois,  dont  la  domination  estoit  devenue  formidable  par 
une  longue  succession.  Les  Liégeois  ayans  lieu  de  craindre  que 
désormais  les  Evesques  ne  se  prissent  successivement  dans 
cette  maison,  et  que  la  liberté  de  l'élection  estant  ostée,  ils  ne 
vinssent  en  suitte  à  perdre  les  droits  de  leur  liberté,  il  y  avoit, 
dis-je,  tout  lieu  d'attendre  un  favorable  succès  de  leur  disposi- 
tion, lorsque  nos  Ennemis,  afin  d'apporter  un  remède  violent  à 
ce  mal ,  où  désormais  tous  les  autres  estoient  inutils,  firent 
assassiner  le  Bourgemestre  la  Ruelle,  homme  populaire  et 
hardy,  passionné  pour  la  faction  Françoise  et  dévoué  à  la  liberté 
de  son  pais.  Or  quoyque  le  peuple  ait  deschiré  le  comte  de  Var- 
fusée  chés  qui  il  avoit  esté  massacré;  quoy  qu'il  eust  sauvé 
l'abbé  de  Mouzon,  nostre  Résident,  lors  qu'on  estoit  prest  de 
violer  le  droit  des  gens  en  sa  personne,  néantmoins  nos  affaires 
ayant  beaucoup  décliné  par  la  perte  de  Bourgmestre ,  une  partie 
de  ceux  qui  s'estoient  attachez  à  nos  intérests  furent  punis  et 
les  autres  bannis  de  la  ville.  Pendant  leur  exil,  nous  appor- 
tâmes tous  nos  soins  à  les  faire  restablir.  Nos  Plénipoten- 
tiaires allans  traicter  la  paix  générale,  sollicitèrent  les  Hollan- 
dois  de  s'y  employer  et  tesmoignèrent  si  hautement  la  part  que 
nostre  nation  prenoit  à  leur  infortune,  que  se  tenant  soubs  le 
couvert  de  leurs  bateaux,  lorsque  descendant  la  Meuse,  ils 
furent  obligés  de  passer  dans  la  ville  de  Liège  pour  aller  à 
Munster,  ils  refusèrent  les  honneurs  que  les  ennemis  de  la 
faction  françoise,  qui  estoient  lors  en  magistrature,  voulurent 
leur  rendre.  Ceste  faction  enfin  ayant  repris  le  dessus,  chassa  à 
son  tour  ceux  qui  luy  estoient  contraires  et  s'établit  si  puis- 
sante, que  la  plus  part  des  chanoines  de  Liège  furent  contraints, 
ne  voulant  point  quitter  les  intérests  des  Bavières,  de  se  retirer 
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à  Huy.  Ce  fut  lors  que  l'évesque  prit  les  armes  soûls  le  pré- 
texte spécieux  de  restablir  ses  créatures,  mais  en  effect  pour 
opprimer  ce  peuple  qu'il  voyoit  prest  de  se  jetter  entre  nos  bras; 
et  qu'avec  le  peu  de  trouppes  qu'il  avoit  pu  amasser,  il  envoya 
sou  neveu  qu'il  destinoit  à  la  succession  de  ceste  souveraineté, 
pour  assiéger  la  ville  de  Liège  vers  le  commencement  de  l'esté 
de  l'année  1649.  Tout  le  monde  jugea  d'abord  le  dessein  des 
Bavarois  téméraire.  Leurs  trouppes  estoient  très-foibles,  près 
de  cent  mil  hommes  pouvoient  prendre  les  armes  dans  la  ville, 
personne  ne  doutoit  que  nous  ne  la  secourussions,  et  que  ceste 
occasion  ne  fust  la  plus  favorable  du  monde  pour  l'acquérir  tout 
à  fait.  Gela  nous  estoit  mesme  facile,  nostre  armée  que  com- 
mandoit  le  comte  d'Harcourt  ne  s'en  trouvoit  qu'à  deux  jour- 
nées. Les  Bavarois  se  préparoient  à  lever  le  siège  pour  peu 
qu'elle  eust  avancé  et  il  falloit  bien  moins  de  temps  et  il  se 
rencontroit  bien  moins  de  péril  et  beaucoup  plus  d'avantage  en 
ceste  entreprise,  qu'à  nous  amuser  à  fortifier  la  villette  de 
Gondé  au  milieu  du  pais  ennemy,  sans  rivière,  sans  passage, 
esloignée  de  toutes  nos  autres  conquestes,  où  l'armée  eust 
dépéry  par  un  long  séjour,  qu'il  eust  enfin  fallu  et  ensemble 
les  quatre  mil  hommes  qu'on  avoit  résolu  d'y  laisser,  qui  estoit 
le  dessein  que  l'on  proposoit  alors.  D'ailleurs  quand  le  secours 
du  siège  auroit  paru  aussi  difficile  qu'il  estoit  aisé,  la  seule 
obligation  de  défendre  des  peuples  alliés,  pour  laquelle  les 
nations  les  plus  sages  ont  tenu  à  gloire  d'entreprendre  les  plus 
dangereuses  guerres ,  mais  défendre  des  alliés  que  nos  intérests 
avoient  jettes  dans  le  péril,  estoit  assez  suffisante  pour  nous 
faire  employer  nos  derniers  efforts  à  les  délivrer  et  nous  ne 
pouvions  les  abandonner  sans  honte.  À  ces  considérations  de 
l'honneur  se  joignoient  celles  de  l'utilité.  Le  député  que  la  ville 
de  Liège  avoit  envoyé  implorer  nostre  ayde,  offrait  de  nous 
laisser  tout  le  païs  pour  y  prendre  nos  quartiers  d'hyver  et  pour 
y  jetter  les  troupes  allemandes  qui  avoient  désolé  la  Champagne 
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et  qui  là  menaçoient  d'un  second  orage  lors  qu'elles  rentre- 
raient en  garnison.  De  plus  comme  les  forces  qui  assiégeoient 
ceste  ville  n'estoient  pas  considérables,  ilsnedemandoient  qn*un 
petit  secours,  seulement  pour  allonger  leur  défense  jusqu'à  la 
fin  de  la  campagne,  si  nous  ne  voulions  pas  y  envoyer  nostre 
armée,  et  cela  afin  que  ne  hasardant  point  leur  bourgeoisie,  ils 
ne  donnassent  aucun  lieu  au  tumulte  ny  aucun  sujet  de  remuer 
à  ce  qui  restoit  d'entre  eux  de  la  faction  de  Bavières.  Enfin 
voulans  s'attacher  entièrement  à  la  France  et  se  souvenants 
qu'autrefois  pour  leur  evesque  ils  avoient  eu  un  prince  de  la 
maison  de  Bourbon ,  ils  demandoient  encore  ce  mesme  hon- 
neur et  avoient  jette  les  yeux  sur  M.  le  prince  de  Conty.  Vous 
m'avouerez  maintenant,  messieurs,  qu'il  n'y  avoit  point  d'affaire 
ny  plus  importante,  ny  plus  glorieuse  pour  ('Estai,  puis  qu'au 
même  temps  on  rendoit  la  liberté  aux  alliés  par  la  force  des 
armes,  on  ostoit  aux  Espagnols  une  des  plus  considérables 
ressources  de  leur  party,  on  attachoit  inséparablement  aux 
intérests  de  la  France,  un  pais  fort  riche  et  fort  grand.  Cepen- 
dant le  cardinal  Mazarin  préférant,  ou  la  haine  qu'il  avoit  pour 
nostre  maison,  ou  son  intérest  particulier  au  service  du  Roy,  à 
l'honneur  de  la  nation,  à  l'intérest  du  royaume,  non-seulement 
receut  avec  caresses  la  députation  du  duc  de  Bavières,  mais  se 
laissant  corrompre  à  ce  prince  qui  l'avoit  déjà  tant  de  fois 
trompé,  il  luy  escrivit  qu'il  ne  se  mit  point  en  peine  et  que  la 
ville  de  Liège  ne  seroit  point  secourue.  Il  obligea  le  Résident 
qui  y  estoit  à  dégouster  ceux  qui  s'attachoient  à  nous,  il  jetta 
la  division  et  le  désespoir  parmy  les  plus  passionnés  et  ainsi  à 
l'aspect  de  toute  l'Europe  qui  voyoit  nostre  honte,  la  terreur  et 
la  défiance  s'estants  mises  par  ses  artifices  dans  l'esprit  de 
ces  pauvres  habitans,  ceste  misérable  ville  nous  accusants  de 
sa  perte,  ouvrit  ses  portes  à  des  ennemis  qui  y  exercèrent 
touttes  les  hostilités  imaginables.  La  liberté  des  Liégeois  fut 
entièrement  opprimée,  leurs  privilèges  annuliez,  leurs  biens 
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exposés  au  pillage,  ceux  que  les  intérests  de  France  rendoient 
criminels,  punis  du  dernier  supplice,  et  nostre  nom  rendu 
odieux  à  touttes  les  nations.  A  dire  le  vray,  messieurs,  si  Ton 
met  parmy  les  crimes  de  lèze  majesté  celuy  d'avoir  malconduit 
et  trahy  les  affaires,  vous  demeurerez  d'accord  qu'en  ceste 
nature  d'offense  personne  n'est  plus  coupable  que  le  cardinal 
Mazarin.  Vous  avouerez  qu'il  a  seul  ruiné  les  travaux  qu'un 
habile  ministre  avoit  employés  pour  nous  assurer  le  siège,  qu'il 
a  dénué  la  France  d'un  si  grand  appuy,  qu'il  la  remis  tout  entier 
entre  des  mains  amies  de  la  maison  d'Austriche  ;  qu'ainsy  toute 
son  accusation  se  doit  tourner  contre  luy,  et  qu'il  est  aussi 
digne  de  recevoir  le  chastiment  de  ceste  faveur,  que  monsieur 
mon  frère  et  M.  le  prince  de  Conty  méritent  de  louanges  pour 
l'avoir  voulu  empescher.  Quant  aux  espérances  que  M.  le  prince 
de  Conty  pouvoit  concevoir  d'estre  évesque  de  ce  pais,  elles 
estoient  fort  éloignées,  leur  nature  même  sembloit  les  rendre 
impossibles.  Il  falloit  pour  estre  esleu  qu'il  eust  un  canonicat, 
qu'il  eust  résidé  deux  années,  que  l'Electeur  de  Cologne  fust 
mort  ;  les  deux  premières  choses  n'estoient  pas  faictes,  l'Elec- 
teur de  Cologne  est  encor  sain  ;  il  falloit  qu'il  fust  esleu  du  con- 
sentement de  tout  le  Chapitre,  dont  la  plus  grande  partie  atta- 
chée à  la  maison  de  Bavières  s'estoit  retirée  à  Huy  preste  de 
s'opposer  à  sa  nomination,  qui  estant  faite  par  le  plus  petit 
nombre  ne  sembloit  pas  canonique  ;  et  il  n'y  avoit  aucun  lieu  de 
croire  que  le  Pape  l'eust  facilement  approuvée.  Cela  estant  de 
la  sorte,  je  m'assure  que  tout  le  monde  confessera  aisément  eue 
l' in  ter  est  de  la  Couronne  estoit  le  seul  considérable  dans  ceste 
affaire,  que  le  nostre  si  esloigné  et  si  douteux,  ne  se  devoit 
point  conter  et  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  s'estonne  de  l'audace 
que  le  cardinal  Mazarin  a  eue  de  nous  imputer  les  fautes  qu'il  a 
commises  en  ceste  occasion  et  qu'on  ne  sauroit  blasmer  mes- 
sieurs nos  frères  d'avoir  voulu  secourir  des  peuples  qui  tesraoi- 
gnoient  tant  de  bonne  volonté  à  l'Estat  et  à  nostre  maison. 
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Avant  que  de  quitter  ceste  matière,  je  veux  vous  monstrer  un 
trait  de  sa  sincérité  ordinaire.  Après  avoir  esté  longtemps  à 
promettre  pour  le  siège  un  secours  imaginaire  des  trouppes  de 
Roze,  qui  ne  commençoient  qu'à  se  former  en  Alsace;  après 
avoir  tiré  de  Lorraine  les  régiments  de  M.  le  prince  de  Gonty 
pour  les  faire  venir  à  Sedan,  où  l'on  devoit  assembler  après  un 
autre  corps,  afin  que  retournant  en  suitte  en  Lorraine,  passant 
et  repassant  par  la  Champagne  en  un  temps  où  il  n'y  avoit  point 
de  trouppes,  elles  la  soulevassent  contre  luy;  après  avoir 
apporté  des  difficultés  et  des  retardemens  en  toutes  choses,  le 
soir  qu'il  sceut  la  prise  de  ceste  ville  qui  fut  publique,  le  lende- 
main il  devint  facile  ;  il  donna  tout  ce  qu'on  voulut  et  plus  qu'on 
ne  demandoit  ;  il  accorda  de  nouvelles  trouppes,  il  proposa  de 
nouveaux  expédiens  pour  faire  réussir  ceste  affaire  qu'il  croyoit 
perdue  et  par  ceste  moquerie  injurieuse,  il  accrut  doublement 
l'injure  qu'il  nous  avoit  faite.  » 

Dans  une  autre  brochure  (Responce  de  Monseigneur  le 
Prince  et  ses  très-humbles  remonstrances  faites  au  Roy,  à  la 
Reine  Régente  et  à  la  France,  sur  le  sujet  de  sa  détention.  1651, 
p.  10)  qui  se  trouve  réunie  au  plaidoyer  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville,  le  prince  de  Condé  lui-même  s'exprime  sur  ces  faits 
de  la  manière  suivante  : 

«  Pour  la  proposition  que  je  fis  d'aller  secourir  le  Liège,  je 
m'estonne  que  ceux  qui  l'ont  empeschée  osent  me  la  reprocher, 
puis  qu'outre  la  fidélité  qui  nous  obligeoit  de  maintenir  des  per- 
sonnes qui  s'estoient  mises  sous  la  protection  de  France,  cette 
place  nous  estoit  si  advantageuse  que  tout  ce  que  nous  avons 
d'alliés  dans  l'Europe,  se  scandalisa  de  voir  que  nous  les  aban- 
donnions à  la  mercy  d'un  victorieux  qui  les  devoit  bien  tost 
faire  repentir  d'avoir  eu  recours  à  nostre  protection  et  s'en 
prévaloir  contre  nous-mesmes.  On  n'eust  pas  aisément  deviné 
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le  motif  qui  poussa  le  cardinal  à  rompre  un  si  noble  dessein  s'il 
ne  l'eust  déclaré  lui  mesme  dans  la  lettre  du  Roy,  disant  que  je 
ne  les  voulois  assister  que  pour  en  donner  la  coadjutorerie  à 
mon  frère.  Ge  fut  donc  une  jalousie  particulière  qui  osta  cet 
advantage  à  la  France  ;  et  si  les  chanoines  de  St-Lambert  luy 
eussent  fait  la  mesme  offre  qu'ils  faisoient  à  un  prince  du  sang, 
il  n'eust  pas  tant  fait  de  scrupule  de  m'engager  à  ceste  con- 
queste.  Il  a  beau  chercher  des  prétextes  pour  couvrir  cette 
lourde  faute  que  luy  fist  faire  sa  passion  contre  le  prince  de 
Gonty  et  dire  que  c'eust  esté  diviser  nos  troupes  et  exposer  nos 
places,  avec  danger  de  la  déroute  des  unes  et  de  la  perte  des 
autres;  car  qui  ne  voit  que  c'estoit  en  même  temps  faire 
diversion  des  armes  des  ennemis,  qui  eussent  esté  obligez  d'y 
venir  au  secours?  Que  c'estoit  leur  oster  un  pays  très-fertil  et 
très-propre  pour  leurs  quartiers  d'hyver,  et  que  c'estoit  faire 
un  corps  d'armée,  à  la  teste  de  laquelle  je  m'engageois  de  me 
mettre  pour  relever  les  affaires  de  Flandres  et  les  remettre  en 
meilleur  estât  qu'elles  n'estoient  en  celte  conjoncture,  par  un 
nouveau  renfort  de  plusieurs  personnes  de  crédit  qui  s'offroient 
de  me  suivre  en  cette  entreprise.  » 


IV 


Privilèges  des  Liégeois  en  1175. 


Le  3  juin  1208,  l'empereur  Philippe  confirma  aux  Liégeois 
les  privilèges  que  leur  avait  accordé  quelques  années  auparavant 
Albert  de  Cuyck  (1195  à  1200).  C'est  là,  croyons-nous,  le  plus 
ancien  monument  écrit,  assurant  aux  Liégeois  des  garanties 
contre  l'autorité  arbitraire.  Nous  avons,  en  effet,  plusieurs 
raisons  de  croire  que  les  privilèges  d'Albert  de  Cuyck  ne  furent 
pas  écrits  avant  cette  date,  au  moins  dans  un  acte  officiel  : 
1°  le  diplôme  de  1208  ne  les  mentionne  pas  comme  étant 
transcrits  de  verbo  ad  verbum,  ainsi  que  cela  se  faisait  toujours 
dans  cette  espèce  d'actes ,  lorsqu'on  se  donnait  la  peine 
d'énumérer  ou  de  spécifier  ;  2°  peu  de  chartes  de  cette  époque 
sont  entièrement  perdues;  on  les  possède  encore,  soit  en 
original ,  soit  en  copie;  comment  un  document  aussi  important 
que  celui  dont  il  s'agit,  et  que  les  Liégeois  avaient  tant  intérêt 
à  conserver,  aurait-il  disparu  ?  3°  parmi  les  diplômes  que 
Charles-le-Téméraire  rendit  aux  Liégeois  le  12  août  1409,  figure 
celui  de  1208;  il  n'est  pas  fait  mention  d'une  charte  d'Albert  ; 
était-elle  donc  déjà  perdue  ?  car  on  ne  peut  supposer  qu'elle  fut 
gardée  à  dessein  par  le  duc,  qui  en  restituait  la  confirmation; 
4°  enfin,  on  ignore  jusqu'à  la  date  précise  de  ce  prétendu 
document. 

On  peut  se  demander  sous  quelle  forme  les  privilèges 
d'Albert  de  Cuyck  ont  été  donnés  et  quelle  garantie,  à  défaut 
de  charte,  les  Liégeois  avaient  de  leur  observation  ;  mais  ceci 
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ne  peut  être  considéré  comme  une  objection  sérieuse  pour 
cette  époque  reculée  où  la  coutume  et  l'usage  avaient  force  de 
loi.  Or,  le  diplôme  de  Philippe  les  désigne  spécialement  sous 
le  nom  de  cornue tudines,  libertates  et  jura  universa. 

De  semblables  privilèges,  moins  étendus  sans  doute,  devaient 
déjà  antérieurement  avoir  été  accordés  aux  Liégeois,  puisque, 
comme  le  remarque  M.  Henaux  (Histoire  du  Pays  de  Liège  I,  72), 
Théoduin,  pour  récompenser  les  bourgeois  de  Saint-Trond, 
leur  octroyé  en  1147  les  même  droitsjet  usages  qu'aux  Liégeois: 
ut  ad  civitatis  leodiensis  conformitatem  transeant ,  et  tam  in 
synodali  quam  ecclesiastico  jure,  nulla  diversitate  distinguantur 
(Fisen,  Hist.  eccl.  Leod.  I,  225.)  (').  Le  document  n'est  pas  plus 
détaillé  et  comme  alors  la  coutume  liégeoise  n'était  pas 
davantage,  et  à  plus  forte  raison,  rédigée,  elle  nous  laisse 
ignorer  les  franchises  que  possédaient  nos  ancêtres  en  1147. 

Toutefois,  grâce  à  une  charte  inédite  que  nous  publions 
ci-après,  donnée  en  1175  par  Gérard,  comte  de  Looz,  aux 
habitants  de  Brusthem  pour  les  assimiler  aux  bourgeois  de 
Liège,  et  dans  laquelle,  plus  explicite  que  Théoduin  en  1147 
et  qu'un  autre  comte  de  Looz  en  1232,  dans  les  privilèges 
qu'ils  accordent  respectivement  aux  habitants  de  St-Trond  et 
de  Hasselt  (f  ),il  énumère  au  long  les  cousue  tudines,  libertates  et 
jura  qu'il  accorde,  nous  pouvons  connaître  les  franchises  des 
Liégeois  vingt  années  au  moins  avant  Albert  de  Cuyck,  et 
affirmer  que  celui-ci  n'a  fait  que  les  amplifier. 

Malheureusement,  nous  ne  possédons  de  cet  acte  important, 
qu'une  traduction  faite  au  XVe  siècle,  c'est-à-dire  à  une  époque 
où  l'on  ne  comprenait  plus  toute  la  portée  des  anciens  textes, 
et  oîi  la  critique  n'apportait  aucun  jugement;  c'est  ce  que 


(4)  Quant  à  l'allusion  incontestable  que  le  savant  historien  liégeois  (loco  citaio) 
trouve  dans  un  article  de  la  charte  de  l'an  4066,  accordée  aux  Hutois,  nous 
avouons  qu'elle  nous  échappe. 

(8)  Gâcha rd,  Analecte*  Belgique*,    p.    65. 
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l'on  reconnaît  immédiatement  en  lisant  cette  version  barbare 
où  Ton  devine  des  erreurs  que  Ton  ne  peut  corriger.  Nous 
sommes  donc  obligé  de  la  donner  telle  que  nous  l'avons  trouvée, 
en  exprimant  l'espoir  que  le  texte  original  sera  bientôt 
découvert.  Quelqu'intéressante  que'  soit  cette  étude ,  nous 
laissons  aux  historiens  et  aux  critiques  le  soin  de  comparer 
ces  franchises  avec  celles  du  diplôme  de  1208.  Notons  seulement 
que  la  charte  du  comte  de  Looz,  nous  fournit  une  nouvelle 
preuve  qu'à  cette  époque,  les  franchises  et  coutumes  de  Liège 
n'étaient  pas  formulées  par  écrit.  On  y  lit,  à  la  fin,  cette 
phrase  :  «et  si  quelque  chose  du  droit  de  Liège,  omis  en  la 
présente  charte,  qu'il  leur  pourrait  ci-après  venir  à  connais- 
sance, qu'ils  l'aient.  »  Une  telle  supposition  laisse  croire  que 
les  privilèges  accordés  aux  gens  de  Brusthem  n'étaient  pas 
copiés,  mais  écrits  de  mémoire. 


COPIE  DES   FRANCHISES  ET  PRIVILÈGES    DES   SURCEAXS  ET  IN'HABITANTS 
DE  BRUYSTEM,  CONCÉDEZ  PAR  GÉRAR,  JADIS  COMTE  DE  LOOZ. 


(Extraict  hors  du  registre  authentique  du  bon  mestier  des  orphèves.) 

Nous,  les  Échevins  de  Liège,  faisons  scavoir  à  tous  que,  en 
l'an  délie  nativité  noslre  Seigneur  Jesus-Christ ,  mil  quattre 
cens  et  soissante,  le  dieseptième  jour  de  mois  d'octobre,  com- 
parurent devant  nous  Godevart  Kaken  et  Reynert  Hilwaren, 
ambedeux  eschevins  délie  haute  cour  et  justice  de  Bruysthem, 
ayans  charge,  comme  ils  disoient,  de  tous  leurs  autres  confrers 
et  coneschevins  délie  dit  court,  avecque  et  en  présence  de 
messire  Symon  Keyten,  prebstre,  Robin  Kellen,  Cornelis  de 
Lutzembourg,  Lowys  le  Wyck,  Wouter  S'Grots,  Symon  van 
den  Leene  et  Voue  Bryers,  mannans  et  surcéans  dudit  BruyS- 
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tera,  ayans  charge,  comme  ils  disoient,  et  partie  faisans  tant 
pour  eux  comme  pour  et  en  nom  et  de  part  les  autres  mannans 
et  surcéans  dudit  Bruystem;  et  là  endroit  les  dis  deux  eschevins 
apportarent  pardevant  nous  une  lettre  ou  chartre  très-ancienne, 
escripte  sur  parchemin  en  latin,  laquelle  avoit  pardevant  nous 
avantrainement  et  depuis  brieff  terme  estée  apportée  et  la  mymes 
veyut  saine  et  entière,  pendant  adont  à  icelle  un  grand  seel  de 
blanche  sierre,  sus  emprintée  la  figure  d'un  seigneur  ou  prince 
séant  à  cheval  ;  jasoiche  que  depuis  qu'elle  avoit  esté  en  nos 
mains,  et  après  ce  qu'elle  avoit  esté  rendue  aux  susdits  esche- 
vins,  par  négligence  et  malegarde  la  cowette  dudit  seel  euist 
esté  rompue,  comme  lesdis  deux  eschevins  nous  tesmoignarent 
et  reportierent  par  leurs  serment  et  feaulteis ,  disans  que  ce 
n'avoit  point  esté  fait  par  fraud,  vice  et  malice,  ne  déception  ; 
force  que  par  tele  malegarde,  ignorance  que  dit  est,  et  par  le 
raison  de  ce  que  laditte  cowette  estoit  franche,  vielle  et 
anchienne,  de  quoy  elle  fut  légièrement  rompue  ;  sy  nous  sup- 
plièrent et  requirent  aimablement  les  dis  deux  eschevins  avec 
les  mannans  et  surcéans  susdits,  en  nom  que  desseur,  ensemble 
et  par  une  main,  que  d  icelle  lettre  ou  charte,  leur  volsissièmes 
ottroyer  coppie  autentiquement  seelée  soub  les  seel  de  nos  deux 
maistres  coneschevins,  pour  valloir  et  sortir  affect  en  temps  et 
en  lieu,  attaindu  qu'ils  soy  rapportoient  à  nous,  que  paravant  et 
depuis  brieff  terme  aviemes  veyu  pendant  ledit  seel  à  icelle 
lettre,  qui  estoit  adont  saine  et  entière,  descripteur  de  seel  et 
veyu  ossy  le  rapport  et  tesmoignage  desdits  deux  eschevins; 
et  nous  à  leure  raisonnable  supplication,  à  loy  et  raison 
consonante,  inclinans,  ayans  mémoire  et  souvenance  que  avan- 
trainement et  asseis  novellement  avimes  ledit  seel  veyu  pendant 
aux  susdites  lettres  saines  et  entière,  et  considérant  le  rapport 
et  tesmoignage  des  dits  deux  eschevins,  veyut  aussi  le  requeste 
d'eaux  et  des  dits  surcéans  faicte  ensemble  et  par  une  main  en 
ce  d'un  accord  et  union,  les  avons  cestes  présentes  copie 
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autenticque  par  manière  de  vidimus  ou  transumpt  oltroyé  ou 
concédé  et  oultredonnoit,  extraicte  de  mot  à  mot  hors  des  dites 
lettres;  faite  et  donnée  sous  les  seels  Gérard  de  Seraing, 
seigneur  à  Fraipont,  pennetier  héritable  à  Mons.  de  Liège  et 
Libert  Textor,  nos  maistres,  pour  le  temps,  et  coneschevins  de 
Liège,  desquels  usons  ensemble  en  tels  et  semblans  cas  ;  sur 
l'an,  mois  et  jour  deseur  escrips.  Le  tenure  desquelles  lettres 
ou  charte,  dont  deseur  est  fait  mention,  s'en  suyt  de  mot 
à  mot  : 

En  nom  de  la  sainte  inséparable  Trinité.  Connut  soit  à  tous, 
tant  futurs  que  présens,  que  je,  Gérard,  par  la  grâce  de  Dieu, 
comte  de  Looz,  ensemble  madame  ma  mère,  Agnès,  comtesse, 
et  son  fils  Hugo  mon  frère,  avec  moi  assistant  et  participant,  à 
savoir  Rogier  de  SortarecesfCurterece?  Cortessem)  et  Ida,  sa 
sœur,  consentant  avec  nous  d'une  même  volonté,  volans  à  lieu 
et  aux  hommes  de  notre  village  de  Bruystem  à  toujours  con- 
seiller leur  meilleur  profit,  avons  d'un  môme  accord,  et  par  le 
conseil  de  nos  feaulx,  à  tous  ceux  qui  demeurent  et  veulent 
encore  demeurer  en  notre  dit  village  unanimement  concédé  à 
toujours  avoir  le  même  droit  et  la  même  loy  et  libertés,  que  les 
bourgeois  de  Liège  ont  eu  quand  ils  furent  premièrement  sous 
nostre  puissance,  leur  attribuant  et  consignant  la  loy,  droit, 
franchise  et  liberté  de  Liège ,  ainsi  que  par  les  plus  sages  et 
prudents  hommes  de  Liège,  môme  ossy  par  nos  chers  feaulx, 
avons  apprins;  dont  leur  nous  octroyé  et  concède  cette 
première  et  principale  liberté  que 

1°  Quiconque  qui  demeurera  au  village  de  Bruystem  sera 
franc  et  libre  de  toute  taille,  crenée  et  toute  autre  exaction 
violente. 

2°  Si  quelqu'un  familiaire  de  quelque  église,  demorant 
audit  lieu,  doit  le  cens  de  son  chieff,  serat  entièrement  libre 
des  plaids  ou  de  toutes  autres  injustes  exactions  qui  souvent 
se  requirent  des  censeurs  ou  magistrats  ;  mais  il  baillera  le 

5 
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cens  de  son  chieff  qui  doit  à  son  censeur  comme  il  appartient, 
et  s'il  ne  le  baille,  ce  qui  advient  souvent,  son  censeur  soy 
plaindera  à  notre  mayeur  ou  à  juge  représentant  notre  justice, 
contratnera  par  voie  de  justice  celui  qui  sera  défaillant  payer 
le  cens  ;  et  de  ce  qu'il  aura  été  défaillant ,  il  devera  jurer  par 
la  seule  main,  si  donc  on  ne  le  quitte,  qu'il  sera  toujours  et 
est  encore  prêt  à  donner  ledit  cens  ;  ou  que,  par  sa  conscience 
l'accusant,  il  ne  le  voudra  ou  ne  pourra  jurer,  il  paiera  l'amende 
que  l'on  appelle  communément  Ban  de  loy,  à  savoir  sept  sous, 
desquels  le  juge  en  aura  cinq  et  le  censeur  les  autres  deux  ;  et  si 
celui  voulant  nier  le  cens  requis,  dit  l'avoir  payé  au  censeur,  il 
lui  suffira  prouver  par  son  simple  serment.  S'il  advient  que 
quelqu'un  de  cette  loy  trépasse  et  qu'il  avait  un  voué,  le  voué 
n'a  aucune  action  sur  ses  biens,  ainsi  t'héritier  ou  le  proisme 
ou  celui  à  qui  qu'il  les  a  disposé  pour  son  âme  ou  sa  volonté 
à  les  avoir,  après  sa  mort  les  aura. 

3°  Si  quelqu'un  vient  à  demander  son  héritage,  après  le  décès 
de  son  prédicesseur,  du  seigneur)  de  l'héritage,  le  requérant 
baillera  au  seigneur  autant  de  la  demande  que  la  terre  requise 
porte  de  cens  en  seul  denier  ;  et  si  l'héritier  demande  son  héri- 
tage dedans  l'année  et  le  jour  le  seigneur  n'aura  que  dire  contre 
telle  terre,  et  s'il  ne  le  vient  demander  dedans  ledit  terme, 
alors  le  seigneur  se  plaindera  à  mayeur  de  l'héritier,  dont,  si 
l'héritier  requérant  son  héritage  vient  à  payer  sa  demande  au 
seigneur  selon  la  somme  du  cens,  lequel  se  paye  seulement  en 
argent,  on  le  laissera  aller  libre  avec  1  héritage  pris  ;  et  en  cas 
que  l'héritier  soit  défaillant  demander  son  héritage,  le  seigneur 
le  devera  encore  l'autre  année  et  jour  rattendre,  et  alors  où 
qu'il  ne  viendra  devant  l'année  expirée,  l'échevin  jugera  à  sei- 
gneur de  faire  sa  volonté  de  sa  terre. 

4°  Si  le  serviteur  d'autrui  vient  à  demeurer  dedans  ledit 
village  et  illecq  prendre  femme  non  pareelhe  à  lui ,  et  si  le 
seigneur  le  redemande  de  son  vivant ,  il  le  servira  comme 
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son  seigneur  ainsi  que  loi  et  justice  porte  ;  et  s'il  vient  à  mourir 
en  paix  sans  aucun  réclame  du  seigneur,  sa  femme  viendra  à 
déclarer  pardevant  justice  combien  ou  que  grande  part  qu'elle 
voudra  avoir  de  ses  biens  ;  si  le  seigneur  venait  possible  à  re- 
demander les  biens  du  serviteur,  même  aussi  qu'elle  pourra 
jurer  par  la  seule  main  n'avoir  eut  davantage  des  biens  de  son 
mari  si  elle  veut,  laquelle  déclaration  faite  et  serment  prêté,  elle 
sera  libre  avec  ses  autres  biens  et  toute  sa  possession. 

S0  S'il  y  a  quelqu'un  qui  soit  condamné  pour  quelque  faute 
ou  mésus  qu'il  ait  commis,  le  juge  punira  son  corps  si  on  le  peut 
appréhender  de  telle  peine  que  le  mésus  requiert,  mais  sa 
femme  ou  ses  enfants  ou  proismes  auront  ses  biens  et  posses- 
sions. 

6°  De  quelque  satisfaction  que  quelqu'un  viendra  à  payer  au 
juge  et  la  délivrer  entre  ses  mains,  il  n'en  payera  que  7  sous  s'il 
n'est  donc  atteint  de  fausse  mesure  ou  larcin  ou  paix  enfreinte  : 
desquels  7  sous  le  juge  en  aura  5  et  celui  qui  aura  fait  la  com- 
plainte aura  les  deux  autres  :  et  si  le  juge  avoit  possible  fait  la 
complainte  de  lui,  alors  il  aura  lesdits  7  sous  seul. 

7°  Si  quelqu'un  vient  à  trouver  son  débiteur  hors  sa  maison  et 
hors  de  église  ou  taverne,  il  se  fera  limiter  jour  par  les  maieur 
et  échevins  pour  suivre  sa  dette  contre  son  débiteur,  d'autant 
que  la  dette  pourra  monter  ;  et  si  celui  duquel  la  complainte  est 
faite  ne  vient ,  il  payera  toute  sa  dette  sans  plaidoyer,  d'autant 
qu'elle  pourra  monter.  Mais  si  celui  qui  aura  fait  la  complainte 
ne  compare,  l'autre,  duquel  la  complainte  aura  été  faite,  sera 
absous. 

8°  S'il  y  a  quelqu'un  qui  se  vienne  à  complaindre  de  son  débi- 
teur au  maieur,  le  maieur  lui  assignera  terme  lequel  il  fera  si- 
gnifier au  débiteur  par  son  sergent  ;  et  si  l'adjourné  fait  refus  de 
comparoir  au  jour  limité  de  bonne  heure,  le  maieur  alors  fera 
fermer  sa  maison  avec  deux  doux  et  une  coriette  de  l'huis  au 
prochain  posteau  ;  et  s'il  vient  à  rompre  la  corriette  et  qu'il  ne 
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se  pouvra  expurger  par  serment  de  la  rompure,il  devra  l'amende 
que  que  Ton  dit  Ban  et  loy  comme  prédit  est,  dont,  le  serment 
fait,  il  répondra  à  la  dette  pour  laquelle  il  a  été  adjourné  ;  mais 
avant  qu'il  y  vienne  à  répondre,  il  conviendra  à  demander  par 
la  seule  main  jurer  qu'il  ne  lui  demande  la  dette  injustement  ; 
et  si  le  débiteur  étant  adjourné  vient  dénier  la  dette,  il  s'excu- 
sera par  la  septième  main  ;  et  où  qu'il  ne  pourroit  parfournir  la 
première  dette  pour  laquelle  il  auroit  été  adjourné,  il  sera  tenu 
payer  l'amende  que  l'on  dit  Ban  et  loy  ;  outre  plus  où  que  quelqu'un 
fera  complainte  de  son  débiteur  efforain  pardevant  justice,  il  ju- 
rera premièrement  par  la  seule  main  qu'il  demande  telle  dette 
justement  ;  et  d'autre  part  si  l'efforain  dénie  la  dette,  il  lui  con- 
viendra s'expurger  la  par  troisième  main,  considérant  que  quel- 
qu'un étranger  ne  pourrait  facilement  avoir  tant  d'hommes  pour 
faire  serment. 

9°  Si  quelqu'un  pour  quelque  tumulte  impétueux  fait  â  quel- 
qu'autre  par  armes  ou  mains  violentes  que  l'on  dit  communé- 
ment stuer  et  bourine  est  adjourné  pardevant  la  justice  par  la 
quérimonie  ou  complainte  de  quelqu'un  et  qu'il  vient  à  compa- 
roir au  premier  ajournement,  il  sera  accusé  du  juge  de  deux 
mésus,  assavoir  de  la  force  et  trouble  impétueux  dont  il  s'aura 
à  excuser  de  chacun  par  son  serment  et  la  septième  main,  et 
comme  la  séparée  accusation  de  chacun  mésus  a  été  faite  ainsi  se 
fera  séparément  et  particulièrement  l'excusation  de  chascun 
mésus,  et  pourra  licitement  faire  deux  à  trois  serments,  si 
mestier  est,  avec  les  six  hommes  qu'il  aura  produits  pour  faire 
serment;  mais  où  qu'il  ne  viendra  pas  au  premier  adjour, 
Ton  fermera  sa  maison  en  manière  prédite  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
contraint  à  répondre  ou  satisfaire  par  voie  de  justice  :  or  s'il 
vient  à  comparoir  par  mépris  ou  contemnement  du  mandement, 
il  s'excusera  par  la  seule  main,  faisant  serment  que  s'il  ne  peut 
faire  qu'il  baillera  l'amende  à  savoir  Loy  et  Ban,  et  cela  a 
été  dit  et  déclaré  de  ceux  desquels  complainte  se  fera  :  et 
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jasoit  que  quelqu'un  s'élèverait  impétueusement  contre  aucun 
s'il  n'y  a  personne  qui  s'en  complaint,  il  n'est  tenu  d'y  répondre 
encore  qu'il  fut  accusé  du  juge. 

10°  Des  gages  et  hypothèques  des  possessions  et  héritages  la 
loi  sera  telle  que  personne  ne  pourra  légitimement  hypothéquer 
sa  maison  ou  héritage  sinon  qu'en  la  présence  des  maieur  et 
échevins,  et  d'autre  part  personne  ne  pourra  déclarer  avoir  quel- 
qu'argent  sur  la  possession  de  quelqu'un  au  lieu  de  l'hypo- 
thèque sans  la  présence  des  maieur  et  des  échevins. 

H°  Si  quelqu'un  est  obligé  envers  autrui  de  tant  de  dettes 
qu'il  ne  les  saurait  payer,  et  qu'il  n'oserait  demeurer  en  la  ville 
pour  la  crainte  de  ses  créditeurs,  il  pourra  avec  sa  femme  et  fa- 
mille huit  jours  devant  le  Noël  et  autant  de  huit  jours  après, 
item  jours  devant  le  Quaréme  en  après,  autant  de  huit  devant 
et  après  Pâques,  demeurer  et  être,  même  aussi  aller  partout 
assurément  et  sans  crainte  d'adjour  en  la  face  de  son  créditeur 
et  devant  les  échevins  et  maieur. 

12°  Et  où  que  quelqu'un  aurait  un  cheval  ou  quelqu'autre 
chose  en  gage  que  l'on  puisse  enfermer  soit  que  le  gage  fut 
mobile  ou  maniable  s'il  :ne  le  peut  plus  tenir  sanne  son 
principal,  il  le  devra  porter  devant  le  juge  et  échevins  pour  le 
montrer  avant  qu'il  le  vienne  à  vendre,  et  le  juge  ayant  vu  le 
dit  gage  en  la  présence  des  échevins  et  ouï  les  raisons  du 
complaignant,  devera  faire  intimer  et  signifier  par  son  serviteur 
la  quérimonie  à  l'engageur,  lui  commandant,  s'il  compare 
devant,  qu'il  ait  à  rédimer  son  gage ,  mais  si  l'engageur  ne  vient 
à  la  semonce  du  juge  et  qu'il  ne  rédime  son  gage  comme  lui  a 
été  intimé,  le  créditeur  alors  rapportera  trois  fois  par  trois 
quinzaines  lesdits  gages  pardevant  le  juge,  et  par  ainsi  les  trois 
quinzaines  expirées,  sera  ledit  gage  légitimement  mis  à  vendre 
et  s'il  est  pris  à  plus  haut  prix  qu'il  n'a  dessus,  l'on  baillera  le 
tout  à  la  justice  ;  et  s'il  est  de  moindre  prix,  celui  à  qui  le  gage 
appartenait  sera  contraint  par  le  juste  jugement  des  échevins  le 
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suppléer  et  fournir  pour  ce  qu'il  ne  l'aurait  voulu  rédimer. 
13*  Si  quelqu'un  at  l'héritage  allodial  ou  la  maison  de  quel- 
qu'un en  gage  et  qu'il  ne  le  veuille  plus  tenir,  il  s'en  plaindra  au 
juge,  et  sera  commandé  à  l'engageur  par  les  maieurs  et  échevins 
qu'il  ait  à  rédimer  sa  possession  dans  trois  quinzaines  ;  et  où 
qu'il  ne  voudrait  rédimer,  le  créditeur  sera  introduit  en  son  gage 
ou  hypothèque  par  le  voué  et  maieur  soit  que  ce  soit  maison, 
héritage  ou  bien  allodial  ;  davantage  sera  par  le  juge  commandé 
que  personne  ne  se  présume  de  demeurer  en  telle  possession 
s'il  ne  le  fait  par  licence]et  volonté  de  celui  qui  y  est  introduit;  et 

4 

si  la  possession  obligée  n'est  rédimée  dans  le  jour  de  ladite  in- 
troduction jusqu'à  l'an  et  jour,sera  légitimement  adjugé  au  crédi- 
leur  qu'il  ait  à  prendre  l'assignation  du  bien  allodial  et  la  vesture 
de  l'héritage  ou  maison;  et  s'il  tient  l'assignation  du  bien  allodial 
ou  la  vesture  de  l'héritage  l'an  et  jour  en  paix  et  tranquillité,  il 
la  tiendra  dorénavant  depuis  ce  jour  là  par  légitime  possession. 
Et  après  la  mort  du  mari,  la  femme  aura  légitimement  tous  les 
biens,  maisons  ou  autres  possessions,  jasoit  qu'elle  n'en  fusse 
advestie  et  qu'elle  n'en  eusse  quelque  hoir;  s'il  y  a  relenqui  quel- 
que hoir  à  la  femme  par  le  mari  défunt,  elle  ne  pourra  donner 
l'héritage  laissé  de  son  mari  à  nul  homme  jasoit  qu'elle  l'ait 
épousé  pour  ce  qu'elle  a  hoir;  lequel  héritage  toutefois  elle  pour- 
rait donner  ou  vendre  à  tout  chacun,  si  elle  était  sans  hoir  ;  ne 
sera  aussi  licite  de  diminuer  l'héritage  du  fils  ou  de  la  fille,  ainsi 
se  tiendra  contente  seulement  de  l'usufruit  sa  vie  durant.  La 
femme  aussi  n'épousant  personne  et  demeurant  veuve,  ne  pourra 
vendre  ou  hypothéquer,  ni  engager  l'héritage  de  ses  fils,  si  elle 
ne  montrait  quelqu'évidente  occasion  de  pauvreté  ou  nécessité 
ou  que  l'hoir  ou  les  hoirs  ne  l'auraient  voulu  alimenter  ou  donner 
ses  nécessités  et  qu'il  n'est  licite  à  la  femme  de  le  faire  au  mari. 
L'on  doit  aussi  savoir  n'être  licite  que  les  parents  vivants,  s'ils 
mariaient  leur  fils  ou  fille  baillent  à  leur  volonté  et  bon  plaisir 
plus  à  lui,  moins  à  l'autre  de  leurs  biens  et  possessions,  ce  que 
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Ton  devera  faire,  si  Tua  de  leur  père  ou  mère  vient  à  mourir  ainsi 
toute  la  possession  hériditaire  se  demandra  également  entre 
tous  les  héritiers  et  tout  ainsi  que  la  femme  après  la  mort  de  son 
mari  viendra  à  posséder  légitimement  tous  ses  biens  et  posses- 
sions ;  semblablement  l'homme  devera  à  réciproque  obtenir  les 
possessions  de  sa  femme  ;  si  quelqu'un  a  quelque  possession  ou 
héritage,  il  la  pourra  licitement  hypothéquer  ou  engager  chez  un 
étranger  obmis  tous  ses  parents  ;  mais  s'il  la  veut  vendre,  il  la 
doit  premièrement  présenter  à  son  proisme,  et  si  le  proisme 
alors  la  lui  vient  acheter,  il  le  ne  pourra  justement  réclamer  de 
personne  qu'on  la  vendra  ;  et  quiconque  vendra  quelqu'héritage, 
il  baillera  à  son  acheteur  assurance  que  l'héritage  acheté  lui  sera 
un  an  et  un  jour  et  si  l'acheteur  tient  ladite  possession  un  an  et 
un  jour  pacifiquement  de  la  date  de  l'assurance,  le  vendeur  sera 
libre  et  l'acheteur  tiendra  sa  possession  en  paix  perpétuelle  ; 
mais  si  quelqu'un  des  proi3mes  vient  à  réclamer  dedans  l'année 
l'héritage  de  proisme,  il  devera  rendre  à  l'acheteur  tout  l'argent 
qu'il  donne  pour  l'héritage  et  obtenir  l'héritage  du  proisme,  et  si 
l'acheteur  est  à  la  vérité  remboursé  de  tout  son  argent  qu'il  a 
donné,  le  vendeur  sera  absoud  de  l'assurance  et  caution  donnée. 
Nous  et  nos  participais  avons,  à  tous  mannans  de  Bruystem 
concédé  la  présente  liberté,  droit  et  loi  à  l'avoir  perpétuellement  ; 
et  si  quelque  chose  du  droit  de  Liège  omis  en  la  présente  charte 
qu'il  leur  pourrait  ci-après  venir  à  connaissance ,  qu'ils  l'aient. 
Laquelle  concession  et  tradition  de  franchise  et  liberté  a  été  faite 
l'an  de  l'incarnation  du  Seigneur  mille  CLXXV,  impérant  Fré- 
déric, éveschant  Rodulphe,  en  la  présence  de  ceux  de  mestier 
de  nos  féaux  Thiri,  Lambert  châtelain ,  Jebolde  et  son  frère 
Conrar,  Nicolas,  Lambert  de  Saxe,  Daniel,  Arnolphe,  Renier. 
Présents  aussi  les  échevins  de  Bruystem,  Rodulphe,  Arnolphe, 
Wichare  et  Amele;  à  quoi  ont  été  adhibués,  témoins  discrets  et 
honnêtes  personnages  bourgeois  de  Liège,  dictateurs  et  ordon- 
neurs  de  cette  loi  et  liberté  Thiry  voué,  Jordain,  Lieben,  Libert, 
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Lambert,  Symon,  Warnier,  Noger,  Gero,  Warnier,  Aulbert. 
Donné  par  copie  comme  dessus,  ainsi  soussigné  Jo.  de  Résimont 
Perpons  :  quo  ad  copiam  de  mandato  duobus  visis  orginalibus 
litterio  modo  prsenarrato  et  ab  eisdem  facta  collationediligenti. 
Coll.  ainsi  signé  Jean  de  Chaux  dit  du  Bousquet,  notaire  aposto- 
lique de  la  Cour  de  Liège,  ayant  traduit  la  présente  de  son  ori- 
ginal latin  en  français  qui  s'accorde  de  sens  à  autre. 

Par  copie  conforme  h  son  originelle  qui  est  imprimée  (')  et  se 
trouve  lue  dans  le  gros  registre  aux  œuvres  de  Brusthem.  Ce  que 
j'atteste  (signé.)  G.  Schoofs,  greffier  dudit  lieu.  1788. 

(!)  Cette  traduction  a  effectivement  été  imprimée  en  placard.  C'est  ce  qne  nous 
apprend  notre  ami,  M.  Cam.  de  Borman,  qui  en  possède  le  seul  exemplaire  connu. 


Archives  communales  de  Liège. 


Après  la  bataille  d'Othée,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de 
Hainâut  ordonnèrent  par  leur  sentence  du  24  octobre  1408,  de 
transporter  toutes  les  archives  de  la  ville  de  Liège  au  monas- 
tère des  Ecoliers  de  Mons,  on  Hainaut,  où  on  en  fit  un  inven- 
taire (').  —  Par  une  autre  sentence  du  12  août  1409,  ces  princes 
rendirent  aux  Liégeois  68  chartes,  tout  en  déclarant  qu'ils  rete- 
naient par  devers  eux  différentes  pièces,  et  notamment  les 
lettres  des  métiers  pour  en  disposer  à  leur  bon  plaisir  (*). 

Au  mois  de  novembre  1467  et  le  30  octobre  de  l'année  sui- 
vante ,  Charles-le-Téméraire  s'empara  à  son  tour  des  archives 
communales  et  les  envoya  aussi  à  Mons.  Mais  en  1477  la  prin- 
cesse Marie,  sa  fille,  en  décréta  la  restitution  (3). 

Les  Liégeois  ont  toujours  pensé  qu'à  la  suite  de  ces  deux  évé- 
nements un  grand  nombre  de  leurs  chartes  étaient  restées  à 
l'étranger,  mais  il  sera  impossible  de  le  constater  aussi  long- 
temps que  l'on  n'aura  pas  retrouvé  l'inventaire  dressé  à  Mons 


(  *  )  Rapport  fait  au  Collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Liège,  par 
la  commission  spéciale  chargée  de  rechercher  les  documents  historiques  dans  les 
archives  communales,  p.  6,  note  3. 

(')  Ibidem,  p.  7  et  20. 

(3)  m  Insuper  et  domino  episcopo  Leodiensi  procurante,  tam  perse  quamsuos 
legatos  ad  hoc  idoneos,  civitàtis  et  totius  patriae  oppidorum  privilégia  per  ducissam 
Mariam,  dncis  Bnrgundîa?  filiam,  exstiterunt  restituta  (Jean  de  Los,  dans  les  Ana- 
kcta  Leod.  de  M.  de  Ram,  p.  74,) 
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en  1408.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Liégeois  les  réclamèrent  souvent 
et  en  1511  ils  obtinrent  de  Maximilien  I  quelques  copies  Ci- 
En  1698,  un  résident  liégeois  à  Bruxelles  nommé  desPrez, 
crut  le  moment  favorable  pour  les  revendiquer  encore.  Voici 
sur  ce  sujet  trois  extraits  de  lettres  qui  contiennent  des  détails 
curieux  : 

Bruxelles,  16  juin  4698. 

M.  des  Prez,  agent  liégeois  près  de  la  cour  de  Bruxelles, 

à  Tévêque  de  Liège. 

«...  Je  ne  puis  m'empescher  d'informer  votre  A.  S.  G.  qu'en 
parcourant  tous  les  papiers  qu'on  m'a  donné  à  visiter,  j'y  ay 
trouvé  dans  un  mémoire  de  feu  M.  de  Remouchamps,  que  feu 
S.  A.  de  Strasbourg  avait  fait  instance,  à  l'entreveue  qu'il  eut  à 
Terveur  avec  le  marquis  de  Gassel  Rodrigo,  pour  la  restitution 
des  archives  que  le  duc  de  Bourgogne  Charles- le -Hardi  doit 
avoir  emporté  l'an  1467,  lorsqu'il  prit,  brusla  et  saccagea  Liège, 
et  que  la  rupture  qui  survint  immédiatement  après  entre  les 
deux  couronnes  en  détourna  l'effet  ;  cela  me  fait  penser  qu'il  ne 
seroit  pas  peut-être  inutil  de  profiter  de  l'occasion  de  la  restitu- 
tion que  les  François  doivent  faire  en  vertu  du  traité  de  Risvick 
des  papiers  qu'ils  avoient  enlevés  à  Gand,  pour  retirer  les  nos- 
tres  :  au  moins  pourra-t-on  s'assurer  pour  une  bonne  fois  s'il  y 
en  a  eu  ou  point...  » 

Bruxelles,  33  juin  4698. 

Le  même  au  même. 

«...  De  ce  poinct  je  suis  venu  à  celuy  de  nos  archives,  deman- 
dant si  de  ce  costé-cy  on  n'avoit  pas  encore  pris  de  mesures 


(  '  )  V.  plus  loin  la  note.  —  Les  papiers  que  restitua,  en  1564,  le  comte  Maignan, 
ne  venaient  pas  de  l'étranger  ;  c'étaient  des  titres  restés  entre  les  mains  de  Georges 
d'Autriche  (V.  Mélart,  H  ut.  de  Huy,  p.  377.) 
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pour  l'exécution  de  l'article  16e  du  traité  de  Risvick  et 
priant  le  chef-président  de  se  souvenir  de  la  lettre  de  vostre 
À.  S.  à  son  sérénissime  frère,  m*autborisant  pour  repetter  et 
retirer  les  dittes  archives  qu'on  suppose  avoir  esté  trans- 
portées à  Gand  par  le  duc  de  Bourgogne  Charles-le-Hardy  lors- 
qu'il prit,  brusla  et  saccagea  Liège  et  de  là  par  les  François  à 
la  citadelle  de  Metz  (')  avec  ceux  qu'ils  doivent  restituer  en 
vertu  dudit  article  16  ;  sur  quoy  il  m'a  dit  qu'il  avoit  la  mémoire 
fraische  de  cette  lettre  de  vostre  A.  S.  E.,  que  l'on  n'avoit  pas 
encore  pressé  pour  l'exécution  dudit  article ,  qu'il  ne  pensoit 
pas  qu'il  y  auroit  de  la  difficulté  d'accorder  à  vostre  A.  S.  E. 
les  papiers  de  Liège,  si  la  France  en  restituent  ;  mais  qu'on  avoit 
peine  à  concevoir  qu'il  y  en  eut,  et  s'il  y  en  avoit  eu  en  effet  à 
Gand  ou  à  Lisle,  pourquoy  les  princes  de  Liège  avoient  différez 
jusqu'à  présent  à  les  repetter,  et  s'ils  les  avoient  repettez,  quelles 
raisons  on  pouvoit  avoir  eu  de  les  refuser.  Je  n'ay  pas  cru 
devoir  luy  dire  qu'on  les  eut  jamais  repettez,  quoique  (comme 
je  l'ai  marqué  à  vostre  A.  S.  E.  par  ma  précédente)  j'aye  trouvé 
dans  les  papiers  de  la  chancelerie  qu'on  m'a  donné  à  visiter 
lorsque  j'estois  à  Liège,  un  mémoire  de  feu  M.  de  Remouchant, 
où  il  est  dit  que  feu  Mgr  l'évesque  de  Strasbourg  avoit  demandé 
la  restitution  des  dits  papiers  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Ter- 

vure  avec  feu  le  marquis  de  Gastel  Rodrigo  en  l'an et  qu'à 

cause  de  la  rupture  qui  survint  immédiatement  après  entre  les 
deux  couronnes,  l'effet  en  avoit  esté  détourné;  je  me  suis  con- 
tenté de  luy  dire  qu'aparament  on  n'avoit  jamais  songé  à  les 


( l  )  L'existence  d'archives  liégeoises  à  Metz  nous  était  déjà  révélée  par  une  con- 
clusion capitulaire  du  chapitre  St-Lambert,  en  date  du  49  février  1697,  publiée  par 
M.  Schoonbroodt,  dans  la  préface  de  son  Inventaire  des  Chartes  de  Si-Lambert, 
p.  X.  On  y  avait  notamment  transporté  les  registres  aux  œuvres  des  échevins  de 
Liège  antérieurs  à  4409  qui  manquent  encore  dans  notre  dépôt  des  archives  de 
l'Etat  à  Liège.  Les  papiers  de  l'écbevinage  faisaient  partie  des  archives  de  la  cité, 
les  échevins  ayant,  pendant  une  longue  période  de  temps,  tenu  leur  siège  è  l'Hôtel- 
de-Ville. 
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Répéter,  parce  qu'on  avoit  supposé  qu'ils  avoient  esté  bruslez  ; 
mais  qu'en  lisant  l'article  16  du  traité  de  Risvick,  je  m'estois 
souvenu  qu'estant  un  jour  envoie  à  Metz  par  S.  A.  de  Trêves  au 
sujet  des  réunions,  le  procureur  général  Ravaux  m'avoit 
demandé  (sachant  que  j'estois  Liégeois)  si  j'estois  issus  de  cette 
ahcienne  fômille  des  des  Prez  qui  avoit  esté  autrefois  si  puis- 
sante dans  le  pays  de  Liège,  comme  il  l'avoit  remarqué  dans 
de  forts  anciens  documents  qui  avoient  esté  transportez  de 
Flandre  à  la  citadelle  de  Metz  et  qu'en  ayant,  comme  il  estoit 
de  mon  devoir,  informé  vostre  A.  S.  E.  luy  remonstrant  qu'elle 
ne  risqueroit  rien  à  repéter  les  dittes  archives,  ni  les  Espagnols 
à  les  luy  rendre,  si  on  venoit  en  effet  à  les  retirer  des  mains  des 
François,  cela  avoit  donné  lieu  à  la  lettre  que  vostre  A.  S.  E. 
avoit  escrite  à  son  sérénissime  frère  et  à  l'ordre  dont  j'estois 
chargé  sur  ce  sujet  ;  le  dit  Président  m'a  répondu  sur  tout  cela 
qu'on  en  parlera  au  conseil  d'Estat  et  qu'on  en  pourra  ensuite 
consulter  Mgr  l'Electeur...  » 

Liège,  28  juin  1698. 

Lettre  de  Vévèque  de  Liège  à  des  Prez. 

«  ...  Pour  ce  qui  est  de  nos  archives,  nous  ne  trouvons  pas  à 
propos  de  beaucoup  presser  les  Espagnols  la  dessus  avant  que 
les  François  ayent  satisfait  à  l'article  16  du  traitté  de  Ryswyck, 
crainte  qu'estant  advertys  de  nostre  prétensions,  ilz  ne  nous 
fassent  quelque  chicane  la  dessus,  disans  qu'ils  ne  sont  pas 
obligez  de  restituer  aux  Espagnols  ce  qui  nous  appartient,  ny  à 
nous  non  plus,  au  moins  en  exécution  du  traitté  de  paix,  puis- 
qu'il ne  nous  ont  rien  promis  par  ce  traité.  » 

Ainsi  se  terminèrent  les  négociations,  qui  n'eurent  aucun 
résultat. 
Mais  en  1772  elles  furent  reprises  à  propos  des  difficultés 
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survenues  entre  la  France  et  le  pays  de  Liège,  au  sujet  de  la 
terre  de  St-Hubert  et  du  chemin  de  JFalmignoule.  Cette  fois 
M.  d'Heusy,  résident  liégeois  à  Paris,  fut  plus  heureux  que 
M.  desPrez.  Prétextant  la  nécessité  où  il  se  trouvait  d'avoir, pour 
continuer  le  procès,  connaissance  de  différents  documents  qui 
existaient  dans  les  dépôts  français,  il  réclama  et  obtint  la  resti- 
tution de  63  titres  dont  M.  de  Reiffenberg  a  publié  la  liste  (') 
mais  sans  y  joindre  certaines  pièces  qui,  suivant  nous,  ne 
manquent  pas  d'intérêt.  Les  voici  telles  que  nous  les  trouvons 
dans  un  dossier  du  conseil  privé  intitulé  :  Touchant  les  papier? 
du  dépôt  de  L'Ile. 

«  Note.  —  La  guerre  que  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne a  faite  en  1468  aux  liégeois ,  en  haine  de  leur  alliance 
avec  le  roi  Louis  XI ,  a  coûté  à  cet  Etat  ses  principaux  titres 
que  le  vainqueur  ordonna  d'enlever  et  de  transporter  dans  les 
Etats  des  Pays-Bas.  On  en  trouve  dans  les  archives  de  Liège  les 
preuves  les  plus  convaincantes.  Cet  Etat  a  reclamé  en  1511 
l'affection  dont  l'empereur  Maximilien  1er  l'honorait,  pour  se  les 
faire  restituer  et  il  a  obtenu  quelques  copies  plus  ou  moins 
importantes.  Le  titre  de  l'année  1511,  rapporté  dans  la  liste  ci- 
joint  ('),  paraît  être  relatif  à  cette  circonstance,  mais  les  ori- 
ginaux et  les  principales  pièces  sont  encore  perdus  pour  lui.  On 
sait  que  les  titres  particuliers  ont  été  transférés  à  Namur  et  à 
Mons,  d'autres  à  Bruxelles,  dont  le  sieur  d'Heusy  a  recouvré 
une  grande  partie  en  1747,  en  vertu  des  ordres  que  le  ministère 
de  Sa  Majesté  adressa  à  M.  Desnaus,  son  commissaire,  pour  la 
visite  des  archives  autrichiennes. 

La  plus  grande  partie  fut  transportée  à  Lille  ou  à  Rupel- 
monde,  d'où  ces  derniers  ont  été  envoyés  à  Gand.  On  sait  que 
le  sieur  Godefroid,  garde  des  archives  de  Lille,  a  tiré  un  grand 

(4  )  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  XIII,  p.  62. 
[*)  Cette  liste  manque. 
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nombre  de  pièces  très-intéressantes  pour  le  pays  de  Liège  ;  il  y 
en  a  quelques  traces  dans  les  manuscrits  déposés  à  la  biblio- 
thèque du  roi. 

Quand  à  ceux  déposés  à  Lille,  il  a  été  fourni  en  différents 
temps  des  copies  collationnées  de  plusieurs,  signées  Godefroid. 

L'inventaire  des  titres  de  Liège ,  envoyé  par  M.  de  Caumar- 
tin ,  rapporte  plusieurs  pièces  évidemment  originaires  des 
archives  liégeoises  et  d'autres  assez  utiles  pour  cet  État.  Le 
nombre  n'en  aurait-il  pas  été  plus  considérable  si  l'on  eut  par- 
couru les  titres  appartenant  à  la  province  de  Hainaut  et  à  celle 
de  Namur,  qu'on  conserve  à  Lille,  la  collection  des  traités  et 
d'autres  collectious  semblables  ? 

Il  a  été  commuuiqué  de  Lille  aux  Liégeois  quelques  copies 
relatives  à  Mirouart.  On  sait  qu'il  s'y  trouve  nombre  de  pièces 
concernant  les  prétentions  de  cet  Etat  sur  Sl-Hubert.  On  croit 
que  dans  les  correspondances  de  1548  il  y  a  des  notions  rela- 
tives aux  chemins  de  Falmignoul. 

On  a  connaissance  de  quelques  cartulaires  de  Hainaut  et  de 
Namur,  qu'on  garde  à  Lille,  d'où  on  a  fourni  anciennement 
quelques  copies. 

On  a  produit,  en  1739,  quelques  pièces  provenantes  des 
archives  de  Lille,  qui  intéressaient  les  prétentions  que  l'Etat  de 
Liège  forme  sur  plusieurs  parties  du  duché  de  Luxembourg  et 
qui  portaient  l'étiquette  Trembault. 

C'est  la  communication  de  ces  titres  et  de  ces  pièces  que 
l'Etat  de  Liège  ose  attendre  de  la  bienveillance  dont  le  roi 
l'honore.  Sa  confiance  dans  les  bontés  de  Sa  Majesté  n'est  pas 
assez  indiscrète  pour  qu'il  demande  la  remise  des  originaux  qui 
peuvent  être  de  quelqu'utilité  à  la  France,  ni  celle  des  cartu- 
laires ou  des  volumes  Trembauts ,  où  il  se  trouvent  des  titres 
liégeois  mêlés  à  d'autres  documents;  il  borne  sa  réclamation 
respectueuse  aux  seuls  papiers  qui  touchent  nuement  ses 
droits,  les  prétentions  et  les  possessions  liégeoises  et  à  la 
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prière  de  faire  copier  h  ses  frais  les  titres  et  documents  qui  ne 
sont  pas  de  nature  à  lui  être  restitués  en  original.  » 

Fontainebleau,  44  novembre  4773. 

Lettre  du  duc  d'Aiguillon  à  M.  (THeusy,  résident  liégeois 

à  la  cour  de  France. 

«  J'ai  rendu  compte  au  Roy,  Monsieur,  du  désir  que  vous  aviés 
d'obtenir  la  communication  des  pièces  relatives  à  la  terre  de 
St-Hubert  et  des  autres  terres  neutres  du  duché  de  Luxem- 
bourg, qui  peuvent  se  trouver  au  dépôt  des  affaires  étrangères, 
ainsi  que  des  mémoires  qui  ont  été  formés  dans  mes  bureaux 
sur  cette  matière.  Sa  Majesté  veut  bien  donner  à  l'Etat  de  Liège 
cette  nouvelle  marque  de  déférence  et  d'intérêt.  Vous  serés  en 
conséquence,  Monsieur,  le  maître  de  prendre  communication 
de  ces  pièces  et  mémoires  quant  vous  le  jugerés  à  propos. 
Vous  vous  adresserés  à  cet  effet  au  sieur  Sémonin ,  chef  du 
dépôt  à  Versailles,  entre  les  mains  duquel  les  papiers  relatifs  à 
ces  objets  se  trouvent. 

Je  suis  fort  aise,  Monsieur,  d'avoir  pu  concourir  au  nouveau 
service  que  vous  rendes  dans  cette  occasion  à  l'Etat  de  Liège 
et  vous  voudrés  bien  rendre  compt  au  prince-évêque  et  aux 
Etats  de  l'empressement  avec  lequel  je  m'y  suis  porté. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  parfaitement,  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  Etait  signé  :  le  duc  d'Ai- 
guillon. » 

Paris,  29  avril  4773. 

Lettre  de  M.  cTHeu&y  au  prince-évêque  de  Liège. 

«Monseigneur,  nos  titres  originaux  sont  actuellement  au 
dépôt  des  affaires  étrangères  :  on  n'attend  plus  que  les  copies 


—  Mo- 
de ceux  qu'on  a  extrait  hors  des  cartulairés  pour  nie  faire 
remettre  ces  deux  parties-là. 

On  a  commencé  à  extraire  les  titres  des  pièces  qui  se  trou- 
vent dans  le?  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  ici  joint 
ceux  dont  on  m'a  déjà  donné  les  rubriques;  j'ai  l'honneur  de  les 
adresser  à  Votre  Altesse  suivant  ses  ordres.  J'attendrai  qu'elle 
me  fasse  indiquer  ceux  dont  Elle  voudra  avoir  des  copies. 

Je  suis  avec  un  très  profond  respect,  Monseigneur,  de  Votre 
Altesse  celsissime,  le  très  humble,  très  obéissant  serviteur  et 
fidel  sujet.  (Signé)  d'Heusy.  » 


Tables  des  volumes  manuscrits  cotés  69,  intitulé  :  Luxembourg- 
Liège  ;  70,  liège,  Stavelot,  St-Hubert,  Gembloux. 

1088,  au  château  de  Thuin.  Bauduin  comte  de  Hainaut  et  Ide, 
sa  femme,  (sœur  de  Godefroid,  comte  de  Louvain),  donnent  à 
l'abbaye  de  St-Hubert  tout  ce  qui  peut  leur  appartenir  à  .  .  . 
(in  Camutaren,)tant  en  alleu  qu'en  fief;  ils  y  ajoutent  les  familles 
de  Guarner  de  Belmont,  d'Etienne  de  Chavancy ,  de  Thiery  de 
Belmont  et  de  Caviniacum  avec  tout  ce  qu'elles  possèdent. 

Copie  authentique.  70,  p.  104. 

1137,  ides  d'avril,  à  Neufchâteau.  Lothaire  II  confirme  les  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Stavelot. 

Copie  simple  en  papier.  70,  p.  23. 

1183.  U  dix  des  Kalendes  d'avril,  la  troisième  année  du  ponti- 
ficat du  pape  Lucius  III  à  Avignon.  Bulle  de  ce  pape  par  laquelle 
il  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  St-Hubert  et  la  posses- 
sion de  ses  biens  (qui  sont  très-bien  détaillés),  où  elle  a  omtie 
judicium  sanguinis  et  banni. 

V.  l'histoire  de  St-Hubert,  f»  460,  où  cette  bulle 
est  citée  et  datée.  69,  p.  404. 
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1840,  juin,  le  lendemain  de  la  Pentecôte.  Philippe,  comtesse 
de  Bar,  donne  à  Marguerite,  sa  fille,  Liney  et  appartenances,  à 
propos  de  son  mariage  avec  Henri,  comte  de  Luxembourg. 
Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg,  et  mère  dudit  Henri, 
donne  à  celui-ci  Luxembourg,  Erlons  et  la  Roche,  avec  leurs 
appendices,  sauf  ce  que  Gérard,  frère  dudit  Henri,  doit  avoir. 
Ladite  Marguerite,  aura  pour  douaire  Erlons  et  sa  ch&tellenie, 
et,  en  supplément,  Esternay,  Biedbourg  et  leurs  appartenances. 

Copie  authentique;  69,  p.  33.  Impr.  dans  l'his- 
toire des  châtelains  de  Lille,  par  Van  der  Haer, 
1.  2.  chap.  4,  et  dans  les  preuves  de  la  généa- 
logie de  Bar-le  Duc,  par  Duchesne,  f°26. 

1246,  le  lendemain  de  Ste-Catherine,  26  novembre.  Traité  entre 
l'abbé  et  le  couvent  de  St-Hubert  et  Henri,  avoué  de  St-Hubert, 
par  lequel  ils  conviennent  que  le  voué  ne  peut  établir  maison 
en  la  ville,  pourpris  ni  alentour  de  St-Hubert,  où  il  puisse 
faire  du  tort  au  couvent.  Les  cautions  de  l'abbé  sont  :  Gilles 
de  Rochefort  et  Thibaut,  seigneur  de  Milliers,  qui  ont  fait  le 
traité,  Lin.  (?)  de  Bastogne  et  de  Rochefort,  maître  Hues  de 
Bras,  sire  Jacques  de  Givel  et  Thomas  de  Wallin.  Ceux  du 
voué  sont  :  maître  Lambert  de  Welin,  maître  Henry  de  Welin, 
maître  Thibaut  de  Mallièzes  et  maître  Watier  de  Nueville. 

Copie  simple.  69,  p.  81. 

1247,  août.  Henri,  sire  de  Mirevast,  voué  de  St-Hubert, 
déclare  n'avoir  aucun  droit  sur  la  maison  de  l'avoué,  établie 

\  à  St-Hubert,  et  ne  pouvoir  en  avoir  une  dans  la  ville  ni  dans 

le  sart,  sans  le  consentement  de  l'abbaye. 

Copie  simple,  69,  p.  82. 

1293,  décembre,  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur. 

Vente  faite  par  Béatrix,  veuve  de  Henri,  seigneur  de  Mirevast, 

et  Arnoul  de  Huffalize,  son  frère,  k  Jean  d'Avesnes,  comte  de 

6 
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Hainaut  et  à  madame  Philippe,  sa  femme,  de  la  terre  et  château 
de  Mirevast,  fief,  alleu,  hommage,  etc.,  dans  la  vouerie  de 
St-Hubert,  et  tout  ce  qui  peut  être  tenu  de  Tévêque  de  Liège, 
du  château  de  Bouillon,  du  comte  de  Luxembourg  et  de  l'église 
de  St-Hubert  ;  à  l'exception  de  la  terre  de  Béatrix  qu'elle  retient 
pour  elle  et  ses  hoirs  à  toujours.  Cette  vente  est  faite  moyen- 
nant 300  livres  tournois,  que  le  comte  et  la  comtesse  s'engagent 
à  payer  annuellement  à  Béatrix  sa  vie  durant. 

Copie  authentique.  70,  p.  88. 

1315,  3  juin,  à  Mons.  Jakemes  de  Fagnoeles,  chevalier,  et 
Marguerite,  dame  de  Dorchy,  sa  femme,  déclarent  devoir  don- 
ner à  Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  ses  hoirs,  tous  les  titres, 
lettres,  etc.,  qui  peuvent  concerner  la  terre  de  Mirevast. 

Copie  authentique.  70,  p.  87. 

1330,  1er  mars.  Record  (V.  1534, 10  janvier.) 

1337,  le  jour  des  Rameaux,  à  Prague.  Josse,  marquis  de 
Brandebourg,  confirme  les  lettres  des  obligations  et  enga- 
gements pris  par  noble  Hubert  d'Àubel,  drossard  du  duché 
de  Luxembourg,  à  Jean  de  Namur,  seigneur  de  Wenedailles 
et  Romais,  relativement  aux  châteaux  de  Mirewau,  Lomprey 
et  Villance,  pour  la  somme  de  9,000  livres,  pour  racheter  Berson 
et  Fartey  que  le  comte  de  St-Paul  possédait,  à  charge  de  pouvoir 
les  racheter  pour  ladite  somme,  à  la  volonté  des  ducs  et  du- 
chesses de  Luxembourg. 

Traduction  de  l'allemand  en  français.  69.  p.  73. 

1357,  à  Muesnicht.  Charles  IV,  empereur,  confirme  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Stavelot  et  de  Malmedy.  Dans  cette  confir- 
mation sont  insérées  les  lettres  de  l'empereur  Lothaire  II, 
données  en  1137.  (Elles  sont  imprimées  dans  les  diplômes 
Belglques,  P  687,  et  plus  au  long  dans  la  collection  du  Père 
Martène,  t.  2,  fb  98.) 

Copie  simple,  en  papier.  70,  p.  SI. 
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1359,  11  juin.  Extrait  des  registres  de  l'évêché  de  Liège, 
par  lequel  il  cooste  que  devant  Henri  de  Viele,  abbé  de 
Saint-Hubert  et  autres  hommes  de  ÎSefs  au  château  de  Bouillon, 
Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg,  a  relevé  et  repris 
en  fief  du  château  de  Bouillon,  les  château  et  terre  de  Mirewast 
et  leurs  appendices,  excepté  l'avouerie  de  Saint-Hubert  qu'il 
tient  en  fief  de  ladite  abbaye. 

69,   p.   94. 

1359,  12  juin,  mercredi  après  la  Pentecôte.  Hommage  fait  à 
Henri  de  Ville,  abbé  de  Saint-Hubert,  par  Wenceslas,  duc  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Mirevast,  de  la  vouerie  de  St-Hubert, 
qu'il  déclare  tenir  en  fief  de  l'abbaye.  (V.  1534, 10  janvier.) 

1364, 11  septembre.  Lettre  de  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg, 
sire  de  Mirewast  et  avoué  de  Saint-Hubert,  de  Thiery  de 
Velkenhausen,  vicaire  dans  ladite  avouerie,  et  de  Henri  de 
Vielle,  abbé  du  couvent  de  Saint-Hubert,  par  lesquelles  ils 
déclarent,  qu'eux  tous  ensemble,  voué  et  tréfoncier,  sont  dans 
l'usage  très-ancien  de  faire  prendre  et  lever  les  morte-mains  de 
la  manière  que  les  féaultés  le  savent  ;  que  le  pays  ayant  été 
dépeuplé  par  une  grande  mortalité,  ils  ont,  après  mûre 
délibération  et  dans  l'espérance  que  plusieurs  personnes 
viendraient  s'y  établir  (ce  qui  rendra  cette  terre  meilleure), 
exempté  à  toujours  les  manans  du  pays  des  droits  de  morte- 
main,  à  charge  de  payer  aux  voué  et  tréfoncier  quelques  renies 
d'avoine  qui  seront  partagées  par  le  sergent  entre  eux,  de 
même  que  l'étaient  les  morte-mains. 

69,  p.  403. 

1380,  le  jour  de  St-Remacle.  Les  prévôt,  doyen  et  tout  le 
chapitre  de  l'église  de  Liège,  mande  au  comte  de  Hainaut  que 
la  possession  de  la  terre  de  Mirevart  appartient  à  l'évêque  de 
Liège,  qu'Adolphe,  évêque  défunt,  en  a  joui,  que  pendant  la 
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vacance  du  siège,  elle  appartient  au  chapitra  et  que  Tévêque 
est  obligé  de  conserver  ce  qui  appartient  au  chapitre. 

Copie  aathêntiqie.  70,?.  46. 

1390,  3  mot,  à  Saint-Hubert.  Record  entre  les  habitants  et 
échevins  de  la  mairie  de  SainMiubert  et  ceux  de  la  mairie  de 
Bras,  touchant  plusieurs  difficultés  qu'ils  avaient  entre  eus. 

Copie  simple.  69,  p.  99. 

1409,  le  dimanche  après  t Assomption,  à  Tangermunde  -(ville 
du  vieux  marquisat  de  Brandebourg,  sur  FElbe,  à  l'embouchure 
du  Tanger).  Lettres  de  Josse,  marquis  de  Brandebourg,  arehi- 
camérier  de  l'empire  romain  et  marquis  ée  Moravie,  confirmant 
les  privilèges  donnés  à  l'abbaye  de  Stavelot  par  Lothaire  III  et 
Charles  IV,  empereurs. 

Copie  simple,  sur  papier.  70,  p.  20. 

1421,  3  février.  Hommage  fait  à  Berthol  d'Qckiers,  abbé  de 
Saint-Hubert ,  par  Evrard  de  la  Marok ,  comme  seigneur  de 
Mirevart;  il  jure  d'être  bon  et  féal  à  l'église  et  aux  bourgeois 
et  de  défendre  les  franchises  et  les  libertés  du  pays.  (V.  1534, 
10  janvier.) 

1448,  13  mars,  à  Luxembourg.  Requête  des  abbés  et  reli- 
gieux de  Saint-Hubert  en  Ardenne,  à  l'empereur,  par  laquelle 
ils  demandent  un  sursis  pour  l'affaire  qu'ils  ont  au  Conseil  du 
Luxembourg,  jusqu'à  ce  que  les  difficultés  entre  l'empereur  et 
l'évéque  de  Liège,  duc  de  Bouillon,  soient  terminées.  (La 
surséance  est  accordée  pour  quatre  mois.) 

Copie  simple.  70,  p.  65. 

1448,  36  avril,  à  liège.  Jean,  évéque  de  Liège,  duc  de 
Bouillon,  défend  à  Collard  de  Vervo,  abbé  de  Saint-Hubert, 
de  recevoir  l'hommage  de  la  vouerie  dudit  St-Hubert,  que  lui 
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présentait  GtattJ  de  Boulbnfd  ,  seigneur  de  Rbulte,  comme 
seigneur  de  Mirevast,  parce  que  cette  terre  avait  été  possédée 
par  Evrard  de  la  Marck  et  qu'il  yavait  différend  pour  savoir  à* 
qoi  elle  appartenoit. 

Copie'  authentique.  69,  p.  88. 

1445,  2  octobre.  Guilleaume  de  Roley,  comme  châtelain  de 
Mireward,  fait  serment  à  Golard  de  Vervo,  abbé  de  St-Hubert, 
d'être  bon  et  féable  à  l'église  et  aux  manans  de  St-Hubert,  et 
de  défendre  leurs  franchises.  (V-.  1834,  10  janvier.) 

1464,  16  mai,  à  Maastricht.  Louis  de  Bourbon,  évéque  de 
Liège  et  duc  de  Bouillon,  défend  à  Colard  de  Vervo,  abbé  de 
Saint-Hubert,  de  recevoir  aucun  hommage  de  la  terre  de 
Mirewart  et  de  la  vouerie  de  Saint-Hubert,  ternues  en  pairie  du 
duché  de  Bouillon. 

Copie  authentique.  69,  p.  85  v*. 

1494,  iî  juin,  à  TYeicht.  Louis  de  Bourbon  nomme  Cblard' 
de  Vervo,  avoué  de  Saint-Hubert,  pour  faire  faire  par  ses  offiôiers 
tous  exploits  et  exercices  appartenant  à  un  voué  jusqu'à  ce 
que  quelqu'un  de  la  terre  de  Bouillon  eut  relevé  dé  lui  lésdites 
terres  et  avouerie. 

Copie  authentique:  69,  pi  88. 

1467,  98  novembre,  à  Liège.  Lettres  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  contenant  le  traité  fait  entre  lui, 
Louis  de  Bourbon ,  évéque  de  Liège  et  duc  de  Bouillon,  son 
frère,  d'une  part,  et  ceux  de  la  ville  et  cité  de  Liège, 
d'autre  part. 

Copie  authentique  sur  papier.  70  p.  1. 

1467V  10  décembre.  Relief  et  hommage  fait  par  Charles,  duc 
de  Bourgogne  et'  dé  Ltae&bcrtirg,*  seigneur1  de  Mfrevast,  à- 
CûWrd  afr'Vôrtfr,  abbé(de«  Sâttt-ÏÏùbef t,1  pour  la  vouerie  dUcKt  • 
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Saint-Hubert.  Formule  du  serment  d'un  voué  de  mener  à  jour 
et  à  droit  l'abbé  de  cette  église  et  les  manans  de  la  terre  et 
des  six  féaultés  contre  les  17  marches  voisines,  toutes  les  fois 
qu'il  en  sera  requis  ;  de  n'attenter  sur  ladite  église  et  sur  les 
bourgeois  par  guerre,  mais  de  prendre  cens  et  rentes  tels  que 
les  juges  le  décideront  ;  de  mener  les  bourgeois  aux  lieux 
accoutumés  pour  défendre  la  terre  de  l'église,  savoir  Saint- 
Lambert  de  Liège,  et  Saint-Hubert;  de  veiller  à  la  conservation 
des  pèlerins  et  pèlerines  visitant  le  corps  de  Saint- Hubert  et 
venant  apporter  leurs  marchandises,  et  de  tenir  les  chemins 
sûrs  ;  de  garder  l'abbé,  son  église,  les  bourgeois  et  habitants 
desdites  mairies  envers  et  contre  tous  et  de  ne  pas  souffrir 
qu'ils  soient  menés  par  lois  et  par  juges  où  ils  habiteront. 
(V.  1534, 10  janvier). 

1471,  juin,  à  Abbeville.  Charles  le  Hardy,  duc  de  Bourgogne» 
donne  à  Evrard  de  la  Marcke,  chevalier,  seigneur  d'Arem- 
berghe,  les  terres,  chàtellenies  et  seigneuries  de  Mirevast, 
Longpré  et  Villance,  sises  au  duché  de  Luxembourg,  sans  en 
rien  réserver,  sauf  la  foi,  hommage,  service,  report  et  souverai- 
neté, au  lieu  de  certaines  donations  faites  sur  les  confiscations 
de  Liège.  (Il  est  dit  que  ces  terres  avaient  été  vendues  frau- 
duleusement au  seigneur  de  Groy.) 

69,  p.  77. 

1473,  dernier  mars.  Recharge  et  jugement  rendus  à  la  cour 
de  St-Hubert  en  Ardennes,  par  les  bailly  et  gens  du  conseil  de 
l'évéque  de  Liège,  en  l'absence  de  ceux  de  St-Hubert. 

69,  p.  89. 

1479,  25  septembre.  Adolphe  de  la  Marck,  seigneur  de 
Harsée,  fait  hommage  au  nom  d'Evrard  de  la  Marck,  son  frère, 
seigneur  de  Mirevast,  à  Golard  Osne,  abbé,  et  au  couvent  de 
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St-Hubert,  en  présence  de   plusieurs   hommes  de  fieCs   et 
bourgeois,  de  la  vouerie  de  St-Hubert  avec  ses  appendices. 

Copie  simple.  69,  p.  83. 

1481,  29  août  et  1482.  Jugements  semblables  à  celui  de  1473. 

69,  p.  90,  91. 

1500, 14  février,  à  St-Hubert.  Robert  de  la  Marck,  seigneur 
de  Mirevast,  fait  hommage  à  Henri  de  Sohan,  abbé  de  Saint 
Hubert,  de  la  moitié  de  l'avouerie  de  St-Hubert,  qu'il  déclare 
tenir  en  fief  dudit  abbé. 

69,  p.  83. 

1509,  31  janvier.  Evrard  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  duc 
de  Bouillon,  défend  à  l'abbé  de  St-Hubert  de  reconnaître 
d'autre  seigneur  que  le  duc  de  Bouillon,  à  cause  de  sa  terre  de 
St-Hubert,  le  menaçant  d'excommunication  ;  il  l'assigne  pour 
répondre  à  Liège  de  ce  qu'il  avait  comparu  aux  Etats  de 
Luxembourg. 

69,  p.  84. 

1509,  22  décembre,  à  Luxembourg.  Sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  maintenant  l'abbé  de  St-Hubert  en  possession  de 
crier  la  fête  Ghauvency  St-Hubert,  à  laquelle  les  officiers  de 
Montmédy  prétendaient  avoir  droit  ;  il  réserve  à  ceux-ci  le 
droit  au  pétitoire. 

70,  p.  408. 

— Suivent  76  pièces  toutes  relatives  au  procès  entre  le  conseil 
du  Luxembourg  et  l'abbé  de  St-Hubert,  à  propos  des  tailles  et 
aides  ;  voici  celles  que  nous  y  remarquons  : 

1515,  dernier  avril.  Evrard,  comte  de  la  Marck  et  d'Arem- 
berghe,  seigneur  de  Neufchatel,  Mirevast,  Longpré,  Villance 
et  haut  voué  de  St-Hubert  en  Ardenne,  donne  permission  à 
Jean  Hubert    de    rétablir    une  franche    taverne    et  franche 
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hôtellerie  à  Guipont,  à  charge  de  payer  le  cens  qui  lui  était  dû 
avant  qu'elle  fut  détruite  et  brûlée  par  la  guerre. 

Original  sur  parchemin.  69,  p.  79. 

1515,  22  juin,  à  Malines.  Sentence  définitive  du  grand 
conseil  de  Mftlines,  annulant  une  sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  et  confirmant  la  requête  de  l'abbé  de  St-Hubert 
qui  possède  dans  la  terre  de  Chavency  haute,  moyenne  et 
basse  justice  que  lui  déniaient  les  officiers  de  Montmédy; 
quant  au  pouvoir  de  redresser  le  signe  patibulaire  qui  était 
litigieux ,  le  conseil  réserve  la  connaissance  de  ce  point. 

Copie  simple.  69,  p.  407. 

1515,  13  novembre,  à  Namur.  Sentence  de  Philippe  d'Outre- 
mont,  écuyer,  échevin  de  Namur,  Jean  de  la  Ruyelle,  du  comté 
de  Namur,  Jean  Honoré,  garde  de  la  monnaie  et  Jean  Godenret, 
lieutenant  du  mayeur  de  Namur ,  nommés  arbitres  pour 
décider  le  différend  qui  existait  entre  dom  Mathys  Pierihon, 
abbé  de  Gembloux  et  les  habitants  de  Fero,  parce  qu'un 
habitant  dudit  lieu  avait  coupé  du  bois  dans  les  forêts  de 
Bothomont,  appartenant  à  l'abbaye  de  Gemblours. 

Copie  authentique  sur  papier.  70,  p.  24. 

1520,  (?).  Articles  sur  lesquels  J.  Artus,  procureur  général 
de  Malines,  est  chargé  par  la  régente  et  le  conseil  des  finances 
de  demander  au  conseil  des  comptes  de  Bruxelles  des  éclair- 
cissements concernant  l'abbaye  de  St-Hubert  et  les  six  mairies. 

Original.  70,  p.  57. 

1522,  2  et  4  janvier,  à  Luxembourg.  Le  conseiller  de  l'em- 
pereur, M.  de  Bande  et  J.  de  Laistre,  prient  le  conseil  de 
Malines  et  Marguerite  d'Autriche,  de  soutenir  la  cause  de 
l'empereur  contre  les  abbés  de  St-Hubert  et  de  Stavelot,  pour 
le  grand  préjudice  qui  adviendrait  à  l'empereur  par  la  distrac- 
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tion  de  cette  dernière  abbaye  de  la  sujétion  du  duché  de 
Luxembourg,  puisque  les  terres  de  cette  abbaye  sont  un 
gros  quartier  de  pays  contre  les  frontières  de  Liège  et  d'Alle- 
magne, qui  pourraient  fournir  4,000  piétons  gentilshommes  de 
guerre;  qu'on  sait  les  dommages  irréparables  arrivés  par  la 
ville  de  Logne,  qui  dépend  de  cette  abbaye,  où  se  dressaient 
les  parlements  des  Français  pour  aller  en  Gueldre. 

Original.  70,  p.  59,  54. 

1822,  30  mai,  à  Bruges.  Rescrit  de  l'empereur  Charles-QuiM 
pour  la  franchise  de  St-Hubert. 

70,  p.  84. 

1522, 7  novembre,  à  Luxembourg.  Les  conseiller  et  procureur 
de  l'empereur  prient  le  conseil  de  Malines  de  sauvegarder  les 
droits  de  leur  maître  dans  l'affaire  de  St-Hubert  dont  les 
moines,  à  l'aide  du  prince  de  Liège,  veulent  se  soustraire  à. 
l'obéissance  qu'ils  lui  doivent. 

Original.  70,  p.  53. 

1522,  22  novembre.  Record  par  lequel  il  conste  que  dom 
Golar  de  Molain,  abbé  de  St-Hubert,  vint  au  château  de 
Bouillon  reconnaître  qu'il  était  pair  et  lit  foi  et  hommage  au  duc. 

69,  p.  87. 

1542,  31  décembre,  à  G  and.  Marguerite,  régente  des  Pays- 
Bas,  ordonne  au  conseil  de  Malines  de  suspendre  l'affaire  de 
St-Hubert  jusqu'après  la  journée  qui  doit  se  tenir  entre  les 
députés  de  l'empereur  et  ceux  du  cardinal  de  Liège. 

Original  en  papier*  70,  p,  94. 

1522.  Instruction  au  conseil  de  Malines  pour  demander  au 
garde  des  Chartres  de  Lille  et  de  Hainaut  des  titres  concernant 
Saint-Hubert  et  Stavelot,  notamment  :  un  acte  de  l'an  1334, 
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contenant  la  vente  faite  par  le  comte  de  Hainaut,  au  nom  du 
prince  de  Luxembourg,  à  l'évêque  de  Liège,  du  château  de 
Mirwart,  dont  St-Hubert  est  une  appartenance. 

70,  p.  55. 

1523,  15  avril,  à  Bruxelles.  Le  maître  des  comptes  mande 
au  procureur-général  de  Malines  qu'après  recherches  faites 
dans  les  comptes  des  aides  du  pays  de  Luxembourg  du  temps 
du  duc  Charles  de  Bourgogne,  on  a  trouvé  qu'il  était  fait 
mention  de  cette  terre  et  de  ses  six  féautés,  mais  que  la  question 
n'a  jamais  été  décidée. 

70,  p.  59. 

1523,  9  avril.  Enquête  à  la  demande  de  l'abbé  de  Saint- 
Hubert  et  audition  de  18  témoins  déclarant  que  depuis  50  ans 
les  habitants  de  Saint-Hubert  n'ont  contribué  à  aucun  aide  avec 
les  manants  du  duché  de  Luxembourg;  qu'ils  ont  toujours 
refusé  le  feu  et  le  logement  aux  gens  de  guerre  ;  que  l'abbé 
ayant  la  seigneurie  de  cette  terre  a  fait  plusieurs  rémissions  de 
cas  criminels  devant  jugement. 

Copie  simple.  69,  p.  98. 

♦ 

1526,  24  septembre,  à  Bruxelles.  Le  conseiller  de  l'empereur 
à  Luxembourg,  mande  au  Conseil  de  Malines  qu'il  n'a  rien 
trouvé  dans  les  titres  de  la  Chambre  des  comptes,  touchant 
Stavelot,  Malmedy  et  Saint-Hubert. 

70,  p.  51. 

1526  (?),  Cornelissens  répond  au  procureur  général  qu'il 
n'a  trouvé  aucun  titre  touchant  Hirewart,  mais  qu'il  devait  y 
en  avoir  dans  le  trésor  des  chartes  du  Hainaut  ;  il  dit  qu'il 
trouve  les  lettres  du  roi  de  Bohême  et  comte  de  Luxembourg 
de  1321  par  lesquelles  il  a  relevé  du  comte  de  Hainaut  les 
terres   d'Àimeries,    Pont-sur-Sambre ,    Quarte,    Dourlers  et 
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Raisme,  les  lettres  de  Wenceslas,  roi  de  Bohême,  de  1384 
touchant  le  comté  de  La  Roche  et  la  seigneurie  de  Durbuy,  et 
celles  de  Henri,  évêque  de  Liège,  touchant  la  seigneurie  de 
Mont  et  Bellemont,  en  1071. 

70,  p.  90. 

1527,  2  janvier,  à  Bruxelles.  La  régente  des  Pays-Bas 
ordonne  au  garde  des  Chartres  du  Hainaut  de  remettre  au 
procureur-général  de  Malines,  tout  ce  qu'il  pourra  découvrir 
touchant  Mirwart. 

Copie  simple.  70,  p.  83. 

1527,  22  décembre,  à  Mon*.  Le  garde  des  Chartres  du  Hainaut 
mande  à  l'audiencier  de  la  Cour  de  Bruxelles  qu'il  lui  envoie 
plusieurs  titres  concernant  le  château  de  Mirwart. 

Copie  simple.  70,  p.  82. 

1529  (?).  Conclusions  du  procureur-général  du  grand  conseil  ; 
il  dit  que  le  château  de  Mirwart  est  situé  dans  le  duché  de 
Luxembourg  ;  que  la  souveraineté  des  mairies  de  la  ville  de 
Saint-Hubert  est  dépendante  dudit  château  et  que  par  consé- 
quent, les  manants  de  Saint-Hubert  sont  sujets  dudit  duché. 

Copie.  70,  p.  404. 

1530.  Conclusions  du  procureur  de  Malines.  Mémoire 
prouvant  le  droit  de  l'empereur  sur  Saint-Hubert.  Inventaire 
de  pièces  justifiant  ce  mémoire. 

70,  p.  78,  84,  85. 

1534,  10  janvier,  à  Saint-Hubert.  Record  de  la  justice  de 
Saint-Hubert  à  la  requête  du  receveur  comme  mambour  de 
l'abbaye,  demandant  l'ouverture  des  coffres  de  l'échevinage  pour 
vérifier  les  lettres  ci-dessus  1330,  1er  mars;  1359,  12 juin; 
1421,  3 février  ;  1445,  2  octobre;  1467,  10  décembre. 

69,  p.  400. 
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ISil;  Idéêefofte,  àOanâi   Mari#,<  régente  db$- Fays+Ba»,' 
ordonne  aaeonaetli  de"  Luxembourg  d'ajourner  l'exécution*  de 
l'arrêt  qu'il  avait  (rendu  touchant  lès  biens  du  ban  de  Ghavigny^ 
une  des  six  féautés  de  Saint-Hubbrt  \  que  Yévèqueie  >  Liégô' 
prétend'dépendre  du  duché  de  Bouillon. 

70,  p.  69. 

1546,  22  novembre,  à  IÀége.  L'évêque  George  d'Autriche 
écrit  à  son  commissaire  à  la  Gourde  Bruxelles,  déterminer  au 
plus  tôt  l'affaire  de  Saint-Hubert  par  un  bon  accord,  sans 
préjudice  pour  lui  ;  dé  même  que  l'affaire  de  l'abbaye  de 
Bonne-Espérance  pour  la  terre  de  Ghaumont. 

Copie  simple.  70,  p,  63. 

1546.  Procès-verbal  de  la  conférence  de  Lieuwe  en  Brabant, 
du  14  février  au  1T  mars,  entre  les  commissaires  de  l'empereur 
et  ceux  de  l'évêque  de  Liège,  pour  finir  les  différends  à  propos 
des  limites  de  leur  pays  ;  touchant  l'abbaye  de  Bonne- 
Espérance,  les  Dinantais  pour  le  tonlieu  de  Namur,  le  tonlieu  de 
Huy,  celui  du  Pont-des-Arches,  le  chapitre  de  Nivelle,  le  ban 
de  Notre-Dame  de  Gedinnes,  les  limites  de  Poilvache  et  de 
Dinant,  les  affaires  de  Hermalle,  de  Maestrecht,  de  Lith,  le 
château  de  Logne,  etc. 

Copie  simple,  sur  papier.  70,  p.  3* 

1547,  10  juiUeL  Georges  d'Autriche  mande  à  la  régente  ses . 
raisons  et  titres  pour  prouver  sa  souveraineté  sur  la  terre  de 
Saint-Hubert. 

Copie  simple.  70,  p<  98. 


VI 


Privilèges  des  marchands  lombards  au  pays  de  Liège,  en  1458. 


Louis  de  Bourbon,  désireux  de  s'approprier  la  redevance  que 
payaient  les  marchands  lombards  pour  pouvoir  exercer  le  com- 
merce des  prêts  sur  gages,  demanda  en  14S8  aux  échevins  de 
Liège  si  le  droit  d'autoriser  ces  marchands  appartenait  à  la 
cité.  Par  un  record  daté  du  9  janvier  de  cette  année,  les 
échevins  déclarèrent  que  les  paix  du  pays  ne  stipulaient  rien  à 
cet  égard  (*).  Le  prince-évêque  profita  aussitôt  de  cette  décla- 
ration pour  s'attribuer  ce  droit,  et  le  13  janvier  suivant,  il 
délivra  à  trois  marchands  piémontais  un  diplôme  par  lequel  il 
leur  permettait  de  trafiquer  dans  le  pays,  et  leur  accordait 
une  foule  de  privilèges. 

M.  Henaux,  dans  son  excellente  notice  sur  les  Banquiers 
liégeois  au  XIVe  siècle  (*},  regrette  de  n'avoir  trouvé  nulle  par 
un  statut  du  38  mai  1394,  par  lequel  on  accordait  aux 
Lombards  le  droit  de  bourgeoisie,  le  libre  exercice  de  leur 
commerce,  l'exemption  des  corvées,  des  tailles  et  du  service 
militaire.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  que  lui  en  ce  sens 
que  le  statut  reste  toujours  perdu  ;  mais  nous  croyons  que  les 
privilèges  qu'il  contenait,  se  trouvent  intégralement  transcrits 
dans  le  diplôme  du  13  janvier. 

Louis  de  Bourbon  en  ajouta  certainement  de  son  propre  chef  et 

(*  )  De  Ram,  Analecta  Leod.  p.  445. 

(>)  Bulletins  de  l'Institut  archéol.  liég.,  t.  III,  p.  343. 
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des  plus  importants.  Investis  de  pouvoirs  aussi  étendus,  on  ne 
peut  douter  que  les  Lombards  en  usèrent  pour  commettre 
mille  exactions  et  pressurer  le  pauvre  peuple  qui  avait  besoin 
d'eux.  Mais  le  peuple  de  son  côté  ne  cessa  de  les  persécuter, 
comme  l'atteste  la  bulle  que  le  pape  Pie  II  donna  le  1er mai  1462 
à  Tévêque  de  Liège  (■). 

Ce  document  devait  trouver  sa  place  dans  les  Analecta  Léo- 
diensia  de  M.  de  Ram.  Mais  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait 
échappé  aux  recherches  du  savant  recteur  de  l'Université 
de  Louvain  ;  nous  l'avons  découvert  à  l'intérieur  d'une  feuille 
de  parchemin  formant  la  couverture  d'un  vieux  registre  dont 
nous  aurons  l'occasion  de  parler  bientôt.  Les  plis,  les  déchi- 
rures, les  froissures  en  ont  rendu  la  lecture  très-pénible.  Nous 
en  avons  cependant  aussi  bien  que  possible  fait  la  transcrip- 
tion ;  mais  comme  elle  ne  comprenait  pas  moins  de  dix  pages 
in  f*  en  mauvais  latin,  nous  nous  sommes  décidés  à  en  donner 
une  analyse  succincte. 

«  Louis  de  Bourbon,  élu  confirmé  de  Liège,  duc  de  Bouillon, 
comte  de  Looz,  etc.,  savoir  faisons  que  nous  annulons  tous  les 
privilèges  accordés  par  Jean  de  Heinsberg,  notre  prédécesseur, 
et  par  nous-mêmes  à  Matheo,  Antonio  et  Petro  Buscheti,  frères, 
marchands-tombacs,  à  leur  famille  et  à  leurs  associés  dans 
notre  Principauté  et  dans  nos  villes  de  Saint-Trond,  Brusthem, 
Montenack,  Vryhoute  et  Duras,  leurs  franchises  et  banlieues, 
parce  qu'ils  n'ont  pas,  suivant  la  teneur  des  dits  privilèges,  été 
utiles  à  nos  sujets  par  des  prêts  d'argent,  et  ont  négligé  de 
nous  payer,  à  Saint-Trond,  la  rente  annuelle  qu'ils  nous  doivent. 

Nous  déclarons  prendre  sous  notre  sauvegarde  et  protection 

(  »  )  «  Nec  non  quosdam  Lombardos  de  partibus  Pedemontium,  a  quibus  etiam 
episcopus  Leodicnsis  nonnulla  commoda  percipiebat,  plurimum  vexare  et  perturbai* 
(burgimagistri,  rectores,  jurât  i  ac  concives  civitatis  Leodiensis),  et  ab  il  lis  grandes 
pecunie  summas  extorquere  et  finaliter  plures  ex  ipsis  captivos  duccre.  »  (De  Ram, 
Anal,  Leod.,  p.  803.) 
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Barthélémy  de  Candérus  et  Odin  de  Levetis,  marchands- 
lombards  du  diocèse  d'Àest,  eux,  leurs  familles»  leurs  associés 
et  leurs  biens,  leur  permettant  de  pouvoir  voyager  librement 
par  tout  notre  pays  et  dans  les  villes  susdites,  à  partir  de  la 
fête  de  la  Purification  Notre-Dame,  pendant  18  années,  sans 
que  nous  ni  personne  puissions  rompre  le  présent  contrat  ;  de 
pouvoir  demeurer  là  où  bon  leur  semblera  dans  le  but  de 
vendre,  d'acheter,  d'échanger  et  de  négocier  de  quelque  façon 
que  ce  soit,  ensemble  ou  séparément,  avec  leurs  deniers,  biens 
et  choses,  usant  de  quelle  monnaie  ils  voudront  à  leur  plus 
grand  profit,  sans  que  nous  puissions  les  inquiéter  ou  en 
exiger  quelque  chose  qui  puisse  leur  porter  préjudice.  C'est 
pourquoi  nous  déclarons  : 

1°  Les  tenir  quitte,  eux,  leurs  associés,  de  toutes  les  actions 
ou  méfaits  pour  lesquels  nous  ou  un  autre  aurions  pu  les 
inquiéter  jusqu'à  présent. 

2°  Vouloir  empêcher  tous  autres,  juifs  publics  ou  lombards 
de  s'établir  dans  lesdites  villes  et  franchises  pour  y  exercer 
un  commerce  semblable  sans  leur  consentement  ;  permettant 
au  contraire,  à  ceux-ci,  de  s'associer  toutes  les  personnes 
qu'ils  voudront,  lesquelles  se  trouvant  sur  le  même  pied  qu'eux, 
jouiront  en  tous  points  des  mêmes  avantages,  à  condition 
toutefois  qne  ces  associations  soient  spécifiées  dans  des  lettres 
que  les  échevins  desdites  villes  seront  tenus  de  sceller  à  leur 

demande. 

3°  Les  exempter  des  tailles,  corvées,  services  militaires,  en 
un  mot,  de  toute  espèce  d'impôts  ou  d'exactions  personnelles 
quelconques. 

4°  Les  exempter  également  de  tous  droits  imposés  ou  à 
imposer  sur  les  marchandises. 

5°  Si  leurs  biens  venaient  à  être  saisis  par  d'autres,  nous 
nous  engageons  à  les  réclamer  pour  eux  de  toutes  nos  forces  et 
comme  s'ils  étaient  à  nous,  et  à  faire  saisir  les  biens  des 
détenteurs  au  cas  où  ils  ne  voudraient  pas  faire  restitution. 
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6°  Nous  forcerons  tous  leurs  débiteurs  de  paydr  de  qu'ils 
doivent,  sous  peine  de  saisie  de  leur  personne  et  de  confis- 
cation de  leurs  biens. 

7°  Les  débiteurs  qui  auront  satisfait  à  leurs  obligations, 
devront  pouvoir  exhiber  leurs  lettres  cancellées  ou  les  quit- 
tances des  échevins.  Tout  payement  devra  s'effectuer  en  la 
monnaie  désignée  par  les  dits  marchands. 

8°  Aucun  marchand  ou  membre  de  sa  famille  ne  pourra  être 
attrait  en  justice  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  si  ce  n'est 
devant  Nous  et  notre  Conseil. 

9°  Si  l'un  d'entre  eux  commet  un  délit  dans  le  pays;  nous  ne 
pourrons  saisir  ses  associés,  qui  seront  crus  sur  leur  simple 
serment,  ni  leurs  biens,  mais  seulement  ceux  du  délinquant. 

Et  quant  à  celui-ci,  pour  chaque  délit  ou  homicide  dont  il  se 
rendra  coupable,  nous  ne  pourrons  exiger  que  deux  livres  de 
monnaie  courante,  moyennant  laquelle  amende  à  payer  dans  le 
délai  d'un  mois,  ils  seront  quitte  envers  nous  et  notre  justice  ; 
que  si  après  le  délai  fixé,  le  délinquant  en  défaut  de  payement 
ne  reçoit  pas  de  notre  part  ou  de  celle  des  échevins  une 
sommation,  il  peut  se  considérer  comme  libéré. 

10°  Lorsque  lesdits  marchands  auront  à  plaider  devant  les 
justices  desdites  villes,  on  ne  pourra  les  punir,  ni  leur  infliger 
aucune  amende  (?) 

H9  Lorsque  l'un  d'entre  eux  mourra,  soit  esclave  ou  bâtard, 
nous  ne  pourrons  rien  réclamer  pour  droit  de  morte-main  ou 
autre,  nous  engageant  à  faire  exécuter  le  testament  du  défunt. 
S'il  meurt  sans  testament,  ses  biens  retourneront  à  ses  plus 
proches,  suivant  la  coutume  de  sa  patrie.  Que  si  quelqu'un 
croyait  avoir  à  réclamer  quelque  chose  du  décédé,  le  serment 
d'un  de  ses  associés  suffirait  pour  faire  annuler  cette  demande. 

12°  Nous  ne  voulons  pas  que,  à  raison  de  quelque  méfait,  ou 
des  guerres  que  nous  avons  eues  ou  que  nous  pouvons  avoir, 
les  biens  desdits  marchands  puissent  étire  imposés  ou  saisis, 
nous  engageant  à  leur  prêter  notre  secours. 
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13°  Si  on  leur  vend  ou  si  on  met  chez  eux  en  gage  des  objets 
volés  ou  mal  acquis,  on  ne  pourra  les  poursuivre  de  ce  chef  et 
ils  ne  seront  obligés  de  les  rendre  que  contre  payement. 

l<t°  Lorsqu'ils  auront  conservé  pendant  un  an  et  un  jour 
les  objets  déposés  chez  eux  en  gage,  ils  pourront  les  vendre 
sans  crainte  de  poursuite  ;  et  en  ceci  on  devra  les  croire  sur 
parole,  sans  autre  preuve. 

15°  Si  un  de  nos  sujets  ou  un  étranger  voulait  appeler  un 
desdits  marchands  en  duel,  nous  promettons  de  le  défendre 
et  soutenir  à  nos  propres  frais  par  tout  notre  pays,  à  moins 
qu'il  n'ait  fait  lui-même  la  provocation  ;  et  à  cet  égard  nous 
devons  croire  sur  parole  ses  serviteurs  chaque  fois  qu'ils 
seront  requis  de  la  donner  par  notre  justice;  nous  engageant  à 
faire  restituer  audit  marchand  ses  dommages  par  ceux  dont  il 
aura  à  se  plaindre,  s'ils  ont  des  biens  dans  le  pays.  Nous 
voulons  aussi  que  lesdits  lombards  aient  le  pouvoir  de  saisir, 
s'ils  le  veulent,  et  d'enfermer  chez  eux  leurs  provocateurs, 
jusqu'à  l'arrivée  de  nos  officiers. 

16°  Lesdits  lombards  pourront  quitter  le  pays  avant  l'expi- 
ration des  18  années  convenues,  s'ils  le  jugent  à  propos, 
pourvu  qu'ils  nous  paient  le  cens  fixé,  pro  rata  temporis  ;  que 
s'ils  nous  avaient  payé  davantage,  nous  serions  obligés  de  leur 
rendre  le  surplus,  nous  engageant  à  les  faire  conduire  sains 
et  saufs,  eux,  leurs  familles  et  leurs  biens,  jusqu'aux  frontières 

de  notre  pays. 

17°  Si  l'on  nous  supplie,  de  la  part  des  autorités  temporelle 
ou  spirituelle,  d'augmenter  les  charges  desdits  lombards,  à 
raison  de  leur  commerce,  nous  ne  le  souffrirons  pas,  mais  au 
contraire  nous  les  défendrons  comme  leur  fidèle  seigneur. 

J  8°  Si  nous  ou  quelqu'autre  apportons  du  retard  à  payer  nos 
dettes  auxdits  marchands,  nous  n'en  profiterons  pas  pour 
nous  les  approprier  ;  nous  voulons  au  contraire  que  tous  les 
payements  se.  fassent   intégralement  comme  il  est  dit  plus 
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haut,  promettant  de  mettre  à  leur  disposition  un  serviteur  ayant 
l'autorité  d'un  écouthète  pour  arrêter  leurs  débiteurs  et  les 
forcer  à  payer.  Nos  justiciers  desdites  villes  seront  obligés  de 
leur  faire  faire  justice  pour  ces  payements.  Et  s'il  arrivait  qu'un 
débiteur  portât  la  main  ou  osât  frapper  un  marchand,  son  asso- 
cié ou  son  domestique,  nous  voulons  que  celui-là  soit  puni 
comme  s'il  avait  frappé  notre  propre  ami  ou  client. 

19°  Chaque  fois  que  nos  échevins  seront  requis  par  lesdits 
marchands,  pour  être  témoins  d'une  opération  commerciale 
quelconque,  ils  seront  tenus  de  leur  en  délivrer  des  lettres 
scellées. 

20°  Si  un  domestique  ou  employé  desdits  lombards  se  rendait 
coupable  d'un  méfait  quelconque  envers  son  maître,  nos  justi- 
ciers devront  croire  celui-ci  sur  son  simple  serment,  le 
délinquant  sera  incontinent  condamné  à  payer  une  amende  à 
son  dit  maître  et  nous  ne  pourrons  rien  réclamer  de  ce  chef. 

21°  Si  un  serviteur,  à  l'insu  du  maître,  se  mêle  de  prêter  ou 
de  faire  un  contrat  quelconque,  ledit  maître  n'en  sera  pas  res- 
ponsable. 

22°  Si  lesdits  lombards  font  saisir  un  débiteur  ou  ses  biens, 
nous  voulons  que  leurs  dettes  soient  payées  avant  celles  des 
autres  créanciers. 

23°  En  temps  de  guerre  lesdits  lombards  pourront  voyager 
librement  dans  tout  le  pays. 

24°  Si  une  querelle  surgit  entre  eux,  au  cas  où  ils  ne  pour- 
raient s'entendre,  elle  sera  jugée  par  d'autres  lombards,  dont 
nous  nous  engageons  à  faire  exécuter  la  sentence  arbitrale. 

25°  Nous  défendons  à  notre  officiai  d'intervenir  dans  leurs 
affaires  et  de  gêner  leur  commerce  par  des  lettres  inhibito- 
riales. 

26°  Nous  défendons  également  aux  procureurs  de  notre 
curia,  aux  fiscaux,  aux  archidiacres,  etc.,  de  les  inquiéter  et  de 
les  appeler  en  justice  à  raison  de  leur  commerce,  promettant 
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de  les  indemniser  des  vexations  et  dommages  qu'ils  auraient 
souffert  à  cette  occasion,  et  de  les  maintenir  indemnes. 

27°  Nous  déclarons  les  absoudre  de  toute  excommunication 
qui,  en  vertu  des  statuts  synodaux,  pourrait  être  lancée  contre 
leur  commerce,  nous  engageant  à  leur  accorder  gratis  cette 
absolution,  chaque  fois  que  l'un  d'eux  le  demandera. 

28°  Nous  ordonnons  à  tous  les  prêtres  de  notre  diocèse  de 
permettre  auxdits  lombards,  aussi  bien  qu'à  nos  autres  sujets, 
l'entrée  des  églises;  d'administrer  les  saints  sacrements  à  celui 
qui,  étant  malade,  le  demanderait  avec  dévotion,  et  malgré  le 
statut  synodal,  que  nous  annulons,  de  lui  donner  une  sépul- 
ture chrétienne. 

29°  Si  nous  résignons  notre  évêché  avant  l'expiration  des 
18  années,  nous  garantissons  aux  dits  marchands,  de  la  part  de 
notre  successeur,  l'observation  de  ce  présent  contrat  jusqu'à  la 
fin  du  terme  fixé,  sauf  à  les  indemnisera  nos  frais. 

30°  Nous  ordonnons  à  tous  nos  justiciers  et  à  chacun  en 
particulier,  d'observer  et  de  faire  observer  ces  conventions. 

31  *  Lesdits  marchands  nous  payeront  chaque  année,  à  partir 
de  la  Purification  Notre-Dame  1459 ,  aussi  longtemps  qu'ils 
voudront  demeurer  dans  notre  pays,  cent  florins  de  Hollande, 
pour  lesquels  nous  leur  délivrerons  quittance  gratis,  et  en 
retour  desquels  nous  leur  garantissons  notre  protection  contre 
tout  outrage  ou  vexation.  Lorsque  les  18  années  seront 
écoulées,  ils  pourront  rester  encore  dans  le  pays  pendant  un 
an  et  un  jour  pour  terminer  leurs  opérations  et  recouvrer  leurs 
créances;  après  quoi,  nous  les  feront  conduire  sains  et  saufs, 
à  nos  frais,  eux  et  leurs  biens  jusqu'à  la  frontière.  Que  si, 
pendant  leur  séjour,  quelqu'un  leur  causait  tort  ou  dommage 
quelconque,  nous  promettons  de  les  faire  indemniser  et  les 
aider  en  toutes  choses. 

Donné  à  Liège,  lendemain  de  Saint-Vincent,  martyr, 
(23  janvier),  1458.  » 


Vil 


Serinent  prêté  par  Marc  de  Bade,  en  sa  qualité  de  mantbour 

du  pays  de  Liège,  1465. 


Suivant  les  pavvilharts ,  le  serment  du  mambour  était  ainsi 

conçu  : 

«  le  seray  vray  et  féable  a  Fengliese  de  St- Lambert  et  a  la  terre 
et  au  pays,  maintiendray  a  droict  et  a  loy  et  a  raison  le  pouvre  et 
le  riche  en  bonne  foy  et  loy  alternent  a  mon  pouvoir  sy  que  mam- 
bour. » 

Mais  lorsqu'en  4468,  il  s'agit  de  remplacer  le  prince  Louis  de 
Bourbon,  le  chapitre  jugea  sans  doute  les  circonstances  trop 
graves,  pour  ne  pas  prendre  envers  le  mambour  du  pays  des 
précautions  extraordinaires.  Il  lui  fit  en  conséquence  prêter  un 
serment  très-élendu,  où  lui-même,  les  Etats  et  les  bonnes 
villes  trouvaient  également  des  garanties.  Voici  le  texte  de 
ce  document,  qui  n'est  pas  bien  connu,  malgré  l'analyse 
qu'Adrien  en  a  donné  dans  son  Diarum  Leodiense  (p.  370.) 

«  Seriment  fait  sur  le  grant  aulteit  à  Saint  Lambert  par  mon- 
seigneur Marc  marchis  de  Baden,  l'an  xiiij0  et  lxv,  le  xxijc 
jour  d'avril  ;  sommoneur  de  loy  pour  le  temps  messire  Jehan 
délie  Boverie,  chevalier  si  que  voeit  de  Liège;  esquevins  Hol- 
longne,  Textor,  Dammesart,  Falloise,  Bastongne,  Persant, 
Vellerouz  et  Froymont.  Lequeil  seriment  fut  par  luy  fait  tout 
ensi  qu'il  fut  la  endroit  apporteit  par  escript  en  latin  comme 
chi  après  s'enssiet  de  mot  à  mot  : 

Juramentum  prestandum  per  dominum  Marcum  marchionem 
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de  Baden,  fcte.  Primo  jnruHt  quod  pro  ëlodtidtiè,  i-ègfiMhé  et 
admimstràtiène  patriâilito  éptècôpatus  Lteèftiènste,  dùfcatufe  tte 
Bulhôn  et  eomitatùs  Lossensis  habenda,  non  Ôedit  tfèc  dàre  "pro- 
misit  per  se  nec  per  alium  in  ocflulto  nec  in  fce(bHc6  perfcône 
euicumquè  sptritnali  seu  tempor&li,  aurum  vel  àliud  flonuih 
quodcumque.  Item  quod  bonus,  verax,  legalis  'et  fldëlië  érit 
omnibus  sibi  obedientibus,  necrton  auxilium  prestantibus,  nec 
ipsos  quomodo  deseret  sed  pro  pos&e  suo  juvàbit  et  assistët. 
Item  quod  observabit  et  raanutenebit  eorum  franchisiàs,  plri- 
vilegia,  libertates  et  antiquas  cottsûetadines,  necrton  paceto  de 
Fexhe,  conftrmationem  Philippi  sécundi,  Romatioruïti  ^ëgte  et 
omnes  alias  pàces  et  ordinaciones  <JUOs  séabini  Léodiensefc 
saivant*  servant  et  custodiunt.  Item  quod  non  impignorabft, 
non  alienabit  nec  vendet  patrias  supradictas,  nec  super  offtciife 
aurum ,  argentum  seu  aliud  quodcumque  côttiraodam  mutùo 
recipiet,  nec  eà  servîtuti  sobicièt  âut  oMigabît  ttteî  6$\&  RieHt, 
et  hoc  dé  cônsensu  et  votantâte  membrorum  et  stattoum  dicta- 
min  patriamm  qui  erunt,  sibi  as&fete&citaà  et  âukilium  prè- 
bentes.  Item  quod  jiirare  faciet  omnes  castellanos,  prepttàîtds, 
ballivttè,  viliicos  et  scabinos,  in  eorum  ihstitutiorte  pïimaria 
quod  noil  dedeiimt  nec  dare  promisérunt  per  se  nec  per  alhim 
quidquam  pro  suis  offtciis  habendis,  quodqûfe  Sùà  officia  gèrent 
et  excercèbunt  bene  et  legaliter  secundum  léges  pàtrte  et  paees 
factas,  et  quod  eos  eciam  sustentabit  et  juvabit  pto  pôsisè  suô 
in  omnibus  eôrtim  agendis,  negociis  et  necessitatibus.  Item 
quod  pro  confirmatione  seu  provisione  dignitatis  episcopalis  a 
sanctissimo  domino  nostro  papa  obtinenda  omnem  diligenciam 
sibi  possibilem  adhibebit  qua  habita  incontinent  infra  annum 
post  confirmationem  obtentam  ad  sacros  ordines  promovebitur 
seque  in  episcopum  consecrari  faciet  ac  eciam  ex  tune  prestabit 
unacura  presenti  juramento  juramentum  prestari  solitum  in 
ecclesia  Leodiensi.  Item  quod  futuris  temporibus  non  tollet  nec 
tolli  seu  serari  faciet  legem  et  justiciam  patrie,  ymmo  illam 
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ministrari  et  infallenter  (sic)unicuiqueprestari  mandabit  et  faciet 
secundum  pacem  de  Fexhe  et  alias  paces  factas.  Et  in  eventum 
quo  eam,  quod  absit!  tolleret,  quod  tune  advocatus  Leodiensis 
ppterit  et  debebit  movere  scabinos  faciendo  eos  judicare  legem 
et?  que  ad  dicti  advocati  monitionem  scabini  Leodienses 
teneantur  judicare  et  administrare  unicuique  majoribus  vide- 
licet,  mediocribus  et  infimis,  legem  et  justiciam  sine  contradic- 
tion quacumque.  Item  quod  ponet  et  instituet  suos  officiaros  et 
consiliarios  juxta  paces  factas  et  secundum  quod  per  legem 
patrie  cavetur  et  observatur.  Item  quod  jura  et  leges  patrie  nec 
non  judicia  feodalium  et  vasallorum  episcopatus  Leodiensis  in 
civitate  Leodiensi  tenebit  et  servari  faciet,  quod  eciam  status  et 
membra  dictarum  patriarum  venire  non  mandabit  alibi  quam 
in  dicta  civitate  que  est  sedes  episcopalis  ,  mater  et  caput 
prout  scabini  servant  et  custodiunt,  etc. 

Lequeil  seriment  fait  par  ledit  monseigneur  Marc  comme  chi 
deseur  soy  contint  de  mot  à  mot  fut,  à  la  requeste  de  messire 
Willemme  de  Berloz,  chevalier,  seigneur  de  Bruys,  de  Berloz, 
de  Hou  te  n,  etc.  et  Matbier  Haweal,  ambedeux  maistrez  pour  le 
temps  délie  cité  de  Liège  et  en  nom  d'icelle  cité,  par  ledit  voeit 
tant  en  ladicte  engliese  comme  après  ce,  sour  le  royal  chemien 
mis  en  le  warde  de  nous  lesdis  esquevins  de  Liège  qui  ad  ce 
faire  fummez  présens,  aile  requeste  desdis  maistrez  Tan  et  jour 
deseur  escrips.  » 

(Registre  30  des  ëchevins  de  Liège,  p.  405.) 
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70  Serment  prêté   par  Marc  de  Baden,  en  sa  qualité  de 
mambour  du  pays    de  Liège,   en  1465 
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RAPPORT 


PRÉSENTÉ 


À  L'INSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 

Sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1865. 


Messieurs, 

L'article  7  de  vos  statuts ,  impose  au  secrétaire  le  devoir 
d'adresser  chaque  année  au  Bureau  un  rapport  détaillé  sur 
les  travaux  de  la  Société ,  sur  les  acquisitions  faites  et  sur 
lès  dons  qui  lui  sont  transmis. 

Différentes  circonstances  que  vous  connaissez  se  sont  jus- 
qu'aujourd'hui opposées  à  l'exécution  complète  et  régulière  de 
cette  prescription  du  règlement.  Depuis  la  fondation  de  l'Ins- 
titut ,  un  seul  rapport  annuel  vous  a  été  présenté  en  1852  par 
M.  U.  Capitaine,  alors  secrétaire.  Ensuite  surgirent  des  diffi- 
cultés au  sujet  du  local  du  Musée  et  d'autres  questions  impor- 
tantes qui ,  vous  forçant  à  interrompre  en  partie  vos  travaux  , 
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n'ont  pas  permis  aux  secrétaires  de  dresser  des  compte-rendus 
qui  n'auraient  été  en  définitive  qu'une  longue  série  de  récrimi- 
nations. En  1860,  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette  comprit  tou- 
tefois qu'il  était  nécessaire  de  ne  pas  laisser  perdre  le  souvenir 
des  efforts  qui  avaient  été  faits  et  donna  dans  un  article  inséré 
dans  les  Bulletins  un  aperçu  rapide  de  ce  qui  avait  été  accom- 
pli depuis  la  fondation  de  la  Société.  Depuis ,  quatre  années 
se  sont  encore  écoulées  avant  d'avoir  pu  lui  imprimer  ce  carac- 
tère de  stabilité  qui ,  donnant  à  l'Institut  une  existence  incon- 
testable ,  lui  assure  pour  l'avenir  une  marche  sûre  et  tranquille 
et  vous  permet  de  travailler  activement  au  but  patriotique  que 
vous  poursuivez,  à  savoir  de  recueillir  des  matériaux  pour 
l'histoire  de  Liège  en  publiant  des  Bulletins  et  en  formant  un 
Musée  archéologique. 

Je  n'ai  pas  à  vous  rendre  compte,  pour  le  moment  du 
moins, de  ce  qui  s'est  passé  pendant  ces  quatre  années.  Qu'il 
me  suffise  de  vous  dire  que  malgré  des  contrariétés  de  toute 
espèce ,  la  Société  a  su  faire  face  à  ses  dépenses ,  qu'elle  a 
continué  à  rassembler  des  objets  pour  son  Musée  et  que  ses 
publications  n'ont  pas  été  interrompues. 

Je  vais  en  conséquence  avoir  l'honneur  de  vous  présenter 
un  état  de  la  situation  de  la  Société  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

4 

Finances.  —  Il  résulte  d'une  note  qui  m'a  été  remise  par 
M.  le  trésorier  et  qui  va  vous  être  développée  tout  à  l'heure  , 
qu'au  1er  janvier  4865  il  restait  en  caisse  une  somme  de 
frs.  792-26.  Le  Gouvernement  nous  est  venu  en  aide  par  un 
subside  de  400  frs.,  la  Province  par  la  même  somme  et  la  Ville 
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par  son  subside  habituel  de200frs.Les  contributions  des  mem- 
bres de  la  Société  se  sont  montées  à  540  frs.  et  enfin  la  vente 
de  vos  Bulletins  a  rapporté  416  frs.;  ce  qui  produit  un  total  de 
frs.  2,748-26. 

Les  dépenses  se  répartissent  de  la  manière  suivante  :  frs. 461- 
74  en  achat  d'objets  pour  le  Musée;  frs.  1976-70  en  impres- 
sions; frs.  228-58  en  matériel,  entretien  du  local  et  frais  de 
bureau.  Total  :  frs.  2,667-02. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  Société  a  fait  sur  ses  recettes 
de  1865  l'économie  de  fr.  81  24. 

Messieurs,  vous  avez  chaque  année  voté  &  M.  Hock  ,  votre 
trésorier,  des  remerctments  pour  le  soin  et  l'exactitude  avec 
lesquels  il  tient  les  comptes  de  la  Société  ;  je  suis  certain  d'être 
votre  interprète,  en  le  remerciant,  de  vouloir  bien  encore 
continuer  ses  fonctions. 

Local.  —  Après  quatre  changements  successifs  opérés  labo- 
rieusement au  grand  détriment  de  ses  collections  ,  l'Institut  a 
.  enfin  obtenu,  pour  y  établir  son  Musée,  un  local  définitif  dans 
l'ancien  palais  des  princes-évéques.  Les  dépêches  ministérielles 
qui  l'affectent  à  cet  usage  datent  de  l'année  1863.  Mais  j'ai  cru 
nécessaire  de  les  rappeler  ici  parceque  récemment  encore 
quelques  personnes  ont  fait ,  dit-on ,  des  démarches  pour  en 
faire  changer  la  destination. 

Ce  local  où  la  Société  peut  aujourd'hui  tenir  ses  réunions 
est  très-convenable.  Il  est  seulement  à  regretter  que  les 
voûtes  qui  protègent  les  caves  sous  la  galerie  du  rez-de- 
chaussée  n'offrent  pas  assez  de  solidité  pour  supporter  toutes 
nos  pierres.  Une  clés  colonnes  de  celle  galerie  montrait  depuis 
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plus  d'un  an  des  lézardes  qui  faisaient  craindre  pour  la  sûreté 
de  l'édifice.  Cette  circonstance  n'a  même  pas  permis  à  l'Ins- 
titut d'ouvrir  en  1865  le  Musée  au  public  comme  cela  s'était 
fait  précédemment  à  certains  jours.  Cette  colonne  a  été  heu- 
reusement remplacée  au  mois  de  décembre  passé.  Vous  avez 
exprimé  le  désir  de  voir  remplacer  l'escalier  tout  à  fait  insuffi- 
sant qui  mène  aux  étages  et  enlever  les  cloisons  qui  distribuent 
le  second  en  chambrettes  incommodes.  Ces  changements  ont 
été  décidés  par  l'autorité ,  mais  on  n'a  pas  encore  mis  la  main 
à  l'œuvre.  Enfin,  Messieurs,  un  crédit  de  3,000  frs.  ayant  été 
alloué  pour  mettre  en  ordre  la  seconde  cour  du  Palais  ,  les 
ouvriers  en  ont  commencé  le  terrassement.  Lorsqu'elle  sera 
transformée  en  jardin,  vous  jugerez  peut-être  à  propos  de  de- 
mander à  ce  qu'il  soit  mis  à  votre  disposition  afin  d'y  faire 
figurer  quelques-unes  de  vos  pierres,  comme  cela  existe  au 
Musée  de  Cluny. 

Collections.  —  L'année  1865  a  été  particulièrement  féconde 
pour  le  Musée ,  par  suite  de  la  donation  que  M.  d'Otreppe  de 
Bouvette  a  faite  de  tous  les  objets  qui  jusqu'à  ce  jour  n'y  figu- 
raient qu'à  titre  de  dépôt.  La  liste  de  ceux-ci,  au  nombre  de 
121  parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  meubles  anciens 
d'un  grand  prix  sera  insérée'  à  la  suite  de  ce  rapport.  Dans 
l'acte  de  donation  qu'il  nous  a  remis,  notre  honorable  et  gêné, 
reux  Président  d'honneur  vous  fait  espérer  qu'il  y  joindra  plus 
tard  un  grand  nombre  de  curiosités  archéologiques  qu'il  pos- 
sède encore  chez  lui.  Cette  nouvelle ,  Messieurs,  vous  l'avez 
apprise  avec  joie ,  et  vous  avez  saisi  cette  occasion  pour  té- 
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moignerde  nouveau  à  M.d'Otreppe  vos  sentiments  de  gratitude. 

D'autres  personnes  ont  aussi  contribué  à  enrichir  vos  col- 
lections. Nous  inscrivons  ici  avec  plaisir  leurs  noms  à  côté  des 
objets  offerts. 

Tabatière  en  porcelaine ,  pierre  sépulcrale  de  Ghristiane  Von 
Dubslaff  provenant  du  béguinage  St-Àntoine  ,  données  par  les 
Hospices  civils.  —  Couteau  de  chasse,  don  de  M.  Legrand.  — 
Boite  ovale  contenant  un  portrait  d'homme ,  ramassée  sur  le 
champ  de  bataille  de  Waterloo ,  donnée  par  M11*  De  Villers ,  de 
Fexhe  et  Slins.  —  24  jetons  et  monnaies  en  cuivre,  donnés 
par  M.  Racquet ,  de  Huy.  —  Objet  en  verre ,  indéterminé  , 
trouvé  sur  Avroy  et  donné  par  M.  Renkin.  — Fer  de  lance , 
hache  franque ,  trouvés  à  Mail  et  Sluse ,  don  de  M.  Swarten- 
broek,  curé.  —  Cruche  en  grès,  avec  figures  et  médaillons  , 
bouteille  en  verre  émaillé ,  3  briques  armoriées ,  dons  de  M . 
Ulysse  Capitaine.  —  Cheminée  en  grès,  provenant  de  la  maison 
n°  12,  rue  de  la  Casquette,  donnée  par  M.  G.  Umé.  —  Deux 
escalins  Sede  vacante,  de  1724  et  1784,  plus  quelques  mé- 
reaux,  donnés  par  M.  Dumont.  —  Cruche  gallo-romaine,  en 
terre  cuite ,  donnée  par  M.  Bodson.  —  Médaille  commémora- 
tive  de  l'élection  du  prince  Charles  d'Oultremont  en  1764  ; 
pièce  en  cuivre,  données  par  le  R.  P.  Goffinet,  jésuite. — 
Médaillon  en  ivoire  sculpté,  trouvé  en  1846  dans  la  rue  Notger; 
vingt-huit  vases ,  dont  20  gallo-romains,  6  en  grès ,  2  de  façon 
étrusque;  deux  miroirs  en  bronze  étamé,  trouvés  à  Juslenville, 
dons  de  M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  —  Planchette  creusée 
de  rainures  profondes,  provenant  des  Sépulcrines  de  Visé.  — 
Pierre  tombale  du  comte  de  Glymes,  provenant  de  Ste-Ursule; 
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plaque  en  fonte  ,  provenant  du  Palais  ,  représentant  la  chasse 
de  St-Hubert  ;  déposés  par  l'État.  —  Dix  monnaies  du  comté 
de  Reckheim  et  d'autres  seigneuries,  données  par  M.  S.  Bor- 
mans.  —  51  monnaies  liégeoises  en  cuivre,  données  par  M. 
Cl.  Francotte. 
Vous  remarquerez  qu'en  dehors  des  collections  de  M.  d'O- 

« 

treppe,  le  nombre  des  objets  donnés  est  tort  restreint. 
Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  le  Musée  archéologique 
a  jusqu'ici  rencontré  peu  de  sympathie  dans  le  public  liégeois. 
Sa  vie  errante  et  presque  vagabonde  n'a  pas  peu  contribué  à 
amener  ce  résultat.  Mais  aujourd'hui  qu'il  repose  dans  un  local 
sûr  et  définitif,  qu'il  est  confié  aux  soins  de  conservateurs 
zélés  et  instruits ,  que  tous  les  objets  sont  renfermés  dans  des 
armoires  dont  ces  conservateurs  seuls  possèdent  les  clefs ,  il 
y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'il  deviendra  bientôt  populaire  et  que 
les  personnes  qui  possèdent  des  curiosités  archéologiques  ou 
artistiques ,  ne  tarderont  pas  à  s'en  dessaisir  pour  contribuer 
au  but  désintéressé  que  nous  poursuivons.  Rappelons-nous 
que  dans  toutes  les  villes  de  la  Belgique  qui  aujourd'hui  se 
glorifient  de  leurs  Musées  et  sont  fières  de  les  montrer  aux 
étrangers ,  les  sociétés  qui  les  ont  fondés  ont  sans  exception 
passé  d'abord  par  les  mêmes  épreuves.  Nous  attendons  du 
reste  beaucoup  de  fruit  des  visites  que  le  public  sera  admis 
à  faire  au  Musée  dans  le  courant  de  cette  année. 

Vous  avez  vu  qu'une  somme  de  frs.461-74  figurait  au  chiffre 
de  nos  dépenses  pour  achat  d'antiquités.  Cette  somme  vous 
paraîtra  relativement  minime  eu  égard  au  nombre  des  objets 
acquis  et  h  leur  valeur  archéologique.  En  voici  le  détail  : 


Six  vitraux  coloriés  et  armoriés,  provenant  de 
l'église  St-Jean-Baptiste  et  datant  de  1746.  23    00 

Septante-sept  vases  en  terre  de  formes   di- 
versee  (Gallo-Romains  et  moyen-âge);  —  deux, 
vases  en  verre  (Gallo-Romains) ;  —  statuettes  en  f        60    00 
bronze;  —  douze  menus  objets  en  bronze.  —  Le 
tout  provenant  des  environs  de  Tongres. 

Quatre  monnaies  Liégeoises  :  1  (Ducat  de  1771 ;\ 
2)  Écu  de  1771  ;  3)  EscaUn  de  1771  ;  4)  Escalin  I 
de  1763.— Toutes  pièces  frappées  Sede  Va-l        35    °° 
cante.  j 

Bouteille  en  verre  ;  —  Plateau  en  verre,  Gallo-^ 
Romains ,  trouvés  à  Strud  ; 

Moule  de  potier  signé  BELSVS.  F.  et 

Vase  en  terre  rouge  ,  trouvés  à  Jemeppe;        {        40    00 

Deux  Celtes  en  bronze  ;  —  Crabe  en  bronze, 
provenant  de  Tongres.  / 

.Fragment  d'une  stalle  de  St-Jacques. 
•  Deux  méreaux  en  plomb  —  idem. 

Vase  en  terre,  trouvé  dans  un  puits  de  la  mai- 
son Jonniaux,  près  S t- Denis. 

Plaque  de  bronze  ciselée,  représentant  une 
tête  barbue  (environs  de  Tongres) t>    00 

Vase  en  verre ,  trouvé  en  1837  dans  l'autel  de 
l'église  de  Cheratte    .  ■ 6    00 


16    00 


20    00 
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Moule  de  potier  signé  VERECVNDVS.  F. 

Deux  patères  en  terre  Samienne  ,  Tune  signée 
NAVIXSI.  D. 

Trois  lampes  en  terre ,  dont  deux  avec  figures  ; 

Trois  vases  en  verre  Gallo-Romains  ; 

Trois  cettes  en  bronze  ; 

Plaque  circulaire  ciselée,  représentant  une  tête, 
de  femme  ; 

Deux  bracelets  en  bronze  ; 

Clef  en  bronze  ;  —  Anneau  de  clef  ; 

Plaque  et  contreplaque  de  boucle  Francque  ; 
tous  objets  trouvés  aux  environs  de  Tongres. 

Coins  de  la  médaille  frappée  pour  la  fonda- 
tion de  l'Académie  des  Beaux-Arts     ....  8    00 

Têtes  en  albâtre  de  Senèque  et  d'Épicure,  trou- 
vées à  Chèvremont 5    00 

Objets  trouvés  à  Coninxhem  : 

Cinq  vases  en  terre ,  forme  diverse;  — vingt- \ 
un  en  terre;  l'un  porte  l'inscription  M.I.S.X.E. 
Trois  briques  rondes  d'un  pilier  d'hypocauste  ; 
Poignée  de  miroir  en  bronze  ;  —  cinq  boucles  ;  f        qq    nn 

—  trois  fibules  ; 
1  Épingle  de  tête  ;  —  masse  de  bronze  fondu  ; 

—  bracelet  ciselé; 
Quelques  monnaies  fustes  en  bronze. 

Lampe  en  terre  avec  personnages  ;  )        4  h    on 

Clef  en  bronze ,  trouvées  près  de  Maestricht.  ) 
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Cinq 


vases ,  trouvés  à  Lowaige  ;  dont  4  en 


) 


dont  4  en\ 
terre;  l'un  porte  des  dessins  et  le  mot  I.M.P.L.E;  { 

Le  5e  est  un  vase  à  onguent ,  en  verre  ;  —  4 
épingle  de  tête  ;  —  une  anse  de  coffret. 

Collection  Davreux.  —  Achetée  100  francs. 

Quatre  vases  en  verre  :  dont  2  Gallo-Romains,  ^ 
1  Franc,  1  moderne; 

Plaque  de  verre  irisé;  —  6  fragments  divers  ; 

Médaillon  en  ivoire  sculpté  ;  —  jeton  en  os.  — 
Ces  objets  proviennent  du  tumulus  de  Ligney, 
près  Waremme. 

Quatre  menus  objets  Francs ,  en  bronze  ;  —  1 
boucle,  1  fibule,  1  anse  de  coffret,  1  anse  à  épiler 
(cimetière  de  Seraing)  ; 

Prœfericulum  et  Aquiminale ,  avec  anses  ci- 
selées ; 

Fond,  goulot  et  anse  d'un  autre  Prœfericulum, 
trouvés  au  Chenet ,  près  de  Poulseur  ; 

Trois  lampes  en  terre  cuite  ; 

Vingt-cinq  vases  en  terre  cuite;  la  plupart 
Gallo-Romains  ou  Francs  ; 

Spatha  —  Scramasaxe  —  Framée  (Mont-St- 
Sauveur)  ; 

Seize  grains  de  collier ,  en  verre ,  terre  xuite 
et  ambre  jaune  (Seraing). 

Double  aigle  en  plomb  qui  surmontait  la  Tour 
en  Bêche 

Statuette  Gallo-Romaine  en  terre  (environs  de 
Tongres) 


20    00 


100    00 


8    32 


2    00 
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Sous  le  rapport  de  l'arrangement  9  le  Musée  a  subi  dans  le 
courant  de  l'année  précédente  une  transformation  complète.  En 
1864,  Messieurs  les  conservateurs  s'étaient  occupés  de  classer 
et  de  décrire  les  objets  pondéreux  que  nous  possédons.  Vous 
avez  reçu  dans  un  catalogue  imprimé  et  accompagné  de  plan- 
ches la  description  détaillée  des  pierres  qui  composent  cette 
catégorie  de  nos  collections.  L'année  passée ,  nos  collègues 
ont  consacré  toutes  les  journées  de  l'été  au  classement  des 
objets  renfermés  dans  la  galerie  du  premier  étage.  Après  avoir 
fait  un  triage  consciencieux  et  relégué  au  second  tout  ce  qui 
ne  portait  aucun  caractère  artistique  ou  archéologique,  ils  ont 
étudié ,  classé  et  décrit  le  reste  avec  le  plus  grand  soin.  Tous 
ces  objets,  au  nombre  de  plus  de  1500,  munis  d'étiquettes  et 
rangés  par  ordre  d'ancienneté  ou  de  provenance ,  sont  exposés 
dans  le  grand  meuble  qui  nous  a  été  donné  par  les  armuriers 
Liégeois.  La  description  de  ces  richesses  formera  un  second 
catalogue  dont  le  manuscrit  que  l'on  est  en  train  d'achever 
pourra  bientôt  être  livré  à  l'impression.  On  peut  difficilement 
se  faire  une  idée  du  soin ,  de  la  sagacité  et  de  la  patience  qu'il 
a  fallu  pour  débrouiller  ce  chaos  où  les  objets  accumulés  pêle- 
mêle  ne  pouvaient  servir  d'instruction  à  personne  et  ne  satis- 
faisaient même  pas  la  simple  curiosité.  Si  l'Institut  possède 
enfin  un  vrai  Musée  archéologique,  scientifiquement  classé,  il 
le  doit  au  zèle  de  MM.  Alexandre  et  Hock. 

Fouilles.  —  Les  fouilles  de  Ghèvremont  auxquelles  l'Institut 
avait  affecté  une  somme  de  400  fr.  et  dont  la  direction  avait 
été  confiée  à  nos  confrères,  MM.  Dognée  et  Umé,  ont  été  sus- 
pendues au  mois  de  mars.  Si  elles  n'ont  pas  été  productives 
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sous  le  rapport  des  trouvailles,  elles  ne  sout  cependant  pas 
restées  tout  à  fait  infructueuses.  En  effet,  les  déblaiements 
opérés  ont  mis  à  nu  toutes  les  fondations  de  l'ancien  château 
et  le  plan  qui  en  a  été  dressé  offrira  un  intéressant  sujet 
d'études  pour  l'histoire  de  la  castramétration  au  IX*  siècle. 
Comme ,  dans  ces  fouilles ,  les  ouvriers  étaient  arrivés  jusqu'au 
roc  dans  l'enceinte  des  constructions ,  l'Institut  a  cru  qu'il  était 
inutile  de  continer  ces  travaux  dispendieux  et  qu'il  vaudrait 
mieux  employer  ses  fonds  à  des  fouilles  nouvelles.  Mais  rien , 
n'a  encore  été  décidé  à  cet  égard. 

Je  ne  puis ,  Messieurs ,  terminer  le  paragraphe  qui  concerne 
les  fouilles ,  sans  rappeler  un  fait  qui  a  suscité  de  votre  part 
de  justes  plaintes.  Notre  confrère ,  M.  Houbotte ,  directeur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées ,  ayant  eu  à  diriger  des  travaux 
dans  l'île  de  Neufmoustier  et  à  un  mur  de  soutènement  en  aval 
du  pont  de  Huy,  nous  fit  savoir  que  l'on  y  avait  découvert  un 
grand  nombre  de  cuillères  romaines  et  d'autres  objets.  Il  nous 
avertissait  en  même  temps  que  d'après  les  instructions  qu'il 
avait  reçues,  il  avait  aussi  fait  part  de  cette  trouvaille  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur ,  tout  en  lui  demandant  le  dépôt  de  ces 
objets  au  Musée  archéologique  de  Liège.  Vers  la  même  époque, 
d'autres  antiquités  furent  découvertes  à  l'endroit  dit  Streupas  , 
h  Angleur.  Nous  saisîmes  l'occasion  pour  réclamer  ces  objets 
et  demander  au  gouvernement  la  cession  d'au  moins  une 
partie  des  cuillères  qui  toutes  offraient  le  même  type  et  dont 
un  seul  échantillon  pouvait  par  conséquent  suffire  pour  figurer 
au  Musée  de  Bruxelles.  Le  29  juillet  notre  Président  reçut , 
par  l'entremise  de  l'administration  provinciale, Jayis  que  M.  le 
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Ministre  «  regrettait  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  ce  désir  pour 
le  motif  que  les  objets  trouvés  à  Angleur  datent  de  l'époque 
Gallo-Roraaine ,  présentent  un  intérêt  réel  à  raison  surtout  de 
l'endroit  où  ils  ont  été  mis  au  jour  et  peuvent  prendre  utile- 
ment place  dans  la  galerie  ethnologique  formée  au  Musée 
royal  d'antiquités.  »  Les  motifs  allégués  pour  conserver  des 
objets  archéologiques  Liégeois  dans  une  galerie  ethnologique 
à  Bruxelles,  ne  paraissant  pas  sérieux,  une  nouvelle  demande 
fut  adressée  à  M.  le  Ministre  sans  obtenir  plus  de  succès.  En 
présence  de  ce  fait,  nous  ne  pouvons  que  nous  exprimer  de 
la  même  façon  que  le  faisait  le  Président  d'une  autre  Société 
provinciale  d'Archéologie  :  «  Nous  avons  déjà  eu  à  lutter  contre 
ce  système  qui  tend  à  attribuer  aux  collections  de  l'État  tous 
les  objets  d'antiquité  rencontrés  dans  le  pays ,  sans  tenir 
compte  des  travaux  et  des  sacrifices  que  font  les  Sociétés  des 
provinces.  On  les  décourage  par  le  système  centralisateur  que 
l'on  cherche  à  faire  prévaloir,  et  le  Musée  de  FÉtat  s'accroît 
ainsi  le  plus  souvent  d'objets  dépourvus  de  mérite  pour  les 
collections  d'une  capitale,  tandis  que  dans  une  ville  de  pro- 
vince ces  trouvailles  auraient  un  grand  intérêt  local  (1).  » 

Publications.  —  L'Institut  a  publié  en  1865  trois  livraisons 
de  son  Bulletin;  la  troisième  du  tome  VI,  de  127  pages,  ren- 
ferme quatre  articles  :  suite  de  la  notice  sur  l'église  collégiale 
deSt-Paul,  par  M.  0.  J.  T.;  coup-d'œil  sur  les  anciennes 
chaussées  romaines  de  Daelhem,  par  Caumartin;  les  deux 
Waldor,  graveurs  liégeois,  par  M.  Renier;  notice  sur  le  Col- 
Ci)  Rapport  de  M.  Del  Marmol ,  président  de  la  Société  namuroisc  d'Ar- 
chéologie ,  pour  Tannée  1864. 
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lége  des  Jésuites  anglais,  par  M.  Dejardin.  La  première  livrai- 
son du  tome  VII ,  de  230  pages ,  contient  également  quatre 
articles  :  table  chronologique  des  documents  de  la  mense  épis- 
copale  des  Princes  de  Liège,  par  S.  Bormans;  trois  diplômes 
du  XIIe  siècle  sur  Roclenge ,  par  A.  de  Noue  ;  le  troisième 
Waldor,  par  J.  Renier;  suite  de  la  notice  sur  la  collégiale  St- 
Paul.  Une  autre  livraison  est  sous  presse  et  sera  bientôt  ter- 
minée. 

Messieurs ,  ce  qui  prouve  l'estime  dont  jouissent  vos  Bulle- 
tins et  la  faveur  avec  laquelle  ils  sont  accueillis ,  c'est  d'abord 
la  somme  élevée  que  produit  leur  placement  et  ensuite  l'ardeur 
avec  laquelle  non  seulement  les  Sociétés  savantes,  mais  encore 
des  particuliers ,  sollicitent  l'échange  de  nos  Annales  avec  leurs 
publications.  Afin  de  diminuer  les  frais  qu'occasionne  l'envoi 
des  Bulletins,  vous  avez  décidé  qu'ils  ne  seraient  plus  envoyés 
aux  membres  correspondants  que  contre  remboursement  de 
5  francs  par  volume.  Il  a  aussi  été  question  d'envoyer  des  bons 
au  moyen  desquels  les  secrétaires  des  Sociétés  étrangères  au 
pays ,  pourraient  retirer  sans  frais  pour  nous  leurs  volumes 
chez  un  libraire.  Vous  aurez  bientôt  à  statuer  sur  ce  point. 

Bibliothèque.  —  J'ai  le  regret  de  vous  faire  savoir  que  l'état 
de  notre  bibliothèque  laisse  beaucoup  à  désirer.  Nous  sommes 
en  relation  avec  beaucoup  de  Sociétés  savantes  qui  reçoivent 
nos  publications  et  qui  nous  envoient  les  leurs.  Et  cependant 
presque  toutes  nos  collections  se  trouvent  être  incomplètes. 
Cela  provient  ou  bien  de  l'irrégularité  des  envois ,  ou  bien  de 
ce  que  les  livres  étant  adressés  à  différents  membres  de  la 
Société  et  même  à  des  personnes  qui  lui  sont  étrangères,  ils 


—  li  — 

restent  oubliés  chez  eux  ou  confondus  avec  d'autres  collections. 
Il  sera  probablement  nécessaire ,  en  redemandant  les  Bulletins 
qui  nous  manquent ,  de  donner  aux  secrétaires  des  Sociétés 
avec  lesquels  nous  sommes  en  rapport  une  adresse  uniforme. 
Le  désordre  qui  règne  sur  nos  rayons  ne  me  permet  pas  de 
faire  connaître  d'une  manière  exacte  les  cadeaux  qui  vous  ont 
été  faits  Tannée  passée  par  différents  auteurs.  Je  dois  cepen- 
dant mentionner  les  travaux  généalogiques  de  H.  Goethals  et 
le  Cartulaire  d'Aine,  publié  par  M.  Léop.  Devillers,  travail  re- 
marquable, et  qui  intéresse  aussi  bien  les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  de  Liège  que  celles  qui  s'attachent  plus 
spécialement  aux  annales  du  Hainaut. 

Membres  de  la  Société.  — Au  mois  de  septembre,  M.  Alb. 
d'Otreppe  de  Bouvette ,  qui  depuis  la  fondation  de  la  Société 
avait  occupé  le  fauteuil  de  la  présidence ,  nous  a  demandé ,  en 
raison  de  son  grand  âge ,  de  le  décharger  des  fonctions  qu'il 
avait  remplies  si  dignement  pendant  la  période  difficile  qui 
embrasse  la  formation  d'une  institution.  Reconnaissants  des 
peines  et  des  sacrifices  qu'il  s'était  imposés  dans  l'intérêt  de 
l'Institut ,  voulant  aussi  le  remercier  de  la  donation  qu'il  vient 
de  faire  au  Musée,  vous  avez  décerné  à  M.  d'Otreppe  le  titre 
de  Président  d'honneur.  M.  Gh.  Grandgagnage ,  appelé  par  les 
suffrages  unanimes  de  ses  collègues  à  la  présidence ,  a  bien 
voulu  accepter  ces  nouvelles  fonctions. 

La  liste  de  nos  membres  effectifs  a  subi  plusieurs  modifica- 
tions. M.  F.  Hénaux,  membre  fondateur  de  l'Institut  et  l'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  du  Bulletin,  s'est  vu 
forcé ,  à  cause  de  ses  nombreuses  occupations ,  de  se  retirer 
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de la  Société.  Vous  avez  désigné  pour  le  remplacer  l'honorable 
conservateur  des  archives  de  l'État,  M.  Schoonbroodt ,  auteur 
de  Y  Inventaire  des  chartes  de  St-Lambert.  Le  concours  actif 
que  nous  prêtera  ce  nouveau  confrère  nous  fera  moins  regretter 
la  perte  que  l'Institut  a  faite  dan?  la  personne  de  M.  Hénaux. 
H.  A.  Cralle,  qui  a  fourni  à  nos  Bulletins  deux  articles  remar- 
quables, nous  a  aussi  prié  d'accepter  sa  démission.  La  décision 
de  cet  excellent  confrère  a  été  vivement  regrettée. 

Vous  avez  admis  au  nombre  de  vos  membres  correspondants 
MM.  Delhasse,  Helbig,  Kempeneers  et  Martial  que  recomman- 
daient à  votre  choix  différents  travaux  sur  les  matières  qui  nous 
occupent. 

Nous  avons  eu  à  déplorer,  en  1865 ,  la  perte  d'un  de  nos  plus 
savants  confrères ,  Mgr  de  Ram ,  membre  honoraire  de  notre 
Société ,  à  laquelle  il  portait  un  vif  intérêt ,  comme  le  prouve 
cette  note  écrite  de  sa  main  sur  une  vie  inédite  d'Ërard  de  la 
Marck  que  Ton  a  retrouvée  dans  ses  papiers  :  «  J'ai  une  dette 
à  acquitter  envers  l'Institut  archéologique  Liégeois.  Si  la  So- 
ciété croit  que  cette  vie  puisse  être  publiée  dans  ses  Bulletins, 
je  me  ferai  un  plaisir  d'en  soigner  l'impression.  »  Le  savant 
recteur  de  l'Université  n'a  pas  eu  le  temps  de  réaliser  son  des- 
sein ,  mais  vous  avez  accueilli  la  proposition  d'un  de  ses  amis 
qui  s'est  offert  pour  mettre  ce  projet  à  exécution. 


Le  Secrétaire, 
S.  BORMANS. 


ANNEXE. 

Acte  de  donation  par  M.  11b.  d'OTREPPE  DE  BOUVETTE , 
aux  membres  effectifs  de  l'Institut  archéologique   liégeois. 


Liège,  7  décembre  1863. 

Je  soussigné ,  déclare  solennellement  et  par  écrit ,  donner 
à  tous  mes  collègues  dont  les  noms  suivent  et  spécialement  à 
ceux  qui  acceptent  par  leur  signature  respective  au  bas  du 
présent  acte  de  cession  et  de  transport  de  propriété ,  tous  les 
objets  d'art  et  d'archéologie,  ma  propriété  exclusive,  mainte- 
nant en  dépôt  au  Musée  et  suivant  l'inventaire  ci-aunexé,  moins 
les  armes  non  encore  inventoriées  et  quelques  petits  objets 
d'affection  à  retirer  ou  à  conserver,  d'accord  avec  le  conserva- 
teur, sauf  plus  tard  de  faire  également  don  de  ce  que  je  pos- 
sède encore  chez  moi  en  objets  d'antiquité. 

Cette  donation  est  faite  aux  collègues  ci-après  dénommés  en 
leur  qualité  de  membres  de  l'Institut  archéologique  Liégeois , 
à  la  seule  charge ,  mais  sans  responsabilité  personnelle,  de  les 
maintenir  et  de  les  conserver  à  perpétuité  au  Musée. 

Il  est  d'ailleurs  bien  entendu  et  accepté  qu'au  moyen  de  cette 
donation  le  cédant  ou  ses  héritiers  ne  pourront  en  aucune  façon 


—   18  — 

et  sous  aucun  prétexte  être  recherchés  ou  inquiétés  à  regard 
des  objets ,  lesquels  pendant  la  présidence  de  15  ans  du  pre- 
mier ont  pu  s'égarer  dans  les  différents  changements  de  Musée 
et  les  4  déplacements  de  locaux  successifs. 

Ce  présent  acte  de  cession ,  sans  retour  et  irrévocable ,  sera 
adressé,  revêtu  des  signatures  en  trois  expéditions,  l'une  pour 
rester  aux  archives  de  l'Institut ,  l'autre  pour  être  transmise  h 
M.  le  Gouverneur  de  la  province,  la  troisième  à  la  ville  de 
Liège  et  par  là  lui  imprimer  un  nouveau  caractère  d'irrévoca- 
bilité. 

Voici  les  noms  et  qualité  des  membres  actuels  de  l'Institut 
auxquels  la  donation  est  offerte  : 

MM.  Alexandre,  Dr  en  médecine,  conservateur  du  Musée  ; 
Bormans,  J.  H.,  professeur  émérite  à  l'Université;  Bormans  , 
S.,  conservateur-adjoint  des  archives  de  l'État;  Capitaine,  F.f 
industriel;  Dognée,  E.,  avocat;  Fabri-Rossius,  agrégé  à  l'U- 
niversité; Grandgagnage ,  Gh.,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants;  Grandgagnage,  Jos.,  premier  présidente 
la  Cour  d'appel;  Hock,  F.,  capitaine  pensionné,  trésorier  de 
la  Société  ;  Houbotte,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
de  la  province;  Schoonbroodt,  conservateur  des  archives  de 
l'État,  à  Liège  ;  de  Sélys-Longchamps  (baron  Edm.),  sénateur  ; 
de  Theux,  X.,  propriétaire;  Godefroid  Umé,  architecte. 

Le  membre  titulaire ,  président  dhonneur  à  vie 
de  V Institut  archéologique  Liégeois , 

(Signé)  :     Albert  d'OTREPPE  DE.BOUVETTE. 

(Suivent  les  signatures.  ) 


LISTE  DES  OBJETS  DOMES  PAR  M.  ALB.  DOTRÊPPE  DE  EODVETTE: 

II. 

Chaises  et  fauteuils. 

4°  Deux  fauteuils  en  bois  doré,  garnis  de  salin  rouge,  de  l'époque  de 

Napoléon  I. 
2°  Une  chaise  en  bois  doré  provenant  de  l'ancien  château  de  Laeken. 
3<»  Chaise  en  bois  de  chêne  sculpté ,  XVIIe  siècle. 
4°  Trois  chaises  sculptées ,  XVIIe  siècle. 
5°  Six  chaises  ordinaires ,  bourrées. 

§11. 

Bahuts,  armoires,  tables,  étagères,  bijoutières. 

1°  Grand  et  magnifique  bahut  incrusté ,  en  ébène  et  écaille,  orné  de  pla- 
ques découpées  à  jour  en  cuivre  doré  et  supporté  par  6  pieds  en  bois 
d'ébène.  Ce  meuble  renferme  douze  tiroirs.  Le  compartiment  du  centre 
est  orné  de  glaces ,  supporté  par  des  colonnes  torses  dorées  ;  le  pavé 
est  formé  de  plaques  d'os  de  couleur  rouge  et  blanche. 

2°  Bahut  de  même  forme ,  plus  petit,  en  chêne  et  écaille,  renfermant  42 
tiroirs.  La  partie  centrale  est  tapissée  de  glaces ,  le  pavé  est  en  mo- 
saïque. Quatorze  plaques  de  pierre  blanche  sur  lesquelles  on  a  peint 
des  paysages,  sont  incrustées  dans  ce  meuble. 

3°  Meuble  ou  bahut  a  deux  étages ,  en  bois  de  diverses  couleurs,  à  cor- 
niche saillante  supportée  par  2  piliers,  entièrement  recouvert  d'in- 
crustations figurant  des  fleurs,  des  animaux ,  des  enroulements ,  etc. 

4°  Meuble  ou  bahut  en  vieux  chêne  sculpté  surmonté  d'un  buffet  à  4  côtés, 
vitré.  Ce  meuble  est  orné  de  caryatides ,  de  personnages  divers ,  têtes 
d'animaux ,  fleurs ,  etc.  Il  a  4  ventaux  et  2  tiroirs. 

n*  Meuble  en  chêne  sculpté,  sans  buffet,  à  2  ventaux  et  2  tiroirs.  Les  sculp- 
tures représentent  des  têtes  d'anges ,  des  animaux  fantastiques ,  des 
oiseaux,  etc. 

6*  Bahut  en  chêne  noir,  à  4  ventaux ,  couvert  de  cuir  de  Cordoue  peint  et 
doré,  orné  de  têtes  humaines,  de  fleurs ,  de  fruits,  etc. 

70  Meuble  en  chêne  poli ,  à  2  tiroirs  et  2  ventaux.  Les  sculptures  repré- 
sentent des  têtes  d'hommes  et  d'animaux ,  des  rinceaux ,  etc. 
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8°  Meuble 'de  forme  carrée,  sorte  de  easier  en  chêne ,  incrusté  de  bois 

divers  de  manière  à  figurer  des  ruines.  Il  renferme  47  tiroirs. 
9°  Grande  armoire  du  18*  siècle  en  chêne  verni ,  à  3  ventaux  et  3  tiroirs  , 
surmonté  d'un  buffet  vitré  à  3  compartiments. 

10°  Petite  armoire  en  chêne  à  2  ventaux ,  orné  de  2  médaillons*,  représen- 
tant une  tête  d'homme  et  une  tête  de  femme.  Ce  meuble  provient  de 
l'ancienne  Abbaye  de  Floreffe. 

41° et  42°  Deux  grandes  armoires  carrées,  dont  3  côtés  sont  vitrés,  sur- 
montées d'une  corniche  saillante. 

43»  Armoire  en  acajou,  à  3  rayons,  sans  fond.  Le  côté  antérieur  est  vitré.- 

44°  Meuble  en  chêne  verni ,  à  6  tiroirs ,  surmonté  d'un  buffet  vitré  à  2  ven- 
taux. 

45*  Petite  armoire  à  4  côtés  vitrés  et  4  rayons. 

40°  Armoire  à  2  ventaux  et  3  rayons,  un  côté  est  vitré. 

47°  Armoire  de  forme  carrée ,  trois  côtés  vitrés,  4  rayons. 

18°  Armoire  à  3  faces  vitrées  et  4  rayons. 

49°  Grande  table  en  carré  long  à  pièces  rapportées,  en  chêne,  soutenue 
par  4  pieds  sculptés.  Elle  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Beaufays. 

20°  Quatre  autres  tables  rondes  et  carrées. 

24°  Deux  étagères  à  4  rayons. 

22»  Grande  étagère  de  forme  ronde  à  3  rayons. 

23°  Étagère  de  forme  ronde  à  3  rayons  soutenus  par  des  colonnes  torses. 

§111. 
Sculptures,  statuettes. 

1°  Neuf  statuettes  en  marbre  blanc  :  deux  d'entre  elles  proviennent  de  la 

chapelle  dite  des  Flamands  dans  l'ancienne  cathédrale  de  St-Lambert. 
2°  Environ  quatre-vingts  statuettes  de  différentes  grandeurs  et  groupes 

de  sculptures  en  bois  et  sable. 
3°  Médaillons,  bas-relief,  panneaux  sculptés,  sujets  divers. 
4°  Madrier  en  chêne  sculpté,  représentant  la  tête  du  Christ  et  celles  des 

XII  Apôtres. 
3°  Prométhée  enchaîné  sur  le  rocher  :  un  aigle  lui  dévore  le  foie.— Groupe 

en  métal. 
6°  Deux  grandes  consoles  sculptées  en  style  de  la  renaissance. 
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§  IV. 

Céramique  et  verre». 

Poteries  romaines. 

{•  Quatre  patèrcs  en  terre  rouge,  dont  une  de  grande  dimension. 

2°  Vase  de  la  forme  appelée  Guttus. 

3°  Vase  en  terre  rouge ,  de  forme  renflée,  en  partie  brisé,  à  une  anse  et 
un  tuyau. 

4»  Grande  cruche  à  eau,  en  terre  rougeâtre ,  à  2  anses. 

5°  Amphore  en  terre  blanche ,  de  forme  allongée  et  pointue ,  sans  anse 
ni  pied. 

6°  Six  cruches  en  terre  blanche,  à  anse,  trois  d'entre  elles  sont  marquées 
de  zones  rouges. 

7°  Vase  orné  de  figures ,  en  terre  rouge ,  goulot  très-long ,  une  anse. 

8*  Bouteille  en  terre  grise.  . 

9°  Vase  ovoïde,  à  une  anse,  le  goulot  est  brisé. 
10°  Cinq  urnes  en  terre  noire ,  de  diverses  grandeurs. 
11°  Vase  en  terre  blanche,  avec  ornements  imprimés  en  creux. 
12°  Vase  en  terre  noire,  sorte  d'urne  à  une  anse. 
13°  Couvercle  d'urne  en  terre  grise. 

Poteries  moyen-âge. 

4°  Cinq  vases,  en  pâte  assez  grossière ,  fort  altérés. 

2°  Vase  de  forme  globuleuse ,  sans  pied. 

3»  Sorte  de  marmite  en  terre  cuite ,  vernie ,  supportée  par  3  pieds. 

Verres. 

•  1°  Deux  grandes  et  belles  urnes  en  verre  très-mince  et  irisé ,  de  fabrica- 
tion gallo-romaine. 

2°  Bouteille  ou  ampoule  en  verre  à  goulot  très-allongé. 

3°  Ampoule  de  môme  forme,  le  goulot  est  brisé. 

4°  Vase  en  verre,  renflé  au  sommet,  terminé  à  sa  partie  inférieure  par  un 
petit  bouton  très-pointu. 

5°  Fond  d'une  bouteille  en  verre. 
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Lampes  en  terre  colle. 

1*  Six  lampes  entières. 

3°  Quatre  lampes  en  partie  brisée,  à  personnages. 

Vases  en  grés  et  terre  culte* 

1°  Deux  vases  de  formé  ronde  en  grès  brun ,  avec  inscriptions  et  dites. 
On  y  a  représenté  une  danse  Macabre. 

2°  Douze  cruches  et  vases  de  formes  diverses,  figures  humaines ,  médail- 
lons, armoiries ,  etc. 

3°  Quatorze  autres,  de  formes  différentes,  émaillées  en  bleu. 

4°  Deux  vases  en  grès  blanc,  ornés  de  fleurs  imprimées  en  creux. 

5°  Deux  vases  à  panse  arrondie  ,  en  terre  cuite ,  de  couleur  rouge  vernie. 

0°  Deux  grands  vases  en  terre  rouge,  sur  lesquels  on  a  peint  des  casques, 
des  haches ,  des  ornements  de  forme  étrusque. 
Leur  origine  est  douteuse. 

Bronzes  antiques. 

1°  Lampe  sépulcrale  en  bronze,  trouvée  à  Pouzzoles.  Elle  est  à  une  mè- 
che ;  on  voit  au  milieu  2  figures  nues  offrant  un  sacrifice. 
2°  Deux  sonnettes,  Tune  ronde,  l'autre  carrée,  sans  battant. 
3°  Deux  haches  ou  coins  en  bronze. 
4°  Deux  fibules  en  bronze. 
5°  Plateau  en  bronze,  couvert  d'une  patine  verte. 
6*  Une  tôle  de  lion  ciselée ,  etc.  —  Un  chandelier. 
7°  Ornement  en  bronze ,  travaillé  à  jour,  provenant  d'un  coffret,  etc. 

Vase  de  façon  Étrusque. 

. 

1°  Trois  tasses  ou  soucoupes  en  terre  noire. 

2°  Vase  à  2  anses  en  terre  noire  de  forme  évasée.  On  y  a  peint  deux  tétes 
humaines  séparées  par  2  palmettes  ;  le  tout  de  couleur  rouge. 

3°  Vase  en  terre  noire  à  2  anses;  deux  tétes  humaines  diademees ,  alter- 
nant avec  deux  palmettes  ;  le  tout  peint  en  rouge. 
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4°  Vase  en  terre  noire  a  \  anse.  On  y  voit  une  figure  de  femme  assise , 

peinte  en  jaune.  Elle  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un  siège,  de  la 

droite  elle  présente  un  plateau.  Ce  vase  est  orné  de  palmettes  et  de 

dessins  divers. 
5°  Vase  en  terre  noire ,  à  goulot  évasé ,  à  2  anses ,  orné  d'une  palmette 

rouge. 
G0  Petit  vase  en  terre  noire ,  à  4  anse.  On  y  voit  un  vieillard  a  genoux , 

ailé ,  soutenant  des  deux  mains  un  objet  volumineux. 
7°  Cruche  à  bec  treflé ,  en  terre  blanche,  orné  de  cercles,  de  zones  et  de 

points  peints  en  rouge  ;  Panse  est  brisée. 
8°  Jolie  cruche  en  terre  rouge,  à  une  anse  ;  la  panse  est  couverte  de  lignes 

obliques  entrecroisées  en  losanges  et  peintes  en  blanc  :  le  goulot  et 

l'anse  sont  peints  en  noir  ;  on  y  voit  aussi  des  cercles  et  des  zones 
-    rouges  :  la  base  du  goulot  est  couverte  de  dessins  blancs. 
9»  Vase  ou  urne  de  forme  globuleuse ,  en  terre  grise  peinte  de  lignes 

verticales  alternativement  rouges  et  noires,  très-léger. 
10°  Petit  vase  de  forme  ronde,  écrasée,  a  côtes,  terre  rouge  peinte  en 

noir,  à  côtes  de  melon  et  anse  très-saillante. 

§v. 

Tableaux  et  portraits. 

1°  Portrait  avec  cadre  de  Ch.-Nic.  Alex.  d'Oultremont ,  Prince-Ëvéque  de 

Liège. 
2°  Portrait  de  Const.-Franç.  de  Hoensbroeck ,  prince-Évéque  de  Liège. 
3°  Portrait  du   Cardinal  Jean-Théodore  de  Bavière,  Prince-Ëvéque  de 

Liège. 
A"  Portrait  de  Fr.-Ch.  de  Velbruck ,  Prince-Évéque  de  Liège. 
;i°  Portrait  de  L,  Defrance ,  peintre  Liégeois. 
0e  Petits  tableaux  religieux ,  ex-voto,  partie  d'un  dyptique,  etc, 

§  VI. 

Objets  divers. 

1°  Beaucoup  de  sujets  en  cuivre,  tels  que  médaillons ,  dinanderies ,  etc. 
2°  Étalon  des  poids  de  l'ancienne  principauté  de  Liège ,  contenus  dans  un 

vase  en  cuivre  ciselé  d'une  forme  très-élégante ,  portant  la  date  de 

15715;  objet  très-important  et  de  grande  valeur. 
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3«  Vase  antique  en  bronze  muni  de  deux  becs  et  d'une  cornière ,  à  ventre 
renflé  et  arrondi. 

Objets  antédiluviens. 

Silex  taillés  au  nombre  de  trois. 

Appendice. 

1°  Bas-relief  en  marbre  blanc,  représentant  un  satyre  donnant  a  boire  à 

un  enfant.  Objet  rapporté  de  Rome. 
3°  Masque  en  pierre  rouge,  représentant  une  figure  humaine. 
3°  Trois  petites  têtes  antiques ,  en  terre  cuite. 

ETHNOGRAPHIE. 
§1. 

Egypte. 

1°  Deux  momies  complètes,  enfermées  dans  leur  triple  caisse. 

2°  Couvercle  extérieur  d'une  autre;  toutes  couvertes  d'hiéroglyphes. 

3°  Quatre  stèles  en  pierre ,  couvertes  d'hiéroglyphes. 

A0  Stèle  en  bois  peint,  avec  figures  et  hiéroglyphes. 

5°  Trois  canopes,  dont  une  avec  hiéroglyphes. 

6°  Deux  ou  trois  vases  en  albâtre. 

7»  Un  crocodile  embaumé ,  entouré  de  bandelettes. 

8ft  Ëpervier  en  bois. 

9«  Huit  statuettes  de  divinités  en  bronze. 
i0°  Un  crocodile  en  bronze. 

11°  Dix-sept  statuettes  en  bois,  figurant  des  idoles  et  des  dieux  Égyptiens. 
12°  Onze  statuettes  en  terre  cuite  et  en  pierre.  Plusieurs  d'entre  elles  por- 
tent des  inscriptions  hiéroglyphiques. 
\y  Trois  scarabées  en  terre  cuite  ou  en  pierre. 

§H. 
Indo-Chine. 

,  i°  Dix  statuettes  en  bronze,  représentant  des  divinités  et  divers  sujets. 
2°  Environ  trente  autres  en  terre  cuite ,  en  porcelaine ,  en  albâtre  figu- 
rant des  animaux ,  des  divinités ,  etc. 
5»  Chinoiseries  diverses  :  jattes,  lanterne,  panier,  peinture,  etc. 

Dressé  et  vérifié  par  le  conservateur  du  Musée  archéologique  Liégeois. 

J.  ALEXANDRE,  F)'. 
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TABLEAU 


DES 


MEMBRES  DE  L'INSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE 

LIÉGEOIS 


PRÉBIDENT    HONORAIRE. 

LE   GOUVERNEUR   DE   LA   PROVINCE    DE   LIÈGE. 

de  LUESEMANS  (Charles)  $,  >K  (*)  ancien  membre  de  la 

Chambre  des  représentants ,  ancien  bourgmestre 
de  Louvain,  etc. 

VICE-PRÉSIDENT  HONOUURE. 

LE   BOURGMESTRE   DE   LIÈGE. 

PIERCOT  (Ferdinand),  C.  S?,  ancien  ministre  de  l'intérieur,  etc. 

BUREAU    DE   LA   SOCIÉTÉ   POUR    1866. 

Président,  Ch.  Grandgagnage. 

Vice-Président,  Edm.  baron  de  Sélys-Longchamps. 

Secrétaire-général,  S.  Bormans. 

Conservateur  et  secrétaire-adj\  J.  Alexandre. 

Trésorier  et  conservateur-adj1,  F.  Hock. 

Bibliothécaire,  L.  Fabry-Rossius. 

(*)  Signes  des  décorations  :  &  Ordre  de  Léopold,  >{<  Croix  de  fer, 
>$c  Légion  d'honneur,  $  Lion  néerlandais. 
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AIEMUItEB   EFFECTIFS. 


ALEXANDRE  (Joseph),  docteur  en  médecine,  etc. 

BORMANS  (J.-H.),  0.  ®,  professeur  émérite  à  l'Université  de 

Liège ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
de  la  commission  royale  d'histoire,  etc. 

BORMANS  (Stanislas), conservateur-adjoint  des  archives  de  l'Etat, 

secrétaire  delà  Société  liégeoise  de  littérature  wal- 
lonne, etc. 

CAPITAINE  (Félix),  0.  ® ,  ancien  président  de  la  Chambre  et  du 

Tribunal  de  commerce  de  Liège ,  ancien  membre 
du  Conseil  provincial,  du  Conseil  communal,  etc. 

CAPITAINE  (Ulysse),  administrateur  du  comptoir  de  la  Banque 

nationale ,  membre  du  Conseil  supérieur  d'indus- 
trie, de  la  Chambre  de  commerce  de  Liège,  etc. 
Secrétaire  honoraire. 

DOGNÉE  (Eugène  M.  0.),  avocat,  conseiller  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique ,  membre  honoraire  de  la 
Société  de  l'union  des  artistes  liégeois,  etc. 

FABBY-ROSSIUS  (L.),  agrégé  à  l'Université  de  Liège,  correspon- 
dant de  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Joseph),  C.  &,  premier  président  delà  Cour 

d'appel  de  Liège,  membre  de  1  Académie  royale  de 
Belgique,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Charles),  *,  ancien  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  président  de  la  Société  liégeoise 
de  littérature  wallonne,  membre  de  la  Société  de 
Berlin  pour  la  langue  et  les  antiquités,  etc. 

HOCK  (Félix),  capitaine  pensionné. 

HOUBOTTE  (J.  F.  G.),  ®,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 

sees,  eic« 

d'OTREPPE  de  BOUVETTE  (Albert),  0.  «c,  conseiller  honoraire 

à  la  Cour  de  Liège  et  du  conseil  des  Mines,  secré- 
taire-général honoraire  de  la  Société  d'Émulation 
de  Liège,  correspondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  etc.  Président  (Thmneur  à  vie. 

SCHOONBROODT  (J.  G.j,  docteur  en  droit,  conservateur  des  ar- 
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chives  de  l'Etat,  ancien  membre  du  Conseil  pro- 
vincial, etc. 

de  SÉLYS-LONGCHAMPS (Edmond  baron),®, sénateur, membre 

de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  Liège,  etc. 

de  THEUX  (Xavier),  docteur  en  droit,  président  delà  Société  des 

Bibliophiles  Belges,  etc. 

UMÉ  (Godefroid),  architecte,  président  de  la  Société  de  l'Union 

des  Artistes  liégeois,  vice-président  du  Cercle 
artistique  et  littéraire ,  secrétaire  de  la  Société  des 
Architectes  de  la  province  de  Liège,  etc. 

MEMBRES  HONORAIRES. 

BOUCHER  de  PERTHES  (J.),  0.  $ ,  président  de  la  Société  im- 
périale d'Émulation  d'Abbeville ,  de  la  Société  de 
numismatique  de  Londres,  etc.,  à  Abbeville. 

de  CAUMONT  (A.),  îgt,  $,  membre  correspondant  de  l'Institut 

de  France,  fondateur  et  directeur  de  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques,  etc.,  à  Caen. 

de  DECKER  (P.),  0.  ^t,  ancien  ministre  de  l'intérieur,  membre 

de  la  Chambre  des  représentants ,  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  etc. ,  à  Bruxelles. 

GAGHARO  (L.-P.),  C.  ££,  #,  £,  archiviste-général  du  royaume, 

membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  du 
Conseil  héraldique,  secrétaire  de  la  Commission 
royale  d'histoire  etc.,  à  Bruxelles. 

de  GERLACHE  (E.-C.  baron),  G.  C.  *,  *,  C.  #,  premier  pré- 
sident de  la  Cour  de  cassation ,  ancien  président 
du  Congrès  national,  président  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  etc.,  à  Bruxelles. 

HOFFMANN  (F.-L.),  homme  de  lettres  et  ancien  censeur, à  Ham- 
bourg. 

de  LAFONTAINE  (G.-F.-J.),  £,  ancien  gouverneur  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  associé  à  l'Académie  royale 
de  Belgique,  etc.,  à  Luxembourg. 

LE  CLERC  (V.),  C.  #,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

membres  de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Paris. 
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LECLERCQ(M.-N.-J.),  G.  0.  ®,  ancien  ministre  de  la  justice, 

ancien  membre  du  Congrès  national  et  de  la 
Chambre  des  représentants,  procureur  général 
près  la  Cour  de  cassation,  etc.,  à  Bruxelles. 

de  MERCY-ARGENTEAU  (F.-J.-C.  comte),  G.O.%,  G.  C.  *, 

ancien  chambellan  et  ministre  plénipotentiaire  de 
Napoléon  I,r,  ancien  grand  chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas,  etc. ,  à  Argenteau. 

PARIS  (Paulin),  >&,  professeur  au  Collège  de  France,  membre 

de  l'Institut,  etc. ,  à  Paris. 

VAN  DEN  PEEREBOOM  (Alphonse),  gc,  ministre  de  l'intérieur, 

président  de  la  Société  archéologique  d'Ypresetde 
l'ancienne  West-Flandre,  etc. 

PITRA  (Son  Emin.  le  cardinal  J.-B.),  à  Cabbaye  de  Solesmes 

(département  de  la  Sarthe). 

QUETELET  (L.-A.-J.),  G.  0.  &,  0.  #,  secrétaire-perpétuel  de 

l'Académie  royale  de  Belgique ,  directeur  de  l'Ob- 
servatoire, président  de  la  Commission  centrale 
de  statistique,  etc.,  à  Bruxelles. 

RAIKEM  (J.),  G.  C.  gg,  HEs  G.  $>  ancien  membre  du  Congrès 

national,  ancien  ministre  de  la  justice,  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Liège,  etc.,  à  Liège, 

ROGIER  (Ch.),  G.  C  &,  *,  G.  0.  $,  ministre  des  affaires 

étrangères,  ancien  membre  du  Gouvernement  pro- 
visoire, du  Congrès  national,  etc.,  à  Bruxelles. 

ROULEZ  (J.-E.-G.),  igc,  professeur  d'archéologie  à  l'Université 

de  Gand,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel* 
gique,  de  l'Institut  de  France ,  etc.,  à  Gand. 

WARNKOENIG  (L.-A.) ,  conseiller  intime  de  S.  M.  le  Roi  de 

Wurtemberg,  ancien  professeur  aux  universités  de 
de  Liège,  de  Louvain,  Gand  et  de  Tubingue,etc.,à 
Stuttgart. 

de  WITTE  (J.),  ®,  $,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique ,  de  l'Institut  de  France ,  de  l'Académie 
royale  de  Berlin,  etc.,  à  Paris. 
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MKMBRE«    CORREHPONDANTM 

BORGNET  (A),  0.  #,  professeur  ordinaire  à  l'Université  de 

Liège,  membre  de  l'académie  royale  de  Belgique, 
de  la  Commission  royale  d'histoire  etc.,  à  Liège. 

BORGNET  (J.),  ^t,  conservateur  des  archives  de  la  province 

de  Namur,  secrétaire  de  la  Société  archéologique 
de  cette  ville,  etc.,  à  Namur. 

de  BORMAN  de  SCHALKHOVEN  (Chevalier  C),  conseiller  pro- 
vincial ,  membre  correspondant  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  etc.,  à  Schalkhoven. 

de  BUSSCHER  (E.),  jgt,  secrétaire  delà  Société  royale  des  beaux- 
arts  de  Gand ,  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.,  à  Gand. 

CHALON  (R),  &,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 

président  de  la  Société  royale  de  la  numismatique 
Belge  et  delà  Société  des  bibliophiles  de  Mons,  etc., 
à  Bruxelles. 

de  CLOSSET  (L.),  >3c,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  etc.,  à 

Liège. 

CORBESIER  (N.) ,  vérificateur  à  l'administration  de  l'Enregistre- 
ment et  des  Domaines,  etc.,  à  Liège. 

de  COSTER  (L.),  directeur  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge, 

correspondant  de  la  Société  archéologique  du 
Luxembourg;  etc.,  à  Bruxelles. 

de  CRASSIER  (L.-D.-J.  baron),  0.  jgc,  $,  conseiller  à  la  courde 

cassation,  membre  du  conseil  héraldique,  etc.,  à 
Bruxelles. 

DEJARDIN  (A.),  capitaine  du  génie,  membre  de  la  Société  histo- 
rique de  Tournai,  etc.,  à  Gand. 

DELAHAYE  (A.-J.),  0.  ^,  ancien  ingénieur  en  chef,  directeur 

des  ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Liège, 
etc.,  à  Namur, 
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DELHASSE  (F.),  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois, 

etc. 

DESNOYERS  (J.),  #,  bibliothécaire  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, secrétaire  de  la  Sociétéd'histoire  de  France, 
etc.,  à  Paris. 

DEVILLERS  (L.),  conservateur-adjoint  des  archives  du  Hainaut 

membre  de  la  Société  scientifique  et  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  etc.,  à  Mons. 

DIEGERICK  (J.),S»  secrétaire  de  la  Société  historique  delà  ville 

d'Ypres,  correspondant  de  la  Société  d'Émulation 
de  Liège,  etc.,  à  Ypres. 

FIESS  (J.),  &\  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Université 

de  Liège,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles 
Liégeois,  etc.,  à  Liège. 

GROTEFEND,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg,  etc. 

HAGEMANS  (G.),  vice-président  de  l'Académie  d'archéologie  de 

Belgique,  membre  delà  Société  scientifique  et 
littéraire  du  Limbourg,  etc.,  à  Bruxelles. 

HELBIG  (H.),   secrétaire  de  la  Société  de  Y  Espérante  ,  de  la 

Société  des  bibliophiles  liégeois,  etc. 

d'HERICOURT  (Achmet  comte),  #,  vice-président  de  l'Acadé- 
mie d'Arras ,  membre  de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai,  etc. ,  à  Souchez,  près  Arras. 

KAUSLER  (E.-H.),  conseiller  intime,  archiviste  général  du 

royaume  de  Wurtemberg,  à  Stuttgart. 

KEMPENEERS  (A.),  doctenr  en  droit,  ancien  professeur  de  droit 

canon  au  grand  Séminaire  de  Liège,  etc. 

LAVALLEYE  (E.),  professeur  d'histoire  et  d'archéologie  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 

de  LIMBOURG  (P.),  propriétaire  et  maître  de  forges,  à  1  lieux. 

LOUMYER  (L .),  ® ,  chef  de  division  au  ministère  des  affaires 

étrangères ,  membre  correspondant  de  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.,  à  Bruxelles. 
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MARTIAL  (Ep.),  avocat,  membre  effectif  de  la  Société  liégeoise 

de  littérature  wallonne,  etc.,  à  Liège. 

MULLER  (C),  îg,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 

ancien  membre  de  la  Députation  permanente  du 
Consçil  provincial,  etc.,  à  Liège. 

NAMUR(A.),conservateur-secrétairedela Société  royale  archéo- 
logique du  Luxembourg,  etc.,  à  Luxembourg. 

NAUTET  (G.),  imprimeur-libraire,  directeur  de  la  Feuille  domi- 
nicale, etc.  à  Verriers. 

NEYEN  (Aug.),  membre  fondateur  de  la  Société  royale  archéo- 
logique du  Luxembourg,  etc.,  à  Wiltz. 

de  NOUE  (A.),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  d'archéo- 
logie Rhénane,  etc.,  à  Malmédy. 

PERREAU  (A.\  agent  du  trésor,  président  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  du  Limbourg,  etc. ,  à  Tongres. 

PETY-de  ROSEN  (J.) ,  banquier ,  membre  de  la  Société  royale 

de  la  numismatique  belge,  etc.,  à  Gnine. 

RÉMONT  (J.-E.),  igc ,  professeur  d'architecture  et  de  construction 

à  l'Académie  des  beaux-arts,  membre  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments,  etc.,  à  Liège. 

RENIER  (J.-S.),  peintre  d'histoire  ,  professeur  à  l'École  indus- 
trielle, etc.  à  Vemiers. 

de  ROBIANO  (M.  comte),  )gc,  sénateur,  membre  du  Conseil  héral- 
dique, etc.,  à  Bruxelles. 

de  SAINT-GENOIS  (J.  baron),  ®,  conservateur  de  la  bibliothèque 

de  l'Université  de  Gand,  ancien  échevin,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  à  Gand. 

de  THIER  (C),  juge  près  le  tribunal  de  première  instance  de 

Liège ,  ancien  secrétaire  de  l'Institut ,  etc. ,  à 
Liège. 

VAN  DEN  STEEN  de  JEHAY  (X.  comte),  membre  de  la  Société 

royale  de  la  numismatique  belge,  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  etc. ,  à  Jehay. 
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VAN  DER  STRAETEN-PONTHOZ  (F.  comte),  vice-président  de 

la  Société  archéologique  de  la  Moselle,  membre  de 
l'Académie  de  Metz,  etc.,  à  Metz. 

VAN  HULST  (F.),  $t,  avocat,  professeur  agrégé  à  l'Université 

de  Liège,  ancien  directeur  de  la  Revue  de  liège,  etc. 

VISSCHERS  (A.\  0.  îgc ,  membre  du  Conseil  des  mines  et  de  la 

Commission  directrice  des  Annales  des  travaux 
publics  de  Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

WARZÉE  (A.),  chef  de  division  au  ministère  des  travaux  publics, 

membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  etc. ,  à 
Bruxelles. 

WURTH-PAQUET  (F.-X.),  #,  ancien  ministre  de  la  justice, 

ancien  président  de  la  Société  royale  archéolo- 
gique du  Luxembourg,  etc  ,  à  Luxembourg. 

ZOEPFL  (H.),  professeur  de  droit  à  l'université  de  Heidelberg, 

conseiller  du  grand  duc  de  Bade,  etc. 

MEMBRES    ASSOCIÉ». 

ANGENOT ,  chef  de  division  au  gouvernement  provincial. 

de  BOUNAM  de  RYCKHOLT  (baron  Phil.),  colonel  pensionné. 

BURY,  (Auguste),  avocat. 

CAUMARTIN  (L.),  homme  de  lettres. 

DEBRUN  (G.-L.-E.),  jugc-de-*paix,  à  Waremme. 

DEJARDIN  (L.)  docteur  en  médecine. 

DELEXHY  (M.-B.-J/,  ancien  conseiller  provincial. 

DOREYE  iL.-A.-J.j,  conseiller  à  la  Cour. 

DUMONT  (B.-A.),  notaire. 

FALISSE  (L.),  consul  de  Russie. 

FICK-SIMON  iFranç.),  conseiller  communal. 

FORGEUR  (Joseph),  avocat  et  sénateur. 

FRANKINET  (T.),  avocat. 

GLOESENER  (Math.),  professeur  éméri te  à  l'Université  de  Liège. 

de  GOER  de  SPIRLET  (baron),  propriétaire. 

de  HEMRICOURT  de  GRUNE  (comte  Arthur),  docteur  en  droit. 
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dk  LOOZ  (comte  Hyp.),  sénateur. 

MALÉCOT  (Léon)  ingénieur 

NOPPIUS  (Lambert),  architecte  provincial. 

p'OTREPPE  (Adolphe),  propriétaire. 

d'OTREPPE  (Frédéric),  propriétaire. 

RICHARD-LAMARCHE  (H.),  propriétaire. 

de  ROSSIUS-ORBAN,  (C),  président  du  Conseil  provincial 

ds  la  ROUSSELIÈRE  (baron  Gaston),  propriétaire. 

de  SENZEILLE  (baron  Ernest),  propriétaire. 

SMETS  (Th.),  pharmacien. 

THIMISTER  (Olivier),  chapelain  à  la  Cathédrale  de  Liège. 

de  TOMBAY  (Fr.  Jos.),  sculpteur. 

WAUTERS-CLOES  (Hyac),  propriétaire. 

WHETNALL  (baron  Ed.),  attaché  délégation. 

XHOFFRAY  (J,),  propriétaire. 


Membres  décèdes  depuis  la  fondation  de  l'Institut. 

MEMBRES  KFFECTIFH 

DAVREUX  (Charles) ,  ®  ,  agrégé  à  l'Université  ,  ancien  profes- 
seur à  l'École  industrielle  de  Liège,  membre  de  la 
Commission  administrative  des  Hospices,  secré- 
taire de  la  Commission  médicale  provinciale, 
membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  et  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  de  la  Société 
de  la  numismatique  belge, des  Sociétés  scientifiques 
et  historiques  du  Limbourg  et  du  Hainaut  ;  né  k 
Liège  le  10  septembre  1800,  décédé  en  cette  ville, 
le  11  avril  1863. 

DU  VIVIER  de  STREEL  (Charles),  *  ,  *  ,  curé  de  St-Jean, 

aumônier  général  des  décorés  de  la  croix  de  fer, 
ancien  professeur  au  petit  séminaire  de  Liège, 
correspondant  de  l'Académie  impériale  de  Mâcon, 
de  la  Société  philotechnique  de  Paris,  des  Sociétés 
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d'Émulation  d'Abbeville ,  de  Cambray ,  etc.  ;  né  à 
Liège  en  1799,  décédé  en  cette  ville,  le  lfr  février 
1863. 

MEMBRES  HONORAIRE* 

de  BEAUFORT  (A.-L.-L.  comte),  C.  8ftv  0.  &9  inspecteur- 
général  des  beaux-arts,  président  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments,  membre  du  Conseil 
héraldique,  du  Conseil  d'administration  de  la  biblio- 
thèque royale  et  du  Musée  royal  de  peinture  de 
Bruxelles  ;  né  à  Tournai   en  1806,  décédé  à 

Bruxelles,  le  29  juillet  1858. 

• 

de  RAM  (P.-F.-X.),  0.  ®,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 

Louvain,  membre  des  Académies  royales  de  Bel- 
gique et  de  Munich,  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  de  l'Académie  théologique  et  de  l'Aca- 
démie de  la  religion  de  Rome,  etc.;  né  en  1804,  à 
Louvain,  décédé  en  cette  ville  le  14  mai  1868. 

SCHAYES  (A.-G.-B.),  îgc ,  conservateur  du  Musée  royal  d'armures 

et  d'artillerie ,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France  pour  les  travaux  histo- 
riques, membres  des  Académies  d'archéologie  de 
Belgique  et  d'Espagne, des  Sociétés  archéologiques, 
littéraires  et  historiques  d'Utrecht,  Leyde,  Trêves, 
Arras,  de  la  Morinie,  du  Luxembourg,  etc.  ;  né  à 
Louvain  le  11  janvier  1808,  décédé  à  Ixelles  le  8 
janvier  1859. 

de  STASSART  (G.-J.-A.  b"«),  O.  &,*,  G.  0.£,  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire,  chambellan  de 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  gouverneur  des  pro- 
vinces de  Namur  et  de  Brabant,  vice-président  du 
Congrès  national,  président  du  Sénat,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  de  l'Institut  de 
France ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France  pour  les  travaux  histori- 
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ques,  membre  honoraire  de  la  Société  libre 
d'Émulation  de  Liège,  etc.  ;  né  à  Malines  le  2  sep- 
tembre 1780,  décédé  à  Bruxelles  le  10  octobre 
1854. 

MEMBRES  CORIiESPÔNDANm. 

BAILLEUX  (Fr.),  avocat,  conseiller  provincial,  secrétaire  de  la 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.  ;  né 
à  Liège,  en  1817,  décédé  en  cette  ville,  le  24  jan- 
vier 1866. 

BARON  (A. -A.),  0.  &,  £,  professeur  émérite  à  l'Université  de 

Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
ancien  professeur  à  l'Université  libre  et  à  l'École 
militaire  de  Bruxelles,  ancien  préfet  des  Études  de 
l'Athénée  de  cette  ville  ;  né  à  Paris  en  1794 ,  dé- 
cédé à  Ans-et-Glain  le  24  mars  1862. 

CARTON (C.-.Lï,  ®,  chanoine  delà  cathédrale  de  Bruges,  direc- 
teur de  l'Institut  des  Sourds-Muets  et  des  Aveu- 
gles de  Bruges,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  président  delà  Société  d'Émulation  pour 
l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre  occid.,  cor- 
respondant de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.  ;  né  à  Pitthem  le  3  juin  1802,  décédé  à 
Bruges  le  8  mars  1863. 

COMHAIRE  de  SPRIMONT  (baron  C.-V.),  ancien  membre  du 

Conseil  provincial  de  Liège,  de  la  Société  de  nu- 
mismatique belge,  etc.  ;  né  à  Liège  en  1817,  décédé 
à  Bruges  le  6  mars  1861. 

DELVAUX  (H.-J.-B.v,  géomètre-arpenteur,  ancien  bourgmestre 

de  Fouron-le-Comte ,  auteur  du  Dictionnaire  géo- 
graphique de  la  province  de  Liège  ;  né  le  10  février 
1796  à  Fouron-le-Comte,  décédé  le  22  avril  1858. 

DE W ANDRE  (H.),  0.  ^c,  avocat,  ancien  membre  du  Congrès 

national,  ancien  bâtonnier,  président  de  la  Société 
libre  d'Émulation,  membre  de  la  commission  admi- 
nistrative du  Conservatoire  royal  de  Liège,  membre 
honoraire  de  l'Académie  nationale  d'archéologie 
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d'Espagne,  correspondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  etc.  ;  né  à  Liège  en  1790,  décédé 
en  cette  ville  le  30  septembre  1862. 

DINAUX  (Arthur),  $,  directeur  des  Archives  Historiques  du  Nord 

de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique ,  membre 
correspondant  de  l'Académie  des  Inscriptions,  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  de  la  So- 
ciété liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.,  né  à 
Valenciennes  le  8  septembre  1795,  décédé  à  Mon- 
tataire  (OiseJ  le  15  mai  1864. 

KERSTEN  Pierre),  ®,  directeur-propriétaire  du  Journal  Iris- 
torique  et  littéraire ,  ancien  professeur  à  l'Athénée 
de  Maestricht  ;  né  à  Maestricht  le  9  janvier  1789, 
décédé  à  Liège  le  3  janvier  1865. 

LIBERTi Marie- Anne;,  botaniste  et  archéologue,  membre  de  la 

Société  Linnéenne  de  Paris,  de  la  Société  royale 
de  Botanique  de  Bruxelles,  de  la  Société  des  anti- 
quaires du  Rhin,  etc.  ;  née  à  Malmedy  en  1782, 
décédée  en  cette  ville  le  13  janvier  1865. 

MATERNE  < J.-F.-C  J,  C.  igc  ,  *  C.  £  ,  envoyé  extraordinaire 

et  ministre  plénipotentiaire,  secrétaire-général 
du  ministre  des  affaires  étrangères  ;  né  à  Huy  en 
1807,  décédé  à  Schaerbeck,  le  15  avril  1860. 

MOTTIN  (P.-B.),  archéologue,  échevin  et  secrétaire  de  Hannut, 

né  à  Hannut  en  1794,  décédé  le  30  juillet  1859. 

de  RENESSE-BREIDBACH  (L.-J.  comte),  O.  «c ,  vice-président 

du  Sénat,  membre  de  la  Société  de  la  numismatique 
belge ,  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Limbourg,  etc.  ;  né  en  1797 ,  décédé  à  Bruxelles 
le  28  mars  1863. 

de  REUME  (Auguste),  &,  major  d'artillerie,  membre  des  Aca- 
démies de  Besançon  et  de  Bordeaux,  de  la  Société 
historique  d'Utrecht,  etc.,  né  à  Maestricht  en  1807, 
décédé  à  Bruxelles  le  2  juillet  1865. 


ERARD   DE   LA   MARCK, 


PRINCE-ÉVÊQUE    DE    LIÈGE. 


Extrait  de  la  chronique  de  Jean  de  Brusthem  (1506-1538). 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles, 
portant  les  nM  14365-67,  et  intitulé  :  Appendices  variae 
ad  listoriam  Leodiensem  ex  diversis  codicibus  mes.  excerp- 
tae  et  nitidimme  a  nobili  D.  Hermanno  de  Wachtendonck 
propria  manu  conscriptae^  renferme  un  grand  nombre  de 
documents  do  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
principauté  et  des  évoques  de  Liège.  «  La  première  partie 
de  cet  intéressant  et  curieux  recueil,  dit  Becdelièvre  (')* 
présente  nne  description  assez  détaillée  du  pays  et  du 
diocèse  de  Liège  d'après  Guicciardin  dans  sa  Description 
des  Pays-Bas,  Ortelius  et  Viviane  dans  leur  Itinerarium, 
Guillelmus  Neubrigensis ,  Hermann  Schedel,   Barland, 


(f)  Biographie  liégeoitc,  1,  p.  347.  —  Becdelièvre,  dans  l'article  consacré  a 
Herman  de  Wachtendonck,  ne  donne  aucun  détail  sur  sa  personne.  Wachtendonck 
était  un  homme  d'une  grande  activité.  Il  copia  et  annota  en  moins  de  douze  jours  la 
biographie  de  Tévêque  Erard  que  nous  publions.  Ineepi  icribere>Qmartii  1608,  dit-il 
en  tète  de  la  copie  ;  et  il  termine  par  les  mots  suivants  :  Haec  ex  Joanne 
Brutthemio  absolvi  47  martii  4608  ante  meridiem.  Laut  Dec, 
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Piccolimini  et  Pontus  Heu  te  ru  s.  Tout  y  est  entremêlé  de 
remarques  du  compilateur.  On  y  trouve  ensuite  des  notes 
tirées  d'un  ancien  manuscrit,  appartenant  à  Hermann, 
et  de  plusieurs  autres  livres  et  chroniques  ,  le  tout 
servant  à  compléter  ce  qui  manque  dans  Jean  de  W or- 
nant ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Joannes  Presbyter. 
Ce  sou t  des  extraits  de  Raymond,  de  Jean  de  Brustem, 
d' Anselme,  de  Gilles  d'Orval,  de  Grammaye,  de  Meyer, 
du  manuscrit  de  Saint-Jacques ,  de  la  Chronique  des 
Chartreux,  de  Jean  d'Outremeuse,  de  Hocsem,  du  Livre 
des  Chartres  de  Saint- Lambert,  de  la  Chronique  de  Saint- 
Laurent,  des  manuscrits  de  Radulphe  de  la  Rive,  des 
papiers  d'Arnold  de  Wachtendonck  et  de  ceux  d'Arnold  de 
Hocht,  son  ami,  de  Hemricourt,  de  Langius,  de  Placen- 
tius,  de  Froissart,  de  Philippe  de  Commines,  de  Mons- 
trelet,  d'Olivier  de  la  Marche,  d'une  Chronique  anonyme, 
dont  l'auteur  vivait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  prêtée 
à  Hermann  par  le  chanoine  Chabot,  et  enfin  d'une  foule 
d' autres  écrivains.  Ces  divers  extraits  sont  accompagnés 
des  textes,  traités,  trêves,  compromis,  sentences  arbi- 
trales ,  lettres  de  mambournie  et  d'autres  pièces  fort  cu- 
rieuses. Cette  immense  compilation  présente  ainsi  l'his- 
toire de  Liège  depuis  les  premiers  évêques  jusqu'à  Cor- 
neille de  Berg.  Elle  fournit  surtout  des  détails  très-circon- 
stanciés sur  les  temps  si  orageux  de  Louis  de  Bourbon  et 
de  Jean  de  Homes.  La  conspiration  de  la  famille  d'Anthin 
y  est  exposée  avec  des  détails  jusqu'à  présent  inconnus 
aux  historiens  liégeois.  « 
C'est  dans  ce  recueil  que  se  trouve  la  vie  de  l'évêque 
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Erard  de  la  Marck,  que  nous  livrons  à  la  publicité.  Wach- 
tendonck,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même,  la  copia 
en  1608,  d'un  manuscrit  appartenant  au  jurisconsulte 
Jean  Curtius,  seigneur  d'Oupeye.  Ce  manuscrit  avait 
appartenu  auparavant  au  chanoine  Henri  Doern ,  d'abord 
officiai,  puis  archidiacre  de  Liège  («). 

Jean  de  Brusthem,  né  au  village  de  ce  nom  dans  le 
comté  de  Looz,  a  vécu  pendant  la  première  partie  du 
seizième  siècle.  Ayant  résolu  d'embrasser  l'état  religieux, 
il  entra  de  bonne  heure  au  couvent  des  Récollets  de  Saint- 
Trond,  et  y  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  C'est 
sans  doute  pour  cette  raison,  et  parce  que  le  village  de 
Brusthem  est  situé  à  peu  de  distance  de  Saint-Trond,  que 
plusieurs  biographes  le  font  naître  dans  cette  ville,  et  lui 
donnent  le  surnom  de  Trudonopolitanus.  On  ne  connaît 
guère  de  détails  sur  Jean  de  Bruxthem.  La  notice  la  plus 
complète  sur  la  vie  et  les  travaux  du  chroniqueur  lim- 
bourgeois  est  due  à  M.  de  Villenfagne.  Elle  était  restée 
inédite  jusqu'en  1836  ,  lorsque  M.  de  Reiffenberg  la 
publia  dans  V Introduction  placée  en  tête  du  premier 
volume  de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Momkh  (*). 
Cependant  M.  Borgnet,  l'infatigable  éditeur  des  C/iro- 
niques  liégeoises,  fait  remarquer  que  dans  la  notice  de 
Villenfagne,  les  détails  sur  Brusthemius  et  sur  son  œuvre 
capitale,  ne  sont  pas  tous  exacts  (s). 


(i)  Voyez  la  note  qui  accompagne  le  titre  placé  par  Wachtendonck  en  tète  de  la 

vie  d'Erard  de  la  Marck. 

(*)  Page  CCLXVII  —  CCLXX. 

(3)  Compte  rendu  de$  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  &  série,  VIII, 
p.  331. 
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Jean  de  Brusthem  a  laissé  les  ouvrages  suivants  : 

1 .  Re*  gestàe  episcoporum  Leodiensium  et  ducum  Bra- 
bantiae  a  temporibus  sancli  Materni  ad  annum  1505  (lisez 
1544,  car  la  chronique  s'étend  jusqu'à  l'avènement  de 
révoque  Georges  d'Autriche)  per  Joannem  Brusthemium, 
Franciscanum  Trudonopolitanum,  manuscriptae,  Georgioque 
Austriaco,  episcopù  Leodiensi,  dedicatae.  —  Une  copie 
ancienne,  sinon  l'original  infinie  de  ce  travail  resté  inédit 
jusqu'à  nos  jours,  a  été  offerte,  en  1862,  à  la  Bibliothèque 
royale,  à  Bruxelles,  par  M  de  Bellefroid,  membre  de  la 
Députation  permanente  du  Limbourg.  Il  porte  le  n* 
21822.  M.  le  professeur  Borgnet  en  a  fait  une  description 
exacte  dans  le  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  2e  série,  VIII,  pp.  330-336. 

2 .  Catalogus  et  acta  episcoporum  Leodiensium  ,  princi- 
pum  Tungrensium ,  ducum  quoque  Brabantinorum ,  Joanne 
Bruslherrno,  Franciscano  Trudonensi,  collectore .  —  Ce 
travail,  qui  n'est  qu'un  résumé  succinct  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, a  été  publié  par  M.  de  Reiffenberg  parmi  les 
Appendices  du  premier  volume  de  la  Chronique  dfePHiLîPPK 
Modskès;  elle  occupe  les  pages  562  à  602. 

3.  P.  Joannis  Brusthemiiy  Trudon.,  ord.  FF.  Minorwn, 
continualio  historiae  Leodiensis,  authore  Joanne  Stabulao, 
ab  anno  1436  ad  annum  1538. 

Les  Resgestae  episcoporum  Leodiensium,  que  Ton  pour- 
rait nommer  avec  raison  la  grande  chronique  de  Brusthem, 
trouveront  leur  place,  nous  l'espérons,  dans  le  Corps  de 
chroniques  liégeoises  dont  la  Commission  royale  d'histoire 
a  confié  la  publication  aux  soins  intelligents  de  M.  Borgnet. 
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En  attendant  que  nos  vœux  se  réalisent  il  ne  sera  pas 
inutile,  croyons-nous,  de  faire  connaître,  d'après  la  copie 
de  Wachtendonck  collationnée  avec  le  manuscrit  de  Bru- 
xelles ,  la  partie  de  l'œuvre  du  chroniqueur  franciscain  , 
qui  contient  la  biographie  d'Erard  de  la  Marck.  On  y 
trouvera  des  détails  inconnus  sur  la  vie  et  l'épiscopat 
d'Erard  en  même  temps  qu'un  spécimen  de  la  chronique 
de  Brusthem. 

Lorsqu'on  compare  la  vie  de  l'évêque  Erard  par  Brus- 
them avec  celle  que  Chapeaville  a  insérée  dans  ses  Gesta 
pontificum  Leodiensium  ('),  on  est  frappé  tout  d'abord  de  la 
ressemblance  qui  existe  entre  les  deux  biographies  ;  et 
bientôt  on  s'aperçoit  que  Chapeaville  a,  sans  citer  la 
source  où  il  a  puisé,  mis  largement  à  profit  l'œuvre  de 
son  devancier.  Cependant  cette  ressemblance  est  beaucoup 
plus  forte  dans  la  première  partie  du  travail  que  dans  la 
dernière.  On  remarque,  en  effet,  qu'à  partir  de  Tannée 
1519  ou  1520,  Brusthem  oublie  en  quelque  sorte  son 
héros  ;  et  s'il  ne  le  perd  pas  entièrement  de  vue,  il  semble 
néanmoins  le  placer  au  deuxième  plan  de  sa  chronique, 
pour  s'occuper  presque  exclusivement  de  faits  relatifs  à 
l'histoire  générale,  ecclésiastique  et  profane. 

Nous  nous  sommes  demandé  s'il  fallait  reproduire  les 
passages  qui  pe  se  rapportent  pas  directement  à  l'évêque 
Erard,  ou  bien  s'il  valait  mieux  les  retrancher.  Après  un 
mûr  examen  de  la  question,  nous  nous  sommes  décidés  à 
donner  en  entier,  sans  lacune  ou  suppression,  le  texte  ori- 
ginal. Nous  croypns  que  la  publication  intégrale  de  ce  texte 

(<)  Tome  III,  pp.  935-333. 
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contribuera  à  faire  connaître  la  méthode  et  la  valeur  de  la 
chronique  de  Brusthem. 

Avant  de  terminer  cette  introduction,  nous  avons  à 
expliquer  la  cause  qui  a  donné  lieu  à  la  publication  de  la 
biographie  d'Erard  de  la  Marck.  Il  y  a  quelques  années 
lorsque  Mgr.  de  Ram,  le  vénéré  et  regretté  recteur  de 
notre  Université,  réunissait  ses  Documents  pour  servir  à 
V histoire  des  troubles  du  pays  de  Liège  (1455-1585)  il 
fit  prendre  dans  le  manuscrit  de  Wachtendonck  dont  nous 
avons  parlé,  une  copie  de  la  vie  de  l'évêque  Erard.  Cette 
copie,  trouvée  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Mgr  de  Ram.  me  fut  confiée  par  la  famille  du  défunt. 
Elle  portait  en  tête  la  note  suivante  :  «  J'ai  une  dette  à 
»  remplir  vis-à-vis  de  Y  Institut  archéologique  liégeois.  Si 
«  la  société  croit  que  cette  vie  peut-être  publiée  dans  ses 
a  Bulletins,  je  me  ferai  un  plaisir  d'en  soigner  Timpres- 
«  sion.  n  Voulant  nous  conformer  autant  que  possible  aux 
intentions  exprimées  dans  ces  lignés,  nous  nous  sommes 
adressés  à  V Institut  archéologique  liégeois  en  lui  proposant 
l'insertion  de  ce  document  dans  son  Bulletin,  et  nous 
offrant  pour  en  surveiller  l'impression  à  la  place  de 
celui  qui  fut  notre  maître  et  notre  guide  dans  les 
études  historiques.  U  Institut  archéologique ,  par  l'organe 
de  son  digne  Président,  a  bien  voulu  nous  répondre, 
n  qu'il  acceptait,  avec  bonheur  et  reconnaissance,  la 
«  notice  laissée  à  titre  de  vœu  par  l'honorable  Mgr.  de 
n  Ram.  n 

Nous  reproduisons  fidèlement  le  texte  du  manuscrit 
de  Bruxelles  (n°  21822),  que  l'on  croit  avec  raison  être 
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l'original  même  de  Brusthein,  en  mettant  en  note  les 
variantes  et  les  annotations  que  nous  avons  rencontrées 
dans  la  copie  de  Wachtendonck  (n°  14365-67).  Nous 
nous  sommes  permis  aussi  d'ajouter  de  temps  en  temps 
quelques  notes  explicatives. 

Edm.  REUSENS, 

Professeur  d'archéologie  et  bibliothécaire  de 
T Université  catholique  de  Louvain. 


VlTA  REVERENDISSIMI  DOMINI   DOMINI  ERARDI   A  M  A  RCA,  EPTSCOPI  LEO- 
DIENSIS,  EXTRACTA   EX  JoANNE   BrUSTHEMIO,   FrANCISCANO  ('). 

i&m 

Erardus  de  Marcka  iilustrissimi  et  apud  omnes  sui  temporis 
principes  nominatissimi  domini  Roberti  de  Marcka  filius  (») 
ecclesiaeLeodiensiscanonicus  et  sacrosanctae  SedisApostolicae 
prothonotarius,  tam  divinarum  quam  humanarum  literarum  eru- 
ditione  praeclarus,  vir  utique  prudentia  insignis,  forma  venus- 
tus,  statura  procerus,  sermone  facundus,  omnique  gratiarum  et 
virtutum  génère  dotatus,  electus  est  in  octogesimum  quarturo 
Leodiensis  ecclesiae  pastorem  et  episcopum,  anno  salutis  hu- 
manae  1506,  penultima  (*)  decembris,  feria  secunda  infra  Domi- 

(])  Wachtehdokck  ajoute  a  ce  titre  :  «  Quem  mutuo  habui  a  viro  clarissimo 
Joanoe  Cartio,  doaino  de  Oupey,  etc.  ;  qui  antea  spectaverat  avunculo  suo,  piae 
memoriae  domino  domino  Henrico  Doern,  canonico  et  offloiali  Leodiensi,  pest- 
modum  in  eadem  ecclesia  archidiacono.  Incepi  scribere  6  martii  4608.  » 

(!)  Filius  inquam  Roberti  a  Marca,  domini  de  Sedain  et  Johannae  filiae  Nicolai  de 
Saulcy,  dominae  de  Florenges  ;  avum  habuit  Joannem  dominum  de  Arembergbe,  Mir- 
waer,  et  advocatam  Hasbaniae,  aviam  Annam  de  Virnenburg,  proavam  Everardum 
de  Arembergbe  dominum,  (et  post  obitum  fratris  sui  Joannis  dominum  de  Neufchastel, 
Lum,  Marcq,  Peer  et  advocatum  Hasbaniae),  proavam  Mariam  de  Bracquemont, 
abavum  Everardum  dominnm  de  Arembergbe  et  Mariam  de  Loz,  attavum  Engelber- 
tum,  eomitem  de  Marca  et  Mechtildem  de  Aremberghe,  ex  quibus  duces  Glevenaes 
et  Juliacenses  usque  in  bodiernum  diem  ortum  suum  sumpserunt  ;  cujus  Engelberti 
Adolphusa  Marca,  episcopus  Leodiensis,  fuit  (rater,  et  Engelbertus  episcopus  ex 
fratre  nepos.  »  Note  de  Waçhterdohck. 

(*)  Nota  quod  videtur  hic  esse  error  ;  nam  litera  domiiicalis  anni  t*OS,  quae 
durât  usque  ad  42  menses  intégras,  erat  E,  quae  incidit  in  28  diem  decembris  anni 
4506,  incipiendo  a  Nativitate  Domini  praedicti  menais,  et  sic  feria  secunda  esset 
89  decembris  et  non  penultima  ;  quamvis  Placentius,  Pttms  Mersehis  et  alii  tlicant 
ipsum  electum  pridie  calendas  januarii,  quod  est  ultima  decembris.  »  Note  de  Wach- 

TENDONCK. 
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nicae  Nativitatis  octavam  ;  praefuitque  prudcnter  et  pacifiée 
annis  32,  mense  uno,  diebus  16. 

Defuncto  namque  domino  Johanne  de  Horne,  Leodiensi  épis- 
copo,  ut  praedictum  est,  19  decembris,  quae  fuit  feria  sexta  qua- 
tuor temporum,  sequcnti  die  sabbati  babito  capitulari  conventu 
pro  designatione  diei  electionis  novi  praesulis,  designata  estdies 
ad  feriam  secundam  post  Christi  Nalivitatem  (l). 

Eodem  die  per  capitulum  ordinati  fuerunt  ex  cauonicis  eccle- 
siae  Leodiensis  viri  nobiles,  qui  portas  civitatis,  adjunctis  sibi 
certis  civibus,  observarent.  Ad  portain  sanctae  Waiburgis  de- 
putatus  fuit  domicellus  Philippus  de  Agymont;ad  portam  Avroti, 
domicellus  de  Manderscheyt  ;  ad  portam  sanctae  Margaretae, 
domicellus  de  Rykensteen  ;  ad  portam  sancti  Leonardi,  domi- 
cellus de  Meroda  ;  ad  portam  Amari  Cordis,  domicellus  de 
Houffalieze.  Similiter  ad  oppida  quaeque  patriae  Leodiensis  ac 
comitatus  Lossensis  electi  sunt  nobiles  viri,  praestito  prius  jura- 
mento,  quisque  ad  locum  suae  curae  deputatum  fideliter  tuen- 
dum.  In  Huyo  ordinati  sunt  dominus  de  Oxshen  et  Theodoricus 
Poulhon  ;  in  Dyonanto,  dominus  cornes  de  Agymont  ;  in  oppidis 
Thudino,  Covino  et  Fossis,  dominus  de  Houflalieze  ;  in  Sancto 
Trudone,'domicellus  Joannes  de  Marcka  ;  in  Tungri,  dominus  de 
Hamalia  ;  in  Hasselt,  dominus  de  Voghelsanck  ;  in  Maeseyck, 
dominus  de  Petersheym. 

In  vigilia  sacrae  Nativitatis  Gbristi,  convocato  palatio  ad  Fra- 
tres  Minores,  decretum  fuit  per  magistros  ac  ministeriales,quod 
unionem  et  concordiam  cum  ecclesia  omnino  scrvarent  ;  quod- 
que  illum,  qui  per  capitulum  eligendus  esset  in  episcopum,  pro 
suo  vero  pastore  tenerent  ;  et  si,  quod  absit,  discordia  in  elec- 
tione  oriretur,  vel  duo  aut  plures  ad  invicera  de  pontiflcatu 
disceptarent,  nullius  ejusmodi  parti  faverent  ;  sed,  quem  Apos- 
tolica  Sedes  confirmaret,  illi  obedirent.  De  hoc  per  omnes  paro- 
chiales  ecclesias  deputati  fuerunt  viri  fidèles  ad  recipiendum  a 

(  «  )  «  Ergo  29  decembris.  »  Note  de  Wàcbtendoncx. 
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singulis  civibus  juramentum  fideiitatis,  quod  et  ipsi  pacem, 
unionem  et  concordiam  praedictam  observarent. 

Dominica  die,  quae  erat  sanctorum  Innocentium  ('),  intima- 
tum  fuit  universis  parochialibus  ecclesiis,  juxta  ordinationem 
ecclesiae  majoris,  quod  feria  secunda  sequente,  congregato 
omni  populo,  spéciales  seu  votivae  missae  celebrarentur,  fierent- 
que  sine  intermissione  preces  et  obsecrationes  ad  Dominum, 
ut,  sua  coopérante  gratia,  dignaretur  Leodiensi  ecclesiae  de  pio 
et  pacifico  pastore  providere.  Finito  missae  officio  in  ecclesia 
sancti  Lamberti,  cum  maxima  humilitate  et  devotione  celebrata 
est  per  claustrum  et  ambitum  processio,  in  qua  trigenta  sex 
canonici  résidentes  erant,  demptis  his,  qui  eadem  die  pro 
electione  facienda  ci  vi  ta  te  m  ingressi  fuerant. 

Eo  tempore  veniebant  ad  portas  civitatis  principes  multi  et 
viri  nobiles  :  princeps  de  Chymaco  cum  magnifico  equitum 
apparatu,  dominus  cornes  de  Horne  cum  viris  nobilibus,  qui 
episcopo  defuncto  astiterant,  petentes  ut  sic  electio  fieret,  qua- 
tenus  episcopalis  dignitas  in  sua  stirpe  permaneret.  Affuerunt 
et  dominus  abbas  Stabulensis,  domicellus  Robertus  de  Marcka, 
frater  domicelli  Everardi,  mamburni,  et  quamplurimi  alii,  qui 
omnes,  annuentibus  dominis  majoris  ecclesiae,  admissi  sunt. 

Feria  tertia  sequenti,  penultima  decembris  ('),  quae  erat  dies 
electionis,  post  expletas  laudes  matutinales  habito  capitulari 
conventu,  praesentibus  magistris  civium  cum  consulatu  civi- 
tatis, admissi  sunt  nonnulli  ad  deponendum  ea,  quae  sibi  iu 
electione  celebrauda  pro  pace  patriae  magis  viderentur  accom- 
moda ,  tametsi  in  votis  dumtaxat  dominorum  majoris  capituli 
totalis  dependeret  electio. 

Girca  horam  nonam  servatum  est  capitulum  pro  electione. 
Invocata  igitur  Spiritus  Sancti  gratia ,  electus  est  unanimiter 
et  concorditer  in  pastorem  et  episcopum  Leodiensem ,  supra- 

(  •)  «  Et  bene.  »  Note  de  Wàchtendonck. 
(i  )  «  Et  bene.  »  Note  de  Wàchtendonck. 
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dictas  nobilis  ac  generosus  domicellus  Erardus  de  Marcka  ; 
qui  mox  ex  domo  capitulari  deductus  est  ad  chorum  inter 
episcopum  Gameraceasem  et  decanum  Leodiensera,  et  in 
sede  pontificali  relocatus,  apposito,  ut  raoris  est ,  ibidem  balde- 
kino.  Deiade  in  jubilo  iu  triplici  idiomate  :  latino,  gallico  et 
theutonico,  clara  et  alta  voce  per  cancellarium  denunciata  est 
electio.  Et  slatim  decantato  Te  Deum  laudamus  in  congratula- 
tionem  tanti  pastoris,  cum  inaestimabili  triumpbo  et  laetitia 
pulsatum  est  ad  omnes  ecclesias.  Qui  mox  pia  ex  devotione, 
ad  Dei  bonorem  et  beati  Lamberti,  dédit  in  auro  et  argento 
valorem  quadraginta  marcbarum  argenti  ad  reponendum  sacra- 
tissimum  caput  ejusdem  sancti,  ut  eo  reverentius  ab  omni  populo 
veneretur,  quo  decentius  relocetur.  Feria  quarta,  altéra  scilicet 
die  octavarum  Epiphaniae  (  '  ),  praesente  novo  electo,  conve- 
nientibus  secundariis  ecclesiis  celebratae  sunt  solemniter  vigi- 
liae  exequiarum  pro  anima  domini  Jobannis  de  Home,  quondam 
episcopi,  in  ecclesia  sancti  Lamberti  (*). 

Sequenti  die  celebratum  est  solemne  oflîcium  missae  (5)  per 
episcopum  suffraganeum,  diacono  magistro  Johanne  Dorne,  et 
subdiacono  magistro  videlicet  praeposito  Huyensi,  stantibus  iu 
dextro  latere  cbori  abbatibus  cum  religiosis  (  *  )  ;  et  in  sinistre 
magistris  civium  cum  scabiuis  (s).  lu  navi  ecclesiae  sedebant 


(!)  «  Alias  feria  quinU,  alleri  die  Epiphaniae  octavarum  ;  sed  melius  quarta.  » 
Noie  de  Wachtehdokck. 

(•)  «  In  navi  ecclesiae  cum  eoctu  secundariarum  ccclesiarum  ibidem  sedentium 
sicut  iieri  solet  in  missa  speciali,  cum  suffraganeo  sedente  in  pontificalibus  in  loco 
episcopali  juxta  antiquum  chorum,  offlcium  vigiliarum  exercente.  »  îiete  de  Waok- 

TEffDtJtQK. 

(')  «  In  choro  majori.  »  Note  de  Wachtehdokck. 

(«)  «  Videlicet  abbatibus  sancti  Jaoobi,  Laurentii,  VaHis  sancti  Lamberti,  sancti 
Egidii  et  Belli  Reditus  ;  et  post  prior  Scholarium,  prior  sancti  Jacobi  cum  priore 
sancti  Laurentii  et  sequentibus  de  utroque  conventu.  »  Note  de  Waçhtendonck. 

(  j  )  «  Cum  aliis  multis   »  Note  de  Waobtbrwmck. 
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ecclesiarum  canonici.  Sub  corona (*)  yero  stabat  bustum  {*) 
cum  thiara  et  baculo  pastorali,  superposita  stola  aurea  ('). 
Inter  ipsum  bustum  et  antiquum  chorum  sedebant  in  veste 
lugubri  cornes  dé  Horne,  domicellus  Everardus  cum  reliquis 
nobilibus  ad  hoc  vocatis.  Ad  offertorium  primus  processit  domi- 
nus  electus  cum  decano  majori  ;  deinde  decani  ecclesiarum , 
praecedentibus  sceptriferis  ;  post  hos  canonici  ;  demum  amici 
cum  nobilibus  invitatis. 

Eodem  tempore  mimi  quidam  et  tibicines  ac  lenones,  qui 
episcopo  defuncto  servierant,  se  novo  electo  obsequuturos  oflfe- 
rebant.  Qui,  cum  illos  a  se  modeste  submovisset,  unura  illorum 
se  procacius  ingerentem  et  se  turpitudinis  mediatorem  asaeren- 
tem  (  «  )  egregie,  ut  ferebatur,  flistigavit,  dignum  tali  ministerio 
tribuens  stipendium,  ac  ceteris  proponens  exemplum. 

In  octavis  Epiphaniae  missi  sunt  ad  Romanam  curiam  pro 
conflrmatione  electi  spectabiles  viri  majoris  ecclesiac  canonici , 
magister  Symon  dé  Juliaco,  saorae  Theologiae  professor,  prae- 
positus  sancti  Dionysii,  et  magister  Eu  s  tac  hi  us  Nyvar  aeque 
canonicus  ac  régis  Castellœ  canceilarius.  Qui,  oblata  Summo 
Pontiflci,  domino  Julio  papae  secundo,  electione  tam  syncera,hu- 
jusmodi  responso  ab  Apostolico  meruerunt  consolari,  dicente  : 

(  »  )  Une  couronne  de  lumière,  semblable  a  celle  qu'on  voit  eneore  aujourd'hui  à 
Aix-la-Chapelle,  était  suspendue  dans  le  traassept  de  la  cathédrale  de  Saint-Lambert. 
Cette  couronne  doit  avoir  eu  de  très-grandes  dimensions,  puisqu'un  peu  plus  loin 
le  chroniqueur  signale  comme  une  particularité  digne  de  remarque,  qu'aux  funérailles 
de  l'évêque  Jean  de  Homes,  elle  était  toute  remplie  de  luminaire  :  Corona  f  dit-il, 
etiam  iota  candelis  referla.  Dans  la  relation  de  l'inauguration  d'Erard  de  la  Marck, 
elle  est  nommée  corona  in  navi  eccletiae  ;  dans  une  autre  solennité  les  chantres  se 
trouvaient  in  medio  eccletiae  iub  corona, 

(*)  «  Sive  loculus  cum  coopertura  decentiusque  ad  terrain.  »  Note  de  Wach- 

TENDONCK. 

(  "  )  Candelis  inflnilis  ibidem  adhibitis  cum  etiam  octo  torceis  et  duodecim  tor- 
titiis,et  non  fuit  in  tota  navi  ecclesiae  locus,  quin  (oret  candelis  iluminata(sic),  corona 
etiam  tota  candelis  referta,  similiter  et  in  utroque  cnoro.  Cantores  autem  discanta- 
bant  missam  Requiem.  »  Note  de  Wachtendoxck. 

(  i  )  Wachtexdonck  lit  :  «  Oflferentem.  » 
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«  Et  huic  electo  tamquam  optime  merito  congratulandum  esset 
pro  honore  impenso,  etiamsi  major  evcnisset.  »  Et  absque  dila- 
tione  petitioni  annuens  electionem  confirmavit. 

Intérim  venerabilis  Erardus  electus,  se  prudenter  ac  morose 
in  omnibus gerens  spiritualités  acdevotisexercitiisoperamdabat 
in  monasterio  sancti  Laurentii  juxta  Leodium,  cum  viris  religio- 
sis  diversatus.  Quin  et  pacis  conservationi  solerter  intentus,  ho- 
norabilicomitatu  stipatus,Namurcum ad  régis  Gastellaedeputatos 
incunctanter  accessit,  ut  illos  suamque  patriam  in  flde  et  pace 
contineret.  Cujus  prudentissimam  facundiam  pariter  et  modestis- 
simam  admirati  elegantiam  omni  veneratione  dignum  habuere. 
Verum ,  uti  moris  est  huic  lividae  genti ,  semper  invidere  pro- 
bitati  ac  alienae  felicitati,  praesertim  tamen  Leodiorum,  quorum 
odio  ex  retroactis  diebus  laborare  dinoscuntur ,  ita  etiam  et 
mine  egissent,  nisi  divinae  bonitatis  gratia  horum  nequissima 
molimina  dissipasset,  quibus  eumdem  reverendissimum  domi- 
num  electum,  ut  ferebatur,  apprehendere  disponebant,  et  Ro- 
manorum  régi  tradere  in  perniciem  ac  periculum  desolationis 
totius  Leodiensis  patriae.  Verum  mentita  est  i  ni  qui  tas  sibi, 
electo  discessum  accélérante  ex  Namurco  ad  Leodios,  sui 
desiderio  aestuantes. 

Intérim  quadragesimali  instante  tempore,  illustrissimus  domi- 
nus  electus  Leodiensis  singula  quaeque  necessaria  sibi  oportune 
provisurus,  tam  pro  literarum  apostolicarum  expeditione  in 
Romana  curia,  quam  etiam  pro  ceteris  tantae  dignitati  et  excel- 
lentiae  requisitis,  perrexit  ad  Esden  ('),  avitum  atque  natale 
doraicilium,  ubi  una  cum  amicis  disposuit  urbaniter  ac  curiali- 
ter,  quod  absque  gravamine  utrorumque  statuum  Leodiensis 
patriae  çt  praejudicio  cujuscumque  personae,  per  notos  suos 
affines  et  propinquos  universa  exponerentur  affluenter,  nolens 
quovis  modo  patriam  suam  impignorare  aut  dilacerare,  quemad- 
modum  ab  antecessoribus  ïrequenter  actum  extiterat. 

(  »  )  Wachtendonck  écrit  partout  Sedain  au  lieu  de  Esden. 
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Dum  itaque  idem  electus,  causis  superius  allegatis  exigenti- 
bus,  pênes  Esden  moram  traheret  corporaliter,  mens  tameu 
satis  intenta  erat  spiritualités  exercitiis.  Vastitatem  namque 
heremi  do  m  us  Montis  Dei,  ordinis  Cartusiensis,  perlustrabat, 
oralionibus,  vigiliis  et  abstinentiis  non  dissimiliter  ab  ejusdem 
loci  religiosis  vacans  ;  ubi  etiam,  exacta  sancta  hebdomada, 
Pascha  celebravit.  Et  quoniam  scriptum  est  :  Primum  auaerite 
regnum  Dei,  et  justitiam  ejus,  et  haec  omnia  adjicientur  vobis  ;  ita 
et  huic  venerabili  viro  actum  est.  Dum  enim  sabbati  sancti  offî- 
cium,  eo  praesente  et  dévote  procumbente,  ageretur,  subintrant 
inopinate  commissarii  et  legati  bullas  apostolicas  suae  confir- 
înntionis  a  Romana  curia  déférentes  et  electo  offerentes  ;  quos 
juxta  temporis  et  loci  exigentiam  curialiter  exceptos  festivavit, 
dieque  solemnitatis  paschalis  exacta,  secum  ad  Esden  universos 
perduxit.  Ubi,  praesente  ac  opitulante  illustrissimo  ac  magnifico 
domino  Roberto  de  Marcka,  reverendissimi  domini  electi  fratre, 
assignata  sunt  in  promptu  praefatis  commissariis  quatuordecim 
millia  ducatorum  ,  addita  quoque  cautione  de  aliis  residuis 
quatuordecim  millibus  ducatorum  post  ipsius  electi  inthroniza- 
tionam  assignandis,  prout  actum  est  Parhisius,  instante  festo 
nativitatis  beati  Johannis  Baptistae  proxime  sequenti. 

Eodem  tempore  circa  festa  paschalia  electum  pênes  Esden 
consistentem  adierunt  proceres  patriae  Leodiensis,  viri  nobiles 
et  barones,  qui  pridem  administrarant  praeturas,  officia  et  cas- 
tellanias  patriae ,  ut  sibimet  de  eisdem  administrationibus  pro- 
viderent.  Quos  quidem  bénigne  continuavit,  donec  foret  inthro- 
nizatus  ;  quo  facto,  quaecumque  justa  essent,  decerneret. 

Paucis  post  haec  exactis  diebus,  delatae  sunt  et  exhibitae  in 
capitulo  Leodiensi  solemniter  literae  apostolicae  confirmationis 
reverendissimi  domini  electi  episcopi  Leodiensis,  domini  Erardi 
de  Marcka,  et  cum  magna  exultatione  receptae.  Nec  diu  post 
haec  distulit  electus  redire  Leodium,  quamquam  civitatem  non 
ingrederetur,  sed  in  monasterio  sancti   Laurentii  diversatus, 
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tempori  congruenti,  et  potissimum  suae  saluti,  susceptoque 
oneri  oportuna  quaeque  propiciens,  prudentissime  moderabatur 
singula. 

Rébus  igitur  oportunis  in  civitate  solerter  dispositis,  dominus 
electus  denuo  ad  Esden  perrexit,  unde  vini  electissimi  magna 
copia  navigio  apportât*  est,  alique  necessaria  condençtis  ferculis 
oportuna.  Disposuerat  namque  idem  reverendissimus  dominus 
universa  exquisite,  curialiter  et  affluenter  praeparari  pro  recep- 
tionis  suae  solemnitate,  ut  unicuique,  juxta  sui  status  exigentiam 
veluti  patribus  religiosis,  et  abstinentibus,  juxta  cujuslibet  insli- 
tutionis  regulam  administraretur.  Ad  quod  etiam  civilius  pera- 
gendum  praeter  cetera  etiam  piscem  unum,  quem  sturionem 
vocant,  longitudinis  quindecim  pedum  exhibuit. 

Ipse  dum  in  monasterio  beati  Laurentii  esset,  sacrum  ordinem 
sacerdotalem  suscepit.  Deinde  47  maii,  quae  erat  dominica 
Rogationum,  in  coenobio  Passionis  Christi,  ordinis  regularium, 
in  oppido  Tungrensi,  in  episoopum  humiliter  et  dévote  conse- 
cratus  est  a  reverendis  patribus  suffraganeis  episcopis  domino 
Liberto,  episcopo  Biricensi,  ordinis  Minorum,  Francisco  Cha- 
let i,  episcopo  Calcedonensi ,  ejusdem  ordinis  (l) ,  et  magistro 
nostro  domino  Joanne  de  Montibus  ;  pransusque  est  in  refec- 
torio  ejusdem  monasterii,  sedens  in  capite  superioris  mensae, 
circumsedentibus  praedictis  suffraganeis,  tum  domino  Petro 
de  Cortembach,  sigillifero,  et  priore  domus,  pâtre  Paulo 
Cleynen,  etc. 

Vigesima  nona  die  maii  rursum  iraniens  Tungri ,  ibidem 
pernoctavit  ;  et  sequenti  die,  quae  erat  vigilia  Penthecostes  (*), 
profectus  est  ad  civitatem  Leodiensem. 

(»)  «  Suffraganeo  Leodiensi.  >  Sote  de  Wàcbtendonck. 

(*)  «  Nota  quod  hic  sit  error  ;  ntm  dies  dominica  erat  lonc  prima  junii  E.  Ita 
qued  loco  29  débet  scribi  30,  si  dies  sequens  sit  vigilia  :  vcl  si  vis  légère  29  juxta 
textum  debes  poslmodum  dicere  :  et  secunda  diepost ,  quae  erat  vigilia  ;  ut  ita  sit 
dies  sabbat i.  »  Note  de  Wachtendonck.  L'auteur  de  la  note  se  trompe  ;  la  lettre 
dominicale  en  4506,  était  D;  le  29  mai  était  donc  bien,  comme  le  dit  Brusthem, 
lavant-veille  de  la  Pentecôte,  qui  tombait  cette  anru'e  le  34  mai. 
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Horaigitur  circitersecundapost  meridiem  venienti  reverendis- 
simo  domino  Leodiensiepiscopojuxta  Herstallura  occurrerunt  ei 
exules  in  multo  numéro,  ej us  misericordiam  implorantes  ;  quos 
et  bénigne  recepit,  demptis  tamen,  qui  lege  proscripti  erant, 
homicidis  quoque,  qui  parti  laesae  nondum  satisfecerant.  Deinde 
hora  fere  septima  cum  omni  comitatu  suo  illustrium  virorum 
ac  nobilium  venienti  episcopo  ad  portam  sancti  Leonardi  pro- 
cessit  obvius  domicellus  Everardus  de  Marcka ,  cornes  de 
Aremburch,  mamburnus  patriae  Leodiensis,  cum  insigni  et 
decenti  suorum  comitiva.  In  ipsa  autem  porta  stabant  ma- 
gistri  consules  et  majores  civitatis  requirentes,  ut  moris  est, 
sua  jura,  libertates  ac  privilégia  consueta  inviolabiliter  sibi  fore 
ab  ipso  episcopo  conservanda.  At  reverendissimus  dominus 
Erardus  de  Marcka,  fide  praestita  civibus  de  eorum  privilegiis 
conservandis,  reseratis  valvis  et  repagulis,  civitatem  cum  nobi- 
lissimo  suae  stirpis  illustrium  virorum  comitatu  ingressus  est. 
Inter  quos  eminebant  dominus  Robertus  de  Marcka,  dominus  de 
Esden  et  Signiaci  cornes,  germanus  reverendissimi  domini 
episcopi,  stipatus  et  ipse  multis  generosis  et  nobilibus  viris  ; 
Everardus  de  Marcka  ,  cornes  de  Aremburch  ,  mamburnus 
patriae  Leodiensis  ;  Robertus  de  Marcka  frater  ejusdem, 
dominus  de  Brerode  ;  Joannes  de  Marcka ,  dominus  de 
Egghermont  et  Lummen ,  dominus  de  Molin ,  dominus  de 
Etthan  ;  dominus  Nicolaus,  protbonotarius ,  fratres ,  ex  civi- 
tate  Metensi,  filii  sororis  reverendissimi  ;  senescallus  Falco- 
nis  Montis ,  cornes  de  Agymont  et  Rupeforti  ;  Engelbertus 
de  Orchymont ,  frater  ipsius ,  domicellus  de  Herbeumont , 
nepos  eorum  ;  cornes  de  Verneberghe  ;  dominus  Cornélius , 
cornes  de  Bergis  ;  dominus  de  Argenteal  ,  plurimique  alii 
militares  et  illustres  viri  ex  Francia  et  Germania,  cum  omni- 
bus baronibus,  militibus,  vasallis,  praetoribus  atque  praelatis 
totius  patriae  Leodiensis,  tam  secularibus  quain  spiritualibus, 
stantibus  ministerialibus  Leodiensibus  in  armis,  ordine  decenti, 
ex  utraque  parte,  a  porta  sancti  Leonardi  usque  ad  gradus  eccle- 
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siae  sancti  Lamberti,  stantibus  dominis  canonicis  super  ejusdem 
ecclesiae  gradus.Quo  dum  pervenisset  dominus  reverendissimus 
et  de  equo  descendisses  ipsum  equum  apprehendit  dominus 
praepositus  Leodiensis  tamquam  sui  juris  ab  antiquo  (').  Nec 
mora  ;  collegio  praeeunte,  deductus  est  ad  ecclesiam.  Veniens 
sub  corona,  exutus  est  tunica  sua,  quam  custos  ecclesiae  tam- 
quam sui  juris  accepit  ;  ibique  confestim  indutus  est  aliis  vesti- 
mentis ,  superpelliceo  et  almutio ,  sicque  ad  chorum  deductus. 
ubi,  facta  coram  altari  oratione,  hymnoque  Te  Deum  laudamus 
solemniter  decantato,  deducitur  ad  domum  capitularem,  ubi 
consuetis  ex  more  juramentis  praestitis  ,  perrexit  ad  hospi- 
tium. 

Sequenti  vero  mane  ipso  die  sancto  Penthecostes ,  positis 
janitoribus  et  custodibus  ad  singulas  ecclesiae  porticus,  qui 
vulgi  arcerent  ingressum  tumultuantis,  qui  tamen  clero  et  cete- 
ris  praelatis  ac  eminentibus  personis,  magistris,  rectoribus 
patriae  et  civitatis,  praesertim  illustribus  ac  generosis  personis 
de  reverendissimi  domini  Leodiensis  stirpe,  ingressum  praes- 
tarent  ;  unde  hora  tertiarum  processionaliter,  cruce  praece- 
dente,  domini  canonici  ecclesiae  majoris  processerunt  obviam 
venienti  domino  reverendissimo,  deducentes  ipsum  ad  coro- 
nam  in  navi  ecclesiae.  Ubi,  ut  moris  est  ,  repetitis  ceremoniis 
electionis  et  confirmationis  suae,  receptus  est  in  pastorem, 
dominum  atque  principem  in  spiritualibus  et  temporalibus  tôt i us 
patriae  Leodiensis;  statimque  inthronisatus  est  per  dominos 
capituli  in  solio  ad  id  elevato,  singulis,  quibus  id  competebat, 
obedientiam  praestantibus. 

Post  haec  acceleravit  ecclesiastico  more  ad  dignissimum  pri- 
mae  missae  suae  sacrificium  cum  summa  devotione  rite  celé- 


(*)  Le  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  avait,  de  temps  immémorial,  le  droit 
de  s'approprier  le  cheval  que  montait  l'évèque  le  jour  de  son  inauguration.  Une  cou- 
tume semblable  existait  en  plusieurs  endroits. 


—  49  — 

brandum,  astantibus  sibi  ex  omni  parte  viginti  quinque  abbati- 
bus  sacris  vestibus  indutis  ;  cui  tantum  gratiae  bonitas  divina 
concessit ,  veluti  praefati  patres  testabantur ,  dicentes  se  vix 
aliquem  vidisse,  secularem  vel  religiosum,  qui  eo  devotius  ac 
religiosius  altaris  ministerium  peregisset.  A  dextris  autem 
altaris  stabant  viri  illustres,  comités  et  barones  ex  progenie 
reverendissimi  pontiflcis  ;  a  si  ni  s  tris  vero  steterunt  viri  milita- 
res,habentessinguli  torques  aureas.  Gompletis  omnibus,  domi- 
nus  reverendissimus  cum  suis  ivit  ad  domum  dominorum  de 
Meroda,  ceteris  quibusque  ad  bospitia  deputata  se  conferenti- 
bus.  Quin  etiam  religiosos  patres  abbates  diversarum  religio- 
num  in  sua  ipsius  persona  accedens,  reverendissimus  epis- 
copus  deduxit  eos,  quo  jusserat  pro  eis  singulariter  praeparari,  ac 
etiam  pro  ceteris  religiosis  inferioris  gradus,  quorum  magnus 
erat  numerus. 

Sequenti  die,  feria  secunda,  celebravit  idem  reverendissimus 
missam,  quara  specialem  vocant.  Gui  ex  .more  interfuerunt  octo 
collegia  et  tredecim  conventus  virorum  religiosorum  civitatis, 
stantibus  canonicis  omnium  ecclesiarum  cum  cantoribus  et 
succentoribus  in  medio  ecclesiae  sub  corona.  Verum  majoris 
ecclesiae  canonicis  singulis  astiterunt  ceroferarii  accensos 
cereos  praeferentes.  Sed  et  religiosi,  ut  est  moris,  steterunt 
in  choro  in  stallis  dominorum  divinum  offlcium  suo  more 
peragentes,  cantoribus  et  succentoribus  collegiorum  sub  corona 
existentibus,  et  consone  correspondentibus  ac  concinnentibus. 
Post  missam  habita  est  processio. 

Elapsis  diebus  non  multis ,  profectus  est  ipse  dominus  épis* 
copus  cum  suo  comitatu  ad  oppidum  Huyense,  et  deinde  ad 
cetera  oppida  patriae  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis,  et 
ubique  cum  ineffabili  gaudio  receptus. 

Feria  secunda  post  octavas  Penthecostes  (  '  )  Trajectum  adve- 

(!)  «  Ergo  9  junii.  »  Note  de  Wàchtehdonce.  Le  lundi  après  l'octave  de  la 
Pentecôte  tombait,  en  4506,  le  8  juin. 
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niens  volebat  exules  secum  introducere,  contranitentibus  Tra- 
jectensibus,  et  plurima,  modo  in  hoc  eis  assentiat,pollicentibus. 
At  dominus  Robertus  de  Marcka,  frater  episcopi,  praeteritorura 
satis  memor,  et  futurorum  nihilominus  praevidus,  nolebat  Tra- 
jectum  ingredi,  nisi  prius  praestita  securitate.  Mi  vero  omni- 
modam  benevolentiam  poil  ici  ti  ejus  amicitiam  se  fatebantur  velle 
complecti,  offerentes  ejus  uxori  leclicam  non  modicae  aestima- 
tionis  pro  munere.  Sicque  extra  civitatem  usque  ad  conventum 
Fratrura  Minorum  in  monte  reverendissimo  domino  episcopo 
occurrentes  ,  ipsum  cum  gaudio  et  honore  ad  civitatem  de- 
duxerunt. 

Feria  quinta  sequenti,  quae  erat  festivitas  Venerabilis  Sacra- 
menti,  dominus  episcopus  in  ecclesia  beati  Servatii  cantavit 
summam  missam  in  pontificalibus ,  detulitque  Corpus  Domini 
in  processione  per  omnes  plateas,  ubi  ab  antiquo  portari 
solebat. 

Eodem  anno  circa  principium  mensis  julii,  perrexit  dominus 
episcopus  versus  Franciam.  Quo  temporeexercitusconductitius, 
tam  régis  Romanorum  quam  ejus  filii  régis  Castellae,  obsidione 
cinxerat  oppidulum  Gelriae  dictum  Wagheninghe.  Quapropter 
dux  Gelriae,  missis  oratoribus  una  cum  oppidorum  patriae 
suae  majoribus  Parliisius  ad  regem  Franciae,  cui  etiam  suas 
nécessitâtes  adversariorumque  calumnias  déplorantes  ,  semet- 
ipsos  una  cum  patria  sua  obtulerunt.  Porro,  his  auditis,  in 
parlamento  propositum  est,  quod  dux  ipse  Gelriae  Karolus,  ex 
illustrissima  domo  ducum  Borbonii  ex  parte  matris  processe- 
rit  ;  et  ideo  ob  avorum  meritum  decretum  est  petitiones  illius 
debere  admitti. 

Absente  igitur  domino  episcopo  circa  festum  nativitatis  beatae 
Mariae  ( l  )  exercitus  Francorum ,  duce  domino  Roberto  de 
Marcka,  terram  Leodiensem  pertran  siens  venit  duci  Gelriae  in 
subsidium.  Quo  audito,  qui  oppidium  Wagheninghe  obsidebant, 

(  i  )  «  In  aeptembri.  »  Note  de  Wachtendokck. 
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relicto  oppido ,  discesserunt.  Dux  autem  Gelriae  eisdem  auxi- 
liariis  stipatus,  recuperavit  oppida  sua  Lochem  et  Tyele,  quae 
pridem  per  regem  Castellae  fuerant  occupata.  Exinde  incur- 
santes  in  Brabantiam,  vcnerunt  ad  locum  satis  opimum  Thuer- 
nout,  multis  illic  damnis  illatis,  praedis  atque  captivis  abductis. 
Reversusque  est  dominus  Robertus  in  Franciam  cum  multis 
spoliis  in  hac  expeditione  conquisitis. 

Circa  hujus  anni  initium  nobilis  princeps  dominus  Philippus, 
rex  Castellae,  secundo  profectus  est  in  Hyspaniam.  Dispositis 
namque  rébus  in  Brabantia,  ordinatoque  suo  vicario  domino 
Wilhelmo  de  Croy,  domino  de  Chievre,  in  crastino  Epiphaniae 
una  cum  conjuge  sua  multoque  nobilium  comitatu  in  Zelandia 
oppido  Armuda  navim  ingressus  est  ;  et  ventis  non  secundis 
flantibus,  magnoque  vitae  discrimine  angustiatus,  ad  Angliae 
portus  appulsus  est,  et  a  rege  Henrico  VII  festive  exceptus. 
Ad  magnas  autem  preces  et  instantias  Anglorum  régis,  dominus 
Philippus  assensum  praebuit,  ut  Richardus,  Eduardi  régis 
Angliae  ex  sorore  nepos,  dictus  Alba  Rosa,  ex  Namurco  ad 
Angliam  deferretur,  quem  rex  Henricus  capite  truncari  jussit. 
Profectus  est  Philippus  in  Hyspaniam.  Cum  in  regem  provectus 
fuisset,  35  septembris  feria  sexta  (  '  ),  diem  novissimum  clausit 
in  aetate  florida  annorum  28.  Cujus  cor  translatum  est  in  civi- 
tatem  sanctam  Hierusalem,  ibique  in  ecclesia  sancti  Sepulchri 
reconditum  ;  intestina  autem  ad  oppidum  Brugis  in  sepulchro 
materno  locata  ;  corpus  vero  sepultum  est  cum  inaestimabili 
luctu  et  moerore  extra  oppidum  Burgense  in  ecclesia  Carthu- 
siensi ,  anno  domini  4506.  Erat  princeps  pius  et  paciflcus,  et 
quamdiu  suae  nationis  contentus  fuit  terminis,  felix  fuit  et  for- 


(  '  )  «  Nota  errorem  esse  in  numéro  inter  hune  et  Barlandum  ;  quia  si  obiit  feria 
sexta,  uti  verum  est,  débet  esse  35  septembris  et  non  26  ;  quia,  ut  praedictum  est, 
litera  dominicalis  tune  erat  D.  Quibus  contradicit  Barlandus,  qui  dicit  eum  obiisse 
in  Hispania  sexto  calendas  octobris,  id  est  26  septembris  4506.  •  Noie  de  Wachter- 

DOMCK. 
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tunatus.Anteejus  mortem  apparuit  comètes  iocipiens  in  auguste, 
perdurans  diebus  octodecim  (  '  ). 

Eodem  anno  in  festo  sancti  Laurentii  martyris  circa  octavam 
horam  noctis,  micare  coeperunt  fulgura,  raugire  tonitma,  cum 
horribili  ventorum  procella,  quae  arbores  plurimas  evulsit  et 
dilaceravit,  domos  detexit,  dissipavit  etconcussit,  valvas  earum 
et  fenestras  effregit,  homines  diversis  locis  incampis  seu  plateis 
extinxit.  Eratque  tempestas  adeo  vehemens  et  saeva,  qualis  non 
fuerat  ab  hominum  memoria. 

Hense  octobri  revertenti  reverendissimo  domino  Leodiensi  a 
Francia  oocurrit  Leodiensium  armatorum  multitudo,  ob  prae- 
tensas,  ut  famabatur,  quorumdam  insidias.  Et  quia  Romanorum 
rex,  tametsi  fréquenter  requisitus,  regalia  illi  conferre  denega- 
bat,  imo  nescitur  quas  praetendeus  excusationes ,  dicebat 
desiderio  sibi  fore  tanti  viri  aspectus  { «  ),  quapropter  volebat 
reverendissimum  dominum  Leodiensem  in  propria  persona 
comparere. 

Circa  festura  sancti  Martini  copiosus  Germanorum  exercitus 
octo  circiter  millium,  veniens  usque  Hasselt  et  Churingiam  in 
adjacente  villa  se  recipere,  vallisque  et  fossis  se  tentabant 
cingere.  Interrogati  autem  cujus  essent  stipendiarii ,  respon- 
debant  se  bonum  habere  dominum ,  quem ,  cum  oportunum 
tempus  esset,  nominarent.  His  motus  dominus  Leodiensis,  cum 
multitudine  suorum  Leodiensium  perrexit  ad  eos,  jubens  eos 
iocunctanter  suae  patriae  terminos  excedere.  Horum  capitanei 
reverendissimum  dominum  episcopum  accedentes  dicebant 
a  Romanorum  rege  se  mandatum  habuisse ,  ut  in  patria 
Leodiensi  hyemarent  ;  precabanturque  nibilomiuus ,  quatenus 
absque  impedimento  liceret  eis  discedere  et  pertransire,  ita 
dumtaxat,  ut  una  tantummodo  nocte  possent  in  villis  hospitari, 
usque  dum  fines  patriaeexcessissent.  Quod  etiam  dominus  ratio- 

(»)  «  Idem  BAnLiRM».  »  Itou  de  Wa^hterdoicck. 
(*)  Wachtihdorck  «joule  le  mot  «  perfraî.  » 
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nabiliter  annuit.  Et  quoniam  reverendissimus  ipse  dominus  ad- 
versus  hujusmodi  incursiones  se  virum  strenuum  a  principio 
exhibuit,  factum  est ,  ut  deinceps  nemo  cujuscumque  potentiae 
et  opinionis  patriam  Leodiensem  hostiliter  praesumeret  attin- 
gere.  Et  hic  siquidem  Germanorum  exercitus  ex  illis  erat,  qui 
nuper  obsederant  oppidum  Wagheninghe ,  sed  per  dominum 
Robertum  de  Marcka  deturbati  fuerunt. 

Ut  autem  non  solum  in  his,  quae  mundi  sunt,  sed  etiam  multo 
fortius  quae  Dei ,  decrevit  primitus  juxta  propheticum  verbum  a 
sanctuario  Dei  incipere,  acstatum  ecclesiasticum  in  melius  cora- 
ponere.  Clerum  adhortabatur  sese  continentiae  loris  restrin- 
gere,  et  luxus  fomenta  a  se  resecare,  divinas  laudes  sollicitius 
solito  frequentando  perficere.  Quod  ut  commodius  quietiusque 
fieret,  praecepit  e  claustris  et  porticibus  mensas  nummulariorum 
et  cathedras  vendentium  amoveri,  juxta  verbum  Domini  dicen- 
tis  :  Noltie  facere  domum  pat  ris  y  domum  negotiationis.  Insuper  ut 
per  forum  Leodiense  pateret  incessus,  quem  occupabant  vendi- 
trices  allecum,  leguminum  et  hujusmodi,  cum  suis  vasis  jussit 
aliorsum  migrare. 
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Anno  domini  1507  coepit  reverendissimus  dominus  Erardus 
de  Marcka,  episcopus,  animum  simul  et  manus  apponere  res- 
taurationi  ruinosorum  domiciliorum,  castrorumque  et  fortalitio- 
rum  ad  munimen  et  decus  patriae  spectantium,  quae  per  ante- 
cessorum  suorum  incuriam  collapsa  fuerant.  Et  primum  quidem 
omnium  instaurare  coepit  castrum  Huyense,  quod  pro  situs  sui 
diffîcultate  pêne  fertur  inexpugnable  ;  et  iccirco  Leodiensium 
po ntifïcu m  semper  extiterat  praesidium  et  asylum  refugii  singu- 
lare.  Ope  igitur  et  vigilantia  domini  Erardi  de  Marcka  castrum 
Huyense  a  fuodamentis  sumptuosissimo  opère  innovatumest; 
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quin  et  sacellum  in  ipso  cura  diligent!  instauravit,  variisque 
devotis  picturis  pretiosisque  paramentis  miro  modo  decoravit. 

Gastrum  quoque  Francimontis  similiter  de  novo  extruxit.  Sed 
et  ad  suae  civitatismunimen  ad  portas  sancti  Martini  et  Walbur- 
gis  turres  firmîssimas  erigi  fecit.  Domum  quoque  episcopalem  , 
quam  palatium  vocant,  ipso  tempore  a  fundamentis  studuit  in- 
novare,  ac  pro  his  et  similibus  nullis  parcebat  sumptibus. 

Eodem  tempore  ipse  dominus  reverendissimus  numismata  sui 
nominis  coèpit  cudere  :  aureum  valoris  unius  Philippei  Braban- 
tiae,  argenteum  vero  similiter  in  valore  Brabantio.  Demum, 
missis  ad  commmunitates  et  deputatos  patriae  Brabantiae  can- 
cellario  suo  et  domino  Petro  de  Cortembach,  sigillifero,  cum 
aliis  nonnullis  viris  eminentibus,  qui  mondain  ipsius  deferebant 
examina n dam  et  appretiandam,  eum  ad  finem,  ut  sine  difficul- 
tate  a  finitimis  fieret  aequalis  usus  utriusque  monetae.  Quam 
quidem  diligenter  inspectam  approbarunt  sed  ejus  appretiatio- 
nem  tamquam  ad  se  non  pertinentem  a  se  abdicarunt. 

Circa  eadem  tempora  stipendiarii  ducis  Gelriae  ex  arce  Pue- 
royen  ( '  )  nuncupata,  adjacentes  Hollandiae  partes  incessanter 
incursabant,  praedisque  ac  direptionibus  plurimum  affligebant. 
Unde  Hollandini  una  cum  Brabantinis  aère  non  inopes,  accersi- 
tis  undecumque  militibus,  castrum  Pueroyen  obsidione  arctis- 
sima  circumvallarunt ,  habentes  capitaneum  dominum  Johan- 
nem  de  Egmunda,  illis  nihilominus  ex  adverso  fortissime  repu- 
gnantibus.  Postmultos  tandem  incursus  et  inanesassultusstatuit 
Gelriae  dux  suppetiari  suis  fidelibus. 

Circa  médium  septembris  magnus  Francorum  exercitus  circa 
Leodium  pertransiens,  tendebat  ad  partes  Gelriae.  Dominus 
quoque  Robertus  de  Marcka  ad  ducem  Gelriae  venit  in  oppido 
Ruremundae.  Quo  audito,  qui  Pueroyen  obsederant,  inter- 
missa  obsidione,  fugerunt. 

(*)  Wachtendonci  écrit  deux  fois  Overoyen;  c'est  Pueroyen  qu'il  faut  lire. 
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Hodico  defluxo  tempore,  venerunt  dux  Gelriae  cura  domino 
Roberto  ad  praeoccupandum  Diest  oppidum.  Verum  dominus 
de  Nassouwe  oppidum  suum  studiose  munierat,  quominus  Gel- 
rensium  direptioni  p  a  ter  et.  Pergentes  itaque  oppidulum  Halen 
cèpe  ru  rit  ;  et  sequenti  die  in  festo  beati  Michaëlis  (  '  )  oppidum 
Thenis  primo  assultu  ceperunt,  ac  direptioni  exercitus  conces- 
serunt.  Et  licet  Franci  nonnulli  aliique  probi  milites  modestius 
se  gérèrent,  vulgares  tamen  tam  Leodiensium  quam  Gelrensium 
aliarumque  nationum ,  qui  se  exercitui  sociarant,  plurima  et 
pêne  infinita  mala  perpetrabant,  stupra  videlicet,  violentias  et  id 
genus  horrenda  scelera.  Àccidit  quemdam  ex  his  mulierem 
repugnantem  letaliter  vulnerasse,  quod  cum  innotuisset  capi- 
taneis ,  jusserunt  tanti  sceleris  auctorem  in  quatuor  sectum  par- 
tes furcis  appendi. 

Ex  oppido  Thenis  quotidie  discurrebatur  circa  Lovanium, 
nemine  obsistente.  Et,  ut  ferebatur,  si  ulterius  processissent, 
plura  loca  facile  obtinuissent.  Verum  dominus  Robertus  de 
Harcka ,  quantum  bono  modo  licuit ,  Brabantiae  compassus 
desolationi,  ampliora  fieri  mala  dissuadebat.  Unde  factum  est, 
quod,  exactis  ibidem  decem  fere  diebus,  dux  Gelriae  ad  sua 
revertens ,  oppidum  juberet  ignibus  tradi.  Quod  ne  fieret , 
Robertus  posterior  ceteris  illic  remanens,  ne  incenderetur  , 
prohibuit. 

Discedens  igitur  Francorum  exercitus  ex  desolato  oppido 
Thenis  multis  onustus  spoliis,  transitum  per  suburbia  civitatis 
Leodiensis  faciens  versus  Franciam  gressus  dirigebat.  Eratque 
ingenuis  animis  miserandum  cernere  captivos  abducere,  cap- 
tivorumque  miserandos  gemitus  attendere  ;  unde  nonnulli  viri 
boni  Leodienses,  pietate  moti,  miseros  prece  ac  pretio  rede- 
merunt.  Quidam  autem  vir  Belial  captivum  hajbens  hominem 
senem ,  dum  duodecim  florenos  pro  eo  exigeret ,  a  circum- 

(i  )  «29  septembris.  »  Note  de  Wachtehoorck  . 
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stantibus  novem  contigit  florenos  cum  humiii  supplicatione  pro 
eenis  absolu  tione  offerri.  At  ille  bellua  crudelior,rejecta  pecunia, 
senem  jugulavit  in  suburbio  extra  portam  sanctae  Margaretae 
Leodiensis.  Spolia  vero,  quorum  currus  onustos  supra  sexcen- 
tos  deducebant,  adeo  vili  distrahebant  commercio,  ut  vestem 
muliebrem  novam  etiam  et  integram  tribus  tantummodo  stuferis 
venumdarent.  Et  ita,  ducibus  domino  Roberto  de  Marcka  et 
Gratiano  de  Garre,  exercitus  remeavit  ad  Franciam.  Verum 
ducem  Gelriae  ex  Thenis  discedentem  sexcenti  Francorum 
équités  usque  Ruremundam  comitati  sunt.  Inde  per  Lymburgos, 
Lutzemburgos  ac  Naraurcos,  terras  hostiles,  regressi  absque 
cujusquam  laesione  ad  Sanctum  Hubertum  in  Ardeuna  appli- 
cantes  quiescere  statuerunt.  Ubi,  dum  se  libéras  aestimarent,  et 
ad  pocula  sicut  raptores,  capta  praeda,  exultarerçt,  ecce  subito 
vis  immensa  hominum  agrestium  Namurcensium  et  circumvici- 
norum  in  ipsos  convivantes  irruit  ;  cumque  se  sopori  dédissent, 
ut  erant  fatigati  somnoque  oppressi,  praedictus  Namurcensium 
exercitus,  quorum  capitaneus  erat  Joannes  de  Spontyn,  triginta 
quatuor  ex  Francis,  servantes  excubias,  intcremerunt  ;  ceteri 
verotenebris  involutiet  hostili  clamore  repente  attoniti,  ad  sil- 
varum  latibula  confugerunt.  Quo  facto,  rustica  manus  ovans 
equos  circiter  quingentos,  arma,  vestes  et  liujusmodi  diripue- 
runt.  Ferebatur  posmodum  non  ultra  centum  viros  fuisse,  qui 
cladem  hanc  in  Francos  perpetrarunt. 

Eodem  anno ,  mense  màrtio,  die  21 ,  dominica  Passionis  (  '  ) 
dominus  reverendissimus  Erardus  in  sua  propria  persona  cum 
magna  devotione  et  solemnitate  ecclesiam  Fratrum  Minorum  de 
observantia,  a  novo  constructam,  in  loco  dicto  Hierusalem  ultra 
Hosam,  dedicavit  ac  consecravit. 

Hoc  anno  Genuenses,  qui  paulo  aute  rebellaverant,  et  suos 
nobrles  expulerant,  citius  omni  opinione  a  Ludovico  XII,  Fran- 

( l  )  «  Et  bene.  »  Note  de  Wachtkidohci  . 


—  87  — 

corum  rege,  superantur;  et,  acceptis  quibuscumque  legibus, 
in  deditionem  veniunt  ;  et  Paulus  quidam  tinctor,  quem  ducem 
suura  Genuenses  creaverant,  ex  conflictu  per  mare  fugiens  a 
classe  gallica  capitur ,  et  Genuae  decapitatur. 

An  no  1508  circa  festum  nativitatis  beati  Johannis  Baptistae  ex 
oppido  Duren,  Coloniensis  dyocesis,  ubi  beatissima  Anna  ma- 
gnificis  claret  miraculis ,  adductae  sunt  Leodium  ad  criptain 
sancti  Pétri ,  ubi  sepulchrum  habetur  sancti  pontiticis  Huberti, 
duae  juvenculae  sorores  daemonibus  obsessae,  ex  civitate  Os- 
naburgensi  oriundae.  Gum  enim  primum  ad  oppidum  Duren 
adductae  fuissent,  et  super  eas  exorcisraus  fieret,  responderunt 
maligni  spiritus  se  non  ibi ,  sed  ad  sepulchrum  beatissimi  Hu- 
berti ,  quod  est  in  cripta  ecclcsiae  sancti  Pétri  Leodiensis,  de- 
bere  expelli  ;  quod  et  factum  est.  Reliquiae  quoque  sanctorum  in 
muro  criptae  ipsius  ecclesiae,  quas  nemo  viventium  noverat, 
ipsis  revelantibus,  sunt  inventae. 

Subsecutus  est  post  haec  concursus  multus  hominum  lunati- 
corum,  et  eorum,  qui  vexabantur  a  spiritibus  immundis ,  qui 
meritis  beati  Huberti  curabantur.  Nonnulli  vero  sortilegorum 
maleficiis  prestigiati  admiranda  quaedam  animalium  ossa  per 
ora  ejecerunt ,  ut  sunt  dentés  equorum  et  juncturae  magnorum 
animalium. 

Eodem  anno  a  julio  mense  usque  ad  finem  autumni,  pestis 
epidemiae  grassata  est  Trajecti  ;  migrabantque  Trajectenses 
quamplurimi  Leodium  ob  pestem  vitandam  salubriorisque  aëris 
commoditatem. 

Hoc  anno  rursum  obsidelur  Pueroyen  castrum  per  comitem 
de  Aenholt  ;  quod  tandem  post  multos  assultus  magnasque 
impensas  in  deditionem  venit,  affixis'ex  illis  duodecim  viris 
patibulis. 
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Eodem  anno  in  festo  sanctorum  Symonis  et  Judae  (  '  )  venit 
Leodium  dominus  Bernardinus  Seguntinus ,  cardinalis  tituli 
sanctae  Grucis  in  Urbe ,  et  patriarcha  Hierosolymitanus.  Gui 
dominus  episcopus  Leodiensis  extra  portam  sanctae  Walburgis 
perrexit  obviam  ;  deductumque  in  civitatem  honorifice  festivavit 
persplendide.  Cum  idem  dominus  cardinalis,  circa  aestatis  ini- 
tium,  per  Trajectum  proficisceretur  versus  Brabantiam,  ad  illus- 
trissimum  principum  Karolum,  régis  Hyspaniae  nepotem,  cujus 
régis  suffragio  cardinalatum  acceperat,  occurrit  illi  cum  decenti 
ac  nobili  armatura  reverendissimus  dominus  Erardus  in  Sancto 
Trudone  ;  ubi  tantam  ad  invicem  contraxerunt  amicitiam,  ut 
denuo,  ut  dictum  est,  idem  cardinalis  rediret  Leodium. 

Eodem  tempore  alii  duo  cardinales  vénérant  Atrebatum,  missi 
a  Summo  Pontifice  Julio,  gratia  componendae  pacis  inter  prin- 
cipes, ut  illis  pacatis,  eorumdem  viribus  frueretur  et  auxiliis  ad- 
versus  Venetos,  qui  civitates  et  castra  nonnulla  tenebant  ad 
Ecclesiam  spectantia.  Convenerant  illuc  regum  Francorum, 
Romanorum  ,  Angliae  ac  Hyspaniae  oratores  ;  praedictus  autem 
cardinalis  dominus  Bernardinus,  cum  esset  in  Flandria  non 
longe  ab  Atrebato,  illuc  comparere  noluit,  quia  Gallos  aequani- 
miter  tolerare  non  potuit  ;  ideoque  per  Germaniam  rediit. 

Hoc  etiam  tempore  praedones  plures  per  patriam  Leodiensem 
versantes,  sub  titulo  ducis  Gelriae  transeuntes,  spoliabant; 
quorum  nonnulli  capti  sunt  Leodii,  alii  in  Sancto  Trudone 
aliisque  locis,  et  juxta  eorum  démérita  puniti. 

Eodem  tempore  gens  Ruthenorum  schismatica,  quae  quondam 
dicta  est  Galathica,  Livoniam,  Sarmatiae  provinciam,  sub  ditione 
dominorum  Teuthonicorum  devastabat.  Ad  quorum  suffragium 
indulgentiae  a  papa  Julio  conceduntur,  et  in  ecclesia  Leodiensi, 
ut  moris  est,  promulgantur. 

Ipso  similiter  tempore  conductitius  Brabantinorum  exercitus 
occupavit  Wessem,  comitatus  Hornensis  oppidulum.  Quo  vallis 

(  '  )  «  38  octobris.  >  Note  de  Wacbtsndonck. 
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munito  repagulisque  firmato,  coeperunt  terminos  Ruremun- 
densis  oppidi  discursibus  et  incendiis  lacessere,  structoque 
super  Mosam  ex  navibus  ponte,  egerunt,  ut  Ruremundam  nihil 
navigio  applicare  posset.  Tandem  quatuor  fere  mensibus  illic 
inutiliter  satis  exactis  ,  commeatus  indigentia  stipendiique  ne- 
cessitate  percitus  Brabantinorum  dilapsus  est  exercitus.  Trajec- 
tenses  autem,  ne  quicquam  a  Leodio  inferretur  Gelrensibus, 
pontis  sui  super  Mosam  singulos  arcus  clauserunt  cathenis  et 
repagulis. 

Fures  calicum  Leodii  aliisque  locis  deprehensi  suspenduntur. 

Sponsalia  contrahuntur  inter  Karolum,  principem  Castellae, 
archiducem  Austriae,  etc.,  et  Mariam,  Henrici  VII,  Anglorum 
régis,  filiam. 
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Anno  Domini  1509,  infra  octavas  Epiphaniae,  équestres  qui- 
dam, quadraginta  circiter  numéro,  violenter  irruperunt  monas- 
terium  Herkenrode,  situm  in  comitatu  Lossensi,  juxta  Churin- 
giam.  Hi,  januis  effractis,  quicquid  desiderabile  conspexerunt, 
violenter  abstulerunt.  Cernens  autem  venerabilis  domina  abba- 
tissa  tantam  insolentiam ,  intempestae  noctis  silentio  misit  ad 
Hasselt  ad  loci  balivum ,  cui  ex  officio  incumbit  hoc  tueri  mo- 
nasterium.  Ipse  autem  festinanter  plurimo  stipatus  satellite , 
illuc  properavit  accedere.  Quo  percepto,  praefati  équités  omnes 
monasterii  aditus  firmiter  communiere.  Dum  autem  quidam 
de  comitatu  balivi  tentaret  a  foris  scandere ,  emissa  sagitta  de 
balista ,  confossus  est.  Verum  balivo  cum  suis  fortiter  insisten- 
tibus ,  capti  sunt  omnes ,  et  ad  Hasselt  perducti ,  ac  carceribus 
mancipati.  Quo  audito ,  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
misit  ad  comitem  de  Nassouwe,  cujus  insignia  gestabant,  ejus- 
que  titulo  praedictae  commiserant.  Cornes  autem  remittens  ad 
episcopum  dicebat  factum  sibi  summe  displicere,  et  ideo  tam- 
quam  praevaricatores  puniendos  esse. 
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Hoc  tempore  septem  hommes  sylvestres  ex  ea  insula,  quae 
Terra  Nova  dicitur ,  Rothomagum  adducti  sunt  cum  cymba , 
vestimentis  et  armis  eorum.  Fulginei  erant  coloris,  grossis 
labris,  stigmata  in  facie  gerentes  ab  aure  ad  médium  mentum 
instar  lividae  venulae  per  maxillas  deductae ,  crine  nigro  et 
grosso  ut  juba  equina  ;  barba  per  totam  vitam  nulla,  neque  pubes 
neque  ullus  in  toto  corpore  pilus  praeter  capillos  et  supercilia. 
Baltheum  gerunt  t  in  quo  est  bursula  quaedam  ad  tegenda 
verenda.  Idioma  labris  formant  ;  religio  nulla  ;  cymba  eo- 
rum corticea ,  quam  homo  una  manu  evehat  in  humeros  ; 
arma  eorum,  arcus  lati;  chordae  ex  intestinis  aut  nervis 
animalium  ;  sagittae,  cannae  saxo  aut  osse  piscis  acuminatae  ; 
cibus  eorum,  carnes  tostae  ;  potus,  aqua;  panis  et  vini  ac  pecu- 
niarum  nullus  omnino  usus.  Nudi  iiîcedunt ,  aut  vestiti  pellibus 
animalium  :  ursorum,  cervorum,  vitulorum  marinorum  et  simi- 
lium  Regio  eorum  paralellus  septimi  climatis,  plus  sub  occi- 
dente,  quam  gallica  regio  supra  occidentem. 

Eodem  anno  guerra  mota  est  gravissima  inter  papam  ac 
Romanorum  regem  insimul  adversus  Venetos  ;  si  quidem  Veneti 
scripserunt  Romanorum  régi  inculpantes,  quod  promissa  non 
servaret  ;  e  contra  rescripsit  rex  dicens  ipsos  esse  pupillorum 
necatores ,  ut  talium  possessiones  sibimet  vendicent.  Mandavit- 
que,  quod  terras  ac  provincias,  ab  ipsis  occupatas,  auferret, 
eosque  faceret  fleri  piscatores.  Et  rêvera  Veneti  in  Italia  ac  per 
loca  vicina  civitates  plurimas  tenebant  et  oppida,  quae  mutuatis 
acquisierant  pecuniis.  Sed  et  mortuo  domino  Jacobo,  rege  Cypri, 
filiam  ejus  unicam  parvulam  et  minorennem  ,  quam  Venetorum 
patrocinio  tutandam  reliquerat,  Venetias  perduxerunt,  ut  eam 
principi  cuiquam  suae  gentis  matrimonio  conjungerent,  Cypri 
regnum  cum  ipsa"possessuro.  Quae  tamen  ut  Venetias  pervenit, 
paucis  elapsis  diebus ,  e  vita  migravit.  Unde  Veneti  regnum 
Cypri,  cujus  functi  erant  administratione,  sibimet  vendicarunt. 
Ea  de  causa  Romanorum  rex  Venetos  denotabat,  quod  tam  im- 
maturae  morti  puellae  operam ,  avaritia  stimulante ,  dédissent. 
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Dominus  autem  papa  Julius  Venetos  eorumque  fautores  et  com- 
plices ecclesiastico  supposuit  interdicto;  regesque  Francorum, 
Romanorum  ac  Hyspaniae  adversus  eos,  directis  literis,  conci- 
tavit.  Qui  simul  in  ipsos  congredientes,  Pontifex  quidem  Ser- 
viam,  Ravcnaam,  Imolam,  Faveutiam,  Foroliviura  et  reliquas 
Ecclesiae  terras,  quas  detinebant  Veneti,  recepit;  rex  vero  Fran- 
corum Brixiam,  Bergamum,  Cremam,  Cremonam  et  alias  non- 
nullas  civitates,  quas  sui  causabat  esse  juris,  recuperavit;  Maxi- 
milianus  Gaesar  Veronam ,  Patavium ,  Tarvisium  ac  quaedam 
alia  a  Yenetis  recepit.  Rex  etiam  Hyspaniae  Brundusium,  Tha- 
rentum  ,  aliaque  ab  eisdem  detenta  suae  ditionis  recuperavit 
loca. 

Hoc  anno  circa  dominicain  Laetare,  reverendissimus  dominus 
Leodiensis  a  Francia  ad  patriam  suam  rediit.  Gum  enim  eisdem 
diebus,  mortuo  domino  cardinali  Rothomagensi,  Àpostolicae 
Sedis  ad  Franciam  legato ,  propter  copiosissimum  pecuniae 
thesaurum,  quem  isdem  cardinalis  reliquerat,  dissensio  inter 
Pontificem  Julium  et  Francorum  regem  mota  fuisset,  requirente 
Pontifice  pecuniam  ut  sibi  et  Ecclesiae  pertinentem,  rex  vero 
illam  dare  renueret ,  asserens  cardinalem,  nedum  ex  adminis- 
tratione  suae  legationis  illam  collegisse,  sed  etiam  ex  his,  quae 
ab  ipso  rege  tenebat ,  motus  Pontifex ,  uti  vir  erat  animosus , 
congregato  copioso  Helvetiorum  exercitu  ,  Genuam  conabatur 
subripere  ;  et  rex  quidem  Âragonum  Pontificis  partes  tenebat. 
Gaesar  tamen  Maximilianus  a  Francorum  rege  avelli  non  potuit. 
Gum  itaque  reverendissimus  dominus  Erardus,  episcopus,  ab 
ipso  Francorum  rege  praeceteris  summa  veneratione  haberetur, 
placuit  regiae  serenitati  eumdem  dominum  episcopum  ad  Roma- 
norum regem  causa  confoederationis  inter  utrosque  fovendae 
legatum  dirigere.  Quem  Gaesar  cum  mira  susceptum  alacritate 
magnifice  honoravit ,  et  quaecumque  postulasse t,  adimplevit; 
et  seipsum  suosque  necessarios  eidem  reverendissimo  affectuo- 
sius  recommendavit. 

Eo  tcmpore,  cum  praedictus  dominus  Leodiensis  praedicta  de 
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causa  in  Italiae  partibus  esset,  plurimas  ex  Venetiis  gemmas 
preliosas  et  uniones  comparavit  ad  exornandum  caput  gloriosi 
martyris  Lamberti,  cujus  sumptuosa  pretiosissimaque  incassa- 
tura  seu  relocatio  per  argentarios  et  aurifices  in  civitate  Léo- 
diensi  fiebat,  quae  ut  decentior  fieret,  idem  reverendissimus 
episcopus  nullis  parcebat  sumptibus. 

Circa  finem  veris  jussione  ac  praecepto  regum  Romanorum 
et  Francorum,  necnon  Apostolicae  Sedis  legatorum,  designata 
fuit  dieta  Leodii  servanda  inter  Brabantinos  seu  Burgundiones 
et  Gelrenses  ad  inveniendum  pacis  quodcumque  remedium  su- 
per eorumdem  differentiis.  Statuto  itaque  tempore  comparue- 
runt  utraeque  partes  Leodii  tute  ac  pacifiée  coram  Francorum 
régis  legato  ceterisque  deputatis  eidem  negotio.  Verum,  partibus 
utrisque  firmiter  in  opinione  sua  persistentibus,  nil  aut  partira 
de  pace  actura  est.  Etenim  Burgundiones  multa  et  magna  pete- 
bant  ;  Gelrenses  vero  sua  integraliter  babere  volebant,  pristi- 
nas  consuetasque  Burgundionum  rememorati  fraudulentias.  Et 
ita,  infecto  negotio,  utrimque  discessum  est,  Gelrensibus  quidem 
de  suis  jure  et  justitia  confidentibus ,  Burgundiones  vero  de 
potentia  et  divitiis  praesumere  asserentibus.  Unde  et  accidit 
indigenas  oppidi  Hollandiae,  quod  Muda  dicitur,  verbo  non  vir- 
tute  prae  ceteris  insolescere.  Quod  adver tentes  Gelrenses  decer- 
nunt  illos  adoriri,  et,  si  verba  factis  consonent,  experiri.  Facto 
itaque  impetu,  Muden  oppugnant  Gelrenses  et  expugnant,  ubi 
viris  ejusdem  oppidi  diffugientibus,  victores  inter  illorum  acer- 
vos  diutius  sunt  meridiati. 

Eodem  anno  circa  festum  sanctae  Katherinae  dominus  Rober- 
tus  deMarcka,  frater  reverendissimi  domini  episcopi,  cum  uxore 
et  liberis  ac  nobili  domestica  comitiva  venit  Leodium  invisere 
dominum  fratrem  suum;  a  quo  nimirum  et  ab  omni  statu  laetan- 
ter  est  exceptus,  magnificeque  exhibitus. 
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AnnoDomini  1510  accidit  armigeroruui  quemdam,  cognoraento 
Heyda,  natione  Leodiensem ,  Francorum  régi  non  mediocriter 
acceptum  f  venire  ad  partes  Gelriae  perferentem  pecunias  in 
militum  stipendia  erogandas.  Gui,  cum  non  procul  a  Trajecto 
ducis  Gelriae  équités  gratulabundi  et  alacres  obequitarent,  ecce 
inox  exadverso  inopinate  conspiciunt  cuneum  armatorum  equi- 
tum  e  Brabautia  advenire  Trajectum  ;  ignorantes  tamen,  qui 
essent,  quidve  praetenderent,  illos  vibratis  aggrediuntur  hastis, 
dejectosque  ad  ducem  Gelriae  captivos  perducunt.  Compertus 
est  inter  ipsos  villicus  Lovaniensis ,  qui  literas  et  pecunias  per- 
ferebat  ad  ipsius  ducis  ad  ver  sari  os.  Qui  cum  legisset  literas 
suorum  hostium,  patenter  agnovit  intentum. 

Eodem  anno  Joannes  del  Naye,  civis  Leodiensis,  habitans  in 
Avroto,  ancillam  suarn  ad  nemus,  situm  e  regione  monasterii 
Vallis  Benedictae,  miserat,  ut  inde  ramusculos  aliquos  colligeret. 
Quam  paulopost  subsecutus  jugulatam  invenit.Undenimirum  (') 
stupefactus  corpus  mortuum ,  minus  provide  navi  impositum, 
sepeliendum  ad  civitatem  revexit.  Hinc  vehemens  de  ipso  exo- 
ritur  suspicio,  quod  scilicet  puellam  sibi  reluctantem  necasset. 
Quam  ob  rem  per  justitiam  apprehensus  in  vincula  conjicitur, 
crescenteque  suspicione,  tandem,  exactis  septem  in  captivitate 
mensibus,  mortis  sententiam  excepit  ad  montem  publicum  per- 
tractus.  Ubi,  velatis  oculis  ,  flexis  poplitibus ,  praesentibus 
praefecto  cum  scabinis,  interrogatus ,  factum  negavit ,  dicens 
quod,  si  quid  in  contrarium  prius  recognovisset,  id  egisset 
clientis  astutia  ipsum  servantis.  Quia  tamen  in  responsis  varia- 
bilis  fuisset  inventus,  et  de  impudicitia  quandoque  suspectus, 
corpusque  ancillae  de  loco  necis  sustulerat,  amputato  capite, 
sepulturae  traditus  est.  Demum  biennio  fere  exacto,  vir  quidam, 
natione  Hannonius  ,  in  taberna  Leodii  circa  pontem  Amari 

( l  )  «  Forte  nimium.  >  Note  de  Wachtendonci. 


—  34  - 

Cordis,  exorto  cim  collega  jurgio,  vulneratus  est,  atque  idcirco 
a  supervenientibus,  quisnam  esset,  interrogatus,  sponte  confes- 
sus  est,  se  tali  die,  loco  et  hora  puellam  repugnantem  jugulasse, 
offerens  se  juxta  sua  démérita  puuiendum  ,  petens  sibi  manu  m 
dexteram,  qua  innocentem  necaverat  virginem,  amputari.  Quod 
et  factum  est  ;  nam  ad  locum  supplicii  pertractus,  in  rota  vivus 
distenditur,  praecisaque  manu  ejus  dextera,  demum  in  ignem 
projectuscrematur;  postea  cum  rota  semiusta  erigitur.Hic  etiam 
se  praeter  hoc  facinus  confessus  est  in  aliis  locis  mala  perpé- 
trasse. 

Ipso  tempore  restaurari  coepit  castrum  de  Hiergez ,  quod  a 
tempore  dominl  Ludovici  de  Bourbon  episcopi  annis  fere  qua- 
draginta  desertum  fuerat  et  demolitum.  Verum  annuente  reve- 
rendissimo  domino  episcopo,  eoque  jubente,  quippe  cujus  prae- 
eipua  semper  fuit  cura  collapsa  reparare  ac  diruta  renovare,  ad 
robur  et  decorem  patriae  suae,  per  Jacobum  de  Corswaremia, 
ejusdem  loci  possessorem,  virum  nobilem,  firmissimis  mûris  ac 
turribus  inmnatum  est  et  communitum. 

Quo  quidem  tempore  castrum  Àltae  Rupis,  sive  Hault  Roche, 
quod  a  retroactis  temporibus  derelictum  fuerat,  zelo  motus  im- 
pugnandi  territorium  de  Hiergez ,  qui  ipsum  ambiebat,  et  suum 
ex  parte  uxoris  esse  affirmabat,  dominus  Ludovicus  de  Emry 
comparavit  et  munivit.  Ejus  uxor  neptis  fuit  ex  fratre  domini 
Ladislai  de  Berlemont.  E  contra  dominus  Jacobus  praedictus 
asserebat  ex  defectu  solutionis  annui  census  quadringentorum 
francorum  usualis  monetae  sibi  debitorum,  de  quibus  ab  annis 
quadraginta  nil  receperat,  praêfatum  territorium  sibi  fuisse 
sententialiter  adjudicatum.  Quo  non  obstante,  dominus  de  Emry 
theloneum  rerum  venalium  per  Mosae  fluvium  descendentium 
sibi  vendicare  satagebat,  jubens  illud  exigi  apud  Castrum  Thco- 
dorici.  Quod  ne  fieret,  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
noleus  patriae  suae  quovis  modo  pracjudicari,  praêfatum  thelo- 
neum more  consueto  in  territorio  de  Hiergez  exigi  praecepit  et 
oxolvi.  Nihilommus  in  praejudicium  negotiatorum,  non  obstante 
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praecepto  domiai  Leodiensis,  praefatus  dominus  de  Emry  non 
desinebat  a  proposito ,  quin  potius  mulierem  quandam  proca- 
cem  et  litigiosam  subordinaret ,  quae  in  exigendo  a  nautis  et 
negotiatoribus  theloneum  absque  ulla  verecundia  nil  severitatis 
reformidaret. 

Eodera  anno  adolescens  quidam  amens  suique  maie  compos 
in  vico  sancti  Juliani  Leodiensis  propriam  interemit  matrem. 
Qui  tali  adjudicatur  plectendus  poena  :  primo  quidem  stans  ad 
gradus  fori  oculus  ejus  dexter  subula  perforatur  ;  deinde  ante 
domum  matris,  quam  pugione  transfixerat  in  pectore,  pugnus 
illi  dexter  praescinditur  ;  postea  pertractus  ultra  Sanctum  Egi- 
dium  rota  distcnditur,  fractis  ejus  brachiis  et  cruribus. 

Hoc  anno  Julius,  Pontifex  Maximus,  reconciliatur  Venetis, 
atque  exercitum  ducens,  Mutinam  capit  et  Mirandulam,  quam 
Joanni  Francisco  Pico,  loci  domino,  restituit. 
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Anno  domini  1811  exorta  est  dissensio  inter  domnum  aposto- 
licum  papam  Julium  ,  et  dominum  cardinalem  Sanctae  Grucis 
supradictum  ,  qui  modis  omnibus  se  r  va  ri  conabatur  générale 
concilium,  habens  in  hoc  etiam  cardinales  nonnullos  alios  et 
principes  consentaneos,  innitentes  decreto  sacri  concilii  Cons- 
tantiensis,  in  quo  sic  continetur  :  «  Hoc  edicto  perpetuo  sancimus, 
»  decernimus  atque  ordinamus  ut  amodo  generalia  concilia 
»  celebrentur  ;  ita  quod  primum  a  fine  hujus  concilii  in  quin- 
»  quennium  immédiate  sequens  ;  secundum  vero  a  fine  illius 
»  immédiate  sequentis  concilii  in  septennium  ;  et  deinceps  in 
»  decennium  perpetuo  celebretur,  »  etc.  Cum  itaque  Julius 
papa,  prout  superius  enarratum  est,  reges  Francorum,  Roma- 
norum  et  Hyspaniae  adversus  Venetos  concitasset,  et  regum 
illorum  ope  sua  recepisset  ;  post  hoc,  conciliatis  sibi  Venetis, 
ceteros  principes  adversus  Francos  commovit.  Unde  nonnulli 
cardinales  aliique  tam  ecclesiastici  quam  temporales  praelati  et 
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principes,  scandalum  non  modicum  passi,  générale  concilium 
fieri  postulabant ,  decernentes  aptam  cclebrando  concilio  fore 
Mediolani  civitatem ,  ubi  eu  m  suprascripto  cardinali  Sanctae 
Crucis,  patriarcha  Hierosolymitano,  jam  plurimi  patres  convene- 
rant.  Petentibus  autem  Maximiliano  Gaesare  et  Francorum  rege, 
multisque  cardinalibus  adhaerentibus  et  assistentibus,  generalis 
concilii  initia  Pisis  celebrantur.  Verum  metu  Pontificis  ac 
Venetorum,  aliisque  emergentibus  causis,  concilium  e  Pisis 
translatum  est  Mediolanum.  E  di verso  Julius  papa  saepe  dictum 
dominum  Bernardinum  Seguntinum,  cardinalem  Sanctae  Crucis, 
ceterosque  cardinales  pênes  Mediolanum  consistantes  honoribus 
privavit,  atque  in  Urbe  concilium  celebrandum  instituit. 

Hoc  anno  circafmem  mensis  augusti  Venloe,  oppidum  ducatus 
Gelriae,  obsessum  est.  Cum  namque  Florentius  de  Ysselsteyn, 
annuentibus  majoribus  et  consulibus  Brabantiae,  captivos  aliquos 
circa  Bommel  abduceret ,  et  ob  hoc  dux  Gelriae  pacis  tractatum 
Cameraci  confectum  ex  parte  Brabantinorum  fuisse  violatum 
assereret,  coepit  idem  dux  et  in  Brabantos  exardescere  :  nam 
negotiatores  plures  ex  Antverpia,  Mechlinia,  Bruxella,  aliisque 
locis ,  quadrigisinsidentes  et  ad  nundinasFrancfordiae  tendentes, 
juxta  Coloniam  captivos  detinuit,  et  ad  Gelriam  perductos  multis 
aureorummillibus  mulctavit.  Domina  autem  Margareta,  Maximi- 
liani  filia,  duci  Gelriae  bellum  indixit.  Obsidetur  itaque  oppidum 
Venloe  a  Brabantis,  qui  undique  ex  Germania  ac  Anglia  pugna- 
tores  contraxerant  ad  aestimationem  quindecim  millium  bel  la- 
to ru  m,  ex  quibus  Anglorum  rex  mille  quingentos  viros  fortissiraos 
suis  sumptibus  destinaverat.  Hi  cum  inaestimabilibus  bellicis 
instrumentis,  lundis  videlicet,  bumbardis  et  serpentinis,  oppidum 
dictum  machinis  et  tormentis,  jactuque  sphericorum  lapidum 
dilacerabant,  murosque  conquatiebant,  illis  tamen  de  oppido 
(quibus  liber  introitus  patebat  et  exitus)  vices  indesinenter 
rependentibus,  damna  quoque  sua  ac  injurias  viriliter  compen- 
santibus.  Commeatus  autem  fuit  exercitui  Brabantico  carus  et 
diflicilis.  Unde  factum  est,  ut  Anglici,  qui  ceteris  videri  volebant 
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ferventiores,  primi  discederent,  ncc  ulla  ratioue  revocari 
possent.  Tandem  post  duos  fere  menses  ibidem  inutiliter 
exactos  cum  gravissimis  tamen  expensis,  ab  orientali  parte 
assultum  fecerunt,  fortem  satis  et  diutinum,  majori  tainen 
damno  suo;  ubi  supra  quingentos  perierunt,  sicque  novissime 
oppido  relicto  discesserunt.  Dux  autem,  qui  dudum  nonnulla 
oppida,  Hattem,  Harderwyck,  recuperaverat,  etiam  hac  vice  non 
dormitans  neque  dormiens,  oppida  Tiel,  Bommel,  Wessem,  etc., 
conquisivit.  Plurcs  etiam  Buscoducenses,  qui  incaute  traril 
Mosam  processerant  cepit,  multamquo  ab  eis  pecuniam  ex- 
torsit,  et  hujusmodi  per  totum  Villicatum  ( l  )  perpetrare  non 
destitit. 

Eodem  tempore  Gelrenses  spoliarunt  et  incenderunt  Hannu- 
tum,  Brabantiae  oppidulum,  alias  quoque  villas  Namurcensium 
adjacentes,  in  memoriam  et  recompensam  eorum,  qui  primi 
extiterant  in  oppugnatione  Venloe  oppidi. 

Eodem  anno  armigeri  ex  Lymburgo  timoré  Gelrensium  currus 
vino  onustos  per  civitatem  Leodiensem  ad  Brabantiam  conduxe- 
runt.  Quod  dum  etiam  per  Trajectum  facere  tentassent,  super- 
venere  Gelrenses  juxta  Hasselt.  Ât  Lymburgi,  se  curribus 
cingentes,  quosdam  Gelrenses  eorumque  equos  peremerunt  ; 
illi  e  contra  equos  a  curribus  abstrahentes  vasa  omnia  confre- 
gerunt.  Pari  modo  inter  Loscastrum  et  pontem  propinquum 
currus  interceperunt  ;  quorum  unus  panno  onustus,  aller  specie- 
bus,  etc.  ,  alter  instrumentis  bellicis,  utpote  hastilibus,  loricis. 
Pannum  autem  et  bellica  vasa  sustulerunt;  piper  vero  per 
agrum  disseminaverunt. 

Eodem  anno  dominus  Jacobus  cornes  de  Home  junior,  Bra- 
bantorum  sectator  ,  a  Gelrensibus  jam  secundo  captus  est ,  et 
Novimagum  perductus.  Nam  pridem  in  Neer,  oppido  suo ,  cap- 
tus fuerat  et  Ruremundam  perductus  cum  omnibus  uxoris  suae 
jocalibus  ;  quae  soror  fuit  uxoris  domini  Roberti  a  Marcka,  fllia 

( }  )  Vitticatwt,  la  mairie  de  Bois  le-Duc. 
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domini  de  Croyz.  Qua  postmodum  defuncta  ,  accepit  filiam 
naturalem  ducis  Sabaudiae,  quam  domina  Margareta,  uxor 
quondam  dicti  ducis,  secum  ex  Sabaudia  in  Brabantiam  duxerat. 

Hoc  anno  circa  festutn  Penthecostes  venerunt  Leodium  ad 
reverendissimum  dominum  Leodiensem  solemnes  legati  regum 
Francorum  et  Romanorum,  quos  do  minus  ipse  alacriter  exceptos 
eximio  apparatu  festivavit. 

His  etiam  diebus  reverendissimus  episcopus  magna  cum 
ftidustria,  majoribus  impensis  et  laboribus  fontem  vivum  et  lym- 
pidissimum  de  rupe  in  castro  Huyensi  scaturire  fecit,  qui  et 
aquarum  copiam  variis  usibus  exhibet. 

Cum  circa  partes  inferiores  episcopatus  Trajectensis  turma 
quaedam  eorum,  qui  vulgo  lantsknecht  nominantur,  ac  pridem 
duci  Gelriae  adversus  Burgundiones  militarat,  sed  jam  stipendio 
vacans  colonos  terrae  villanosque ,  prout  talibus  mos  est , 
incursando  vexabat,  conglobati  ex  oppidis  Daventriae ,  Swollis 
et  Gampis,  ceterisque  locis  finitîmis  exierunt  armis  instructi,  ad 
octo  circiter  virorum  millia,  ut  illos  penitus  delerent.  Mi  vero 
numéro  pauci,  utpote  quingenti  tantummodo  viri,  cémentes 
tantam  multitudinem  ad  se  venientem  ,  semetipsos  exhortât  i , 
impetu  facto,  multitudinem  ex  adverso  venientem  prostraverunt, 
fugientes  persecuti  sunt,  spolia  quoque  plurima  ac  etiam  instru- 
menta bellica  cum  captivis  non  paucis  abduxerunt  ;  a  quibus  et 
multam  pecuniam  extorserunt.  His  itagestis,  dominusFredericus 
de  Baden,  Trajectensis  episcopus,  armis  accinctus,  suos  ulcisci 
parât  Daventriae  admissus  ;  e  diverso  alii  tutiori  loco  castris  se 
recipiunt,  plurimique  sese  spe  lucri  illis  conjungunt.  Tandem 
exhaustis  pêne  aerariis,  utraeque  partes  arbitrio  ducis  Gelriae 
se  commiserunt.  Cives  vero  Trajectenses  in  hujusmodi  articulo 
Daventriis  auxiliari  noluerunt,  eo  quod  dudum  Trajectensibus 
contra  doininum  David  Burgundum  ,  hujus  praedecessorem, 
dimicantibus  Daventrii  non  adhaesissent. 

Eodem  tempore  dominus  Erardus  de  Marcka  episcopus, 
morum  honestati  ac  animarum  sibi  creditarum  saluti  semper 
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intentas,  ut  singulis  ordinibus  veluti  habitas  ita  et  conversandi 
esset  uniformitas,  statuit  monasteria  dominarum  Cisterciensis 
ordinis  ad  unionem  revocare,  ut  quarum  similis  erat  votorum 
professio,  eadem  foret  religionis  observatio.  Quapropter  domi- 
narum de  Vivengniez  ordinis  Cisterciensis  monasterium  jussit 
reformari,  ac  moniales  ejusdem  ordinis  et  sanctaeconversationis 
aemulatrices,  quae  cetoris  verbo  prodessent  et  exemplo,  illuc 
deduci.  Quod  dum  moniales,  quae  ibidem  vénérant,  eflicere 
satagerent,  cum  multis  lacessitae  fuissent  injuriis,  post  verba 
tandem  ad  verbera  ventum  est  ;  et  tam  districta  animadversione 
se  mutao  castigarunt,  ut  statim  advenicns  dominus  sigillifer, 
Petrus  de  Cortembach,  zelator  et  ipse  regularis  honestatis, 
copiosa  stipatus  satellite,  victrices  aliorsum  emiserit,  easque , 
quae  infauste  pugnaverant ,  loco  stabilivit. 

Hoc  tempore  ferunt  virginem  fuisse  Annam  nomine,  quae 
supra  quadragesimum  agens  annum,  neque  edebat,  neque 
bibebat,  neque  dormiebat;  sed  piis  meditationibus  in  tanta 
vigilia  gratia  Dei  Salvatoris  miranda  et  stupenda  operantis 
sustentata  fuit. 

iftit. 

Auno  Domini  4812  consummatum  fuit  pretiosissimum  atque 
celeberrimum  opus  incassaturae  sacratissimi  capitis  beati  Lara- 
berti,  martyr i s  atque  pontificis.  In  quo  quidem  opère  ab  auriii- 
cibus  septennio  sine  intermissione  laboratum  exstitit,  a  primo 
videlicet  anno  electionis  reverendissimi  domini  Erardi  de 
Marcka. 

Ipso  anno ,  die  28  mensis  aprilis,  in  festo  translationis  sancti 
Lamberti,idem  reverendissimus  dominus  Erardus  missam  majo- 
rent solemniter  oelebravitin  ecclesia  Leodiensi,  praesentibus  se- 
cundariis  ecclesiis,  parochialibus  quoque,acreligiosis  universis. 
Qua  compléta,  celebrata  fuit  processio  solemnis  et  devota,  in  qua 
primum  gloriosissiini  martyris  Lambcrti  caput  ciun  sumptuoso 
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pracdicto  opère  deportatum  est  per  quatuor  canonicos  majoris 
ecclesiae  ingenti  apparatu  magnaque  omnium  alacritate  et 
laetitia.  Et  digne  quidem ,  cum  diguissima  Leodiensis  civitas 
eodem  die  et  ejusdem  sanctissimac  solemnitatis  gratia  exordîum 
sumpserit,  prout  omnibus  majorum  nostrorum  gesta  scientibus 
constat.  Merito  igitur  laetari  et  conventum  facere  debent  omnes , 
qui  diligunt  eam,  gaudio  inenarrabili;  quoniam  non  a  pastoribus 
rusticis  ut  Roma,  non  a  rebellibus  et  reprobis  ut  olim  Babilonia, 
sed  a  sanctissimis  pontificibus  initium  sumpsit  et  provectum. 
Nam  superno  quidem  oraculo  in  cruce  ignea  beato  Monulpho, 
Tungrorum  episcopo,  demonstratur  ;  per  beatum  Lambertum 
incolitur,  et  rosei  sui  sanguinis  effusione  consecratur  ;  et  per 
beatissimum  Hubertum,  primum  ejus  episcopum,  instauratur, 
qui  hac  eadem  corpus  integrum  et  incorruptum  gloriosissimi 
pontificis  et  martyris  Lamberti  ab  ecclesia  sancti  Pétri  juxta 
Trajectum  ad  civitatem  Leodiensem  solemniter  transtulit, 
eidemque  civitati  nomen ,  jura  ac  leges  instituit ,  ipsamque 
civitatem  totius  patriae  adjacentisque  provinciae  caput  et  culmen 
deinceps  fore  constituit. 

Eodem  anno  circa  flnem  februarii,  in  Ravenna,  civitate  Italiae, 
monstrum  quoddam  natum  est  ;  siquidem  infans  erat  habens 
cornu  in  capite  ,  os  et  sinistram  auriculam  veluti  leonis ,  bra- 
chia  nulla,  sed  eorum  loco  alas  quasi  vespertilionis  ,  pedem 
unum  ut  animal  rapax,  oculum  in  genu,  crus  squamis  coopertum, 
sexum  utrumque.  Quod  quidem  monstrum ,  una  cum  utroque 
parente  communi  omnium  decreto  ignibus  exuritur. 

Hoc  tempore  pontifex  Julius  novum  adversus  Francos  parât 
exercitum,  Brixienses  a  Francis  ad  Venetos  deficiunt;  qui  con- 
tinuo  a  Francis  superantur.  Robur  quoque  Venetorum  cum  civi- 
bus  ad  multa  millia  caeduntur.  At  Franci,  hac  parta  Victoria,  ad 
exercitum  Pontificis ,  qui  se  prope  Ravennam  receperat ,  pro- 
perant;  cruenta  pugna  committitur  ;  succumbit  exercitus  Pon- 
tificis et  auxiliarium  ejus.  Capitur  Petrus  do  Navarra  ,  qui  fuerat 
pro  parte  Pontificis.  Cecideruntque  utrimque  campi  ductores 
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multi ,  inter  quos  dux  Nemorsi ,  ductor  exercitus  Francorum  , 
corruit.  Finito  hoc  bello,  Franci  Ravennam  diripiunt.  Accidit 
pugna  supradicta  die  sancto  Paschae,  in  qua,  occisis  vigiati 
virorum  millibus,  Francis  Victoria  cessit;  quae  tamen  non  multo 
temporc  perstitit.Pontifcx  namque,  vir  magnanimus  ac  bellicae 
astutiac  non  ignarus ,  cum  suis  Venetis  ,  aggregato  ingenti 
Venetorum  exercitu ,  Lumbardiam  ingressi ,  nemine  renitentc , 
oblinucrunt  Mediolanum  ,  Francis  ab  eo  fugatis.  Dux  etiam 
Fcrrariae  ac  Florcntini  ,  civitasque  Bononiae ,  a  Francis  dé- 
ficientes ,  in  mauus  Pontificis  se  dederunt.  Post  haec  rursum 
grave  commitlitur  praelium  inter  Francos  adversus  Hyspanos  et 
Anglos  ;  cecideruntque  utrimque  virorum  viginti  quatuor  millia. 

Eodem  tempore  plurimis  sese  ad  invicem  Buscoducenses  et 
Gelrenses  agitavere  damnis  et  incommodis. 

Circa  finem  anni  praesentis  Gelrenses  circa  Amsterdammis 
mullas  naves  exusserunt,  multaque  damna  intulerun*. 

In  vigilia  Dominicae  Nativitatis  superveniens  dominus  de 
Wassenaer  cum  quadringentis  militibus  excussit  Gelrenses  a 
domo  Cartusiensi  juxta  Trajectum  Inferius,  in  qua  se  recepe- 
rant.  Resurnptis  autem  viribus,  dicti  Gelrenses  cxpulsi,  adjunctis 
eis  et  aliis,  die  sancto  Natalis  Domini  diluculo  venientes  ad 
dictum  coenobium,  ceperunt  dominum  de  Wassenaer  cum 
nonnullis  aliis. 

1513. 

Anno  1513  cepit  vulgus  Leodiense  in  seditione  rationem 
ab  his,  qui  gabellas,  exactiones  sive  publicas  impositiones  civi- 
tatis  levarunt,  exigere.  At  dominus  Leodiensis  prudenter  agens 
et  modeste,  conabatur  modis  competentibus  populum  sedari 
pollicitus  se  operam  praestiturum  omnimodam ,  ut  absque 
tumultu  de  receptis  fiât  ratio  ab  his,  quibus  id  commissum 
fuerat ,  si  saltem  a  seditione  abstineant  ;  quia  populus  ad  forum 
in  furore  concurrens  a  plerisque  etiam  vilibus  personis,  ut  fieri 
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solet,  multa  incondite  feralia  vociferabantur,  postulantes  sibi  tradi 
receptorem  Henricum  de  Yvodio.  Sed  et  alios  nonnullos  primos 
et  praestantiores  viros,  necnon  et  rectores  civitatis  insimulare 
conabantur,  dicentes  illos  bonorum  suorum  esse  devoratores. 
Et  quidem  haec  et  similia  aiebant  miseri  nonnulli  taies,  quos 
maxima  impositio  ad  medii  solidi  aestimationem  vix  continge- 
bat.  Eodem  tempore  seditiosi  quidam  evocarunt  homines  de 
Rivagio;  quibus  ad  pontem  Avroti  occurrens  dominus  episcopus 
modeste  hortatus  est,  ne  quid  temere  in  civitate  agere  praesu- 
mant,  datisque  pro  bibali  quinquaginta  postulatis,  impetum 
eorum  sedavit. 

Ipso  anno ,  januarii  die  30 ,  communi  domini  Leodiensis  ma- 
jorumque  civitatis  decreto  designati  sunt  ex  quolibet  ministerio 
duo  viri,  qui  computum  a  singulis  reciperent.  Et  Henricus  de 
Yvodio ,  receptor  civitatis,  captivus  detinetur  ,  donec  de  prae- 
missis  rationem  reddidisset. 

Eodem  anno,  11  die  martii,  obiit  domnus  Julius  papa  II, 
cum  sedi  Romanae  annis  decem  praesedisset. 

Dominica  quarta  quadragesimae ,  sive  ex  introitu  missae  dicta 
Laetare,  post  meridiem,  causidicus  quidam,  cognomento  B our- 
let, in  foro  Leodii  altercari  coepit  adversus  quempiam  occa- 
sione  causae  cujusdam  dijudicandae  coram  consulibus  civitatis, 
illis  pro  tune  in  consilio  super  Violettam  existentibus.  Scandente 
igitur  dicto  Bourlet  gradus  Violettae,  ut  ad  consilium  accederet, 
alter  quoque  una  conabatur  conscendere ,  Bourlet  nihilominus 
illum  depellente.  Cumque  in  pressura  populi  se  rautuo  propel- 
lerent,  attoniti  consules  se  exitialiter  artari  putaverunt,  et  ad 
fenestras  auxilium  civium  implorabant.Glamore  itaque  per  vicos 
elato ,  fit  ad  arma  concursus  et  diversa  populi  conclamatio 
furentis.  Quare  plerique  majorum  civitatis  se  abdiderunt.  Quibus 
auditis,  reverendissimus  dominus  Leodiensis  ex  domo  cancel- 
larii,  sociatis  sibi  abbatibus  sancti  Jacobi  et  Vallis  sancti  Lam- 
bert i,  festinavit  ad  forum  gratia  sedandi  populi  multoties  illisus 
et  impulsus.  Et  vix  tumultu  sublato,  in  sudoribus  magnis  singu- 
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lorum  accessit  caméras  ministerioruin,  concurrente  in  armis 
domicello  Everardo  de  Marcka,  majori  ci vitatis  praefecto  ;  cujus 
intuitu  seditiosorum  quorumdam  tumultus  suppressus  est.  Qui- 
dam autem  ex  primoribus  furorem  vulgi  praecaventes  civitatem 
egressi  sunt ,  videlicet  dominus  de  Waroux ,  Johannes  Jacobi  , 
Gerardus  Veron  ac  alii  nonnulli. 

Postea ,  satagente  solerter  ipso  domino  reverendissimo  com- 
munitatem  populi  Leodiensis  pacatam  atque  tranquillam  red- 
dere,  omnimodam  gerebat  sollicitudinem  dissensionis  et  scan- 
dali  occasionem  a  populo  suo  tollere.  Ex  quo  accidit,  ut  hujus  rei 
gratia  ministeriorum  singulorum  accederet  contubernia.  Verum 
indescensu  graduum  contigit  ipsum  pede  minus. provide  fixo 
labi,  et  lapsu  tibiam  frangi.  Quo  rumore  divulgato,  moeror  fit 
universis  pro  tanti  principis  ac  pii  pastoris  casu  infortunato. 
Ipse  nihilominus  casum  hujusraodi  magnanimiter  tulit,  et,  di- 
vina  praestante  gratia,  plene  convaluit. 

Sub  bac  tempestate ,  cum  magistri  ac  rectores  civitatis  Colo- 
niensis  domum  curati  ecclesiae  parochialis  sancti  Martini  ejus- 
dem  civitatis  diripuissent,  clerus  nimirum  indignatus  parochiam 
una  cum  sceleris  auctoribus  ecclesiastico  supposuit  interdicto. 
Et  magister  Remigius,  curatus  ecclesiae  praedictae,  sacrae 
Theologiae  professor,  vulgi  seditionem  veritus,  transtulit  se 
Leodium.  Cujus  sobrietatem  et  modestiam  attendens  reveren- 
dissimus  dominus  episcopus  Leodiensis  contulit  eidem  praeben- 
dam  Sancti  Dionisii  Leodiensis  simul  et  cantoriam.  Intérim 
vulgus  Coloniensis  a  primoribus  coepit  rationes  exigere  super 
administratione  rei  publicae.  Qui  in  multis  culpabiles  reperti,  ex 
ipsis  decem  capitibus  truncati  sunt,  palamque  confessi,  quod 
divina  dispositione  facta  sit  vulgi  adversus  eos  commotio,  pro 
eo  quod  statum  civitatis  ac  opes  communes  annihilassent,  bona 
publica  et  emolumenta  in  ter  se  dispertientes,  quodque  nuper 
domicellum  de  Rychesteyn ,  virum  illustrent  ac  archiepiscopi 
Coloniensis  vicarium,  clanculo  occidi  fecissent  sub  obscurae 
noctis  silentio. 
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Eodem  anno  pestileiïtica  mortalitas  grassata  est  in  Huyo  ; 
quo  etiam  tempore  idem  oppidum  per  reverendissimum  domi- 
num  Leodiensem  ecclesiastico  submissum  est  interdicto,  hac, 
ut  ferebatur,  causa  :  nam  Cennacenses  eorumque  contribuas, 
pridem  se  Huyensibus  in  communi  persolutione  impositionum 
patriae  sociaverant  ;  verum  considérantes  ipsi  Cennacenses 
oppidum  Huyense  plurimis  gravatum  debitis,  malebant  de 
cetero  suas  per  se  solos  partiri  et  exolvi  impositiones.  Qua- 
propter  indignati  Huyenses  receptorem  Cennaci  captivum  deli- 
nentes,  tamquam  reum  mortisadjudicarunt.  Sed  ad  hoc  dominus 
Leodiensis  vices  suas  interposuit,  eo  quod  dicti  Cennacenses  de 
scitu  et  assensu  suo  praedicta  fecissent.  Quo  quidem  tempore 
reverendissimus  dominus  episcopus  residebat  Leodii.  Huyenses 
autem  duplici  flagello,  pestis  videlicet  et  interdicti,  diutius 
castigati,  et  in  aerumna  sua  conversi,  venerunt  Leodium, 
implorantes  humiliter  a  domino  Leodiensi  misericordiam.  Quos 
ipse  clementissimus  dominus  bénigne  exaudiens,  interdictum 
removit,  offcnsamque  remisit,  dimisso  tamen  prius  receptore 
Cennaci  praenominato. 

Eodem  anno  circa  festum  sancti  Johannis  Baptistae  Helvetîi, 
magno  contracto  exercitu,  superiorem  agressi  sunt  devastare 
Burgundiam,  praesertim  circa  Divionem  ;  cujus  incendentes 
suburbia  civitatem  oppugnarunt.  Unde  repulsi  in  monaslerio 
Carthusiensium  se  recipientes,  gravissima  ibidem  damna 
intulerunt. 

Hoc  anuo  rex  Angliae,  Henricus  VII,  maximo  coadunato 
exercitu  tam  Anglorumquam  Gcrmanorum,  ad  numerum  ccntum 
quinquaginta  millium  stipendiariorum  cum  innumeris  instru- 
mentis  bellicis,  fundis,  petrariis  et  serpentinis  transfretavit  ad 
partes  Flandriae  adversus  Francorum  regnum,  veniensque  ad 
oppidum  Insulis,  et  ad  Sanctum  Audomarum,  exposito  ingcnti 
aureorum,  quos  Angelotos  vocant,  thesauro,  conciliavit  sibi 
multorum  principum  Brabantiae  et  Hannoniae  favorem  ;  con- 
currente etiam  Romanorum  rege  Maximiliano,  qui  ex  Hannonia, 
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Flandria,  Brabantia,  Lutzemburgo  et  Namurco,  quotquot  potuit, 
stipendiarios  régis  Anglorum  expensis  in  unum  eollegit.  Àu- 
diens  haec  rex  Franeorum  Ludovicus,  misso  et  ipse  copioso 
milite,  alimoniis  et  bellicis  instruments ,  oppidum  Teruanense, 
quod  Morinum  dicitur,  communivit.  At  rex  Angliae  una  cum 
rege  Maximiliano  dictum  oppidum  obsidentes  firmissimo  se- 
ipsos  vallo  cinxerunt.  Rex  vero  Maximilianus  acies  suas  post 
clivum  inontis  collocans  oppidum  fortiter  impugnavit  ;  reliqui 
ad  praedas  egressi,  supervenientibus  Francis,  pcrcussi  sunt 
atque  prostrati,  ceteris  in  captivitatcm  abductis.  Inter  quos 
captus  est  dominus  de  Lovirval,  patria  Leodiensis,  qui,  auri  cupi- 
ditate  illectus,  cum  quibusdam  Namurcis  stipendio  Anglorum 
régis  fuerat  asscriptus.  Deinde,  parantibus  Francis  suppetiari 
obscssis,  hoc  Romanorum  régi  denunciasse  ferebatur  primus  et 
praecipuus  Franeorum  capilaneus.  At  ille  solerter  praemisit 
decem  millia  Germanorum  in  insidiis,  et  alia  decem  millia  alio 
loco,  qui  Francos  a  tergo  invaderent.  Quod  et  factum  est  ;  et 
ita,  turbatis  ordinibus,  coeperunt  ceteri  capitanei  ad  dictum 
traditorem  opprobriose  clamare.  Quo  audito,  mox  ille  ad  partes 
confugit  adversas.  Tandem  dissidentibus  inter  se  armigeris 
intra  civitatem,  eo  quod  nollent  Germani  pugnare  adversus  Ro- 
manorum regem,  et  quia  nullis  refocillabantur  suppetiis ,  salvis 
corporibus  et  bonis  civitatem  dederunt  hostibus.  Qui  eam, 
dejectis  portis,  turribus  et  mûris,  incensam  everterunt  ;  et  inde 
versus  Flandriam  retrocesserunt,  coartantibus  eos  Franeorum 
exercitibus. 

Exinde  13  septembris  praedicti  reges  Angliae  scilicet  et 
Romanoiiim  obsidione  cinxerunt  Tornacum,  coeperuntque  muros 
ejus  crebris  machinarum  ictibus  concutere.  Die  décima  quinta 
mensis  ejusdem  Romanorum  rex,  misso  hiraldo,  tamquam  ad 
bonum  commune  petiit  et  concessit  sex  horas  induciarum  pro 
pace  traetanda.  Quibus  durautibus,  Angli  fundas  suas  ceteraque 
instrumenta  bellica  absque  impedimento  advehentes  ad  nutum 
stabiliunt.  Sexta  post  haec  die  mandavit  Romanorum  rex  per 
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hiraldum,  quod,  nisi  se  redderent,  civitas  ipsa  concessa  esset 
Germanorum  voluntati  in  rapina ,  gladio  et  tlammis.  Tandem , 
quia  non  erat  in  ea  capitaneus  et  militia,  et  majores  inter  se 
partiales  fuere,  reddiderunt  se  Anglorum  régi,  salvis  corporibus, 
bonis  et  libertatibus  ;  sed  régi  Angliae  semel  solverent  quinqua- 
ginta  millia  scuta  aurea. 

Hoc  intermedio  tempore  superveniens  rex  Schotiae  conabatur 
regnum  Angliae,  quod  milite  vacuum  credebat ,  invadere.  Sed 
Anglorum  regina  viriliter  agens,  coadunato  exercitu  copioso, 
adversus  Schotorum  regem  perrexit  ad  pugnam,  consertoque 
praelio,  plurimi  hinc  inde  corruerunt.  Verum  reginae  Victoria 
cessit,  et  rex  Schotorum  cum  multis  nobilibus  interiit. 

Eodem  tempore  fama  ubique  percrebuit  Romanorum  regem 
intendere  praenominatum  Germanorum  et  Anglorum  exercitum 
ad  demolitionem  civitatis  et  patriae  Leodiensis  inducere,  et 
idcirco  jam  quadraginta  millia  virorum  descendissent  versus 
Namurcum. 

Eo  quoque  tempore  veniens  exercitus  ducis  Gelriae  decem 
circiter  millium,  perrecturus  ad  Franciam  Leodium  pertransiit. 
Ferebatur  quoque  quod  Hannoniorum  ac  Germanorum  exercitus 
eorum  transitum  versus  Franciam  impediret.  Verum  ad  hoc  nemo 
comparuit.  Gum  autem  Gelrensis  exercitus  Francorum  fines  atti- 
gissent,  jussi  sunt  illic  ad  tempus  subsistere:  provisum  quippe 
erat,  ut  si  hostilis  exercitus  nocendi  animo  patriam  Leodiensem 
attigisset,  Gelrenses  praenominati ,  adjunctis  sibi  Francorum 
exercitibus,  hostibus  se  opponerent.  Verum  rex  Romanorum  id 
caute  perpendens,  dissimulato  proposito,  omnem  benevolentiam 
Leodiensibus  impendit,  orans  eos  neutralitati  intendere  ;  et 
domicellum  Everardum  de  Marcka ,  ipsum  in  Namurco  acceden- 
tem,  honorabiliter  receptum  bénigne  exhibuit. 

Eodem  tempore  Bovinienses,  Namurcensis  comitatus,  non 
immemores  veteris  odii ,  quo  soliti  sunt  in  Dyonantos  aes- 
tuare,  nova  agressi  sunt  illos  inficiari  fraudulentia.  Nocturnis 
quippe  horis  et  silentio  régis  Romanorum  insignia  contemp- 


—  47  — 

tibiliter  depicta  affixere  valvis  oppidi  Dyonantensis  ,  ut  vel 
sic  denotati  régis  offensam  incurrisse  merito  viderentur.  Sed 
mentita  est  iniquitas  sibi,  fraude  eorum  détecta. 

Ipso  anno  treugae  dantur  inter  Brabantos  et  Gelrenses  quatuor 
annorum  usque  ad  festum  sancti  Laurentii  anni  1817. 

Cémentes  itaque  Franci  invictam  potentiam  Anglorum  régis 
auxilio  Caesaris  Maximiliani,ad  callida  sese  converterunt  fraudis 
commenta.  Accedentes  namque  regem  Àngliae,  exhibitisque  fal- 
sificatis  literis,  narraverunt  regem  Romanorum  velle  desistere  a 
matrimonio  inter  Carolum,  nepotem  suum,  Hyspaniae  principem, 
et  sororem  régis  Anglorum  concepto  ,  quodque  rex  Franciae 
eam  sibi  postularet  dari  uxorem.  His  Anglorum  rex  illectus 
annuit,  initoque  pacis  foedere,  oppidum  Teruanense  Francis 
reddidit,  et  Tornacum  sibi  reservavit.  Caesar,  his  auditis,  in 
Germaniam  secessit.  Misit  igitur  Anglorum  rex  sororem  suam 
in  Franciam ,  quam  rex  in  oppido  Abbatisville  sibi  desponsavit 
reginam  Verum  rex  Franciae,  senio  confractus,  non  multo  post 
e  vita  decessit,  anno  scilicet  1514.  Et  rex  Angliae  sororem  suam  e 
Francia  ablatam  cuidam  inferioris  status  viro  tradidit  conjugem. 

Anno  supradicto  1513,classis  Emmanuëlis,  régis  Portugaliae, 
Alphonso  Albicher  prothocapitaneo  ac  ductore,superatiscirculis 
aequinoctiiet  capricorni  versus  austrum,flexocursu  inorientem, 
applicuit  Auream  Chersonesum,  quam  incolae  Malacham  appel- 
lant,  inter  magnum  maris  sinum  et  Gangeticum  sitam,  urbem 
mirae  magnitudinis ,  ut  viginti  quinque  millium  larium  continere 
censeatur.  Terra  est  fecundissima  nobilissimarum,  quas  fert 
India,  specierumacmercium,  celebratissimumhabensemporium, 
ubi  non  solum  varia  aromata,  sed  et  auri,  argent i,  margaritarum 
ac  lapillorum  pretiosorum  ingens  affluit  copia.  Hanc  rex  Maurus 
Mahumeticae  sectae  gubernabat,  cetera  gentiles  tenebant.  Quam 
Alphonsus  oppugnans,  commisso  bis  praelio,  caesis  Saracenis, 
Dei  auxilio  superiores  effecti  Christiani  urbem  vi  captam  intrant, 
occupant,  diripiunt  et  incendunt.  Rex  ipse,  qui  ex  elephante 
pugnabat  graviter  vulneratus  cum  superstitibus  Mauris  fuga  sibi 
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consuluit.  Ea  in  pugna  maximus  hostium  numerus  exiguo  Chris- 
tianorum damno  interiit. 

Capta  sic  urbe,  maxima  inventa  sunt  spolia,  septem  etiam 
elephantes  suis  cum  turribus  sericis  au  roque  intextis,  aeneorum 
quoque  omnis  generis  tormentorum  ad  duo  millia  su  mina  arte 
fabricata.  Ceteri  vero  gentiles  ipsum  emporiura  fréquentantes 
foedus  ab  Alpkonso  postulantes  bénigne  admissi  sunt.  Rex 
quoque  Anchianus,  gente  et  solo  versus  orieiitem  potentissimus, 
destinavit  Alphonso  craterem  aureum  cum  pretioso  carbunculo, 
ensem  quoque  aureum  in  signum  recognitionis  perpetuae 
amicitiae.  Sed  et  legatus  presbytcri  Johannis,  potentissimi  Chris- 
ticolarum  domini,  ejus  nomine  venions  uti  vere  Christiani  ut 
Christiano  omnem  ope  m ,  omnia  ad  bellum  oportuna ,  militum 
exercitus,  armorum  ac  commeatus  praesidia  ultro  offerebat, 
praesertim  si  mare  rubrum  conjunctum  suo  dorainio  Christiano- 
rumclassis  trajiciat,ubi  commodissime  utriusque  vires  conjungi 
possent;  mittens  etiam  régi  Portugaliae  non  exiguum  verae  et 
adorandae  Crucis  lignum,  postulans  viros  industrios  ,  quorum 
ingenio  a  Saldani  territorio  Nilum  fluviumdeflecti  alioque  diverti 
posse  existimat. 

Eodem  temporc  dux  quidam  Bragantiae,  régis  Portugaliae  ex 
sorore  nepos,  cum  quingentarum  navium  classe,  viris,  equis, 
armis  omuifariis,  et  pugnatorum  octodecim  millium  numéro, 
applicuit  Mazagam ,  Aphricae  portum ,  a  quo  novem  Azamor 
egressus  millibus  instructa  contendit  acie.  In  quo  itinere 
quaedam  pugnae  praeludia  cum  hostium  jactura,  nullo  tamen 
Christianorum  acta  sunt  damno.  Postridie,  exercitu  disposito, 
urbem  dux  praefatus  oppugnat,  unde  in  campum  egressi  equitum 
Saracenorum  undecim  millia  et  pedites  innumeri,  bello  accincti 
Christianorum  praestolabautur  adventum.  In  qua  pugna  plurimi 
Maurorum  primates  interempti  lucre;  et  ornai  spe  sublata,  nocte, 
qua  parte  castris  vacabat,  omnes  clam  aufugerunt,  solam  urbem 
relinquentes. 

Postera  luce  dux  solernui  pompa  urbem  ingressus,  in  prae- 


—  40  — 

cipua  Mahumeti  aede  missas  ac  divina  officia  Omnipotent!  Beo 
decantari  instituit.  Haec  autem  urbs  Azamor  semper  clavis 
fuerat  totius  regni  Marochiorum.  Quo  audito,  habitatores  Ame- 
dinae  civitatis,  quinquaginta  millibus  passuum  distantis,  Chris- 
tianomm  metu  urbera  deserenles  aufugerunt.  Thyri  etiam  civitas 
antiquissima  et  maxima  ,  finitimaque  loca  et  oppida  sese 
reddidere,  tributa  pensuri.  Silendum  non  est  opus  illud,  divinum 
potius  quam  humanum,  ante  nostra  saecula  insperatum,  anverius 
desperatum,  opus,  quo  impius  ille  Mahumet  ejusque  praecipua 
sedes,  Saracenorum  caput,  Mecha  in  hancusquediem  christianis 
armis  inaccessa,  nobis  nunc  divino  suffragio  pervia  non  sine 
magno  pretio  sanguinisest  reddita  ;  quod  tam  longe,  tanto  terrae 
marisque  tractu,  ultra  centum  stadiorummillia  Portugaliae  régis 
arma  victricesque  manus  protendantur ,  tam  immensa  oceani 
vastitate  enavigata,  tôt  insanis  tempestatibus ,  laboribusque 
superatis;  nec  impune  quidem,  dum  nostrorum  corpora  indi- 
gnanti  oceano  devoranda  monstris  in  escam  dantur,  pretiosa 
sane  ac  summo  praemio  digna  sepultura,  quae  pro  Dei  amore, 
suae  fldei  zelo ,  sui  régis  imperio ,  suae  patriae  gentisque 
studio  pulcherrime  parantur. 

Eodem  anno,  in  festo  beati  Martini,  forum  Huyense  actum  est 
Leodii  in  pratis  juxta  Cornelii  Montem,  propter  vitandam  pestis 
contagionem,  quae  tune  grassabatur  in  oppido  Huyensi. 


1514, 


Anno  Domini  1514,  4  januarii,  dominus  reverendissimus  ex 
Franchimont  venit  Leodium.  Et  circa  finem  januarii  gelu  fuit 
rigidissimum  ;  in  cujus  resolutione  frusta  glaciei  pontes  ligneos 
Avroti  et  Amari  Gordis  effregerunt  Leodii.  In  monasteriis 
quoque  Scholarium,  et  fratrum  de  Hierusalem  Leodii  plurima 
eversa  sunt  aedificia,  similiter  Lovanii  ad  Praedicatores.  Trajecti 
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quoque  pons  lapideus  super  Mosam  versus  Wyck  diruptus  est , 
et  molendina  super  naves  consistentia  démoli  ta. 

Insolemnitate  paschali  idem  reverendissimus  dominus  Erardus 
de  Marcka  dédit  ad  ornatum  et  decorem  ecclesiae  suae  majoris 
Leodiensis  pulcherrima  ac  pretiosissima  tapetia  suis  sump- 
tuosis  impensis  ad  honorem  Dei ,  curioso  opère  Parhisius 
elaborata  ;  cujus  quidem  praecipuum  ac  summum  erat  desiderium 
ecclesiam  honorare,  dilapsa  reparare,  clerum  reformare,  mores 
componere,  pacem  ubique  conservare. 

In  octavis  Paschae  dominus  Leodiensis,  indignatione  magna 
commotus,  summo  consurgens  diluculo  a  Leodio  secessit  ad 
Franchimont.  Nam  capitulum  Leodiensead  ipsius  reverendissimi 
pium  votum  assenserat  diem  translationis  gloriosissimi  martyris 
Lamberti  festive  solemnisari.  Verum  neseiebatur  quo  spiritu 
quove  zelo  nonnulli  erga  concapitulares  ceteros  egerunt,  ut, 
quod  consenserant,  irritarent.  Quod  quidem,  nec  immerito, 
reverendissimo  domino  admodum  displicuit,  qui,  veluti  consue- 
verat,  missam  majorem  celebrare  disposuerat,necnon  et  omnes 
expensas  ecclesiae  ipso  die  faciendas  de  suo  exsolvere.  Ex 
Franchimont  autem  recreationis  gratia  quosdam  ex  Leodio  viros 
ad  se  evocavit ,  ut  illorum  conspectu  et  alloquio  recreatus 
omnem  tristitiam  deponeret. 

Post  hoc,  exactis  pênes  Franchimont  tribus  circiter  hebdo- 
madibus,  reverendissimus  dominus  Erardus  episcopus  profectus 
est  Parhisius.  Ubi  nimirum  a  regia  celsitudine  et  ab  omni  statu 
ubique  gloriose  excipitur  propter  sui  eminentiam  et  spectabilium 
morum  ipsius  continentissimam  affabilitatem.  Quapropter  prae 
cunctis  principibus  a  rcge  colebatur  ac  honorabatur.  Arbitra- 
batur  quippe  rex  suam  celsitudinem  tanti  principis  tamque  reve- 
rendissimi praesulis  adornari  pariter  et  honorari  praesentia.  Unde 
factum  est,  ut  quocumque  procederet  rex,  nusquam  lateri  ejus 
deesset  Leodiensis  episcopus.  Et  in  signum  summae  dilectionis 
foedusque  insolubilis  amicitiae,  contulit  rex  domino  Leodiensi 
episcopo,  ecclesiae  Carnotensis  praesulatum,  ut  tanto  beneficio 
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tantoque  honore  sublimatus,  regiae  celsitudini  persisteret  semper 
iidelis  et  intimus. 

Eodemtempore  dux  GelriaeKarolus,  mutato  habitu,  uli  sibi  so- 
litumerat,  duobus  tantummodo  sociatus  clientibus,  pertransiens 
Leodium,  profectus  est  Parhisius;  eoque  scemate  navigio  rediit 
Leodium,  hospitatus  in  claustro  sancti  Johannis  in  suoconsueto 
hospitio;  indeque  navigio  reversus  in  terram  suam.  Gomperto 
igitur  Namurci,  quod  dux  Gelriae  modo  suprascripto  eorum 
fines  pertransisset,  quemdam  Michaëlem  heremitam  ,  veste 
incedentem  conscissa,  comprehensum,  tormentis  affecerunt,  di- 
centes  eu  m  esse  ducem  Gelriae. 

Eodem  quoque  tempore,  Jennebattar  ,  capitaneo  castri  de 
Loingne,  Remis  defuncto  ac  honorifice  sepulturae  tradito,  qui 
dominis  de  Marcka  semper  iidelis  permansit,  dominus  Leodien- 
sis  futuris  patriae  suae  prospiciens  periculis ,  prudenti  usus 
consilio,  praefatum  castrum  sibi  usurpavit  ;  ne  ,  si  ad  hostiles 
partes  devenire  contingeret ,  in  laqueum  et  totius  patriae  per- 
uiciem  verteretur;  eo  quod  situ  difficile  sit,  accessu  inexpugna- 
ble et  murorum  firmitate  pêne  incomparabile. 

Ipso  etiam  tempore  a  latere  domni  Leonis  papae  legatus  des- 
tinatur  ad  reges  Francorum  et  Anglorum,  causa  pacis  inter  eos 
reformandae,  quam  ejus  praedecessor  Julius  perturbaverat. 

Et  circa  festum  beatae  Mariae  Magdalenae  promulgantur 
quatuor  annorum  induciae.  Mensis  augusti  die  décima  sexta, 
pax  publicatur  Parhisius  inter  reges  Francorum  ei  Angliae  usque 
ad  annum  post  mortem  utriusque. 

Et  Ludovicus  rex  Francorum,  defuncta  domina  Anna  regina, 
uxore  sua,  fllia  régis  Britanniae,  accepitconjugemMariam,  régis 
Angliae  sororem.  In  hacpacecomprehensi  suntrex  Romanorum, 
Castellae  et  Hyspaniae,  cum  sibi  adhaerentibus,  dempto  duce 
Mediolani  ,  quem  Francorum  rex  in  pacis  foedere  noluit  ad- 
mitti. 

Et  quia  praecedenti  tempore vineae  fuerantipso  die  festi  beati 
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Georgii  gelu  constructae  (*)  vinafuerunt  rara,  etidcirco  cara. 
Verum  illorum  defectum  vulgus  compensavit  cerevisia  peref- 
fluenter,  ita  quod  singulis  hebdomadibus  sexcentos  spcltae 
modios  braxatores  consumpserint  Leodii. 

Circa  festum  sancti  Egidii  dominus  Ludovicus  de  Emry,  miles 
Hannonius,  deformis  et  gibbosus,  missis  clanculo  viris  armatis 
quinquaginta  circiter  equitibus  et  totidem  ferme  cursoribus, 
captivum  detineri  fecit  in  territorio  de  Hiergez  in  domo  sua 
villicum  de  Abrieve,  et  ad  se  perductum  in  carcerem  detrudî, 
domino  Jacobo  de  Gorswaremia,  qui  dominum  de  Hiergez 
contra  ipsum  obtinebat,  absente;  coeperuntque  alterutrum  sese 
partes  impetere. 

Circa  initium  novembris  armigeri  castri  de  Loingne  oppugna- 
runt  castrum  de  Bealren,  quod  erat  domini  de  Emry.  E  contra 
dominus  de  Emry  depraedatus  est  villas  de  Landeliez,  patriae 
Leodiensis.  Nec  mora  ;  viri  de  Hiergez  decurrebant  per  Hanno- 
niam  plurimos  abducentes  captivos  15  novembris;  et  sic  vicissim 
sibi  retribuebant. 

Etiam  supradicti  armigeri  de  Loingne  depraedati  svrt  monas- 
terium  Stabulensc,  quosdamque  villanos  ejusdem  Stabulensis 
territorii  captivos  abduxerunt  propter  dissensionem  domini 
abbatis  dicli  monasterii  erga  dominum  de  Rammay.  Àd  pacem 
componendam  supervenit  frater  dicti  abbatis,  qui  sororem 
domicelli  Everardi  duxerat,  habcns  secum  treccntos  Germanos 
équités;  sednihil  profecit.  Tandem  dominus  Leodiensis  partes 
sedavit. 

In  inilio  advcntus  Domini  illustris  domina  Margareta,  régis 
Romanorum  fllia,  misit  Leodium,  bénigne  postulans,  ne  quovis 
modo  dissensio  fiât  inter  terras  principis  et  patriam  Leodien- 
sein  ;  quodque  ad  locum  designandum  partes  conveniant,  ubi 
quisque  de  suo  jure  disserere  valeat.  Ipsa  autcm,  acccrsito 
domicello  Everardo  de  Marcka,  praefecto  Leodiensi,  direxit 

(l)  WachtENDONCK  lit  :  Uesifuciae. 
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illum  ad  Esden  (l)  denuntiare  domino  Roberto  de  Marcka 
preces ,  quibus  ipsum  obnixius  orabat  intendere  his  ,  quae 
pacis  suât,  erga  principem  Brabantiae  ejusque  subjectos.  Si 
vero,  quicumque  esset  ,  miles,  vasallus,  baro  ,  nobilis  aut 
potens,  qui  eumdem  dominum  Robertum  quovis  pacto  lae- 
sisset,  ipsa  talem  ad  omnimodam  satisfactionem  arctaret.  Haec 
autem  legatio  Leodiensibus  extitit  acceptissima. 

In  festo  sanctae  Luciae,  virginis,  reverendissimus  dominus 
Leodiensis  ex  Francia  venit  Dyonantum  ,  ubi  et  jubente 
supradicta  illustrissima  domina  Margareta,  sanus  et  incolumis 
exhibetur-villicus  de  Àbryve.  Parique  modo  dominus  Leodiensis 
omnes  captivos,  qui  in  castro  Hiergez  detinebantur,  restitui 
jussit. 

In  vigilia  Dominicae  Nativitatis  dominus  reverendissimus 
Leodium  venit.  Âtque  in  sacratissima  nocte  sequenti  missam 
in  galli  cantu,  et  deinde  summam  missam  sauctissimi  diei 
Natalis  Christi  solemniter  celebravit. 

Eodem  anno  dux  Gelriae  recuperavit  Àernhem,  ducatus  sui 
oppidum.  Nec  multo  post  a  Phrisonibus  evoeatus  adversus 
Saxoniae  ducem,  qui  eos  impugnabat,  ab  eisdem  Phrisonibus 
sublimatur,  repulso  Saxonum  duce,  qui  multis  obligatus  debitis 
aère  consumpto,  moerens  et  egens  discessit. 

1515. 

Anno  Domini  1515,  ipso  die  Circumcisionis  Domini,  defunctus 
est  Paihisius, rex Francorum  Ludovicus,  ejus  nominis  XII, cum 
super  Francos  regnasset  annis  septemdecim.  Qui  regia  pompa 
apud  Sanctum  Dionysium  est  sepultus.  Gui  in  regnum  successit 
Franciscus,  dux  Valesii  et  Engolismi,  qui  jam  dudum  delphinus 
fuerat  declaratus,  eo  quod  non  essent  Ludovico  defuncto  filii, 

(')  WACHTENDONCE  lit  :  Sedain, 
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sed  tantum  duae  flliae  ex  Anna  de  Britannia  procreatae  ;  quarum 
natu  majorem  duxerat  Francisais  supradictus,  et  ita  ducatus 
Britanniae ,  qui  ex  parte  matris  acciderat,  asscribitur  Fran- 
cisco. 

Octava  januarii,  habita  dieta  patriac  in  capitulo  Leodiensi, 
proposuit  reverendissimus  doniinus  episcopus  de  instaurationc 
episcopalis  palatii  tempore  praedecessoris  sui  aut  negligentia 
sive  incuria  necnon  et  casuali  incendio  quasi  ad  nihilum  redacti. 
Et  quia  jara  alia  loca  ruinosa  ad  munimen  et  dccorem  patriae 
suis  gravissimis  sumptibus  restaurarat,  ut  de  Huyo,  Dyonanto 
et  Franchimont  supra  meminimus ,  idcirco  ab  universa  patria 
subsidium  decem  millium  florenorum  levis  monetae  per  sex 
aniios  praestari  sibi  petiit.  Habito  super  his  deliberandi  spatio , 
tandem  in  hune  modum  responsum  est  :  Quod  scilicet  pensiones 
in  Brabantia  debitae  primum  exolvendae  essent,  et  postea 
agendum  de  palatii  instauratione.  Hujusmodi  autem  responso 
dominus  aliquantisper  commotus,  ipso  die  sancti  martyris 
Sebastiani  (')  discessit,  festinans  coronationi  régis  interesse, 
quae  fiebat  in  conversione  sancti  Pauli  Remis  civitate. 

Igitur  in  die  conversionis  sancti  Pauli  in  civitate  Remis  , 
prout  moris  est,  consecratus  est  atque  coronatus  solemniter 
rex  Francorum  Franciscus,  ejus  nominis  primus.  Cum  namque 
idem  rex  in  oratione  noctem  in  ecclesia  beatae  Mariae  Virginis 
Remensis  peregisset ,  facto  mane,  ierunt  dux  Borbonii  cum  aliis 
duobus  principibus,  ad  monasterium  sancti  Remigii  extra  urbem» 
pro  saucta  ampulla,  praestitaque  securitate  abbati  et  conventui 
de  ea  restituenda,  per  ipsum  abbatem  decenti  processione 
deportatur  ad  summam  aram  Remensis  ecclesiae,  stante  semper 
dicto  abbate  ad  cornu  altaris,  et  abbate  Sancti  Dionysii  ad  aliud 
cornu,  servante  regalia  ornamenta,  quae  in  suo  conventu 
reposita  sunt.  Igitur  episcopo  Laudunensi  tenente  ampullam , 
archiepiscopus  Remensis  cum  acu  aurea  accepit  ex  ea  de  sacro 

(J)  «  20  januarii.  »  Note  de  Wachtendonck. 
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coelesti  chris mate,  ponensque  super  patenam,  regem  unxit  in 
f route,  ia  pectore,  in  scapulis  et  in  utroque  brachio. 

Eodem  etiara  tempore  dux  Gelriae,  mutato  habitu,  per  Leodios 
pergebat  ad  régis  coronationem. 

Quo  quidem  tempore  magnus  Germanorum  exercilus,  per 
Gampiniam  vagabundus,  vorabat  omnia,  quae  villani  sibi  in 
messe  reposuerant. 

Sexta  februarii  dominus  de  Jammay  venit  Leodium  cum  cen- 
tum  quinquaginta  equitibus  ;  indeque  sociato  sibi  domicello 
Everardo  cum  quali  equitum  numerae  pergunt  ad  Germanos  in 
Gampinia. 

Undecima  februarii  Germanorum  capitanei  venientes  Leodium 
captivi  detinentur  per  magistros  civitatis.  Tertia  martii  delatae 
sunt  literae  régis  Francorum  necnon  et  domini  episcopi 
Leodiensis,  et  coram  senatu  civitatis  lectae,  haec  continentes  : 
quod  praenominati  capitanei  viri  probi  essent,  nec  verisimile 
esset,  quod  quicquam  molirentur  adversi.  Famabatur  autem  eos 
aequanimiter  et  gratanti  animo  captivitate  detineri,  veriti,  ne 
forte  ab  exercitu  perimerentur,  eo  quod  de  régis  Ludovici 
mandato,  dum  viveret,  exercitum  coadunarant  ituri  trans  Alpes. 
Verum,  defuncto  Ludovico,  rex  Francisais,  ejus  successor, 
bello  nolebat  intendere;  ideoque  se  Germani  praefati  ab  his 
causabantur  deludi.  Tandem  15  martii  divisim  ac  sparsim  dis- 
cesserunt,  incendentes  domos  territorii  Falconis  Montis  prop- 
ter  injurias  sibi  exinde  Matas. 

Eodem  anno  et  tempore  dominus  de  Jammay,  filius  domini 
Roberti  de  Marcka ,  a  Lymburgensibus  exigebat  quatuor  flo- 
renorum  millia  pro  conservatione  ipsius  patriae  ab  incursibus 
Gelrensium,  dudum  domino  Roberto  promissorum.  Quae  cum 
Lymburgenses  exsolvere  recusarent,  coeperunt  armigeri  de  Loin- 
gne  Lymburgos  praedis  molestari  ;  et  praesertim  insignis  quidam 
praedo,  vuigariter  Mâcha  nuncupatus,  qui  ipso  die  Dominicae 
Coenae  villanos  ex  Hervia  vénales  vitulos  deducentes  compre- 
hensos  ad    Loingne  vinctos  perduxit.  Sabbato  quoque  infra 
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octavas  Pasehae  in  Lymburgenses  similiter  egit.  At  Lymbur- 
genses,  depositis  querelîs  in  curia  principes  Brabantiae,  hujus- 
modi  habuere  responsum  :  ut  si  quid  promisissent,  hoc  solvere 
curarent. 

In  initio  raensis  maii  dominus  reverendissimus  ex  Francia 
venit  Dyonantum;  atque  inde  in  festo  sancti  Servatii  venit 
Huyum,  demandans  ad  se  dominos  capituli  cum  magistris  civi- 
tatis.  Quibus  ad  se  venientibus  ait  sibi  fuisse  denuntiatum,  quod 
suus  ad  civitatem  reditus  sibi  foret  exitialis  et  metuendus.  Pete- 
bat  quoque  suae  famae  reparationem,  ex  eo  quod  quidam  ipsura 
infamaverant  de  adventu  Germanorum  in  Gampinia.  In  festo 
Ascensionis  Domini  gubernatores  singulorum  ministeriorum 
civitatis  Leodiensis  accesserunt  Huyum  ad  dominum  reverendis- 
simum  ad  praemissa  responsuri. 

In  festo  Penthecostes  venit  dominus  episcopus  ad  Sanctum 
Trudonem,  deinde  Gburingiam,  inde  in  Stocheim,  et  postea  Tra- 
jectum,  ubi  et  mirifice  ac  magnifiée  festivatus  fuit. 

Sabbato  pridie  Divisionis  apostolorum  dominus  reverendissi- 
mus venit  Leodium.  Gui  propinata  fuerunt  vinadiversa,  duoque 
insolitae  magnitudinis  pinguissimi  boves  cum  centum  arietibus. 
Verum  requirenti  domino  episcopo  inquisitionem  fleri  de  his, 
qui  ipsum  infamaverant  de  adventu  Germanorum  in  Campinia, 
procumbentes  coram  eo  supplicabant  ministeriales  humiliter, 
ne  fieret  inquisitio,  dicentes  se  paratos  et  vivere  et  mori  cum 
eo.  Sicque  intermissa  est  inquisitio. 

In  festo  beati  Laurentii  obiit  magister  Lambertus  de  Upey, 
archidyaconus  Brabantiae  et  cancellarius  Leodiensis,  qui  bona 
sua  divisit  ecclesiis,  monasteriis  et  pauperibus.  Et  Anthonius  de 
Harcka,  nepos  domini  Leodiensis,  obtinuit  archidiaconatum 
Brabantiae.  Magister  vero  Aleander,  natione  Hyspanus,  vir  no- 
bilis  et  in  omni  scientia  apprime  eruditus,  factusest  cancellarius 
Leodiensis. 

Eodem  anno  pridie  Exaltationis  sanctae  Crucis  (  '  )  cruentum 
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bellum  fuit  pro  dueatu  MedioLani  inler  Francos  et  Helvetios. 
Venieati  namque  Francorum  régi  cum  copioso  exercitu  mise- 
runt  Helvetii  pacem  cum  ipso  tractaturi.  His  rex  intentus  ducem 
Gelriae  remisit  ad  propria.  Intérim  hora  serotina  Helvetiorum 
superveniens  copiosus  exercitus  trigintacircitermillium  Fraacos 
impetuose  aggreditur,  Mis  e  contra  vario  marte  certantibus.  In 
quo  tenebroso  conflictu,  donec  dilucesceret,  perstiterunt  seip- 
sos  vix  mutuo  agnoscentes.  Mane  facto,  advenerunt  Helvetii 
tribus  distincti  ordinibus  una  cum  auxiliatoribus  Summi  Ponti- 
ficis,  Hyspanorum  quoque,  Alemannorum,  Lumbardorum  ac 
Italorum,  universi  pro  signo  clavem  albam  ges tantes.  Et  primo 
quidem  ferocissime  utrimque  certatum  est  magnis  utriusque 
partis  viribus.  Tandem  Francis  cessit  Victoria.  Neque  tantam 
stragem  passa  fuit  Helvetiorum  gens  fortissima  a  temporibus 
Julii  Gaesaris.  Gaesa  namque  fuerunt  ejusdem  gentis  viginti  cir- 
citer  millia.  Fugientes  autem  insequi  rex  Francorum  vetuit, 
noie  n  s  eos,  qui  etiam  fortiter  ad  versus  ipsum  certaverant, 
penitus  exterminari.  Medioianenses  claves  urbis  suae  régi  tule- 
ruut.  Qui  mox  Papiam  pergens,  castrum  Mediolani  jubet  expu- 
gnari.  Quod  cum  fieret ,  Maximilianus  Sfortia,  qui  ipsum 
occupabat,  seipsum  una  cum  Castro  régi  reddidit.  A  quo  bénigne 
receptus,  super  centum  lanceas  capitaneus  constituitur,  eique 
comitatus  de  Fusco  assignatur,  meliori  deinceps,  si  sapiat,  sorte 
victurus  quam  pridie  fecerat  aliéna  usurpando.  Audiens  autem 
dux  Gelriae,  qui  jam  Alpes  transegerat,  et  quod  certamini  non 
interfuerat,  supra  modum  doluit. 

Eodem  anno,  octobris  die  34,  in  fossa  carbonaria,  loco  vulgari- 
ter  Ovicula  nuncupato,  lainentabiliter  perierunt  octoginta  et  octo 
homines  improvisa  aquarum  eruptione  praefocati.  Eodem  nempe 
mane  introierant  centum  operarii,  ex  quibus  tantum  duodecim 
evaserunt,  ceteris,  ut  praemittitur,  extinctis  ;  quorum  animabus 
misereatur  benignus  Dominus.  Praedixerat  enim  eis  magister 
operis,  quod  caute  agentes  sibimet  prospicerent,  quia  sub  multis 
aquis  laborareiti ,  jamque  aquarum  praesentiret  odorem.  Quod 
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tamen  non  sic  advertentes  subito  oppressi  sunt  ;  quorum  aliqui 
très,  quatuor  vel  plures  filios  secum  habebant.  Unde  vox  in 
excelso  audita  est,  ploratus  et  ulutatus  multus  mulierum  viros 
suos  et  filios  lamentantium. 

Septima  novembris  obiit  magister  Judocus  de  Marcka,  cano- 
nicus  et  officialis  Leodiensis,  qui  quadraginta  sex  aimis  dictum 
officialatus  offlcium  digne  administraverat,  vir  utique  pius  ac 
mitis,  justitiae  et  aequitatis  zelator  praecipuus.  Hic  bona  sua  dis- 
tribuenda  dimisit  ecclesiis ,  pauperum  hospitalibus  et  monas- 
teriis. 

Eodem  anno  reverendissimus  dominus  Erardus  episcopus, 
princeps  clarissimus,  his,  quae  pacis  sunt,  semper  inteutus,  et 
sibi  subjectis  populis  utiliter  prospiciens,  adversus  fortuitos 
casus,  si  forsitan  ingruerent,  loca,  munitiones  ac  fortalitia,  ad 
episcopatum  spectantia,  lustrando  solerter  instaurarî  jubet, 
collapsa  veteraque  innovari.  Ob  eam  causam  toto  autumnali 
tempore  pênes  Stocheim,  castrum  suum,  se  continuit,  instau- 
rationi  illius  inteutus. 

Demum  circa  finem  novembris  Churingiam  accessit  suam, 
domum  suam,  quae  totius  Lossensis  comitatus  supremum  extat 
asylum  ;  ubi  et  singulorum  causae  eventilantur  ,  judiciaque 
decernuntur.  Quam  quidem  habitationem  incuria  seu  negligentia 
praedecessorum  suorum  cernens  dominus  episcopus  collapsam 
et  minus  debito  munitam,  jussit  propriis  impensis  instaurari,  et 
fossatis  fortibusque  mûris  circumvallari  ;  ut,  si  quaevis  hostilis 
nécessitas  forsitan  incumberet,  haberent  rurales ,  quo  confu- 
gerent,  suaque  oportune  reponerent.  Unde  factum  est,  ut  natio- 
nes  hostiles  et  populi,  qui  aliquando  patriam  Leodiensem  passim 
incursare  solebant,  a  facie  tanti  principis  metuerent.  Quin  et, 
interrogante  serenissimo  Romanorum  rege,  cur  in  tantum 
muniret  patriae  suae  loca,  respondisse  fertur  reverendissimus 
episcopus,  quod,  si  Arma  sit  cavea,  avis  tutius  conservatur. 

Et  quoniam  a  temporibus  pristinis  constat  clerum  in  civitale 
et  patria  Leodiensi  magna  libertate  gaudere,  et  idcirco  satagunt 
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plurimi,  etiam  quandoque  illiterati,  clericali  charactere  insigniri, 
ad  hoc  solummodo,  ut  oportuno  temporc  ecclesiastico  fulcian- 
tur  privilegio,  quamvis  ncc  gestu,  nec  habitu,  ab  aliis  distin- 
guantur  laicis  ;  quos,  si  contigerit  funeste  quicquam  agere  , 
clericali  eripiuntur  privilegio,  laicis  vero  quamvis  minus  culpa- 
bilibus  in  eodem  scelefe  executioni  traditis  justitiae  secularis  ; 
his  itaque  haud  negligenter  pensatis  ,  communi  consulum 
decreto,  annuente  reverendissimo  domino  Erardo  episcopo,  ac 
etiam  civitatis  et  patriae  consilio  super  hoc  mature  habito, 
deliberatum  est,  ut,  si  deinceps  taie  aliquid  evenerit,  mox 
postquam  evidenter  inde  constiterit,  reum  absque  mora  et  sine 
strepitu  banni  campanae  executioni  tradent,  charactere  clericali 
non  obstante,  nisi  quod,  executione  facta,  bina  duntaxat  vice 
percutiatur  campana.  Unde  factumest,  quod  conjugatus  quidam 
clericus,  et  pro  debito  excommunicatus  et  bannitus,  clientem 
se  captivantem  cultro  percussum  vulneraret ,  et  idcirco  juxta 
majorum  décréta,  quibus  officia ti  principis  tueri  jubentur,  pugni 
abscissione  plectendus  esset.  Is  ad  forum  mox  perductus 
inanus  abscissione  punitus  est.  Nec  mora  ;  campana  modo,  quo 
supra,  percussa,  festinus  curiae  officialis  inhibitionem  ferens 
apparitor  accurrit  ;  cui  manus  jam  praecisa  ludibrio  porrecta  est. 

Cumque  Trajectum  oppidum  reverendissimus  dominus  Erar- 
dus  de  Marcka,  Leodiensis  episcopus,  omnium  suorum  curam 
gerens,  memor  clementiae,  injuriae  immemor,  curialiter  invise- 
ret,  essetque  uimirum  ab  omnibus  laetanter  exceptus  summaque 
urbanitate  festivatus,  sumpta  Trajectenses  de  ipsius  favore 
fiducia  ,  coeperunt  quosdam  sibi  infestos  et  obnoxios  praedones 
persequi,  apprehensosque  juxta  eorum  démérita  punire.  Inter 
quos  tulerunt  quemdam  ex  Gelria,  Trajectensem  natione,  insig- 
nem  ;  quem  ad  se  perductum  in  rota  punitum  erexerunt. 

Eodem  tempore  fuit  alius  quidam  praedo  crudelis,  a  Trajecto 
oriundus,  sed  Trajectensium  perpetuus  hostis,  vulgariter  Haen, 
id  est  gallus,  nuncupatus.  Hic  inter  cetera  facinora  solitus 
fuerat  feminas  violare,  et  earum  vestes  detruncare,  nequiterque 
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dehonestare.  Quapropter  a  quodam  nobili  viro  Gelrensi  reclusus 
erat,  nonobstante,  quod  partes  Gelrensium  sectaretur.  Hune, 
quia  fecetus  in  verbis  et  solatiosus  esset ,  conjunx  praefati 
nobilis  ad  convescendum  evocabat.  Unde  die  quadam,  facto 
convivio,  dixit  illi  :  «  Gum  maritus  meus  reversus  fuerit,  vades 
»  ad  locum  ab  ipso  tibi  deputatum.  Et  ille  :  Vadam ,  inquit , 
»  sciens  quod  hac  die  centum  mille  daemoues  sint  inde  me 
»  ablaturi.  »  Mulier  autem  arbitrata  ex  temulentia  eum  talia 
fari,  duos  famulos  misit  cameram  ipsius  ac  stratum  disponerc. 
Quod  cum  facerent,  apparuerunt  eis  glires  effigie  et  magnitu- 
dine  terribiles;  undc  pêne  exaugues  efiecti  refugerunt.  His 
Gallus  auditis  :  «  Sois ,  inquit ,  quod  me  tollere  venerunt.  »  Et 
festinus  locum  accédons  arreptus  est  et  praefocatus  ab  eis. 

Altéra  Innocentum  apprehensi  sunt  très  in  oppido  Trajecti  , 
qui  subscemate  mendicorum  latentes  in  antris  montis,  De  Schans 
vulgariter  nuncupati ,  prope  Trajectum  praetereuutes  jugulabant 
incautos.  Inter  quos  mulierem  jugulatum  intuebantur  infantulum 
in  utero  defunctae  palpitantem.  Quo  perspecto,  alter  illorum, 
apertis  genitricis  lateribus,  puerulum  excepit.  Aliis  autem  di- 
centibus  ut  pan  110  involutum  secus  viam  poneret,  ut  a  practer- 
euntibus  inventus  baptismo  renasceretur,  ait  latro  nephandus  : 
«  Expectetis,  inquit,  ego  ipsum  baptizabo;  »tenensque  infantu- 
lum in  lutum  projecit,  ac  pedibus  suis  immaniter  conculcavit. 
Quapropter,  cruribus  et  brachiis  confractis,  in  rota  positus  est 
una  cum  sodalibus  suis.  Qui  palam  confessi  fuerunt  plurimos 
suae  sortis  et  sectae  se  socios  per  Hasbaniam  et  Brabantiam, 
sub  habitu  mendicorum  diversantes,  habere. 

Eodem  anno  consummatum  est  solemne  aedificium  novi  chori 
ecclesiae  sancti  Jacobi  Leodiensis,  ordinis  sancti  Benedicti,  per 
reverendum  patrem  dominum  Joannem  de  Grommose,  ejusdem 
monasterii  abbatem.  Simili  ter  et  cœnobium  fratrum  heremita- 
rum  ordinis  sancti  Augustini ,  super  ripam  Mosa  in  Avroto  juxta 
Leodium  constitutum ,  magnum  sumpsit  incrementum  ;  prae* 
sertim  ex  elemosinis  cancellarii  Leodiensis ,  lioc  eodem  anno 
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defuncti.Qui  in  testamento  suo  bonorum  suorum  partem  melio- 
rem  eidem  cœnobio  reliquit,  annuente  et  adjuvante  semper 
reverendissimo  domino  Leodiensi ,  qui  singulis  religiosorum 
monasteriis  opem  et  auxiliura  ubique  praestabat. 

Ipso  anno ,  circa  initium  Adventus  Domini,  Francorum  rege 
pencs  Papiam  in  monasterio  quodam  Gafthusiensium  existente, 
donius  Pontifex  Léo  X  ab  urbe  Roma  venit  Bononiam  cum 
viginti  octo  cardinalibus  aliisque  praelatis  quamplurimis.  Quo 
cognito,  rex  Francorum  Franciscus  ,  dimisso  exercitu,  cum 
familia  tantummodo  consueta  Pontifici  acceleravit  occurrere. 
Cui  supervenere  duo  cardinales  a  Pontifice  praemissi.  Demum 
exivit  ad  eum  consanguinea  ejus,  uxor  fratris  Summi  Pontificis 
cum  aliis  duodecim  dominabus.  Rege  igitur  ad  Pontiilcem  in- 
gresso  ac  procumbente,  confestim  assurgens  Pontifex  regem 
erexit ,  et  tertio  faciem  ejus  exosculatus,  ait  circumstantibus  : 
«  Cernite,  quaeso,  hune  astantem  filium  nostrum,  si  huic  ali- 
»  quando  similem  décore  et  elegantia  vidistis,  »  jubens  regem 
secum  sedere.  Sequenti  die  Pontifex  missarum  solemnia  peregit, 
rege  sacris  induto  et  administrante  ;  demum  plenas  indulgentias 
régi  militantibus  concessit. 

ttie. 

Anno  Domini  1516,  die  décima  januarii,  tector  quidam  Leo- 
diensis,  vadimonio  adversus  fabrum  quempiam  pro  centuni 
florenis  facto,  ascendit,  spectante  populo,  a  foris  sine  ammini- 
culo  scalae  aut  restis  fastigium  turris  ecclesiae  sancti  Lamberti 
Leodiensis,  magistris  civium  pro  tune  existentibus  Henri co 
Heilman  et  Arnoldo  de  Lupart. 

Eodem  anno,  subortis  quibusdam  simultatibus  inter  dominum 

Leodiensem  et  oppidum  Huyense,  ut  aiebant,  propter  libertates 

quasdam  seu  consuetudines  ejusdem  oppidi,  vel,  quod  magis 
arbitrabatur,  quod  tam  studiosa  castri  Huyensis  instauratio 

lividis  animis  et  insanis  oculis  forsitan  internam  augeret  rubi- 
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ginem,  et  dominus  reverendissimus  in  festo  sancti  Vincentii  (  '  ) 
ex  castro  Huyensi  ad  Franchimoat  demigrasset,  nec  eis  soli- 
tam  vultus  serenitatem  exhiberet  ;  haec  et  similia  questi  ad 
invicem,  nullam  videbantur  justae  querelae  adducere  rat  ion em. 
Quapropter  ad  correversi,  reverendissimum  adeuntes,  urbaniter 
excepti  sunt  ab  eo,  et  in  ampliorem  gratiam  recepti.  Quin  et 
ipsos  burgenses  una  cura  suis  conjugibus,  Castro  sui  introduc- 
tos,  curialiter  atque  decenter  festivavit. 

Cum  autem,  ut  supra  dictum  est,  Francorum  rex  Franciscus 
apud  Bononiam  cum  Leone  X ,  Pontifice  Maximo  ,  amicitias 
copulasset,  accepit  ab  eo  jubilaeum  per  Gallias  divulgandum, 
qui  et  alia  christiani  orbis  climata  occupavit. 

Quae  sequuntur  ex  C.  Masseo  Cameracensi  :  «  Abyssus,  in- 
quit,  malorum;  nam  sub  umbra  profectionis  in  Turcas  inaestima- 
biles  thesauros  collegerunt.  Quarum  conflatores  et  commissarii 
quidam  persuaserunt  turbis,  ut  quicumque  daret  decem  solidos, 
liberaret  animam,  pro  qua  daret,  a  poenis  purgatoriis.  Nam 
pro  régula  certa  tenebant,  Dominum  Deum  facere  quicquid 
ipsi  vellent,  secundum  illud  :  Quidquid  solveris  super  terram  , 
erit  solutum  et  in  coeli*.  Quod  si  vel  iota  minus  fuisset  quam 
decem  solidi,  nihil  prodesse  concionati  sunt.  Displicebat  hic 
quaestus  sanctis  Ecclesiae  filiis ,  et  coepit  quaestio  ventilari  de 
potestate  vicarii  ;  et  unde  haec  novissimis  doctrina  nova  prae- 
latis,  quam  prisci  Pontifices  ignorassent.  Quaenam  in  pectore 
beneficii  reversatio,  ut  quoties  vellet,  daret  et  reciperet  idem. 
Erat  in  Germania  tune  Martinus  Luther,  qui  nimis  acriter  invec- 
tus  est  in  has  indulgentias,et  inter  aliquavera  quaedam  non  vera 
commiscuit.  Opposuit  se  illi  Joannes  Eckius,  vicissimque  hi  duo 
suggestum  conscenderunt  coram  populo  contentiosissime  dis- 
putantes. Tandem  utriusque  rationes  Parisium  transmissae,  ut 
a  Sorbonicis  judicarentur.  Verum  quia  non  facile  fuit  videre, 
cui  potissimum  palma  daretur,  dum  censura  differtur  in  longum, 
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Léo  intérim  longo  fulmine  damnât  haereseoseta  coetu  fidelium 
projicit.  Ille  primum  aPontifice  minus  edocto  ad  eumdem  magis 
edocendum,  mox  ad  futurum  concilium  appellavit.  Intérim  quia 
Léo  jusserat  libellos  ejus  incendio  tradi,  jus  pontificium,  quas 
décrétâtes  vocant  atque  décréta,  publiée  Wittembergiae  com- 
bussit,  dicens  :  «  Sicut  fecerunt  mibi,  sic  feci  eis.  »  Addensque 
delictis  prioribus  impudentiam  ampliorem,  universum  ordinem, 
quantum  in  ipso  fuit,  et  sacramenta  militantis  Ecclesiae  pessum- 
dédit.  Denique  dicit  ea  non  a  Christo,  sed  ab  hominibus  instituta  ; 
omnes  Christianos  eamdem  habere  potestatem  ;  claves  omnibus 
esse  communes  ;  hominem  justum  in  ornai  opère  suo  peccare  ; 
omne  opus  bonum  peccatum  esse  ;  inter  veniale  et  mortale  non 
esse  discrimen  ;  et  alia  multa,  quibus  innumeras  animas  Christo 
subtraxit.  Cujus  erroribus  restiterunt  non  solum  Parisii,  Lovanii, 
Coloniae,  doctores  theologi,  sed  etiamreges  et  principes.Denique 
Karolus  imperator  edicto  publico  vetuit,  ne  quis  ejusmodi  doc- 
trinis  acquiesçât,  sub  poena  capitis  et  omnium  bonorum  amis- 
sione  ;  quorum  dimidium  etiam  delatoribus  addixit.  Henricus 
quoque  rex  Anglorum  volumen  egregium  edidit  adversus  eum, 
cunctis  principibus  suum  pro  Domino  zelum  insinuans.  »  Haec 
C.  Massaeus,  Cameracensis  ('). 

Reverendissimus  quoque  dominus  Erardus,  Leodiensis  autis- 
tes, neenon  illustrissimus  princeps  Karolus  de  Egmunda ,  dux 
Gelriae ,  pluresque  alii  orthodoxae  fidei  zelo  succensi ,  et 
principes  vere  catholici,  seipsos  pro  muro  adversus  dictos 
haereticos  opposuerunt. 

Eodcm  anno ,  scilicet  1516 ,  in  festo  Assumptionis  Mariae, 
obiit  dominus  Jacobus  de  Croy,  episcopus  et  dux  primus  Came- 
racensis. Successit  Guilhelmus,  nepos  ejus  ;  qui  post  triennium 
resignavit  omnia  fratri  suo  Roberto ,  factus  ipse  cardinalis  et 
primas  Toletanus. 

(*)  Ce  passage  et  beaucoup  d'autres  de  la  Chronique  de  Brusthem  sont  extraits 
de  l'ouvrage  de  Massaeus  ,  intitulé  :  Chronicorum  multiplias  historiae  utriusque 
Testamenii  libri  viginti.  Voyez  l'édition  publiée  à  Anvers  en  1 640,  p.  273. 
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Ipso  anno,  ultima  novembres,  obiit  Gabriela,  relicta  quondam 
domini  Ludovicî  de  la  Tremoille,  mulier  devota  admodum  et 
docta.  Scripsit  de  via  poenitentis,  de  templo  Sancti  Sprritus,  de 
contemplatione  super  Incarnatione  et  Passions  Domini,  de 
insthutione  virginnra.  Quae  omnia  tradidit  ante  theologis  exa- 
minanda,  antequam  ederet,  ne  forte  plus  sapere  videretur  quam 
oportet. 

Circa  festum  Assumptionis  gloriosae  Virginia  decessit  genero- 
sus  et  illustris  cornes  dominus  Johannes  de  Egmunda,  praefectus 
Hollandiae,  vir  grandaevus,  nonagenarius. 

Eodem  anno,  26  octobris,  serenissimus  princeps  Karolus 
dux,  suorum  innixus  vestigiis  praedecessorum,  patris  scilicet 
Philippi,  avi  Mamimiliani,  attavi  Karoli,  abavi  quoque  Philippi, 
convoeatis  ad  oppidum  Bruxellae  terrarum  suarum  principibus 
atque  proeeribus,  in  magna  pompa  distribuit  insigne  Aurei 
Velleris,  aliis  quidem  in  sua  dignitate  confirmais,  aliis  non  nul  lis 
in  demortuorum  locum  subrogatis  ('). 

Anno  Domini  1517,  in  festo  sancti  Marci  (*),  fuit  rigidissimum 
gelu,  ita  ut  vineae,  nuces  atque  id  genus  fructum  consumerentur 
penitus  a  pruina. 

Eodem  tempore  circa  festum  Corporis  Ghristi  fuit  in  oppido 
Sancti  Trudonisconvocatiopraelatorum  totius  dyocesis  ad  defen- 
sionem  alternativae  suae  adversus  nominationes  Lovaniensium. 

In  festo  beati  Laurentii  (*)  treugae  quadriennales,  interBra- 
bantos  et  Gelrenses  compositae,  terminantur. 

Circa  fmem  junii  illustrissimus  dux  Brabantiae  Karolus 
profecturus  in  Hispaniam,  applicuit  Middelburgo  persistens 

(l)  En  cet  endroit,  Wacdtendonck  intercale  le  texte  du  traité  conclu  entre  l'em- 
pereur Charles-Quint  et  t'évêque  Erard ,  tel  qu'il  est  donné  par  Pontus  Heuterus  , 
Opéra,  Rerum  Austriacnrum  lib.  VU ,  cap.  XIV. 

(*)«  Staprilis.  »  Noto  de  Wachtkkdoxck. 

(*)  «  40  augusti.  »  Note  de  Wacktekdokck. 


ibidem  usque  ad  12  augusti  ;  turoque  prosperis  relis  deduttus 
est  in  Hispaniam. 

Iq  octava  Àssumptionis  gioriosae  Virginis  Mariae  (*)  expugna- 
tur  oppidulum  Hollandiae  Asperen,  ubi  etiam  inaudita  tyran- 
nide  grassatum  est ,  ut  neque  religiosis  ,  neque  praegnantibusv 
senibusque  decrepitis,  pueris,  virginibus  parceretur ,  quia  in 
omnes  ferali  rabie  crudelis  mucro  desaeviret. 

Hoc  anno  disseminari  coepît  perversissimum  lutheranae 
haeresis  fermentum,  quo  inescata  fere  tota  Gennania  variis  et 
peregrinis  abducta  est  dogmatibus. 

tais. 

Anno  Domini  1518,  die  dominico,  septima  februarii ,  nobilis 
princeps  Karolus  post  obitum  régis  Ferdinandi,  avi  sui  (t), co- 
ronatus  est  in  Hispaniarum  regem. 

Mense  aprili,  exercitus  quidam  dictus  niger  progressu3  ex 
Phrisia  gravissimis  damnis  atque  molestiis  pauperem  plebem 
afficiebat,  neque  enim  contentis  bis,  quae  reperiebat,  etiam 
pretiosa  quaeque  et  exquisita,sibi  pretio  comparari  compeUebat. 
Et  hoc  primum  circa  Daventriam  ;  deinde  ingressi  terram  ducis 
Gelriae,illiusseseobsequiisofferebant.  A  quo  nihilominus  repulsi 
in  terram  Gliviae  devenerant,  ibique  diffusi,  decem  seu  duo- 
decim  diebus  permanentes,  omnia  consumebant.  Dux  autem 
Gliviae  comperto  quod  de  ducis  Gelriae  non  essent  exercitu , 
mandat  illis,ut  ab  ejus  terminis  se  celerius  subducant.  At  illi  de 
sua  confisi  multitudine,  et  docem  et  ejus  spernentes  edictum, 
etiam  in  tantam  prorumpebant  audaciam,  ut  nedum  duci,  sed 
etiam  Goloniensi  archiepiscopo  remandarent,  quatenus  omnia 
parata  essent  ;  mox  enim  eosdem  invisere  vellent.  His  auditis, 
dux,  copioso  congregato  tam  equitum  quam  peditum  exercitu, 

(!)  «  3R  augusti.  »  Note  de  Wâchtendovck. 
(  i  )  Wachtindokce  ajoute  :  materni. 
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acceptis  nihilominus  ab  archiepiscopo  octingentis  equitibus  ac 
totidem  a  comité  de  Nassouwe,  in  dictum  nigrum  exercitum 
irrupit.  At  duces  exercitus  formidantes  tantam  equitum  copiam, 
cum  res  ageretur  pro  anima,  comitem  de  Nassouwe  interpella- 
bant,  quo,  rejectis  a  se  armis,  libère  proficisci  possent.  Quod 
cum  obtinuissent,  neque  tamen  promissa  servarent,  detecto 
ipsorum  dolo,  protinus  équités  comitis  a  Nassouwe  in  dictum 
exercitum  equos  perurgentes  circiter  mille  ducentos  prostrave- 
runt,  reliquis  fuga  lapsis,  plurimisque  eorum  captis  laqueoque 
necatis.  Erant  enim  inter  eos  plurimi,  qui  supradictae  tyrannidi 
in  Asperen  commissae  interfuerunt,  Domino  procul  dubio  vin- 
dictam  super  innocentum  fuso  sanguine  faciente. 

Eodem  anno  flrmatum  est  foedus  perpetuum  inter  Brabantos 
etc.,  atque  reverendissimum  dominum  cpiscopum  Leodiensem 
ejusque  germanum,  dominum  Robertum  a  Marcka.  De  quo 
factum  est  gaudium  magnum  in  populo.  Gonvenerant  enim 
utriusque  partis  proceres  ad  oppidum  Sancti  Trudonis  dominica 
infra  octavam  Ascensionis  Dominicae  ;  eratque  ibidem  reveren- 
dissimus  dominus  episcopus.  Propositis  igitur  certis  super 
ineundo  foedere  pactis  seu  conditionibus,  illisque  admissis, 
profecti  sunt  ad  oppidum  Diest,  ubi  in  die  sancto  Penthecostes, 
révérend issimo  domino  episcopo  Leodiensi  sacra  peragente 
missarum  solemnia ,  dominus  Henricus,  cornes  a  Nassouwe,  de 
manu  episcopi  sacratissimum  accepit  Corpus  Dominicum,  prae- 
stito  utrimque  jurejurando  in  indissoluble  firmati  foederis  yin- 
culum.  Contulitque  reverendissimus  dominus  episcopus  tam 
comiti  quam  ejus  conjugi  pretiosa  donaria. 

Hoc  anno  missus  contra  Maranos  exercitus  a  Karolo,  Hispa- 
niarum  rege  duceque  Brabantiae,  validam  quamdam  ejusdem 
gentis  urbem  cepit,  ac  quadraginta  circiter  barbarorum  millia 
interemit.  Post  quam  victoriam  Karolus  avo  suo  Maximiliano 
Gaesari  adempta  hostibus  magni  pretii  vexilla  duo  transmisit. 


—  67  — 


f&l», 


Anno  Domini  1510,  Caesar  Maximilianus,  12  januarii,  feria 
quarta,  fatalem  diem  obiit  ('),  cura  ingressus  esset  annum  sexa- 
gesiraum  tertium  (2),  princeps  utique  ob  multas  ejus  virtutes 
longe  clarissiraus,  qui  continuos  novem  annos  in  castris  agens 
difficillima  quinque  bella  profligavit,  fortissimas  gentes,  scien- 
tissimos  bellicae  rei  populos  ,  urbesque  opulentissimas  ad 
deditionem  redegit.  Sed  et  hoc  inter  ejus  virtutes  omnino 
tacendum  non  est,  quod  literas  atque  ingénia  tam  impense 
amaverit,  quodque  bonas  artes  non  modo  foverit ,  sed  promo- 
verit  et  aluerit. 

Obiit  in  Velsz,  oppido  Superioris  Germaniae,  delatus  ad  Novam 
Civitatem ,  sepultus  juxta  matrem  suam  Leonoram.  Exequiae 
ei  celebrantur  Augustae.  Aderant  inter  alios  Wilhelmus  a  Groy, 
cardinalis  archiepiscopus  Toletanus,  dominus  Erardus  a  Marcka, 
episcopus  Leodiensis,  Philippus  a  Burgundia,  episcopus  Tra- 
jectensis. 

Eodem  anno  Franci  susceperunt  Tornacum  de  manibus  An- 
glorum  8  februarii.  Statim  Francorum  rex  Franciscus  miro  cona- 
mine  ad  imperium  aspiravit.  Eodem  mense  februario  Rarolus, 
dux  Gelriae,  uxorem  duxit  ducis  Lunenburgensis  filiam. 

Ipso  anno,  post  Maximiliani  Gaesaris  obitum,  principes  elec- 
tores  convenerunt  Francfordiae  :  Albertus,  archiepiscopus  Mo- 
guntinus ,  Hermannus  de  Wida ,  archiepiscopus  Goloniensis  , 
Richardus,  archiepiscopus  Treverensis,  legati  Ludovici ,  régis 
Bohemiae,  Ludovicus  Bavarus ,  Palatinus  Rheni ,  Fredericus  , 
Saxoniae  dux,  Joachimus ,  marchio  Brandenburgensis.  Hi  una- 
nimi  consensu  elegerunt  Karolum ,  Hispaniarum  regem  ,  archi- 
ducem  Austriae,  ducem  Brabantiae,  etc.,  die  vigesima  octava 

(  1  )  «  In  Austriae  oppido  Welsio  ,  delatus  ad  Neapolim  Austriacam,  in  templo 
praecipuo,  magno  suorum  luctu,  sepultus.  »  Note  de  Wachtbndonck, 
(»)«  Alias  60.  »  Xotide  Wachtehdohck. 
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junii,  qui  eo  terapore  in  Hispaniis  agebat.  Ad  quem  Fredericus 
Palatinus  transmittitur  legatus. 

Eodem  anno  pestis  epydemiae  grassata  est  in  locis  plurimis. 
In  Sancto  Trudone  et  locis  circumjacentibus  multi  obierunt. 
Trajecti  quinque  miilia  defuncti  sunt. 

Ànno  Domini  1520  Karolus,  Gaesar  electus,  in  vigilia  sancti 
Jacobi  apostoli  Flandriam  applicuit ,  profundaque  nocte  Brugis 
venit  maxima  spectatorum  laetitia  exceptus.  Praecesserant  Fer- 
dinandus,  Gaesaris  germanus,  et  dominus  Wilhelmus  a  Groye , 
cardinalis.  Sequenti  die  in  festo  Jacobi,  qui  specialis  Hispano- 
rum  est  patronus,  actum  est  solemne  festum,  episcopo  Cordu- 
bensi  missarum  solemnia  célébrante.  Non  minore  gloria  receptus 
fuit  in  Anglia,  et  postea  in  Zelandia.  Tandem  Gaesar  venit  in 
Brabantiam.  Diriguntur  itaque  principum  electorum  legati, 
rogantes  Gaesarem ,  ut  propediem  Goloniam  veniat,  ac  dehinc 
ad  susceptionem  coronae  imperialis  Aquisgrani  se  praeparet. 

Veniens  proinde  e  Brabantia,  fines  ingressus  est  Leodiensis 
patriae,  habens  secum  magni  consilii  principem  individuumque 
itineris  comitem,reverendissimum  dominum  Erardum  a  Marcka, 
Leodiensem  episcopum  atque  Valentiae  de  novo  institutum 
archipraesulem.  Is  primum  deduxit  Augustum  ad  arcem  Huyen- 
sem,  deinde  ad  civitatem  suam  Leodiensem  ;  ubi  etiam  solemnis 
habita  est  processio,  reverendissimo  domino  episcopo  sacrum 
Dominicum  Corpus  reverenter  déportante,  ac  Caesare  pedestri, 
nudo  capite,  humiliter  et  dévote  subséquente.  Die  14  octobris 
venerunt  Trajectum. 

Exinde  profectus  est  Coloniam,  ubi  ab  electoribus  principibus 
eum  praestolantibus  incredibili  laetitia  est  receptus. 

Novissime,adjunctis  ei  quam  plurimis  principibus,  quos  enar- 
rare  longum  esset,  accessit  urbem  Aquisgrani ,  ubi  in  die  festo 
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bedti  Severini,  episcopi  (  '  ),  iraperiali  insignitus  est  diademate, 
archiepiscopo  Coloniensi  rem  sacram  agente,  coassedentibus  ad 
dextram  laevamque  Moguntino  et  Treverensi  archiepiscopis. 

1691. 

Ànno  Domini  1521,  orta  lite  inter  dominum  Robertum  a 
Marcka,  reverendissirai  domini  episcopi  Leodiensis  fratrem,  et 
dominum  Ludovicum  de  Emri ,  idem  dominus  Robertus  ,  ab 
Augusti  fidelitate  deficiens,  ad  Francorum  regem  transiit.  Quare 
aliquot  ejus  arces  :  Longia,  Moson,  Bulloniura ,  per  comitem 
Henricum  de  Nasouwe,  adjunctis  etiam  ei  Leodiensibus,  captae 
sunt  et  demolitae  (*).  Ducatus  autem  Bullonii,  antiquum  eccle- 
siae  Leodiensis  patrimonium,  ad  debitum  ejusdem  ecclesiae 
dominium  et  possessionem  reductus  est,  non  segniter  ad  rem 
agente  venerabili  magistro  Egidio  a  Blocquerye,  Leodiensis 
ecclesiae  canonico,  domini  episcopi  sigillifero. 

Eodem  anno  Ferdinandus,  archidux  Austriae,  Hungariae  régis 
filiam  Ànnam  apud  Lintz  oppidum  duxit  uxorem.  Similiter  et 
Ludovicus,  Hungariae  rex,  cum  Maria,  sorore  Gaesaris,  apud 
Ophen  nuptias  celebravit. 

Anno  eodem,  habito  conventu  apudWormatiam,obieruntprae- 
cipui  aulae  caesareanae  primates  :  Wilhelmus  a  Croye,  cardinalis 
archiepiscopus  Toletanus,  ejusque  patruus  dominus  Wilhelmus, 
princeps  de  Chervia,  Arschotensis  marchio  ;  ille  quidem  mense 
januario,  nondum  egressus  aetatisannum  vigesimum  tertium,hic 
natu  grandior  mense  maijo,  naturae  concessit.  T)e  cujus  morte 
varia  vulgi  fuit  opinio.  Gui  tamen  si  vita  contigisset  diuturnior,  aut 
numquam  susceptum  (erat  enim  pacis  amator)  aut  certe  celerius 
confectum  fuisset  bellum,  quod  postea  inter  potentissimos 

(  '  )  c  23  octobrit.  >  Note  de  Wachtendonck. 

(*)  «  Unde  versus: 

Longia  vi  cbcidit  quae  multos  amte  cecidit.  »  Note  de  Wachterdonck. 
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christiani  orbis  principes  Karolum,  Caesarem,  et  Franciscum, 
Francorum  regem,  exarsit. 

Pridie  calendas  maji  dimissus  est  conventus  Wormatiensis, 
in  quo  plures  articuli  circa  reformationem  ac  haeresum  extir- 
pationem  fiierunt  expositi.  Fuerat  illuc  etiarn  cvocatus  sub  salvô 
Gaesaris  conductu  Martinus  Luther  ad  rospondendum  super  sua 
nova  doctrina,  quae  jam  totam  pêne  Germaniam  perturbabat. 
Verum  Caesar,  audito  tumultu  in  Hispania  inter  principes  et 
vulgares  excitato ,  mense  junio  ,  rébus  in  Germania  utcumque 
compositis,  rediit  in  Brabantiam. 

Aestate  ejusdem  anni  innovatum  fuit  inter  Gaesarem  et  Fran- 
corum regem  bel  lu  m.  Et  rex  quidem  eu  m  suo  exercitu  in  Han- 
noniam  venit,  captis  quibusdam  obscuris  oppidulis  et  accensis. 
Àt  vero  Tornacum  a  Flandris  obsidione  premebatur.  Cui  rex 
succurrere  volens  copiosum  eduxit  exercitum,  damna  pêne 
innumera  inferens  Hannoniis  et  Arthesiis.  Nam  et  Hesdinum 
cepit,  aliaque  loca  nonnulla  combussit.  Gonsertis  itaque  parvis 
aliquot  praeliis,  et  utrimque  nobilibus  nonnullis  captis,  rex  in 
Galliam  rediit. Tornacum  vero  seseultrocaesareanis  diefesto  An- 
dreae  apostoli  dedidit.  Ex  adverso  caesareani,  occupatis  aliquot 
Franciae  oppidulis,  cum  ingenti  exercitu  oppidum  Masiers  obse- 
derunt;  neque  tamen  capere  potuerunt.  Suburbana  tantum  tecta 
direpta  sunt  et  incensa.  Quidam  asserebant  obsidionem  ob 
dissidium  ducum  fuisse  solutam  ;  alii  vero  propter  dissenteri- 
cum  morbum ,  quo  plurimi  in  exercitu  Caesaris  laborabant,  et 
oppidum  ipsum  fortissimo  tenebatur  praesidio.  Appropinquante 
hieme,  agente  et  persuadente  Francisco,  Germanici  exercitus 
principe ,  ab  obsidione  cessatum  est  ;  maxime  tamen ,  quia 
dominus  Robertus  a  Marcka,  graeca  fide  agens,  Francorum 
equitum  fretus  auxilio,  currus  centum  quinquaginta,  qui  anno- 
nam  advehebant  exercitui,  intercepit. 

At  Franci,  pertransito  fluvio  Somma,  ad  obsidionem  Valencenis 
exercitum  duxerant;  at  cives  territi,  Gaesarem,  qui  in  ipso  oppido 
erat,  causa  praesidii  adeunL  Porro  caesareani  principes,  cornes 
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a  Nassouwe,  cornes  a  Buren,  dominus  ab  Emri,  praefectus  Han- 
noniae,  cum  aliis  nonnullis,  babito  consilio,  profecti  sunt  in 
occursura  Francis ,  conantes  eos  transitu  Sommae  deturbare. 
Eratque  dies  haec  obscura  et  nebulosa,  ut  se  mutuo  a  longe 
minime  videre  possent.  Ex  improviso  igitur  sibi  invicem  pro- 
pinquantes,  commisso  certamine,  ceciderunt  Brabantinorum 
plurimi  ;  inter  quos  ictu  bombardae  percussi  sunt  dominus  de 
Jacea,  bastardus  de  Emri,  ac  nonnuili  nobiles  terrae  Leodiensis 
ex  Alcken,  domicellus  a  Kriekenbeeck ,  etc.  Videntes  autem 
caesareani  principes  Francorum  exercitum  longe  copiosiorem 
ad  oppidi  praesidium  retrocesserunt  ;  çt  Franci,  depopulatis 
omnibus  ac  plurimis  circumquaque  captis,  transito  Somma,  in 
Franciam  redierunt. 

Gaesar  vero  una  cum  Danorum  rege  ceterisque  principibus 
ad  oppidum  Flandriae  Brugis  venerunt  expectantes  adventum 
cardinalis  Eboracensis ,  Àngli.  Erantque  in  comitatu  Gaesaris 
reverendissimus  dominus  Erardus  a  Marcka ,  archiepiscopus 
Valentiae,  episcopus  Leodiensis,  archiepiscopus  Cremensis, 
episcopus  Trajectensis,  cornes  Wirtenbergensis.  Cardinalis  au- 
tem Eboracensis  in  suo  comitatu  doctissimos  habebat  viros, 
Thomam  Horum,  archicancellarium  Angliae,  Thunstallum,  Wil- 
helmum  Montioyum,  Erasmum  Roterodamum.  Àiebant  hune 
cardinali  Anglo  fuisse  ritum,  ut  sive  prandenti,  sive  coenanti 
flexis  genibus  (quod  apud  Germanos  inauditum  est)  ministraretur 
astantibus  multis  Anglis  nobilibus.  Accidit,  ut  Hieronimus 
Aleander,  canonicus  Leodiensis  et  pridem  cancellarius,  literas 
Leonis  X ,  neenon  caesareae  Majestatis  exhiberet  ;  cumque  Au- 
gusti  nomen  deesset ,  et  unus  senatorum  causam  inquireret  : 
«  Aureis,  inquit,  literis  hoc  nomen  scribendum  erat.  » 

Ipso  anno  jacta  sunt  fundamenta  novi  chori  Antverpiae  ad 
templum  beatae  Mariae  Virginis,  cujus  primum  lapidem,  ab 
abbate  Sancti  Bernardi  consecratum  femnt  Caesarem  collocasse. 

Eodem  anno  concitata  fuit  in  civitate  Leodiensi  periculosa 
proditio.  Etenim  quia  dominus  Robertus  a  Marcka,  violata  fide, 
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a  Gaesare  defieiens,  tranatorat  ad  Franoos,  mussiiare  coeperunt 
quamplurûoi,  quibus  forte  non  plaçait  initum  foedus,  obstupes- 
centibus  nimirum  adbuc  eorum  dentibus  ex  uvis  acerbis,  quas 
patres  sub  Karolo  Burgundo  comeder ant.  Incitati  nihilominus 
a  Francis  variis  sed  vanis  promissis  couspiraverunt,  quomodo, 
datis  certis  signis,  et  eivitatem  proderent,  et  innocentes,  quos 
sibi  adversantes  aestimabant ,  praenarrataeque  concordiae  fave- 
bant,  crudeli  strage  jugularent.  Verumtamen  non  defuit  divinae 
respectas  misericordiae,  quae  tam  horrendo  facînori  maturiori 
consilio  novit  obviare.  Détecta  namque  hujusmodi  praecoacepta 
nequitia,  confusi  fuerunt  omnes  operarii  iniquitatis,  quorum 
multi  in  Franciam  fugerunt,  ptarimi  etiam  passim  comprehensi, 
et  alii  quidem  capite  truncati,  alii  vero  gurgitibus  Mosae  demersi, 
reverendissimo  domino  Erardo  episcopo  pro  fideliiate  Caesari 
servanda  strennue  decertante.  Reputatumque  est  ei  ad  justiUam, 
quod  etiam  carais  et  sanguinis  dissimuiare  noluit  nequitiam. 

Anno  Domini  1522,  in  diebus  natalibus  venit  quidam  episcopus 
a  Pontifice.  Delatum  est  reverendissimo  domino  Erardo,  epis- 
copo Leodiensi,  cardinalitae  dignitatis  galerum.  Àdnotaverat 
namque  ipsum  Pontifex,  Léo  X,  praecedente  anno  Gaesaris 
promotione,  suoque  ipsius  merito  cardinalium  collegio  ad 
titulum  sancti  Grisogoni. 

Eodem  anno  Ghristiernus ,  Danorum  rex,  regno  pulsus  et 
profugus,  Meehliniam  venit  cum  uxore  Isabella,  Gaesaris  sorore, 
quae  post  annos  aliquot  in  morbum  incidit,  quo  tandem  cou- 
sumpta  vitam  finivit,  sepulta  Gandavi  in  tempk)  beati  Pétri 
apostoli. 

Ipso  tempore  Mediolanum  capitur  ab  Helvetiorum  exercitu 
in  gratiam  ac  favorem  Gaesaris,  diffugientibus  metu  Galiis. 
Jaouenses  quoque  a  Fraacorum  rege  ad  Gaesarem  defecerunt. 
Initium  boc  caesareae  Majestatis  per  Italiam  exaltandae. 
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Bodam  anao  Sotimanm»  XII,  Thurcarum  eaesar,  qui  impetare 
coepit  anno  1820,  Rhodum,  nobile  cbristiani  imparti  propugna- 
culum,  in  deditionem  exegit,  mittens  epistolam  ad  magnum 
militiae  magistrum,  hune  habe&tem  tenorem  : 

«  Solimannds  Tsaccus  ,  Dei  gratis  rex  regum  et  dominus 
»  dominantium,  maximus  imperator  Byzantii  et  Trapezuntis, 
»  rex  potentissimus  Persiae,  Arabiae,  Egypti,  dominus  Àsiae  et 
»  Europae,  prinoeps  in  Mecha,  Alepia  et  Hierusatem,  dominator 
»  universae  terrae  et  maris,  reverendissimo  patri  Philippo 
»  Vilerio  Liliadamo,  magistro  Rhodi,  equitibusque  suis  et  uni- 
»  verso  populo  salutem.  Gavisus  sum,  tibique  congratulor 
»  super  novo  tuo  prineipatu  atque  dominio,  orans,  ut  in  eo  felix 
»  vivas  et  longaevus.  Fiducia  mihi  multa  de  te  est,  quod  in  ami- 
»  citiae  fideique  foedere  mihi  conjunctus ,  excelles  in  omni 
»  virtutis  génère,  cunetos,  qui  post  te  in  insula  Rhodi  domina- 
»  turi  sunt.  Et  quemadmodum  praedecessores  raei  nihil  suae 
»  potentiae  in  eamdem  exequi  voluerunt  ;  ita  quoque  et  ego, 
»  ipsorum  secutus  vestigia,  novum  amicitiae  pactum  et  fidei 
»  tecum  statuo.  Gongratulari  igitur  mihidebes,  amice,  super 
»  magnifioo  meo  triumpho,  quem  habui ,  cum,  pertransito 
»  Danubio,  magna  constantis  animi  fiducia  praestolarer  intre- 
»  pidus  Hungariae  regem,  ad  me  venientem  in  praelium.  Gujus 
»  etiam  multa  possedi  oppida  et  castella,  ac  tandem,  subjectis 
»  mihi  ferro  et  igné  populis,  dimissoque  illic  ad  custodiam  non 
»  spernendo  exercitu,  régressas  sum  victor  in  regiam  meam 
»  ciyitatem  Gonstantinopolim.  Yale.  »  Ad  haec  dictus  magister 
rescripsit  :  «  Literas,  quas  fcuus  orator  ad  me  detulit ,  legi  et 
»  intellexi.  Amicitiam,  quam  oflèrre  videris,  acceptam  gratam- 
»  que  babeo.  Verum  Cortilogus  minas  mihi  intentaverat ,  ut 
»  venientem  me  e  Galliis  ex  inopinato  obruens  opprimeret ,  sed 
»  non  praevaluit.  Qui  etiam  obscura  nocte  naves  ab  Hierusalem 
»  venientes  ad  Venetias  intereipere  conabatur,  quem  non  modo 
»  cohibei,  sed  fagavi,  relicto  spolio,  quod  institoribus  Cretensi- 
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»  bus  abstulerat.  Quare  simulatam  illam  tuam  gratiam,  aeque 
»  refello  et  accepto.  Vale.  Ex  Rhodo.  » 

Audiens  haec  Cortilogus,  quod  magister  Rhodi  de  ejus  dolo  et 
perfldia  rescripserat ,  coepit  excogitare  quonam  pacto  nequitiae 
suae  commenta  queat  effundere.  Accusât  graviter  crucigeros 
illos,  quos  piratas  mentiebatur ,  qualiter  populum  in  insulis  Mi- 
thilenae,  Euboiae ,  Peloponessae ,  etc.,  opprimèrent  ;  deprecans 
proinde  Solimannum  imperatorem  per  nomen  magni  prophetae 
Hahumeth,  ut  taliter  oppressis  subveniat.  His  Solimannus, 
occasione  inventa,  commotus,  accito  suorum  procerum  con- 
ventu,  habitaque  ad  eos  concione,  omnes  ad  deletionem  et 
exterminium  Rhodi  paratos  esse  praemonuit,  atque  hujusmodi 
tenons  literas  praemisit. 

«  Solimannus  Tsaccus,  Dei  gratia  rex  regum  et  dominus 
»  dominantium ,  maximus  imperator,  etc.  Gommoverunt  me 
»  afflictissimae  gentis  meae  commiseratio  et  summa  incuria 
»  vestra.  Impero  igitur  vobis  per  celerem  insulae  et  arcis 
»  Rhodiae  deditionem,  pie  ultroque  concessa  gratia  abeundi 
»  cum  omni  pretiosa  suppellectile,  aut ,  si  libet,  manendi  sub 
»  imperio  meo  in  nullo,  nec  tributo  quidem,  minuta  libertate 
»  et  religione  vestra.  Si  sapitis,  praefertc  amicitiam  et  pacem 
»  bello  crudelissimo.  Nam  victos  vi  manent  acerbissima  omnia, 
»  quae  victi  a  victoribus  pati  soient  ;  a  quibus  vos  non  défendent 
»  arma  domestica  externave  auxilia,  nec  ingentes  mûri,  quos 
»  radicitus  e  ver  ta  m.  Valete  bene.  Quod  tum  demum  fiet,  si 
»  potius  quam  vim,  amicitiam  malueritis,  quae  neque  fraude 
»  neque  dolo  vobis  erit.  Juro  Deum  coeli  terraeque  aucto- 
»  rem ,  juro  quatuor  evangelicae  historiae  chronographos  , 
»  vicies  quater  mille  prophetas  lapsos  e  coelo ,  summum- 
»  que  inter  hos  nostrum  Mahumetem  adorandos;  item  ma- 
»  nés  avi  patrisque,  tum  hoc  sacrum  augustumque  meum 
»  impériale  caput.  Ex  regia  nostra  Constantinopoli.  »  Igitur 
cum  Ghristiani  hujusmodi  edicto  parère  recusarent,  Solimannus 
imperator,  coadunatis  pluribus  centenis  navibus,  stipatus  quo- 
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que  multis  virorum  armatorum  centeais  millibus,  sexto  kalendas 
julii  f1)  eodem  anno  1522,  in  insulam  Rhodi  applicuit.  Partem 
sui  exercitus  quatuor  circiter  milliaribus  a  Rhodo  detinuit;  alte- 
ram  vero  partem  tria  centena  millia  ad  obsidionem  oppidi  des- 
tinavit.  Certatur  utrimque  fortissime ,  ruentibus  Thurcis  clade 
maxima.  At  vero  quinto  kalendas  septembris  (  t  )  occupavc- 
runt  hostes  nonnulla  castella  et  fortalitia ,  quaedam  per  vim , 
quaedam  per  deditionem.  Tandem  Ghristiani  famé  et  inedia 
extenu ati,  longaque  obsidione  fatigati ,  civitatem  reliquerunt  in 
nocte  Gircumcisionis  Dominicae  anno  1523;  hanc  egregiam 
insulam,  anno  salutis  1308,  milites  sancti  Joannis  de  Thurcis 
ceperunt,  illucque,  annuente  Clémente  V,  Pontifice,  sese  rece- 
perunt,  dictique  exinde  milites  Rhodiae  militiae.  Et  o  rem 
perditam ,  o  desperatas  opes  !  Tulerunt  Rhodii  milites  obsidio- 
nem menses  plures  ,  nec  tamen  christiani  principes  ullas 
illis  copias  auxilio  miserunt,  partim  civili  bello,  partim  aliis 
curis  occupati ,  et  forte  calice  irae  Dei  potati.  Atque  ita  arx  illa 
unica  orientis  deperdita  est. 

1518. 

Anno  Domini  1523  venerunt  ad  Karolum  Augustum  in  Hispa- 
nias  quatuor  oratores  ex  Aphrica,  illustres  principes,  cum  mune- 
ribus  et  viginti  quatuor  camelis  onustis,  elephantibus  ,  variis 
feris,  leonibus  et  bestiolis,  se  suaque  offerentes.  Venerunt  et 
eodem  tempore  ex  Indiae  parte  illa,  quae  nuper  per  praefectum 
maris  Hispanici  inventa  est,  quatuor  alii  oratores  a  duodecim 
regulis  missi.  Hi  omnes  avium  permis  ornati  erant  et  plumati. 
Obtulerunt  gallinam  auream  cum  duodecim  pullis  aureis,  ornatis 
gemmis  et  lapillis  pretiosissimis  ;  crista  gallinae  erat  ex  car- 


(!)  «  Idett  26  junii.  »  Note  de  Wachtehdokck. 
(  •  )  «  IdcsitS  augusti.  »  Note  de  Wachtendokck. 
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bunculo,  rostrum  ex  adamante,  pennae  erant  gemmae.  Àspor- 
tarunt  et  aves  varias ,  vestes  quoque  ex  avium  pennis  factas  ; 
tentoria  etiara  bellica  ex  plumis,  tela  et  scuta.  Hi  nomine 
duodecim  regulonim  Indiae  supradictorum  caesareae  Majestati 
nutu  et  signis  obedientiam  praestiterunt. 

Fuerunt  tam  hoc  anno  quam  etiam  praeterito  comitia  Noren- 
bergae  fréquenter  habita.  Ad  quae  Àdrianus,  Pontifex,  legatum 
suum  Franciscum  Gheregarium  misit,  atque,  ut  libère  coram 
statibus  Imperii  contestaretur  in  haec  verba  commisit.  «  Nos 
»  scimus  quod  in  hac  Sancta  Sede  jam  annos  aliquot  multa 
»  ftierunt  abhominabilia ,  abusus  in  rébus  divinis,  superfluitas 
»  traditionum,  et  quod  tandem  omnia  in  deterius  corruerint  : 
»  nec  mirum  certe  est,  quod  infirmitas  a  capite  in  membra  de- 
»  rivarit.  Omnes  nos  declinavimus ,  quisque  in  viam  sua  m, 
»  etc.  » 

Eodem  anno  Franciscus  a  Zichenghen,  dux  militiae,  in  arce 
Landsdal  obsidetur,  decussaque  ex  bombardarum  ictu  trabe, 
laesus  moritur. 

Ipso  anno  Phrisia  post  longam  rebellionem  Gaesari  paret, 
Gruningensibus  Gelrum  secutis.  Karolus  etiam,  dux  Borboniae, 
violentiam  a  Francorum  rege  passus,  confugit  ad  Karolum  Cae- 
sarem  ;  cui  ex  tune  usque  ad  mortem  fidelissimus  fuit. 

In  noctebeati  Martini  episcopi,  mense  novembri  ('),  tam  rigi- 
dum  eodem  anno  fuit  gelu,  ut  ex  eo  cuncta  terrae  nascentia  cor- 
rumpereotur.  Seminaverunt  vernali  tempore  ordeum  ruricolae, 
quo  loco  frumenti  ad  panem  utebantur. 

Eodem  anno,  19  novembris,  assumptus  est  ad  Pontificatura 
Glemens  VIL 

(i)*Dù  décima.  »  Note  de Wacbtemdomck. 
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Anno  Domini  1524  Karolus,  imperator,  in  propria  sua  persona 
adversus  Francorum  Regem,  Franciscain,  beilatums  raovit. 

Mense  februario  expectabant  homines  ex  astrologorum  pro- 
nosticis  tantam  aquarum  inundantiam ,  qualem  a  diluvio  gene- 
rali,  tempore  Noe,  nemo  umquam  hominum  vident.  Statueront 
sibi  divites  annonam  molere ,  qua ,  ad  altiora  conscendentes, 
vitam  conservare  possent. 

Mense  octobri  Glemens,  papa  VII,  concesslt  indulgentiam 
plenariam,  ut  fleret  in  hebdomada  una  triduanum  jejunium, 
confessio,  et  dominica  sequenti  processio  ac  devota  sacri  Do- 
minici  Corporis  perceptio. 

Eodem  mense  Franciscus,  Francorum  rex,  invasit  Mediola- 
num. 

Anno  1525,  post  captum  Mediolanum ,  post  inchoatam  obsi- 
dionem  urbis  Papiae  anno  praecedenti,  mense  octobri,  die  26, 
ubi  Francorum  rex  in  coenobio  Garthusiensium  se  recepit,  venit 
dux  Borbonius  24  januarii,  laturus  succursum  in  urbe  Papia  jam 
longa  obsidione  afflictis.  Ubi  tandem,  conserto  praelio,  Fran- 
ciscus rex  cum  diu  strennue  dimicasset ,  occiso  equo  ,  cui 
insidebat,  a  tribus  militibus  de  exercitu  viceregis  Neapolitani 
impetitur  ;  cumque  se  reddere  nollet ,  adequitans  eum  vicerex, 
evaginatum  tenens  gladium,  captivum  comprehendit  in  vigilia 
beati  Mathiae  apostoli  ( f  ).  Capti  sunt  plures  alii  principes  virique 
illustres  :  rex  Navarrae,  magnus  bastardus  Sabaudiae,  legatus 
Pontificis,  princeps  Memoranci,  dominus  de  Florengiez,  filius 
domini  Roberti  a  Marcka,  etc.  Perductus  est  Rex  Francorum, 

(■)  «  ïSfebruarii.  »  Note  de  WàCBTEMHWCK. 


—  78  — 

Francisais  in  Hispaniam  ;  quem  tamen  Gaesar  ex  ingenua 
animi  sui  clementia  non  post  raultum  tempus  dimissum  in  re- 
gnum  suum  restituit. 

Eodem  anno  Carolus  Gaesar,  raensis  martii  undecimo  die, 
Isabellam,  régis  Portugaliae  Emanuelis  filiam,  ejus,  qui  nunc  ré- 
gnât, sororem,  apudHispalim,  quae  nunc  Sevilia  dicitur,  Bethicae 
Hispaniae  urbem,  in  matrimoniura  accepit.  Quos  archiepiscopus 
Toletanus  cardinalis,  acto  post  noctem  mediam  sacro  altaris 
ministerio,  praestitoque  utrique  sacratissimo  Dorai  nico  Corpore, 
stabili  connubio  copulavit.  Supradictus  rex  Emanuel  uxorem 
duxerat  Leonoram,  Gaesaris  sororem.  Quo  raortuo,  successit 
illi  in  regnum  filius,  qui  et  alteram  Gaesaris  sororem  Katheri- 
nam  accepit  conjugem. 

Hoc  eodem  anno  rusticorum  motus  in  Germania  excitati  sunt. 
Nempe  pauperes  servi  rustici  in  Alsatia,  Suevia,  Fraaconia, 
Thuringia,  aliisque  terris,  quae  ad  Rhenum  sitae  sunt,  vanis 
illusi  promissionibus,  in  magistratus  insurgere  coeperunt.  Erat 
eorum  unus  concionator  phanaticus  Tbomas  Monetarius.  Is 
palam  docuit  restauraturum  se  collapsum  Ecclesiae  statum  ;  glo- 
riabaturque  priva  tira  sibi  a  Deo  revelationes  contingere,  atque 
ad  evertendam  ipsorum  tyrannidem  Gedeonis  gladium  sibi  com- 
missum  esse.  Eduxit  turmatim  cohortes  stolidi  vulgi ,  quibus 
tradiderat  tributa  non  esse  pendenda  magistratibus,  jussitque 
nobilium  domos  diripi,  et  monasteriorum  bona  compilari.  Verum 
cum  depraedat  plebs  rustica,  stulta  illius  praesumptio  magna  (*) 
vi  et  armis  principum  est  repressa  ;  factoque  in  eos  congressu, 
ceciderunt  in  uno  praelio  triginta  rusticorum  millia;  imo  infra 
très  ferme  menses  supra  centena  millia  in  conflictu  non  aliter 
quam  pecora  trucidantur.  Thomas  Monetarius  primus  auctor 
extitit  erronci  illius  anabaptistarum  instituti.  Hic  comprehensus 
a  Frederico,  Saxonum  duce,  vivus  jussus  est  cremari;  alii  ejus 


(')  Le ms.  de  Brusthem  porte  majnL  II faut  lire  magna,  comme  dans  la  copie  d» 
Wachtindonck. 


—  79  — 

plerique  complices  capite  plexi  justas  sui  impii  instituti  luerunt 
pœnas. 

Similiter  et  Joannes  Oecolampadius  Basileae,  et  Udalricus 
Zwinglius  primum  omnium  scriptis  damnatum  Berengarii  erro- 
rem  renovarunt,  in  participatione  Coenae  Dominicae  non  dis- 
tribui  verum  Corpus  et  Sanguinem  Christi.  Quod  tamen  superiori 
anno  insanus  ille  Andréas  Carolostadius  fertur  jam  antea  pro- 
posasse. 

Obiit  hoc  anno  Fredericus,  Saxonum  dux  (  '  ). 

Porro  reverendissimus  dominus  Erardus  a  Marcka,  cardinalis 
Leodiensis,  circa  ecciesiasticum  cultum  vigilantior,  instituit  hoc 
ipso  anno  et  deinceps  fieri  solemnem  processionem  in  die 
translationis  gloriosissimi  martyris  Lamberti,  constitutis  ad  hoc 
certis  redditibus  singulis  ecclesiis  et  conventibus,  cuique  pro 
sua  conditions  distribuendis.  Hic  reverendissimus  pontifex 
Erardus  ab  initio  sui  praesulatus  gloriosissimo  martyri  Lam- 
berto  singulari  affectu  extitit  devotus.  Nam  gravissimis  suis 
sumptibus,  ejusdem  sancti  ecclesiam  adornavit  pretiosissimis 
tapetiis,  cappis,  aliisque  altaris  paramentis  ;  campanas  etiam 
sonoras  ac  mirae  magnitudinis  (  *  )  pro  majori  ejusdem  ecclesiae 
reverentia,  quae  aliarum  caput  et  mater  est ,  suis  impensis  fieri 
curavit. 

Dominica  post  festum  beati  Lamberti  ( 8  )  venit  idem  reveren- 
dissimus dominus  cardinalis  ad  oppidum  Sancti  Trudonis  addu- 
cens  secum  illustrissimum  dominum  Philippum  a  Ravensteyn, 
aliosque  nonnullos  barones  et  proceres;  exceptusque  fuit  a 
civibus,  illi  circa  horam  quintam  occurrentibus,  ingenti  expec- 

(i)  c  Nains  anno  4463,  janoarii  17.  ta,  mortuo  Maximiliano  imperatore,  cum 
Francoforti  Caesar  electus  esset,  propter  aetatem  iogravescentem,  onera  guberoandi 
imperii  deprecatus,  Garolum  V,  Maximiliaai  nepotem,  elegit.  Mich.  Beuth.  »  Note 
de  Wachtendonck. 

(  *  )  t  Duos  :  majorent  nomine  Erardi,  et  alteram  Gruogoni.  »  Note  de  WACH- 
TENDONCK. 

( 3  )  «  24  septembre.  >  Note  de  Wachtesdonck. 
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utione  et  laetitia.  Fusrat  namque  aiiquot  annos  Trudoneasibus 
offensus,  quo  minus  ad  eos  applicare  voluisset. 

1*9*. 

Anne  Domini  1886  Solimannus,  Turcharum  imperator,  Hun- 
gariae  fines  invasit.  Cumque  Ludovicus,  Hungarorum  rex ,  cum 
hostibus  fidei  confligeret,  militum  quoque  numéro  longe  esset 
inferior,  et  a  suis  (ut  constanti  fama  vulgabatur)  etiam  proditus, 
tandem  fbgam  inire  compulsus,  in  paludes  conjectus,  infixus  est 
in  limo  profundi  cum  equo,  cui  insidebat.  Qui  postea  inventus, 
sepultus  est  Viennae,  Austriae  urbe,  in  ecclesia  sancti  Stephani. 
Hoc  successu  factus  tyrannus  ferocior,  non  hominibus  ,  non 
jumentis,  non  satis  aut  terrae  nascentibus  pepercit,  sed  omnia 
ut  saeva  tempestas  absumpsit. 

Exinde  cepit  Solimannus  oppidum  Pescht,  similiter  et  Budam 
vulgariter  Ofen  dictam,  in  die  nativitatis  beatae  Mariae  ('). 
Pepercit  in  ea  tyrannus  theuthonice  loquentibus  et  Germanis 
militibus  ;  Hungaros  vero,  nulli  sexui  parcens  aut  aetati,  gladio 
feriri  jussit. 

Cornes  Johannes  Weida  nitebatur  invadere  Hungariae  regnum 
requirens,  etiam  sibi  dari  reginam  viduam,  quam  dominus  rex 
Ferdinandus,  reginae  germanus,  de  manibus  inimicorum  eripuit. 

Hoc  anno  Bohemi  Ferdinandum,  Austriae  archiducem,  in 
regem  Bohemiae  eligunt. 

Mense  septembri  papa  Glemens  VII  ingentem  conscripsit 
exercitum,  ut  aliqui  autumabant  contra  Karolum  imperatorem. 

Geciderunt  hoc  anno  lapides  grandinis  in  quantitate  ovi  galli- 
nacei,  quibus  grana  graviter  contrita  sunt  et  conquassata. 

(i)  «  8  séptembris.  >  Note  de  Wachtendonck. 


—  81  — 


1517 


Anno  Doroini  1527,  Karolus,  Borbonius  (lux,  summus  caesa- 
reani  praefectus  exercitus,  cum  aliis  quibusdam  principibus  in 
Italiam  ad  obsidionem  urbis  Romae  movit,  ingentem  habens 
bellatorum  exercitum.  Mox  ad  banc  famam  Italia  maie  sibi 
conscia,  mire  fuit  conturbata.  PorroPontifexClemens,quem cons- 
pirations hujus  aiebant  auctorem,  misit  nepotem  suum  Johannem 
Medicen ,  cum  lecto  perditorum  hominum  Italorum  et  Hispano- 
rum  exercitu  ad  obviandum  Germanis,  ne  Padum  transirent. 
Verum  jam  trajecerat  exercitus  ;  ipseque  Johannes  Medices  ictu 
aenei  tormenti  fuit  extinctus;  sollicitus  igitur  Clemens  Pontifex 
cum  videret  Germanos  ac  Hispanos  ad  Parmam  ,  et  deinceps 
Bononiam,Romanae  ecclesiae  urbes,deflectere,summisitNeapo- 
litanum  vicarium,  qui  apud  ducem  Borbonium  subditos  ponti- 
ficae  ditioni  pecunia  redimeret,  quo  prorsus  ab  omni  maleficio 
abstinerent  milites,  et  in  aliud  territorium  diverterent.  Postulata 
sunt  ter  centena  ac  quinquaginta  aureorum  millia  ;  tantam 
summam  nemo  praestare  voluit.  Itaque  cum  apud  Ferrariam 
aliquamdiu  castra  fixissent,  inde  Florentiam  magnis  itineribus 
contendunt.  Sperant  Romani  se  tutos  esse,  cum  Florentini  pete- 
rentur;  cupiebatque  Pontifex  spectator  tantum  esse  belli.  Sed 
qui  Florentiam  petere  videbantur ,  Romain  citius  advolarunt. 

Mensis  itaque  maji  die  ('),  cumproximi  essent  Urbi,  miserunt 
senatorem  ad  portam  Urbis  deposcentem,  ut  aditus  adventanti 
pateret  exercitui.  Cui  mox  contemptim  responsum  est.  Vulgo 
namque  jactabatur  transituros  illac  Neapolim,  nec  diu  moratu- 
ros.  At  statim  apparuit,  cujus  rei  gratia  advenerunt,  dum  castra 
ligunt  circa  Urbem  veterem.  Pridie  igitur  nonas  maji  (*)  Urbis 
oppugnationem  nebuloso  aggrediuntur  diluculo.  Bis  repulsi, 

(i)  Le  jour  n'est  pas  indiqué. 

(*)  «  Id  eustxta.  »  Note  de  Wachtendohck. 


tertio  vicerunt.  Hoc  profuit  irruentibus,  quod  quoties  oppugna- 
tionem  iterarunt,  toties  cadebat  nebula,  prospectum  Romanis 
et  pontificiis  adiraens,  ut  nescirent,  qua  parte  maxime  hostis 
irrueret.  In  hac  extrema  oppugnatione,  qua  expugnata  Urbs 
est,  Karolo  Borbonio,  stanti  in  scalis,  globus  aenei  tormenti, 
parum  caute  a  suis  emissus,  ut  est  plena  periculi  ejus  armorum 
generis  tractatio,  crus  alterum  sub  femore  perfregit;  ex  quo 
mox  vulnere  extinctus  est.  Pontifex  ad  arcem  Adriani  confugit, 
et  cum  eo  ad  tumultum  primum  captae  Urbis  ceteri  quoque  car- 
dinales et  episcopi  properant.  Et  proh  dolor  !  non  innoxiorum 
quoque  civium  bonis  satiata  est  militaris  avaritia  ;  violata  sunt 
templa,  réfracta  coenobiorum  repagula,  contaminata  et  direpta 
universa.  Torquebantur,  jugulabantur  pauperes,dum  nonhsibent, 
quod  crudeli  raptori  tradant.  Senserunt  hanc  inclementiam  multi 
praeclari  viri,  fautores  etiam  Caesaris,  quorum  aliqui  inter 
cruciatus  perierunt.  Captus  fuit  Clemens  Pontifex.  Gaesar  haec 
percipiens ,  ab  Hispania  literas  misit,  quibus  apud  Pontificem 
anxie  excusât,  quae  Romae  acciderunt,  nec  suo  jussu  esse 
gesta,  nec  se  milites  illos  pro  suis  agniturum,  qui  tantum 
nephas  ausi  fuissent. 

Eodem  anno  filius  imperatori  natus  est  Philippus. 

Hoc  anno  tumultuatum  est  in  oppido  Trajecti  Inferioris.  Epis- 
copus  Henricus  Bavarus  non  ferens  seditionem,  nova  privilégia 
concessit  civibus  in  derogationem  ecclesiasticae  libertatis.  Con- 
tradicentibus  igitur  canonicis  his ,  quae  a  civibus  petebantur, 
praedicti  cives  malevoli  impetum  concitarunt  in  clerum.  His 
visis,  episcopus,  quae  prius  concesserat,  revocavit.  Evocatur 
Gelrensis  dux  defendere  civitatem;  qui  cum  suo  veniens  exercitu 
mox  intromissus  gubernationem  civitatis  recepit.  Attenuantur 
intérim  inedia  cives,  foris  patientes  pugnas,  intus  vero  timorés. 

Très  soles  visi  fuerunt  hoc  anno  duplici  iride  inclusi. 

Filius  etiam  Tartarorum  imperatoris  Poloniam  magna  vi  inva- 
sit,  et  gravi  a  damna  intulit  ;  sed  tandem  suppressus  et  captus 
luit. 


Eodeïtt  antoo  Jèannes  Frederieus,  aux  Saxoniae,  filiam  Wfl- 
helmi,  ducis  Cliviae,  duxit  uxorem. 

ferdinandus,  archidux  Austriae,  in  testo  beati  Mathiae  Pragae 
in  regem  fcohemorum  coronatur  ;  et  se^aenti  dieejus  uxor,  régis 
Hungariae  filia,  in  reginam  Bohemiae  coronata  fuit. 

Eodem  anno  Ferdinandus  rex  eontra  JohannemWeida  comitem 
in  Hungariam  movit  ;  multasque  arces  et  oppida  occupavit. 
Habuit  et  comitia  rex  Ferdinandus  apud  Budam,  vulgariter 
Ofen  ;  in  quibus  eiectus  in  regem  Hungariae  coronatus  est  in 
festo  safictorum  Symonis  et  Judae. 

15t9. 

Anno  Domini  1828,  feria  sexta  quatuor  temporum  quadrage- 
simae,  sexta  martii,  venerunt  ex  Ultrajecto  mille  quingenti 
circiter  viri  partira  Gelrenses,  parti  m  cives,  habentes  signum 
crucis  Burgundicae.  Hi,  acceptis  quam  plurimis  scaphis,  in- 
troierunt  Hagam  Comitis  Hollandiae  ;  moxque ,  tactis  tympanis , 
vociferari  coeperunt  :  Gelre,  Gelre.  Ad  hoc  attoniti  cives  fugam 
iniere.  At  milites  quaeque  pretiosa  rapuerunt,  plures  ceperunt; 
multa  quoque  florenorum  millia,  ne  domos  incenderent,  rece- 
perunt;  sicque  onustis  navibus,  nemine  obsistente.  versus  Tra- 
jectum  properarunt. 

In  vigilia  Ascensionis  Domini  et  diebus  sequentibus  ,  oppida 
Hasselt,  Harderwyck,  Hatthem,  Elborch,  Reenen,  etc.,  quae  du- 
dum  Gelrenses  occupaverant,  ducibus  domino  comité  de  Buren 
ac  Georgio  Schenck,  Gaesari  in  deditionem  venerunt. 

In  die  sancto  Penthecostes  exercitus  quidam  Gelrensium  mi- 
litum,  civium  ac  rusticorum  ex  oppido  Ruremunda  venit  in 
terram  districtus  Buscoducensis,  sperans  copiosam  abducere 
praedam.  Hoc  clanculo  percipiens  domicellus  Theodoricus  a 
Batenburch,  vi  cari  us  Graviae,  qui  tum  in  oppido  Buscoducis 
erat,  hic,  acceptis  militibus  et  clientibus  excitatisque  villanis,  in 
dictos  Gelrenses  repente  irruit,  plurimamque  partem  trucidavit, 
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alios  in  Mosam  propulit,  paucique  evaserunt.  Et  sic  omnia,  quae 
illuc  secum  portaverant,  victoribus  cesseront. 

Prima  julii  ejecti  sunt  Gelrenses  e  Trajecto,  firmata  cum  illis 
pacis  concordia,  post  triginta  et  amplius  annorum  bella  semper 
habita. 

His  temporibus  cum  oppida  supradicta,  quaedam  per  deditio- 
nem,  quaedam  per  expugnationem,  Caesari  obvenissent,  etiam 
obsessum  fuit  a  Brabantico  exercitu  oppidum  Tiela,  sed  turpiter 
derelictum. 

In  septembri  applicuerunt  naves  aliquot,  quae  ob  ventos 
contrarios  per  menses  sex  in  mari  detentae  erant  ;  veneruntque 
ineis  duo  millia  Hispanorum  militum  Brabantis  adversus  Gelros 
subsidio. 

Eodem  anno  Francorum  rex  callido  suo  usus  ingenio,  foedus 
cum  rege  Angliae  pepigerat  ;  missique  sunt  ad  Caesarem  in 
Hispaniis,  civitate  Burgis  considentem,  duo  ex  parte  utriusque 
régis  oratores  22  januarii.  Quorum  prior  pro  rege  Francorum 
a;t  :«  Dominus  meus  rex  christianissimus  plurimum  dolet  pacem 
»  non  esse,  bella  crebescere,  tôt  strages,  tôt  praedas,  tôt 
»  denique  mala  iieri  ;  quae  omnia ,  verendum  est ,  cum  sis 
»  malorum  omnium  causa,  in  caput  tuum  redundabunt.  Exigis  a 
»  domino  meo  conditiones  iniquissimas.  Obtulit  tibi  pecuniae 
»  plus  satis  ad  filiorum  redemptionem,  et  suscipere  noluisti, 
»  malens  lundi  innoxium  sanguinem  quam  admittere  pacem. 
»  Exercitus  Romam  depraedatus  est  ;  templa  Dei  violata  sunt; 
»  sanctoruin  reliquae  indigne  tractatae  ;  Ghristi  vicarius  captus, 
»  omnibus  suis  spoliatus  ;  tota  Italia  bello  fatigata.  Quarum 
»  occasione  dissensionum  Turchis  augetur  audacia.  Quae  omnia 
»  facile  conquiescerent,  si  justis  pactionibus  parères.  Quod  cum 
»  lacère  récusas,  dominus  meus  cum  Anglorum  rege,  qui,  te 
»  contempto ,  ei  adhaeret ,  bellum  tibi  indicit ,  atque  ex  mine 
»  quaecumque  pacta  prius  tecum  inita  cassât,  facturus  tibi  quic- 
»  quid  malipotuerit.Concedunt  tibi  dominus  meus  et  frater  ejus 
»  rex  Anglorum  inducias  quadraginta  dierum,  quibus  institores 
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»  tui  sua  bona  asportare  queant,  modo  tu  idem  erga  nostros  fe- 
»  ceris.  Dixi.  »  Ad  haec  Caesar  placido  vultu  respondit  ;  «  Miror 
»  dominum  tuum ,  captivum  meum ,  sic  facere  voluisse.  Rem 
»  novam  audio,  nunc  primum  mihi  bellum  indici  ab  eo,  qui  jam 
»  plus  annos  septem  absque  hujusmodi  indictione  adversum  me 
»  bella  movet.  Quod  ad  Papam  attinet,  absque  meo  jussu,  quod 
»  passus  est,  evenit  ;  satîs  indolui,  sed  jam  suae  sedi  restitutus 
»  est.  Quoad  fllios,  norunt  legati  ejus,  ad  me  nuper  missi,  quid 
»  responderim  ;  avunculum  meum,  Anglorum  regem,  credo,  cum 
»  me  audierit,  non  mihi  restituturum,  etc.  »  His  gestis,  coepit 
Anglus  non  scripto ,  sed  verbo ,  suam  proferre  sententiam, 
dicens  :  «  Sire  ( '  ),dominus  meus  praecepit,  ut  dicerem  :  Turcha 
»  in  Ghristianos  tua  praevalet  occasione.  Olim  in  Hungaria  Bel- 
»  gradum  cepit,  postea  Rhodum  ;  sed  et  haeresis  nova  saevit  ; 
»  servi  tui  in  expugnatione  Urbis  tôt  perpetrarunt,  ut  etiam 
»  recitata  aërem  inficiant  ;  Pontificem  abduci  fecisti,  quem  ut 
»  Caesar  protegere  debueras.  Rogavit  te  dominus  meus  de  mul- 
»  tis,  quae  ad  pacem  sunt  ;  sed  quia  nihil  eorum  facere  curas, 
»  debellabit  te  terra  marique  ;  cogetque  te  facere  vel  invitum, 
»  quod  sponte  debueras.  Mercatoribus  tuis  quadraginta  dies 
»  indulget,  ut,  salvis  rébus  suis,  abscedere  queant,  si  tu  iden- 
»  tidem  feceris.  »  Respondit  Karolus  :  «  Non  credo  satis  domino 
»  tuo  constare,  quae  gesta  sunt;  quod  si  ea  novisset,  non  talia 
»  demahdaret.  Spero  me  brevi  ipsum  habere  commonitum. 
»  Pontifex  restitutus  est;  pacem  numquam  abnui.  Quod  minatur 
»  me  compellere  invitum,  confldo  in  Domino.  Si  bella  moverit, 
»  resistentem  inveniet,  etc.  » 

Mense  januario,  die  27,  feria  secunda,  data  sunt  dictis  orato- 
ribus  rescripta.  Gontinebant  autem  in  summa,  Francorum 
regem  Franciscum  verbis  multa  polliceri,  factis  autem  omnia 
negare  ;  neque  umquam ,  ex  quo  regnare  coepisset,  ab  effusione 
innoxii  sanguinis  cessasse.  Quibus  ille  perlectis  fremere  coepit. 

(  !)  «  Gatlicum,  id  est  dominus.  »  Note  de  Wàchtehdonck. 
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Nam  10  februarii  coepe^unt  passim  di^curre^e  praedo*ies,  cuncr 
taque  depopulari.  Ioitio  autem  mensis  julij  incUiciaa  octo  raen- 
sium  proclamantur. 

Eodem  mensejulio,  die  20,  eombustus  est  quidam  haereticus 
lutheranus  Tornaci.  Is  cum  muitos  ejusdem  haberet  errons 
sequaces ,  in  carcere  detentos,  nocte  sequeitf  i  eisdem  la  carcere 
totus  igné  candens  appa,ruit  ;  quibus  et  prae  borrore  stupenti- 
bus,  subintulit  :  «  Nisi,  inquit ,  a  perojciosissimo  erro?e  resi- 
»  lieritis ,  omnes  raecum  bis  poenis  condemnati,  in  aeternuiu 
»  peribitis.  »  Excitatus  eorum  ciamore  carcerarius  consules 
advocat  civitatis  ;  quibus  illi  :  «  Facite,  inquiunt,  de  nobis  quod 
n  vojuer i tis,  modo  errorem  nostrum  prius  confiteamur,  ne  eu  m 
»  miser?  illo  Heprico  in  aeternum  d^^neimir.  » 

15M. 

Anno  Domini  1529,  circa  veris  initium,  Franci ,  junctis  Vene- 
tis,  ad  occupandum  Neapolim  profecti,  longa  quidem  obsidione 
frustra  consumpta,  peste  partim,  partimque  ferro,  multa  suorum 
millia  perdiderunt;  receptaque  sunt  Caesaris  nomine  loca  omnia 
regni  ejusdem,  quae  aut  vi  aut  deditione  Francis  cesserant.  Ex 
hac  clade  Franciscus  rex  amplius  irritatus  quinquaginta  trirèmes 
instruxit;  quibus  commeatu,  machinis,  aliisque  oneribus  ad 
usum  belli  necessariis  impositis ,  cum  armatorum  manu  ad  His- 
paniam  misit.  Qui  mox  maritima  loca  foede  popuiantes,  cum 
nusquam  hostem  vidèrent  obvium,  spe  totum  occupandi  regnum v 
regiosque  filios  apud  Caesarem  obsides  liberandi,  progrediuotur 
ulterius.  Vqrum  non  dormientes  Hispani ,  procédantes  a  tergp 
aflqrsi*  passif  trucidant»  ac  pçaete?  pauoiores,  quos  fugp  texit, 
cçteros  opines  capiunt, 

Eodem  anno,  mense  julio,  Frajnci  in  suis  vexillis  signum  ges- 
tantes  aquilae ,  caesareanos  se  mentiti ,  Mediolanensem  civita- 
tem,  nemine  obsigtente,  occupant;  occisisque  SUâjpwfe ,  qui 
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urbem  tuendam  susceperant,  areem  quoque  se  expugnaturos 
sperabant.  Sed,  cum  res  mnotuisset  principi  Àraniae  atque  An- 
dreae  a  Doria,  ad  Mediolanensem  urbem  properant,  laturi  opem 
his,  qui  in  praesidio  erant.  Àt  dux  arcis  cernens  advenisse,  quos 
per  nuntios  vocaverat  praefectos,  exercitusque  caesareos,  mox 
subita  faeta  emptione,  Gallos,  qui  locum  cinxerarrt,  adoritur;  et 
post  longam  ambiguamque  pugnam  caesareani,  urbe  capta, 
Gallos  caede  et  strage  prosecuti  sunt. 

Intérim  Cameraci  de  pace  tractari  coepit,  ad  quam  componen- 
dam  venit  Summi  Pontificis  legatus,  cardinalis  Salviatus  ;  vene- 
runtque  ad  eamdem  urbem  duae  illustres  feminae,  quinta  julii, 
Margareta,  Gaesaris  ami  ta,  et  Ludovica,  régis  mater,  associatis 
utrique  plurimis  illustribus  viris.  Erat  cum  Margareta  reveren- 
dissimus  dominus  Erardus,  cardinalis  episcopus  Leodiensis. 
Post  phirimas  cHfficultates  convenerunt  ad  templum  beatae  Vir- 
ginis,  quinta  augusti.  Peractoque  sacro  officio  per  reverendissi- 
mum  dominum  Robertum  Groium ,  Cameracensem  episcopum , 
magister  Philippus  Marius ,  ejusdem  ecclesiae  decanus ,  tracta* 
tura  pacte  exposuit.  His  rex  audïtis ,  qui  non  longe  ab  urbe 
dubiae  rei  expectabat  eventum,  eum  universo  flore  regni  su, 
procerum  Gameracum  ingressus  nona  augusti,  dominam  Marga- 
retam  in  coenobio  beati  Àutberti  primum  adiit  ;  qua  salutata,  ad 
palatium  ei  praeparatum  accessit;  ac  deinde  postridie  beati 
Laurentii  in  Franciam  laetus  secessit. 

Eodem  anno  Ferdinandus  rex  multa  sibi  prius  a  Turcis 
adempta  Hungariae  loca  recepit,  hostemque  suum  Johannem 
Weida,  qui  ad  se  pertinere  jura  regni  aiebat,  fugere  coëgit.  Hic 
se  ita  victum  et  expulsum  iniquo  ferens  animo,  Turcarum  impe- 
ratons  rursus  implorât  auxilium.  Qui  cum  validis  exercitibus 
in  Hungariam  regressus,quae  non  multo  ante  Ferdinandus  reçu- 
peraverat,  universa  rursus  expugnat.  Inde  ad  Àustriam  veniens 
in  morem  saevae  tempedtatis  omnia  vi  sua  absttmit.  Nequé  fatu 
scriptove  quis  explicare  possit  in  Ghristianos  lata  crudèlitatis 
edicta.  Àlii  luminibus  prîvati  ;  his  manibus,  illis  nares  et  aures 
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praecisae  ;  horum  iiliis  viriiia  adempta ,  corruptae  virgiues  ; 
matronis  ubera  mutilata,  praegnautibus  excisus  utérus,  flammis 
consumpti  partus.  His  patratis,  Viennani,  Austriae  urbem,  fama 
opibusque  celebrem,  gravi  obsidione,  sexto  kalendas  octo- 
bris  (  '  ),  adortus  est.  Fama  èrat  eum  duceata  quinquaginta  arma- 
torum  millia  sub  signis  babuisse.  Obsidionis  iuitio,  eruptione 
ex  urbe  facta,  Christiani  repulsi  sunt.  E  quibus  captos  complu- 
res  tyrannus  Viennam  remisit,  nuntiaturos  suis  maximo  ac 
terrifico  armorum  apparatu  viribusque  bostem  ad ve niasse;  si 
deditionem  facere  ultro  vellent,  ab  omni  injuria  temperaturum  ; 
contra,  ferro  et  igni  ad  unum  omnes  interituros,  si  obsidenti 
velint  repugnare.  At,  ubi  se  contemptum  intellexit,  totus  in 
civitatem  versus  fremere  vehementerque  indignari  coepit;  ir- 
ruensque  in  civitatem  crebris  tormentorum  ictibus,  muro 
locis  aliquot  dejecto,  suos  urbem  invadere  jussit.  Atrociter 
igitur  Viennam  adorti ,  muros  intrépide  subeunt.  Magnum  com- 
mittitur  utrimque,  sed  Turcis  magis  cruentum  certamen,  Chris- 
tianis  egregie  valideque  urbem  suam  defentibus.  Ad  huncmodum 
semel  et  iterum  tentati  Christiani  multos  e  Turcis  postraverunt. 
Tertio  idus  octobris  (  *  ),  jam  tertio  Turcae  muros  oppugnare 
incipiunt  ;  utrimque  clamor  audrtur  ;  adsunt  duces  quique  suos 
adhortantes.  Sed  et  hoc  congressu  vicerunt  Christiani,  saxis 
grandibus  Turcas  dejicientes,  facesque  et  circulos  igneos  intor- 
quentes.  Vix  ab  orbe  condito  ullus  locus  majore  mole  oppugna- 
tus,  magisque  strennue  defensus.  Vicies,  ut  famabatur,  hostis 
subiit  muros,  vicies  cum  ingenti  strage  a  moenibus  repulsus. 
Turcarum  imperator  post  multos  irritos  conatus  spe  potiundae 
urbis  abjecta,  idibus  octobris  (  *  ),  exercitum  abduxit,  octoginta 
circiter  suorum  millibus  partim  in  oppugnatione,  partim  famé 
et  frigore  amissis, 

(>)  «  ld  est  26  septembres.  »  Note  de  Wachtendonck. 
(  î  )  c  ld  est  13  octobris.  »  Note  de  Wachtendonck. 
(3)  t  ld  est  iH  octobris.  »  Note  de  Wàchtendongk. 
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Interea  Karolus  Caesar  venit  Bononiam,  quo  ingressus  est 
quarta  novembris. 

Eodem  anno,  in  autumno,  morbus  pestilens,  quem  sudato- 
riam  vel  Anglicam  pestem  vocant,  totam  Inferiorem  Germaniam 
locaque  finitima  invasit.  Fuit  ea  vis  morbi  adeo  letalis ,  ut 
quosdam  ante  duodecim  horas  ,  plurimos  ante  vigesimam 
quartam  horam  ,  ex  quo  sudare  coepissent ,  absumpserit. 
Immunes  erant  ut  plurimum  senes  et  pueri.  Multi  nobiles  et 
potentes  ea  peste  absumpti  sunt. 

Mensis  octobris  die  octava  exundatio  tanta  Romae  fuit,  ut 
aqua  steterit  plus  triginta  pedibus  altior  Campo  Floro.  Ultima 
vero  ejusdem  mensis  et  sequenti  biduo  exundans  oceanus  ma- 
gnam  Hollandiae,  Zelandiae  et  Flandriae  partem  submersit. 

Anno  Domini  4830,  cum  jam  Caesar  Karolus  in  Italia  mansisset 
ferme  tribus  mensibus,  22  februarii,  Bononiae  in  templo  divi 
Petronii,  adsistentibus  utriusque  ordinis  proceribus,  corona 
Lombardiae  per  Glementem  VII  Pontificem  insignitur,  ac 
deinde  24  ejusdem  mensis  diademate  imperiali  aureo  coronatur. 

Inde  post  dies  paucos  in  Germaniam  secessit;  Augustae  per 
aliquot  menses  substitit,  quo  venerat  15  junii,  pridie  Gorporis 
Christi.  Aderat  reverendissimus  dominus  Erardus  a  Marcka, 
cardinalis  episcopus  Leodiensis,  praesentibus  etiam  principibus 
et  universis  impeiïi  statibus.  Deliberatum  est  ibidem  de  prae- 
standis  auxiliis  contra  Turcam,  atrocissimum  haereditariumque 
cbristiani  nominis  ac  religionis  hostem  ;  deinde  et  de  dissen- 
sionibus  in  causa  nostrae  sanctae  (  atholicae  fidei,  ut  partium 
opiniones  ac  sententiae  inter  se  in  cbaritate  et  in  spiritu  leni- 
tatis  mutuo  audirentur,  intelligantur  et  ponderentur,  ut,  sepositis 
his,  quae  in  Scripturis  maie  inteliecta  sunt,  et  correctis,  omnia 
ad  unam  simplicem  veritatem  et  ad  christianam  reducantur 
concordiam. 


Eodem  anno  nonis  flovembris  (  '  )  rursam  in  Holtandta,  Zelan- 
dia,  Brabantia  et  Flandria  dira  aquarum  grassata  est  alluvio, 
ruptis  aggeribus,  mari  et  fluminibus  passim  inundantibus  cum 
magna  et  hominum  et  rerum  strage.  Si  noctu  ventssettam  subitus 
et  grandis  cataclysmus ,  haud  duhium,  quiii  p)ura  homrâum 
raillia  fuerit  absumpturus. 

Âano  eodem  Romae  praeter  tonitroos  et  crebros  ignés  tanta 
vis  aquarum  eoelo  cecidit,  ut  altero  se  perituros  dilurm  me- 
tuèrent  hommes.  Impetu  namque  Tybris  sese  eflundentis  multae 
ctomus  corrnerunt.  Si  qui  amore  vitae  servandae  alta  domorum 
tecta  conseenderant ,  hos  ventorum  violentia  humi  decussos 
demergendos  Tyberinîs  gurgitibus  dédit.  Multa  modiorum  fru- 
menti  millia  fluotus  absmnpsit,  praeter  vinaria  vasa,  quae  effuso 
dissoluta  liquore  aquis  innatabant ,  ac  alia  multa  pretiosissima, 
quae  in  penariis  haec  tempesta»  repperit. 

Ipso  anno  Gaesar  proposuit  imperii  principibus  de  germano 
suo  Ferdinando,  ut  vivemi  sibi  in  imperio  esset  adjutor,  de- 
functo  successor.  Ptacuit  postulatio  omnibus.  Unanimiter  igitur, 
excepto  duce  Saxoniae,  elegerunt  eum  in  Romanorum  regem  ; 
qui  etiam  sequentijanuario  Aquisgrani  regiam  coronam  suscepit. 

Eodem  anno,  eanoctequae  novembrem  a  decembri  dividit, 
domina  Margareta,  Gaesaris  Karoli  amita ,  mortem  obiit  Mechli- 
niae,  anno  aetatis  quinquagesimo  primo.  Corpus  ejus  avectum 
Brugis  sepultum  est  in  monasterio  quodam  ab  ea  fundato. 

Eadem  nocte  visus  traditur  comètes  apud  Hagam  Comitis 
in  Hollandia. 

Obiit  etiam  cardinalis  Eboracensis. 


1531 


Anno  DominilS3f ,  dieil  januarii,Carolus  imperator  fréquent! 
totius  Germaniae  conventu  Aquisgrani  Ferdinandum,  Bohemiae 


(  »  )  «  ld  et t  5  novembre.  »  Note  de  WAcrrenDOïfci. 
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et  Hungariae  regem,  fratirem  suum,  ut  gvaducii  ei  ad  imperium 
faceret,  regem  Romanoruxn  déclara  vit  ('). 

Hoc  anno,  raense  augusto,  visus  est  comètes,  appareils  triais 
circiter  kebdomadibos  ;  de  quo  variae  doctorum  rirorum  exti- 
terant  opiniones. 

Eodem  anno  septimo  kalendas  februarii  (  *  )  Iota  fere  Portu- 
galiae  terra  terraemotu  concussa  est.  Ulissipone  corruerunt  mille 
quingentae  domus  ex  omnium  spectatissimis,  plus  sexcentae 
ruinam  minatae  ;  templa  omnia  in  lapidum  acervum  redacta 
traduntur.  Duravit  hic  motus  octo  dies,  et  quotidie  per  inter- 
valla  rediit,  ut  septies  aut  octies  interdiu  huic  periculo  fuerint 
incolae  obnoxii  ;  unde,  relicta  urbe,  homines  in  campis  sub 
divo  manere  compulsi  sunt.  Subsecutus  est  aër  pestilentissimus. 

Eodem  anno,  kalendis  novembris(  *),  blasphemus  iWe  Udalricus 
Zwinglius,  ex  monacbo  apostata  factus,  in  bello  apud  Heiretios 
caesus  est.  Et  juste  quidem  in  festo  Sanctorum  Omnium  periit, 
qui  jam  dudum  et  sanctos  omnes  et  Ecclesiae  sacramenta  con- 
tenu psera  t. 

Eodem  anno  obiit  domina  Ludovica,  Francorum  régis  Fran- 
cisci  mater. 

Domicellus  quoque  Everhardus  a  Marcka,  praefectus  Leodien- 
sis,  dum  extra  Bruxellam  solatiandi  gratia  cum  aliis  nonnullis 
viris  nobilibus  equitasset,  ex  inopinato  dilapsus  equo,  gravi  casu 
saucius,  non  multo  post  fato  cessit  ;  vir  utique  in  armis  strennuus, 
civibus  charissimus,  pacis  semper  amator  et  promotor  vigilàn- 
tissimus. 

Ipso  tempore,  agente  Aquisgrani  a  sua  coronatione  Ferdinando 
rege,  tum  ratus  Turca  oportunum  sibi  venisse  tempus,  quo  rem 
christianam  vel  exiguo  jam  conatu  affligeret,  in  Hungariam  re- 


( l  )  «  Et  ibidem  inauguratus  est,  cum  jam  5  idus  januarii,  id  eu  9  januarii  y 
Coloniae  rex  Romanorum  appellatus  fuisset.  »  Note  de  Wachtbndonck. 
(  *)  «  Id  est  26  januarii.  »  Note  de  WACHTENDOffCK. 
(  *  )  «  M  têt  primé.  »  Nol»  de  WftCHERDOlfCK. 


—  98  — 

currit,  Viennam,  Austriae  urbem,  rursum  tentare  volebat.  Verum 
Gaesar  et  ejus  germanus  Ferdinandus,  cum  ad  suos  transmisis- 
sent,ut  sibi  caverent,  ne  majus  aliquod  detrimentum  chriatiana  res 
publica  pateretur,  duces  castris  castra  contulerunt,  et  cum  hoste 
in  aciem  descenderunt.  Fuit  fldelibus  felix  hoc  praelium,  copia- 
rum  Solimanni  parte  maxima  aut  capta  aut  caesa.  Sed  et  Poloniae 
rex  Johannem  Weida,  duobus  vulneribus  saucium,  profligatis 
sex  hostium  millibus,  fugere  coëgit. 

Eodem  anno  rex  Francorum  Franciscus  matrimonio  sibi 
sumpsit  Leonoram,  Caesaris  sororem,  régis  Portugaliae  relie  ta  m. 

1*89. 

Anno  Domini  1532,  cum  Gaesar  Aureum  Vellus  in  oppido 
Tornaci  distribuisset ,  rediit  in  Brabantiam.  Sequenti  autem 
mense  martio  ex  Brabantia  Ratisponam  venit  una  cum  fratre 
suo  rege  Ferdinando  comitiorum  agendorum  causa.  Venerunt 
eo  missi  ex  imperialibus  urbibus  legati,  principes  multi  con- 
sultai innegotio  sacrae  fidei,  et  de  resistendo  Turcis,  atque 
ut  certatim  auxilia  parari  possent  ab  omnibus  imperii  ordinibus 
de  mittendo  praesidio  adversus  Turcarum  irruptionem.  Ultro 
consensit  Caesar,  ut,  pacis  legibus  constitutis,  disceptatio  con- 
troversiae  religionis  prorogaretur.  Gommissum  est  negotium 
Alberto,  cardinali  archiepiscopo  Moguntino,  Ludovico,  comiti 
Palatino  Rheni,et  Johanni  Frederico,  Saxoniae  duci,  qui  a  pâtre 
suo  Jobanne,  duce  Saxoniae,  missus  fuerat  cum  legatis  Philippi, 
Hessorum  lantgravii.  Qui  primum  convenientes  Suinfordiae, 
deinde  Norinbergae,  nullum  poterant  invenire  pacis  seu  con- 
cordiae  modum ,  ad  totius  christiani  orbis  commodum.  Tandem 
vero  induciarum  tempus  admisit  imperator  usque  ad  futurum 
concilium,  vel  saltem  ad  futura  comitia,  in  quibus  de  religionis 
ageretur  controversia. 

Eodem  anno,  mense  junio,  ipso  die  Johannis  Baptistae, 
Turcarum  caesar  Solimannus  in  Hungariam  irrupit,  et  juxta 
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Bellogradum  in  terrain  descendit,  copiis  ducentorura  millium 
instructus  ;  deinde  in  Austriam  perrexit,  nihil  quasi  tentans 
usque  in  augustum.  Tum  enim  oppidulum  Guns  appellatum,  in 
ipsis  Hungariae  situm  finibus,  supra  dies  viginti  obsedit,  et 
gravissimis  oppugnationibus  tredecies  invasit.  Tandem  se  dis- 
cessurum,  oppidumque  incolume,  cives  quoque  salvos  dimis- 
surum  repromisit ,  modo  dominus  Nicolaus  Hungarus,  qui  oppi- 
dulo  praeerat,  sese  prius  dederet.  Quod  ultro  Nicolaus  fecit,  ut 
vita  et  salus  miserorum  hominum  in  periculum  non  veniret. 

Geterum  ubi  Romanorum  imperator  Karolus,  Turcicae  expé- 
ditions accessum  certo  cognovisset,  edito  mandato  gravissimo, 
praecepit,  ut  principes  Germaniae  omnesque  imperii  ordines, 
quanto  possent  exercitu,  Austriam  peterent  ;  quod  et  factum  est. 

Vocaverat  etiam  ex  Italia  in  Austriam  Italorum  et  Hispanorum 
viginti  millia,  quorum  dux  fuit  Anthonius  cognominatus  de  Leva, 
prudentia  et  rei  militaris  peritia  vir  valde  insignis.  Praeter  hoc 
et  in  mari  disposita  erant  ab  imperatore  praesidia  quinquaginta 
millium,  qui  navigio  terras  Turcicas  invaderent.  Atque  ita  demum 
utriusque  imperii  in  oriente  et  occidente  maximis  contra  se 
viribus  a r mata  fuit. 

In  mense  septembri  hujus  anni,  iterum  comètes  visus  est  per 
aliquot  hebdomadas  duabus  circiter  horis  ante  exortum  solis,  et 
radiantem  caudam  protendebat  ab  oriente  inter  meridiem  et  oc- 
ci  dentem. 

Mense  novembri,  die  secunda,  nova  inundatio  oceani  Hollan- 
diam,  Zelandiam  et  Flandriam  incredibili  pêne  affecit  damno. 

Eodem  anno  rex  Danorum  Christiernus  magna  classe  in  re~ 
gnum  suum  Norwegiae  reversus,etexindeinDania  a  suisvocatus 
in  manus  patrui  sui  Frederici ,  Danorum  régis ,  se  dedidit ,  ubi 
praeter  fldem,  literas  etsigilla  captus,arci  fortissimae  includitur. 

Supradicto  mense  novembri,  obiit  venerandus  pater  dominus 
Wilhelmus,  abbas  Sancti  Trudonis,  instituto  prius  ex  provisione 
apostolica  successore  reverendissimo  domino  Georgio  Saer  a 
Mechlinia.  Intérim  tamen  religiosi  delegerunt  sibi  in  abbatem  do- 
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miûura  Rutgbera»  Franconis,  Sanfcti  Tntdoms  opptdanum. 
Svborta  est  controversia  non  modioa. 

15S8. 

Anno  1533,  in  festo  beatae  Agattme,  ( l)  feria  quarta  mane  circa 
auroram,  ventes  veheraentissimus  dejecit  novam  turrim  in  Mon- 
tenaken  ;  quae  corrueas  super  tectum  ecclesiae  ipsum  graviter 
conquassavit,  trabes  quoque  ecclesiae  confregit. 

Eodem  anno  post  longam  disoeptationem  inter  reverendam 
patrem  dominum  Georgium  Saer  a  Mechlinia,  abbatem  quon- 
dam  Boneffiensem ,  apostolica  provisione  ordinatum  abbatem 
Sancti  Trudonis,  et  dominum  Rutgherum  Franconis,  Trudonen- 
sem,  ejusdem  abbatem  electum,  facta  tandem  concordia,  praedic- 
tus  dominus  Georgius,  emissa  prius  professione  in  manus  révé- 
rend i  patris  domini  Gerardi  a  Zuylre ,  abbatis  Sancti  Laurentii 
Leodiensis,  factus  est  abbas  et  confirmatus  Sancti  Trudonis,  qui 
usque  nunc  in  eadem  dignitate  permanens,  monasterium  ipsum 
in  ecclesiae  paramentis  atque  in  aedificiis  magnifiée  restauravit. 
Dominus  vero  Rutgherus,  juri  electionis  suae  cedens,  factus  est 
dicticoenobiipraepositus,intervententibus  cértis  pactionum  con- 
ditionibus. 

Eodem  anno  reverendissimus  dominus  cardioalis  Leodiensis  in 
sua  dyocesi  per  Glementem  VU  Pontificem  deputatur  legatus. 

Hoc  anno,  in  festo  Penthecostes,HenricusVHI,  Anglorum  rex, 
repudiatâ  priore  uxore  Katherina,  filia  juniore  Ferdinandi,  His- 
paniarum  régis ,  alteram  quamdam  Ànnam  superduxit  pellicem. 
Displicuit  hoc  venerabili  sanctoque  Pontifici,  Johanni,  episcopo 
Roffensi,  Thomae  quoque  Moro,  Angliaearchicancellario,  acaliis 
viris  religiosis,  quos  postmodum  eam  ob  causam  jussit  interflci. 
Et  en  humanae  instabilitatis  fragilitas  !  Dudum  adversus  luthera- 
nam  scribens  perfidiam,  visu  s  est  zelare  pro  Domino,  sitire  justi- 

(*)  «  Sfebruarii.  »  Note  i\e  WàcBtRndonck. 
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legus  in  scandalum  totius  Eceiesiae. 

Comètes  ingens  mensibus  julio  et  augosto  rursus  appâftiit 
ad  septentrionem,  cauda  protensa  in  austrum  ;  visas  est  quâ* 
draginta  circiter  diebus. 

Concilium  générale  a  Pontiflce  Maximo  démente,  Caesare 
Karolo,  Francisco  Francorum  rege,  parabatur  ad  publica» 
christianae  religionis  salutem  ;  verum  res  concepta  ineffic&cem 
sorti  ta  est  exitum. 

Hollandi  navali  profectione  armataque  classe  Germanicuia 
ingressi  sunt  oceanum,  ut  violenta  manu  Lubecensium  cohibe- 
rent  violentiam,  qui  mercatoribus  nautisque  Hollandis  mare 
intercludebant,  Ghristiernum  regem  in  vinculis  continebant, 
caesareo  quoque  edicto  magna  pertinacia  resistebant,  non  sine 
multa  utriusque  partis  jactura. 

Quinta  octobris  templum  beatae  Mariae  Virginis  Antverpiae 
toto  terrarura  orbe  celeberrimum ,  casuali  miserandoque  ,  proh 
dolor  !  conflagravit  incendio. 

1534. 

Anno  Domini  1534,  cives  oppidi  Hasselt  cum  armis  et  tym- 
panis  catervatim  progressi  sunt  in  miricam  versus  Zonoven  ad 
tuendos  limites  suae  jurisdictionis  ;  e  contra  vero  asserentibus 
incolis  villae  de  Zonoven,  Hasselenses  suos  excessisse  in  eorum 
jacturam  terminos,  oritur  discordia  maxima.  Convenitur  in 
judicium  magnis  utriusque  partis  expensis.  Ad  haec  reveren- 
dissimus  dominus  cardinalis  occasionem  suae  indignationis 
adversus  oppidanos  Hasselenses  tamquam  reos  criminis  sump- 
sit ,  illis  suam  innocentiam  suaque  jura  modestius ,  prout 
poterant,  defendentibus. 

Hac  tempestate  crescente,  in  multorum  cordibus  lutherani 
dogmatis  perfidia,  ne  hujusmodi  pestiferi  seductores  invales- 
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cerent,  fecit  eos  passim  comprehendere  ,  atque  in  aliorum 
terrorem  exurere.  Duo  in  Churingia  exusti  sunt  in  quadragesima  : 
unus,  Andréas  ex  Kerniel,  juxta  Loscastri,  alter  Symon,  civis 
Tungrensis;  deinde  altéra  mulier  rebaptisata.  Similiter  actum 
est  Leodii  et  aliis  locis. 

Hoc  anno  anabaptistae ,  genus  hominum  execrabile,  per 
occultam  factionem  (ut  est  haereticorum  consuetudo)  excitato 
tumultu,  in  januario  Monasterium,  civitatem  munitissimam, 
Westphaliae  caput,  occupant,  cunctis  ejectis  civibus,  eorumque 
bonis  omnibus  direptis,  templis  et  sacellis  dirutis,  sacrisque 
omnibus  prophanatis.  Episcopus  Monasteriensis ,  plerisque 
assistentibus,  eamdem  civitatem  obsidet  atque  oppugnat,  illis 
e  contra  pertinacissime  resistentibus.  Magna  intérim  anabap- 
tistarum  classis,  ex  Hollandia  et  Phrisia,  aliisque  circumjacen- 
tibus  regionibus,  virorum,  mulierum  ac  etiam  puerorum  multi- 
tudine  coacta,  civitatem  Monasterium  clanculum  per  flumen 
conata  accedere,  ab  Hollandiae  praefecto  intercipitur  ;  quorum 
plurimi  foedissimae  opinioni  pertinaciter  haerentes  igné,  gladio 
atque  aquis  perempti  sunt.  Constituitur  anabaptistarum  rex 
Joannes  Bokels,  sartor  quidam  ex  Leidis,  Hollandiae  oppido, 
oriundus,  vocatus  rex  Syon  sive  Hierusalem  ;  civitas  autem 
Monasterium  dicta  est  nova  Hierusalem.  Rex  vero  phanaticos 
suos  prophetas  undique  mittit,  ut  rudi  insipidoque  popello 
damnatum  suae  haereseos  virus  obtrudant. 

Eodem  anno  dux  Wirtembergensis  Hulderichus,  postquam 
annis  fere  quindecim  apud  Gallos  exulasset,  consiliis  et  auxiliis 
Philippi,  Hessorum  lantgravii,  avunculi  sui,  in  patriam  suam 
resti tutus  est. 

Dux  Mediolaui  uxorem  duxit  filiam  Cbristierni  ,  régis 
Daciae  (')  captivi,  ex  Isabella,  Karoli  Caesaris  sorore,  in  aula 
caesarea  Kruxellae  educatam. 

(!)  Lisez  :  Daniae. 
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Angli,  contempto  Romano  Pontifice,  connivente  Henrico, 
eorum  rege,  lutheranum  dogma  suscipiunt. 

1M6. 

Anno  1S35  Solimannus ,  Turcicus  caesar ,  innumerabili 
exercitu  Persas  adortus,  a  flliis  Hismaëlis  Sophi,  Persarum 
régis,  pridem  defuncti,  magna  apud  Tauridem  clade  affectus  est. 

Eodem  anno  sub  diem  festum  natalis  beati  Johannis  Baptistae, 
provida  nimirum  Dei  ultione  urbs  Westphaliae  Monasterium 
post  octodecim  mensium  durissimam  obsidionem  capitur,  atque 
oranes,  qui  in  ea  reperti  sunt  anabaptistae,  caesi  sunt,  mulie- 
ribus  et  pueris  ejectis.  Rex  eorum,  Johannes  sartor,  menses 
aliquot  carcere  detentus  horribili  postmodum  morte  méritas 
impietatis  suae  poenas  dédit.  Crudeli  quoque  morte  periit  Ber- 
nardus  Knipperdolling.  Gadaver  praedicti  régis  in  ferrea  cavea 
inclusum  ex  summa  turri  pependit. 

Rursus  ingens  anabaptistarum  numerus,  nova  facta  conspi- 
ratione  ,  peramplum  atque  aquarum  ambitu  bene  munitum 
coenobium  quoddam  in  Phrisia  occupavit.  Praefectus  autem 
Phrisiae,  oportune  occurrens,  omnes  acerrime  répugnantes 
trucidavit,  ne  quidem  parcens  virginibus  nempe  obstinatissimis. 

Post  captum  Monasterium  et  liberatam  ab  impiis  Phrisiam, 
Amstelredamum,  civitas  maritima,  Hollandiae  emporium,  noc- 
turnis  insidiis  ab  anabaptistis  invaditur,  occupato  per  vim 
senatu,  vigilibus  quoque  aliquot  ex  magistratibus  occisis.  Tan- 
dem vero  superati  cum  eorum  pseudoepiscopo,  ut  seditiosis- 
simi  latrones,  variis  juxta  eorum  démérita  affecti  tormentis, 
publiée  interfecti  sunt. 

Eodem  anno  Caesar  Karolus  ab  Hispaniis  in  Aphricam  transiit; 
Goletam  castrum  expugnavit,  Tunicium,  caput  Aphricae,  cepit, 
Barbarossa  tyranno  fugato.  Verum  urbis  illius  regem  restituit; 
Goletam  sibi  reservavit.  Atque,  rébus  ita  composais,  in  Italiam 


—  98  — 

rediit.  Hoc  etiam  tempore  Helvetii  Francorum  régi  servientes, 
capta  Gebenna,  partem  Sabaudiae  invadunt. 

Horitur  dux  Mediolani  Fredericus,  cornes  Palatinus ,  qui 
Dorotheam,  Christiemi  Danorum  régis  ex  Isabella,  sorore  Cae- 
saris,  filiam  Bruxellae  accepit  uxorem. 

Ipso  anno  regina  Àngliae  jamdudum  repudiata  raoritur  vel 
morbo,  vel  contumeliae  acceptae  displicentia,  seu  certe  accepto 
toxico,  ut  multorum  erat  suspicio.  Exequiae  celebratae  sunt 
Bruxellae. 


IMft. 

Anno  Domini  1536,  CaesarKarolus  Goenam  Dominicain  Romae 
mirifice  celebravit.  Duodecim  namque  pauperibus  lavit  pedes, 
egvegie  pavit,  ac  vasis  argenteis,  quibus  escas  ministraverat, 
ditavit,  stupentibus  cunctis,  qui  aderant,  ut  etiam  erubescerent 
omues  adversarii  ejus.  Pascha  anni  illius  erat  16  aprilis.  Postera 
die  coram  Pontifice,  cardinalibus  et  legatis  Franciae ,  Gaesar 
inter  cetera  dixit  :  «  Aestimo,  inquit,  vos  non  ignorare,  quan- 
»  tum  semper  conatus  fuerim,  ut  pax  esset  catholicis,  bellum 
»  incredulis  ;  nosse  etiam  quoties  rex  Francorum  his  conatibus 
»  impedimento  fuit.  En  nunc  undecies  cum  eo  foedus  ineo,  qui 
»  tamen  numquam  promissis  fidem  fecit;  scire  quid  molitus  sit 
»  Papiae,  Navarrae,  Neapoli.  Nostis,  opinor,  foedera  ejus  cum 
»  Turcis;  quando  profecti  sumusin  Hungariam,  quomodo  Deus 
»  nobis victoriam  dederit,atque  innumerabilem  multitudinem  sine 
»  sanguine  retrocedere  compulerit.  Unde  tune  ad  Francum  misi, 
»  petens  ab  eo  auxilium.  Respondit  se  non  posse  juvare  propter 
»  quaedam  infortunia.  Rursum  misi,  quando  ibam  Gorum.  Res- 
»  pondit  magnum  exercitum  non  posse  tam  facile  conciliari. 
»  Postremo,  cum  irem  in  Aphricam,  rogavi,  ut  mihi  aliquot 
»  praestaret  naves;  respondit  se  hoc  facere  non  posse,  quia 
)>  Barbarossa  esset  sibi  amicitia  junctus.  Praetera,  apud  Gole- 


—  99  — 

»  tam  intercepi  literas  Barbarossae  ad  eum,  quas  ecce  nunc  et 
»  hic  manu  mea  teneo.  »  His  atque  aliis  peroratis,  Caesar  pos- 
tera die,  quae  erat  18  aprilis,  relicta  Roma,  profectus  est  Medio- 
lanum. 

Intérim  rex  Franciae  magnam  Sabaudiae  partem  igni  con- 
sumpsit  ;  dux  autem  ad  Caesarem  confugit.  Hinc  bella  répetita 
sunt. 

Mensis  januarii  die  29,  sabbato,  exustus  est  quidam  lutherani 
sectator  erroris,vir  per  omnia  astutus  et  pertinax.  Qui,  dum  ad 
supplicium  traheretur,  poposcit  concedi  sibi  aliquantulum  con- 
ferendi  ad  plebem  spatium.  Quo  percepto,  reverendissimus 
dominus  cardinalis  jussit  linguae  ejus  clavum  ferreum  infigi. 

Varii  tanc  insonabant  rumores  etiam  de  albis  caputiatis. 
Quare  dominus  reverendissimus  cardinalis  civitates  suas  et 
oppida  jussit  communiri;  aliis  autem  totius  patriae  suae  locis  et 
villis  viros  expeditos  et  fortes  eligi,  quos  etiam  armis  neces- 
sariis,  bombardis,  balistis  et  hastis  voluit  esse  provisos.  Facta 
sunt  haec  anno  supradicto  circa  initium  quadragesimae. 

In  festo  Inventionis  sanctae  Crucis  (')  oppidum  Delff  in 
Hollandia  lamentabili  arsit  incendio.  Duae  ibidem  parochiales 
basilicae  cum  turribus  et  campanis  admodum  sonoris,  cum 
pretiosissimistabulis,iraaginibus,altarisquepararaentis  in  favil- 
lam  redactae  sunt.  Plura  quoque  religiosarum  personarum 
utriusque  sexus  coenobia  funditus  corruerunt.  Remanserunt 
intactae  domus  et  ecclesiae  Fratrum  Minorum  ac  sororum 
sanctae  Glarae. 

Eodem  mense  maio,in  festo  sancti  Germani  (*),  arsit  ex 
fulmine  ecclesia  ejusdem  sancti  Germa  ri  oppidi  Thenensis 
accensa  prius  ex  fulgure  circumvolitante  superiori  parti  turris  ; 
quae,  resolutis  ardore  campanis  et  organis,  cum  magno  dictae 
ecclesiae  damno  corruit. 

(')  «  3  maji.  »  Note  de  Wacbtbndonck. 

(')  «  Vigesima  octava.  >  Note  de  Wachtekvokce. 
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Mense  julio  obiit  Erasmus  Roterodamus,  vir  graecae  latinae- 
que  linguae  peritissimus ,  cujus  scripta  in  pretio  apud  hujus 
seculi  eruditos  habentur.  Estant  ipsius  epistolae  ad  viras 
maximos,  Pontifices  et  principes,  illor  unique  vicissim  ad  ipsum. 
Sepultus  est  Fribiirgi  in  templo  majori,  die  11  julii. 

Obiit  eodem  tempore  illustris  dominas  Robertus  a  Marcka, 
germanus  reverendissimi  domini  cardinalis. 

Mense  augusto  Franciscus,  régis  Franciae  primogenitus , 
mortuus  est,  accepto  toxico,  quod  sibi  propinatum  aiebant  a 
fratris  ejus  ministro,  ut  herus  ejus  fleret  Delphinus  ;  verum- 
tamen  fldes  in  incerto  est. 

Henricus  autem ,  cornes  de  Nassouwe,  ingenti  munitus  bella- 
torum  exercitu,  irruere  coepit  in  Franco?,  atque  aliquot  cepit 
oppidula,  Bunicuriam,  Guisiam ,  Bobodium.  Unde  citra  et  ultra 
fluvium  Somonam  omnia  devastans  multos  pauperes  fecit  et 
inopes.  Peronam  oppidum  crudeliter  laceravit  mense  praedicto, 
quod  tamen  capere  non  potuit  ;  nam,  plurimis  oppugnationibus 
frustra  tentatis,  tandem  obsidionem  solvit  undccima  septembris. 

Eodem  anno  mense  decembri ,  celebratae  sunt  Parbisii  nup- 
tiae  Jacobi  régis  Scotiae,  cum  Magdaiena,  filia  régis  Franciae. 

usr 

Anno  Domini  1537,  mense  martio,  venit  Francorum  rex  in 
Arthesiam,  commissis  ibidem  malis  pêne  infinitis.  Ejusdem 
mensis  die  18,  obsedit  Beddinum,  caesareae  ditionis  oppidum; 
ipsumque  per  deditionem  obtinuit  13  die  aprilis.  Oppidum  Saocti 
Pauli,  tam  Caesaris  quam  régis  beneficiis  liberum,  neutrique 
parti  adhaerens,  a  Gallis  astu  invaditur,  direptum  possidetur, 
fortiusque  munitur.  Gomes  Sancti  Pauli  ob  rei,  ut  putant,  indig- 
nitatem  moritur. 

Intérim  regina  Maria,  Caesaris  soror,  copiosum  et  ipsa  paravit 
exercitu  m  tam  peditum  quam  equitum,  qui  damna  plurima 
intulerunt,  viduarumque  et  pupiMorum  numerum  adauxit.  Nam 
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oppidum  Sancti  Pauli,  quod  rex  Francorum  dudum  magno  praesi- 
dio  munierat,  et  ineo  quatuor  millia  peditum  cum  aliquot  equitum 
centuriis  locaverat,  magna  vi  aggressi  expugnaverunt,  civibus 
militibusque  in  eo  repertis  pêne  omnibus  trucidatis.  Deinde, 
immissis  flammis,  oppidum  exuritur,  funditusque  evertitur. 

Posthaec  agressi  sunt  oppidum  Monstriolum,Gallicae  ditionis, 
amplum  ac  opulentum,  quod  per  dédit ioaem  acceptum,  ejectis 
civibus  omnibus ,  incenditur  soloque  aequatur.  His  gestis , 
Caesaris  exercitus  Terreuanam,  Morinorum  urbem,  mense 
junio  die  27  obsidere  eoeperunt  ;  in  quam  noctu  immissa  fuere 
per  Francos  praesidia  ;  sed  illorum  ductores  revertentes  a 
caesareanis  nonnulii  capiuntur,  reliqui  trucidantur.  Tandem, 
datis  induciis  decumestribus,  39  julii  obsidionem  solvunt.  Mox 
regina,  directo  in  Hispanias  nuntio ,  Gaesarem  de  his  omnibus 
certiorem  reddit.  Gui  per  Gallias  transeunti  rex  Francorum 
occurrens  se  pacem  affectare  declaravit.  Nec  multo  post  mit- 
tuntur  utrimque  nunlii,  qui  per  Italiam  aliasque  reginiones,  in 
quibus  adhuc  bellum  durabat,  inducias  constituèrent. 

Etiam  inter  Gaesarem  et  Danos  Norvegosque  et  alios  orien- 
talis  Germaniae  gentes  quadriennales  induciae  factae  sunt. 
Universa  denique  Phrisia  Gaesari  Karolo,  duce  Georgio  Scbenck, 
subjecta  paret. 

Duo  anabaptistarum  pseudoepiscopi  cum  aliis  nonnullis 
ejusdem  sectae  hominibus  Antverpiae  exusti  sunt. 

Henricus,  Anglorum  rex,  Annam,  ebarissimam  sibi  nuper 
uxorem,  gladio  jubet  occidi  ;  ejus  rei  suspicio  incerta  est.  Unde 
varius  ad  versus  regem  excitatur  tu  m  ul  tus,  pro  quo  nobiles 
aliquot  ac  etiam  episcopi  a  rege  perimuntur. 

Hoc  anno9feria  secunda  rogationum,novus  rumor  insonuit  de 
oppido  Hasselt  noctu  capto  et  succenso,  cum  tamen  nil  mali  actum 
fuissei.  Terrore  itaque  horribili  hommes  per  villas  perculsitotum 
diem  illum  in  transvehendis  suis  in  civitates  proximas  occupa- 
runt.  Innumeri  pêne  currus  ad  oppidum  Sancti  Trudonis  perve- 
nerunt,  onusti  frumento,  aliaque  varia  supellectili. 
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Eodem  anno,  16  aprilis,  venit  Gameracum  reverendissimus 
dominus  Reginaldus  tituli  sanctorum  Nerei  et  Achillei  cardiaalis 
dyaconus,  a  latere  legatus,  invisere  cupiens  Angliam,  suum 
natale  solum ,  si  boni  forte  quidpiam  adversus  haercsim  ibidem 
pullulantem  facere  posset.  Verum  persuasum  illi  fuit,  ne  iliuc 
properare  audeat,  si  régis  gladium  evadere  velit.  Erat  quippe  de 
sanguine  Richardi,  quem  Albam  Rosam  nuncupabant,  in  regno 
Angliae  proximus,  ut  aiunt,  hères.  Quo  a  ccepto  gratanter  idem 
ipse  cardinalis  consilio,  divertit  Leodium,  summo  tam  ipsius 
reverendissimi  domini  cardinalis,  episcopi  Leodiensis,  quam 
etiam  totius  cleri  ac  populi  ejusdem  civitatis  exceptus  honore. 
Qui  etiam  ibidem  aliquot  exegit  hebdomadas  admirandus  plane 
gratusque  universis.  Erat  enim  vir  Deo  devotus,  catholicus, 
honestatis  totiusque  religionis  exemplar  et  spéculum.  Qui  tan* 
dem  auctoritate  suae  legationis  omnibus  vere  poenitentibus  et 
confessis  plenariam  concessit  peccatorum  indulgentiam.  Atque 
dominica  die  ante  natalem  beati  Johannis,  quae  erat  dies  junii 
17,  exhibita  processione  solemni,  ad  quam  quasi  innumerus 
concurrerat  utriusque  sexus,  aetatis  et  ordinis  populus,  venera- 
bilis  ipse  cardinalis  universos,  benedictione  data,  absolvit,  ac 
novissime  ad  sua  remeavit. 

1533 

Anno  Domini  1538,  invalescente  perversorum  quorumdam 
audacia,  cum  mala  plurima  diversis  locis  crebescerent,  quae 
per  villas  et  vicos  filii  Belîal  discurrentes  pauperibus  colonis 
et  plebeis  inferebant,  extorquentes  ab  eisdem  quaecumque 
volebant,  reverendissimus  dominus  cardinalis  dictis  malis  ob- 
viare  non  destitit.  Evocato  namque  praefecto  Leodiensi,  man- 
davit  praedictos  perversos  raptores  passim  inquirere.  Qui  mox, 
assumptis  secum  octodecim  circiter  equitibus,  praedictos  domi- 
nica die  et  feria  secunda  post  Natalem  Domini  (M  per  villas 

(  '  )  «  Trigetima  et  uitima  décembres.  »  Note  de  WxCHTBNDOKCK. 
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et  pagos  diligentius,  quo  potuit,  divertens  plures  hujusmodi 
sceleratorum  hominum  comprehendit.  Erant  inter  eos  quidam, 
qui  in  villa  Quaimechelen ,  haud  procul  a  Diest,  comitatus 
Lossensis,  domum  cujusdam  irrumpentes  ultra  molestias  in 
eadem  domo  illatas,  puerulum  in  cacabum  bullientis  aquae 
eomprimentes  demerserunt;  cujus,  proh  dolor  !  medulla  cerebri 
vi  aestuantis  aquae  effluxit. 

Hi  diversis  locis,  Ghuringiae  scilicet,  in  Spalbeeck,  etc., 
dignas  nequitiae  suae  poenas  dedere. 

Girca  Ecclesiae  reformationem,  praesertim  ecclesiasticorum 
coelibatum,  animum  et  manum  apposuit,  et  jam  plerasque  for- 
nicarias  a  domibus  canonicorum  ejecerat  ;  et  certe  juxta  exaltati 
ante  ruina  m  imminentis  mortis  cordis  sui  magnificentiam  propo- 
suerat  se  facturum  ingentia,  utpote  in  causa  judiciaria  adversus 
oppidum  Hasselt  propter  ingressum  superius  dictum  in  miricam, 
similiterinnonnullosetiam  viros  nobiles,  qui  baptismo  cujusdam 
infantis  interfuerant,  eo  quod  contra  constitutionem  démentis  Y 
aquam  baptisterii  curatus  ecclesiae  in  domum  viri  detulerat, 
aliisque  nonnullis  actionibus  personalibus ,  de  quibus  ad  prae- 
sens  censemus  utilius  tacendum  quam  ulterius  loquendum. 

At  vero,  cum  non  sit  in  manu  hominis  consilium  Domini,  qui 
novit  mutare  principum  corda,  cujusque  consilium  in  aeternum 
manet,  huic  gloriosissimo  principi  evenit  hoc,  quod  in 
communi  proverbio  scribere  solebat  :  Votis  decipimur,  tempore 
fallimur.  Mors  ridet  curas,  anxia  vita  nihil.  Visus  quippe  est  13 
januarii  comètes  horridum  contuentibus  praebens  aspectum, 
tantique  praesulis,  uti  rei  probavit  exitus,  imminentis  mortis 
praesagium.  Etenim  17  januarii  feria  sexta  ('),  cum  ex  marinis, 
ut  vocant,  conchulis  avide  satis  comedisset,  sequenti  nocte 
repente  coepit  viribus  destitui,  tantaque  sitis  urgeri  molestia, 
ut  prae  aestu  nimio  ante  diluculum  plus  tredecies  potum  sibi 

(l)  «  Notandum  hic  errorem  esse  ;  nam  si  erat  dies  47,  tune  erat  feria  quinta,  et 
vice  versa,  si  erat  feria  sexta,  debuit  esse  18  die  s.  »  Note  de  WACHTENDONCK. 
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praestari  postulasset.  laralesceote  igitur  morbo ,  16  februarii, 
die  sabbat i,  postmediam  noctem  illustrissimus  dominas  car- 
dinalis,  a  latere  legatus,  praesul  Leodiensis,  Erardus  a  Marcka, 
Leodii,  in  suo  palatio,  diem  clausit  novissimum  annos  habens 
aetatis  sexaginta  quinque,  menses  octo,dies  sedecim,  expletis  in 
episcopatu  Leodiensi  annis  triginta  duobus,  mense  uno,  diebus 
sedecim.  Cujus  corpus  aromatibus  conditum  dignoque  honore 
compositum  ad  ecclesiam  cathedralem  delatum  est,  atque  in 
medio  chori,  sub  tumba  sumptuoso  opère,  suis  impensis,  dum 
viveret,  fabricata,  locum  quietis  accepit.  Gor  autem  ejus  eu  m 
medulla  cerebri,  prout  vivens  decreverat,  ad  Huyense  coenobium 
fratrum  Cruciferorum,  ejusdem  ordiuis  primarium,  uavigio  dela- 
tum, ibique  in  choro  ad  aquilonem  extitit  relocatum.  Intestina 
vero  in  coenobio,  quod  Septem  Fontium  dicitur  (4),  sepulturae 
mandata  sunt.  Sepultus  est  autem  24  februarii ,  die  dominico 
sexagesimae  ac  festo  beati  Mathiae ,  apostoli.  Et  mox  tribus 
diebus  immédiate  subsequentibus  peractae  su  ut  solemnes 
ipsius  exequiae.  Quibus  expletis ,  venit  Leodium  illustrissimus 
dominus  Cornélius  a  Bergis  feria  quinta,  ut  infra  dicetur. 

(*)  «  In  Sylva,  prope  Bruxella*.  »  Note  de  Wachtendonck. 


MENUES  INSCRIPTIONS 


DU  MUSÉE  DE  LIEGE. 


Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  de  Caylus  ne 
voulant  pas  se  donner  la  peine  de  déchiffrer  le  nom  d'un 
potier,  s'écriait  :  »  Après  tout,  nous  ne  pourrions  plus 
donner  aujourd'hui  la  préférence  à  V ouvrier  ;  *  et  où 
de  Bast,  depuis  venu  à  reseipiscence,  s'écriait,  de  son 
côté,  en  parlant  d'un  sigle  figulin  (  i  )  :  »  C'est,  suivant 
les  apparences,  le  nom  de  la  fabrique  :  il  es/  peu  important 
d'en  être  assuré.  » 

Aujourd'hui  au  contraire ,  les  archéologues  à  l'envi 
s'occupent  des  sigles,  en  signalent  l'intérêt,  manifestent 
le  désir  de  les  voir  devenir  l'objet  d'une  étude  comparée, 
d'un  classement  scientifique  par  ordre  de  dates  et  de 
localités. 

Le  mouvement  est  si  grand  à  cet  égard,  l'impulsion 
est  si  forte,  qu'à  peine  Froehner  a-t-il  fait  paraître  dans 
le  Philoloous  de  Gôttingue,  ses  2,200  Inscriptiones  tetrae 

(*)  Expression  proposée  pour  éviter  des  périphrases. 
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coctae  vasorttm,  son  ouvrage  publié  il  y  a  une  dizaine 
d'années, devient  pour  ainsi  dire  suranné  et  qu'un  auteur 
compulsant,  tant  les  ouvrages  archéologiques  anciens 
ayant  échappé  à  l'attention  de  Froehner,  que  les  écrits 
plus  récents,  est  parvenu  à  tripler  le  nombre  des  sigles 
connus  qui  dépassent  aujourd'hui  6,000  ('). 

Appliquer  ces  observations  aux  sigles  du  Musée  de 
Liège,  ou  trouvés  dans  la  province,  n'a  pas  paru  chose 
indifférente  :  il  a  semblé  utile  de  mettre  en  relief  les 
relations  multiples  et  étendues  qui  reliaient,  à  l'époque 
romaine,  la  Belgique  au  restant  de  l'Empire  :  sauf  les 
produits  des  tuiliers  et  des  fabricants  de  poteries  gros- 
sières, les  produits  céramiques  de  nos  contrées  portent 
en  général  des  sigles  qu'on  rencontre  aussi  en  Angleterre, 
en  France,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Suisse  et 
même,  mais  plus  rarement,  en  Italie. 

Quelques  trouvailles  datées,  comme  celles  de  Pompéi, 
anéanti  en  l'an  79  de  l'ère  chrétienne,  ou  celles  des 
substructions  de  villas  et  des  tumulus  fouillés  en  Belgique, 
et  antérieurs,  selon  toute  probabilité,  à  la  fin  du  IIe 
siècle  ,  autorisent  à  leur  tour  à  dater  l'époque  où  flo- 
rissaient  les  potiers  dont  les  œuvres  y  ont  été  décou- 
vertes :  le  sigle  du  lampadaire  strobilts  ,  trouvé  à 
Pompéi  et  à  Tongres,  permet,  par  exemple,  de  supposer, 
jusqu'à  un  certain  point,  que  les  deux  villes  ont  eu  une 
certaine  période  de  contemporanéité,  puisqu'elles  s'appro- 
visionnaient des  produits  des  mêmes  industriels. 


/ 1 


)   Voir  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,   III,  p.    5. 
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Est-ce  trop  d'ambition  que  d'espérer  voir  un  jour  les 
sigles  de  potiers,  par  la  comparaison  des  trouvailles, 
acquérir  quasi  l'importance  des  monnaies  et  médailles  au 
point  de  vue  de  la  chronologie  ? 

Ce  qui  va  suivre  n'est  encore  qu'un  jalon  ;  mais  des 
travaux  semblables  étendus  à  chacune  de  nos  provinces, 
multiplieront  les  points  de  répère  et  bientôt,  sans  doute, 
de  comparaison  en  comparaison ,  l'on  en  arrivera  à  des 
notions  précises. 

N'oublions  pas  de  faire  observer  qu'il  existe  encore 
d'autres  moyens  de  dater  les  sigles  :  la  forme  des  lettres, 
l'orthographe  des  noms,  etc.,  etc  ,  ont  aussi  de  puis- 
sants éléments  à  fournir.  Chaque  fois  qu'une  occasion  se 
présentera  de  signaler  à  cet  égard  quelque  particularité, 
les  notes  suivantes  la  saisiront  avec  empressement. 

Le  travail  qui  va  suivre  bien  que  s'appliquant  princi- 
palement aux  sigles  figulins,  ne  négligera  pas  les  sigles 
de  verriers  et  autres  industriels,  qui,  par  exception,  ont 
parfois  également  signé  leurs  produits. 

Ceci  dit,  entrons  en  matière. 


n 


PREMIÈRE     CATÉGORI 


SIGLES  DÉCHIFFRÉS. 

ABF 

jeneppe  (tuile). 

Cfr.  anal  (sans  compter  de  nombreux  sigles  de  potiers,  dont 
les  noms  commencent  en  ab)  :  ab,  Fouron-le-Comte  (Marc- 
Aurèle),  (tuile),  del  Vaux.  La  découverte  du  Steenbosch,  17. 

...)  ACRE(?) 

TONGRES. 

Cfr.  anal  :  otacrb.  m  (?)  Allier,  Tu  dot.  Collection  de  figurines 
en  argile,  oeuvres  premières  de  Fart  gaulois,  72. 

(*)  Qu'il  soit  dit  une  fois  pour  tontes  que  o,  or,  orr,  ou  onc,  et  m,  ma,  mak, 
signifient  officina  (  nominatif  on  ablatif),  et  mante*  on  manu  (employés  le  pins 
souvent  avec  le  génitif,  parfois  avec  le  nominatif  comme  dans  or  cotto,  ..)vsca 
(mm).  Quant  à  r,  avec  le  nominatif  (  quelquefois  rc,  ri,  ne),  il  signifie  fecit\  avec 
le  génitif,  fabrica. 

Les  mentions  telles  que  <  lu  combiti  »  signifient  qu'une  autre  lecture  avait  été 
proposée  ;  en  cas  de  doute,  il  n'est  pas  inutile  de  maintenir  en  présence  l'une  de 
l'autre  les  deux  versions. 

L'indication  Fa.  est  relative  a  l'ouvrage  de  Fboernbr  :  Intcriptiones  terrât  coetae 
vasorum  (Gottingue,  4857). 

Sont  indiquées  entre  parenthèses  :  4°  en  caractères  ordinaires ,  les  lettres 
supposées;  S*  en  italiques,  les  lettres  douteuses;  3°  en  majuscules,  les  lettres 
accolées. 


-  HO  — 
ADVOCISIO 

JUSLENV1LLE. 

Cfr.anal  :  advoci  (...,  Allier,  Tudot,  71.  —  advocisi,  Nor- 
mandie, Fr.,  17  ;  Cochet  (flancs  d'un  vase  à  reliefs),  la  Seine  infé- 
rieure archéologique  et  historique,  314  ;  Angleterre,  Jahrbûcher  des 
Vereins  von  Alterthutnsfreunden  im  Rheinlande,  XXVII,  122.  — 
advocisi.  o,  Augst,  Fr.  18;  Allier,  Tudot,  71;  Douay,  Roach 
Smith,  Illustrations  of  Roman  London,  107;  advocisi  of,  Londres, 
Jahrbûcher  etc.,  /.  cit.  ;  Roach  Smith  :  advocisi.  of.,  R.  L.,  ibut. 

.  .  ajELIANIM 

TONGRKS. 

Cfr.  anal  :  aeliani  m,  aiiliamm,  mus.  de  Londres,  Jahrbûcher^ 
XXVII,  122;  Roach  Smith:  aeliani.  m.  102;  aelianos,  Bavay, 
Fr.,21;  de  Caumont  ,  Ere  gallo-romaine,  399 ;  de  Bast,  Recueil 
d 'antiquités  de  la  Flandre  ,  IIe  suppl. ,  p.  51.  —  aeli(an)vs  , 
Voorburg(2  exempl.),  Fr.,  22.—  aelini,  Angleterre,  Jahrbûcher, 
xxvn,  122  :  aeli(an)i  ? 

Le  potier  atilianvs  a  signé  quelques-uns  de  ses  produits  avec 
une  désinence  semblable  aux  lettres  certaines  de  notre  sigle  : 
ateliani  o  et  ateliani  OF,  Poitiers  et  Poitou,  Fillon,  l'Art  de  la 
terre  chez  les  Poitevins,  27  et  29;  mais  aucun  exemplaire  dans 
la  forme  ateliamm,  ce  qui  rend  vraisemblable  la  lecture  (uJelianim. 

AI(TI) 

TONGRES. 

Cfr.  anal  :  aiti,  Hollande,  Fr.,  81. 

ALBIN 

tongres,  terre  noirâtre  à  reflets  métalliques  (couleur  due  à  la 

chaleur  d'un  incendie?). 

Cfr.  anal  :  albi  (n)  (a  à  barre  verticale),  Tongres  (Mus.  de 
Meester)  &  Hever,  près  Malines,  n°  5.  —  of  alpin,  Mus.  de 
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Londres,  Jahr bûcher  XXVII,  p.  182.—  albini,  Allier,  Tudot, 
p.  71;  Tongres(Mus.  de  Meester,ii04).  —  (a)LBHt(i),  Voorburg, 
Fr.,  68.  —  of.  albini,  Poitiers,  B.  Fillon,  p.  27.  —  albinim, 
Friedberg,  Fr.,  59.  —  albini  ma,  Allier,  Tudot,  p.  71;  Londres, 
Jahrbùcher,  p.  122;  Roacii  Smith,  R.  L.  103  :  albini.  ma. — 
f.  albinis  of,  Londres,  Amiens,  Dufour,  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  IX,  p.  413.  —  albinvs,  Weinheim, 
Mayence,  Ratisbonne,  Cologne,  Londres,  Fr.,  60;  Steiner, 
Codex  Inscriptionum,  IV,  125;  Allier,  Tudot,  71  ;  Amiens,  Dufour, 
/.  cit.,  p.  403;  Chester,  Jahrbùcher,  etc.,  /.  cit.,  Londres 
(«  tèle  »),  Roach  Smith,  R.  L.,  89;  Richborough  («  tèle  »)id., 
The  antiquities  of  Richborough,  Reculver  and  Lymne  at  Kent, 
64;  Cologne  (lampe),  Jahrbùcher,  etc.,  xxxv,  46  et  Lersch, 
Central  Muséum  (Côln),  p.  62.  —  albinvs  f,  Ensdorf,  Fr.,  61.  — 
albixvs  fe,  Oehringen,  Ratisbonne  (2exempl.),  Fr.,  62.  — 
albinvs  fecit,  Londres,  Jahrbùcher  etc.,  xxvu,  122;  («tèle  :  » 
albinvs.  fecit),  Roach  Smith,  R.  L.  89. 

ANISATVS  V.  SATVS 

\  AP  ( . . . 
/  APE  (r)E 

JUSLENVILLE. 

Les  deux  sigles  appartiennent  au  même  potier,  vu  la  forme 
des  lettres. 

Cfir.  anal  :  ap,  France  (ou  Italie),  coll.  Durand,  CataL  par 
de  Witte,  353.—  cn.  ap,  Env.  de  Naples,  Mommsen,  Inscriptiones 
regni  neapolitani  latinae,  6307,  7.  c.  ap.  f.,  Londres  (anse  d'am- 
phore), Roach  Smith,  88  —  aper,  Poitiers,  Fillon,  27. —  aperf, 
Augsbourg,  Vechten,  Fr.,  123.—  aperf..),  Friedberg,  Fr.,125. 
aper.  f,  Augsbourg  (lampe),  Steiner,  IV,  57.  —  aper.  f,  Rose- 
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nauberg,  Jahrbûcher,  XXVII,  124.  —  aper.  fe,  Oehringen,  F*., 
124.  —  apr.,  Cologne,  coll.  Merlo,  Jahr bûcher,  XXXV,  43.  — 
apri,  Trêves,  Fr.,  121.—  of.  apri,  Riegel  ;  Windisch;  Rottweil, 
Fr.,  122. 

APRILU  Fil   (a  arch.) 

TONGRES. 

(fii  pour  fe,  et  sans  doute  aprilli  pour  aprillis.) 

Cfr.  anal  (outre  plusieurs  sigles  iïopvs  doliare  de  Fabretti, 
ïnscriptionum  latinarum  explicatio,  500)  :  ..)aprili,  Tongres, 
mus.  de  Heester,  n°  15. —  aprilis,  Londres,  Jahr  bûcher,  XXVII, 
122;  Roach  Smith,  R.-L.,  102. — aprilis  feg,  Bas-Rhin,  Jahr- 
bûcher,  XXVII,  122.  —  of.  aprilis,  Londres,  Jahrbiicher,  XXVII, 
122;  ibid  (  «  tèle  »  >,  Roach  Smith,  R.-L.,  89. 

Le  nom  <f  apri  lias  (diminutif  d'APER)  ne  s'est  pas  encore 
produit. 

OFÀQVI 

TONGRES. 

Cfr.  anal  :  ofaqv  (..,,  Augst,  Windisch,  Fr.,  142.  —  aqven, 
France,  de  Longpérier,  Revue  numismatique  (franc.),  (N.  série)  I, 
81.  —  of  aqvuni,  Le  Ghfttelet,  Grignon,  Bulletin  des  fouilles  faites 
par  ordre  du  Roi  (Tune  ville  romaine  sur  la  petite  montagne  du 
Chdtelet,  ccxxiu.  —  aqviinvs,  France,  de  Longpérier,  81; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102.  —  aqvi  (...  Nimègue,  Fr., 
142.  —  of  aqvi,  Windisch,  Fr.,  141. 

Ce  sigle  peut  se  rapporter  aux  noms  aqyilivs,  aqven vs, 
aqivitinys,  surtout  aqvitanvs  duquel  se  rencontrent  de  nombreux 
sigles. 
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...  )  ARD 
..)  DAGI 

TONGRES. 

1°  Bien  qu'il  y  ait  fracture  avant  a,  il  n'est  pas  bien  certain  que 
le  sigle  soit  incomplet  ou  n'ait  pas  été  précédé  seulement  d'une 
proclitique  comme  f,  op  ou  m.  Dans  ce  cas,  il  s'agirait  bien  d'un 
sigle  d'ARDAcvs  (voir  ci-après).  Au  surplus  ard  n'est  pas  une  fin 
de  nom  connu. 

2°  Sigle  brisé  ne  donnant  que  les  lettres  daci. 

Ce  sigle  ne  peut  appartenir  qu'aux  potiers  ardacvs  ou  avdax, 
seuls  connus  qui  puissent  donner  la  terminaison  ..  )  daci. 

Du  premier,  on  a  :  or  arda,  mus.  de  Narbonne,  Tournal, 
Catal.y  77;  Tongres,  Mus.  de  Mebster,  n°  20  :  of(ar)  da. — 
ardac,  Londres,  Jahrbùcher,  etc.,  XXVII,  122;  Roach  Smith, 
102.  —  a r daci,  Augst  ;  Windisch  ;  Bonn  ;  Limoges,  Fr.,  146  ; 
Londres;  Amiens,  Dufour,  413;  Paris,  Revue  archéologique, 
1862,  119  ;  Douay,  Roach  Smith,  /.  cit.  107.—  of  ardaci,  Allier, 
Tudot,  71.  — of.  ardaci.  (  point  dans  o  ) ,  Tongres,  Mus.  de 
Meester,  n*  21.  —  ardaci  (ma),  lire  ainsi  appacima,  France,  et 
ardasina,  Vichy,  de  Fr.,  120  et  148.  —  Voir  en  outre  plusieurs 
sigles  d'ARAcvs,  arsacvs,  etc. 

Comme,  du  second,  l'on  n'a  que  le  sigle  avdax,  Poitou,  Fillon, 
la  vraisemblance  est  en  faveur  de  la  lecture  ardaci,  dont  comme 
on  vient  de  le  voir,  il  y  a  nombreux  exemplaires.  D'ailleurs, 
audax  au  génitif,  ferait  avdacis,  dont  il  est  peu  probable  qu'on 
aurait  supprimé  l' s. 

OFFATfl....  (rétr). 

tongres  (extérieur  d'un  vase  à  reliefs,  au  bas  de  ceux-ci). 

Le  jambage  de  la  lettre  placée  à  la  brisure  peut  appartenir 
aux  lettres  e,  i,  r,  etc.,  et  de  là  incertitude  entre  un  grand 
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nombre  de  marques  de  fabrique  (Cfr.  Sigles  figulins,  Ann.  acad. 
archéol.  III  (n.  série),  p.  52  et  suiv.,  n08  523  à  622);  aucune  des 
marques  connues  û'atevs,  atilianvs,  etc,  ne  se  présente  précédé 
de  la  proclitique  off. 

BELSVSF  [rétr.) 

jupillb  (moule  de  vase  à  reliefs),  et  non  jemeppe  comme  le  dit 

M.  S.  Bormans,  rapport  de  1865. 

Cfr  anal  :  belsa  arvi.,  Douay,  Roach  Smith,  407.  —  belsa.  x, 
Tours,  id.,  Collectafiea  antiqua,  I,  163.  —  belsvsf,  Augst,  Fr., 
Augst,  Fr.,  365. —  besvsfec,  Rheinzabern,  Fr.,  384  :  b(el)svs  fec. 

...)  C.  BIL'C  (... 

TONGRES. 

Cfr.  anal  :  ofic  bilic,  Turgi;  Limoges,  Fr.,  395. —  ofi  bilic 
(rétr.),  Paris,  Fr.,  394.  —  ofi  bilic  et  ofic  bilici,  Limoges;  Win- 
disch,  Fr.,  399  et  400.—  ofic.  bilicani  (?),  Londres,  Roach  Smith, 
102;  ofic.  bilicati  ?  —  BiLicAT,Richborough,  Roach  Smith,  RRL, 
68.  —  ofic  bilicat.,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102.  —  ofic 
bilicati,  Paris,  Fr.,396. 

Voir  encore  billic.  of  et  billici,  Londres,  Roach  Smith,  R.L., 
102.  —  bilicedo,  Riegel,  Fr.,  397.  —  billicedo  f,  Xanten, 
Fr.,  398. 

CABR1LLVS 

jlslenville. 

Cfr.  anal  :  cabril  f,  Nimègue;  Riegel,  Fr.,  507.  -  cabrillim, 
Voorburg,  Fr.,  508. 
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CA(fc)VCII  (point  en  a) 

tongres  :  ca(d)vcii  ou  c  (aii)  abvcii?  Ce  qui  donne  lieu  au  doute 
est  la  forme  de  la  troisième  lettre  b,  où  les  uns  voient  un  d 
gêné  par  v,  et  où  d'autres  reconnaissent,  à  la  partie  supé- 
rieure, les  rudiments  d'un  second  demi-cercle  pour  parfaire 
un  b. 

Cfr.  anal  :  1°cabvca,  Windisch,  Fr.,  510.  --  cabvsa.  f.  Allier, 
Tudot,  71. 

2°  Rien  de  semblable  à  cadvcu,  bien  que  cette  formation  soit 
conforme  aux  règles  de  la  latinité. 

3°  En  supposant  un  i  omis,  et  la  lecture  c(aii)  a(1}bvcii 
Cfr.  albvc  f.,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107.  —  albvci, 
Baden  (Suisse);  Augst;  Puy-de-Dôme;  Fr.,  63;  Amiens, 
Londres,  Dufour,  413;  Bavay,  be  Bast,  51  ;  Londres,  Jahrbùcher, 
XXVII,  122;  Roach  Smith,  R.  L.,  102;  Douay,  id.,  107.  — 
albvci.  m,  Bâle,  Fr.,  65;  Poitou,  Fillon,  34;  Thulin,  Rens.  de 
M.  de  Bove.  —  albvci.  ma,  et  albvci  of,  Londres,  Amiens, 
Dufour,  413.  —  (al)(bv)ci.  of,  Augst,  Fr.,  64. 

4°  Enfin  Froehner,  n°  5,  donne  l'inscription  suivante  manjbvs  [| 
l  abvcci.  potti.  vernae  II  abvcciae  ariscvlae.  Quoiqu'il  s'agisse  là 
fort  probablement  d'un  vase  dédié  aux  mânes  et  non  fait  par  les 
mains  cTabvccivs,  cette  inscription  donne  un  nom  se  rapprochant 
beaucoup  de  la  supposition  c(aii)  abvcii. 

Dans  les  instructions  imprimées,  on  trouve  parfois  b  pour  p 
(rétr.)  :  v.  bAivs  (Jahrbiïcher,  XV,  83  )  :  mais  la  lecture  capvch 
est  plus  invraisemblable  que  toutes  les  autres. 

OF.  CALVI 

TONGRES. 

Cfr.  anal,  (outre  des  sigles  de  CALviovset  calvinvs)  :  ofc(al)  vf, 
Rossum,  Leemans,  Romeinsche  Oudheden  teRossum,  119.  —  calvi, 
Mus.  de  Bonn,  Nimègue,  Limoges,  Fr.,  531  ;  Amiens  et  Londres, 
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Dufour,  413.  —  or  calvi,  Windisoh  (S  exempl.);  Studenberg, 
Riegel  (4  exempl.);  Rottweil;  Mayence  (2  exe  m  pi.);  Friedberg; 
mus.  de  Bonn;  Neuss;  Xanten;  Nimègue;  Vechten  ;  Londres 
(S  exempl.);  Vichy,  Fr.,  632;  Poitiers,  Fillon,  27,  Amiens 
(3  exempl.)  et  Londres,  Dufour,  413;  Rome,  Mus.  de  Meestbr 
à  Hever;  Tongres  (itod.,n°45).—  calvi.  m  et  op.  calvi,  Londres, 
Roacu  Smith, R.  L.  103;  Richborough  .  of.  calvi,  id.,  RRL.,68. 
—  calws,  Allier,  Tudot,  71 . 
Le  nom  de  calws  se  trouve  également  dans  les  sigles  de 

FaBRETTI  :  EX  PRABD  AVG  N.  OP  DOL  P1GL  DOM  II  MINOR  CALVI  CRESCENT. 


OFC(ar)AN 

JUSLENVILLE. 

Peut  se  rapporter  aux  potiers  cabantivs  (Allier,  Tudot,  66)  ; 
cadanvs,  Reculver,  Fr.,  612  ;  carabantivs  (Plaxtol  et  Ightham, 
Roach  Smith,  coll.  ont.,  IV,  217);  garants,  Nimègue,  Fr.  653; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103;  carantvs  (Fr.,  552,  554, 
Allier,  Tudot);  carantinvs  (Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103). 

Très-probablement  of  caran,  comme  à  Nimègue,  Fr.,  553. 

Cflr.  aussi  cavannvs  ci-dessous. 

CAT  (?) 
rome  (lampe). 

Cfr.  anal  :  cat,  Zôfingen,  Fr.,  589. 

Voir  aussi  (lampes):  catilivii,  Alsace,  Mus.  de  Schoepflinu  ; 
Oberlin,  mu*.  ScAoïp/Itm,  p.  XII.  —  catiltro,  col.  Beugnot,  Cat  al. 
parDE  Witte,  98,  n°  235.  —  c.  atil.  vest,  Beger,  Thésaurus  bran- 
denburgensis,  III,  446.  Rome,  mus.  de  Meestbr  ;  Italie,  Fabretti, 
501.  —  Voir  aussi  :  (lampes?),  c.  atil  vet,  mus.  Greuzer,  Stras- 
bourg, Bavière,  Fr.,  182. 
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Sans  compter  les  sigles  des  potiers  :  catio,  catlvs,  cato, 
catto,  catvlvs,  etc.  qui  ne  sont  pas  spécialement  des  sigles  de 
lampadaires. 

CATIVSF  (C,  S,  F,  ritr.) 

JUSLENVILLE. 

m 

Cfr.  anal  :  cati  (..,  Limoges,  Fr.,  600  et  Rev.  arehéol.,  VIII, 
438.  —  catio.  m,  Allier,  Tudot,  71.  -  cat  (o),  Zôfingen,  Fr., 
589.  —  cato  (pb),  Rottenburg,  Fr.,  590. 

Ou  bien  :  cattofec,  Poitiers,  Fillon,  27.  —  catto.  m,  Poitou, 
Fillon,  34.  —  catv,  Voorburg,  Fr.,  591;  Tongres,  mus.  de 
Meester,  n°  321.  —  of  catv,  Tongres,  ibidy  n°  46. 

Cfr.  au  surplus  ce  qui  est  dit  au  sigle  catli.  ofic. 

CATLI.  OFIC 
Origine  inconnue. 

Cfr.  anal  :  catlvs,  Le  Châtelet,  Fr.,  Grignon,  LX.  —  catvli 
ofic,  Poitiers,  Fillon,  27.  —  catvlii,  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.,  3.—  catvll,  Zôfingen,  Fr.,  592.  --  catvllvs,  bibl.  de 
Ludwigsburg,  Fr.,  596.  —  catvllvs  (rétr.\  a  à  barre  verticale), 
Tongres  (mus.  de  Meester,  8052).  —  catvlvs.  f,  Londres 
(«tèle»),  Roach  Smith,  R.  L.v  89. —  catvllvs  f,  mus.  de 
Mayence;  Env.  ibid.,  Fr.,  597. 

CAVANNVS 

JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal  :  cavan  (..,  lu  cavam  (...,  Wals-Wezeren,  Bull,  des 
Comm.  roy.  fart  et  <t arehéol. ,  V,  463,  que  le  sigle  de  Juslen- 
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ville,  provenant  évidemment  du  même  potier,  vu  la  forme  des 
lettres,  permet  de  rectifier. 

CC 

Fouron-le-Comte  (Marc-Àurèle),  (tuile). 

S'il  ne  s'agissait  pas  d'un  tuilier  dont  l'industrie  était  for- 
cément très-restreinte,  on  pourrait  citer  comme  analogues  : 
c.  c,  Italie,  Fabreti,  601. —  c.  c.  c,  et,  c.  c.  CL.,Arezzo,  Fabroni, 
Storia  degli  antichi  vasi  fittili  aretini,  pi.  IX,  96,  98;  c.  c.  f., 
Reculver,  Roach  Smith,  R.  R.  L.,  211  ;  c.  c.  h.,  Italie,  Fabretti, 
502.  —  c.  c.  l.  s.,  Poitou,  Fillon,  31.  Etc. 

CE(tw)ORINF  (2«JVrenv.) 

jusLENviLLE(patère). 

Cfr.  anal.  :  of.  cens,  Nimègue,  Fr.  651.—  op.  cens,  Tongres, 
mus.  de  Meester,  n°  59. —  censo  (...,  Normandie,  Fr.  654; 
cochet,  240.  —  of.  censo  et  censori,  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.  103. —  cENSORiNF,Vechten,FR.,650.—  censorini,  Londres, 
Roach  Smith,  R.  R.,  103. —  censorinv,  Neuwied,  Voorburg ? 
Fr.,  648. —  censorinvs,  Rheinsabern,  Fr.,  649.  ofnsornvs  (lire 
censornvs  ou  censor(in)vs,  cimet.  de  Flavion  (Commode),  Annales 
de  la  Société  archéologique  de  Namur,  VII,  31.  —  cesorin,  Bàle, 
ibid.  ;  cisorin  (rétr.),  Fr.,  652.  —  cesorin  (..,  Augst,  Fr.  653.— 
cesorini  (rétr.),  Allier,  Tudot,  68,  71;  de  Caumont,  399.  — 
cesorini  of  sofforia,  Rome,  Fabretti,  502. 

CI(AL)BF 

momalle  (anse  de  très-grande  amphore). 

Cfr.  anal.  :  ci  alb,  Rottenburg  (anse  d'une  amphore  colos- 
sale), Steiner,  II,  350.  Variantes  (du  même?):  Rottenburg, 
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1°  c  i  alb,  Steiner  I,  p.  55  et  Jahrbùcher,X\>  81  ;  et  2°  c.  i.  alb., 
Jahrbvcher,  VIII,  53. 

L'identité  des  trouvailles  de  Mo  m  a  lie  et  de  Rottenburg, 
prouve  qu'il  y  avait  exportation,  à  une  fort  grande  distance, 
même  des  vases  en  terre  commune. 

Le  sigle  c.  î.  alb,  a  encore  été  trouvé  à  Avenches  (Wiflisburg 
en  Suisse),  Mommsen,  Inscriptiones  Cotifoederationis  Helveticae 
latinae,  (Mittheilungen  der  antiquarischen  Geseltschaft  in  Zurich^ 
t.  x),348,  7°);  v.  aussi  Fr.,  70  qui  propose  c.  l.  (coloniariLatini), 
lecture  que  les  trouvailles  de  Momalle,  Avenches  et  Rottenburg 
réduisent  au  néant. 

Cfr.  aussi  :  giab  gxrsi  (?)  Wiflisburg,  Fr.,  2213. 

Enfin,  il  n'est  pas  inutile  de  citer  le  sigle  giab  du  Musée  de 
Leyden  (Janssex,  Insaipt.  Mus.  Liège,  bat  av.,  pi.  xxix,  n°287; 
Birch,  History  ofancient  pottery,  II).  Cependant  la  représenta- 
tion de  ce  sigle  par  Jaxssen  :  ci  -  a  *  b  (a  arch.)  ne  donne  pas  de 
trace  de  l  accolé  à  a. 

OFCO  ( . . 

TONGRES. 

Des  nombreux  sigles  commençant  parles  lettres  co,  les  sui- 
vants seuls  donnent  la  forme  ofco(...  :  ofcoeli,  Riegel,  Fr.,  771  ; 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  73.  — of  cotto  (  voir  ci-après). 
A  cause  de  la  forme  plus  grande  des  lettres  de  ce  dernier  sigle, 
la  vraisemblance  est  en  faveur  de  l'hypothèse  of  coeli. 

Voir  encore  of.  com.,  Bàle,  Fr.,  772. 

COME(NT)II 

Tum.  de  Héron  :  Lu  combiti. —  Peut-être  come(nt)if? 

Cfr.  anal.  :  of.  com.,  Bâle,  Fr  ,  772.— comec,  Evreux,  Bonnin, 
Antiquités  gallo-romaines  des  Eburoviques  (  Vieil-Evreux  ),  pi.  xlix. 
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Rien  de  semblable,  ni  comme  combiti,  ni  comme  cowentj. 

GOMMIVS 

TON GERS. 

Absence  d'analogues. 

OFCOTTO 

TONGRBS. 

Cfranal.  :  ofcotto,  Friedberg,  Vechten,FR.,  825.  -  corro  r, 
Poitiers,  Fillon,  27.  —  corro.  f.  et  of.  cotto.,  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  103. —  corros  (cottof?),  Xanten,  Fr.,  826. — 
cotio,  Bibl.  de  Bàle,  Fa.,  823.  —  cotis,  Allier,  Todot,  71. 

DIVIIRIG  (ii  pour  b) 

tongrbs  (poterie  grise  vernissée). 

Ce  sigle  appartient  au  même  potier  qu'un  tesson  de  même 
provenance  et  de  même  terre,  du  Mus.  de  Meestbr  :  divi  (t'r).. 
Beaucoup  de  sigles  commencent  par  les  deux  syllabes  divi  : 

DIVI,  D1VIC,  DIVICI,  DIV1CATI,  DIVIN,  DIVIX,  DIVIXGII,  D1V1XI,  DIVIXTI, 

divixtol  ;  mais  ils  semblent  étrangers  au  potier  divbrix,  qui  est 
peut-être  un  artisan  de  Tongres  même  ;  M.  Hauzecr  a  en  effet 
fait  la  remarque  (lettre  à  M.  le  baron  de  Crassier,  inédite)  que, 
à  la  différence  des  poteries  samiennes  où  le  fait  se  remarque 
plus  rarement,  les  poteries  ordinaires  semblent  dénoter  com- 
munément une  origine  locale. 

A  Xanten,  on  a  trouvé  un  sigle  lu  divvrc,  qui  est  peut-être 
identique  :  Fibdlbr,  Denkmaeler  von  Colonia  Trajana  und  Castra 
vetera,  p).  iv,  flg.  4. 
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FELICIS(MA)N 
..)  ICIS 

1°  JUSLENVILLE  ;   2°  TONGRES. 

Cfr.anal.  :  offelcis,  Paris,  Fr.,  1081. —  felic,  Windisch, 
Fr.,  1072;  Paris,  Revue  archéol,  1862,  119.  —  of.  felic,  Rich- 
borough,  Roach  Smith,  RRL.,  69. —  felic(...,  Londres,  Fr., 
1073.  —  felici,  Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116.  —  felicio, 
Le  Châtelet;  Londres, Fr.,  1076;  Grignon,  CCXXIII.—  felicio  f, 
Poitou,  Fillox,  31.  —  felicis,  Vechten  ;  Calvados,  Fr.,  1074.— 
gn  ||  felicis,  Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  21°.  —  felicis 
(ma)n,  Rottweil,  Fr.,  1077.  —  felicis  ma(nib),  Mayence,  Fr., 
1079.  — felicis  o,  Tours,  Roach  Smith,  Coll.  an  t.  I.,  163;  Rich* 
borough  :  felicis  o,  Id.,  RRL.,  69.  —  of  felicis,  Londres,  Fr. 
1080;  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  of  fe(li)cis,  Tongres,  Mus. 
de  Meester,  n°  94. —  felicisa,  Rottenburg,  Fr.,  1078.  —  felîx, 
Londres,  Fr.,  1082;  Douay  :  felix.,  Roach  Smith,  R.  L.,  107  ; 
Bavay,  de  Bast,  51  ;  Mus.de  Lyon  (sceau,  de  potier?),  Comarmond, 
378;  Salzbourg,  Steiner,  IV,  244;  Arezzo,  Fabroni,  44;  Autriche 
(fibule  d'argent),  Steiner,  IV,  357  (devise?)  —  felix  (el  renv.)y 
Bavay,  Bast,  /.  cit.  —  fhlix,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  96. 
—  felix  f  (lerFir/w.),  Bavay,  Fr.,  1084;  de  Bast,  /.  cit. — 
felix.  fe,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Douay  :  felix.  fe., 
Id.  ibid,  107.  —  felix  fecit,  Londres,  Fr.,  1085.  —  felix.  sari, 
Env.  de  Naples,  Mommsen,  6037,  22°.  —  felix  ser,  Rome  (plomb), 
Fabretti,  543.  —  felixs.  f.,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  204. — 
felixs.  fe  (.. ,  Douay, lD.,iWd.,  107.  —  felixsiic,  Dalheim  ;  Win- 
disch  ;  Londres, Fr.,  1083.—  felix  sbxanlivs,  Poitou,  Fillon,  34. 

FIRMO 

TONGRES. 

Cfr.anal.  :  ofifir,  Orléans,  Fr.,  1105;  de  Caumont:  ofifir, 
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Cours,  III,  191  ;  Tongres,  Mus.  de  Mbbster,  n°  97.  —  ofic.  fir, 
et  firm,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  nos  98  et  99.  —  op.  fwm, 
Poitiers,  Fillon,  27.—  of.  firmi,  Limoges,  Fr.,  1104.  —  firmi 
hilari  etylae,  Reims  ;  Pérouse,  Hermans,  Noordbrabanf  s  Oud- 
heden,  135;  Rev.  archéoL  (N.  série),  V,  247  et  378.  —  firmo, 
Windisch;  Limoges,  Fr.,  1108. —  firmo  (point  en  o),  Augst, 
1107.  —  ..)  ffirmon,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  100.  — 
o.  firmonis,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  o  firmons, 
Londres,  Fr.,  1100. —  firmvs,  Ratisbonne;  Rheinzabern,  Fr., 
1101;  Steiner,  IV,  125.  —  firmvs  f,  Rheinzabern,  Fr.,  1102.  — 
firmvs  fe,  Badenweiler ;  Rheinzabern;  Heddernheim,  Fr.,  1103. 
—  On  trouve  aussi  firmvs  fec  (gravé)  sur  un  vase  au  sigle  : 
a.  appvlei  ||  hilarionis,  Eiiv.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  8°. 


(F)ORTIS 

Tumulus  de  ligney  (lampe). 

Cfr.  anal.  :  Oberlaibach  ;  Biburg;  Gulm;  Windisch,  et  Env.; 
Lausanne;  Ratisbonne  ;  Augsbourg;  Env.  d'Eichstadt;  Spire; 
Mus.  de  Darmstadt;  Mayence;  Wiesbaden;  Heddernheim;  Bords 
de  la  Moselle  ;  Neuwied  ;  Bonn  (2  exempl.);  Cologne;  Env.  de 
Clèves;  Vechten;  Xanten;  Nimègue  (3  exempl.);  Luxembourg; 
Londres;  Tongres,  Fr.,  1116  et  p.  XX;  Mus.  de  Lyon,  Comar- 
mond,  125;  Amiens,  Dufour,  428;  Augst,  Hermans,  128; 
Capoue,  Gennaro,  Riccio,  Notizie  degli  scavamenti  del  suolo  dell' 
antica  Capua  e  dei  suoi  monumenti  ;  Tongres,  Douglas,  Nenia 
britannica,  144  ;  Env.  de  Salzbourg,  Steiner,  IV,  224.—  Lampes  : 
Muséç  de  Bruxelles,  CataL  de  Juste,  172,  U  43  ;  Rome,  Panofka, 
Museo  Bartholdinoy  153;  Maestricht,  coll.  de  Bradant,  rens.  de 
M.  Habets;  Cologne,  coll.  Merlo,  Jahrbùcher,  XXXV,  43  et 
Lersch,  Central  Muséum  (Côln),  62;  Env.  de  Naples,  Mommsen, 
6308,  16;  Autriche  (3  exempl.),  Steiner,  IV,  211  ;  Augsbourg 
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(3  exeinpl.),  n>.,  IV,  37,  Raiisbonne,  id.,  IV,  125;  Stepperg,  id., 
IV,  139  ;  Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  Catalogue  de  ce  Musée, 
78;  Rome,  Mus.  de  Meester;  Coll.  Pourtalês,  CataL,  1S2; 
coll.  Beugkot,  Catal.  par  de  Witte,  101,  n°  287;  Mus.  de 
Vérone,  Scip.  Mapfei,  Mus.  Veronense,  167-167  ;  Italie,  Fabuetti, 
516.  —  f(o)rtis,  Env.  de  Salzbourg,  Fr.,  1117.  —  fort(i)«, 
Mayence;  Env.  ibid.,  Fr.,  1118.  —  (fo)rtis.  Mus.  de  Bois-le- 
Duc,  (lampe),  Hermans,  128.  —  fortis.  f,  Nimègue,  (2  exemp.), 
Fr.,  1119.  —  fortis  ||  f,  Luxembourg  (lampe),  de  Bast,  56.  — 
fortisf,  Autriche  (lampe),  Steiner,  IV,  695.  —  fortis.  i,  Lit  du 
Rhin  (lampe),  Jahrbucher,  XXV,  108.  —  fortis  ||  i,  Bavay 
(lampe),  cab.  de  Fourmestraulx,  n°  1306, Rens.  du  propriétaire. 

GER(MA)NIF 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  ce  (r...,  c.  E(r...,  et  m.  cer.  f,  (tous  sigles  qu'à 
la  grandeur  exceptionnelle  des  lettres  qui  se  retrouve  souvent 
dans  les  sigles  de  germanvs,  on  peut  rapporter  à  celui-ci), 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  nos60et61.  —  off.  cer,  Mus.de 
Lyon  (anse  d'amphore),  comarmond,  129.  —  offcer,  Paris,  Fr., 
685.  —  offi.  cer  (grandes  lettres),  Tongres,  Mus.  de  Meester, 
n°  62. —  off(c,erm,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  64. —  cer(ma), 
Windisch;  Riegel,  Fr.,  681.  —  cer(ma)ni,  Àugst;  Riegel;  Win- 
disch;Paris;Xanten,FR.,  669. —  c  ermani,  Zurich;  Mus.deBâle; 
Augst;  Bâle,  Fr.,  670 —  (ce)r(ma)nii,  Richborough  (vase  à  reliefs), 
Roach  Smith,  RRL.  pi.  m,  fig.  3.  —  cer(manio),  Oberwinterthur, 
Fr.,  673.  —  cermanio  (point  dans  o),  Tongres  (vase  à  reliefs), 
Mus.  de  Meester,  n°  227.  —  cermki,  Douay,  Roach  Smîth,  R.  L., 
107. —  cirmnioi,  Augst,  Fr.,  676. —  off.  ce,  of.  ger,  et  of.  fl.  ger 
(celui-ci  :  offi.  ger?),  Vechten,  Fr.,  687-689.  —  of.  fi.  ger 
(retr),  Marcke,  Messager  des  Sciences  historiques,  1848,  389,  et 
1849,  199.  —  ger  (gravé),  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.  — 
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off.  gbr,  Londres  ;  Nimègue,  Fr.,  686;  Amiens,  Dufour,  413  ; 
Bavay,  de  Bxsf,  51;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  104.  — 
off  g(er),  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  690.  —  offi.  ger,  Renaix, 
Fr.,  684;  Mess.  Scienc.  hist.,  1849,  199  (V.  plus  haut).  —  germ., 
Rottweil;  Mus.  de  Manheim;  Windisch,  Fr.,  683;  Bavay, 
de  Caumont,  399.  —  of.  germ,  Paris  ;  Bavay,  Fr.,  682;  Douay  : 
of.  germ.,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.  —  germa,  f,  Autriche, 
Steixer,  IV,  537.—  german.  f,  Enns;  Westemdorf,  Fr.,  674.  — 
germani,  Vechten  ;  Normandie,  Fr.,  668.  —  ger(ma)ni,  Xanten, 
Fr.,  671;  Bavay,  deBast,  51.  —  ger^a).^,  Tongres;  Mus. 
deMeester,  n°  106.  —  germani.  f.,  Richbopough,  Roach  Smith, 
RRL.,  69.  —  germaxif,  Bâle ,  Londres,  Fr.,  675;  Poitou, 
Fillox,  32. —  ger(ma)xif,  Oberwinterthur,  Fr.,  576. —  germaxio, 
Vechten,  Fr.,  672.  —  germam.  of,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L., 
104.  —  germanie,  Poitou  (à  l'extérieur  d'un  vase),  Fillox,  37.  — 
germanvs,  Ratisbonne,  (2  exempl.);  Westemdorf;  Londres; Paris, 
Fr.,  779;  Nimègue;  Bavay;  Marcke;  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.,  104  et  Hagemaxs,  Un  cabinet  d'amateur,  415  ;  Bavay, 
de  Bast,  51;  Londres,  Roach  Smith,  ap.  Dufour,  425.  — 
germanvs  r  (sic),  Ratisbonne,  Steixer,  IV,  125. 

G  ||  F  ||  H  ||  I 

OMAL. 

Les  lettres  sont  placées  aux  quatre  angles  du  fond  exté- 
rieur d'un  flacon  carré,  avec  un  personnage  au  milieu.  Sur 
la  lithographie  de  cet  objet,  destinée  au  catalogue  du  Musée 
de  Liège,  figurent  les  lettres  g  ||  p  ||  h  ||  l  au  lieu  des  lettres 
g  ||  f  ||  h  ||  i  que  des  yeux  non  prévenus  reconnaissent  aisément  ; 
mais  en  transformant  f  en  p  et  î  en  l,  on  obtenait  les  sigles 
d'une  inscription  votive  :  c(enio)  p(atrono)  n(uius)  L(oci),  et 
l'on  a,  un  peu  trop  complaisamment  peut-être,  substitué  l'illu- 
sion et  l'hypothèse  à  la  réalité. 
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Plusieurs  raisons  doivent  faire  repousser  cette  lecture  : 
d'abord  l'impossibilité  d'admettre  que  le  flacon  a  été  fabriqué 
pour  la  localité  où  il  a  été  trouvé  ;  la  soude  qui  entre  dans  la 
composition  du  verre  antique,  ne  se  trouve  qu'à  deux  ou  trois 
cents  lieues  (')  et  il  faudrait  au  moins  établir  l'existence  d'une 
verrerie  dans  les  environs  d'Omal,  pour  fabriquer  cette  inscrip- 
tion qui  a  été  moulée  pendant  que  la  matière  du  flacon  était 
encore  incandescente. 

Ensuite,  est-ce  bien  le  caractère  des  inscriptions  votives  que 
d'être  généralisées  par  le  moulage  ou  l'impression  ?  tandis  qu'un 
vœu  à  un  génie  déterminé  est  éminemment  spécial  et  suppose 
un  travail  fait  exprès  et  appliqué  à  un  exemplaire  unique. 
N'est-ce  pas,  en  effet,  le  principal  argument  pour  établir  la 
fausseté  des  fameuses  inscriptions  de  Rheinzabern  :  silvano 
tetteo  servs  fitacit  ex  votor,  que  ce  fait  qu'elles  sont  moulées 
et  qu'on  en  trouve  plusieurs  ? 

Enfin  il  existe  plusieurs  marques  analogues ,  composées  de 
quatre  lettres  avec  un  sujet  représenté  au  milieu  (par  exemple 
un  bélier,  un  poisson),  et  ces  estampilles,  qui  n'ont  rien  de  dédi- 
catoire,  se  rapportent,  selon  toute  vraisemblance,  au  nom  du 
fabricant  (cela  n'est  même  pas  douteux  pour  l'une  d'elles,  la  6e). 
Les  voici  : 

1.  c  ||  m  ||  u  U  R  et  c  ||  m  ||  ii  ||  k,  de  MoMFAicoN  ,  l'Antiquité 
expliquée,  V,  pi.  xcm  et  xcix;  Beger,  Thés.  Elect.  Brandenb., 
III,  464. 

2.  c  ||  g  ||  c  H  p,  Nimègue,  Smetils,  Lucern.  veter.,  25,  Daly, 
Rev.  gén.  de  l'arc  hit.  et  des  travaux  publics,  VII,  366;  Nyhokf, 
Bydrageny  III,  259. 

3.  c  ||  p  ||  c  ||  t,  Rheenen,  Nyhoff,  1.  cit.  ;  Hermams,  Noord- 
brabants  Oudheden,  135,  Janssen,  Mus.  L.  B.  irncr.,  157, 
Steiner,  II,  273. 

(  <  )  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'arch.,  V,  482. 
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4.  e  ||  g  ||  h  ||  i,  Rome,  Panofka,  Museo  Bartoldino,  158,  Cfr. 
le  suiv. 

5.  g  ||  f  ||  h  ||  î ,  Mus.  de  Pérouse  et  Mus.  Campana  ,  Her- 
maxs,  135  ;  Rev.  archéol.  (n.  série),  V,  382.  (V.  plus  loin.) 

6.  h  ||  y  H  l  j  a,  Pérouse,  Rev.  archéol.,  1.  cit. 

7.  m  ||  a  ||  c  ||  n,  de  Montfaucox,  V,  pi.  c  ;  Fabretti,  Inscript., 
531. 

8.  m  ||  y  ||  f  ||  i,  Mus.  de  Lyon,  Conarmond,  185. 

9.  o  ||  o  II  p  ||  a,  France,  Rev.  archéol.,  XV,  538. 

10.  s  ||  (et)  H  (be)  ||  v,  Env.  de  Nimègue,  Nyhoff,  III,  259,  etc. 

La  trouvaille  de  la  4e  et  de  la  5e  de  ces  marques  à  Pérouse  et 
à  Rome,  et  l'identité  incontestable  de  ces  sigles  avec  celui 
d'Omal,  ne  laissent  plus  la  moindre  prise  à  l'hypothèse  d'une 
inscription  votive. 

Voici,  au  surplus,  les  différents  exemplaires  connus  du  même 
sigle,  dont,  à  l'aide  de  restitutions  aisées,  il  est  impossible  de 
méconnaître  l'identité  avec  le  flacon  d'Omal  : 

1°  c  ||  f  ||  h  ||  i ,  Musée  Campana  ,  n°  27*  ;  au  catalogue  «  uiia 
figura  virile  »  —  «  Figure  debout  d'un  mauvais  style,  ayant  à  sa 
»  droite,  à  ce  qu'il  paraît,  une  ligure  plus  petite,  qu'elle  tient 
par  le  bras.  »  (Rev.  archéol.,  n.  série,  V,  382  qui  lit  g  ||  f  ||  h  ||  i). 

2°  g  H  f  ||  n  ||  i,  Mus.  de  Pérouse,  Rev.  archéol.  1.  cit.  —  «  La 
»  figure  n'y  est  pas  très-claire.  »  (Ibid.,  VIII,  223). 

3°  e  ||  g  ||  n  ||  i,  Panofka,  Museo  Bartholdino,  p.  158,  n*  47  : 
«  Fiasco  oblongo  (ait.  onc.  6),  sotto  il  suo  fondo,  si  vedeun' 
»  uomo  leggermente  coperto  del  suo  paliio,  tenendo  destra 
»  forse  un  corno  de  bere  (python).  Ai  quattro  latti  si  osservano 
»  le  lettere  :  e  ||  g  ||  h  ||  i  .  » 

Detlefsen,  Rev.  archéol.,  VIII,  223  suppose  une  interversion 
des  lettres  e  etc.  Mais  une  vérification  faite  au  Musée  royal  de 
Berlin,  où  se  trouve  actuellement  la  collection  Bartholdy,  pour- 
rait bien  démontrer  que  Panofka  û  lu  les  quatre  lettres,  en 
commençant  par  le  coin  d'en  haut  à  droite,  ce  qui  donnerait 
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g  U  e  ||  h  ||  i,  et  I'f  pouvant  facilement  être  lu  e,  rendrait  ce  sigle 
conforme  à  celui  d'Omal. 

4°  et  5°  c  H  f  ||  h  ||  î ,  2  exemplaires ,  sépulture  à  Gelsdorf, 
près  de  Bonn,  Jahrbûeher  etc.  im  Rheinlande,  XVII,  1863, 228  : 
«  Au  milieu  des  lettres,  il  y  a  une  figure  d'homme,  vêtue,  qui 
»  dans  la  main  droite  étendue,  tient  un  marteau  ou  un  rython.  » 

6°  g  ||  f  ||  h  ||  i,  Ferrare,  Detlefsen,  Rev.  archéoL,  VIII,  223. 
«  Figure  au  milieu,  un  homme  debout.  » 
7°  g  ||  f  ||  (  •  )  a  (  -  ) ,  Mus.  de  Parme,  Io.,  ibid. 

8°  G  11  (  •  )  Il  (  •  )  Il  if)  »  Xanten,FiEDLEH,D^fcma£ter,pl.  xxix, 
2°.  S'il  y  a  variante  ponr  la  4e  lettre  qui  est  douteuse,  la  des- 
cription de  la  figure  en  relief  concorde  complètement  avec  les 
n08  4  et  5  trouvés  à  Gelsdorf  et  avec  le  flacon  d'Omal. 

Des  monnaies  de  Septime  Sévère  (comm1  du  IIIe  siècle),  trou- 
vées dans  la  sépulture  de  Gelsdorf,  tendent  à  déterminer  l'époque 
où  ilorissait  le  verrier  au  sigle  g  ||  f  ||  h  ||  i.  La  sépulture 
d'Omal  précise  encore  cette  date  ;  car  on  y  a  trouvé  le  même 
bassin  en  bronze  (Mus.  de  Liège),  que  dans  les  tumulus  de 
Fresin  et  de  Walsbelz,  dont  l'antiquité  parait  remonter  aux 
deux  premiers  Antonins  (milieu  du  IIe  siècle). 

Detfelsex  croit  reconnaître  dans  la  succession  des  lettres 
f  —  g  —  h  —  i,  un  ordre  alphabétique,  et  il  cite  en  effet  un 
flacon  où  se  trouvent  les  lettres  a  —  b  —  c  —  d  —  e. 

HABILISF  ? 

tongres. 

Cfr.  anal.  :  habili,  Poitiers,  Fillox,  27.  —  habilis,  Bavay, 
Fr.,  1143;  de  Bast,  (2  exempt,  dont  un  hafilis,  mauvaise  lec- 
ture), 51  ;  Allier,  Tudot,  71  ;  de  Caumont,  399.  —  habilis.  f, 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Richborough,  id.,  RRL., 
169.—  habilis.  m,  Augst,  Fr.,  1144. 


—  128  — 

INNOI  (NN  renv.) 
Tumulus  de  Héron. 

Cfr.  anal.  :  innoi,  ayant  également  les  nn  renversés,  Augst, 
sigle  donné  comme  douteux  par  Fr.,  1200.  —  innovw  (vw  pour 
manv),  Xanten,  Fr.,  1201  ;  Fiedler,  pi.  v,  fig.  4  :  innow,  lu  p.  46  : 
monni  (rétr.). 

V.  aussi  ini,  Augst,  Fr.,  1206;  Mus.  de  Dannstadt,  Steiner, 
IV,  695.  —  inic,  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1197.  —  ino,  Hed- 
dernheim,  Fr.,  1206.'—  ixoci,  Poitiers,  Fillon,  27.  —  inni  ta 
(nn  renv.)  Oehringen,  Fr.,  1199  :  inni  fa?  —  inivoi,  Cuissy,  Fr., 
1198  :  innoi? 

INRATVS  ou  I(NV)RATVS  (?) 

TONGRES. 

Sans  analogues.  Mais  dans  l'hypothèse  où  n  devrait  se  prendre 
pour  v,  Cfr.  anal.  :  ivra,  Montroeul-sur-Haine,  Fr.,  1271. 

I.  S.  F.  P  ||  A  T  i  ■  F 
I  S  F  1>  ||  S  (EN)  F 
ciney  (tuiles).  Don  de  M.  Hauzeir. 

Cfr.  anal.  :  Le  Calai,  du  Mus.  de  Bruxelles,  par  Schayes, 
donnait  à  sou  n°  284,  des  tuileaux  avec  les  deux  inscriptions  : 
isfi>  |j  A.Tip  et  i.s.fi»  ||  sne,  qui  sont  évidemment  identiques  à 
ceux  de  Ciney.  Schayes  les  présentait  comme  trouvés  à  Wau- 
drez  ;  mais  le  Catal.  de  Juste,  qui  reproduit  seulement  la  pre- 
mière avec  la  variante  (incorrecte)  :  i.  s.  f.  i».  ||  a.  t.  i.  f., indique 
Trêves  comme  lieu  d'origine.  Enfin  M.  Hauemans,  p.  450,  donne 
le  sigle  de  tuilier  :  i.s.f.p.  ||  atit,  sans  mention  de  provenance. 

En  acceptant  l'indication  de  Waudrez  comme  exacte  (et  c'est 


—  129  — 

la  plus  probable),  on  obtient  la  preuve  que  les  tuiliers  de 
l'époque  romaine  exerçaient  leur  industrie  dans  un  rayon  rela- 
tivement assez  étendu  :  isfp,  etc.,  à  Waudrez  et  Ciney;  mhf 
(v.  plus  loin),  à  Fouron-le-Comte  et  Meerssen  ;  (nb)h,  à  Tongres, 
Montenaken  et  Walsbetz  (Bull,  dart  et  <Tarchéol.,\,  176  et 435); 
ikpoix  et  hamsit,  dans  plusieurs  villas  de  la  province  de  Namur 
Ann.  Namur,  II,  281  ;  V,  46  ;  VI,  254  ;  VII,  27,  34,  268, 
457;  VIII,  452)  ;  atab,  à  Berlacomines,  Taviers  (Namur)  (ibid., 
II,  290  et  4.9),  et  Liberchies  (Hainaut)  (Sigles  figulins,  n°  524). 
Tous,  les  artisans  dont  les  sigles  viennent  d'être  cités,  appar- 
tiennent évidemment  à  notre  pays  :  on  n'en  peut  pas  dire  autant 
des  autres  potiers,  même  pour  les  vases  grossiers  (V.  ci-dessus 
ce  qui  est  dit  à  propos  du  sigle  ci(al)b. 

IVCIVSSIO  (les  SS  inclinés). 

JUSLENVJLLE. 

Cfr.  anal.  :  ivcivsmo,  Cim.  de  Flavion  (Commode),  Ann. 
Namur. ,  VII,  31.  —  îvcnisio  et  ivnemio,  Schaerbeek,  Mus.  de 
Bruxelles,  Cotai.  Juste,  200,  FF  .5.  —  iviccwio,  Le  Châtelet» 
Grignox,  ccxxiii.  —  ivNciio,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

Tous  ces  sigles  semblent  se  rapporter  l'un  à  l'autre  :  la 
lecture  du  Musée  de  Liège  est  certaine  et  peut  servir  de  point 
de  répère. 

IV(«  ..  (?) 

JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal.  :  iviin,  Normandie,  Cochet,  401.  —  ivipn,  Mus. 
de  Wiesbaden,  Fr.,  1245.—  ivin,  Normandie,  Fr.,  1247  ;  Cochet, 
79.  —  ivïnvs,  Poitou,  Fillon,  32, 
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TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  1°  ivlliini,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107.  — 
iyllini  m,  Gand  :  ivllii  m,  ou  ivlliiim,  de  Hagemans,  444  et  de 
Juste,  Catal.,  187,  BB.  19.  —  ivllini  ( . . ,  Londres,  Fr.,  1243. 

2°  ivlliacvs,  Neuwied,  Fr.,  1262. 

3°  ivlli(ar)i  î  ainsi  lu  pour  ivllini  ( . . . ,  ci-dessus. 

1VST( .  . 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  ivst,  Paris,  Fr.,  1283.  —  ivst  ( . . ,  Augst,  Fr., 
1284.  —  ivsti,  Studenberg,  Italie,  Fr.,  1281.  —  ivsti  m,  Nor- 
mandie, Fr.,  1279  ;  Poitiers,  Fillox,  27.—  ivsti.  ma  et  of.  ivsti, 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  ivsti  (ma),  Augst,  Fr., 
1280.  —  ivsto,  Mus.  de  Mannheim,  Fr.,  1282.  —  m.  m.  ivstvsi, 
France,  Grivaud  de  la  Vincelle,  Arts  et  Métiers  des  anciens ,  pi. 
xlvii;  Le  Chàtelet,  Grignon,  ccxxiu;  Cira,  de  Flavion,  Ann. 
Namur>  VII,  31.  —  ivstvs,  Vechten,  Fr.,  1276;  Allier,  Tudot, 
71.  —  ivstvsf,  Rottweil;  Voorburg,  Fr.,  1277,  —  ivstvsfe, 
Nimègue(2exempl.);  Gùeldre,FR.,  1278;  Jahrbûcher, XXIII,  176. 

Cfr.  aussi:  ivstini,  Vechten,  Fr.,  1274.  — ivstixiax,  Metz, 
Jahrbùcher  TLXWll,  117.—  ivstinvs,  Christnach,  Fr.,  1275  et 
Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 
des  monuments  historiques  dans  le  Grand- Duché  de  Luxembourg, 
1,28. 

\  LO  ( . . 
)  (/)0G1RM 

TONGRES. 

Cfr.  anal.:  logirnm,  Studenberg,  Fr.,  1347,  —  locirx.  m, 
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Londres;  Amiens,  Dufour,  413;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  p. 
104.— logirnî, Windisch  :  LOGiRN»,Mayence;Nimègue  (2  exempl.); 
Vechten  (2  exempl.);  Calvados;  Tours;  Amiens.  Paris,  Fr.,1346; 
Cochet,  401  ;  Londres,  Berne,  Hagemans,  418  ;  Amiens,  Dufour, 
413;  Bons-Villars,  près  de  Liberchies  :  LociRNi,  Rens.  particu- 
liers de  M.  C.  Van  der  Elst. 

MACRINI. 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  macrin,  Fécamp,  Bull,  comité  lang.  hist.  et  arts 
(de  France),  4852-53,  1,  33  ;  Le  Chàtelet,  Grignon,  lx. —  magrini, 
Allier,  Tudot,  72.  —  (ma)c(ri)ni,  Augst  ;  Bàle,  Fr.,  1415.  — 
MACRÎNii,  Colchester  ;  Londres,  Hagemans,  415.  —  MACRiNi  m, 
Londres  ;  Bavay  ;  Amiens,  Dufour,  413.  —  macrinv,  Fécamp  ; 
Amiens,  Fr.,  1413.  —  macrinvî,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L., 
104.  —  macrinvs,  Bavay,  Fr.,  1414;  de  Caumont,  399;  de  Bast, 
51;  Elouges  (Commode),  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  104  ; 
Douay  :  macrinvs,  id.,  ibid,  107. 

ME(tn) 
fouron-le-comte  (Marc-Aurèle),  («  tèle  »). 

Un  sigle  en  tout  semblable  à  raison  de  certains  ornements  en 
deuts  de  scie,  a  été  trouvé  à  Houthem-Sf-Gerlach,  (villa  du 
Rondenbosch,  Marc-Aurèle). 

Cfr.  en  outre  mevîo  (  •  •  • ,  Meerssen  (villa  du  Hcrkenbergh, 
Antonin-Pie).  V.  sur  ces  deux  villas,  Bull.  (Fart  et  d'archéol.,  VI. 

MHF 
fouron-le-comte  (Marc-Aurèle),  (tuile)  Musée  de  Liège. 
Cfr.  anal.  :  mhe  et  mif,  tuiles  de  la  même  provenance,  sigles 


1 

1 
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mal  lus  pour  mhf  et  m(hf),  au  Mus.  de  Bruxelles,  calai,  de 
Schayes,  n°  290  et  de  Juste,  193,  DD.,  28  k.  V.  aussi  del  Vaux,17. 
—  mhf  (tuiles),  villa  du  Herkenbergh  à  Meerssen  (Antonin-Pie), 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  M  on  s,  VII  ;  Bulletin  d'art  et 
d'archéologie,  VI. 

Comarmond,  fig. 662,  donne  un  sceau  (de  potier?)  avec  les 
lettres  mhif  ;  mais  il  n'est  pas  probable  que  ce  sceau  ait  appar- 
tenu au  tuilier  de  Fouron  et  de  Meerssen. 


M(m)C(NT) 

TONGRES. 


Sans  analogues. 


M(i)NSIM 


juslenville.  Peut-être  mensim  ;  mais  plus  probablement  a(t)Nsi  m  ; 

Cfr.  anal.  :  minsivs,  Le  Châtelet,  Grignon,  lx.  —  minsivs  of. 
cen  (sic,  mais  probablement  confusion  de  deux  sigles),  Le  Châ- 
telet, Fr.,  1586.  —  mintivs,  Trêves,  Fr.,  1589. 

Voir  aussi  minsina  et  minsina.  f  (ou  minsinaf),  Le  Châtelet, 
Grignon,  lx  et  ccxxm,  et  Fr.,  1585. 


OFMO(rf)  ? 

TONGRES. 


Cfr.  anal.  :  (outre  plusieurs  sigles  plus  longs  des  potiers 
modernvs,  modestvs,  etc.)  :  of  mod,  Windisch  ;  Vechten,  Fr., 
1600;  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°159.— ofmod(...,  Tongres, 
t'Wd.,  n°  182.  —  ..)mod,  Develier,  Fr.,  4601.  —  mod  ||  o,  lu 
nod  ||  o,Bavay,  Cabinet  de  FouRMESTRAULx,Rens.  du  propriétaire. 
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M0( .  .  o)F 

fouron-le-comte  (Marc-Aurèle)  :  ou  mo(  . .  s)f. 

Aucun  des  aigles  connus  en  mo(..  (des  potiers  modvs,  modbrnvs, 
moderatvs,  modestvs,  mogvs,  etc.),  ne  se  présente  dans  des  con- 
ditions telles,  qu'on  puisse,  par  comparaison,  déterminer  avec 
certitude  les  lettres  manquantes. 

MOS(.)V(c...)F 

JUSLENVILLE  I   OU  MOS(.)o(C..)SF. 

Sans  anal,  &  moins  de  supposer  par  exemple  qu'il  faille  lire 
nos(s)v(rv)SF;  dans  cette  hypothèse,  Cfr.  anal.  :  mossvr  f,  Ni- 
mègue;  Voorburg  :  mossvs,  Fr.,  1636;  Steiner,  II,  293. 

NAMI(/t)ANI  (points  en  aa) 

JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal.  :  namilian,  Allier,  Tudot,  72.  —  namilian,  Londres, 
Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

Le  sigle  de  Tongres  où  I'n  est  très-visible,  permet  d'admettre 
les  lectures  suivantes  namil.  croes,  Paris,  et  namilian,  Reculver, 
que  Fr.,  1437  et  1438  propose  à  tort  de  commencer  par  m  au 
lieu  de  n.  Peut-être  en  est-il  de  même  de  mammilanvs,  Rotten- 
burg,  que  Fr,,  ttod.,  propose  de  lire  mamilianvs. 

Cfr.  encore  namitam,  de  Caumont,  401  et  namita  m,  Allier, 
Tudot,  72,  sigles  peut-être  mal  lus. 


I 


NATR(.... 

...)AVNVS 

fouron-le-comte  (Marc-Aurèle),  («tèle»). 
En  combinant  ces  deux  parties,  peut-être  se  complétant ,  de 
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sigles  trouvées  sur  les  rebords  d'une  même  «  tèle,  »  ou  obtient 
nàtravnvs,  marque  nouvelle,  comme  du  reste  toutes  celles  qu'on 
pourrait  composer  avec  les  parties  NATR  et  AVNVS. 


OINI  (?) 

TONCRES  :   OU  OCNI. 


Sans  anal. 


(o)RILLIM 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  16orill,  Paris,  Fr.,  4746.  — orilvs  (point  dans  o) 
Bingen,  Jahrbùcher,  xxix — xxx,  216. 

2°  sorilli.  m,  Bâle,  Fr.,  2021,  qui  est  peut-être  le  même  que 
les  suivants. 

3°  borilli.  m,  borilli  of  et  borilli.  offic,  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  102.—  borilliof,  Bâle  et  Londres  :  sorilliop? 
Fr.,  427;  Allier,  Todot,  71;  Londres:  borilli  of,  akerman, 
An  archacological  index,  90. 

OPASSEN(...  (n  renv.) 

TONGRES. 

• 

Cfr.  anal.  :  pas  s  en,  Bonn,  Fr.,  p.  xxx.  —  passen  m,  Londres, 
Fr.,  296.  —  opassen,  Le  Chùtelet,  Grignon,  ccxxiii.  —  passeki, 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  passen(i),  Windisch,  Fr., 
300.  —  passen(î)  (a  à  barre  verticale),  Tongres,  Mus.  de  Meester, 
n°  194.  —  passenim,  Rossum,  Leemans,  120,  pi.  xv,  flg.  192.  — 
of  passeni,  Windisch,  Londres  (ss  renv.),  Fr.,  292.  —  passenivs 
Jublains,  Rev.  archéol.,  VIII,  p.  146.  —  passensf,  Windisch, 
Paris  (rétr.U  Fr.,  294. 
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TONGRES. 

Cfr.  anal,  (outre  plusieurs  sigles  isolés  de  pateriranvs  (?) ,  pa- 
termanvs,  paternvlvs  :  I9  pater(...  Elouges  (Commode),  Rens.  de 
M.  de  Bove.  —  Fouron-le-Comte  (Marc-Aurèle),  Public,  de  la 
Société  archéologique  du  Duché  de  Limbourg,  II,  251  ;  del  Vaux, 
7.  —  pater,  Autriche,  Steiner,  IV,  695.  —  pater  .,  Friedberg; 
Mus.  deDarmstadt;  Windisch,  Fr.,  308.  —  pater  f,  Nimègue, 
Fr.,  309;  Elouges  (Commode),  Cercle  Monsf  VI,  121.  —  f.  pater, 
tum.  de  Séron  (Hadrien),  Ann.  Namur.,  IV,  18, 19;  Litlington, 
Archaeologia,  XXVI,  369.  —  of.  pater,  Nimègue,  Fr.,320; 
Baudour  (ou  Bavay),  Cabin.  Toillier,  Rens.  de  M.  de  Bove.  — 
patri,  Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77.  —  of  patri,  Mus.  de 
Wiesbaden;  Bavay,  Fr.,  330;  de  Cacmont,  399. 

2°  paterclim,  Le  Chàtelet,  Fr.,  310;  Grivaud,  pi.  xlvh;  Allier, 
Tudot,  72;  Etaples,  Mém.  antiq.  Morinie,  VI,  207.  —  paterclini, 
Bâle,FR.,  314.-  paterclini  of,  Rouen,  Cochet,  Origines  de  Rouen, 
56.  —  paterclini.  of,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. — 
paterclo,  Riegel,  Fr.  311.  —  paterclos.  fe,  Londres,  Fr.,  312. 
paterclos.  fec,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. —  paterclvsf, 
Nimègue,  Fr.,  313  ;  Londres,  Roach  Smith,  R.  X.,  104.  — 
Amiens,  Dufour,  413.  — Allier,  Tudot,  72.. 

3°  pp.  patermi,  Londres,  Fr.,  318;  Roach  Smith,  R.  R.,  104. 
—  (p)atern,  Bavay,  de  Bast,  51.  —  patsrnf,  Riegel;  Voorburg; 
Nimègue,  Fr.,  323.  —  paternu  Paris,  Fr.,  316;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104.  —  p(ate)rm,  Normandie,  Cochet,  Seine  infé- 
rieure, 4131 .  —  paternif,  Poitou,  FlLLOX,  38,  68,  72.  —  PATERNIF 

{rétr.),  Allier,   Tldot,  72;  Poitou,  Fillon,  18. —  (pa)t(er)nif, 

PoitOU,  FlLLON,  18. —  PATERNI.  M,  AugSt,  Fr.,  318. —  PATERSI.  MA, 

Nimègue,  Fr.,  317.  —  paterxio,  Vechten,  Fr.,  319. —  patiirnv, 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  paternvs,  Nimègue,  Fr., 
321;  Allier,  Tidot,  p.  72;  Poitou,  Fillon,  34  et  35;  Bavay, 
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de  Bast,  51  ;  Env.  de  Salzbourg ,  Steiner,  IV,  244  ;  Douay, 
Roach  Smith,  R.  L.,  108;  patiirnvs,  81,  de  Longpérier.  — 
paternvs  fe,  Vichy,  Fr.,  322. 

j  PATRI(c) 

\  OF  PA(0RIC  ( . . 

1°  JUSLENVILLE. 
2°  TONGRES. 

C/h  anal.  :  c.  an.  patr.,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
—  op.  PATRic,  Londres,  Id.,  iWd.,  104.  —  of.  pa(tr)c,  Tongres 
(2  exempl.),  Mus.  de  Meester,  n°*  192  et  196. —  patric,  Vechten, 
Fr.,  332.  —  ofpatric,  Augst;  Hûfingen,  Fr.,  328.  —  (pat)ric, 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  195.  —  of.  patric.,  Douay,  Roach 
Smith,  R.  L.,  108.— of  pa(tr)ic,  Bàle;  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr., 
329;  Allier,  Tudot,  67  et  72;  de  Caumont,  401.  —  patrici  (a  sans 
barrer  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  176.  —  patrici,  Nimègue, 
Fr.,  326;  Amiens;  Londres;  Bavay,  Dufour,  413;  Ross  uni, 
(2  exempl.),  Leemans,  120;  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.  — 
patrici.  m,  Londres,  Id.,  ibid.,  104;  Amiens,  Dufour,  413.  — 
pa(tr)ici.  m,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  199.  —  of.  patrici, 
Normandie;  Londres,  Fr.,  327;  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Akerman,  91  :  of  patrici;  Richborough  :  of.  patrici.,  Roach 
Smith,  RRL.,  69.  —  of  pa(tr)ici,  Tongres,  Mus.  de  Meester, 
n°  198.  —  patricivs,  Bavay;  Voorburg,  Fr.,334;  de  Caumont, 
399;  de  Bast,  51. —  patricivs  f.,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L., 
108.  —  patricvs  (sic),  Vechten,  Fr.,  333;  Bavay,  de  Bast,  51. 


PETRVLLVSFX 

JISLEXVILLE. 

Cfr.  anal.  :  prtrvwvsfx,  Env.  d'Oberrad;  Heddernheim;  Mus.- 
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de  Darmstadt;  Mus.de  Leyden,  Fr.,  383;  Autriche  :  pervlivsfx 
(mal  lu),  Stbiner,  IV,  S9S. 

PR1D(/)EC 

JUSLENVILLE. 

Probablement  :  prid.fec,  comme  à  Nimègue,  et  Mus.  de 
Mannheim,  Fr.,  446;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  104. 
On  a  encore  :  pridiani, Nimègue;  Voorburg;  Vechten,  Fr.,447. 

RENTIOF 

JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal.  :  renti,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.—  rensi  of 
ou  ren  mof,  Champion  (IIe  siècle),  Ann.  Namur,  II,  86  ;  Jahr- 
bucher,  etc.,  xxvn,120.  Ce  dernier  sigle,  donné  comme  douteux, 
pourrait  bien ,  par  suite  de  la  comparaison  avec  ceux  de 
Tongres  et  Douay,  être  rentiof. 

. . .  )  RI(*)VNIVS 

fouron-le-comte  (Marc-Aurèle),  (  «  tèle  »  ). 

En  supposant  le  nom  complet,  Cfr.  anal.  :  ritvnvf,  Steinsfort, 
Fr.,  1783.  —  ritvnvs,  Kôngen,  Fr.,  1782. 

OF.  RVF(... 
OF.  RVFI 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  (Outre  de  nombreux  sigles  de  rvfinvs)  :  t.  (rvf)  ; 
id.  (rétr.);  t.  rvf  ||  rvfj,  Arezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  63,  64,  66.  — 


I 

V 


\ 


\ 
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ofrvf,  Londres,  Fr.,  1809;  Liberchies,  Cercle  Mans,  I,  84.  — 
rvfdom,  Amiens,  Dufour,  413  et  420  :  rvfidomv?  —  rvffi  m., 
Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.—  rvffi.  ma,  Londres,  ln.Jbid., 
104.  —  rvffi.  m,  Env.  de  Nimègue  ?  Londres  ;  duché  de  Kent, 
Fr.,  1805.—  rvfi,  Nimègue;  Londres;  dép.  de  l'Eure,  Fr.,1806; 
Cochet,  313.  —  rvfi.  (ma\  Zurich,  Fr.,  1807.  —  of.  rvfi,  Ni- 
mègue (2  exempl.),  Fr.,  1808;  Londres;  Bavay;  Paris;  Amiens 
(2  exempl.),  Dufour,  413  et  Hagemans,  416.  — t.  s.  rvfi.  f,  et 
rvfi.  m,  Poitou,  Fillon,  31. 

OFFSAB 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  (Outre  plusieurs  noms  en  sab  :  sabelivs,  sabellvs, 
sabianvs,  sabidivs,  sabinvs,  sabinianvs)  :  sab,  Tongres,  Mus.  DE 
Meester,  n°  241. — of.  sab,  Amiens;  Londres;  Paris;  Le  Châtelet, 
Dufour,  413.  —  off.  sab,  Magny  (Calvados),  Amiens,  Dufour, 
413  ;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 


SAB(...  (S  renv.) 

tongres. 

Cfr.  anal.  :  sabeliv,  Voorburg,  Fr.,  1830.  -  sabelivs  (1er  s 
renv.),  Mus.  de  Darmstadt,  Fr.,  1829;  Steiner,  IV,  695.  — 
sabellvs  et  sabelvi,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

....)SATVSF 

TONGRES. 

Les  seuls  noms  qui  donnent  la  terminaison  satvs  sont 
aenisatvs,  anisatvs  qui  appartiennent  sans  doute  au  même 
potier. 
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Cfr.  anal.  :  aenisaiv,  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  27.  Lire 
aenisatv?  —  anisatvs,  Dalheim  ;  Le  Châtelet,  Fr.,  105;  Grignon, 
lx.— anisatvs  f,  Enns,  Vechten,  Voorburg,  Fr.,106.  -  anisatvs. 
f.,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

On  a  bien  encore  vacasatvs  ;  mais  ce  sigle  associé  au  nom 
bpapiati(Fr.,2049),  ne  se  trouve  pas  avec  la  désinence  ...)satvsf. 

OF  SEC(... 

TONGRES. 

Bien  que  selon  toute  probabilité,  ce  sigle  appartient  au  potier 
secvndvs,  dont  les  produits  se  retrouvent  en  grand  nombre  en 
Belgique,  en  France,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en 
Italie,  en  Angleterre,  les  hypothèses  peuvent  se  porter  aussj 
sur  les  noms  secandvs,  seccvs,  secvndanvs,  secvndinvs,  secvrvs  , 
et  par  conséquent  manquent  de  précision. 


SEVER(i.. 
OF.  SEVERI 
SIIVI(... 

lor,   TONGRES  ;  2°  et  3e,  JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal.  :  ...)sev(...  et  m  iv.  sève,  Riegel,  Fr.,  1964-1965. 
—  OF  sève,  Tours,  Amiens,  Dufour,  413.  —  sEVERet  siiviir., 
France,  de  Longpêrier,  81. —  siiviir.,  Douay,  Roach  Smith,  R.  L., 
108;  —  severf  etFSEVER,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n09  259  et 
261  ;  —  osever,  Londres,  Archaeologia,  VIII,  131.  —  ofsever, 
Riegel;  Friedberg;  Vechten;  Normandie;  Montroeul  et  S*-Denis- 
Westrem  (Belgique),  Fr.,  1971;  Tongres,  Mus.  de  Meester, 
n°  260.  —  OF  se(ve)r,  Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  fig.  196.  — 
ofsever  (rétr.),  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  269. —  of.  sever, 
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Tours;  Amiens,  Dufour,  413;  Poitou,  Fillon,  34;  Douay  : 
of.  sever.,  Roagh  Smith,  R.  L.,  108.  —  severi,  Yechteii;  Paris; 
Normandie  (3  exempl.),  Fr.  ,  1970;  Cochet,  335;  Amiens; 
Paris;  Le  Mans;  Tours,  Dufour,  413;  Evreux,  Bonnin,  pi.  xly  ; 
Eure;  Toulon;  Neufchàtel,  Hagemans,  416;  Allier,  Tudot,  72; 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  263.  —  severi.  m  ;  Allier,  Tudot, 
72;  Poitou,  Fillon,  35;  tumulus  de  Champion  (IIe  siècle),  Ann. 
Namur,  H,  70;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  o  severi, 
Normandie  (2 exempl.);  Laval;  Le  Mans;  Londres;  Ellezelles 
(Marc-Aurèle)  ;  Marchienne-au-Pont,  Fr.,  1972;  Cochet,  313; 
de  Caumont,  399;  Londres,  Archaeologia,  VIII,  131  ;  J  ou,  Mess, 
scierie,  hist.,  1848,  213;  Cfr.  Coll.  scientif.,§. —  o.  severi, 
France,  Mém.  Soc.  antiq.  de  France,  xxiv,  Bull.,  180. —  of  severi, 
Tours,  Roach  Smith,  Coll.  antiq.,  1, 163;  Londres,  Akerman,  90. 
—  of  severi  (petit  f  dans  o),  Paris,  Fr.,  1973;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  101.  —  (of)severi,  Londres,  Fr.,  1975.  —  of. 
severi  ,  Rottweil  ;  Nimègue  ;  Paris  ;  dép.  de  la  Mayenne  ; 
Londres,  Fr.,  1974;  Cochet,  415;  Poitiers  et  Poitou,  Fillon,  29 
et  33  ;  Tours;  Amiens, Dufour, 413;  Tongres, Mus.  de  Meester, 
n°  262;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Richborough  : 
of.  severi,  Id.,  RRL.,  69. —  severi.  of,  Londres,  Id.,  R.  L., 
104.  — officina  severi,  Fécamp,  Comité  langue,  hist.  et  arts  de  la 
France,  I,  433  :  officium  severi.  —  severvs,  Ratisbonne  (2 
exempl.),  Fr.,  1976;  t*.  (lampes),  Steiner,  IV,  125 ;  Env.  de 
Renaix,  Joly,  Coll.  scient.,  5  (v.  ci-dessus  o.  severi,  double 
emploi?),  Jublains,  Rev.  archéol.,  VIII,  146.  —  severvs  f, 
Sl-Denis-Westrem,  Mess,  scienc.  hist.,  1838,480;  —  severvs 
fec,  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1977;  Rossum,  Leemans,  pi.  xv, 
fig.  195.  —  severvs  fecit,  Rheinzabern,  Fr.,  1978;  Autriche: 
vervs  fecit,  Steiner,  IV,  526.  —  of  severi,  Tours,  Roach  Smith, 
Collect.  antiq.,  L,  163. 


Sans  anal. 
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S  F  (b)  ||  (p)  E 
ou  S  F  P  H  F  E 
tongres  (lampe). 

SILV(t.. 

TONGRES. 

Cfr.  anal.  :  of.  silv,  oif  silv  ou  off  silv,  Riegel  ;  Nimègue, 
Fr.,  1995.  —  silvi.,  Douay,  Roach  Smith,  R.L.,  108;  —  : 
silvi,  Windisch,  Fr.,  1994.  —  c.  silvi  et  silvin,  Tongres, 
Mus.  de  Meester,  not  267  et  337.  —  c.  silvii,  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. —  silvi  of,  Tongres,  Douglas,  149. —  silvi.  of, 
Friedberg,  Fr.,  1996;  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  270; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

Ou  bien  encore  :  of  silvin,  Ravay  ;  Amiens,  Dufour,  413.—  sil- 
vin, Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°337.—  silvinof,  Vechten,  Fr., 
2001.—  silvini,  Hedderheim;  Cologne,  Fr.,  1998  ;  Jahrbùcher, 
XXXV,  43;  Allier  (moule),  de  Payan-du  Moulin,  382,  et  Tudot, 
66  ;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104  ;  Richborough,  Id.,  RRL., 
69.  —  silvini.  f,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  silvinim, 
Mus.  de  Darmstadt  et  de  Wiesbaden,  Nimègue  ;  Vechten  ; 
Londres,  Fr.,  1999;  Steiner,  IV,  695.  —  of  silvini,  Windisch  ; 
Riegel,  Fr.,  2000;  Savoie,  Reu.  arc héol.,  IV,  403.  -  silvinvs, 
Allier,  Tudot,  91  ;  —  silvinvsf,  Bavay,  Fr.,  2001;  de  Caumont, 
399.  —  silvinvs.  f,  Londres,  Roach  Smith,   R.  L.,  104. 

Dans  l'hypothèse  où  Fi  douteux  serait  le  premier  jambage  d'un 
a,  Cfr.  anal.  :  sillvani  m,  Allier,  Tudot,  72;  de  Caumont,  401.  — 
fsilva,  Bavière,  Fr.,  1990. —  silvan  (lampe),  Augsbourg,  Steiner, 
IV,  57.  —  silvani,  Augsbourg;  Epfach;  Windisch,  Mus.  de 
Wiesbaden,  Lillebonne;  Routot,  Fr.,  1991  ;  Cochet,  313; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Douay,  Id.,  108.  —  silvani, 
silvani  m  et  silvani  of,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n"  10,  11, 
271,272.  —  sil(an)i,  Windisch,  Fr.,  1992;  Cim.  de  Flavion 
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(Commode),  Ann.  Namur,  VII,  31.  silvanvs,    Limoges,   Fr., 
1993;  (Coupe  à  ornements),  Rev.  archéol.,  VIII,  433;  Allier, 
Tudot,  72;  Bavay,  de  Bast,  81  ;  Arezzo,  Fàbroni,  46;  of.  silvani, 
Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 
Il  existe  encore  plusieurs  sigles  isolés  :  silvi  patrici,  silvos, 

S1LVEKI,  SILV1RI,  S1LVNI. 

STROBILI 

tongres  (lampe). 

Cfr.  anal.  :  strob(...,  Rome  (lampe),  Mus.  de  Meester. — 
strobii  U  f,  Luxembourg  (lampe),  de  Bast,  p.  86.  —  strobil, 
Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  2024;  Rome  (lampe),  Mus. de  Meester. 
—  strobil  et  strobili  f,  Nimègue,  Fr.,  2028. —  strobili,  Mus.de 
Darmstadt;  Env.  de  Mayence;  Cologne;  Nimègue;  Vechten; 
France;  Afrique;  Italie,  Fr.,  2026;  Steiner,  IV,  698;  Janssen, 
Inscrip.  Mus.  ludg.  bat  av.,  pi.  xxx,  n°  210  ;  Lampes  :  Londres, 
Roach  Smith,  Coll.  antiq.y  1, 166;  R.  L.,112  ;  Pompéï  (plusieurs 
exempl.),  Fiorelli.  Giornale  degli  scavi  de  Pompëi>  341,346, 
348,  374  (ib.  102  :  masque  scénique)  ;  France  (ou  Italie)  Cabinet 
Durand,  Catal.  par  de  Witte,  383;  Coll.  Beugnot,  Catal.  par  le 
même,  103  et  276  ;  Rome,  Fabketti,  820  ;  Cologne  et  Grim- 
linghausen,  Jahrbùcher,  xxxvm,  17  et  18;  Vérone,  Scip.  maffei, 
167-168.  —  stuob(ili),  Mayence,  Fr.,  2027.  —  strobili  (Là  barre 
oblique),  Mus.  de  Bois-le-Duc,  Hermans,  Noordbrabant's  Oudhc- 
den,  129.  —  strobili  f,  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  2029.  — 
stobili  ||  f,  Bonn,  Fr.,  2030*;  Mus.  de  Lyon  ;  Comarmoxd,  92.  — 
strobilivs,  Mus.  de  Lyon,  Comarmoxd,  97.  —  strobilos,  Env.  de 
Naples  (lampe),  Mommsen,  6308,  31°.  —  strobli,  Xanten,  Fr., 
2030b,  Smetivs,  Antiq.  noviomag.,  104.—  stro(bl)ii,  Mus.  de 
Wiesbaden,  Fr.,  2028.  —  strobvli,  Nimègue,  Smetivs,  104. 

Comarmond,  92,  croit  que  le  sigle  strobili,  en  lettres  d'un 
bon  style,  appartient  au  Ier  siècle.  Cette  hypothèse  que  corro- 
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bore  la  forme  archaïque  de  la  lettre  l,  dans  l'exemplaire  de 
Bois-le-Duc,  est  confirmée  par  les  trouvailles  de  Pompéï,  qui  a 
été  anéanti,  comme  on  le  sait,  en  Tan  81  de  l'ère  chrétienne. 

TOCCÀ(FE) 

JUSLENVILLE. 

C/r.  anal.  :  tocca,  Canstatt;  Friedberg;  Le  Châtelet,  Fr.,986; 
Normandie,  Cochet,  81. —  toccaf,  Mus.  de  Wiesbaden;  Ni- 
niègue;  Vechten;  Voorburg;  Normandie,  Fr.,  987.  —  toc  af. 
Flavion  (Commode),  Ann.  Namur,  VII,  31.  —  tocca.  f,  Le  Châ- 
telet :  pocca.  f,  Grignon,  ccxxiii; — tocca  fe,  Voorburg,  Fn., 
988. —  tocca  fec,  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  989.  —  tocca.  fecit, 
Nimègue,  Fr.,  990  —  tocca  fx,  Mus.  de  Wiesbaden,  Friedberg, 
Fr.,  991. —  toccan  (mal lu?),  France,  Grivaud  de  la  Vincelle, 

pi.  XLVII. 

VACRI 

tongres. 

C/r.  anal.  :  i.  vagi,  Limoges,  Fr.,  2050.  —  (va)co,  Cologne, 
Fr.,  2051  ;  Jahrbûcher,  xxxv,  43.  —  vacvsf,  Weinheim,  Fr., 
2052  ;  on  a  en  outre  :  acer,  Poitou,  Fillon,  34. 

Mais  le  nom  vacer,  au  génitif  vacri,  ne  s'est  pas  encore  mon- 
tré dans  les  sigles  figulins. 

VARIATV(..  (a  arc/i.) 
...)RIATVSF(td.) 
VARIATVS  F 

TONGRES   («tèle»). 

Sans  anal.  ;  à  moins  qu'on  ne  rapporte  ce  nom  au  potier 
brariatvs,  dont  les  produits  ont  été  trouvés  à  Bavay,  en  Hes- 
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baye  et  dans  le  Limbourg  Hollandais  (Bull,  des  Gomm.  roy.  (Fart 
et  df  archéol.,  V,  438),  et  dont  le  fils:  vacasatvs  (bjuwatif),  a 
laissé  des  fabricats  à  Nimègue  (Fr.,  2049». 

VAR.  IDOPEC 

Heusy,  Bull.  inst.  archéol.  Liég.,  V,  p.  238. 

Lire:  VARHDOFEC  (11  =  E)î 

Sans  analogues  :  varedo  est  un  nom  tout-à-fait  nouveau. 
Ce  sigle,  à  la  différence  des  autres  ici  décrits,  n'est  pas  déposé 
au  Musée  archéologique  de  Liège,  et  n*a  pu  être  vérifié. 

VEREGVNDVS  F 
tongres  (moule  de  vase  à  reliefs),  S.  Borm ans,  rapport  de  1865. 

Cfr.  anal.  :  n.  verec,  Poitou,  Fillon,  34.  —  vereci,  Mus.  de 
Wiesbaden,  Fr.,  2088.  —  v(er)eco,  Hemersheim,  Fr.,  208  ; 
France,  de  Longpérier,  81.  —  verecvnd,  Rottweil;  Hunenburg; 
Friedberg,  Fr.,  2090.  —  verecvndi,  Env.  de  Zurich,  Fr.,  2098; 
Vérines,  Rev.  archéol.,  XV,  83S;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L., 
104.  —  verecvndi  f,  Poitou,  Fillon,  30.  —  verecvndv,  Nimègue, 
Fr.,  2090.  —  v(er)ec(vnd)v,  Vechten,  Fr.,  2092.  —  v(er)ecv(ni))v, 
Riegel,  Fr.,  2093.  —  v(er)ec(vnd)vf,  Laeken  (inédit),  Mus.  de 
Bruxelles,  lot  du  Catal.  de  Juste,  43.  DD. — verecvndvs,  Bibl.  de 
Strasbourg  ;  Zulpich  ;  Nimègue  ;  Voorburg  (2  exempl.),  Fr., 
2097  ;  Rheinzabern,  Brongniart  et  Riocreux,  Description  métho- 
dique du  Musée  céramique  de  la  Manufacture  royale  de  porcelaines 
à  Sèvres,  16.  —  (ve)recvndvs,  Riegel,  Fr.,  2094.—  v(kr)ecv(nd)vs, 
Bonn,  Fr.,  2098;  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  281*. — 
verecvndvsf,  Neuss;  Rottweil,  Fr.,  2099.  —  verecvndvs  fbc, 
Rottweil,  Fr.,  2100. 

V.  encore  vere(u;..,  Elouges  (Commode)  (poterie  grossière), 
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inédit,  Rens.  de  M.  de  Bovb  :  verecv(...?  —  veredv.  m,  Londres, 
Roach  Smith,  R.  L.,  104.  —  verocandi,  Normandie,  Fr.,2096; 
Cochet,  81. 

VERIVGVS.  FEC  (point  en  C) 

TONGRES. 

Sans  anal.,  mais  lecture  certaine. 

VICTOR 

TONGRES  («  tèle  »). 

Cfr.  anal.  :  victor,  Bibl.  deBâle  ;  Eulbach  ;  Schônberg;  Altens- 
tadt;  Friedberg,  Env.  de  Nimègue;  Bavay,  Fr.,  2121;  de 
Caumont,  399;  de  Bast,  81;  Rome  (Cimetière  de  Calliste), 
fabretti,  521.  —  victor  (r  sur  t),  Env.  de  Naples  (lampe), 
Mommsen,  6308,  36°.—  victor.  f,  Dalheim  (rétr.);  Neuwied,  Fr., 
2122;  Luxembourg,  Publications  etc.  de  Luxembourg,  VII,  132. 
—  victor  fec,  Herculanum  ?  (deux  amphores),  Mommsen,  6307, 
64.  —  victorfi,  Dalheim,  Fr.,  2123.  —  victori.  m,  Çhesterford, 
Archaeohgia,  XXXII,  383. 

OF.  L.  COS.  VIR(... 

TONGRES. 

Cfr.  anal,  (outre  plusieurs  sigles  du  potier  virilis)  :  of.  l. 
cos.  vi,  Wichelhof,  Mus  de  Wiesbaden,  Fr.,  813  qui  rapporte  ce 
sigle  au  potier  cosilvs.—  of.  l.  c.  viril,  Vechten;  Nimègue,  Fr., 
2163;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  p.  104.  —  ;:•  ofl.c. 
viril  •  :  ;  Flavion  (Commode),  Ann.  Namur,  VII,  p.  31  (rectifi- 
cation vérifiée  de  oflcvsril).—  ::-  oflc.  viril  .•(■.-,  Tongres, 
inédit,  trouvé  par  M.  Cam.  de  Borman.  —  of.  l.  cos.  viril, 
Bartlow-Hills  (Hadrien)  ;  Londres  (2  exempl.)  ;  Fr.  ,  2160  et 
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Archaeologia ,  XXIV,  201.  —  oflcvirim,  Tongres,  (Mus.  de 
Meester,  n°  287  et  288).  —  of.  l.  c.  virili,  Friedberg,  Fr., 
2162.  —  ofic.  lvci.  cos.  virili,  Allier,  Tudot,  72.  —  of.  l.  c. 
vmiLiset  l.  c.  offi.  viRius,  Nimègue,  Fr.,  2159-2161. 

Il  est  très-possible,  en  outre,  que  plusieurs  sigles  :  ofiikviml, 
ofic.  viril,  ofic  virili  de  Fr.,  2156,  2157  et  Steiner,  IV,  695, 
soient  des  of  l  c  viril,  etc.,  mal  lus. 

V.  f.  l.  cos.  v.  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

Bien  que  les  noms  des  consuls  se  trouvent  parfois  accolés  à 
des  sigles  de  potiers  des  environs  de  Rome  (v.  Fabretti,  ccxxxiii 
et  suiv.),  il  semble  que  les  abréviations  l.  c,  etc.,  d'après 
quelques-uns  des  analogues  cités,  se  rapportent  à  des  pré- 
noms :  lvcivs  cosivs. 

On  a  du  reste  cosi.  rvfin,  cosivs  vrap,  manvs  cosivs,  etc. 


°F  VIRI(/) 

TONGRES. 

Outre  les  nombreux  sigles  de  lvcivs  cos.  virilis  (ci-dessus). 
Cfr.  anal.  :  viril,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. —  of  viril, 
Nimègue,  tumulusde  Séron  (Hadrien),  Fr.,  2158  et  Ann.  Namur, 
IV,  18.  —  ofic.  viril,  Mus.  de  Wiesbaden  et  de  Darmstadt  ; 
Rheinzabern,  Fr.,  2156.  —  of  iikviril,  Autriche,  Steiner,  IV, 
695.  —  svlpicivs.  of.  viril,  Mus.  de  Mannheim,  Fr.,  2165. — 
virili  (l  h  barre  oblique),  Voorburg,  Fr.,  2152.  —  of.  virili, 
Cimct.  La  Motte-le-Comte  à  Namur,  Ann.  Namur,  VII,  411.  — 
ofic  virili,  Bartlow-Hills  (Hadrien),  Fr.,  2157  et  Archaeologia, 
XXV,  6.  —  virilis,  Kôngen;  Rheinzabern;  Bavay,  Fr.,  2151  ; 
de  Calmont,  299;  de  Bast,  51.  —  virilisf  (l  à  barre  oblique), 
Tongres  (poterie  grossière),  Mus.  de  Meester,  n°  301  :  virilise. 
—  virilis  f,  Rheinzabern,  Fr.,  2154. —  virilis.  f,  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104.—  virilis  fe,  Rheinzabern;  Weiher,  Fr., 
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2155.  —  of.  virilli,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  — 
of  virin,  Gimet.  de  Flavion  (Commode),  Ann.  Namur,  VII,  31  : 
of  virili  ? 

OF.  V(IT)A 

TONGRES. 

Cfr.  anal,  (outre  de  nombreux  sigles  du  potier  vitalis,  peut- 
être  différent)  :  a.  o.  vit,  Mayence  (2  exempl.),  Fr.,  2194.  — 
vit.  (ft),  Mus.  deDarmstadt,  Fr.,  2183;  Steiner,  IV,  p.  695.  — 
of.  vit,  Friedberg,  Fr.,  2184;  Le  Chàtelet  ;  Londres  ;  Paris  ; 
Amiens  (2  exempl.),  Dufour,  p.  413.—  of.  vit.,  Douay,  Roach 
Smith,  R.  L.,  p.  108.  —  vita,  Bâlc  (2  exempl.);  Riegel;  Bavay  ; 
Renaix,  Fr.,  2171;  Joly,  Mess,  des  scienc.  histor.,  1849,  p.  199, 
Coll.  scieittif.,  p.  5  ;  de  Bast,  Le  Chàtelet  ;  Londres;  Paris,  Hage- 
mans,  416;  Amiens  (3  exempl.),  Dufour,  /.  cit.,  p.  413  ;  Augst 
(a  sans  barre),  (Bruckner),  Versuch  einer  Beschreibung  historisclier 
and  natùrlicher  Werkwurdigkeiten  der  Altertùmmer  von  Augusta 
Rauracorum  oder  Augst,  p.  3075;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L., 
p.  104, —  f  vita,  Riegel,  Fr.,  2186.  —  ovita,  Bavay,  de  Bast, 
p.  45.  —  o  vita,  Rottweil,  Fr.,  $187  ;  Amiens  (2  exempl.);  Le 
Chàtelet,  Dufour,  /.  cit.,  p.  413.  —  of.  vita,  Londres,  Roach 
Smith,  /.  cit.,  p.  104.  —  of  vita,  Windisch;  Wiesbaden,  Mus. 
ibid.;  Bonn;  Xanten;  Vechten,  Fr.,  2188;  Allier,  Tudot, /.  cit. 
p.  72.  —  of  vita,  Amiens  (2  exempl.),  Dufour,  413.  —  of  vi(ta), 
Bàle,  Mus.  ibid.;  Fr.,  21  85  ;  Tongres,  (Mus.  de  Meester,  n°  289  ; 
celui-ci  paraissant  de  même  terre  que  des  sigles  de  vitalis,  de 
la  même  collection,  n°8291 ,  292). 

V.  ci-après,  à  l'appendice,  ce  qui  est  dit  d'une  devise  écrite 
en  blanc  sur  fond  noir  :  vitvla. 

vis 

Strud  (Andenne),  (sous  une  fiole). 

Le  dessin  sera  publié  dans  la  deuxième  partie  du  catalogue 
du  Musée.  Sans  anal. 


IIe  PARTIE, 


FRAGMENTS  INDÉCHIFFRABLES  OU  INDÉTERMINABLES. 


OFA(... 

À(...)F 

1*  tongres  :  lu  op  am  (charmante  petite  jatte  à  rebord  déversé  et 

guilloché)  ;  2°  juslenville. 

Pour  ces  sigles,  comme  pour  beaucoup  de  ceux  qui  suivent, 
il  est  impossible  de  circonscrire  le  terrain  des  suppositions;  il 
faut  attendre  que  la  comparaison  des  caractères,  du  grain  de  la 
terre,  de  la  nuance  du  vernis,  etc.,  permettent  de  préciser. 

OA(û>)NI 
AIO(v... 

1°  TONGRES  :  lUANIVi;   2°  JUSLENVILLE. 

Cfr.  anal.  :  i.  aioni,  Poitou,  Fillon,  Lart  de  terre  chez  les 
Poitevins,  31-  —  maioni,  Normandie,  Fr.,  1427.  —  maionim. 
Vallée  de  la  Somme,  Fr.,  1427. 

Pans  le  1er,  les  lettres  douteuses  peuvent,  par  hypothèse,  être 
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remplacées  par  d'autres  pour  former  le  nom  (Tavenys,  anvnvs, 
ardnvs,  ets.  On.  trouve  notamment  le  sigle  o  ardni,  à  Paris, 

Fr„  149. 
anivi  manque  d'analogues. 

...)ÀNIMI(MA)  ? 

TONGRKS  :   lu   ...)ANIVI.  MN. 

Les  analogues  manquent  complètement,  soit  pour  animi  ou 
,.)animi,  soit  pour  anivi. 

(AN)VIIO(??  (point  en  a.) 
tongres,  caractères  très-grossiers. 

Les  sigles  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celui-là  sont  : 
f.  anvllivs,  Cuyk,  Hern^ns,  pi.  xi,  fig.  3b.  —  anvnim,  Paris,  Fr., 
119.  —  anvni.  m,  Londres,  Jahrbûcher,  XXVII,  122  ;  Roach  Smith, 
R.  L.,102. 

G(....  (??) 

JUSLENVILLE. 

..)CI(... 
TONGRES,  lu  OF.  LIC1I. 

De  nombreux  sigles  peuvent  correspondre  à  cette  syllabe, 
placé  au  milieu  d'un  nom  :  accilinvs,  acirgi,  advocisi,  allogian, 

APO|,AVCIR,  ARTACIDO,  ASCILLI,  ATRVCINI,  AVCIO,  AVC1SSA,  etc.,  etC 

CIV.  II 

TONGRES  :   lu  LIVII. 

Cfr.  anal.  :  1°  civ(...,  Voorburg,  Fr.,  743.—  civius,  Mayence, 
Fr.,  744.—  g.ivli.svrri,  Autun,  Fr.,  1289.  —  civoiv,  Nimègue, 
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4 

Fr.,  746.—  civoivs,  Studenberg, Fr.,  745.—  civppi.  m,  Londres, 
R.  L.,  103. 

2°  livivs  f,  Westerndorf,  Steiner,  IV,  161.—  livivs  FEC,ibid., 
Fr.,  1344. 

CR(... 

JUSLENV1LLE. 

Pouvant  se  rapporter  à  quantité  de  noms  de  potiersconnus  : 

CRACISA,  CRAVNA,  CRADVS,  GRESCENS,  etC,  etC. 

,.)EI 

JUSLEN  VILLE. 

Ce  sigle  peut  se  rapporter  à  de  nombreux  noms  de  potiers 
ayant  evs  pour  désinence. 

V.  notamment  les  sigles  atei,  bassicoei,  biranei,  gei,  cnaei, 
cnei,  eponfei,  lvgcei,  magei,  manei,  melissei,  etc. 

H.M  (??) 
tongres  :  lecture  très-hypothétique. 
Sans  analogues. 

..t)CCV(... 

JUSLENVILLE. 

Rien  d'analogue  au  milieu  des  noms  connus.  Mais  plusieurs 
potiers  avaient  un  nom  k  semblable  désinence  :  boiniccvs,  riccvs, 
viridvccvs;  les  noms  suivants  seuls  se  présentent  au  nominatif: 
belîniccvs  f,  Poitiers,  Fillon,  34;  Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  fig. 
169.  -  belîniccvs.  f,  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102.  — 
doviiiccvs,  î'Wd.,  id.,  103.  —  Doviiccvs,  ibid.,iD.,  103,  et  Coll. 
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antiq.,  1,166;  France,  de  Longpérier ,  81;  Allier,  Tudot,  71. 
Peut-être  aussi  un  sigle  rétrograde  de  bvccivs  ,  lvcceivs  , 

RVCCVS  ? 

IVA(... 

TON GRE S. 

Sans  analogues. 

Mais  en  supposant  qu'une  lettre  dont  pourtant  il  ne  reste  pas 
de  trace,  manque  au  dit  sigle,  on  peut  citer  pour  hypothèse  : 
nivalisf,  Rottweil,  Fr.,  1713.  —  rivalis?  Apt,  Fr  ,  1742.  — 
vivadvs  (a  sans  barre),  Ci  met.  de  Fiavion  (Corn  modo),  Ann. 
Namur,  VII,  31. 

...m)F(F  arch.) 

JUSLENVILLE. 

Indication  trop  vague  et  pouvant  se  rapporter  au  sigle  pro- 
prement dit  :  mfc  pour  manv  fecit. 

—      i 

n(... 

JUSLENVILLE. 

...)NATVS 

TOXGRES. 

Le  Bull,  de  la  société  scientifique  et  littérature  du  Limbourg 
(Tongres\  VI,  13 ,  décrit  un  sigle  tout  semblable,  peut-être  le 
même. 

Cette  terminaison  peut  se  rapporter  aux  noms  de  potiers  : 

C1NNATVS  ,  CINTVGNATVS  ,  CNATVS  ,  CAGNATVS ,  DIGNATVS ,    KORTVNATVS , 
QVLNTVGNATVS. 
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...)NIM 

TON GRES. 

Trop  nombreux  sont  les  sigles  en  nvs  pour  permettre  une  hy- 
pothèse un  peu  précise  :  abvdinvs,  aqvitanvs,  aelinvs,  aemilianas, 
aeternvs,  etc.,  etc. 

OF(... 

JUSLEN  VILLE. 

La  forme  des  dessins  en  relief  dont  le  1er  fragment  est  orné  à 
l'extérieur,  permettra  ultérieurement  de  compléter  ce  nom  dont 
aucune  lettre  ne  s'est  révélée. 

...)ONIF 

JUSLENVILLE. 

Ce  sigle  peut  se  rapporter  à  une  quantité  de  noms  :  aionvs, 

APOLONVS,  OBER1TONVS,  BIATTONVS  OU  BLATTONVS,  BILINCONVS,  DAMONVS, 
DARCONVS,    D1MIONVS,    DRAPONVS,    MACCONVS    OU    MACONVS,    MACONVS, 

nonvs,omonvs  ,  pronvs,  riomonvs,  dont  aucun  ne  s'est  présenté 
jusqu'ici  que  Ton  sache,  avec  la  terminaison  :  ...)onif. 

P(v  .  .  .  (rétr.) 

JUSLENVILLE. 

Manque  de  précision,  car  on  a  :  pvb,  pvd,  pvf,  pvblivs,  pvcrvi, 

PVDENS,    PVENTI,    PVERI,    PVGNI,    PVLCIER,  P^ERINX,  PVTRI,  etc.,  dont 

aucun  ne  se  présente  sous  la  forme  rétrograde. 

...)RATIM 

TONGRES. 

Sigle  pouvant  se  rapporter  aux  potiers  caratvs?,  ceratvs, 
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DIGRATVS  (?),  GRATVS,    HONORATVS  (!),  ONORATVS  ,  QVADRATVS,  SACRATVS, 

dont  aucun  ne  se  présente  avec  la  forme  ...)ratim. 

...)M.N  (??) 

JUSLBNVILLB. 

...)RIV(...  (rëtr.) 

TONGRBS. 

La  syllabe  vin  se  retrouve  dans  beaucoup  de  sigles  :  abiviral, 

OFL  COS  VIRIL,  NIVIRES,  OVIRI,  QVIRINI,  QV1RITI,  etC. 

...)TN 
toncrbs  (patère  en  terre  grise). 

VA(... 

JUSLBNVILLB 

..)VSCÀ(MÀ) 

Lu  :  TVSCANI,  TONGRBS. 

Aucun  sigle  connu  ne  se  termine  en  ...)vsca.  Comme  tvscani, 
sans  analogues. 


Il  existe  une  catégorie  de  sigles  imprimés,  où  le  fabricant,  au 
lieu  d'inscrire  son  nom  sur  les  vases ,  s'est  contenté  d'un  orne- 
ment ou  de  signes  conventionnels. 

Tels  sont  au  musée  de  Liège  : 

1°  Une  rosace  à  huit  feuilles  placée  au  fond  d'un  vase  en  terre 
rouge  de  qualité  inférieure  (Juslen ville). 

2°  L'inscription  :  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  (lecture  certaine),  imprimée 
dans  un  cartouche  au  fond  d'un  vase  de  terre  samienne,  à  la 
façon  des  noms  de  potiers  (Juslenville). 

Une  inscription  semblable  se  trouve  dans  le  fond  d'une 
patère  en  terre  à  couverte  grise,  provenant  deTongres;  mais 
les  jambages  sont  seulement  au  nombre  de  huit. 

3°  Une  croix  pattée  inscrite  dans  un  cercle,  avec  quatre  têtes 
de  clous  aux  angles,  sous  un  flacon  carré,  trouvé  à  Strud 

(ÂNDENNES). 

Sans  les  ornements  des  angles,  un  flacon  analogue  a  été 
découvert  dans  les  Bartlow-Hills  (Archaeologia,  XXVI,  305,  pi. 
xxii,  fig.  5). 

Une  autre  croix  inscrite,  celle-ci,  au  milieu  de  deux  cercles 
concentriques,  a  été  trouvée  sous  des  vases  de  verre,  à  Lu- 
neray  (Cochet,  La  Seine  inférieure,  etc.,  127)  et  à  Barentin  (Bul- 
letin de  laSociété  d'archéologie  de  la  Moselle,  lre  ann.  (1888),  52.) 

La  trouvaille  d'une  croix  dans  la  sépulture,  incontestablement 
païenne ,  des  Bartlow-Hills  (Hadrien),  démontre  que  ce  signe, 
du  reste  des  plus  simples,  a  parfois  été  employé,  non  comme 
emblème,  mais  comme  ornement,  et  qu'on  ne  doit  pas  le  prendre 
absolument  pour  un  indice  de  christianisme  :  Voir,  au  surplus, 
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G.  de  Mortillet,  Le  signe  de  la  Croix  avant  le  Christianisme. 

—  Dans  la  catégorie  des  marques  de  fabrique,  ne  peuvent 
être  rangées  les  inscriptions  peintes  ou  gravées. 

Parmi  les  premières,  on  distingue  autour  de  la  panse  de 
quatre  vases  en  terre  noire  du  Musée  de  Liège,  les  inscriptions 
peintes  qui  suivent  : 

F.  R.  V.  I.  M.  E  .  (Tongres). 
I.   N.  P.  L.  £  •  (Lowaige). 
M.  I.  S.  X.  E  .  (Coninxheim). 
V.  I.  T.  V.  L.  A  .  (Tongres). 

Voici  ce  que  dit  au  sujet  de  ce  genre  d'inscription  la  Première 
Instruction  du  Comité  historique  des  arts  et  monuments,  institué 
en  France  par  M.  de  Salvandy  (*). 

«  On  découvre  moins  fréquemment  d'autres  vases  d'un  usage 
évidemment  funéraire,  dont  le  couvert  d'un  noir  ardoisé  et  l'ex- 
trême légèreté,  rappellent  la  fabrique  de  la  Campanie.  Ces 
vases  offrent  pour  ornement  de  simples  rosaces  et  presque 
toujours  l'inscription  ave  en  peinture  blanche  superposée  et 
incorporée  par  la  cuisson  à  la  couverte  noire.  La  cassure  de  ces 
vases  montre  une  pâte  d'un  rouge  assez  vif.» 

M.  Hagemans  (*)  dit  de  son  côté  :  «  On  rencontre  encore  sur 
des  vases  noirs  et  même  aussi  sur  les  vases  rouges  à  pâte  plus 
pâle,  un  genre  d'ornementation  consistant  en  arabesques  ou  en 
inscriptions  peintes  au  pinceau  avec  une  couleur  blanche. 
C'est  ainsi  qu'on  lit  parfois  sur  ces  vases,  écrits  en  grands 
caractères  autour  de  la  panse,  les  mots  bibe,  bois,  pie  (qui  a  la 
même  signification  en  grec),  smo  (fai  soif)  et  même  le  mot 
vita  (vie),  dont  la  présence  dans  une  tombe  forme  un  contraste 
étrange,  mais  naturel,  avec  les  idées  du  temps.  » 

(')  Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics,  par  CÉSAB  Daly,  V, 
col.  497. 

(t)  Un  cabinet  d'amateur,  p.  449. 
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Si  la  destination  funéraire  de  ces  vases  est  admise,  les  trois 
premières  devises  du  Musée  de  Liège,  empruntées  aux  verbes  : 
remplir,  mélanger,  jouir,  seraient  un  appel  aux  mânes  pour 
les  convier  à  faire  usage  des  vases  déposés  dans  la  tombe  à  leur 
intention.  Quant  à  l'inscription  vitvla,  plutôt  que  d'être  le  fémi- 
nin de  vif tt/u*  (veau),  ou  même  un  nom  propre,  elle  aurait  été  ap- 
pliquée à  un  vase  consacré  aux  mânes  d'un  enfant  (vitvla,  dimi- 
nutif du  motviTA,qu'on  trouve  par  exemple  peint  de  la  même  ma- 
nière en  lettres  blanches,  sur  un  vase  du  Musée  de  Bruxelles, 
Catal.  Juste,  187,  BB.  31);  et  cette  attribution  est  tout  à  fait  en  rap- 
port avec  l'esprit  des  anciens  qui  affectionnaient  les  diminutifs  : 
gaudentiolvs,  pour  le  fils  de  GAUDENTivs,  mort  en  bas-âge  (ibid. 
208,  GG.  9),  etc.  Cependant  il  y  a  lieu  de  citer  encore  (Rens.  de 
M.FABiu-Rossius)une  autre  interprétation  du  mot  vitvla.  Ce  nom 
était,  d'après  Macrobe,  celui  de  la  déesse  de  la  joie  :  d'où  l'ex- 
pression vitulari  (se  réjouir).  Macrobe  pense,  du  reste,  qu'il  y  a 
une  relation  entre  vie  (vita),  génisse  (vitula),  et  (Vitula)  déesse 
de  la  joie  ;  il  entre  à  ce  sujet  dans  quelques  développements,  en 
appuyant,  selon  sa  coutume,  son  opinion  sur  une  citation  de 
Virgile  :  quum  vitula  faciam....  (') 

Mais  les  trois  autres  vases  ne  seraient-ils  pas  tout  aussi  bien 
des  «  vases  à  boire  »  (comme  on  les  appelle  en  Allemagne),  à 
l'usage  des  vivants?  Le  grand  nombre  d'inscriptions  du  même 
genre  trouvées  en  divers  lieux,  porte  à  le  croire. 

En  effet,  nous  avons,  par  exemple,  les  devises  épicuriennes 
suivantes,  qui  ne  semblent  rien  présenter  de  funéraire  :  vinvm, 


(*)  Sa  lu  m.,  M,  2  :  «  Vitulari  est  voce  laetari.  II  y  II  us  ait  Vilulam  vocari  deam 
quae  laetitiae  praecst.  Piso  ail  Vilulam  Victoriam  vocari.  Quidam  twmen  ejus 
auimadversum  putant  quodpotcns  sit  vitae  toterandae.  Ideo  huic  deae  pro  frugibus 
fieri  sacra  dicuntur,  quia  frugibus  vita  humana  toleratur.  Vnde  Virgilius  : 

«  Cum  faciam  vitula  pro  frugibus ,  ipse  venito.  » 

De  son  côté  Varh,  ling.  lat.  VII,  107,  dit  :  «  In  Clastidio  titulaires  a  vitulo  » 
et  V,  99  :  c  Vitulus  vegcti,  vigitulus.  » 
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DA  VINVM,  DA  B1BERK,  DAMI  (d(t  mihi),  AVE  COPO,  LVDE,  SIT1S,  MERVM  1)A, 

mite  mervm,  etc.  Si  d'autres,  dont  quelques-unes  ont  été  trou- 
vées parfois  dans  des  tombeaux,  peuvent  être  considérées 
comme  des  vœux  adressés  aux  mânes,  à  raison  de  la  vie  nou- 
velle où  ils  étaient  censés  entrer,  par  exemple  :  vtere  feux, 

GAVDIO,  FELIX,  FELIX  BIBAS,  BIBE  MVLTIS  ANN1S,  BIBATIS,  VTI  FELIX 
VIVAS,  VIVAS,  VIVE,  V1VAMVS,  VALE,  SALVE,  FEAO  VINVM  TIAI  DOLCIS,  SESES 

ou  zeses  («)  ;  n'est-il  pas  pourtant  tout  aussi  simple  d'y  voir  des 
souhaits  adressés  à  des  vivants  ?  C'est  ainsi  qu'on  inscrivait 
encore  des  devises  comme  amo  te,  ama  me,  amas,  pete,  de  et  do, 
dos,  sur  des  poteries  ;  annvm  bonvm  favstvm,  sur  des  lampes  don- 
nées en  étrennes  ;  tv  sola  nika,  sur  des  lampes  spinthriennes  ; 
eme  ('),  habebis,  sur  des  poids,  etc.,  etc. 

Il  est  même  à  remarquer  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  que, 
bien  que  l'on  trouve  parfois  des  exceptions  à  la  règle  dans  nos 
sépultures  de  l'époque  romaine,  la  loi  des  XII  Tables  interdisait 
formellement  le  dépôt  de  matières  précieuses  dans  les  tombeaux, 
«  sinon  l'or  dont  les  dents  du  défunt  auraient  été  serties,  »  par 
conséquent,  les  bagues  en  or  et  en  argent  où  on  lit  des 
devises  comme  vtere  felix  (•)  ou  frvere  me  (4),  étaient  bien 
évidemment  fabriquées  à  l'intention  des  vivants,  et  des  vivants 
seuls;  et  ce  qui  est  nécessairement, légalement,  vrai  pour  les  bi- 
joux, peut  bien  l'être  pour  les  vases  où  pareilles  inscriptions  se 
trouvent. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  quelques  inscriptions  analogues  : 
Ie Pour  i.  n.  p.  l.  e  :  —  i.  m.  p.  c.  o.  p(tmpte,c0po/)Coll.MERLO 

(  *  )  En  grec  Çifcaiç. 

(2  )  eme  se  trouve  même  sur  un  vase  à  boire  de  la  Coll.  Merlo  à  Cologne, 
Jahrbùcher,  XXXV,  48. 

( 3 }  Steiner,  i,  540.  La  devise  felix  vti  se  trouve  sur  une  mosaïque  de  l'artiste 
steleco,  donnée  par  les  Mémoires  des  antiquaires  de  France,  1836,  J53  (Rens.  de 
M.  FxBRi-Rossius),et,  au  moyen  âge,  on  la  voit  encore  sur  des  boucles  chrétiennes, 
à  côté  du  nom  du  prophète  Daniel  ;  Lindenscmiit,  Das  Germanischc  Todtenlgàer 
bei  Selzen. 

(  *  )  V.  ci-après. 
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à  Cologne,  Jabrbûeher,  XXXV,  46;  r.  e.  p.  l.  b,  Bonn,  Lersch, 
Central  Muséum,  n°  73  ;  Coll.  Merlo,  Jahr bûcher,  l.  cit.  ;  rbple 
me  copo  mbri,  ibid.  ;  imple,  Etaples,  Roagh  Smith,  Coll.  antiq., 
I,  pi.  IV. 

2°  Pour  f.  r.  v.  i.  m.  e.  :  —  f.  r.  v.  i.,  Collection  Merlo,  Jahr- 
bùcherj.  cit. —  Voir  aussi  fr.  v.  er.  e.  m.  e.,  sur  un  anneau  d'or 
trouvéà  La  Haye-Malherbe  (XXIIIe  Congrès  archéologique,  267) 
(Rens.  de  M.  Alexandre). 

3°  Pour  m.  i.  s.  x.  e  :  —  m.  i.  s.  c.  e.  Cologne;  Dormagen;  Ni- 
mègue;  Wiesbaden;  Xanten,  Steiner,  II,  158,  169,  318,  361, 
371  ;  Brambach,  Corpus  Inscriptionum  Rhenanamm,  31,n°127, 
Lersch,  Central  Muséum  (Côln),  n°»67,  68,  72,  dont  une:  m.  i.  s. 
c.  e.  v.  i.  v.  a.  s.  (Bonn),  n° 72;  Cologne,  Coll.  Merlo,  Jahrbùcher, 
XXXV,  47. 

La  seconde  classe  d'inscriptions  ne  pouvant  se  rapporter  à 
des  marques  de  fabrique,  sont  les  nombreuses  inscriptions  gra- 
vées à  la  main  après  la  cuisson  du  vase,  à  l'aide  d'un  stylet  ou 
de  tout  autre  instrument  pointu,  inscriptions  connues  sous  le 
nom  tie  Griffelinsckriflen  en  Allemagne,  ou  de  graffitli  en  Italie. 

«  Quant  aux  noms  gravés  et  non  imprimés,  dit  l'auteur  des 
Sigles  figulins  (4),  à  l'extérieur  des  moules  ils  indiqueraient  les 
propriétaires  de  ces  moules  ;  à  l'extérieur  des  vases,  celui  qui 
en  faisait  usage,  ou  dont  les  cendres  sont  contenues  dans  le 
récipient.  » 
£  Il  ajoute  à  ce  propos  :  «  Il  est  difficile  d'admettre  que  les 

noms  des  propriétaires  s'imprimaient  :  la  plupart  du  temps,  lès 
objets  d'usage  n'ont  pas  de  relation  directe  avec  leur  posses- 
seur; ils  ne  sont  pas  faits  pour  lui.  Il  achète  ce  qu'il  trouve  fa- 
briqué à  l'avance,  mais  ne  fait  pas,  en  général,  travailler  à 
moule  perdu,  les  objets  dont  il  se  sert,  en  faisant  venir,  à  grands 
frais,  des  artistes  pour  chaque  spécialité  d'objets.  » 

(<)  Annalti  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  (H«  série),  III,  47.  Voir 
aussi  Stiinir,  II,  pp.  376  tt  396. 
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Ce  seraient  donc,  en 'général,  les  noms  des  propriétaires  qu'il 
faudrait  chercher  à  reconnaître  dans  les  inscriptions  suivantes 
du  Musée  de  Liège  (lettres  gravées  en  écriture  cursive  )  : 

A  (à  barre  verticale) 

JUSLENVILLE. 

APIV 

Sous  le  vase  au  sigle  :  •  •   •  )  onif 

AP(PO)LLINI  ou  APOLLINH 

JUSLENVILLE. 

Cegraffitto,  dans  le  Cdtal.  descr.,  39,  avait  d'abord  été  lu  : 
HOMiNiif...;  mais  cette  lecture  est  abandonnée  par  son  auteur 
qui  s'est  rallié  à  celle  d'APPOLLiNi. 

Ca(..)VIA  (1er  A  sans  barre,  2e  à  barre  verticale) 

Sous  le  vase  au  sigle  felicis(mn),  (fracture  entre  les  deux  parties 

du  nom). 

HAM(ÎT)  ^ 

Sous  le  Vaàe  au  sigle  ...t)ccv(... 

K,  a,  H. 
Sous  le  vase  au  sigle  prid^ec 

(MA) 
Sous  le  vase  au  sigle  M(t)Nsm 
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N 
Sous  le  vase  au  sigle  ivcivsso 

RF  (?) 
Sous  le  vase  au  sigie  offcer  (V.  ci-après  aux  Addenda). 

RIC 

« 

tongres  (vase  à  goulot,  revêtu  (Tune  couverte  noire). 

RV 

Sous  le  vase  -au  sigle  of.  sbveri 

■    SILVINI 
!  TTTR 

h 

Tous  trois  à  jcslenville. 

VAN 
Sous  le  vase  au  sigle  vacri 

VAR  et  VARI 

Tous  deux  à  juslen ville. 

X,  X 

Sous  le  vase  au  sigle  siivi  (. . . 

Enfin,  il  existe  une  catégorie  de  sigles  gravés  ou  incus  qui 
semblent  se  rapporter  plutôt  à  une  indication  de  mesure  qu'à 
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celle  d'un  nom.  Le  Musée  de  Liège  nous  présente,  à  ce  sujet, 
le  sigle  que  voici  : 

VIII 
momalle  (anse  d'amphore). 

Ce  sigle  indique  sans  doute  une  mesure,  comme  les  suivants 
(imprimés?)  :  xc,  xnis,  xiv,  xvn,  xjx||xix,  xvmis,  xxx,  lxxxiv,  etc. 

V.  cependant  :  ....)vhiof,  Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  343; 
mais  ce  sigle  est  douteux. 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


P.  105,  lig.  8,  lire  :  à  résipiscence. 

P.  106,  lig.  18,  lire  81  au  lieu  de  79. 

P.  109,  abf,  lire  ab  f  et  Add.  :  (a  sans  barre). 
lbid.  ...)acre.  Add.  :  On  a  encore  le  sigle  plus  ou  moins 
analogue  par  sa  terminaison  :  rebelcrf,  Xanten,  Fr.,  1754. 

P.  110,  ai(ti),  après  Tongres,  Add.  :  (2  exempl.). 

P.  111,  ape  (r)  e.  Lire  APE(r)E;  Add.  :  La  lre  édition  du  Cata- 
logue descriptif,  donne:  aper  E(ffinxit).  Si  cette  lecture  est  admise, 
elle  indiquerait  que  l'artisan  s'occupait  de  reproduire  des  produits 
céramiques  d'après  d'autres  modèles  (eflingere)  ;  mais  cette  lec- 
ture manque  d'analogues  :  il  se  rencontre  bien  un  grand  nombre 
de  sigles  en  e  :  arvcce,  gasce,  ande,  anthe,  ateie,  aterie,  cale, 

VALE,  ATIHE,  ATRANE,  BISENE,  BVL1NE,  IRENE,  ADVORE,  NICEPHORE, 
OTACRE,    AESE,    CENESPSE,    NVSSE,    TESE,    WERENSE,    ARISTE,    ASTE , 

mastatte,  mate,  ave,  salve,  etc  ;  mais  les  uns  sont  peut-être  des 
mots  complets  :  vale,  ave,  salve;  les  autres  des  noms  ina- 
chevés :  anthe,  atime,  etc.  ;  les  autres  des  génitifs  en  e  (pour  ae), 
de  noms  en  a  :  arvcca,  gasca,  etc.,  sans  compter  les  e  peut-être 
mal  lus  pour  des  f.  En  outre,  toutes  les  formes  présentées 
par  Froehner  pour  indiquer  l'action  du  potier,  sont  toujours 
empruntées  au  verbe  facere  :  fecit,  feci,  /îiri,  fecii,  fce,  fec>  fiic, 
fes,  fey  fk,  /îi,  /î,  fe,  f;  il  offre  bien  aussi  la  forme  fx  (comme 
notre  petrvllvsfx,  p.  136  ),  mais  celle-ci,  qui  en  tout  cas  ne 
peut  signifier  eflmxit,  pourquoi  ne  signifierait-elle  pas  fecity 
comme  le  pense  Froehner,  plutôt  que  finxit  ?  N'avons-nous  pas, 
par  exemple  :  dicsona  pour  dissona  dans  Hone,  Lateinische  und 
griechische  Messen  ans  dem  zweiten  bis  sechsten  Jahrhunderty  46)  ; 
auxta  pour  aucta  (id.,  29),  et  à  l'inverse  :  ivsta  pour  ivxta  (Pertz, 
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De  cosmographia  Ethici,  115);  avsiliante  pour  avxiliante  (Fbunuk 
os  Beequigny  et  La  Porte  du  Theil,  Diplomate  charte  eputolae 
et  alia  documenta,  etc.,  4 09),  etc.,  etc.? 

Peut-être  faut-il  lire  apefe,  pour  APE(r)  ou  APR(ivs)  PE(oif). 
Cependant  I'r  est  presque  certain,  et  il  est  difficile  d'y  voir  uo  F, 
comme  le  propose  M.  Roulez,  Bull.  acad.  de  Belg.,  XVI,  1°  352. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  j^cture  très-positive  d'un  b  à  la  fin  du 
sigle  apere,  soulève  de  délicates  questions  d'épigraphie. 

P.  US,  aprilli  fii,  lire  aprillipu  ;  Add.  :  Ce  sigle  offre  à  la  fois 
un  a  à  barre  verticale,  des  ll  à  barre  oblique  (ressemblant 
quelque  peu  à  notre  k  amputé  de  l'oblique  supérieure),  I'e  sous 
la  forme  n,  et  1*f  y  est  en  outre  incliné  à  l'instar  de  la  même 
lettre  dans  l'écriture  cursive.  Nul  sigle  n'offre  à  un  égal  degré 
la  réunion  de  toutes  les  formes  que  l'on  appelle  ici  archaïque*. 
Or,  comme  M.  de  Longpérier  l'a  démontré,  Revue  numismatique 
(de  France),  I,  79  et  suiv.  (ne  série),  si  I'e,  dans  sa  forme  u, 
indique,  au  moins  dans  les  monnaies  et  les  poteries,  une  époque 
très-reculée,  le  sigle  :  aprillifii  permet  de  rapporter  à  la  même 
époque  les  autres  formes  rappelées  ci-dessus. 

P.  114,  gabrillvs,  Add.  :  Y.  Catal.  de$cr.y  39. 

P.  117,  gavannvs,  Add.  :  (nn  renv.). 

P.  118*  après  l'article  ce(w*)orinf,  Add.  : 

CE(ra)L.  M 

TONGRES. 

Bien  qu'il  n'y  ait  pas  trace  de  la  lettre  j  ou  e  (peut-être  acco- 
lée à  la  lettre  a  douteuse),  ce  aigle  semble  se  rattacher  au  nom 
du  potier  gerialis  ou  cerealis,  qui  se  présente  sous  des  formes 
analogues. 

Cfr.  anal.:  ger.  al.  n, Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. —  geri. 

al.  m,   Ciuey,  Ami.   Namur%  IV,  358.  —  cerjal.  m,  Londres, 

Roach  Smith,  R.  L.,  103.  —  V.  aussi  gerea,  Londres,  In.,  ibid., 

103  etap.  Dufour,418.  —  cerealis,  Rottenburg;  Rheinaabern  ; 
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Londres,  Fr.,  663.  —  cerealisfc,  Londres,  Fr.,  664;  Archaeo- 
logia.  :  cerealis(fe)c,  VIII,  131.  —  of  cere  ||  (al)is,  etc.  (s  renv.), 
Poitou,  Fillon,  32.  —  cerial,  Windisch,  Fr.,  665.  —  cbkialm, 
Bavay,  de  Bast,  51.  —  ceriali,  LeChàtelet;  Paris,  Fr.,  659; 
Grignon  :  ceriali.  m,  lx.  —  ceriali.  ma,  Nimègue,  Fr.,  661.  — 
ceriali(ma),  Zurich;  Augst,  Fr.,  662.  — ceriali  ma.  Douay,  Roach 
Smith,  R.  L.,  107.  —  cerialis,  Kôngen  ;  Rheinzabern;  Bibl.  de 
Strasbourg;  Mus.de  Munich;  Rottenburg (rétr.) ;  ibid.  :  cerialis 
et  cerialis.  i,  Fr.,  658;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103; 
Rheinzabern  et  ibid.  (rétr.),  Broncniart  et  Rocheux,  16  ;  Public, 
de  Luxembourg,  X,  212  (à  l'extérieur  d'un  vase)  ;  Mayeuce,  ibid., 
X,  217;  Mus.  de  Lyon  (moules,  mais  suspects);  Comarmoxd,  104, 
107, 131.  —  cerialisf,  Voorburg,  Fr.,  660.—  cerials  f,  Luxem- 
bourg (lampe),  Publie,  de  Luxemb.,  X,  21 1. 

V.  aussi  :  a.  naevi.  cerial  (bronze),  Archaeologia,XXXlX*,  509. 
P.  123,  sous  ger(ma)nif,  Add.  :  offger. 
P.  130,  ivll(...  et  ivst(...,  Add.  à  chacun  :  (?). 
P.  131,  mhf,  au  lieu  de  «  Mus.  de  Liège  »,  lire  :  (2  exempl.). 
Ibid.,  M(tn)c(NT),  Add.  :  (i) 
P.  132.  M(t)NsiM,  Add.  :  ou  n(î)ncim. 
P.  133,  mo(..o)f,  Add.  :  peut-être  no(do)v. 
Ibid.,  mos(.)v(c)f,  Add.:  (?). 

P.  136,  patri(c),  de  Juslenville,  à  supprimer  :  ce  sigle  est 
peut-être  indiqué  par  erreur,  car  il  n'a  pas  été  retrouvé  lors  de 
la  vérification. 

Ibid.  petrvllvsfx.  Add.  :  La  première  édition  du  Catalogue 
descriptif,  39,  indique  par  erreur  petrvllvs  fe,  et  propose  FE(cit). 

Ibid.,  rentiof,  Add.  :  La  première  addition  du  Catal.descr., 
39,  donne  rentio  f  et  supplée  rentio  F(ecit)  ;  mais  les  analogues 
cités  doivent  faire  considérer  comme  arbitraire  la  séparation, 
qui  n'existe  pas  d'ailleurs  dans  le  sigle,  de  rentiof  en  deux  tron- 
çons :  la  véritable  lecture  paraît  devoir  être  RENTioF(ficina), 

P,  137,  ri(*)vnivs  ;  Add.  :  (?). 
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lbid.  ofrvfi,  de  Tongres,  même  observation  que  pour  patri(c), 
ci-dessus. 

P.  438,  sab(...,  à  remplacer  par  sAB(e/...,  s  renv.). 
Ibid. y  ...)satvsf.,  Add.  :  (point  eu  a). 

P.  139,  snvi(...,  lire  :  snv(î...et  Add.  :  (?) 

P.  141,  s  f  (b)  \\  (p)  e,  Add.  :  Une  lecture  plus  heureuse  de  ce 
sigle  est  la  suivante  :  s  e  r  ||  f  e,  ce  qui  indiquerait  ser  fe(cU), 
et  pourrait  se  rapporter  à  l'un  des  noms  suivants  :  serenvs, 
sergivs,  serrvs,  servs,  servilis,  servilivs,  etc.  Les  anal,  manquent; 
mais  il  est  utile  de  noter  que  la  lampe,  sous  le  culot  de  la- 
quelle cette  inscription  est  incuse,  a  la  forme  ouverte  qui  si- 
gnale une  lampe  du  tumulus  de  Séron  (Ann.  Namur),  IV,  21, 
lig.  8  et  8b  de  la  planche),  et  une  autre  des  tumulus  de 
Bartlow-Hills,  Archaeologia,  XXVI,  pi.  xxvm,  fig.  3. 

P.  143,  tocca(fe),  Add.  Le  Catal.  descr.9  39,  propose,  en  di- 
visant :  tocca  e,  la  lecture  tocca  E(ffinxit).  V.  ce  qui  en  a  été 
dit  ci-dessus,  pour  APE(r)E(flinxit). 

Il  n'y  a  en  réalité  que  toccae,  ce  qui  peut  fort  bien  être  simple- 
ment le  génitif  du  nom  de  potier  très-connu  tocca  (sous-entendu 
manu  ou  fabrica)  ;  ce  qui  a  induit  à  lire  :  (fe),  est  la  présence  de 
deux  barres  médiates  (au  lieu  d'une  >  à  I'e,  qui  pourraient  signifier 
un  f  et  un  e  accolés.  En  tous  cas,  cette  réunion  des  deux  lettres 
f  et  e,  semble  devoir,  à  cause  du  grand  nombre  des  analogues, 
se  traduire  fe(cU)  plutôt  que  EF(finxit). 

P.  143,  variatv(...,  etc.,  après  («tèle»),  Add.  :  Ces  sigles 
présentent  un  mélange  des  deux  formes  de  Ta,  à  barre  verticale 
et  horizontale. 

P.  146,  °f  viril,  Lire  :  °fviril. 

P.  156,  après  la  lig.  21,  Add.  : 

L'inscription  vitla  a  du  reste  été  trouvée  sur  un  «  vase  à 
boire  »  de  la  Collection  Aldenkirchen,  a  Cologne  ,  et  a  donné 
lieu,  de  la  part  du  Jahrbùcher  de  Bonn  (XXXV,  52),  à  l'obser- 
vation suivante:  «  vitvla,  Diminutiv  der  sonst  vorkomûienden 


! 
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vita,  beides  Liebkosungen,  wie  bei  den  Komikerntma  vitay  wohl 
eher  Anrede  des  Trinkers  an  das  Gefass  als  eines  Geschenkge- 
bers.  So  môchten  w  auch  amo  te  am  liebsten  fassen  oder  als 
Gruss  des  Gefâsses  an  den  Trinkenden.  Trinker  und  Trinkge- 
schirr  werden  als  liebendes  Paar  sebon  von  den  Alten  gedacht, 
und  so  begrûssen  sie  sich  in  den  Anfschriflen  freundlicb.  » 

P.  158,  lig.  14,  Add.  : 

Le  Jahrbùcher,  de  Bonn,  XLI,  138,  149  et  XLVI,  88,  cite 
encore  trois  «  vases  à  boire  »,  deux  avec  l'inscription  misce,  et 
le  troisième  avec  celle-ci  :  impleolada  (impie,  ô  Lada  !) 

Birch,  Histary  of  antitnt  pottery,  II,  367,  cite  également  la 
devise  imple. 

Enfin,  les  sîgles  ap(...  (p.  111);  cativsf  (p.  117);  of.  severi 
(p.  139);  aio(v  (p.  148);  c .  . .  (p.  149;;  cr(...,...)ei  et  ...t(ccv(... 
(p.  ISO);  m)f  (p.  f51)  ;  (of)...  (p.  152),  appartiennent  à  Tongres, 
comme  a(.... f  (p.  148)  à  Fouron-le-Comte,  et  ont  été  attribuées 
par  erreur  h  Juslenville. 

S. 


LES  CHEVALIERS  DU  PAYS  DE  LIÈGE, 


EN     1399 


Il  est  probable  que  la  coutume  de  recevoir  les  armes  à  Fâge 
de  majorité  avec  certaines  formes  solennelles  était  d'une  anti- 
quité immémoriale  parmi  les  nations  qui  renversèrent  l'empire 
romain.  Tacite  nous  apprend  qu'elle  était  en  usage  chez  les  Ger- 
mains. Du  temps  de  Gharlemagne ,  la  chevalerie  était  déjà  bien 
établie  en  Europe.  Certains  feudataires  et,  j'imagine  aussi,  cer- 
tains propriétaires  allodiaux  étaient  obligés  de  servir  à  cheval 
et  couverts  de  la  cotte  de  mailles.  On  les  appelait  caballarU,  et 
de  ce  mot  s'est  formé  par  corruption  celui  de  chevalier.  (*) 

La  chevalerie  dans  son  première  période  fut  étroitement  liée 
au  service  militaire  des  fiefs.  Les  caballarii  des  capitulaires , 
les  milites  du  onzième  et  du  douzième  siècle  étaient  des  posses- 
seurs de  terres  qui  suivaient  à  la  guerre  leur  seigneur  ou  leur 
souverain.  Les  fiefs  d'un  certain  revenu  se  nommaient,  au  comté 
de  Looz ,  un  fief  de  chevalier  (ridderleen)  ou  une  baronnie 
ffendum  baronis),  et  dans  les  pays  d'Outre-Meuse  un  fief  militaire 
(een  heergewedeleen).  Le  propriétaire  d'un  fief  semblable,  devait 
servir  son  suzerain  en  qualité  de  chevalier,  monté  et  équipé  à 
ses  frais. 

Mais  il  faut  distinguer  avec  soin  cette  espèce  de  chevalerie 
fondée  sur  un  devoir  féodal ,  de  cette  autre  chevalerie  dans  la- 
quelle tout  était  indépendant  et  volontaire.  Un  cadet  de  famille, 

(  *  ]  Voyez  Balluzius,  I,  p.  460. 
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abandonnant  l'héritage  de  ses  pères,  dans  lequel  il  n'avait  qu'une 
faible  part  à  prétendre,  se  laissait  facilement  séduire  par  la  pers- 
pective de  la  fortune  et  des  dignités  qui  l'attendaient  au  service 
d'un  comte  puissant.  La  dignité  de  chevalier  qu'il  ne  pouvait  ré- 
clamer comme  un  droit,  devenait  le  principal  objet  de  son  am- 
bition. Elle  lui  donnait  un  rang  élevé  dans  la  société  ;  les  riches 
propriétaires  n'étaient  plus  que  ses  égaux  sous  le  rapport  des 
armes  et  du  titre.  Ne  devant  cette  dignité  qu'à  son  mérite  et  à 
sa  bravoure  personnelle,  il  était  même  supérieur  à  ceux  qui  n'y 
avaient  d'autre  droit  que  leur  fortune  ;  et  ces  derniers  finirent 
par  avoir  honte  de  prendre  ce  titre  avant  de  l'avoir  mérité  par 
quelque  action  d'éclat. 

Le  privilège  principal  de  la  chevalerie  était  de  former  une 
classe  distincte  de  noblesse ,  presqu'indépendante ,  quant  à  ses 
droits  et  à  ses  dignités,  de  tout  souverain  particulier.  Quiconque 
avait  été  fait  chevalier  dans  un  pays,  devenait  pour  ainsi  dire  le 
citoyen  de  l'univers ,  et  pouvait  jouir  partout  de  la  plupart  dès 
privilèges  attachés  à  la  chevalerie. 

En  1387,  le  nombre  des  chevaliers  dans  la  principauté  de 
Liège  s'élevait  à  cent  dix-neuf  membres,  dont  trente-quatre 
demeuraient  dans  la  ville  de  Liège,  dix-huit  dans  le  Gondroz , 
quatre  à  Huy,  quatre  à  Moha ,  vingt-trois  dans  la  Hesbaye  et 
trente-six  dans  le  comté  de  Looz. 

Une  liste  que  je  crois  inédite  de  ces  chevaliers  se  trouve  dans 
un  registre  aux  fiefs  du  comté  de  Looz,  reposant  aux  archives 
de  la  province  de  Limbourg ,  à  Hasselt.  Ce  registre  est  intitulé 
comme  suit  :  Feoda  comitatus  Lossensis  tempore  D.  Johannis  de 
Erckel  episc.  Leod.  et  com.  Lobs,  relevata  ab  anno  Domini  M. 
CCC.LXIHJ.  Il  contient  les  reliefs  du  comté  de  Looz  de 

1361  à  1378. 

Le  catalogue  des  chevaliers  se  trouve  vers  la  fin  du  volume  ; 
il  a  été  dressé  pour  une  main  contemporaine,  celle  qui  a  écrit 
la  plupart  des  reliefs  contenus  dans  le  registre. 
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Comme  ce  document  forme  une  statistique  nobiliaire  très- 
intéressante  pour  le  pays  de  Liège,  nous  nous  empressons  de 
le  publier  dans  ce  recueil.  Nous  renvoyons  le  lecteur  qui  veut 
prendre  connaissance  ultérieure  des  noms  contenus  dans  cette 
liste  au  précieux  Recueil  de  Hemricourt  où  la  plupart  de  nos 
chevaliers  ont  leur  petite  biographie  (  '  \ 

Voici  la  liste  en  question. 

MILITES  PATRIE  LEODIENSIS. 

OR    CIVITATE   LF.ODIENfll. 


* 


B.  de  Liers. 

Johannes  de  Slo-Martino. 

—  Wilhelmus  de  Flemalia. 

—  Wilhelmus  de  Coer. 

—  Wericus  de  Coer. 
RassodeHaccuria. 
Egydius  Chabos. 
Adam  de  Choquiers. 
Johan  de  Bernamont. 
Radulphus  Sorlet. 

—  Johannes  de  Graas. 

—  Adulphus  de  Chamoit. 
Theodericus  de  Molant. 

(«  )  Comparez  aussi  un  article  de  M.  X.  de  Theux,  dans  ce  même  recueil,  t.  v., 
p.  245.  Nous  y  voyons  que  la  présente  liste  a  déjà  été  publiée  par  H.  de  Slein  dans 
son  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique ,  1852,  p.  332,  en  lui  attribuant  la  date  de 
4364  à  1378.  En  effet,  celte  nomenclature  ne  porte  pas  de  chiffre  ;  elle  est  tirée 
d'un  registre  aux  reliefs  faits  sous  Jean  d'Arckel  entre  les  deux  années  sus-indiquées  ; 
la  date  de  4387  est  donc  fautive.  Celte  liste  semble  avoir  servi  au  receveur  de  la 
taxe  noble  ou  à  quelqu'autre  officier  du  fisc,  car  chaque  nom  est  accompagné  d'un  signe 
dont  on  ne  connaît  plus  le  sens.  Quelques  noms  sont  biffés  ;  peut-être  pour  cause 
de  décès  dans  l'intervalle  de  4364  à  4378;  nous  les  faisons  précéder  d'un  tiret; 
d'antres  sont  écrits  d'une  main  plus  récente  ;  ils  sont  accompagnés  d'un  astérisque. 

{Note  du  Comité  de  rédaction.) 


i 

; 
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Johannes  de  Kemexhe. 

*  Gile  Surleit. 

*  Mess.  Johan  de  Schendremalle. 

*  Mess.  Johan  délie  Boverie. 

*  Bare  de  Lardier. 

*  Gile  de  Charnoir. 

*  Joh.  de  Gheylekerke. 

MARL.AIIVGZVK. 

« 

Mess.  Guy  de  Bloys,  seigneur  de  Beaumortl  et  de  Chimay 

—  Dnu*  de  Agimont. 
D,ulï  de  Morialmez, 

Dnus  Egydius,  dnus  de  Hierges. 
DnU8  de  Daules. 

—  Dnaa  Egydius,  dnus  de  Jache,  fllius  dDi  de  Hierges. 
Pinckard  de  Frésin. 

Dnt"  de  Transegny  sires  de  Virbes. 
Ostes  ses  filz. 

—  Dna*  Johan  de  Faverchines. 
Dnw  Everardus  de  Rêves. 
j)mw  Wernerus  de  Daulez. 

*  Dnu>  Engelbertus  de  Loviervalz. 

BUILHOW. 

—  DD0B  Lambertus  Duppey  (non). 
Johannes  Dorgoy 

Gerars  de  Vervis. 

Guy  de  Verton . 

Mess.  Johan  Dorgoy  li  Jovene  Chevalier. 

Joh.  de  Orgel  le  vielz. 
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CONDBOS. 


—  Dnu*  de  Rupeforti. 
Theodericus  de  Rupeforti. 
Walterus  de  Rupeforti. 
Jacobus  D1™  de  Ceelles. 

—  Arnoldus  de  Agimont. 

—  DnM  Johannes  de  Agimont. 
Henricus  de  Halendas. 

—  Dno,de  Waynes  (non  miles). 
Wilhelmus  de  Spontin. 
DnM  Gerlacus  de  Monjardin. 
Dntt*  Lambertus  de  Gonnez. 
Dno*  Wilhelmus  de  Oreilhe. 
DQnj  Johannes  de  Orgo  li  Jovene. 
Henri  Marteal. 

Ludovicus  DnM  de  Harseez. 
Dnni  Rasso  de  Valle. 

*  Mess.  Weri  de  Coer. 

*  Mess.  Johan  de  Graas. 

HOY. 

—  Egidius  de  Grimmomont. 
Hubinus  de  Fanchon. 
Rasso  de  Warous. 

Rasso  se  filz  sirez  de  Warous. 

MOUHAUl). 

D005  de  Fallais  et  de  Wezemale. 

—  Walterus  Carpeal. 
Gerardus  de  Berlos. 

Mess.  Fastrardus  Prunekins. 
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HBSBJkfMG. 


Theodericus  D»"  de  Sereing. 
DnM  de  Berloz. 

—  DUtt»  de  Hamalia. 
Walterus  de  Haùtepenne. 

—  Arnoldus  de  Haùtepenne. 

—  D0tt<  Joannes  de  Harduemont. 

—  D»u-  Wilhelmus  de  Eldris. 

—  Amelius  advocatus  de  Kemexhe. 

—  Bertrandus  de  Leers. 

—  Gerardus  de  Beerses. 

—  Arnoldus  de  Corswaremme. 

—  Engelbertus  de  Marka. 

—  Petrus  de  Blehein. 
Godefridus  de  Blehein. 
fiauduwin  de  Monjardin. 
Louwi  sire  de  Harsei. 
Johan  li  Pollens. 

— Jo.  Bulauwe. 

—  Mess.  Jouffroy  de  Blehein. 
Mess.  Wilh.  de  Horion. 
Mess.  Rause  de  Slachien. 
Mess.  Rause  de  Lammines. 
Mess.  Goder,  de  Ville. 

*  Johannes  de  Graas. 

*  Arnoldus  de  Oreilhe. 

*  Dnw  de  Borne. 

Evrardus  de  Marka  Dutl*  de  Lummaing. 
Dntt*  de  Heers. 
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D0M  de  Dypenbeke. 

Theodericus  de  Sprolant. 
Àrnoldus     ) 

et  ?    de  Steyvoert  neve 

Wilhelmus.  i 

*  Wilhemus  de  Elderen. 
Adam  de  Kerkem. 

Dani  Johannes  Dnua  de  Duras. 

j)uu,  Wilhelmus  de  Duras  DUUj  de  Oerdingen. 

Adam  de  Ghiprenau. 

Ludovicus  DnB*  de  Horpale. 

Gilbertus  de  Berlenges. 

DDDi  Joannes  Dnua  de  Bilrevelt. 

Dnu»  Godefridus  eius  frater  DUM  de  Grazen. 

—  Johannes  de  Jonchout. 

—  Johannes  de  Gochoncourt. 

—  D™  de  Pyterseym.  ) 
-D^deSteyn.         \  neve' 
— DnM  de  Elslo. 

—  DnM  Johannes  de  Donc. 
Johan  de  RynesteyïL 

*  Henricus  Gudeghoven. 

*  Joh.  Gothem. 

*  Ghis.  Guetshoven. 

*  W.  Proefst. 

*  Joannes  de  Az  D0,u  de  Lantwyc. 

*  Joannes  de  Montenaken. 

*  Dua*  de  Hamalia. 

*  DnM  de  Dyest. 

*  DnM  Mathier  Daus  de  Hamme. 

*  Hr  Aernt  van  den  Wyer. 

*  Hr  Roebert  van  Loevene. 

*  Engelbert  van  der  Marcke. 


Jos.  Habets. 

Président  de  la  Soc.  bist.  du  Limbourg. 


\ 


NOTICE  Sl'Jt  UNK  LAMPE  A  TROIS  BECS 


do  mm  de  lis 


Parmi  les  nombreux  objets  récemment  acquis  par  l'Institut 
archéologique  liégeois,  figure  une  lampe  romaine  à  trois  becs, 
présentant  un  sujet  du  plus  grand  intérêt.  Eu  l'examinant,  nous 
nous  sommes  rappelés  un  savant  article  publié  dans  les  Annales 
de  la  Société  des  antiquaires  du  pays  rhénan,  par  M.  L.  Urlichs. 
Une  simple  vérification  nous  a  convaincu  que  la  lampe  décrite 
par  M.  Urlichs  était  semblable  à  celle  de  notre  Musée,  et  nous 
avons  sollicité  la  permission  de  traduire  cette  étude  sérieuse 
pour  les  Annales  de  Tlnstitul  archéologique  liégeois.  L'autorisa- 
tion nous  ayant  été  accordée,  nous  nous  hâtons  de  donner  à  nos 
confrères  une  traduction  aussi  exacte  que  nous  avons  pu  la  faire. 
L'article  de  M.  Urlichs  était  accompagné  d'une  planche  repro- 
duisant fidèlement  la  lampe  dont  il  s'agit  (Jahrbûcher  des  Vereins 
von  Alterthums  freunden  in  Rheinlande,  t.  IV,  p.  189J, 
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LE   SCULPTEUR  A   L'OUVRAGE. 

ce  La  lampe  représentée  planche  IV,  de  grandeur  naturelle, 
»  est  en  terre  cuite  et  fit  autrefois  partie  de  la  collection  de  M. 
»  P.  Leven,  à  Cologne.  Elle  provient  de  la  grande  construction 
»  sur  le  mont  de  Tusculum  qu'on  a  coutume,  et  peut-être  à-bon 
»  droit,  de  nommer  la  maison  de  campagne  de  Cicéron.  (Nibby 
d  Analisi  délia  carta  de*  dintorni  di  Roma.  Roma  1837,  8  vol., 
»  t.  III,  p.  382  et  suiv.).  Je  ne  sais  quand  elle  fut  trouvée  ni 
»  quand  on  l'apporta  en  Allemagne  ;  M.  Leten  l'avait  acquise  à 
»  Gotha.  Elle  est  de  bonne  pâte  et  se  termine  par  trois  becs 
»  (trimyxos).  La  conservation  en  est  parfaite.  On  reconnaît  aisé- 
»  ment  la  jonction  de  la  partie  supérieure,  cimentée  à  la  partie 
»  inférieure,  et  l'ouverture  servant  à  verser  l'huile.  Les  trois 
»  becs  noircis  gardent  des  traces  de  service.  Les  ornements 
»  ainsi  que  le  travail  du  médaillon  central,  surtout  dans  les 
»  nuds ,  sont  médiocres  et  indiquent  une  époque  basse  et  une 
»  fabrication  rapide.  Le  sujet  représenté  est  au  contraire  fort 
»  remarquable,  se  rencontrant  très  rarement  ;  rien  en  effet 
»  n'est  moins  fréquent  que  de  voir  les  anciens  artistes  au  tra- 
»  vail.  Les  sujets  mythiques  de  l'art  eux-mêmes  ne  sont  pas 
»  communs,  et  les  objets  d'art  représentant  la  tâche  quotidienne 
»  sont  encore  bien  moins  répandus. 

»  Nous  voyons  un  homme  âgé,  de  physionomie  ordinaire,  les 
»  cheveux  et  la  barbe  touffus  et  en  désordre,  les  hanches  ser- 
»  rées  par  un  vêtement  court,  assis  sur  un  siège  bas  et  tout  à 
»  son  travail.  Le  ciseau  dans  la  main  droite,  le  marteau  dans  la 
»  gauche,  sembleraient  être  une  erreur  causée  par  l'oubli  du 
»  renversement  produit  par  le  moule,  si  une  gemme  repro- 
»  duite  par  Ficoroni  (Gemm.  ant.  H,  5)  ne  représentait  aussi 
»  un  sculpteur  tenant  le  marteau  de  la  main  gauche  et  le  ciseau 
»  de  la  droite.  L'homme  est  un  sculpteur  ou  un  tailleur  de 
*  pierres  ;  il  est  peut-être  gaucher,  ainsi  que  Ton  représente 
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»  souvent  Vulcain,  dieu  protecteur  de  ces  artistes.  Dans  une 
»  attitude  semblable,  et  seulement  plus  vêtus  (Exomis?  Mulkr. 
»  Ildb.  §  336),  nous  voyons,  outre  Vulcain,  les  quelques  artistes 
»  mythiques  de  l'antiquité ,  exécutant  leurs  chefs-d'œuvre  : 
»  Prométhée  travaillant  (Bartoli.  Luœrne  sepolcr.  tav.  /.);  Epeus 
»  construisant  le  cheval  de  Troie  ;  Typhon  charpentant  le 
»  navire  Argo  ;  Dédale  sur  le  célèbre  bas-relief  du  Musée 
»  Albani  (Zoega.  Bassir.  tav.  44  —  Beschreib.  v.  Rom.  III.  S. 
»  492)  ;  une  autre  représentation  de  Dédale,  donnée  par  Winc- 
»  kelmana  (Mon.  Inéd.  N.  95). 

»  Sauf  sur  le  bas-relief  de  Q.  Lollius  Alcamenes  (Zoega.  Bassir. 
»  tav.  33)  difficile  à  expliquer  à  tant  d'égards,  les  artistes  sont 
»  d'ordinaire  légèrement  velus,  et  même  nuds  dans  les  repré- 
«  sentations  de  leur  vie  quotidienne,  lorsqu'on  les  figure  à 
»  l'ouvrage.  Il  n'existe,  du  reste,  qu'un  bien  petit  nombre  de 
»  ces  représentations.  L'une  des  plus  remarquable  est  l'atelier 
»  de  fondeur  en  bronze,  sur  la  coupe  du  Musée  de  Berlin  publiée 
»  par  Gerhard  (Trinksch.  d.  Berl.  Mus.  Taf.  12  und  13).  Voyez 
»  aussi  les  ouvrages  cités  par  Muller  (Hdb.  §  310. 1.)  :  WinckeU- 
»  matin.  OEuvres  1.  Taf.  IL  Museo  B  or  bon.  1.  53  (et  non  83). 
»  Ficoroni.  Gemme  an  t.  IL  5.  6.  JAppert.  Dactyl.  SuppL  IL 
»  388.  Fabretti.  Inscript.  VIII  (et  non  V)  102.  Enfin,  un  sujet 
»  très-analogue  est  représenté  sur  un  camée  du  Musée  de 
»  Naples,  où  l'on  voit  un  homme  nu  et  barbu  occupé  à  fabriquer 
»  un  vase  de  bronze. 

»  Notre  artiste  sculpte  un  masque  colossal,  dont  il  a  déjà  ache- 
»  vé  la  face.  Le  masque  est  posé  sur  deux  supports  de  hauteur 
»  inégale,  et  l'ouverture  de  la  bouche  donne  à  ce  visage  une 
»  expression  sévère.  Le  diadème  qui  orne  le  front  et  la  coifRire 
»  triangulaire  qui  se  dresse  au-dessus  (8y*oç  a  è«t  rt  ùiàp  -a 

»  irp6a<*itov  âvèxov  e(<   S^oç  XajStoeiJtT  xtT>   rç^fiatTt  PolluX.  IV.  8.  133.) 

»  indiquent  un  masque  tragique  ;  tandis  que  les  boucles  symé- 
»  triques  et  élégantes  du  chignon  annoncent  une  tête  féminine, 
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»  peut-être  la  muse  tragique  elle-même.  Les  cheveux  sont  tra- 
»  ces  grossièrement,  indiqués  seulement  par  des  traits  trans- 
»  vers$ux  qui  coupent  la  bande  descendant  jusqu'à  terre,  on  n'y 
»  reconnaît  des  cheveux  qu'en  les  rapprochant  des  Larv.  scen. 
»  de  Ficoroni  tav.  51.  4.  Ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  pierres 
»  gravées  de  l'œuvre  de  Ficoroni,  et  ainsi  que  le  dit  Winckel- 
»  mann  (Monum.  Ined.  ad  Nro.  189  \  on  voit  ici  que  les  masques 
»  couvraient  non  seulement  la  figure,  mais  toute  la  tête  de 
»  l'acteur. 

»  La  matière  première  et  les  dimensions  de  notre  masque  dé- 
»  montrent  qu'il  n'était  pas  un  masque  scénique.  Il  y  avait  des 
»  masques  destinés  à  des  usages  très-divers,  ainsi  que  l'eu- 
»  seigne  Bôttiger  (Kl.  Schr.  III.  p.  402  et  suiv.).  Sans  parler  de 
»  ceux  qu'on  employait  dans  les  bâtisses  comme  ornements,  on 
»  s'en  servait  principalement  encore  comme  reliefs  à  la  clef  des 
»  arcs.  On  peut  ranger  dans  cette  catégorie  les  têtes  des  diffé- 
»  rentes  divinités  trouvées  dans  l'amphithéâtre  de  Capoue.  On 
»  plaçait  des  masques  aux  angles  des  sarcophages.  D'autres 
»  étaient  disposés  en  cercle  autour  de  colonnes  et  ailleurs,  soit 
»  pour  rappeler  le  service  des  théâtres,  soit  comme  talismans 
»  contre  des  influences  funestes,  ou  étant  consacrés  à  Bacchus 
»  comme  emblèmes  de  ses  fêtes.  Des  masques  de  ce  genre  sont 
»  reproduits  dans  M  ont  faucon  Ant.  exp.  1.  2.  pi.  163,  V.  l.pl. 
»  74.  Ficoroni  tav.  38,  39,  42,  65,  66,  72,  77,  81.  Winckelmann 
»  Sendschreibm  ùber  die  herculaneischen  Entdeckungm  §  82. 
»  Zoega  Bassir  tav.  24.  Mazois.  Ruines  de  Pompeï,  pi.  IX.  I. 
»  Beschreibung  von  Rom.  III.  2.  p.  472,  473,  476.  Lorsque  nous 
»  trouvons  dans  le  bas-relief  reproduit  par  Zoega,  le  masque 
»  tragique  posé  seul  sur  un  piédestal  et  servant  à  caractériser 
»  le  poète  assis  auprès,  il  nous  est  permis  de  conclure  que  le 
»  masque  représenté  sur  notre  lampe  était  destiné  à  être  posé 
»  isolément,  soit  pour  annoncer  des  représentations  théâtrales 
»^dans  un  édifice  public  ou  dans  une  maison  privée,  soit  pour 
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»  rappeler  les  études  poétiques  en  décorant  la  demeure  ou  en 

»  ornant  le  tombeau  d'un  poète. 

»  L.  Urlichs.  » 

L'étude  si  complète  de  M.  Ulrichs  sur  le  sujet  de  notre 
lampe,  nous  dispense  de  toute  description,  car  l'identité  des 
deux  représentations  est  complète. 

A  notre  grand  regret,  il  ne  nous  est  cependant  pas  possible 
de  croire  que  notre  Musée  possède  la  lampe  décrite  par  M. 
Ulrichs.  Le  sujet  est  exactement  le  même,  le  dessin  de  la 
lampe  et  les  ornements  sont  identiques,  mais  nous  craignons 
de  n'avoir  qu'un  moulage  habile,  une  copie  fidèle  du  monument 
décrit.  La  terre  de  notre  lampe,  au  lieu  d'être  brune  et  de  pré- 
senter l'aspect  d'une  forte  combustion,  est  grise  et  semble  à 
peine  cuite.  Les  becs  n'offrent  nullement  les  traces  d'usage 
mentionnées  par  M.  Urlichs.  Quant  aux  provenances,  il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  remonter  bien  haut  pour  élucider  nos 
doutes  (<).  Les  lampes  en  terre  ont  depuis  longtemps  déjà  été 
l'objet  de  contrefaçons  très-nombreuses ,  et  force  sera  peut-être 
de  nous  résoudre  à  ne  posséder  qu'une  copie  exacte  d'un  mo- 
nument dont  la  décoration  offre  un  intérêt  très-sérieux. 

Si  les  malheurs  d'autrui  consolent,  ce  palliatif  ne  nous  fera 
pas  défaut.  La  lampe  décrite  par  M.  Urlichs  a  elle-même  inspiré 
des  doutes  très-sérieux  à  ce  savant,  et  il  a  émis  quelques 
soupçons  relativement  à  son  authenticité.  Elle  faisait  partie  du 
célèbre  cabinet  de  M.  Leven  à  Cologne  et  avait,  paraft-il,  été 
acquise  à  Rome,  place  Navone  (Jahrbùcher,  v.  VI, p.  404).  M. 
Janssen ,  le  savant  conservateur  du  Musée  de  Leyde ,  signala  à 


(  *  )  Lorsque  le  Musée  a  acquis  cet  objet  avec  un  grand  nombre  d'autres,  il  lui 
a  été  affirmé  que  le  lot  provenait  du  cabinet  de  M.  Driesen,  archéologue  à 
Tongres.  Nous  nous  sommes  vainement  adressé  a  ce  confrère  en  archéologie  pour 
élucider  nos  doutes  par  des  détails  de  provenance,  il  n'a  pu  lui-même  mener  à 
bonne  Gn  l'enquête  qu'il  a  bien  voulu  faire  au  sujet  de  l'origine  de  notre  lampe. 
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M.  Ulricbs  une  lampe  identique  possédée  par  ce  musée  hollan- 
dais. Plus  tard ,  M.  Urlichs  découvrit  encore  un  autre  exem- 
plaire de  la  même  lampe  dans  un  cabinet  d'Anvers,  celui  de 
Ml,e  Herry.  Ces  coïncidences  amenèrent  une  note  insérée  dans 
les  Annales  de  la  Société  de  Boa»  (JahrHcher  XXV.  p.  9S).  H. 
Urlichs  semble  disposé  à  refuser  l'authenticité  à  tous  ces  monu- 
ments similaires.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'en  elle-même 
la  lampe  de  Cologne*  semble  n'offrir  prise  à  aucune  objection 
sérieuse,  et  la  présence  de  reproductions  plus  ou  moins  habiles 
ne  peut  lui  être  opposée.  La  lampe  d'Anvers  doit  être  rqjetée, 
dit  M.  Urlichs,  à  vue  de  sa  terre  d'un  (on  grisâtre;  il  est  pro- 
bable que  c'est  celle  qui  appartient  aujourd'hui  au  Musée  lié- 
geois. L'histoire  de  la  lampe  de  Cologne  est  fort  difficile  à 
retrouver.  D'après  une  note  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer 
le  savant  archiviste  de  la  Société  des  antiquaires  du  pays  rhénan, 
M.  Freudenberg,  le  riche  cabinet  de  M.  Leven  a  été  vendu  pu- 
bliquement vers  1847  et  les  objets  dispersés  en  divers  pays.  Il 
y  a  quelques  jours  cependant,  en  étudiant  les  antiquités  conser- 
vées au  Musée  de  Compiègne,  nous  avons  retrouvé  la  lampe  à 
trois  becs  représentant  le  sculpteur  taillant  un  masque  monu- 
mental, et  nous  avons  pu  nous  croire  en  présence  de  l'ancien 
monument  de  la  collection  Leven.  Terre  brune  et  d'une  appa- 
rence bien  authentique ,  trace  d'usage  aux  becs ,  tout  est 
conforme  à  la  description  donnée  par  M.  Urlichs,  Malheureu- 
sement cette  collection  provient  d'un  legs,  et  malgré  toute  la 
complaisance  du  conservateur,  M.  De  Marsy,  il  ne  nous  a  pas 
été  possible  d'identifier  par  une  provenance  certaine  l'objet  dont 
il  s'agit.  Adhuc  subjudke  lis  est  ! 

Eugène  M.  0.  Dognèe. 


LISTE  D'OBJETS  ENLEVÉS  DE  LIEGE  EN  U68 


par  les  soldats  de  Cbarles~le-Téméraire. 


Le  sac  de  la  ville  de  Liège  en  1468  par  Chartes-le-Téméraire, 
duc  de  Bourgogne,  est  resté  célèbre  à  cause  de  la  cruauté 
inouïe  avec  laquelle  furent  traités  les  habitants  de  cette  mal- 
heureuse Cité.  Plusieurs  écrivains  contemporains,  Àngelus  de 
CurribusSabinis,  Henricus  de  Merica,  Theodoricus  Pauli,  Adrien 
de  Veteri-Busco,  Piccolomini,  se  sont  appliqués  à  décrire  dans 
leurs  plus  horribles  détails  les  scènes  barbares  dont  ils  avaient 
été  témoins  (*).  Il  suffit  de  rappeler  ici,  pour  l'objet  qui  nous 
occupe,  que  rien  de  ce  qui  pouvait  être  emporté  n'échappa  à  la 
rapacité  des  pillards  :  les  ornements  des  églises,  l'or,  l'argent 
et  les  bijoux  des  particuliers,  les  livres,  les  meubles,  les  objets 
d'art,  les  cloches,  le  plomb  des  toits,  le  fer  des  demeures,  le 
marbre  des  tombeaux,  tout  fut  enlevé  et  transporté  hors  du  pays. 
La  perte  que  subit  Liège  dans  cette  circonstance  est  inestimable 
si  Von  songe  que  cette  Cité,  alors  riche,  industrieuse,  l'Athènes 
de  la  Gaule  Belgique  (s),  peuplée  dit-on  de  120,000  habitants, 
fut  pendant  trois  jours  livrée  à  la  fureur  avide  de  40,000  soldats 
Bourguignons.  L'histoire  ne  peut  assez  flétrir  la  mémoire  des 
princes  qui  ont  abusé  de  leur  pouvoir  pour  ordonner  ou  per- 

( r)  L'historien  moderne  qui  résume  le  mieux  leurs  différents  récits  est  M.  le  baron 
de  Gerlache  dans  son  Histoire  de  Liège,  2«  édit.  1859,  p.  293  et  294. 
(  «  )  Ferd.  Henaux,  Histoire  du  pays  de  Liège,  t.  Il,  p.  63. 
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mettre  de  pareilles  horreurs,  et  leur  nom  ne  doit  passer  à  la 
postérité  que  chargé  de  la  haine  des  peuples  qu'ils  ont  opprimés 
et  dont  la  malédiction  les  poursuit  dans  leur  tombe  plusieurs 
siècles  après  leur  mort.  Ne  déplorons-nous  pas  encore  aujour- 
d'hui la  perte  de  ces  livres  rares,  de  ces  documents  précieux, 
defces  objets  antiques,  vases,  statues,  meubles,  etc.,  qui  enri- 
chiraient nos  bibliothèques  et  nos  archives,  orneraient  nos 
musées,  et  nous  initieraient  plus  intimement  à  l'histoire  de  nos 
ancêtres  ? 

Les  annalistes  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devinrent 
toutes  ces  richesses.  Adrien  seulement  assure  que  le  bâtard  de 
Bourgogne,  auquel  Charles,  son  frère,  avait  abandonné  ce  qui 
se  trouvait  à  la  trésorerie  de  Saint-Lambert  et  tous  les  joyaux 
de  cette  église,  les  fit  transporter  à  Maestricht  (').  Le  reste  fut 
dispersé  et  comme  dit  laconiquement  Angélus  : 

.  .  ad  Burgundas  illud  dimittitur  oras  (*). 

Chaque  pillard  de  cette  nombreuse  armée,  qui  comptait  des 
habitants  de  tant  de  pays  divers,  emporta  le  fruit  de  ses  rapines 
dans  son  village,  de  façon  que  toute  la  Belgique  actuelle  et  une 
grande  partie  de  la  France  regorgeaient  d'objets  liégeois. 

On  peut  en  juger  par  le  tableau  ci-après ,  que  nous  publions 
d'après  l'original  conservé  aux  archives  de  l'État  à  Liège  (f).  Ce 
document  ne  porte  aucun  titre,  mais  les  dates  que  l'on  ren- 
contre en  note  attestent  qu'il  se  rattache  au  sac  de  1468.  Rien 
ne  nous  indique  à  quelle  occasion  ou  pour  quel  motif  cette  liste 
fut  dressée  ;  voici  la  conjecture  qui  nous  paraît  la  plus  probable: 

Adrien  nous  apprend  que  deux  mois  après  le  pillage,  les 


(')  Martène  et  Durand,  Àmplissi  macollectio,  t.  IV,  p.  1344. 

(?)  Ibid.9  p.  4379. 

(3)  Registre  n°  866,  faisant  partie  des  archives  du  Conseil  privé.  La  couver- 
ture en  parchemin  est  un  diplôme  de  Louis  de  Bourbon  dont  nous  avons  donné 
l'analyse  dans  le  Bulletin  de  l'Institut,  t.  VII,  p.  523.  Le  manuscrit  n'étant  pas  facile 
à  lire,  nous  nous  sommes  servis  fréquemment  de  points  d'interrogation. 
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églises  de  Liège  étaient  encore  tellement  dénuées  de  tout,  que 
les  prêtres  furent  obligés  de  célébrer  les  offices  sans  ornements, 
sans  livres,  sans  calice  («)•  L'argent  leur  faisant  défaut  pour 
en  acheter  de  nouveaux,  ils  nommèrent  une  commission  char- 
gée de  rechercher  et  de  racheter  à  bas  prix  ce  qu'ils  pourraient 
découvrir  entre  !es  mains  des  pillards.  C'est  le  résultat  de  cette 
recherche  qui  serait  consigné  dans  notre  document.  On  peut 
croire  qu'une  pensée  patriotique  animait  aussi  les  promoteurs 
de  cette  mesure  puisqu'on  y  voit  figurer  des  objets  de  toute  es- 
pèce, sacrés  et  profanes. 

Il  serait  bien  difficile  de  dire,  après  un  laps  de  temps  de  plus 
de  trois  siècles,  si  tout  ou  partie  des  articles  qui  figurent  dans 
ce  tableau  fut  récupéré  (*).  La  publication  que  nous  en  faisons 
servira  peut-être  à  s'en  assurer.  Elle  peut  avoir  aussi  pour 
résultat  d'assigner  à  l'un  ou  l'autre  objet  figurant  dans  une 
église,  un  musée  ou  chez  un  particulier,  une  origine  jusqu'alors 
ignorée,  et  peut-être  provoquer  une  restitution. 

Le  huitain  suivant  se  trouve,  comme  épigraphe,  sur  le  pre- 
mier feuillet  du  cahier. 

Homme  mortel ,  char  de  fleve  nature , 
Viande  aux  vers ,  plaine  de  glore  vaine , 
Ymaige  pointe  de  couleur  qui  peu  dure , 
Tout  aveugle  en  plaisance  mondai nne  ; 
Avise  toy,  unne  foys  la  sepmainne , 
Et  pense  bien  que  lu  dois  devenir 
Et  ou  tu  vas,  car  ta  vie  te  mainne 
Les  veulx  bendés ,  vers  ta  fosse  morir. 


(*)  Àmpliss.  collectio,  p.  4343. 

(i)  Quelques  ajoutes  que  l'on  remarquera  dans  le  texte  semblent  indiquer  que  la 
restitution  eut  lieu  immédiatement. 
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PAIS   DE   PICARDIE. 


Douay.  Hennin  Lietart,  delez  Arras.  Ung  nommé  Hubert ,  ar- 
chier  de  monseigneur  le  duc,  at  unne  chappe  ou  casure  de  drap 
d'or  dont  lez  offrois  (?)  sont  d'apostelles  atout  trois  ymaiges 
derrière. 

Douay.  Monss.  de  Mingoval,  demorant  delez  Anchin,  at  pluis- 
seurs  joiaulx. 

Idem.  Guerardin,  serviteur  à  monss.  le  prevost  de  Liège,  at 
unne  relique  de  saint  Jehan. 

Idem.  Mondit  seigneur  le  privost  siet  ung  compangnon  qui 
at  unne  belle  chappe. 

Brulle  delez  Z)0uay(f).EnregliesedeBrulle  y  atungconfanon. 

Eschallons  (<).  Le  curé  d'Eschalons  at  unne  belle  chappe. 

Basse  (').  En  l'egliese  de  Rasse  y  at  ung  palle. 

Anchin.  A  l'ostel  de  l'oste  d'Anchin  y  at  lassiet  certains 
ornemens. 

Brulle.  Les  mambours  de  sainte  Barbe  ont  ung  calice. 

Orchies  delez  Douay.  Le  maistre  d'escolle  d'Orchies  siet  pluis- 
seurs  aians  des  biens  des  eglieses  de  Liège. 

Orchies.  Miquelot  du  Bres  et  Hector  le  Cat  de  Orchies  ont  eu 
unne  Notre-Damme  d'argent  des  eglieses  de  Liège. 

Berchut  (  <  ).  Monseigneur  de  Berchut  at  eu  pluisseurs  reliques 
de  Liège. 

Hapre  delez  fe....(5)  Un  nommé  le  Cure  at  eu  pluisseurs  orne- 
mens et  reliques. 

Douay.  Jehan  Brigade,  archier,  at  pluisseurs  ornemens  de 
Liège. 

Lalaing.  Messire  Anthoine  de  Lalaing  at  ung  anchensoir 
d'argent  à  trois  ressertes  (roffertes?).— Item  ung  drap  de  saint 

(*)  Bruille-lcz-Marchiennes.   (')  Ecaillon.  (')  Ruches.  (*)  Bercu.  (»)  Haspres. 
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Jehan  Ewangeliste  donné  a  l'egliese  par  maistre  Bertoul.  — 
Item  des  cusins,  des  courdinnes,  les  rolertes  (?)  de  saint  Jehan 
à  pendre  les  cloches,  et  doibt  comme  il  dit,  dix  escus  pour  ung 
baston  d'argent  par  lui  vendu  ,  etc.  ;  et  at  aussi  des  nappes 
d'autel. 

Arras  et'la  entour.  Nota.  Primo  de  faire  conclusion  par  le 
lieutenant  de  la  matère  Jehan  de  Leuze.  —  Item  doit  ledit  Jehan 
pour  ung  adjornement  x  aidans. 

Carency.  Monss.  de  Carenci  at  des  livres  de  Robemont  et 
autres  ornemens. 

Voghetinnei*).  Deux  compangnons  de  Voghetinne  ont  eu  deux 
calices,  nommés  Poucher  et  l'autre  Capelle. 

Arras.  Mémoire  de  parler  a  Jaquemart  du  Long-courtil,  fourier 
de  monseigneur  de  Contay,  pour  deux  compengnons  nommés 
Huchon  et  Saudron,  qui  ont  eu  les  ornemens  et  joiaulx  de  saint 
Servais  à  Liège. 

Idem.  Johan  Gosson  at  achecté  ung  plat  d'argent  d'egliese  a 
Robert  d'Ocoche. 

Nota.  Mesire  Jacques  du  Bos,  chevalier,  at  pluisseurs  joiaulx 
et  livres,  etc. 

Arras.  Flourent  de  Pois  at  pluisseurs  livres  des  eglieses.de 
Liège  et  at  ung  catholicon. 

Idem  ou  Frenin.  Marquet  Judas ,  de  la  compaignie  monss.  de 
Habart,  at  pluisseurs  livres  des  eglieses  de  Liège ,  comme  dit 
Jehan  de  Lannoy. 

Nota.  Cadet,  filx  à  monss.  de  Cambrin ,  demourant  à  Fostel 
monss.  le  Bastart,  at  deux  calices  et  ung  brach  d'argent,  comme 
dit  Constan  de  Lannoy,  escuier  à  monss.  le  Connestable. 

Arras.  En  l'egliese  saint  Vincent  et  autres  eglieses  d' Arras  y 
at  pluisseurs  aubes  et  amis. 

(  *  )  Cetendroit  est  inconnu,  même  a  M.  Garnier,  secrétaire  perpétuel  de  la  Soc. 
des  Antiquaires  de  Picardie,  qui  a  bien  voulu  me  fournir  plusieurs  indications. 
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Hedicourt  delez  Bappammes  (  <  ).  Mesire  Pi  ère  Herangière,  de- 
mourant  a  Hedicourt,  at  ung  calice. 

Convenat  (  s  )  delez  Bappammes.  En  l'egliese  de  Convenat  (?)  sont 
certains  ornemens  des  eglieses  de  Liège.  —  Item  le  procureur 
de  Bappammes  at  deux  corporaulx. 

Languicourt  (■)  delez  Bappammes.  Le  tawernier  (?)  de  Langui- 
court  at  unne  chappe  ou  chasure  laissie  a  son  hostel  en  gaige. 

Vinaeourt  (*)  delez  Dourlens.  En  Tegliese  de Vinacourt  at  pluis- 
seurs  ornemens,  comme  bin  siet  Pierre  Andrier  illec  demorant. 

Aux  Hostaux  (»  )  delez  Dourlens.  Monss.  des  Hostaux  atpluis- 
seurs.  ornemens  des  eglieses  de  Liège. 

Nota.  Ens  eglieses  de  Ranssart,  Audinffer ,  Hebuterne , 
Berle  et  Moncrobos  (?)  sont  pluisseurs  ornemens  des  églises  de 
Liège. 

Delez  Bappammes.  Ens  eglieses  de  Malle,  Archonnellet,  Sally, 
Busquoi,  Hebuterne,  Grancourt,  Pix  et  Courcellez ,  delez  Bap- 
pammes y  at  pluisseurs  ornemens. 

Saint  Pol  et  là  entour.  Le  seneschal  de  saint  Pol  at  aucunnes 
casures  et  autres  ornemens. 

Evesquede  Tibauville,  (e)  Monss.  deTibau ville  at  des  livres  de 
Sainte  Crois. 

Cambray.  Le  bastart  de  Saveuzes  at  ung  livre  des  Gornillons. 

Nota.  Item  delez  le  marchiet  de  Cambrai  y  at  ung  peltier  qui 
at  ung  livre  des  coustummes  de  Liège ,  de  quel  il  voeult  avoir 
deux  florins  (sous  ?),  et  mémoire  de  le  racheter. 

Entre  Cambrai  et  Saint-Quentin.  Foatainnes,  seigneur  tem- 
porel de  Villeir  le  Guillain,  at  pluisseurs  calices. 


(4)  Hendicourt. 
(t)  Inconnu, 
(s)  Inconnu. 

(4)  Vignacourt. 

(5)  Aux  Autheux. 
(e)  Inconnu. 
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Eschaudenure  (  *  )  delez  Cambrai.  Hughet  de  Griboval  de  Eschau- 
denure  at  ung  calice  de  saint  Remacle  en  Liège. 

Abbeville.  Les  cloches  de  saint  Christofle  de  Liège  sont  à 
Abbevîlle. 

Idem.  Le  prieur  de  saint  Pierre  d'Abeville  at  certaines 
chappes  de  la  première  année  (?),  comme  dit  monss.  d'Amiens. 

Senghin  (i)  entre  Lille  et  Toumay  (?).  En  l'egliese  de  Senghin  y 
at  ung  messel  vendu  par  Chistofle  le  Charpentier  pour  la  somme 
de  xxvj  livres. 

Au  chemin  (?)  tf  Abbeville  et  Dammes(ï)  Bellay.  L'abbé  et  cou- 
vent de  saint  Piere  ont  achaté  ung  calice  de  Liège  au  curé  de 
Belloy,  et  at  le  dit  curé  pluisseursornemens. 

Lille,  Laleur.  Ung  deceulxde  Halwin,demourant  avoec  monss. 
de  Fiennes,  at  ung  calice  de  Liège. 

Idem.  Item  ung  nommé  Franchois  le  Boidin,  demourant  à 
Erquinghehen,  at  ung  bréviaire  de  saint  Linart. 

Fliers.  Jehan  d'Aurin,  demourant  à  Fiers,  at  la  Bible  de  saint 
Jacques,  à  lui  donnée  en  garde  de  par  son  filz,  serviteur  à 
monss  de  Bossut. 

Lille.  Johan  le  Pruvost,  demourant  delez  saint  Meurice,  ont 
ung  calice  et  certains  livres  des  Escoliers,  pour  lesquels  deman- 
dent certain  argent. 

Aixch  (a)  entre  Lille  et  Tournay.  En  Tégliese  de  Aixh  y  at  ung 
messel  vendu  par  Christofl  le  Charpentier  pour  la  somme  de 
xxvj  livres  (restitué  est  Sl.-Johan).  (*) 

Laleur.  En  Tégliese  de  Riquebourg,  delez  le  venties  (?),  y  at 
ung  calice,  comme  dit  Jehan  de  Rauquieres. 

Borghelle  (i)  delez  Senghin.  En  l'égliesede  Borghelle  y  at  unne 


(i)  Escandoeuvre. 

(!)  Sainghai. 

(*)  Les  paragraphes  marqués  d'une  astérique  sont  biffés  dans  le  ms. 

(s)  Aix. 

(*)  Bourghelles. 
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chappe,  ung  coaffanon,  et  le  seigaeur  dudit  Borghelle  at  deux 
bonnes  chappes  dont  pour  Tune  at  refusé  1  livres. 

Idem.  Item  en  la  dite  ville  y  at  ung  nommé  Mynnet  qui  at  ven- 
du à  Tournay  à  monss  Jacques  Goterel  unne  chasure  et  deux 
tourniques  pour  xv  escus  et  aultre  part  pour  bonne  valeur. 

Lille.  Les  mambours  d*ung  villaige  delez  Lille  ont  promis 
rendre  à  monss.  d'Estrées  certains  ornements  des  eglieses  de 
Liège  (*). 

Idem.  Ànthoine  de  Vilers  at  ung  calice,  comme  dit  Jehan  des 
Gardins  d'Arras. 

Idem.  Guillaume  l'orfèvre ,  demourant  delez  Roubais,  at  ung 
calice  venant  de  Templenne. 

Florée  (?)(<)  delez  Lille.  En  l'egliese  de  Florée  y  at  pluisseurs 
ornemens. 

Nappes  (s)  delez  Lille.  En  l'egliese  de  Nappes  y  at  pluisseurs 
ornemens.  (Restituerunt  mamburni  1  calice,  1  chasure,  1  tu- 
nique (?)  et  1  livre  de  passion)  (*). 

A  Lezenne  près  de  Lille.  En  l'egliese  de  Lezenne  y  at  pluis- 
seurs ornemens.  (Restituerunt  iiij  chapes)  (*) 

Mouvaulz  entre  Lille  et  Tournay.  Pieret  Roussel  at  vendu 
pluisseurs  chasures  à  Tournay. 

Lille.  Item  monss.  de  Bauffremez  at  ung  livre  lequel  at  pro- 
mis de  restituer.  (*) 

Idem.  Item  Pierre  des  Fontainnes,  viwarier,  at  achaté  pluis- 
seurs ornemens  d'eglieses. 

Idem.  Nota  de  demander  au  sergant  de  Lille  l'argent  qu'il  at 
receu  en  la  présence  des  eschevins. 

Idem.  (Mesire  Andrieu  ,  chapelain  de  Notre-Dame  de  saint 
Piere  de  Lille,  at  trois  aubes. 

Idem.  Mémoire  de  demander  à  monss.  le  trésorier  s'il  a  riens 


(  *  )  Forest. 
(  t)  Annapes. 
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receu  puis  le  partement  de  Wasix  et  de  lui  parler  du  messel 
estant  es  mains  de  monss.  le  gouverneur. 

Idem.  Item  mémoire  de  reporter  la  chappe  de  Alardin  de 
Marchenelles  et  de  lui  parler  d'ung  livre  de  Dinant.  (*) 

Nota.  Mesire  Phelippe  de  Cohen ,  chevalier,  at  ung  calice  de 
saint  Martin.  ( Restituèrent  S.  Joh.)  (*) 

Lille.  En  l'egliese  de  saint  Sauveur  y  at  certains  noirs  orne- 
mens  de  Liège,  donnés  par  Jehan  Ghierer  et  son  frère. 

Idem.  Item  mémoire  de  faire  prendredes  trois  cloches  estant 
es  mains  de  Jehan  Ghierer,  appartenant  à  l'egliese  saint  Hubert, 
à  Liège. 

Warne$ton(i)delez  Lille  ou  Laleur.  Jaquinet  et  Jaeotin  Comin- 
toir  frères ,  ont  vendu  deux  cloches  à  Gand.  Item  ont  lesdis 
vendu  pluisseurs  livres  appartenans  aux  eglieses  de  Liège. 

Fretin  delez  Lille.  Mesire  Àmelh  (?)  de  Fretin,  chevalier,  at 
pluisseurs  ornemens  et  calices.  Item  en  l'egliese  de  Fretin  sont 
pluisseurs  ornemens  des  eglieses  de  Liège. 

Wambrechies.  En  l'egliese  de  Wambrechies  y  at  pluisseurs 
ornemens. 

Lorme  (»)(?)  En  l'egliese  de  Lorme  delez  Lille  y  at  pluisseurs 
ornemens. 

Lille  de  prima  armât  a.  En  la  chapelle  saint  Nicolai  de  saint 
Meurice  y  at  ung  enchensoir  d'argent  et  ung  calice  venant  des 
eglieses  de  Dinant. 

Lille.  Item  Mahieu  de  Buissons ,  merchant ,  at  eu  deux  plats 
d'argent. 

Sonet  es.  (»)  Monss.  de  Sanctes  at  pluisseurs  livres  des  eglieses 
de  Liège. 

Croix  delez  Lille.  Jaques  de  Groix  at  deux  livres  de  Liège 
pour  lesquels  veult  avoir  ung  f.  de  R. 


(4)  Warneton. 
(f)  Lomme. 
(s)  Santés. 
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Laleur.  Jehan  de  Ranquieres  at  certains  ornemens  des  eglieses 
de  Liège. 

Laleur.  Willeme  des  Lobes,  demourant  aie  Ventheis,  at  pluis- 
seurs  ornemens  des  eglieses  de  Liège. 

Laleur.  A  Radinghehen ,  à  Formelles ,  aie  Capelle-grenier  et 
aie  Venthies  y  at  pluisseurs  ornemens  des  eglieses  de  Liège.  Et 
mémoire  de  faire  adjorner  a  deswagier  les  serviteurs  (?)  de 
mon  frère  pour  chacun  xiiij  livres.  Item  doit  le  père  d'ung 
compangon  d'Entières,  qui  fut  avec  mondit  frère,  vij  livres. 

Lille.  Gantois  de  Lille  at  ung  bon  messel  par  lui  achaté  a 
maistre  Renier  dele  Bor. 

Habourdin.  (')  Haquin  Sohier  et  Francet,filzducurédeHabour- 
din,  ont  ung  calice.  Item  le  curé  dudit  Habourdin  at  un  calice. 

Lille.  Item  monss.  de  Formelles  at  ung  bon  messel. 

Maricque  (s)  (?)  lez  Lille.  En  l'egliese  de  Maricque,  au  chemin 
de  Courtray,  at  ij  chandeliers  et  autres  biens  des  eglieses  de 
Liège.  Nota  :  1  stapilr  (  ?  ) 

Tourquoy  (3) entre  Lille  et  Courtray.  En  l'egliese  de  Tourquoy 
atl  chappe,une  chasure  et  autres  ornemens,  donné  par  Hacque 
et  Polet. 

Parenchy  (4)  en  Laleur.  Item  en  l'egliese  de  Parenchyy  at  cer- 
tains livres,  c'est  assavoir  ung  messel  et  ung  autre. 

Lilers(n).  Jacotin  le  Carpentier,  de  la  compaingnie  mess.  Phe- 
lippe  de  Crevecuer,  at  unne  bible  de  saint  Pol  et  demeure  à 
Lilers  delez  Abe ville. 

Bethunne.  Les  religieux  observans  delez  Bethunne  ont  cer- 
tains livres  et  ornemens  de  Liège  ;  et  nota  de  savoir  a  Martin  de 
Baudart  s'il  at  riens  receu. 


(1)  Hatibourdin. 
(s)  Marquette, 
(s)  Tourcoing. 
(4)  Pareochies. 
(s)  Lillers. 
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Hesdin  et  la  entour.  En  l'egliese  de  Fouves,  entre  Hesdin  et 
Monstreul ,  sont  certains  omemens  et  livres  des  eglieses  de 
Liège. 

Idem.  Item  en  l'egliese  de  Notre-Dame  de  Hesdin  est  le  con- 
fanon  de  l'egliese  saint  Thomas  de  Liège ,  comme  appert  par 
certification  des  mambours  de  Liège. 

Idem.  Item  Gilles  l'orfèvre  at  confessé  avoir  eu  ung  calice , 
etc.  Johan  Drie,  frère  à  Guillaume  Drie,  at  ung  calisse. 

Walois  (i)delez Hesdin.  Deux compangnons  de  Walois  ont  eu 
ung  calice  d'or  de  Liège. 

Freehin  (\)delez  Hesdin.  Le  curé  de  Frechin  at  deux  chappes  a 
lui  données  par  mesire  Galois  de  Grequi. 

Beaulrains  (3)  delez  Frechin.  Item  Rigault  de  Grequi  at  deux 
coulompnes  de  saint  Jehan  Ewangeliste. 

Hesdin.  Gilles  de  Scrasmaros  at  unne  ymmaige  d'argent  de 
saint  Pol. 

Amiens.  Monss.  de  Grivecuer  at  le  tasseau  de  saint  Jehan  ou 
Golart  le  rendit.  (?) 

Item  at  le  chandeler  de  l'egliese  de  Loz-le-Ghasteau  et  pluis- 
seurs  autres  omemens. 

Item  Piere  Ganguer ,  clerc  dudit  bailli ,  at  receu  xxx  livres 
pour  certains  omemens  des  eglieses  de  Liège. 

Item  frère  Michiel,  de  l'ordre  des  Prescheurs,at  des  omemens 
a  lui  délivrés  par  monss.  de  Moreul. 

Item  eh  l'egliese  saint  Nicolai  d'Amiens  y  at  une  relique  de 
Liège.  (Gr...  fecerunt  restituere). 

Amiens.  Anthoine  le  Vert  et  Huet  Offroy,  serviteurs  à  monss. 
de  Grivecuer,  ont  pluisseurs  omemens  des  eglieses  de  Liège. 
Willemme  le  Broudenoer,  vendeur,  at  vendu  au  lendi  (?)  à  Paris 
pluisseurs  omemens  des  eglieses  de  Liège. 


(')  Inconnu. 
(1)  Fressin. 
(s)  Beaurain. 
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Amiens.  Frère  Piere,  maudier  de  Tordre  des  Prescheurs ,  siet 
ung  qui  at  ung  calice  lequel  il  voeult  rendre. 

Bannelles  et  Cour  ('  )delez  Amiens.  Jennet  de  Beliques,  demeu- 
rant à  Bannelles,  et  Pierekin  deNeraies,  demourant  à  Cour 
delez  Lulli,  ont  des  calices  de  Tileur  delez  Liège.  (Soient  adjour- 
nés). 

Amiens.  Monss.  de  Banaer ,  chevalier,  frère  à  monss.  d'A- 
miens, Jehan  de  Hecourt ,  nepveu  dudit  seigneur  de  Banaer ,  et 
ung  nommé  mesire  Nicolle,  chapelain  auxsusdis  (lequel  mesire 
Nicolle  est,  comme  Ton  dit,  chappelain  ou  chanone  d'Amiens) 
ont  eu  les  livres  et  joiaulxdei'egliese  de  Corterschem  au  pais  de 
Liège,  et  les  susdis  prinrent  a  presonnier  le  doien  dudit  Corter- 
schem. 

Peronne.  Item  Buffardin ,  recepveur  de  Peronne ,  a  certaines 
ohappes.  Item  Gilles  le  Sur,  orfèvre  de  Peronne,  siet  ung  qui  at 
chine  ou  sies  calices,  et  lesquels  il  at  vendu  à  Miens  (?)  ou  à 
Gorbie. 

En  l'egliese  des  Gordeliers  de  Peronne  y  at  une  relique  de 
l'egliese  saint  Andrieu  de  Liège ,  ung  grant  et  viel  bréviaire  d*e- 
gliese  et  pluisseurs  autres  livres  de  droit,  comme  a  fait  nuntier 
au  curé  de  saint  Andrier  ung  nommé  frère  Art  van  Col  en. 

Boullencourt  {*)  delez Mondidkr.  En  Y eglïese de  Bouïïencouvl  y 
at  pluisseurs  ornemens  de  Liège. 

Grivainnes  (*)  delez  Mondidier.  Le  curé  deGrivainnes  at  pluis- 
seurs ornemens  des  eglieses  de  Liège. 

Roye.  Willemet  Garde ,  cordouanier  de  Roye ,  Hattenier  et 
Hacquet  Loire,  demourant  à  saint  Marc,  Brunet  et  Pirotin  Du- 
rant, demourant  à  Boulongne  le  Crasse ,  doivent  chacun  xiij 
aidans  pour  le  drap  de  saint  Pol. 

Huchon  le  Carpentier  at  promis  de  paier  à  mon  frère  pour  ung 
baston  d'argent  xiiij  aidans. 

(  *  )  Inconnu, 
(s)  Bouillencourt. 
(  s)  Grivesnes. 
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Item  Bauchet  d'Obygni  at  ung  reliquraire. 
Lihons.  A  demi  lieue  près  de  Lihons  y  at  unne  chasure  faite 
ffung  badekin. 
Bêlez  Dourlens.  Bertancourt.  Wargnies.  Le  seigneur  de  War- 

gnies  at  pluisseurs  ornemens  des  eglieses  de  Liège. 

Dommarque  (  i  )  delez  Bertancourt.  Monss.  de  Dommarque  at 
pluisseurs  ornemens  de  Liège. 

Erin  delez  Blangi  en  ternois.  Lois  et  Jaques  de  Coucy,  de  la 
compangnie  du  fourier  monss.  de  Grivecuer,  ont  les  ornemens 
et  joiaulx  de  saint  Gilles  delez  Liège. 

Waucelles  (s)  delez  Encre.  Golart  Andrien  de  Waucelles  at 
deux  confanons  et  pluisseurs  ornemens. 

Rencheval(t) delez  Encre.  En  Tegliese  de  Rencheval  y  at  trois 
casures. 

Dourlens.  (t)  En  fegliese  de  Dourlens  y  at  pluisseurs  orne- 
mens. 

Delez  Dourlens.  Monss.  de  Bavair,  frère  à  monss.  d'Amiens, 
at  pluisseurs  livres  des  eglieses  de  Liège. 

Frankemlle  delez  Bertancourt.  En  Tegliese  de  Frankeville  y  at 
unne  ciboire  d'argent  venant  de  Liège  ou  de  pais. 

Boulenois.  Picardie. 

Terwanne.  (s)Ung  nommé  Lanslot, demourant  à  Terwanne  ou 
a  Frugis  (?),  at  ung  graduel  de  saint  Jeban  Ewangeliste  et  est 
entur  volume.  (Restituerum  vers'tim  (?)  u  nobles  vj  fl.)  (*). 

Terwanne.  L'oste  du  Pauwon  at  certains  livres  et  ornemens. 
(Restituerunt  un  missel  et  une  relique  de  régent  (?)  (*). 


(  '  )  Domart  en  Ponthieu. 
(*)  Waachelles-lez-Ànthie. 
(i)  R&inchevftl. 
(i)  Doullens. 
(s)  Théroaanne. 
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Faukenberghe  delez  Terwanne.  En  l'egliese  de  Faukenberghe 
y  at  pluisseurs  ornements  de  Liège. 

Nota.  Martin  de  Fretin  at  pluisseurs  joiaulx  desaincte  Crois. 

A  la  Mot  (  i  )  enprès  Rie  (Rue  t)  et  le  Crotois.  Ung  gentil  homme 
nommé  Rouloff  at  pluisseurs  joiaulx  de  saint  Pol  et  ung  missel, 
lequel  lui  veit  prendre  mesire  Lion  de  Baest. 

Saint-Omer.  Jaquet,  palfrenier  au  bailli  de  Saint-Omer ,  at 
unne  chappe  de  rouge  vlours. 

Saint-Omer.  Item  ung  nommé  Guillaume  et  Jaquet  Bruset  ont 
vendu  quatre  cloches  pour  quatre  couronnes. 

Idem.  Jehan  Courtois  de  saint  Orner  at  pluisseurs  livres  des 
eglieses  de  Liège. 

Terwanne.  Hesire  Moulet  de  rente  (?)  at  pluisseurs  livres  de 
Liège  et  autres  ornemens. 

Devene  (*)(?)  delez  Boulongne.  Le  curé  de  Devene  at  pluisseurs 
livres  des  eglieses  de  Liège,  comme  dit  maistre  Jehan  de  la 
Bouverie. 

Journy  delez  Terwanne.  Monss.  de  Journi  at  pluisseurs 
>  ornemens. 

Cuhen  (s)  (?)  delez  Journi.  Piere  le  Barbier,  serviteur  à 
monss.  de  Journi,  at  pluisseurs  livres  et  joiaulx. 

Delez  Terwanne.  Mesire  Galois  de  Crequi  at  les  columpnes  et 
ornemens  de  saint  Ewangeliste. 

Aire.  Mesire  Phelippe  de  Cohen  at  ung  calice  de  saint  Martin. 
(Restituit  S0  Joh.).  (*) 

Bacqureul  (%)emprès  Boulongne.  En  l'egliese  de  Bacquereul  at 
une  très  belle  crois  et  meult  riche  ut  dicitur  de  S1  Poljdonnée  (?) 
par  le  maieur  d'Olois. 

Fringes  et  le  Copelle[*).  Item  ung  nommé  Jacques  de  la  Rue, 

(  (.)  La  Motte, 
(i)  Desvres. 
(»)  Cucq. 
(4)  Becquerel. 
(«)  Inconnu. 


—  198  — 

item  Rausset  Naubailly,  item  Gamot  le  Mariscal  ont  pluisseurs 
choses  (vacat).  (*) 

Hainau. 

Cambron.  Jehan  Mînem  de  Gambron  at  ung  livre  de  saint 
Denis,  comme  appert  par  une  cédule. 

Cambron.  Liber  epistolarum  incipit  :  In  vigilia  natalis  Domini  ad  Romam,  Paulus 
servus  episcopi  Jhesu  Cbrisli.  Item  in  dicto  libro  est  sequentia  de  sancto  Dionisio. 
Nota  quod  incipit  :  Gaude  parte  Grecia  gloriatur  Gallia  patro  Dionisio. Item  in  dicto  li- 
bro est  officium  misse  sacrosancti  Sacramenli  cum  capitulis  borare.  Item  est  ibi 
scriptum  quando  liber  fuit  scriptus,  videlicet  anno  Domini  mill°  ducentesimo 
septuagesimo  septimo,  per  Jobannem  Anglicum.  Item  in  flno  libri  reperitur  qui 
serviebat  in  ecclesia  sancti  Dionisii  anno  Domini  m0  iiij  lx  secundo  nominato 
Jobannes  Audax,  cum  suo  suo  (sic)  nuncupato(?)  Jo.  Pistoris.  Habet  Jobannes 
Minem  (  '  ). 

At  (*).  En  Fegliese  d'At  est  la  verge  du  bastonnier  de  saint 
Denis  et  ung  autre  joiau  d'argent. 

Idem.  Thomas  l'orfèvre  at  confessé  d'avoir  achaté  ung  tas- 
seau de  chappes. 

Chievre.  Le  doien  de  Ghièvre  at  pluisseurs  ornemens  des 
eglieses  de  Liège. 

At.  Golart  Garlier,  sergant  d'At,  at  pluisseurs  ornemens. 

Cambronciau  (  3  )  delez  At.  Item  Jacotin  le  Mariscal  de  Cambron- 
ciau  at  promis  à  meistre  Gille  de  Segu  de  paier  unne  somme  de 
deniers  pour  certains  ornemens  venans  de  Liège. 

Delez  At.  Le  frère  Guillaume  de  Noirmont  at  pluisseurs  livres 
des  eglieses  de  Liège. 

Entre  At  et  Enghien.  Item  at  ung  livre  en  une  hostellerie 
nommé  Ghein  (?)  duquel  l'ostel  at  payel  1  escu. 

Haterege  (4).  Item  at  a  Haterege  ung  messel  a  l'egliese. 

(  *  )  Les  articles  en  petit  texte  se  trouvent  sur  papier  volant  (cëdulle). 

(s)  Atb. 

(3)  Il  y  a  Cambron  S(. -Vincent  et  Cambron-Castean. 

(Y)  Hautraye. 
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Fr orme*  près  Condei  (  4  ).  Item  en  l'égliese  de  Frannes  ai  ung 
calices,  1  chappe  et  une  chasubles  et  autres  choses. 

Quensnoy  (1)  le  Conte  delez  Valenehiennes.  Les  mambours  du 
Quensnoy  ont  un  calice  de  Liège  venant  de  Beaudart  Burel  de 
Valenehiennes. 

Mons.  Ung nommé  Wangnon,  caudrelier  (s),  at  achattédeux 
cloches  a  Ysembart ,  pruvost  de  Valenehiennes ,  pour  trente 
livres,  comme  appert  par  le  confession  dudit  Ysembart. 

Le  dernier  jour  de  may  Ixix...  Yzembart  prevost,  caudrelier,  4  buy  (?)  et 
lion  (?)...■  caudrelier,  accatèrent  a  l'oste  de  l'Escut  de  France  hors  la  porte  Cambri- 
sienne,  une  cloque  lequelle  il  revendit  (?)  a  ung  nommé  Wagnon,  demorant  a  Mous, 
candrelier,  pour  xxx  f. 

Jehan  le  Flamens ,  notaire  (?) ,  confesse  avoir  eu  ung  petit  calisse  romput  pesant 
vij  onces  ;  et  sey  avoir  autour  d'un  evangelisier  qu'il  a  rendu,  de  l'argent  environ  de 
vij  à  viij  onces  ;  et  s'a  rendu  une  petite  croix  d'argent.  (Receu  pour  les  xiig  onebes 
confessiés  par  ledit  Johan,  xxiiij  livres  et  xxxviij  gr.) 

Baadart  Buirel  a  confessé  avoir  ungmessei,  une  casure,  deux  aubes;  lequel  messe] 
il  a  vendu  as  brasseurs  v  escus  et  le  casure  et  aubes  il  a  donné  asdis  brasseurs;  dist 
que  Guillaume  Caunecbie  a  eu  ung  calisse,  lequel  est  en  Quensnoit. 

Idem.  Ung  nommé  Compère  de  Mons,  revendeur,  at  trois 
cussins  de  saint  Denis. 

Item,  ung  nommé  Pierre,  serviteur  des  abalestriers,  at  deux 
verdes  chappes  de  vlours. 

Nota.  Item  Johannes  Halmart,  merchant,  at  unne  chappe 
bleue  appartenant  à  l'église  saint  Denis  avec  certainnes  cour- 
tinnes  et  cussins. 

Harsi  (  4  )  delez  Mons.  Le  chapelain  de  Harsi ,  serviteur  a 
monss.  Hensies  de  Emerges,  at  ung  calice  a  lui  délivré  par 
un  chapelain  de  saint  Denis. 

Jeumont  entre  Mons  et  Valenehiennes.  Ung  tanneur  de  Jeu- 
mont  at  pluisseurs  livres  des  églieses  de  Liège. 

(1)  Frasne  sur  l'Escaut. 
(*)  Quesnoy. 

(s)  Caudrelier,  chaudronnier. 
4)  Hensies. 
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Mans.  Monss.  le  bailli  de  Hainau  at  une  oouppe  d'argent  de 
saint  Denis  ;  et  soit  mémoire  de  lui  monstrer  la  certification  de 
mess,  de  saint  Denis. 

Mons.  L'oste  du  Rouge  lion  at  certains  ornemens  à  lui  rendus 
par  Jehan  de  Hubeaimont  et  damoiselle  Bosquette. 

Mons.  Monss.  de  la  Motte  de  Mons  at  pluisseurs  livres  de 
saint  Jehan  éwangéliste  de  Liège. 

Bossut  (i  ).  Item  monss.  de  Bossut  at  unne  relique  d'argent  de 
l'égl ie se  saint  Andrier. 

Mons.  Nota.  Gilain  de  Four  at  unne  chasure  laquelle  il  voeuit 
rendre. 

Mons.  Jehan  Pasque,  hoste  de  l'Angle  (2),  at  une  chappe  et 
autres  ornemens  de  Liège. 

Mons.  Gollart  de  le  Loie  at  encore  un  beau  messel  qu'il  at 
achaté  x  s. 

Mons.  Item,  soit  adjourné  ung  orfèvre  ou  bourgois  nommé 
Fromont  qui  at  eu  ung  calice. 

Mons.  Le  curé  de  Saint-Germain  ou  les  mambours  ont  ung 
calice  de  Liège. 

Mans.  Item,  soit  adjourné  Collart  l'orfèvre  de  Mons  qui  con- 
fesse d'avoir  achaté  des  joiaulx  des  églieses  de  Liège. 

Mons.  Item,  en  l'égliese  de  saint  Johan  à  la  compagnie  des 
aulbastriers,  at  une  chappe  verde,de  laquelle  il  demandent  viij 
fl.  R.  ;  de  saint  Bertremeit. 

Reu  (  3)  delez  Mons.  En  l'église  de  Reu  est  le  chandeler  de 
saint  Thomas  de  Liège  ou  de  saint  Denis. 

Gelins  delez  Mons.  Item,  en  l'égliese  de  Gelins  et  en  la  capelle 
Notre-Damme  du  Molinet  (4)  à  plus  près  dudit  Gelins,  sont  deux 
relicques  d'argent  appartenant  aux  églieses  de  Liège. 

(1)  Boussu. 

(2)  L'hôtel  de  l'Ange,  a  Mons,  se  trouvait  dans  la  rue  de  la  Chaussée  (Note  de  M. 
Léop.  De vi  11ers). 

(s)  Le  Rœuht. 

(4)  Le  Moulineau,  ancien  ermitage  à  Ghlin,  dont  les  bâtiments  existent  encore. 
(Note  de  M.  Devillers). 
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Songnies  (  i  ).  En  l'égliese  saint  Vincent  àSongnieat  une  cloche 
achatée  par  iez  chanQnes  la  somme  de  xx  livres. 

Songnies.  Item ,  à  l'opital  de  sainte  Marguerite  at  donné  Gri- 
gore,  Germa  et  Pierra  d'Anmain  deux  ou  trois  chasubles. 

Songnies.  Item,lesdis  ont  donné  à  la  confrairie  de  sainte  Lan- 
drie  aucuns  ornemens. 

Valenchiennes.  Nota.  Primo  Johannes  le  Noir,  orfèvre  de  Va- 
lenchiennes,  at  confessé  avoir  achaté  ung  calice  pour  la  somme 
de...;  et  mémoire  à  Johannis  de  lui  paier  deux  annes  de  ostade 
en  valeur  de  deux  f.  de  Rin. 

Idem.  Item,  Adrian  de  le  Valéeat  eu  pluisseurs  calices,  prout 
fama  laborat. 

Item,  Jehan  le  Drut  at  vendu  pluisseurs  calices  tant  à  Jehan 
le  Noir  comme  à  aultres. 

Idem.  Item,  les  Lombars  ont  eu  pluisseurs  ornemens  et  livres 
des  églieses  de  Liège. 

Item,  Guy  le  Rons,  broudeur  et  casurier,  at  eu  pluisseurs 
ornemens. 

Cymay  (*)  .  Gilles  de  Quiévrain,  demourant  à  Cymay,  filzs 
Jehan,  demourant  à  Cymay,  at  vendu  ung  calice  à  Jehan  le  Drut 
de  Valenchiennes.  Nota  :  ledit  Gilles  demeur  avec  monss.  de 
Byevres. 

Idem.  Item,  Juhan  de  Busencon  at  vendu  a  Jehan  Brisebarre 
de  l'endroit  (?)  a  la  crois  de  saint  Denis  pour  la  somme  de  cent 
f.  de  Rin  ou  environ. 

Item,  at  ledit  Jehan  unne  chappe  laquelle  il  at  promis  de 
rendre  ;  et  at  vendu  deux  chappes,  unne  de  rouges  vlours  et 
l'autre  de  bleu  vlours,  moult  riches,  et  deux  pochons  d'argent. 

Idem.  Item,  mesire  Olivier,  curé  de  Cymai,  at  pluisseurs  livres 
des  églieses  de  Liège  et  unne  table  de  l'opital  le  Ghainne. 


(i)  Soignies. 
(4)  Chimay. 
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Venerabilis  domine  et  preceptor  confidentissime.  Post  meas  humiles  recommenda- 
tiones,  hiis  enim  diebas  transmisi  vobis  quemdara  cedulam  deusignationem  mense 
nostre  nostri  altaris  sancte  Trinitatis  continentem ,  nobis  spoliatam  et  in  Cimeo 
existentem  in  manibus  domini  investit!  loci  illius ,  et  propter  repentivum  retroces- 
sum  magistri  Guilhelmi  Segri  illius  latorem,  non  potui  regulariter  sed  confuse  vobis 
informare.  Intérim  nostri  religiosi  et  nostre  religiose  reduxerunt  mihi  ad  memoriam 
qualiter  ymago  sancte  Trinitatis  intercisa  et  deaurata  habetur  et  continetor  in  me 
dio  ipsius  mense.  Item  ab  uno  latere  ipsius  mense  est  ymago  beati  Johannis 
Baptiste  Christum  baptizans ,  et  ab  alio  latere  est  ymago  Abrabe  propbethe  adorans 
très  angelos,  existens  in  deserto,  sub  nomine  sancte  Trinitatis  intercise  et  deaurate 
que  (?)  ipsa  mensa  est  intus  intercisa  ymaginibus  et  ab  extra  cum  hastroncalis 
depicta,  intus  tamen  deaurata  parva  existens.  Item  in  uno  bostronculo  ab  intus  ha- 
betur scriptum  :  Te  ergo  quesumus  famulis  tuis  eciam  ;  et  in  alio  hostronculo  repe- 
ritur  eciam  *•  Spero  scriptum  Te  martirum  candidatus.  Item  ab  extra  reperitur  tran- 
figuralione  Domini  depicta  videlicet  Christum  in  nupe  existentem.  Quodque  (?)  si 
cedula  vobis  transmlssa  alias  cavctur  (?)quam  prescribitur  ad  istam  fidem  plena- 
riam  et  non  ad  illam  adhibere  digen...  et  in  hac  materia  (?)  per confratrem  vestrum 
dominum  Egidium  M*  poteritis  servire  et  complacere  pro  illius  recuperatione  sicuti 
penissime  confido,  cui  me  recommissum  faciatis.  Ex  Leodio  xxvij  mensis  augusti. 
(signé)  FraterNicolanSfpriorhospitalissancti  Mathie  Leodiensis,  vestertotus. 

Adresse  :  Detur  domino  meo  Godenulio  Datin,  canonico  ecclesie  béate  Marie  Namur- 
censis  preceptori  confldentissimo...  Au  bas  se  trouve  cette  note  :  J'ay  veu  la  dite  table 
à  Cymay ,  mais  ce  n'est  point  celle  dont  fait  cy  desseur  mention.  Et  si  plait  audit 
prieur  ladite  table  ij  lions,  le  paroebiens  de  Cymay  lez  donront  ;  sinon  on  le  rendrai 
entendu  que  le  sieur  prieur  le  gardât  en  payant  un  bon  florin  a  ceulx  qui  l'arront 
prinse  (  ?  ). 

Idem.  les  orfèvres  de  Cymai  ont  achaté  pluisseurs  joiaulx 
d'argent  aux  gens  d'armes  et  pour  ce  soient  adjourneis. 

Ablens  ( i  )  delez  Cymay.  Madame  d'Ablens  doit  pour  .certains 
joyaulx  de  saint  Àndrier  xxxviij  livres  d'Artois. 

Cymay.  Mémoire  à  Cymay  de  parler  à  la  femme  Jehan  de  Bu- 
se n  ton  dit  Morlet ,  laquelle  devoit  rendre  aux  chanones  de  saint 
Denis  deux  calices;  et  elle  dit  que  Mafflin  lez  at  receus.  Item,  at 
aussi  ledit  Viau  (s)  certains  livres  appartenans  à  monss.  de 
Liège. 

Beemont  (s).  Johan  Biertrant  de  Beemont  at  un  enchensoir 
de  l'égliese  saint  Denis  moult  riche. 

(4)  Aublain. 

(  9  )  Le  Veau  de  Bouzanton. 

(*)  Beaumont. 
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Item,  le  pruvost  de  Beemont  at  ung  messel  lequel  il  dit  avoir 
achaté. 

Item,  monss.  de  Bellegnies,  gouverneur  de  Beamoni ,  at  cer- 
tains calices  de  l'égliese  saint  Jorge  en  Hesbaing  et  pluisseurs 
autres  ornemens. 

Item,  mesire  Humblot  de  Beaumont  at  ung  messel  des  esco- 
liers  de  Liège. 

Maubeuge  delez  Mens.  Thiery  de  Pootis  at  unne  table  d'argent 
de  saint  Estienne. 

Saint-Guillain  (  i  ).  Le  recepveur,  ou  maire,  ou  en  l'égliese,  y 
at  certains  ornemens. 

Quiévrain.  Eu  l'égliese  de  Quievrain  y  at  pluisseurs  ornemens 
des  églieses  de  Liège. 

Bins  (s).  Monss.  de  Lobes  at  promis  de  rendre  es  mains  du 
curé  de  Bins  ung  messel  et  ung  calice,  pour  lequel  calice  vœult 
avoir  trois  f.  de  Rin. 

Idem.  Devant  l'ostel  des  trois  Rois  y  at  ung  aiant  ung  bon 
messel. 

Item,  ledit  hoste  siet  pluisseurs  aians  des  ornemens  deà 
églieses  de  Liège. 

Item ,  les  confrères  de  la  confrairie  saint  Bastian  de  Bins  ont 
ung  calice  brisiet  pour  lequel  demandent  deux  escus. 

Item,  ung  merchant  de  Bins,  duquel  ne  sai  le  non,  at  dit  aux 
Escoliers  de  Liège  qu'il  y  at  pluisseurs  ornemens  des  églieses 
de  Liège  à  Bins. 

Carnière  delez  Bins.  En  l'égliese  de  Carnière  y  at  une  chasure 
et  autres  ornemens  donnés  par  Jehan  Beert  et  Valentin. 

Gosselies  delez  Carnière.  Item  à  Gosseliez  y  at  ung  antiphonaire 
comme  bien  siet  l'oste  du  Lévrier. 

Bawal  le  Chauchie  (s).  A  Bavai  le  Ghauchiey  at  pluisseurs 


(*)  Saint-Ghiâlain. 

(S)  Binche. 

(»)  Bavay-la-Chausftée. 
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livres  et  ornemens  estans  es  mains  de  Jacotin  le  clerc  et  ses 
complices. 

Ruwez(i).  Item  monss.  de  Rennes  at  pluisseurs  ornemens 
des  Escoliers  de  Liège  jusques  au  nombre  de  xiiij  ou  xv. 

Moustier  sus  Sambre  ou  Gemblout.  Le  recepveur  de  Mostier 
sus  Sambre  at  deux  livres  des  églieses  de  Liège. 

Bins.  Item ,  Gerart  le  Hestru  at  ung  messel. 

Bins.  Mesire  Jehan  Piereman,  chanone  de  Bins,  at  ung  calice. 

UEspinay  delez  Bins.  Daniel  de  Lintre,  chevalier,  at  une  table 
et  autres  ornemens  des  églieses  de  Liège. 

Hainau. 

Avenues  en  Hainau.  Le  curé  d'Àvennes  at  ung  messel  venan 
des  églieses  de  Liège  et  unne  caselle ,  achatés  par  le  curé  ou 
par  le  doien  de  Christienne  (*)  d'Avennes. 

Lestines  (s)  delez  Avenues.  Au  monastère  deLestines  y  at  pluis- 
seurs reliques  des  églieses  de  Liège. 

Avenues.  Maistre  Nicaise  Plovier,  prebstre,  demourant  à 
Vennes,  at  ung  très  bel  mesel  et  l'at  acheté  iiij  escus,  donné  per 
dictum  Oliverum,  investi  tu  m  de  Gymaco. 

Avenues.  A  Tégliese  d'Avennes  ou  à  la  confrarie  de  saint 
Jehan  at  ungjoyaul  d'argent  que  leur  at  donné  mesire  Phelippe 
de  Maistaing,  prisié  xvij  livres. 

Avenues.  Item  en  la  chapelle  saint  Anthoine  à  ladite  égliese 
at  un  grant  candelier  de  kewre  que  donné  at  Herman  de 
Ghiennes,  bailli  de  bos,et  l'at  abandonné  de  reprendre. 

Avenues.  Item,  Henrion  de  Fenain,  orfèvre,  at  achaté  ung 
calice  de  îx  ou  x  piètres  à  Golart  Grongne. 

Près  Avenues.  Nota  :  En  pluisseurs  village  at  pluisseurs  biens 
d'égliese  venant  de  Liège. 

(i)  Rianwebz? 
(*)  Chrétienté. 
fs)  Liessies. 
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Wignehy  (i).  Gomme  à  Vingnehy  à  mess.  N.  Poullart  ung 
res  bel  messel  de  grant  pris. 

Anort.  Item  à  Nort  y  at  une  chape,  aubes,  amis  et  chasuble, 
enprisié  de  ix  ou  x  f.  R. 

A  Estruen  (  a  )  y  at  ung  petit  messel  portatiffe,  le  quel  a  donné 
sTJo.  Fraret(?). 

A  Floyen  (3).  Item,  en  la  paroche  de  Floyen  y  at  aucuns  li- 
vres des  églieses  de  Liège. 

A  Priche  (4).  Item,  en  Tégliese  de  Priche  y  at  une  gourdines 
des  églieses  de  Liège. 

Alentour  (F Avenues  y  at  pluisseurs  autres  biens  des  églieses 
de  Liège. 

Gemblont.  Jehan  Hennelrinnart  at  fait  faire  des  tasses  d'ar- 
gent de  calices. 

Hainau  ou  Brabant 

Nivelle.  Jehan  de  Motifaul ,  demourant  à  Nivelle,  at  donné 
une  table  d'aultel  très-belle  à  une  égliese  dudit  Nivelle. 

Brabant. 

Diest.  A  l'ostel  au  Vant  à  Diest,  y  eut  logiet  ung  religieux 
des  Prescheurs,  le  nuict  saint  Martin  après  la  prinse  de  Liège, 
duquel  ledit  hoste  at  bonne  cognoissance ,  et  avois  ung  tonniau 
plain  de  livres  d'églieses .  donné  par  mesire  Oste  Gosson. 

Idem.  Item,  les  Lombars  de  Diest  ont  ung  livre  de  saint 
Jehan  pour  viij  f.  de  R. 

Bruxelles.  Un  gentil  homme,  demourant  entre  Bruxelles  et 


( l  )  Wignehies. 
(t)  OEtrungt. 
(s)  Floyon. 
\i)  Prische. 
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Hauls,  qui  at  espousée  la  fille  de  monss.  le  sceleur  de  Brabant, 
at  ung  livre  nommé  Josephus  de  saint  Jehan  éwangeliste. 

Idem.  Willamme  Maghel,  demourant  à  Bruxelles  en  la  rue  en 
allant  àCauberghe,  at  achaté  comme  il  dit  unne  relique  de  saint 
Vincent  pour  lxx  f.  de  Rin. 

Idem.  Jehan  de  Àlken,  orfèvre,  at  achaté  pluisseurs  joiaulx 
d'argent;  et  en  fault  parler  à  Franc  de  Brabant,  demourant 
delez  l'ostel  monss.  le  Duc,  et  aussi  du  Josephus  de  saint  Jehan. 

Gheel.  En  Fégliese  de  Gheel  y  at  pluisseurs  ornemens  des 
églieses  de  Liège. 

Hauls  (  i  ).  Mesise Piere  de  Namur,  prebstre, chantre  de  Hauls, 
siet  ung  aiânt  unne  Bible. 

Louvain  ou  Lunalle  delez  Wavre.  Betremier  de  Boichove, 
demourant  à  Lunalle  ou  à  Louvain,  at  la  Bible  de  saint  Pol. 

Helestn  delez  Tilemont.  Ung  moisne  de  Helesin  at  ung  bré- 
viaire en  papier  de  saint  Jehan  éwangeliste. 

Brainne  Laleur  delez  Nivelle.  En  l'égliese  de  Brainne  est  règle 
de  saincte  Crois,  comme  dit  mesire  Hiere  de  Namur,  demourant 
à  Hans. 

Fir  ou  Fuvie  à  unne  lieue  près  de  Nivelle.  En  Tegliese  de  Fut 
ou  Fitevoie  sont  certains  livres  des  églieses  de  Liège. 

Outre  ou  Utre  delez  Nivelle.  Monss.  d'Utre  et  son  frère  ont 
pluisseurs  calices  de  Liège. 

Itter  (*  jdelez  Nivelle.  Monss.  d'Itre  at  pluisseurs  calices,  et  son 
frère,  nommé  mesire  Thumas,  et  monss.  de  Vileir,  ont  les  biens 
de  Tégliese  saint  Es  tien  ne. 

Gheel.  In  ecclesia  de  Gheel  seu  in  capella  sancte  Dympne  (?) 
sunt  certe  cappe,  libri  et  alia  ornamenta  ecclesiarum  ;  et  mam- 
burnus  illius  capelle  vocatur  Thomas.  Hospes  in  Àquille  ante 
ecclesiam  qui  (?)  dicitur  solvisse  iiij*r  f.  Renenses. 

Merot  prope  Gheel.  Item  investitus  et  mamburni  seu  guber- 


(  1  )  Hal. 
(î)  Utre. 
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natores  et  vicini  ca pelle  béate  Marie  de  Ghestel  prout(?)  de 
Merot,habentmissale  bonum  ecclesie  sanoteFidis,pro  quoreha- 
bere  pretendunt  sex  Renenses ,  quos  recepit  dominus  Wilhel- 
mus  Lanarts. 

Flandres. 

Courtray.  Item,  en  Tégliese  parochialle de  Gourtray 

y  at  unne  crois  d'oire  de  Liège,  comme  dit  ung  chapelain  dudit 
Courtray. 

Item,  Parcheval  de  Courtrai,  serviteur  à  monss.  le  Duc,  at 
promis  de  rendre  es  mains  de  maistre  Emon,  chanone  de  Cour- 
trai, jadis  almonnier  de  monss.  le  Duc,  certains  joiaulx  de 
Tégliese  saint  Martin  en  Isle,  en  la  présence  de  monss.  Paus- 
monnier  et  du  curé  dudit  saint  Martin  en  dedans  le  chandeler 
dernier  passé. 

Delez  Courtrai  ou  Bruges.  Daniel  de  Moerkerke,  chevalier, 
seigneur  de  Marewede,  at  ung  livre  de  saint  Bertremier,  comme 
appert  par  sa  lettre;  et  demande  xiiij  f.  le  Rin. 

ReminglteU  (i)  delez  Courtray.  En  Tégliese  de  Rimmerghelst 
delez  Pouperinghes  y  at  pluisseurs  ornemens  des  églieses  de 
Liège  donné  par  Josse  de  Cortewille. 

Dadiselle  delez  Courtray ,  Monss.  de  Dadiselle  at  encore  unne 
ymaige  de  saint  Bertremier  et  autres  ornemens,  oultre  ce 
qu'ilzs  at  restitué. 

Bruges.  A  Tostel  au  Cerff  à  Bruges  y  at  certains  calices  illec 
mis  par  Massin  Pruvost,  serviteur  à  monss.  le  Bastart. 

Idem.  Ung  chapelain  de  Liège  nommé  mesire  Jehan  Ruptis, 
chapelain  à  Bruges  à  Saint-Jehan,  siet  pluisseurs  livres  de 
Liège. 

Ghis telle.  Monss.  Lois  de  Ghistelle  at  certains  ornemens  de 

( f  )  Rcninghelst. 
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Saint  Pierre  qui  lui  sont  donnés,  comme  il  dit,  mais  ceux  de 
Saint  Pierre  dient  le  contraire. 

Mémoire  pour  monss.  Loys  de  Gheestel.  Item  doit  diere  audit  mess.  Loys  de 
Ghestel  que  ja  soit  ce  que  certains  chanonnes  extans  lors  eu  la  cité  de  Liège  a  saint 
Picre  prisoniers  et  daugier  de  leur  corps,  ayt  donné,  comme  le  dit  monss.  Loys 
portent,  certains  ornements  ;  le  chapitte  ensemble  les  doyens  et  confrères  ne  sevent 
rins,  le  queis  estoient  lors  en  gran  nombre  à  Treit.  Et  pourtant  priet  audit  monss. 
Loys  que  attendut,  tant  les  mandemens  de  notre  saint  père  le  pape  comme  de 
monss.  le  duck,  ledit  mess.  Loys  veuylle  rendre  les  ornamens  de  ladite  engliese 
de  Saint  Pierre  et  fera  son  sauvement  et  préservera  ladite  engliese  de  frais  et  porsuyte 
envers  mondit  seigneur  le  duc  et  allieurs.  Tesmoing  mon  signe  de  moy  Godefroidt 
de  Hanuto  doyen  de  ladite  engliese,  l'an  kiiijc  lx  neuff  leixjm*  jour  de  jullet.  (Signé) 
Godefridus  de  Hanuto,  docanus  sancti  Pétri. 

Halwin  Comminnes.  Mémoire  de  faire  raporter  l'apocalipse 
ou  vie  Saint  Martin  estant  à  Halwin  et  deux  chieffs  de  sains 
estans  à  Comminnes,  ung  chandeler  et  autres  ornemens. 

Entre  Gand  et  Courtray,  Olsem  et  Maichelen  (i).  Ens  églieses 
de  Olsem  et  Mechelen  y  at  unne  table  d'autel  et  pluisseurs  livres 
vendus  ou  donnés  par  ung  de  ceulxde  Halwin,  et  le  curé  se 
nomme  mesire  Gille  Devos. 

Fûmes.  Monss.  de  Rabodenges,  bailli  de  Fumes,  doit  xix  livres 
de  gros.  Item,  ung  nommé  Achiles  Piètre  Ghiselin,  mesagier  de 
Fume,  at  ung  chandeler  d'argent  de  Saint  Martin  vallant  xx  f.  et 
une  tasse  atout  unne  ymange  (?)  de  Saint  Martin. 

Entre  Gand  et  Dâinze.  Colart  de  Halwin  at  pluisseurs  livres 
des  églieses  de  Liège. 

Moerequerque  delez  Bruges.  Monss.  de  Moerequerque  at  ung 
livre  de  Saint  Bertremerr  pour  lequel  voelt  avoir  xj  f.  (soit  ad- 

journé). 

Morsell  entre  Bruges  et  Lille  (*).  Mesire  Wautier  van  den 
Graethem,  chevalier,  at  pluisseurs  livres. 

Winnedalte  delez  Bruges.  Mesire  Jossede  Lalaing  at  pluisseurs 
ornemens  des  églieses  de  Liège. 

{ '  )  Olsene  et  Machelin. 
(2)  Moorslede  ou  Morseele. 
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Moerquerque.  En  l'égliese  de  Morquerque  at  aucuns  orne- 
raens  des  églieses  de  Liège  doné  par  Gabriel,  clerc  du  doyen  de 
Christineteit,  délivrer  (?). 

Medelborg  (  i  ).  Item  en  l'égliese  de  Medelborg  at  pluisseurs 
livres  et  autres  ornemens  des  églieses  de  Liège;  data  at  immé- 
diate supra. 

France. 

Monss.  de  Rains  at  pluisseurs  calices  comme  Ton  dit. 

Item,  monss.  l'abbé  de  Saint-Denis  de  Rains,  at  unne  chappe 
de  Saint  Denis  en  Liège,  donné  par  le  doien  dudit  S!-Denis  le 
xvje  jour  de  febvrier. 

Bourgogne 

Phelippe  deChamargis,  seigneur  deBuixillon  et  d'Entre-deux- 
Mons,  escuier  trenchant  de  monss.  le  duc,  lequel  at  le  fille  du 
gouverneur  de  Byanne,  et  monss.  Collart  de  Ruffi,  demourant  à 
deux  lieues  près  de  Digon,  ont  les  ornemens  et  livres  de  l'é- 
gliese Saint  Nicolai  delez  le  pont  d'Amercourt. 

Tournay. 

I 

Jehan  Barret,  cangeur,  at  achaté  à  Pierê  Brizebarre  de  Lan 
la  croix  de  Saint  Denis  et  deux  tassiaulx  d'argent  avoec  trois 
noes  de  baston  pour  certainne  somme  d'argent,  laquelle  en- 
semble avoec  les  tassiaulx  dit  at  vendu  à  Piere  de  le  Planque, 
demourant  à  Tournay  qui  at  separet  l'or  de  l'argent. 

Item.  Le  recepveur  de  Leuze,  demourant  à  Tournay  devant 
l'ostel  du  Singe,  at  ung  lui  (livre  ?)  nomme  ratiouale  divinorum. 

Item.  Ung  chanone  de  Tournay,  nommé  des  Wastinnes,  at 
achaté  certains  livres  de  Liège  appartenans  à  l'égliese  Saiut- 
Denis. 

(  i  ]  Middelbourg,  entre  Bruges  el  Aardenbourg. 
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Item.  Ung  orfèvre  de  Tournai,  demourant  devant  le  court  de 
Tofficial,  at  achaté  à  Pière  Rousel  de  Monvalx  certaines  chasures. 

Item.  Piere  Coterel  at  aussi  achaté  unne  chappe,  unne  cha- 
sure  et  pluisseurs  ornemens. 

Templennes  delez  Tournay.  Les  enffans  de  Baudemont  de 
Templenne  ont  pluisseurs  livres. 

Tournay.  Mémoire  de  la  chasure  de  Manuy  pour  laquelle  at 
Wautier  (?)  receu  quarante  couronnes,  et  croi  qu'elle  soit  de 
Saint  Jehan. 

Idem.  Mémoire  du  livre  de  Saint-Bertremeit  estans  aux 
Croisiers  de  Tournay,  illec  mis  par  monss.  le  doien  de  Tournay. 

Idem.  Le  bailli  du  monastère  de  Saint  Martin  de  Tournay  at 
achaté  trois  cloches  venans  de  Liège,  nommé  Jacques  Breunin. 

Detez-Tournay .  Le  bastard  de  la  Hovirdrie  (?)  at  vendu  les 
livres  de  l'égliese  Saint  Denis. 

Gambray. 

En  Tégliese  de  Saint  Sépulcre,  abbaye  de  noirs  moinnes,  y 
at  quatre  columbe  de  kewre  venans  des  églieses  de  Liège. 

Item.Uess.  Johan  deFontainnes,  cappellain  de  Notre-Damme 
en  Cambray,  scet  pluisseurs  livres,  cest  assavoir  :  Ung  très  bel 
messel  appartenant  à  l'égliese  de  Slins  lés  Liège;  item  une 
légende  dorée  appartenant  à  l'égliese  collégiale  Saint  Martin  en 
Liège,  comme  il  croit;  item  encor  autres  incognu. 

Namurcura. 

Henry  de  Wargine  at  pluisseurs  livres  des  églieses  de  Liège. 
Frère  Iietremeit,  de  l'ordre  Saint  Franchois,  at  ung  bréviaire 
des  Escoliers  de  Liège. 

Messire  Thieri  Boverem,  chevalier,  at  ung  calice  de  la  pre- 
mière armor. 

Item.  Ung  chappelain  de  Notre-Damme  de  Namur  et  unne 
chasure. 


MENUES  INSCRIPTIONS 

DU  MUSÉE  DE  LIÈGE 

(2e  ARTICLE.) 

Monnaies  du  cimetière  Belgo-Romain  de  Juslenville* 

Des  fouilles  furent  opérées,  de  1848  à  4851,  au  cimetière 
belgo-romain  à  Juslenville  (Theux),  près  de  Spa  ;  elles  produi- 
sirent d'importants  résultats  dont  il  sera  rendu  compte  ulté- 
rieurement. 

Mais  en  attendant  la  publication  d'un  travail  d'ensemble  sur 
ces  fouilles,  il  a  paru  indispensable  de  soumettre  à  un  examen 
minutieux  et  sévère  les  quatorze  monnaies  de  bronze  exhumées 
à  Juslenville,  qui  furent  déposées  au  Musée  de  Liège. 

M.  Dethier,  ancien  consul  de  Belgique,  avait  accompagné 
chacune  de  ces  monnaies,  d'une  notice  où  il  tenta,  avec  quelque 
succès,  de  les  déterminer.  Ses  lectures  que  l'on  retrouvera  ci- 
après,  ont  été  soumises  au  contrôle  du  savant  numismate  de 
Bruxelles,  M.  G  halo  n.  qui  après  un  examen  sommaire,  a  con- 
firmé plusieurs  d'entre  elles,  et  n'a  pas  hésité  à  déclarer  de  là 
manière  la  plus  formelle  que  les  quatorze  pièces  appartiennent 
toutes ,  à  n'en  pas  douter,  à  l'époque  du  Haut-Empire. 

L'état  déplorable  de  ces  quatorze  monnaies,  surchargées 
d'oxyde,  ne  permettait  guère  plus  de  précision  ;  mais  l'auteur 
de  la  présente  notice  a  cru  que  l'importance  de  la  trouvaille 
pour  déterminer  l'époque  où  vivaient  les  populations  dont  le 
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champ  de  repos  a  été  découvert  à  Juslenville,  était  trop  grande, 
pour  qu'on  ne  s'ingéniât  pas  à  faire  dire  à  ces  monnaies  leur 
dernier  mot  :  il  les  a  soumises  à  un  examen  minutieux,  en  les 
nettoyant  et  les  dégageant  autant  que  possible  de  leur  oxyde  (M, 
de  manière  cependant  à  ne  pas  détruire  les  preuves  au  moment 
même  où  il  les  faisait  paraître  à  la  lumière  ;  ces  preuves  pour- 
ront ainsi  être  ultérieurement  vérifiées. 

Ce  travail  prudent  et  attentif  a  mis  au  jour  quelques  lé- 
gendes ou  quelques  lettres  passées  inaperçues  et  le  travail 
qui  va  suivre,  permet  d'ajouter  certaines  observations  à  quel- 
ques-unes des  lectures  proposées,  soit  pour  les  confirmer,  soit 
pour  les  combattre. 

Il  sera  tiré  ultérieurement  telles  déductions  que  de  raison, 
de  ces  déterminations  ;  mais  il  a  paru  utile  de  les  consigner 
préalablement  ici,  pour  permettre  de  les  contrôler  si  elles 
semblent  contestables. 

Toutes  les  quatorze  pièces  sont  de  la  catégorie  des  moyens 
bronzes. 

Les  onze  premières  ont  été  trouvées  dans  la  parcelle  n°  757, 
appartenant  à  M.  Ph.  de  Limbourg,  (section  B.  du  cadastre  de 
la  commune  de  T lieux);  les  trois  autres,  dans  la  parcelle  n°  758 
même  section,  appartenant  à  M.  Lejeune. 

Les  trouvailles  des  monnaies  ont  eu  lieu  pour  les  deux  pre- 
mières, le  7  janvier  1851  («);  pour  la  3e  et  la  4%  le  8;  pour  la 

(!)  On  a  employé  tout  simplement  du  vinaigre  et  du  savon  ;  l'eau  forte,  excel- 
lente pour  dissoudre  le  vert  de  gris  des  monnaies  d'or  et  d'argent, métaux  qu'elle  laisse 
intacts,  attaque  le  cuivre  non-oxydé,  tandis  que  le  vinaigre  ne  s'en  prend  qu'au 
vert  de  gris  ou  oxyde  de  cuivre  ;  cependant  pour  les  pièces  délabrées,  comme  le  n°  l 
ci-après,  le  vinaigre  lui-même  agit  encore  trop  fortement  :  on  ne  peut  à  cet  égard 
recommander  trop  de  précaution. 

(f  )  Lorsque  parut  en  4849  (Bull.  Acad.  roy.  de  Belg.,  XVI,  2°,  352,  la  notice  de 
M.  Roulez  sur  les  premières  fouilles  de  Juslenville,  on  n'avait  trouvé  que  deux 
monnaies  que  M.  Dethibr  attribuait  à  Jules  César  ;  ma;s  au  moins  l'une  d'elles  ayant 
au  revers  l'image  d'Hercule, appartenait  à  un  époque  postérieure  :  Hadrien,  Commode 
et  Posthume  ont  seuls,  d'après  M.  Roulez,  placé  cette  image  sur  leurs  monnaies.  Ces 
deux  pièces  n'ont  pas  été  communiquées  à  l'auteur  de  la  présente  notice. 
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6%  la  7%  la  8e,  le  14  ;  pour  la  9e,  la  40*,  la  11%  le  15  ;  pour  la 
12e  et  la  13e,  le  23  du  même  mois  ;  enfin  à  une  date  ultérieure, 
non-indiquée,  de  la  même  année  pour  la  dernière.  Ces  annota- 
tions résultent  de  procès-verbaux  et  d'observations  manuscrites 
déposées  aux  archives  de  l'Institut  archéologique  Liégeois; 
il  a  paru  utile,  pour  ce  motif,  de  les  consigner  ici  pour  per- 
mettre au  besoin  de  retrouver  identiquement  les  pièces  qui 
sont  du  reste  très  soigneusement  étiquetées. 

Les  mentions  entre  guillemets  qui  vont  suivre  non  accom- 
pagnées de  notes  sont  celles  qu'il  a  bien  fallu,  vu  l'état  des 
monnaies,  admettre  comme  les  plus  vraisemblables. 

M.  Dethier  :  «  Cette  pièce  porte  des  traces  de  fusion. 
»  Face  non  reconnaissable. 

»  Revers  :  Jambes  de  devant  d'un  cheval  au  galop  (V.  au  n«  3 
où  cet  emblème  est  mieux  conservé). 
»  Diamètre,  0m022  et  0-021  ;  poids,  5  gr  28.  » 

N°2. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  tête  jeune  laurée  peu  reconnaissable, 
regardant  à  gauche  (î  )  ;  on  lit  le  mot  caesar. 

»  De  bons  types  de  comparaison  diront  si  ce  n'est  pas  un 
Hadrien; je  le  crois. 

»  Revers  fruste. 

»  Diamètre,  0m026  et  0-024  ;  poids  6  gf  60.  » 

(  4  )  Il  est  à  remarquer  que  M.  Dethier,  dans  ses  notes,  a  généralement  indiqué, 
contrairement  à  l'usage  adopté  par  les  numismates,  mais  conformément  au  système 
de  Bahdubi  et  aux  descriptions  du  Musée  Hedervar  (Wiczay),  la  droite  et  la  gauche, 
du  personnage  représenté.  Ainsi  pour  lui,  la  tête  à  droite  est  celle  dont  le  profil  est 
tourné  à  gauche  du  spectateur,  et  réciproquement  pour  la  tête  à  gauche  :  de  même 
il  appelle  figure  allant  à  droite,  la  figure  venant  du  côté  droit  de  la  médaille  d'après 
le  spectateur,  et  allant  vers  le  côté  gauche.  Voir  ce  que  dit  à  cet  égard  Cohen,  Des- 
cription historique  des  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain.  Paris,  4889,  I, 
préface,  p.  vii. 
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N*  3. 


M.'Dethier:  a  Face  :  tête  laurée  peu  reconnaissable;  je  crois 
voir  le  profil  d'Antonin. 

»  Revers  :  Cavalier  au  galop  lançant  un  javelot  ;  cet  emblème 
est  bien  conservé. 

»  Diamètre,  0-023  et  0-022,  poids  5  gr  88.  » 

M.  Chalon  :  «  Antoninus  pius,  peut-être  Marc-Aurèle.  » 

La  face  de  cette  monnaie  est  à  droite  et  le  cavalier  du  revers 
(sous  le  cheval  duquel  semble  se  reconnaître  un  animal  plus 
petit),  galope  à  droite,  en  tenant  de  la  main  droite,  en  arrière 
un  trait  oblique,  ce  qui  empêche  d'y  voir,  comme  dans  le  n*  819 
de  Cohen  (II,  p.  570),  un  Marc-Aurèle,  galopant  à  droite  et  tenant 
une  enseigne  surmontée  d'un  aigle  ;  car  l'enseigne  se  tient  ver- 
ticalement. Or  ce  n°  819  est  le  seul  exemple  d'un  revers  appar- 
tenant à  Antonin-Pie  ou  à  son  fils  adoptif,  qui  corresponde  plus 
ou  moins  à  la  description  de  l'emblème. 

Ce  qui  porterait  néanmoins  à  considérer  la  monnaie  comme 
appartenant  à  Marc-Aurèle  plutôt  qu'à  Antonin-Pie  et  même 
qu'à  aucun  de  ses  prédécesseurs,  c'est  la  chevelure  très-bouclée 
que  le  nettoyage  de  la  pièce  a  fait  retrouver  sous  l'oxyde  et  a 
permis  de  distinguer  au  sommet  de  la  tête  :  ces  boucles  sont 
assez  caractéristiques  sur  la  tête  de  Marc-Aurèle. 

La  monnaie  n°  3  de  Juslenville  présenterait  donc  un  type 
nouveau  (  i  ). 

M.  Dethier  :  «  Médaille  décisive  pour  Tite  Antonin. 
»Face  :  Tête  barbue  laurée,  regardant  à  gauche;  profil 
d'Antonin. 


(<  )  Des  revers  semblables  sont  connus  pour  d'autres  princes  :  ainsi  le  n0  4458 
dé  Cohen  (H,  p.  249) ,  présente  un  Hadrien  galopant  a  droite  et  lançant  un  ja 
velot,  etc.,  etc. 
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»  A  droite  se  lisent  les  lettre  a(.  .  .)3ninvs  (Antoninus). 

»  Revers  :  Emblème  non  inconnaissable,  parait  avoir  été 
assis.  Les  deux  lettres  S.  G.  l'accompagnent;  une  légende  illi- 
sible entre  l'emblème  et  les  deux  lettres  S.  G. 

»  Diamètre  :  0m025  et  0n,024  ;  poids  :  8*80.  » 

M.  Ghalon  :  «  C'est  la  tète  de  Marc-Aurèle.  » 

La  lecture  de  M.  Ghalon  est  exacte,  le  lavage  de  la  pièce,  en 
l'exténuant,  y  a  fait  reconnaître ,  mais  très  laborieusement  : 

Face  :  ...  a(..)oninvs( );  tête  à  droite. 

Revers  :  germ( )acta( );  un  groupe  avec  un  personnage 

assis  et  un  autre  personnage  (ou  trophée?)  debout. 

Or  cette  monnaie  parait  être  le  n°  490  de  Cohen  (II,  p.  825). 

«  Face  :  m.  antoninvs.  avg.  tr.  p.  xxvii.  Son  buste  lauré  à 
droite  avec  la  cuirasse. 

»  Revers  :  gervania  svbacta.  imp.  vi.  gos.  III.  —  S  ||  G  (t).  La 
Germanie  en  pleurs,  assise  à  gauche,  au  pied  d'un  trophée. 

Cette  pièce,  en  moyen  bronze,  est  de  l'an  173,  ap.  J.  G.  Elle 
est  estimée  à  10  fr.  par  Cohen,  bien  entendu  quand  elle  est  en 
bon  état  de  conservation. 

N°  5. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  Il  ne  reste  que  le  profil.  Parait  être  un 
Hadrien. 

»  Revers  entièrement  fruste. 

»  Diamètre  :  0m024  et  0m018  ;  poids  :  4*65.  » 

M.  Ghalon  :  «  Je  n'y  vois  rien.  » 

En  effet,  tout  ce  que  Ton  peut  distinguer  est  uniquement  que 
la  face  est  à  droite. 

N°  6. 
M.  Dethier  :  «  Face  :  Tête  ceinte  d'une  couronne  ou  d'un 


(i)  Marais  Antoninus  Augustus  tribunitia  potestate  xxvn.  Germania  subacta, 
imperator  vi,  consul  H!.  Senatus  Consulte 
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bandeau  royal,  regardant  à  gauche.  On  lit  ...ian  avg.  Il  y  a 
d'autres  lettres,  et  puis  on  lit  caesar.  Le  nez  d'Hadrien  parait 
reconnaissable. 

»  Revers  :  L'emblème  est  détruit  ;  à  gauche  on  lit  cos. 

»  Ce  pourrait  être  aussi  Trajan. 

»  Diamètre  :  0m025  et  0m026  ;  poids  sans  la  masse  d'oxyde  : 
8*76.  » 

M.  Ghalon  :  «  Hadrien  portait  aussile  nom  de  Trajan.  » 

Un  examen  minutieux  de  la  pièce  soigneusement  lavée  y  a 
fait  reconnaître  ce  qui  suit  : 

Face  :  inp  caes( )ian  avg  p  m  ;  tête  à  gauche. 

Revers  :  ....)cos(t>)m( )  —  S  ||  C.  Un  personnage  avec 

le  bras  droit  relevé  et  tenant  obliquement  un  objet  qui  pourrait 
être  pris  pour  une  quatrième  unité  après  le  v. 

Ce  revers  qui  donne  un  consulat  vin,  prouve  que  la  médaille 
ne  peut  se  rapporter  ni  à  Trajan  :  (Tra)iAN,  ni  à  Hadrien  :  (Hadr) 
ian,  qui  furent  consuls,  le  premier  six  fois,  le  second  trois  fois 
seulement 

Restent,  dans  le  Haut-Empire,  Vespasien  et  ses  deux  fils  dont 
les  noms  abrégés  :  (Vespas)iAN,  (T.  Vespas)iAN,  et  (Domit)iAN,  cor- 
respondent à  la  légende:  ...)ian  avg.  Tous  trois  exercèrent  le 
consulat  au  moins  huit  fois ,  le  premier  neuf  fois ,  le  deuxième 
huit,  le  troisième  dix-sept. 

Mais  aucune  monnaie  en  bronze  (0  de  Vespasien  ni  de  Titus 
(Y.  Cohen,  I ,  pp.  297 ,  343  et  suiv.),  ne  termine  sa  légende  de  la 
face  par  les  mots  avg  pm  {augustus  pontifex  maximus),  tandis  que 
les  médailles  analogues  de  Domitien  présentent  parfois  cette 
particularité. 

Toutes  les  probabilités  sont  donc  en  faveur  de  Domitien  ,  et 
les  traits  de  la  face  semblent,  autant  qu'on  peut  les  distinguer, 
se  rapporter  à  la  tête  très-caractéristique  de  ce  prince. 

(  i  )  Il  en  est  autrement  des  monnaies  d'or  et  d'argent  de  ces  princes. 
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On  aurait  donc  à  lafaca  :  imp  CAEs(ar  (lomit)ikx  avg  p  m. 
Ce  qui  correspond  à  peu  près  aux  n"  538  et  suiv.  de  Cohen 
(I,  p.  451),  où  le  revers  indique  précisément  le  viii«  consulat. 

N°  7. 

M.  Dethier  :  «  Cette  médaille  est  absolument  endommagée. 

»  Face  et  revers  frustes. 

»  Diamètre  :  0m026  etOm024;  poids  :  7*r20.  » 

N°  8. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  Tête  regardant  à  gauche  ;  doit  être  un 
Trajan.  Au-dessous  Ton  voit  les  lettres  imp  caes. 

«  Revers  :  «  Génie  ou  Victoire,  les  ailes  éployées,  accompa- 
gnée, du  S.  C.  Il  tient  à  la  main  droite  sous  la  lettre  S,  un  petit 
écu  portant  les  quatre  lettres  sp  ||  qr,  derrière  l'aile  gauche,  on 
lit  cos  m  pp. 

»  Je  regarde  cette  médaille  comme  très-intéressante;  décisive 
pour  Trajan.  En  1851,  on  a  trouvé  dans  la  fontaine  du  Pouhon 
à  Spa,  une  médaille  analogue  : 

»  Face  :  Tête  laurée  à  gauche  ;  caes  nerva  traian  avg  germ  p  m. 

»  Revers  :  Victoire,  ailes  éployées  allant  à  droite,  tenant  de 
la  droite  un  écu  sp  ||  or  —  se  ;  légende  ...cos  mi  pp.  » 

M.  Chàlon  :  «  Je  crois  aussi  que  cette  médaille  est  de  Trajan.» 

Cette  détermination  est  exacte.  On  distingue  sur  la  pièce  : 

Face  adroite;  imp  caes  n( )pm. 

Revers  :  Génie  à  gauche;  trpo(..)cos  m  pp. 

Or  cela  se  rapporte  parfaitement,  comme  la  description  détail- 
lée de  M.  Dethier,  au  n°  525  de  Cohen  (II,  82)  : 

«  Face  :  imp  caes  nerva  traian  avg  germ  pm  ;  tête  laurée  à  droite. 

»  Revers  :  tr  pot  cos  m  pp.  —  S  ||  C  (  i  )  ;  Victoire  marchant  à 

(*)  Imperator  Caesar  Nerva  Traianus  A  ug  us  tus  Germanicus,  pontifex  maximus. 
Tribunilia  potes tateycons.  III,  paterpatriae.  Senatus  consulte. 
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gauche  et  tenant  une  palme  et  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  : 
s,  p.  1  o.  r.  Cette  monnaie  en  moyen  bronze  est  de  Tan  400  de 
l'ère  chrétienne. 

La  médaille  n°  8 ,  d'après  une  note  de  M.  Dethier,  avait 
d'abord  été  attribuée  à  Vespasien,  dont  on  retrouve  en  effet  des 
monnaies  de  bronze  ainsi  décrites  par  Cohen  (I,  p.  323)  : 

a  N°  440.  Face  :  imp.  gaes.  vespasian.  avg.  gos.  m  ;  tête  laurée 
à  droite. 

»  Revers  :  S.  G.  ;  Victoire  debout  à  gauche,  tenant  un  bouclier 
sur  lequel  on  lit  s.  p.  q.  r.  » 

Mais  la  présence  de  la  lettre  n  non  douteuse  qui  suit  imp  gaes 
éans  la  légende  de  la  face  de  notre  monnaie ,  et  l'absence  de 
toute  légende  au  revers  du  n*  440  de  Cohen  ,  et  de  la  légende 
tr  pot  cos  m ,  etc. ,  au  revers  des  médailles  de  bronze  de  Ves- 
pasien, tranchent  la  question  en  faveur  de  l'attribution  faite  à 
Trajan  qui  portait  le  nom  de  Nerva. 

Les  traits  de  la  physionomie  de  la  face  de  notre  monnaie, 
pour  autant  qu'on  puisse  les  distinguer,  se  rapportent  du  reste 
assez  bien  à  ceux  de  Trajan. 

N°  9. 

H.  Dethier  :  «  Cette  médaille  est  absolument  fruste. 
»  Diamètre  :  0a027  et  0*025  ;  poids  :  7*70.  » 

N«  10. 

M.  Dethier  :  «  Face  peu  reconnaissabie,  regardant  à  gauche. 
Ce  doit  être  un  Antonia-le-Pieux  ? 

»  Revers  uni  ou  totalement  fruste.  Cette  médaille  est  relatée 
au  procès-verbal  du  15  janvier  1851  ;  elle  a  été  trouvée  avec  les 
cendres  d'une  femme,  ce  qui  se  suppose,  d'après  les  ornements 
qui  étaient  dans  la  sépulture,  une  tête  de  broche  ou  espèce  de 
petite  roue  en  cuivre,  et  partie  d'une  fibule. 
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Diamètre  :  (HÔ27  et  0-026;  poids  :  10*70.  » 

Cette  monnaie  à  la  face  qui  est  à  droite  porte  les  lettres 
...)vatraian(...  que  le  lavage  delà  pièce  a  permis  de  lire.  Cette 
légende  ne  peut  se  rapporter  qu'à  Trajan  qui  adjoignait  au  sien 
le  nom  de  Nerva.  (Cfr.  anal.  :  Cohen,  II,  p.  56,  n9  349,  etc.  : 

1MP  CAES  NERVA  TRA1AN  AV6  GERM  PM). 

N°  11. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  Profil  peu  reconnaissante  ;  tête  d'An* 
tonin  ? 
»  Revers  fruste  ou  non  frappé. 
»  Diamètre  \  0«027  et  0*025  ;  poids  :  7«r38.  » 

N°  12. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  Tête  d'Antonin  regardant  à  gauche. 

»  Revers  :  Génie  tenant  une  corne  d'abondance  dans  le  bras 
gauche,  regardant  à  droite ,  accompagné  des  lettres  s.  c.  On  lit 
à  gauche  le  mot  avgysti  qui  a  dû  être  précédé  de  aeqvitas  (?)  ; 
exergue  illisible. 

»  Trouvée  dans  les  cendres  d'un  guerrier  (?),  avec  deux  an- 
neaux ,  une  ferrure  de  poignard  en  cuivre  et  une  lame  de  poi- 
gnard. 

»  Diamètre  :  0*026  et  0ra025;  poids  :  8«rll.  » 

Un  examen  minutieux  de  la  pièce,  soigneusement  lavée, 
porte  à  contester  cette  attribution  et  quelques-uns  des  détails 
ci-dessus  : 

Face  :  ....)sian  avc(....;  tète  à  droite,  laquelle  est  différente  de 
celle  d'Antonin. 

Revers  :  Le  personnage  porte  une  balance  et  une  haste  (  \  ) , 


(f  )  D'accord  avec  Conta,  m  désigne  en  premier  lieu  Fobjet  tenu  dans  la  main 
droite,  pour  éviter  de  fastidieuses  répétitions. 
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au  lieu  d'une  corne  d'abondance  dont  aucune  trace  ne  se  laisse 
voir,  tandis  qu'une  ligne  continue  depuis  l'extrémité  du  bras 
gauche  jusqu'à  terre  ne  laisse  pas  de  doute  sur  l'existence  de 
la  haste. 

La  balance,  non  vue  par  M.  Dethier,  confirme  sa  supposition 
relative  à  I'aeqvitas  dont  elle  est  en  effet  un  attribut. 

L'aeqvitas  avgvsti,  avec  Divinité  debout  tenant  une  balance  et 
une  haste,  est  propre  aux  monnaies  de  bronze  (0  de  Galba 
(Cohen,  I,  p.  229,  n°  106),  de  Vitellius  (Io.,  260,  n<>  55),  de  Ves- 
pasien  (Id.,  297,  n«  238),  et  de  Titus  (Id.,  356,  n"  137 et  138). 

Les  successeurs  de  ces  princes  dans  le  Haut-Empire,  depuis 
et  y  compris  Domitien,  ou  bien  ne  portent  plus  que  aeqvitas  avcvst 
ou  avg  en  abrégé,  et  la  main  gauche,  au  lieu  de  haste,  tient  une 
corne  d'abondance  ou  un  sceptre  (Cohen  I,  p.  419,  n°  276; 
p.  474,  n°67;  p.  181,  n°  646);  ou  bien,  et  ce  sont  ceux  qui 
avaient  en  effet  le  moins  besoin  d'affirmer  le  culte  de  l'Équité 
sous  leur  règne,  comme  Trajan,  Antonin  Pie  (*)  et  Marc  Àu- 
rèle,  représentent  bien  parfois  l'Équité  sur  leurs  monnaies  en 
bronze,  mais  ils  n'y  ajoutent  pas  la  légende  aeqvitas  avgvsti. 

La  monnaie  n°  12  avec  son  revers  aeqvitas  avgvsti,  Divinité 
tenant  la  balance  et  la  haste ,  n'a  donc  pu  être  mise  en  circu- 
lation ,  pendant  le  Haut-Empire,  que  depuis  l'an  68  jusqu'à  Tan 
81  de  l'ère  chrétienne. 

La  lecture )sian  avg  exclut  la  possibilité  d'attribuer  cette 

monnaie  soit  à  Galba,  soit  à  Vitellius  ;  à  la  rigueur,  elle  pourrait 
aussi  bien  (Domitien  étant  exclu,  V.  ci-dessus),  s'appliquer  à 
Titus  qu'à  Vespasien,  parce  que  le  premier,  comme  son  père, 
portait  le  nom  de  vespasian(w)  ;  mais  il  est  à  remarquer  que 

(4)  Et  non  aux  monnaies  d'or  et  d'argent,  dont  on  ne  signale  aucun  exemplaire 
avec  aeqvitas  avgvsti.  Nerva  (Cohen,  I,  p.  467)  a  bien  quelques  médailles  d'or  et 
d'argent  avec  la  môme  devise  abrégée  aeqvitas  avcvst,  mais  avec  la  cornucopia  an 
lieu  de  haste. 

(*)  Antonin-Pie  (Cohen,  H,  p.  279)  a  cependant  des  monnaies  en  argent  avec  la 
devise  abrégée  aeqvitas  avg,  mais  avec  le  sceptre  au  lieu  de  haste. 
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sur  les  aeqyitas  avgvsti  de  Titus,  données  par  Cohen,  ou  bien 
vespasian  est  omis,  ou  bien  ce  nom  est  suivi  de  ihp. 

D'ailleurs,  un  examen  attentif  des  traits  de  la  physionomie  de 
la  face ,  bien  altérée  il  est  vrai,  de  la  pièce  12 ,  porte  plutôt  à  y 
reconnaître  le  masque  de  Vespasien  que  celui  de  Titus. 

D'après  ces  considérations,  il  y  a  lieu ,  semble-t-il ,  bien  que 
l'espace  occupé  par  cos  n  soit  un  peu  grand ,  de  considérer 
notre  monnaie  comme  étant  le  n°  238  de  Cohen  (I,  p.  297)  : 

«  Face  :  imp.  caes.  vespasian.  avg.  cos.  h  ;  sa  tête  laurée  à 
droite. 

»  Revers  :  aeqvitas  avgvsti  —  S  ||  C  (  i  ).  L'Equité  debout  à 
gauche  tenant  une  espèce  de  balance  et  une  haste.  » 

Cette  monnaie ,  en  moyen  bronze ,  est  de  l'an  70,  mais  Cohen 
en  donne  une  seconde  (n°  239)  avec  cos  m,  de  l'an  71. 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  Cohen  n'indique  rien  à 
l'exergue,  tandis  que  la  pièce  de  Juslenville,  comme  M.  Dethier 
l'indique ,  semble  y  porter  quelques  lettres  qui  n'ont  pu  être 
lues. 

N°  13. 

M.  Dethier  :  «  Très-fruste  et  peu  reconnaissable. 
»  Diamètre  :  0m026  et  0W025  ;  poids  :  8^80.  » 

N°  14. 

M.  Dethier  :  «  Face  :  Tête  à  gauche,  et  profil  d'Hadrien  par- 
faitement reconnaissable. 
»  Revers  fruste. 

»  Médaille  décisive  pour  Hadrien  (s)  » 
M.  Chalon  :  «  Oui.  » 


(  1  )  Imperator  Caesar  Vetpasianus  Augustus,  consul  II.  Aequitat  Augusti.  Senatus 
cotuulto. 

(t)  M.  Dethier  n'indique  pas  les  dimensions  et  le  poids  de  cette  pièce. 
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A  ajouter  :  Face  à  droite. 

Revers  :  Personnage  debout ,  le  bras  droit  le  long  du  corps, 
S  0  G  dans  le  champ. 

Les  monnaies  de  Juslenville  embrassent  la  période  qui  s'é- 
coula entre  Tan  70  et  l'an  180  de  l'ère  chrétienne  (fin  du  règne 
de  Marc-Aurèle)  ;  elles  nous  signalent  les  règnes  de  Vespasien, 
Domitien,  Trajan,  Hadrien,  Antonin  et  Marc-Aurèle. 

Dès  à  présent,  l'époque  probable  des  inhumations  de  Juslen- 
ville se  trouve  donc  indiquée  :  les  déductions  de  cette  détermi- 
nation importante  seront  présentées  ultérieurement. 

S. 

NOTE   COMPLÉMENTAIRE. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  une  dernière  tentative  de 
nettoyage  et  de  lecture  des  pièces,  permet  d'ajouter  les  observa- 
tions que  voici  à  celles  qui  précèdent  : 

N°  6. 

Ou  peut  distinguer  nettement  aujourd'hui  : 

Face  :  imp  caes  divi  ves(...)om(..)tian  avg  ph.  Tête  à  gauche. 

Revers  :  ...)cos  vm(... 

Ce  qui  correspond  tout  à  fait  cette  fois  au  n°  536  de  Cohen 
(I,  p.  552)  : 

«  Face  :  imp.  caes.  divi.  vesp.  f.  domitiàn  avc.  p.  m.  Sa  télé 
laurée  à  gauche. 

«  Revers  :  tr.  p.  cos.  vin.  des.  nm.  p.  p. — S.  C.  («  J.Pallas  de- 
bout à  droite,  lançant  un  javelot  et  tenant  un  bouclier  (année  82 
ap.  J.-C,  moyen  bronze).  » 

(  »  )  Imperator  Caesar  divi  Vespcuianifilius,  Domitianus  auguitu*tpontifex 
mu*.  TribumtM  pmuau,  eotèsul  vm,  (Umgtmus  vffil, jxtfer  patrie*. 
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No  12. 

Se  déchiffre  définitivement  comme  suit  : 

Face  :  (imp.  vespa)s\kx  avg.  cos(v)iii  (pp)  (i). 

Ge  qui  correspondrait  au  n°  247  de  cohen  (I,  p.  298)  :  «  Tête 
laurée  à  droite,  au  dessous,  un  globe.  » 

Hais  le  revers  de  cette  pièce,  d'après  Cohen,  est  aeqyitas 
avgvst  et  non  aeqvitas  avgvsti. 

La  pièce  de  Juslenville  serait  donc  une  pièce  de  l'an  77  ou  78, 
frappée  avec  un  revers  donné  par  Cohen  comme  appartenant  à 
l'an  70  ou  71. 

(1)  Imperaior  Caetar  Vespatianus  avgvstus9  consul  vin,  pater  patriae. 


NOTES  SUR  QUELQUES  ARTISTES  LIÉGEOIS. 


Les  notes  qui  suivent  nous  ont  été  obligeamment  com- 
muniquées par  M.  Dumont ,  notaire  des  hospices  ,  grand 
amateur  d'antiquités  liégeoises.  Elles  sont  dues  à  la  plume 
de  M.  Dartois,  assez  bon  ciseleur  de  cette  ville,  qui  mou- 
rut en  1849,  et  légua  à  l'université,  où  on  peut  les  voir , 
quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

Dartois  n'était  pas  un  véritable  artiste  ;  plutôt  amateur 
que  connaisseur,  il  ne  pouvait  nous  laisser  sur  les  peintres, 
sculpteurs,  etc.,  qu'il  a  pris  pour  sujet  de  son  étude,  des 
appréciations  bien  judicieuses  ou  bien  exactes.  Mais  il 
vivait  à  une  époque  où  les  œuvres  d'art  ont  éprouvé  chez 
nous  beaucoup  de  vicissitudes ,  et  en  consignant  briève- 
ment les  faits  dont  il  avait  été  témoin  ,  il  nous  a  conservé 
des  détails  intéressants  et  utiles  pour  l'histoire  des  ta- 
bleaux. Quelques-uns  des  noms  qu'il  cite  ne  méritaient 
pas  d'être  sauvés  de  l'oubli  ;  il  en  est  de  même  de  ses 
notes  sur  les  églises  de  Liège  qui  ne  présentent  guère  de 
renseignements  nouveaux.  Il  nous  a  toutefois  paru  conve- 
nable de  conserver  le  travail  de  Dartois  dans  son  inté- 
grité (i). 

(  i  )  Dartois  est  le  dernier  Liégeois  qt.'  ait  porté  le  costume  de  l'ancien  régime;  il 
a  su  faire  respecter  jusqu'à  sa  mort  ses  culottes  et  sou  habit  jaune  foncé  ;  mais, 
quant  à  la  queue,  il  se  résigna,  pendant  les  dernières  années,  à  la  cacher  sous  le  col 
de  son  vêtement. 
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Peintres. 

Lambert  Lombard  est  le  premier  peintre  marquant  connu  de 
Liège.  Il  a  fait  ses  études  sous  le  Titien  à  Rome.  J'ai  vu  son  por- 
trait peint  par  lui-même.  Le  tableau  le  plus  remarquable  que 
nous  ayons  de  lui  est  une  Descente  de  Croix  qui  était  à  la  Cathé- 
drale S1- Lambert;  le  corps  du  Christ  est  bien  dessiné,  le  coloris 
vrai  et  vigoureux,  la  tête  noble  et  expressive.  Les  Français  nous 
ont  enlevé  cette  belle  production  en  1794.  Il  y  a  dans  l'église 
S'-Denis,  une  grande  armoire  divisée  en  compartiments  ou  lo- 
ges ,  contenant  chacun  un  sujet  de  l'Ecriture  ;  elle  avait  de 
grandes  portes  composées  de  panneaux,  dans  chacun  desquels 
était  peint  un  sujet  de  l'Evangile  et  des  actes  des  Apôtres.  On 
dit  que  Lombard  est  l'auteur  de  ces  tableaux  qui  n'ont  pas  le 
mérite  de  celui  ci-dessus. 

Gabriel  Lombardin,  élève  de  Lombard.  J'ai  vu  de  lui  une 
Descente  de  Croix  très-méritante,  chez  M.  Fossoul,  bourgmestre. 

Le  fameux  Quitinus,  auteur  d'une  Sainte  famille  qui  est  à  S^- 
Véronique,  et  du  tableau  qui  est  à  Sl-Paul,  représentant  les 
Quatre  docteurs  de  F  Eglise  qui  s'occupent  de  la  transubstantia- 
tion,  était  flamand  (Y.  le  Diction,  des  peintres  et  artistes  célèbres). 
Personne  n'a  mieux  colorié  que  cet  artiste. 

Bertholet  de  Flêmalle,  peintre  d'un  talent  très-distingué,  est 
né  à  Liège,  rue  des  Tourneurs  ;  Flêmalle  est  une  épithète  qu'on 
lui  a  donné.  Il  a  été  appelé  en  France  par  Louis  XIV  qui  Ta 
beaucoup  employé  ;  il  était  professeur  de  l'Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  de  Paris  (de  S*-Luc).  Les  Français  en 
1794  ont  emporté  ses  meilleurs  ouvrages,  entre  autre  le  tableau 
du  maître-autel  de  l'église  collégiale  S*-Paul,  qui  représente  la 
Conversion  de  St-Paul  :  ils  ont  aussi  pris  celui  du  maltre-autel 
des  Dominicains,  représentant  l'Assomption  de  la  Vierge;  ce  ta- 
bleau, d'une  très-grande  dimension,  avait  été  peint  par  lui  et 
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[jar  Cartier,  son  élève  ;  c'est  un  chef-d'œuvre  d'un  très-rare 
mérite.  Il  nous  reste  de  Bertholet  deux  tableaux  représentant 
l'Exaltation  de  la  Croix  ;  l'un  se  trouve  dans  l'église  paroissiale 
S*-Groix,  l'autre  dans  celle  de  S^Barthélemi.  Il  y  a  à  S'-Paul 
plusieurs  tableaux  de  ce  peintre,  entre  autres  un  représentant 
St-Charles  Borromée  priant  Dieu  pour  qu'il  fasse  cesser  la  peste 
qui  accablait  ses  diocésains,  et  un  Crucifiement  à  S'-Jean-Evan- 
géliste.  Ces  deux  tableaux  nous  ont  été  restitués  en  1815  par 
les  Français.  Il  y  avait  à  Sl-Paul,  dans  un  petit  autel,  une  As- 
somption ;  sans  avoir  égard  à  son  mérite,  on  l'a  fait  déguerpir 
pour  y  installer  un  Sl-Roch. 

Ce  peintre  a  beaucoup  étudié  l'antique  et  les  costumes  ;  il 
dessinait  bien  ;  ses  compositions  sont  belles  ;  sa  manière  de 
draper  ses  figures  est  noble  et  d'un  beau  choix.  On  a  vendu  ses 
tableaux  sous  le  nom  des  plus  célèbres  peintres  d'Italie ,  tels 
que  Paul  Véronèse ,  le  Guerchin ,  etc.  Maximilien ,  prince- 
évéque  de  Liège ,  pour  récompenser  ses  talents ,  le  fit  chanoine 
de  Sl-Paul.  Il  est  mort,  empoisonné  par  la  Brinvillier,  Fan  1676. 

Gérard  Douffet  était  contemporain  de  Bertholet.  Il  avait  un 
génie  vaste  et  donnait  beaucoup  de  mouvement  à  ses  composi- 
tions ;  son  dessin  est  noble  et  facile ,  les  caractères  de  ses  fi- 
gures sont  grandioses  ;  c'est  l'Ànnibal  Garrache  de  ce  pays.  Ses 
ouvrages  ont  été  achetés  par  l'Électeur  palatin  ;  ils  étaient  dans 
la  galerie  de  Dusseldorf.  Il  nous  restait  un  tableau  de  ce  maître 
dans  l'église  paroissiale  Sl-Martin ,  représentant  St-Roch  atteint 
de  la  peste  ;  la  couleur  des  carnations  est  vraie  et  l'expression 
de  la  souffrance  est  admirable.  Les  Français  l'ont  emporté.  M. 
Desoer,  ci-devant  receveur  de  la  province ,  possède  un  tableau, 
représentant  le  Portrait  de  Bertholet,  de  Douffet  et  de  sa  femme  ; 
ce  dernier  a  peint  le  portrait  de  sa  femme  et  celui  de  Bertholet; 
celui-ci  a  fait  celui  de  Douffet,  et  Goswin,  célèbre  peintre  de 
fleurs,  a  peint  la  guirlande  de  fleurs  que  tient  la  femme  de 
Douffet. 
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Jean  Guillaume  Garlier,  était  élève  de  Bertholet  ;  il  fut  à  Paris 
avec  son  maître  ;  Louis  XIV  le  regardant  travailler,  dit  à  Ber- 
tholet: «  Votre  élève  vous  surpassera.  »I1  répartit  :  «  Sire,  il  ne 
faut  pas  le  lui  dire.  »  On  voit  dans  les  tableaux  de  ce  dernier, 
qu'il  a  parfaitement  étudié  l'antique,  tant  sous  le  rapport  du  nu 
que  des  draperies  ;  mais  Carlier  s'est  plus  attaché  à  étudier  la 
belle  nature.  Nous  avions  de  lui  plusieurs  tableaux  capitaux, 
entre  autres  deux  aux  Garmes  déchaussés,  l'un  représentant 
Jésus  guérissant  un  possédé  du  démon,  l'autre  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ.  Il  y  avait  à  l'église  des  Conceptionnistes,  au  pont  d'A- 
mercœur,  un  S t- Joseph  adorant  X enfant  Jésus,  d'une  rare  beauté  ; 
on  l'estimait  comme  le  plus  beau  tableau  de  l'école  romaine. 
Les  Français  se  sont  emparés  de  ces  chefs-d'œuvres  ;  le  Bap- 
tême de  Jésus-Christ  nous  a  été  restitué  en  1815;  il  est  à  la 
Cathédrale.  Les  Français  sont  aussi  cause  de  la  destruction  du 
tableau  représentant  le  Martyre  de  St-Denis,  qui  était  placé  dans 
la  voûte  de  la  collégiale  S'-Denis  ;  ce  tableau  d'une  grande  di- 
mension, était  porté  par  une  grande  charpente  ;  d'après  les 
ordres  des  Français  on  se  mit  à  le  descendre;  n'ayant  pas  pris 
les  précautions  nécessaires,  le  poids  de  la  boiserie  faillit  en- 
traîner les  hommes  qui  le  descendaient  ;  ils  furent  contraints 
de  l'abandonner  et  le  tableau  fut  mis  en  pièce.  Il  est  remplacé 
par  une  copie.  M.  Carlier,  président  de  la  deuxième  Chambre  du 
tribunal  civil  séant  à  Liège,  possède  un  tableau  de  son  ancêtre; 
il  représente  un  Capucin  devant  un  Chiist,  qui  est  d'une  rare 
beaulé;  la  ville  devrait  en  faire  l'acquisition  pour  l'honneur  des 
Liégeois.  Cet  artiste,  sans  avoir  été  en  Italie,  est  un  peintre 
célèbre  Italien.  Il  est  mort  à  35  ans.. 

Gérard  Lairesse  est  fils  de  N.  Lairesse.  Il  a  acquis  une  célé- 
brité bien  méritée;  il  dessinait  et  composait  bien,  son  coloris 
est  beau  ;  il  donnait  beaucoup  d'expression  à  ses  figures,  déco- 
rait richement  ses  tableaux  et  connaissait  bien  les  effets  de  lu- 
mière. Les  Français  se  sont  aussi  emparés  de  ses  tableaux  les 
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plus  connus  que  nous  possédions;  ils  en  ont  pris  trois  qui 
étaient  dans  l'église  des  Ursulines,  Hors-Château  ;  l'un  repré- 
sentait une  Mère  de  douleur,  un  deuxième  la  Conversion  de  S. 
Augustin,  un  troisième  le  Baptême  de  S.  Augustin  pour  lequel  on 
avait  offert  10,000  fis.  à  ces  religieuses.  Les  Français  ont  aussi 
enlevé  le  tableau  du  maître  autel  de  la  Cathédrale  représentant 
Y  Assomption  de  la  Vierge.  Ils  ont  poussé  l'oppression  jusqu'à 
arracher  à  M.  Diffuis  un  tableau  représentant  la  Descente  d'Orphée 
aux  enfers  ;  ce  chef-d'œuvre  lui  a  été  restitué  à  prix  d'argent  et 
celui  de  la  cathédrale  l'a  été  en  1815.  Voici  la  cause  qui  engagea 
Lairesse  à  faire  la  Descente  d'Orphée  aux  enfers  :  cet  artiste 
avait  une  maitresse  ;  elle  devint  grosse  et  pressa  son  amant  pour 
qu'il  l'épousât  ;  ne  pouvant  l'engager  à  la  marier,  un  jour  qu'il 
arrivait  de  Maestrecht,  elle  courut  sur  lui  munie  d'un  couteau  ; 
Lairesse,  pour  se  défendre,  tira  son  épée  et  la  lui  passa  dans  le 
ventre.  Pour  se  soustraire  à  la  justice,  il  se  retira  dans  une  terre 
que  possédait  M.  Diffuis;  cette  terre  seigneuriale  étant  libre,  il 
y  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eut  fini  cette  malheureuse  affaire,  et  pour 
témoigner  sa  reconnaissance  au  chevalier  Diffuis,  il  lui  fit  ce 
tableau.  Je  tiens  ces  faits  de  M.  le  chevalier  Diffuis,  chanoine 
de  S.  Paul,  petit-fils  de  celui  qui  a  donné  retraite  à  Lairesse.  La 
ville  de  Liège  pour  l'honneur  national  doit  faire  l'acquisition  de 
ce  tableau,  ainsi  que  celui  de  Carlier  mentionné  plus  haut. 

Waltére  Damert  avait  deux  frères  aussi  peintres;  le  premier 
avait  un  talent  distingué  sous  le  rapport  du  dessin  et  de  la  com- 
position; son  coloris  est  suave  et  brillant;  il  donnait  des  carac- 
tères gracieux  à  ses  figures  de  femmes.  Il  y  avait  à  l'église  pa- 
roissiale S.  Remy  un  tableau  dans  le  mattre-autel,  d'un  grand 
mérite  ;  il  représentait  le  Christ  portant  sa  Croix  ;  il  est  emporté. 
Je  ne  connais  de  lui  que  trois  tableaux  d'église;  deux  dans 
l'église  du  Séminaire,  jadis  des  Norbertins  :  l'un  représentant 
une  Descente  de  Croix,  l'autre  la  Yievge  donnant  à  S.  Norbert  les 
couleurs  de  son  ordre  ;  le  troisième  se  trouve  dans  l'église  parois- 
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siale  de  Sie-Foi  et  représente  des  Femmes  portant  les  attributs  des 
litanies  de  la  Vierge. 

N.  Plumier.  Cet  artiste  dessinait  bien  ;  il  avait  un  beau  colo- 
ris ;  ses  compositions  sont  belles.  Nous  avons  de  lui  deux  pla- 
fonds à  l'Hôtel-de-Ville,  dans  deux  places  du  péristyle.  Le 
tableau  du  maître-autel  de  la  ci-devant  paroisse  de  S^-Cathe- 
rine,  qui  représente  le  martyre  de  S*-Catherine,  a  été  transporté 
à  Paris  en  1794;  sur  les  plaintes  des  paroissiens ,  le  gouver- 
nement le  leur  a  rendu. 

N.  Van  de  gàrd.  Il  y  avait,  de  cet  artiste,  un  beau  tableau  dans 
un  autel  de  l'église  paroissiale  S^Adalbert,  qui  représentait  la 
Trinité,  un  religieux  à  genoux  et  un  ange  qui  offrait  à  Dieu  un 
panier  de  fruits,  sans  doute  l'emblème  des  bonnes  œuvres  du 
religieux. 

Ce  tableau  est  dans  une  sacristie  de  la  paroisse  Saint-Jean 
évangéliste  (i). 

N.  Lagarde  ,  peintre  d'un  certain  mérite.  Nous  n'avons  plus 
rien  de  cet  artiste ,  qui  s'attachait  à  imiter  scrupuleusement  la 
nature. 

N.  Pirotte  connaissait  la  grande  forme  et  avait  un  bon  colo- 
ris ;  son  faire  est  vigoureux. 

M.  Delcloche.  Ses  compositions  sont  gracieuses,  son  coloris 
est  brillant  et  sa  touche  facile.  Il  y  a  dans  le  chœur  de  l'église 
paroissiale  S'-Jacques,  des  tableaux  de  ce  peintre. 

N.  Lancet.  Ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  avantageux  de  cet 
artiste,  est  que  la  ville  de  Liège  a  mis  au  concours  le  portrait  de 
Jean  Théodore  de  Bavière,  prince  de  Liège,  qu'alors  vivaient 

(  4  )  Note  marginale  d'une  autre  main. 
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Plumier,  Fizen,  Pirotte,  Coclers,  Delcloche,  et  que  le  prix  a  été 
adjugé  à  Lancet. 

N.  Delcour,  frère  du  sculpteur.  Il  y  a  aussi  des  tableaux  de 
cet  artiste  dans  l'église  S'-Jacques. 

N.  Fisen.  Ce  peintre  a  immensément  travaillé.  Il  y  avait  dans 
la  susdite  église  de  Sl-Jacques,  plusieurs  tableaux  de  lui,  entre 
autres  un  S*-Ben0tt,  le  bâton  à  la  main,  obligeant  ses  moines  à 
rentrer  à  l'atelier  ;  ce  tableau  a  été  enlevé  par  les  Français  l'an 
1794  :  ils  avaient  aussi  pris  celui  du  maître-autel  de  l'église  de  la 
Madeleine, peint  par  cet  artiste;  les  paroissiens  l'ayant  réclamé, 
le  gouvernement  l'a  fait  restituer  ;  il  est  aujourd'hui  dans  l'église 
S'-Barthélemy  :  l'auteur  l'a  fait  à  son  retour  de  Rome. 

N.  Coclers  avait  un  beau  coloris,  une  touche  charmante.  Il 
nous  reste  de  lui  des  tableaux  qui  ornent  le  chœur  de  l'église 
S'-Jacques.  Ses  compositions  sont  gracieuses.  Il  avait  deux 
frères  dont  l'un  peignait  le  portrait  et  l'autre  les  fleurs. 

N.  Lafabrique,  peintre  de  portraits.  Ses  ouvrages  qui  sont 
d'un  très-grand  fini  sont  fort  rares.  Il  est  resté  longtemps  à 
Vienne  en  Autriche,  où  il  était  peintre  de  l'empereur  qui  l'a  dé- 
coré d'une  médaille.  Ce  peintre  avait  l'habitude  de  se  peindre 
dans  les  yeux  de  ceux  dont  il  faisait  le  portrait;  c'est  à  cela  que 
l'on  reconnait  ses  ouvrages. 

Le  baron  N.  Lion,  de  Dinant,  était  peintre  de  portraits.  Il  a 
fait  celui  de  Marie-Thérèse,  impératrice,  qui  a  érigé  en  baronnie 
une  petite  terre  qu'il  possédait  dans  les  environs  de  Dinant.  Je 
reviens  aux  peintres  d'histoire. 

Henri  Deprez.  Son  dessin  est  facile  et  élégant,  ses  composi- 
tions agréables,  son  coloris  frais  et  brillant;  il  drapait  large- 
ment ses  figures.  S'il  n'avait  pas  été  si  attaché  à  ses  intérêts ,  il 
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eut  été  un  des  premiers  peintres  de  l'Europe.  Il  y  a  de  lui  aux 
Glarisses  un  Crucifiement  qui  prouve  ce  qu'il  aurait  pu  faire ,  de 
même  que  deux  tableaux  qui  sont  dans  l'église  du  séminaire  ; 
l'un  représente  les  Vendeurs  chassés  du  temple,  l'autre  Jésus 
enseignant  dans  le  temple.  Il  a  aussi  peint  le  beau  plafond  de  l'é- 
glise des  Augustins  sur  Avroi. 

Latour  avait  un  beau  coloris  et  connaissait  les  grands  effets 
de  lumière  ;  ses  tableaux  auraient  plus  de  fraîcheur  s'il  n'avait 
pas  fatigué  ses  couleurs  à  force  d'y  faire  des  changements.  Il  y 
a  de  ses  œuvres  dans  le  chœur  de  l'église  du  Séminaire  et  dans 
l'église  paroissiale  de  S'-Martin  ;  on  voit  aussi  dans  cette  der- 
nière une  Résurrection  en  stuc  qu'il  avait  sculptée. 

Pierre  Dreppe  avait  beaucoup  d'imagination  et  de  la  couleur  ; 
son  goût  pour  les  plaisirs  lui  a  fait  négliger  la  culture  de  ses 
talents.  Son  chef-d'œuvre  est  une  Sainte  famille  qu'il  a  faite  pour 
la  chapelle  de  l'Etat  noble.  Il  a  aussi  gravé  ses  compositions  à 
l'eau  forte. 

N.  Dupont  avait  un  beau  coloris  et  faisait  très-bien  le  portrait. 

N.  Juppin,  paysagiste,  a  joui  d'une  célébrité  bien  méritée  ;  ses 
paysages  sont  grandioses,  riches  et  variés.     ' 

Léonard  Defrance  réussissait  bien  dans  les  scènes  grotes- 
ques et  larmoyantes  ;  ses  tableaux  sont  peints  avec  chaleur, 
touchés  avec  esprit  ;  l'expression  de  ses  figures  est  ingénieuse; 
il  entendait  supérieurement  la  perspective  aérienne  et  le  clair- 
obscur. 

Gossuin,  peintre  de  fleurs. 

N.  Lovinfosse  avait  la  manière  de  l'école  française  (qui  est 
changée  depuis  David);  il  avait  un  beau  coloris.  Il  a  fait  un 
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Christ  en  Croix  pour  M.  le  comte  de  Hoen,  qui  ferait  honneur  à 
Yan  Dyck.  Il  faisait  très-bien  le  portrait  ;  je  connais  celui  d'une 
dame  qu'ita  fait  et  qui  ferait  honneur  à  Rembrandt.  C'est  lui  qui 
a  fait  la  copie  du  tableau  de  Garlier,  qui  représente  le  Martyre 
de  St-Denisy  dans  la  voûte  de  cette  église. 

Le  chevalier  N.  Fassin,  paysagiste,  dessinait  parfaitement  les 
animaux:  ses  compositions  sont  gracieuses,  ses  lieux  sont  bien 
choisis,  son  coloris  est  brillant,  aimable  et  vrai. 

Sculpteurs. 

N.  Cornélis.  Cet  artiste  célèbre  a  fait  plusieurs  chefs-d'œu- 
vres,  entre  autres  la  Trinité  qui  est  au-dessus  du  mattre-autel 
de  S'-Jean  Evangéliste  et  un  Christ  en  Croix,  au  mattre-autel  de 
S'-Denis.  Le  Jésus  au  tombeau,  en  marbre,  qui  était  à  l'abbaye 
de  Herckenrode,  est  aujourd'hui  dans  une  église  de  Hasselt.  Les 
figures  de  cet  artiste  sont  d'un  beau  dessin  et  ont  beaucoup  d'ex- 
pression. Il  connaissait  la  poétique  de  son  art. 

L.  Delcour  travaillait  facilement  ;  il  était  maniéré,  connaissait 
les  grandes  formes,  donnait  du  mouvement  à  ses  figures  et  les 
drapait  d'une  manière  à  lui.  L'an  1667  il  a  fait  le  S.  Jean-Baptiste 
qui  est  au-dessus  de  la  fontaine,  rue  Hors-Chàteau  ;  c'est  un  bel 
Hercule.  Il  est  aussi  l'auteur  du  Christ  au  sépulchre  en  marbre 
qui  est  à  S.  Paul.  L'Autel  de  Herckenrode  en  marbre  et  les  deux 
Adorations  qui  en  font  partie  sont  charmants.  Il  y  a  dans  l'église 
paroissiale  S.  Nicolas  un  Christ  de  cet  artiste.  Ses  ouvrages 
prouvent  qu'il  a  étudié  les  grandes  formes  ;  son  défaut  est  qu'il 
travaillait  de  pratique.  Son  Ckiist  en  bronze  qui  est  au-dessus 
de  la  porte  de  la  Cathédrale  est  dessiné  d'une  toute  autre  manière 
que  ses  autres  figures  ;  il  est  la  preuve  qu'avec  un  peu  d'étude, 
il  aurait  pu  donner  à  ses  œuvres  les  grâces  de  ce  Christ.  Cet 
artiste  a  été  invité  par  Louis  XIV  pour  faire  son  portrait;  on  dit 
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que  c'est  lui  qui  a  le  mieux  saisi  sa  ressemblance  ;  c'est  peut- 
être  l'amour  national  qui  lui  fait  cet  honneur.  Il  entendait  supé- 
rieurement les  proportions  qu'on  doit  donner  aux  figures  placées 
sur  les  hauteurs.  Il  est  aussi  l'auteur  de  la  Fontaine  des  trois 
grâces,  sur  le  Marché. 

Frère  Arnold  (0,  connu  sous  le  nom  du  Frère  Chartreux,  était 
un  homme  rempli  de  talent  ;  il  avait  un  goût  décidé  pour  faire 
des  Vierges.  Il  y  avait  sous  le  jubé  de  S<-Lambert,  à  la  porte  du 
chœur,  deux  beaux  bas-reliefs  en  marbre,  l'un  représentant  le 
Buste  de  Jésus,  l'autre  le  Buste  de  la  Vierge;  il  y  avait  aussi, 
dans  le  fond  de  cette  église,  une  Vierge  tenant  son  Enfant,  sur 
un  piédestal  très-précieux  ;  cette  Vierge  est  une  copie  de  la 
Suzanne  du  Quesnoy  ;  elle  est  actuellement  à  Sl-Paul. 

Maître  Arnold  était  un  grand  artiste.  Il  y  avait  de  lui  à  l'an- 
cienne Cathédrale»  le  Mausolée  de  Louis  (TElderen,  prince  de 
Liège»  en  marbre,  et  deux  grands  bas-reliefs  aussi  en  marbre. 
Les  Français  ont  emporté  ces  deux  dernières  productions  en 
1794  ;  celui  qui  représente  la  Descente  de  Croix  est  admirable. 

Il  y  a  dans  l'église  S'-Nicolas,  Outre-Meuse,  un  Christ  qui 
peut  faire  juger  du  grand  savoir  pratique  de  l'auteur.  On  admire 
un  beau  corps  d'Hercule  surmonté  d'une  tête  d'un  Dieu  doux  et 
non  d'une  tête  d'Hercule.  Voyez  son  ^-Sébastien  qui  est  à 
St-Antoine  (s). 

Rendeux.  Il  a  été  parlé  d'une  manière  avantageuse  de  cet 
artiste  dans  l'ouvrage  intitulé  :  les  Délices  du  pays  de  liège,  à 
propos  des  figures  qui  représentent  les  Quatre  vertus  théologales 
qui  sont  à  Sl-Paul.  Il  y  a  aussi  de  cet  artiste,  dans  l'église 
Sl-Jean  évangéliste,  un  St-Adalbert  sur  une  nuée,  qui  a  son 
mérite. 

(  i  )  Une  autre  main  a  ajouté  en  marge  Bobert  dit  le  Chartreux. 
(*)  Ajoute  marginale. 
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GoiNouLLE  a  acquis  de  la  célébrité,  particulièrement  par  ses 
bas-reliefs.  Il  y  en  avait  beaucoup  au  palais  des  gouverneurs 
des  Pays-Bas  brabançons  ;  ce  gouvernement  craignant  l'inva- 
sion des  Français,  les  avait  fait  placer  sous  les  planches  du 
palais  ;  étant  entrés,  ils  ont  fait  des  recherches,  les  ont  décou- 
verts et  les  ont  fait  passer  en  Russie  ;  quelques-uns  cependant 
leur  ont  échappé;  j'en  ai  vu  une  partie  dans  ledit  palais. 

Hanse.  Cet  artiste  est  Fauteur  des  statues  qui  décorent  le 
vestibule  et  l'escalier  intérieur  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Evrard,  savant  sculpteur,  était  berger  ;  le  grand  prévôt  Wan- 
soule  ayant  deviné  son  génie ,  le  plaça  à  Liège  pour  lui  faire 
apprendre  la  sculpture  ;  il  avait  un  talent  unique  pour  poser  les 
figures  auxquelles  il  donnait  des  attitudes  gracieuses  et  beau- 
coup d'expression.  Son  chef-d'œuvre  en  marbre  est  le  Mausolée 
du  prince  Georges-Louis,  à  l'ancienne  Cathédrale  ;  la  renommée 
qui  porte  le  portrait  du  prince  est  belle  comme  l'antique.  Il  y 
avait  de  lui,  au  maître-autel  des  chanoines  de  S'-Léonard,  un 
groupe  représentant  Jésus  descendu  de  la  Croix ,  posé  sur  le 
giron  de  sa  mère ,  qui  faisait  l'admiration  des  artistes.  Nous 
n'avons  plus  d'Evrard  que  deux  statues  à  St-Denis ,  celle  de 
Sï-Ambroise  et  celle  de  Sx-Jean  Népomucène,  à  S^Martin  deux 
grands  anges  qui  sont  au  tabernacle  du  maître-autel,  à  S*-Croix 
Jésus  lié  à  la  colonne;  le  torse  de  cette  figure  est  d'une  grande 
beauté  ,  l'expression  de  la  tête  est  au-dessus  de  tout  éloge.  Il  y 
avait  à  S'-Paul  deux  statues ,  l'une  représentant  Jésus  tenant  sa 
Croix,  l'autre  la  Vierge  Marie  ;  les  chanoines  de  cette  église  s'é- 
tant  proposés  de  les  faire  exécuter  en  marbre ,  demandèrent 
l'avis  des  artistes  ;  ceux-ci  trouvèrent  les  statues  belles,  à  l'ex- 
ception de  M.  Latour,  peintre,  qui  déclara  la  main  gauche  de 
Jésus  trop  grande  et  son  bras  droit  mal  posé  ;  il  se  mit  à  dessiner 
le  changement  qu'il  désirait  ;  H.  Mélotte,  sculpteur,  trouva  la 
critique  mauvaise  ;  les  têtes  s'échauffèrent,  il  s'ensuivit  une  pro- 
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vocation  et  le  peintre  reçut  un  coup  d'épée  du  bras.  Qui  croirait 
qu'après  des  éloges  soutenus  l'épée  à  la  main,  ces  belles  fi- 
gures ont  de  nos  jours  été  tirées  de  leurs  places  et  reléguées 
dans  une  espèce  de  vestibule  obscur,  que  les  chanoines 
appellent  l'anti-chapitre,  et  remplacées  par  deux  statues  de  Del- 
cour  qui  ne  les  valent  pas,  puisqu'elles  ont  été  faites  pour  être 
placées  à  25  pieds  au  moins  de  hauteur,  et  cela  sur  l'avis  d'un 
neveu  du  sculpteur  Mélotte  ? 

Ce  M.  Mélotte  a  acquis  de  la  célébrité,  surtout  par  les  bas- 
reliefs  qu'il  a  exécutés  d'après  les  batailles  d'Alexandre  peintes 
par  Lebrun  ;  l'impératrice  de  Russie  a  fait  l'acquisition  de  ces 
pièces.  Il  y  avait  de  lui  dans  [l'église  paroissiale  Ste-Aldegonde 
une  statue  très-intéressante  représentant  S1.  Rock  :  l'ensemble 
est  rempli  d'expression. 

N.  Làguesse  est  l'auteur  des  bas-reliefs  qui  ornaient  le  taber- 
nacle et  le  chœur  des  Ghartreux-lez-Liége. 

N.  Vivroux,  fils  puiné,  a  fait  des  ouvrages  de  mérite. 

N.  Franck,  élève  de  M.  Mélotte,  donnait  un  mouvement  très- 
animé  à  ses  figures  ;  il  a  fait  de  beaux  bas-reliefs. 

N.  Gatt,  a  fait  ses  études  en  Italie;  il  a  exposé  à  la  Société 
d'Émulation  une  Leda  qui  a  recueilli  les  suffrages  des  connais- 
seurs. 

Ciseleurs. 

Les  ciseleurs  sont  des  sculpteurs  sur  métaux.  Mivion  et  Mul- 
kay  sont  les  plus  anciens  connus  ;  tous  deux  ont  fait  leurs  études 
à  Rome.  Ce  dernier  qui  était  orfèvre,  avait  un  faire  facile,  et  don- 
nait beaucoup  de  mouvement  à  ses  figures. 

Mivion  était  un  des  plus  savants  ciseleurs  qui  aient  existé  ;  il 


—  235  — 

était  aussi  orfèvre;  il  a  fait  des  statues  de  très-grande  di- 
mension, entre  autres  un  Christ  à  la  Croix  presqu'aussi  grand 
que  nature,  une  Vierge  Marie  et  un  St-Joseph  en  argent  qui  ont 
été  donnés  à  la  cathédrale  St-Lambert ,  par  M.  de  Surlet,  cha- 
noine (  i  )  ;  ces  deux  statues  étaient  placées  sur  des  piédestaux , 
enrichis  de  magnifiques  bas-relief  qui  représentaient  des  scènes 
de  la  vie  de  ces  saints.  II  a  fait  aussi  un  devant  d'autel  du  même 
métal  composé  de  trois  grands  bas-relief.  Cet  artiste  dessinait 
bien  ,  il  pratiquait  le  beau  genre  antique  dans  ses  draperies  et 
donnait  de  grands  caractères  à  ses  figures.  La  cathédrale,  avant 
l'arrivée  des  Français  en  1794 ,  avait  fait  transporter  ses 
richesses  à  Hambourg,  afin  de  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  les 
faire  passer  en  Angleterre  ;  une  querelle  survenue  entre  les 
gardiens  les  fit  découvrir  aux  Français  ;  ils  les  saisirent  et  à 
l'exception  du  buste  de  St-Lambert  et  d'une  petite  statue  de 
St-Georges  en  or,  ils  firent  des  cens  de  l'argenterie. 

Balsan,  ciseleur  fameux  du  temps  de  Louis  XIV ,  a  fait  les 
ciselures  de  la  table  d'argent  d'après  les  dessins  de  Lebrun  (s). 

N.  Kinable  était  ciseleur  et  orfèvre  ;  il  avait  aussi  un  grand 
talent  et  beaucoup  de  goût.  Il  y  avait  à  la  cathédrale  et  aux 
Chartreux  des  productions  très-remarquables  de  cet  artiste. 

N.  Debege  était  bon  ciseleur.  Sa  mauvaise  conduite  le  força 
d'aller  à  Paris,  où  il  fut  employé  par  M.  Germain,  orfèvre  du 
roi.  Il  a  fait  les  belles  girandoles  d'or  qu'on  voyait  dans  les 
appartements  de  Versailles. 

Graveurs. 

N.  Waldor  a  beaucoup  gravé  d'après  ses  compositions  ;  ses 

(  i  )  Ce  même  baron  de  Surlet  est  fondateur  des  hospices  des  incurables  [Note 
marginale). 

(«)  Note  marginale. 
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talents  engagèrent  Louis  XIV  à  lui  écrire  pour  l'inviter  à  se 
rendre  à  Paris ,  pour  graver  les  vignettes  dont  il  voulait  enri- 
chir un  ouvrage  (i). 

N.  Natalis  a  fait  ses  études  à  Rome.  Cet  artiste  dessinait  en 
maître  et  gravait  supérieurement,  surtout  si  l'on  se  rapporte  au 
temps  où  il  vivait.  Il  n'employait  que  deux  tailles.  Il  a  gravé  des 
portraits  aussi  beaux  que  ceux  d'Edelinck  ;  on  lui  reproche  un 
peu  de  faiblesse,  tout  en  faisant  l'éloge  de  la  pureté  de  son  des- 
sin et  de  la  netteté  de  sa  taille;  quand  il  voulait  il  savait  donner 
de  la  vigueur  il  son  burin;  on  en  voit  la  preuve  dans  les  por- 
traits qu'il  a  gravés  d'après  ses  dessins,  surtout  dans  l'estampe 
qui  représente  le  Doute  de  St-Thomas,  d'après  le  tableau  de 
Douffet,  dont  l'électeur  palatin  a  fait  l'acquisition. 

N.  Duvivier  a  gravé  la  planche  avec  distinction;  il  est  plus 
connu  par  le  grand  nombre  des  belles  médailles  qu'il  a  gravées 
que  par  ses  gravures  au  burin.  On  peut  dire  que  personne  n'a 
gravé  des  médailles  avec  plus  de  netteté  que  lui  et  représentant 
des  sujets  de  grande  composition  avec  autant  de  pureté.  Il  était 
graveur  des  médailles  et  des  coins  de  Louis  XV. 

Dumarteau.  Il  a  perfectionné  par  lui-même,  à  Paris,  où  il  est 
mort,  l'art  de  graver  en  manière  de  crayon. 

Demeuse  a  gravé  la  planche  avec  un  certain  mérite  et  aussi 
bien  que  son  concitoyen  ;  il  était  aussi  ciseleur  et  graveur  en 
bijoux. 

N.  Jacoby  gravait  aussi  la  planche  ;  son  talent  principal  con- 
sistait à  graver  la  médaille  et  le  cachet.  Il  a  modelé  et  ciselé  le 
Portrait  de  Jean  Théodore  de  Bavière,  prince  de  Liège  ;  il  est  très- 


( !  )  Voyex  les  œuvres  choisies  du  baron  de  Walef,  par  M.  de  Villenfagne  ;  Waldor 
y  mentionne  cette  lettre  [Note  marginale). 
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ressemblant  et  d'une  belle  exécution.  Il  a  aussi  gravé  une  mé- 
daille représentant  le  Prince  (TOultremont.  Les  médailles  qu'il  a 
faites  pour  les  princes  de  Velbruck  et  Hoensbrouck  lui  font 
honneur,  ainsi  que  les  sceaux  qu'il  a  fait  pour  le  prince  d'Oui- 
tremont. 

Louis  Dreppe,  a  gravé  de  jolies  estampes  pour  enrichir  des 
ouvrages  de  littérature.  Il  gravait  bien  le  cachet. 

Architectes. 

Arnold,  frère  chartreux,  était  non  seulement  bon  sculpteur, 
mais  encore  architecte  habile.  Il  est  l'auteur  du  frontispice  des 
Bénédictines  sur  Avroi  ;  ce  portail  peut  être  cité  pour  un  chef- 
d'œuvre. 

Le  comte  Demaan,  tréfoncier  de  la  cathédrale,  a  donné  le  des- 
sin du  maître-autel  de  cette  église  et  en  a  soigné  l'exécution, 
lia  aussi  fourni  le  plan  de  l'église  paroissiale  S'-Michel  à  Liège, 
que  les  connaisseurs  considéraient  comme  un  chef-d'œuvre. 

M.  Fayn  est  l'auteur  de  l'église  et  du  beau  monastère  du 
Val-St. -Lambert  qui  est  démoli.  Il  a  fait,  d'après  les  ordres  du 
prince  Velbruck,  le  plan  d'un  hôpital  général,  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  d'après  l'avis  des  artistes. 

Gallinsen.  excellent  sculpteur  ornementiste,  était  aussi  grand 
architecte.  Renoz  le  consultait  lorsqu'il  avait  des  ouvrages  im- 
porants  et  quand  il  rencontrait  des  difficultés.  Il  a  donné  des 
dessins  et  construit  plusieurs  grands  édifices,  entre  autres  la 
belle  église  de  Malmédy. 

Barthelemi  Digneffe  était  grand  architecte.  Il  connaissait  le 
grandiose.  Il  a  fait  un  plan  pour  l'église  de  l'abbaye  de  Hercken- 
rode  qui  a  reçu  l'approbation  des  plus  célèbres  architectes  de 
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Paris.  Il  est  Fauteur  et  le  constructeur  de  la  Redoute  à  Spa,  de 
l'église  des  chanoines  Norbertins,  aujourd'hui  le  séminaire,  et 
de  quantité  de  châteaux  et  de  grands  édifices.  Il  a  Fait  un  plan 
général  des  rectifications  à  introduire  dans  la  ville  de  Liège, 
dans  lequel  se  trouve  tracé  le  projet  du  Quai  de  la  Sauvenière. 

Renoz  a  fait  plusieurs  grands  édifices  :  le  Wauxhall  à  Spa, 
l'église  paroissiale  de  S1- André,  et  celle  des  Augustins,  à  Liège. 

Dukers,  père  et  fils,  ont  bâti  la  maison  dite  Levoz,  à  Spa  ;  le 
fils  a  construit  d'après  ses  dessins  la  maison  et  les  salles  de  la 
Halle  des  drapiers. 

Auguste  Dukers,  petit-fils,  a  fait  le  dessin  de  la  Salle  de  spec- 
tacle à  Liège. 

Revue  des  églises  de  Liège. 

S.  André,  ancienne  paroisse,  bâtie  récemment.  Depuis  la  ré- 
volution Française,  ce  temple  n'est  plus  consacré  au  culte  ;  il  est 
bâti  en  rotonde  et  de  bon  goût.  Il  mérite  d'être  conservé. 

S.  Antoine,  ci-devant  église  des  cordeliers.  C'est  un  lourd 
mauresque,  restauré  autant  que  possible  à  la  moderne  dans  l'in- 
térieur. On  y  voit  une  belle  copie  du  tableau  de  Douffet  repré- 
sentant Le  pape  qui  se  prosterne  devant  le  cadavre  de  Sl~Fratiçois. 

S.  Barthélémy,  ci-devant  collégiale.  Temple  gothique  dont  on 
a  modernisé  l'intérieur;  il  est  beau.  Il  est  orné  d'un  tableau  peint 
par  Bertholet  représentant  F  Exaltation  de  la  S"-Croix  et  d'un 
autre  qui  passe  pour  l'œuvre  capitale  de  Fisen,  représentant  le 
Crucifiement. 

L'église  des  Carmélites  est  jolie  et  en  bon  état. 

La  Cathédrale  S.  Paul  est  un  vase  assez  considérable  formé 
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par  une  croix  latine;  son  architecture  est  un  mélange  de  gothi- 
que et  d'arabe  ;  elle  est  élégante  et  bien  éclairée  ;  le  maître-autel 
est  en  marbre  dit  jaspe,  de  couleur  foncée  ;  le  pourtour  des  pe- 
tites branches  de  cette  église  est  revêtu  en  marbre  de  cou- 
leur. Le  tableau  du  maître-autel  est  une  Descente  de  Croix  peinte 
par  Otto  Venius  qui  était  ci-devant  au  mattre-autel  de  l'église 
des  Jésuites  ;  c'est  le  chanoine  Bemy  qui  en  a  fait  don  à  S!-Paul. 
II  y  a  dans  le  chœur  trois  tableaux  peints  par  M.  Ansiaux  ;  l'un 
représente  la  Résurrection,  un  autre  la  Conversion  de  Sl-Paul  et 
le  3me  l'Assomption  de  la  Vierge,  œuvre  qui  lui  a  mérité  la  mé- 
daille d'or  que  Napoléon  a  donnée  pour  prix.  Le  quatrième  qui 
représente  le  Massacre  de  Sl-Lambert  est  de  M.  Tahan,  de  Spa  ; 
il  est  expressif  et  n'est  pas  sans  mérite  ;  il  promet  beaucoup. 
Trois  tableaux  de  Bertholet,  un  de  Quellinus ,  un  de  Lairesse, 
un  de  Douffet  et  un  de  Carlier,  deux  statues  en  bois  et  un  Christ 
au  sépulcre  en  marbre,  de  Delcour,  qui  est  sous  la  table  d'autel 
d'une  chapelle  en  marbre,  enrichie  de  beaux  bas-reliefs  exécutés 
par  maître  Arnold,  sculpteur  liégeois  ;  elle  était  aux  Domini- 
cains; c'est  un  ex-voto  d'un  M.  de  Surlet.  Dans  la  voûte  de  la 
grande  nef  on  remarque  plusieurs  dates  :  dans  la  partie  du  chœur 
1527,  en  descendant  dans  l'église  1528,  et  plus  bas  1857.  La 
voûte  du  beffroid  est  remarquable  pour  les  costumes  des  son- 
neurs qui  y  sont  peints.  Il  y  a  aussi  dans  cette  église  une  belle 
Vierge  en  marbre  sculptée  par  le  frère  Chartreux.  Ce  temple  a 
une  porte  grillée  qui  donne  sur  la  place  dite  Place  derrière  Sl- 
Paul  :  au-dessus  de  cette  porte  on  voit  les  signes  du  zodiaque, 
représentés  par  des  hyérogliphes  particuliers  ;  pour  les  recon- 
naître il  faut  commencer  par  le  signe  de  la  Vierge  ;  anciennement 
on  rencontrait  souvent  ces  signes  dans  les  portails  des  métro- 
poles. 

S^-Cuoix,  ancienne  collégiale.  C'est  un  beau  temple,  remar- 
quable par  son  élégance  ;  le  genre  dominant  de  son  architecture 
est  le  mauresque.  Il  y  a  dans  le  mattre-autel  un  tableau  qui  re- 
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présente  une  Exaltation  de  la  S*-Croix,  peint  par  Bertholet,  et 
dans  le  fond  se  trouve  une  statue  de  Jésus  à  la  colonne  sculpté 
par  Evrard,  dont  la  beauté  faire  dire  :  Quel  dommage  qu'elle  ne 
soit  pas  en  marbre  ! 

S.  Christophe,  paroisse.  Grande  église  d'une  architecture  très- 
lourde. 

Sw-Catherine,  chapelle  succursale.  Elle  est  grande  et  solide  ; 
son  architecture  est  moderne.  On  y  voit  un  beau  tableau  de  Plu- 
mier et  un  mausolée  de  Guyset. 

SM)enis,  paroisse,  ancienne  collégiale.  C'est  une  église  gothi- 
que dont,  à  l'exception  du  chœur,  on  a  modernisé  l'intérieur.  Le 
tableau  de  Carlier,  représentant  le  Martyre  de  P-Denis  dans  le 
plafond  de  la  nef,  a  été  remplacé  par  une  belle  copie  de  Lovin- 
fosse.  Dans  le  fond  du  chœur  se  trouve  un  très-beau  Christ  en 
Croix  fait  par  Cornélis,  sculpteur  célèbre.  Le  maître-autel  de 
style  romain,  est  orné  de  belles  statues  de  marbre.  Il  y  a  dans  le 
fond  de  l'église  deux  belles  statues  sculptées  par  Evrard. 

Ste-FoY,  ancienne  paroisse.  Eglise  basse  et  lourde  ;  elle  pos- 
sède un  tableau  de  Waltère  Damery  dont  le  sujet  est  original  : 
il  représente  les  litanies  de  la  Vierge. 

S'-Vincent,  àFetinnes,  paroisse.  Ce  temple  est  d'architecture 
moderne,  fort  simple,  bâti  depuis  environ  cent  ans.  Il  est  menacé 
d'être  entraîné  par  les  eaux  qui  le  cavent. 

Hospices.  1*  Des  hommes  incurables,  rue  en  Bêche  ;  2°  des 
femmes,  rue  du  Verdbois  ;  3°  des  malades,  dit  de  Bavière  ;  4°  des 
frères  célites;  5°  des  orphelins  mâles  ;  6°  des  orphelines;  7°  des 
recluses. 

S«-Marie  des  lumières,  en  Glain,  paroisse.  Petite  église  fort 
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ancienne;  jadis  elle  était  aussi  à  l'usage  des  religieuses  domini- 
caines et  faisait  partie  de  leur  couvent. 

S1-Gilles,  jadis  chanoines  réguliers,  aujourd'hui  paroisse. 
Ancienne  église  souvent  restaurée. 

St-Jacques,  très-ancienne  abbaye,  puis  collégiale,  aujourd'hui 
paroisse.  Ce  temple  est  d'une  belle  élévation  ;  son  architecture 
est  gothique  et  mauresque;  l'extérieur  et  l'intérieur  surtout, 
sont  enrichis  d'un  ouvrage  immense.  Les  peintures  de  la  nef 
sont  remarquables  par  l'éclat  des  couleurs,  si  l'on  tient  compte 
de  leur  ancienneté.  Il  s'y  trouve  aussi  plusieurs  belles  statues. 
Cette  église  exige  des  réparations  ;  c'est  un  monument  précieux 
par  lui-même  et  pour  l'histoire  du  pays  ;  l'abbé  de  ce  monastère 
et  celui  deS'-Laurent  étaient  alternativement  conservateurs  des 
privilèges  du  clergé.  Une  chose  remarquable,  c'est  que  le  por- 
tail est  construit  dans  le  style  corinthien. 

S.  Jean,  ci-devant  collégiale.  Ce  temple  est  bâti  depuis  environ 
80  ans;  il  n'est  pas  fort  grand  ;  c'est  une  rotonde  divisée  dans 
l'intérieur  en  huit  parties.  Le  mattre-autel  est  orné  de  deux 
Anges ,  et  un  petit  autel  d'un  groupe  qui  représente  S.  Jean 
Baptiste  foulant  Hérode  ,  sculpté  par  Evrard.  Au-dessus  du 
rétable  du  mattre-autel  est  un  beau  groupe  représentant  la 
Trinité  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  Cornélis. 

St-Martin,  ancienne  collégiale.  Cette  église  est,  de  l'avis  des 
connaisseurs,  la  plus  belle  que  nous  ayons  dans  ce  genre  d'ar- 
chitecture qui  est  mauresque  ;  on  n'y  voit  presque  pas  de  go- 
thique ;  elle  est  d'une  belle  élévation,  et  elle  est  gaie  par  la 
manière  dont  les  jours  sont  ménagés.  L'autel  est  de  forme  ro- 
maine ;  le  tabernacle  est  remarquable  par  deux  beaux  Anges 
d'Evrard;  la  chapelle  du  S.  Sacrement  est  riche  des  sculptures 
eu  marbre  de  Delcour.  Elle  possède  un  beau  tableau  de  Latour. 
C'est  un  monument  historique  par  la  Mâle  Sl-Martin. 
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St-Nicolàs,  ci-devant  église  des  Récollets.  C'est  une  belle  et 
vaste  église,  et  très-solide.  Elle  possède  un  beau  Christ  fait 
par  Delcour. 

St-Pholien,  ancienne  paroisse.  Cette  église  est  solide  quoique 
vieille  ;  elle  n'a  rien  de  remarquable  ;  comme  toutes  les  ancien- 
nes églises ,  elle  a  été  restaurée  à  l'intérieur. 

Ste-Véronique,  paroisse  ancienne  ;  l'église  est  restaurée  à 
l'intérieur  ;  elle  possède  un  beau  tableau  peint  par  Quilinius  ou 
Quilin,  élève  deRubens. 

Ste-Walburge  ,  paroisse ,  tenait  à  un  couvent  et  servait  à 
l'usage  de  religieux  et  des  paroissiens. 

Le  Séminaire.  C'est  un  édifice  magnifique  de  l'invention  de  M. 
DignefFe  ;  il  a  été  bâti  par  les  Norbertins  vers  l'an  1759  ;  avant 
la  révolution  française,  tout  ce  qu'il  renfermait  était  beau  ;  les 
Français  en  ont  fait  une  boucherie,  un  magasin  de  peaux,  etc. 
Il  est  parfaitement  restauré.  On  y  voit  plusieurs  beaux  tableaux 
et  un  beau  groupe  de  sculpture  au  dessus  du  maître-autel  ;  ce 
dernier  est  du  style  romain. 

S1- Augustin  :  Ce  temple  est  beau ,  bâti  en  rotonde  ;  la  pluie 
qui  a  percé  la  voûte  a  dégradé  un  beau  plafond  peint  par  Deprés  ; 
on  reproche  à  cette  église  d'être  surchargée  d'ornements  ;  ou 
devrait  la  réparer  et  en  faire  une  église  paroissiale. 

Le  temple  des  Protestants  était  l'église  des  religieuses  Ursu- 
lines  ;  il  ressemble  à  une  chapelle  et  est  bien  tenu. 

Fontaines.  Celle  du  Marché  dite  des  Trois  grâces  ou  du  Péron, 
parce  qu'elle  porte  une  colonne  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
Péron,  surmontée  des  trois  grâces  portant  une  pomme  de  pin 
surmontée  d'une  croix  ;  cette  pomme  de  pin  représente  l'union 
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de  la  république  de  Liège  ;  ce  monumeut  est  en  marbre  de  dif- 
férentes couleurs.  — La  fontaine  de  Vinâve-d'Ile  est  d'un  beau 
dessin  ;  elle  déverse  ses  eaux  avec  beaucoup  de  grâce  par  4  lions 
de  bronze  doré  et  des  masques,  elle  est  surmontée  d'une  Vierge 
portant  son  enfant  en  bronze  doré.  —  La  fontaine  de  S'-Jean- 
Baptiste,  Hors-Château  est  surmontée  d'une  belle  et  colossale 
statue  en  bronze  doré;  ces  trois  fontaines  ont  été  exécutées  par 
Delcour.  Il  y  en  a  encore  deux  autres  sur  le  Marché  qui  ne  sont 
pas  aussi  belles  que  l'autre. 

Le  Pont-des-àjiches  est  un  monument  historique  qui  proclame 
le  patriotisme  des  citoyens  d'alors  ;  c'est  à  la  générosité  des  ha- 
bitants de  la  ville  de  Liège  qu'en  est  due  la  construction  ;  leurs 
noms  sont  gravés  en  lettres  d'or  sur  une  grande  pierre,  contigue 
aux  maisons  et  faisant  partie  du  garde-fou  du  pont  du  côté  de 
Coron-Meuse. 

L'Université,  le  Collège,  les  écoles  gratuites,  la  halle  des  dra- 
piers, le  palais,  la  Société  d'Émulation,  la  douane,  le  mont-de- 
piété. 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


DE    LOUVREX    ET    LOVERIX. 


»  Armes.  D'argent ,  chargé  de  trois  feuilles  de  laurier  de 
»  sinople  placées  deux  et  une  en  pointe,  au  chef  d'or  à  deux 
»  merletles  de  sable ,  mises  un  fasce  :  timbré  d'un  heaume 
»  détourné ,  grillé  ,  bordé  et  cloué  d'or  ;  lambrequiné  d'or  et 
»  de  sable,  au  bourrelet  de  même  ;  cimier,  une  merlette  du 
»  chef  de  l'écu.  (0 

Le  nom  de  la  famille  Lcuwerix,  Louvrex  ou  Louverix,  a  subi, 
comme  la  plupart  des  noms  anciens,  une  foule  de  changements. 
On  le  rencontre  orthographié  Lauwrim ,  Lauwerit ,  Laawerix , 
Leuwerix  ,  Louwerix  ,  Louverix ,  Louvrix  ,  Louvrex  et  Loverix. 
Les  deux  derniers  noms  semblent  avoir  prévalu  et  distinguent 

(i  i  Us.  in  bériul  futUM  Le  Fort  ni  Archives  de  l'EUt  à  Liéga.  C.roqaii  gtnéa 
togtqutt  :  Huera  l. 
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encore  aujourd'hui  deux  branches  de  l'ancienne  famille  Leuwe- 
rix,  fixées  Tune  à  Liège,  l'autre  à  Tongres  et  à  Sussen.  Quelles 
que  soient  les  modifications  que  la  négligence  ou  l'ignorance 
ont  fait  subir  à  l'orthographe  du  nom  de  cette  famille,  la  termi- 
naison ix,  prouve  cependant  une  origine  flamande  (  i  ).  Quelques 
textes,  empruntés  au  thiois  usité  à  Nedercanne,  corroborent 
cette  opinion  et  prouvent  que  le  nom  de  Leuwerix,  ou  Lauwe- 
rix,  provient  du  prénom  de  Lauwrens  ou  Laurens  (*). 

D'ailleurs,  les  noms  héréditaires,  de  famille  ou  patronymiques, 
ne  s'introduisirent  dans  nos  provinces  qu'au  XIIIe  siècle  ;  l'af- 
franchissement  des  communes  en  fut  une  des  causes  principa- 
les, car  il  fit  sentir  aux  individus  d'une  même  classe  le  besoin 
de  se  grouper  en  famille  et  de  s'unir  par  le  lien  d'un  nom  com- 
mun, afin  de  mieux  assurer  le  bénéfice  de  leur  récente  con- 
quête. 

Cette  espèce  de  noms  se  composa ,  soit  simplement  des  an- 
ciens noms  chrétiens  qui  devinrent  héréditaires  (  s  )  (par  exemple  : 
Nys,  Denis,  Nysten,  Arnold,  Aerts,  Gisbert,  Ghysens,  Jansen, 
etc),  soit  de  dénominations  nobles  ou  roturières  empruntées  à 
la  terre  (  par  exemple  :  de  Fléron ,  de  Hallembaye ,  de  Many  9 
Van  Bloer,  Van  Henis)  (*),  soit  de  noms  de  métier  (Smeets  , 
Beckers  ,  Gharlier ,  etc.),  soit  de  surnoms  divers  (de  Haexhe  , 

( f  )  V  :  Eus.  Salvcrte.  Essai  historique  et  philosophique  sur  les  noms  propres 
d'hommes  et  de  lieux.  Paris,  4824.  9  v.  in- 8. 

(  •  )  «La  troisième  source  des  noms  individuels,  c'est-à-dire  les  prénoms,  source 

•  qui  est  fort  abondante,  n'est  plus  reconnaissable  dans  beaucoup  de  cas,  à  cause 
»  que  les  formes  sous  lesquelles  les  prénoms  ont  été  immobilisés,  sont  actuel - 

•  lement  tombées  en  désuétude  »  (  Grandgagnage  Notes  étymologiques  sur  les  noms 
de  famille,  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  tome  II .  p.  339  ). 

(s)  Le  4  septembre  4581,  on  ouvrit  à  Bruxelles  un  concours  entre  les  chambres 
de  Rhétorique  du  pays;  un  des  concurrents,  dont  on  prisa  beaucoup  lefactum,  se 
nommait  Louwereys  Leeuwericx.  V.  P.  Vanduyse  Verhandeling  over  den  drievou- 
digen  invloed  der  Rederyk  Kameren,  p.  454.  —  Die  erfgenamen  Lauwerins  Mets  tôt 
orbaerende  behouff  Lauweryns  Ghelen....  ende  soen  genompt  Lauwerit  Jehaes... 
Reliefs  faits  en  4607  et  4608  devant  la  cour  de  Nedercanne.  Greffe  du  Tribunal  de 
Tongres.  ) 
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Molempeders  ,  Liégeois  ,  Sauvage  ) ,  qui  s'introduisirent ,  chez 
tous  les  peuples  à  l'époque  où  le  sens  des  premiers  noms 
significatifs  n'était  plus  généralement  compris  (s). 

GÉNÉALOGIE. 


Vers  le  milieu  du  XV™  siècle,  nous  trouvons  la  famille  Loverix 
déjà  établie  à  Nedercanne,  village  situé  dans  la  vallée  du  Jaer, 
à  une  lieue  de  Maestricht  et  à  deux  lieues  de  Tongres  (i). 

Jean  Leuwerix  est  le  premier  de  cette  famille  mentionné  dans 
les  archives  de  l'ancienne  cour  de  justice  de  Nedercanne. 

Il  naquit  vers  1430  et  mourut  vers  1470  en  laissant  un  fils 
nommé  Martin  Leuwerix  et  une  fille  du  nom  d'Anne  Leuwerix  ; 
celle-ci  épousa  N.  Mathuyens  (s)  et  mourut  en  1831. 

(  s)  L'an  4324,  au  mois  d'août,  Reinard  Von  Bogurt ,  donna  à  l'abbaye  de  Borcette 
9  arpens  de  terre  arable  qu'il  tenait  de  son  censier  Anselme  Macge  et  de  son 
épouse  Mechtilde  de  Loverich  (de  LoverkeJ.  Cinq  de  ces  arpents  étaient  situés  entre 
Loverich  et  Puffendorf  dans  le  pays  de  Juliers.  (Voir  Qmx  :  Geschichte  der  ehema- 
ligen  Reichs-Abtei-Burscheit  :  pages  439  et  327).  —  Le  jour  de  ^--Laurent  y  4324 , 
Jean  de  Loverich,  (Johannes  de  Loverke)  assista  à  la  cession  de  biens  que  Cono  et 
sa  femme  firent  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Borcette  ,  devant  les  écoutête  et  écbevins 
de  la  cour  de  justice  d'Aldenhoven,  siégeant  à  Obermerz.  (Voir  ibid.  pages  440  et 
329).  Le  village  désigné  dans  ces  deux  diplômes  sous  le  nom  de  Loverke,  se  nomme 
aujourd'hui  Loverix. 

(  H  )  Noël  Diction,  des  noms  grecs  et  romains.  4806.  WtARDA,  Ueber  deutsche  vor 
und  geschlechts  namen.  Berlin,  4800.  G. -A.  DE  LA  Roque,  Traité  de  l'origine  des 
noms  et  des  surnoms,  de  leur  diversité,  etc.  etc.  ;  Paris.  4684.  Forsteman,  AU- 
deutsches  Namenbuch,  Nordhausen,  4856. 

(i)  Voyez  sur  Nedercanne:  Ernst.  Histoire  du  Limbourg.  T.  VI,  p.  94.  —  De 
Louvrex-.  Recueil  des  édits,  etc.,  part.  II ,  chapitre  21,  folio  S.  —  De  Corswarem  : 
Mémoire  historique  sur  les  anciennes  limites  du  Limbourg,  p.  320  du  t.  Vil»  du  bull. 
de  statistique.  Franquinet  :  Recherches  historiques  sur  les  Seigneuries  d'Agimont 
et  de  Nedercanne.  Bulletin  de  l'inst.  arch.  Liégeois.  T.  I,  p.  74  et  suivantes.  — 
Saumery.  Délices  du  pays  de  Liège.  T.  III,  p.  409.  —  S.  Bormans.  Les  seigneuries 
allodiales  du  pays  de  Liège.  Liège,  4867,  p.  447. 

(i)  Frank  Cloes  Schoutet,  Hymrecourt,  Rosmeer,  Claes  Jamaer  en  Hen-Doelman 
scepenen  XXIX  dach  decembris  (XV'XXXI)  soe hebben  ontfangen  Wilhem  Reinera  en 
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Martin  Leuwerix  laissa  trois  enfants,  savoir  : 

1°  Marguerite  Leuwerix,  qui  épousa  N.  Van  Millen  dont  elle  eut 
deux  fils,  Mathieu  et  Martin  Van  Millen  (i  ). 

2°  Catherine  Leuwerix  qui  épousa  en  premières  noces  Guil- 
laume Reiners  et  en  secondes  noces  Chrétien  Van  Elderen  :  sa 
descendance  nous  est  inconnue  {*). 


Marten  Leuwerix  m  naem  en  als  oem  en  ait  vader  (grand  père)  Peter  Leuwerix  kin- 
derea  zelicher  alsullix  huys  en  de  hoeff  gelegen  tôt  Nedercanne  daer  knn&Matuyns 
uuyt  gestorven  is  bon  in  naem  de  kinder  alsoe  verleent.  Terselver  tyt  soe  becande 
Marten  Leuverix  dat  syn  vader  Johan  Leuwerix  tselve  huys  ende  hoeff  vursereveo 
gegeven  badde  met  hylicker  vorwairt,  sinen  soen  Peter  Louwerix  en  Jehenna  Rei- 
ners sine  buisfrouw  ende  is  by  Willem  Reiners  met  erken  verbonden  en  is  in  hoedeo 
in  gelacht.  (Registre  aux  proces-verbaux  de  la  Cour  de  Nedercanne,  de  1531  à  1555, 
fol.  S,  déposé  au  greffe  du  Tribunal  de  Tongres.) 

(4  )  VIII «  aprilis  off  des  anderen  daechs  nae  belocken  paesdaeh  (1533).  Margriet 
Leuwerix  heefl  ontfangen  baer  gedeelten  van  sullicke  erffgoederen  daer  uuyt  Anna 
Mathuyns  haer  Margueriten  vader  suster  gestrorven  is.  Ende  wart  haer  alsoe  ver- 
leent. Terselver  tyt  sadl  Margrita  tôt  baren  mombaer  This  haren  sone  présent.  P. 
Yranck  Cloes  Schoutet,  Rosmeer,  Jamaer  Braiten  en  Hen.  Doelman  scepeoen  VII* 
aprilis  (1532)  naer  gedinge  gehalten  soe  vertuch  Catharina  Leuwerix  op  haer  tocht 
van  vyffguiden  jaerlix  huyspachten,  tricht  peyen  (monnaie  de  Maastricht)  ende  dit 
te  hebben  te  heischen  en  te  vervolgen  aen  die  op  haer  huys  en  hoeff  daer  sy  in  wo- 
nende  is,  gelegen  tôt  Nedercan  regenooten  diegemeinte  straet  die  van  Nedercan  jiaer 
Tricht  geii  ter  eynre  ziden  ende  Peter  Jekermans  den  aide  ten  andere  ziden,  Tricht 
wart  ende  opwartz  Johan  Vringoet  ende  sullix  verlegen  tôt  behoeff  Mertens  haers 
soens,  met  sulker  condition  dat  Merten  tselve  affgeven  sal  aen  sys  kindsgedeeltan 
off  tselve  weder  lossmaken.  Ende  wart  soneu  Merten  alsoe  verleent.  Voir  le  même 
registre  ,  folios  5  et  6). 

This  Van  Millen  als  mobaer  syner  moder  beist  Catharina  Leuwerix  volgeas  de 
drie  cleinen  geboden  aen  haer  gedaen  van  wegen  Thiskens  moder  dat  derdegedeilten 
van  die  erffguederen  daer  Anna  Mathuyns  uuytgestorvcn  is.  —  Catharina  calengeerl 
sulke  dry  kleine  geboeden  en  de  suster  vurscreven  segge  dat  men  ghein  scheidinge 
noch  deilinge  schuldig  en  is  te  heischen  van  erffguderen  met  dry  cleine  geboden. 
Terselver  tyt  sadt  Catharinen  tôt  haren  mombaer  Frans  Van  Lîchtenberch  présent. 
(Voir  même  registre ,  folio  6). 

(t)  Inder  genachte  gehalden  denseesden  marty  XVe  LXlIIi  overmytz  gestingen 
scoltet  Jamaer  gestingen  voerscreven  Charis  Vanderhaegen,  Mathis  Vanseggen  ende 
Limborch  schepenen  soe  is  versebenen  voer  ons  gerichten  Cristiaen  Van  Elderen  als 
manen  momber  Trinnen  der  achtergelaten  huysffrou  willem  Reyner  zeliger 

Kerst  Van  Elderen  als  man  ende  mombaer  Calharine  Leuwerix.  lb.  1556-1365, 
f»«  13,  60.) 
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3*  Pierre  Lewverix,  décédé  avant  1834  ;  celui-ci  épousa,  vers 
1520,  Jeanne  Reiners  sœur  de  Guillaume  (  <  )  et  procréa  plu- 
sieurs enfants  parmi  lesquels  nous  trouvons  1°  Jean  Leuwerix, 
qui  épousa  en  premières  noces  Gertrude  Van  Borne  (t),  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Pierre  Leuwerix,  ou  Loveriœ,  qui  devint 
chanoine  de  là  petite  mense  fondée  dans  la  cathédrale  de  S1. 
Lambert  à  Liège,  (*)  Jean  Leuwerix  précité  épousa  en  secondes 
noces  Eve...  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  savoir  :  (4). 

(a)  Nicolas  Lauwerix,  qui  alla  s'établir  à  Sussen,  village  situé 
à  une  demi-lieue  de  Nedercanne,  et  dont  nous  nous  occuperons 
&  la  lettre  AA. 


(i)  Voir  la  note  1.  La  famille  Reyners  porte  de...  deux  branches  de  houx  posées  en 

sautoir  de an  chef  de chargé  d'un  renard  courant  de V.  LE  Rot.  notitia 

marchionatus  S.  R.  /.  sive  agri  Antwerpiensis.  in-ftne. 

(t)  XX*aprilisa°XVeXLIIII. 

Jean  Leuwrix  (soen  van  Peter  Leuwrix)  als  wettig  momboir  syns  Kenti  gênant 
Peter  verwecht  aen  den  lichaen  Ghertruit  Van  Born  synder  huisfrouwen  zeUch,  heet 
ontfangen  eyn  derde  gedel  lien  van  al  en  suilicken  erlichen  en  gereide  guederen  daer 
uuyt  syns  Johàns  Louverix  Vader  Peter  ende  moder  gestorven  synt.  Ende  synt 
hem  in  nacm  syns  soens  onmundich  syode  verlecnt  naderbanaken  reght.  Voir  registre 
de  1531  à  1555  f°  89.  Verso.  La  famille  jVan  Borne  ou  Vanden  Borne  porte  d'azur  à 
la  fontaine  d'argent  d'où  jaillissent  deux  jets  d'eau,  dans  un  bassin  d'argent. 

(s)  Voir  le  testament  du  chancelier  Jean  Wîtten  de  Liège  en  date  du  18  décembre 
1582.  Archives  déposées  à  l'hôtel  de  ville  de  Tongres.  Liber  plebiscitorum  et  Négo- 
tiorum  t°  6  verso. 

(4)  Int  gedingen  XX»  decëbris  a°  XV«  XLVI. 

Eva  Àchtergelaten  weduwe  Johans  Leuwrix  heet  vertegen  op  haer  tocht  int 
bywesen  Willem  Leuwrix  des  vurscreven  Johans  Leuwrix  brouder  van  eynen  huess- 
ken  gênant  dat  Wingarten  haldente  inden  maten  dry  groet  roden  ofle  wenich  mère 
ende  neit  raeer  tôt  orbair  haren  II  Kinderen  mit  namen  Jan  en  Clais  teuwrix.  Ende 
is  hon  verlint.  —  Int  achternaicht  gedinge  XX h  January  (1550J.  —  Eva 
àchtergelaten  weduwe  Johans  Louwerix  heet  vertegen  op  haer  tocht  van  IX 
groit  roden  lants  gelcgen  achter  den  triechte  bossche  R.  adam  Daems  bossche,  ter 
Jekeren  wart  toi  orbaer  ende  in  behoeff  Clais  haors  Soens  en  Sinen  gedelingen  met 
namen  Jan  Goyens  als  mombaer  Greten  uxor ,  Art.  van  Heugem  als  mombaer 
Cathrinen  uxor,  This  Jekermans  als  mombaer  Oilie  uxor  Agnest,  Barbara  ende  Jan% 
ende  Elisabeth  susters  ende  bruders  ende  9ynt  Claes  alzoe  voer  hem  ende  synen 
gedelingen  verleent  fiant  litlerae.  Voir  Registre  1531  à  1555  f"  98  et  416  verso. 
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(b)  Hélène  ou  Odile  Louwerix,  qui  épousa  Mathieu  Jecker- 
mans. 

(c)  Catherine  Louwerix,  qui  épousa  Arnold  Van  Hugem. 

(d)  Marguerite  Louwerix,  épouse  de  Jean  Goyen. 

(e)  Agnès  Louwerix. 

(f)  Barbe  Louwerix. 

(g)  Elisabeth  Louwerix  et 

(h)  Jean  Louwerix,  qui  épousa  la  fille  de  Guillaume  Iecker- 

mans  et  de  Menta dont  il  eut  un  fils  nommé 

Mathieu  Louwerix,  qui  épousa  Judith Ceux-ci  eurent  un  iils 

nommé  Régnier  qui  eut  quatre  enfants  appelés,  Marie  Louwerix, 
Guillaume  Louwerix,  Mathieu  Louwerix,  et  Judith  Louwerix, 
qui  épousa  Etienne  Van  Namen  (s). 

2°  Aminta  Leuwerix  (Mentgen  ou  Mynta),  qui  épousa  Pierre 
Jehaes  de  Nedercanne,  fils  de  Martin  (1). 


(s)  Den  XIX  novembris  anno  4584  présent ibus  Wilhelmo  Jehaes,  locum  Schultetî 
tenête,  Malhes  Zèct.cn  ,  Petro  Seelen,  Petro  Leuwericx  et  Hugoni  Moelener,  Scha- 

binis  lot  nederkan Reyner  Leuwericx ,   Thyx  Leuwericx  Zoene  met  zynen 

geconstilueerden  mombaer  Peter  Leuwericx  présent  versuokende  t'ont  fan gen  zeecker 
hondert  gulden  current  die  wellicke  op  hem  zyn  gesuccedeert  ende  gedevolveert 
van  Maria  Jeckermans  alias  van  Diest  zyne  moye  geweest  zynde  zyns  moeders 
Zustere.Voir  Archives  de  Nedercanne.  Registre  aux  procès-verbaux  de  4580  à  4644, 
p.  48. 

Thys  Leuwericx,  Jannes  Leuwerix  Erffgenanen...  Voir  même  registre,  p. 47  verso. 

Op  buytengenachten  den  darthîcnden  raey  4628 

Compareerde  Math  y  s  Lovcricx  soen  van  wylen  Reyner  saliger  en  versueckt  soe 
voer  hem  als  voer  syn  met  gelinghen  t'ont  fangen  vyff  groet  roeden  Ackerlants  nae 
doet  syns  alders  op  hem  ende  syne  met  consorten  gedevolveert  gelegen  opdiegroele 

Ganeye nae  tricht  die  mederdeylingen  toubehoorende  Steven  van  Naemen  als 

man  en  mombaer  Judith  Lovcricx ter  selver  tyt  ierts  heeft voerscreven 

Mathys  Louvericx  met  bywezen  van  syn  broeder  Willem  sullcx  lauderende  endes- 
preckende  voer  syn  suster  Heycken  noch  minder  van  Jaren. 

Voir  Archives  de  la  cour  de  Nedercanne.  Registre  aux  réalisations  4634-4653. 

(i) ....  Quarta  July  a<>  XVXL. 

Terselver  tyt  is  verschenen  Peter,  merten  Jehaes  soen  en  presteert  te  purgeeren 
als  weltich  man  en  mombaer  menta  syner  huysfrouwe  synde  die  suster  Willem  Uu- 
werix Voir  le  registre  de  4534  à  4555,  f»  78  et  84. 
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Ces  époux  eurent  plusieurs  enfants  savoir  ;  .a)  Jean  Jehaes  qui 
eut  à  son  tour  Marie  Jehaes,  née  à  Nedercanne  en  4583  et  Ide 
Jehaes  née  en  1584. 

b)  Pierre  Jehaes,  mort  célibataire. 

c)  Martin  Jehaes,  mort  avant  1608,  il  avait  épousé  Catherine  H. 
dont  il  eut  trois  enfants,  savoir  :  Lauweris  (Laurent)  Jehaes,  né 
en  1587,  Anne  Jehaes,  née  en  1584  etMyntaJehaes,née  en  1588  et 

d)  Guillaume  Jehaes  époux  de  Helwige dont  nous  ne 

connaissons  pas  les  descendants  (  <  ). 

3°  Guillaume  Leuwrix,  né  à  Nedercanne  vers  1530,  qui  épousa 
Catherine  Cœnegracht  de  Herderen,  fille  de  N...  Coenegracht, 
majeur  de  Fall,  Mheer  et  Boire  (s)  de  ce  mariage  naquirent 
deux  enfants  : 

( l  )  Den  lesten  daech  Julyus  a0  1608. 

Op  daech  ende  daet  als  boven  présent  der  schepenen  voorscreven  is,  gecompa- 
reert  die  huysffrouw  Merten  Jehaes  genompt  Tryneken  die  weduwe  van  Merten  Jehaes 
voorscreven  endeheeflt  gecedeert  ende  getransporteerl  allen  haer  actie  oflegherech- 
tycheit  aldaer  sij  craecht  off  maecht  mochte  over  hebben  van  die  guederen  Peter 
Jehaes  zeliger  vader  van  hàer  man  Merten  Jehaes  voorschreven  waer  zy  tuchters 
van  is  tôt  orbaer  ende  in  behoutl'  van  haeren  Kinderen  met  namen  Anna  Jehaes  aldt 
XXII II  Jaeren  ende  Soen  genompt  Lauweris  Jehaes  aldt  XXI  jaerenende  Mynte  aldt 
XX  jaeren  ghesusters  en  broeders.  Inschelycke  noch  een  cloecht  van  Jean  Jehaes 
met  namcn  Maria  aldt  XXV  jaeren,  Ida  Jehaes  XXIIII  aldt  jaeren  ghesusters  versuec- 
ken  ock  te  ontffangen  allen  hunen  axtie  offt  gherechticheil  aen  die  guederen  van 
Peter  Jehaes  als  voerschreveo. 

Insgelycken  Peter  Jehaes  voor  hem  particulere  als  ock  eeue  clocht  versaeck  ock 
te  ontffangen  allen  sulyck  axcie  ende  andpart  daer  syn  vader  Peter  Jeheas  utges- 
turven  is.  Voir  registre  aux  procès-verbaux  de  la  Cour  de  justice  de  Nedercanne  de 
4601  à  1608  p.  424.  verso. 

Ter  tyd  drocht  op  Peter  Jehaes  voorscreven  ende  die  clocht  Merten  Jehaes  allen 
huenen  axcie  endegerechticheil. 

Tôt  orbaer  ende  in  behouff  IVyllem  Jehaes  ock  een  soene  van  Peter  Jehaes  zaely- 
cher,  Hetwych  synen  huysfrouwen  ende  hunner  rechter  erflgenaemen.  Voir  môme 
registre,  même  page. 

(*)  Voir  la  n» 7. 

întgeding  XI  marty  a*  XLIX. 

Peter  Jehaes  als  monbaer  Margten  uxor  heet  vercregen  op  vier  roden  lants 
gelegen  aen  den  groten  cagny.  R.  te  Suschen  waert  den  heiligen  geist,  Tricht... 
in  orhaer  Willem  Leuwerix  en  Catherinen  uxor. 

(Voir  registre  de  4531-1555  M 18  et  445,  et  l'attestation  des  témoins  produits 
en  4624,  devant  la  cour  de  Nedercanne,  déposée  aux  Archives  de  l'Etat  à  Liège. 


—  2S2  — 

Jean  Leeverix,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  descen- 
dance, et  qui  vivait  en  1562  (i  )  et  Guillaume  Louwerix  ou  Lo- 
verix,  né  à  Nedercanne  en  1550  (*)  celui-ci  épousa  le  7  février 
4572  Mechtilde  Molempeders  (s)  de  Maestricht,  fille  de  Mathieu 
Molempeders  de  Boppart  et  de  Marie  Swennen  de  Houpper- 
tingen  (  4  ). 

Guillaume  Loverix,  alla  s'établir  à  Liège,  y  exerça  le  com- 
merce de  draps  et  obtint  le  droit  de  bourgeoisie. 

Il  laissa  trois  enfants  : 

I.  Guillaume  Louvrex,  né  à  Liège,  qui  devint  seigneur  de 
Gros-Fays  et  Dourblemont,  Haut  forestier  et  pair  du  duché  de 
Bouillon,  et  épousa  Gertrude  Masset,  fille  de  Barthélémy  Masset 
de  Résimont,  échevin  de  Liège,  et  de  Béatrix  de  Lacu.  Guillaume 
Louvrex  mourut  à  Liège  le  12  janvier  1620  (»). 

(0  In  don  genachten  gehaldenden  XV  octobris,  anno  XV«  LXII....  tôt  behoeff 
Jan  Louwericx.  Willem  Leuwcricx  Soen  ongehillicht  (Voir  Archive*  de  la  cour  de 
justice  de  Nedercanne,  registre  aux  procès-verbaux  1556  a  4565\ 

(«)  Willem  Loverix.  Den  XII  Juny,  a°  4588.  Anna  Doelmans  heeft  renonceert, 
op  V,  vaet  rogge...  op  huys  en  hof  Willem  Louwerix  tôt  Nedercanne  gelegeo 
voigens  der  gychten  daer  van  zyn  de  dato  4554  den  XXV  may,  tôt  œrbaer  en  in 
behoeff  Willem  Louwerix  zyn  huysflrouw  Mechteld  Molenpedder.... 

....Coop  tôt  orbaeren  behoop  van  S*  Willen  Louwericx,  borger  en  de  Coopman 
der  Stadt  Lndick  syne  huysfrouw  Mechtelt  Molenpedder... 

(Voir  Registre  aux  procès* verbaux  de  la  cour  de  Nedercanne,  depuis  4580  à  4612 
*>»  425,  427,  428,  430,  434,  verso  438,  440 et  449.) 

Jean  Molempeder,  avocat  fiscal  du  prince-évêque  Ernest  de  Bavière,  conseiller  ai 
Conseil  privé  et  commissaire  déciseur  à  Maestricht  depuis  le  46  août  4584  jusqu'en 
4605,  était  le  frère  de  Mechtilde.  Il  testa  le  27  juin  4645.  Guillaume  Loverix  fonda 
un  anniversaire  dans  l'église  de  St-Jean  Baptiste  à  Liège. 

(s)  La  famille  Molempeder  portait  pour  armes  d'après  le  hérault  Lefort  :  d'or  a 
à  trois  grenouilles  mal  ordonnées  au  naturel,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion 
rampant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

(  4  )  La  famille  Swennen,  originaire  de  Houppertingen  porte  :  d'or  à  trois  feuilles 
de  treffle  d'azur  accompagnées  en  abtme  d'une  étoile  de  gueules. 

(s)  Voici  l'inscription  d'une  pierre  sépulcrale  qui  se  trouvait  encore,  en  4794,  à 
l'église  de  S*-Elienne  à  Liège. 

—  Ici  repose  — 

HONORABLE   GUILLAUME   LOUVREX.  EN   SON   TE»f  S  S.  DU  BAH  DE  GROrATS  ET  DE 
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Il  laissa  quatre  enfants,  savoir  : 

a)  Mechtilde  de  Loverix  qui  épousa  Philippe  de  Wanzoule, 
Seigneur  de  Nedercanne  et  du  ban  de  Grosfeys,  chambellan  du 
prinee-évéque, conseiller  à  la  Cour  féodale,  bourgmestre  de  Liège 
en  1642  et  en  1649 ,  capitaine  des  anciens  arquebusiers ,  etc. 
Il  était  fils  de  Guillaume  de  Wanzoule  et  de  Marie  Woot  de 
Triexhe,  fille  de  Lambert  Woot,  bourgmestre  de  Liège  en  1887 
et  de  Marie  de  Salme.  Mechtilde  de  Loverix  testa  le  28  janvier 
1651  et  mourut  sans  enfants  (t). 

b)  Barthélémy  Louvrix,  chanoine  de  la  collégiale  de  Sk-Paul  à 
Liège. 

c)  Louis  Louvrex,  jésuite  et 

i)  Frédéric  de  Louvrex,  seigneur  de  Dourblement,  Grosftys, 
haut  forestier  et  pair  du  duché  de  Bouillon  qui  épousa  Françoise 
Robaux,  fille  de  N.  Robaux,  seigneur  d'Arbus;  de  ce  mariage 
naquirent  quatre  enfants  : 

*  1°  Isabelle  de  Louvrex  qui  épousa  le  14  avril  1681,  Louis  de 
Libert,  capitaine  d'infanterie  et  grand  bailly  de  la  cathédrale, 
fils  d'Antoine  de  Libert ,  jurisconsulte.  Louis  de  Libert  mourut 
sans  hoirs  (*). 

2°  Philippe  de  Louvrex  mort  célibataire. 

3°  Jacques  de  Louvrex,  capucin  et 

DOURBLEMORT,    LEQUEL  DÉCÉDA  LE  43   DE  JANVIER  4690  ET   DAM01SELLE  GBRTRïïDS 

MASSET  LAQUELLE  ALLA  DE  VU  A  TRÉPAS  L'AN  «6 

Autour  des  écussons  se  trouvait: 

Omnium  versatur  urna 
Sérias,  otius  sors  exitura. 

Voir  Loyers.  Recueil  héraldique  page  409. 

La  famille  Hassel  porte  :  d'argent  à  la  croix  dentelée  de  sable,  à  l'écusson  d'or, 
coupé  d'une  bandé  de  gueules,  chargée  d'un  lion  d'argent  couronné  d'or,  en  abime. 

(i  )  Voir  aux  archives  de  l'Etat  à  Liège  greffe  Bernimolin,  conventions  et  testa- 
ments. 1626-4656,  fol.  324.  Bouille.  Histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Liège,  t.  III, 
p.  286. 

(a)  Voir  aux  archives  de  l'Etat  à  Liège,  le  contrat  de  mariage  fait  entre  Jean-Louis 
de  Libert  et  Isabelle  de  Louvrex  le  42  avril  4684.  Greffe  Bertrandi  4680-4682,  p.  24. 
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4°  Anne-Florence  de  Louvrex,  dame  de  Grosfays  et  Dourble- 
ment,  qui  épousa  Florent  de  la  Mock,  écuyer,  seigneur  de  Gros- 
fays et  Botassar,  haut  forestier  et  pair  du  duché  de  Bouillon  (i). 

De  ce  mariage  naquit  H.  de  la  Mock,  seigneur  de  Dourblement, 
Grosfays,  Botassar,  etc.,  qui  épousa  N.  de  Gernaert,  dame  de 
Sohier. 

II.  Apollon ie  Louvrex,  fille  de  Guillaume  et  de  Mechtilde 
Molempeders,  épousa  le  9  novembre  1601,  Guillaume  de  Wan- 
zoule,  licencié  en  droit  (a). 

Ils  eurent  un  fils  nommé  Jean-Mathieu  de  Wanzoule,  seigneur 
de  Nedercanne,  Agi  mont,  Otrange,  Grosfays  et  Beaufraipont,  et 
échevin  de  Liège,  qui  épousa  Marguerite  de  Fléron,  fille  de 
Gérard,  échevin  de  Liège  et  de  Marie  de  Libert,  fille  d'Antoine. 
Marguerite  mourut  le  16  décembre  1682  et  Jean-Mathieu  de  Wan- 
zoule, le  26  août  1684  ;  celui-ci  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Carmes  à  Liège. 

Jean-Mathieu  de  Wanzoulle  eut  un  fils  nommé  Philippe-Guil- 
laume baron  de  Wanzoulle,  seigneur  de  Nedercanne,  Agimont, 
Otrange,  Beaufraipont,  Grosfays,  etc.,  bourgmestre  de  Liège 
en  1666,  1671,  1690  et  1704,  qui  épousa  Marie-Catherine 
baronne  de  La  Haxhe  fille  de  Bertholet  et  de  Gertrude  Méan  ; 
elle  mourut  le  11  avril  1698.  Philippe  de  Wanzoulle  fut  créé 
baron  par  lettres  patentes  de  1704  (s)  et  mourut  le  11  février 
1711,  en  laissant  trois  fils  : 

1°  Jean-Mathieu-Denis  de  Wanzoulle,  reçu  chanoine  de  Saint- 
Lambert  en  1700,  abbé  de  Ciney  et  officiai  du  chapitre. 

2°  Bertholet  baron  de  Wanzoulle  ,  chanoine  de  SMLambert 

{*)  La  famille  de  la  Mock  porte:  de  gueules  a  la  fasce  ondée  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  besants  d'or,  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

(*)  Voir  leur  contrat  de  mariage,  du  8  novembre  4601,  aux  archives  de  l'Etat  à 
Liège  et  Loyers,  années  4642  et  4666,  p.  449  et  suivantes. 

(i)  Voir  Archives  de  l'État  à  Liège,  Lefort,  cartons,  litt.  W.  M.  le  comte  Arthur 
de  Hemricourt  de  Grune  possède  l'original  du  diplôme  de  noblesse  de  la  famille  de 
Wanzoulle. 
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en  1704,  abbé  de  S '-Georges  à  Amay,  officiai  du  chapitre,  grand 
prévôt  et  archidiacre  de  Liège. 

3°  Lambert  baron  de  Wanzoulle,  seigneur  de  Thys,  Otrange, 
Beaufraipont,  capitaine  au  service  de  S.  M.  I.  allié  à  José- 
phine de  Warnant  de  la  Neufville ,  fille  de  Jean  et  de  Dieu- 
donnée-Marguerite  de  Waha.  Lambert  de  Wanzoulle  mourut  en 
1718  des  suites  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Belgrade. 

III.  Mathias  Lovrix  ou  Louvrex,  fils  de  Guillaume  Loverix  et 
de  Mechtilde  Molempeders,  naquit  à  Liège  vers  1600;  il  épousa 
Clémence  de  Fléron  (  i  ),  fille  de  Servais,  écuyer  et  échevin  de 
Liège,  et  de  Marguerite  de  Pollain,  fille  d'Adrien  de  Pollain, 
écuyer,  et  de  Catherine,  fille  de  Wathy  Watar,  mambour  du 
prince-évêque  de  Liège. 

Leurs  enfants  furent  : 

a).  Marie  Louvrex,  religieuse; 

b).  Guillaume  Louvrex,  doyen  de  la  cathédrale  de  S'-Denis  à 
Liège  ; 

c).  Mathias  Louvrex,  religieux  au  Beaurepart  à  Liège  ; 

d).  Mechtilde  Louvrex,  religieuse  à  la  Paix-Dieu  ; 

e).  Françoise  Louvrex,  religieuse  au  Bayart  à  Maestricht. 

f).  Catherine  Louvrex,  qui  épousa  Jean  de  Villenfagne,  sei- 
gneur des  Deux-Sorrines,  dont  deux  enfants  :  Noël  de  Villen- 
fagne ,  chevalier  de  l'Ordre  de  SMLouis,  capitaine  au  régiment 
de  Soissonnais  en  France,  seigneur  des  Deux-Sorrines  et  Cathe- 
rine de  Villenfagne,  qui  épousa  N.  de  Fontenet,  commissaire  de 
guerre  en  Lorraine. 

g).  Louis  Louvrex  ou  de  Louvrex,  jurisconsulte,  fut  créé 
«  noble  écuyer  du  Sl-Empire  (  *  )  »  par  lettres  patentes  de  l'em- 

( *  )  Servais  de  Fléron  était  fils  de  Jean  Gérard  de  Fléron  et  de  Marie  Noient. 

Voir  pour  la  famille  de  Fléron  les  manuscrits  généalogiques  de  Lefort,  aux 
Archives  de  l'Etat  à  Liège. 

(i)  Voir  Archives  de  l'Etat  a  Liège:  diplômes  impériaux  vol.  S  f»  50  et  Greffe 
des  écbevins,  vol.  4,  fol.  109. 

Je  certifie  et  atteste  à  tous  qu'il  appartiendra  que  les  armes  et  blazons  ci-dessus 
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pereur  Léopold,  datées  de  Vienne  le  24  août  1694;  il  obtint  la 
confirmation  des  anciennes  armes  de  la  famille  Leuwerix  et  la 
permission  de  les  écarteler  avec  celles  de  sa  mère  Clémence  de 
Fié  roi),  de  sorte  que  les  de  Louvrex  eurent  pour  armoiries  :  au 
premier  et  au  quatrième  d'argent  à  trois  feuilles  de  laurier,  mal 
ordonnées  de  sinople\  au  chef  cousu  d*or,  chargé  de  deux  mer- 
lettes  de  sable  posées  en  fasce,  au  second  et  au  troisième  burelé 
de  dix  pièces  d'argent  et  de  sinople,  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné d'or,  brochant  sur  le  tout.  De  Louvrex  obtint  de  plus 
«  le  privilège  de  poser  un  aigle  issant  de  sable,  sur  la  couronne 
»  pour  le  cimier,  au  lieu  de  la  merlette  de  mesme,  pour  une 
»  marque  d'honneur  impérial  (i).  » 


dépeint,  scavoir,  d'argent  chargé  de  trois  feuilles  de  laurier  de  sinople,  deux  et  une 
en  pointe  au  cheff  d'or  à  deux  merlettes  de  sable  mis  en  fasce ,  timbré  d'un  healme 
détourné ,  grillé ,  bordé  et  clawé  d'or ,  lambrequiné  d'or  et  de  sable  on  bourlé  de 
mesme,  et  pour  cimier  une  merlette  de  mesme,  du  cheff  de  l'escu,  sont  celles  de  la 
famille  de  Louvrex,  originaire  de  Nedercanne  au  voisinage  de  Maastricht,  pays  et 

diocèse  de  Liège  ou  Hesbaye Certifiant  de  plus  que  la  dite  famille  de  Louvrex  et 

leurs  alliés  sont  de  bonne  famé  et  réputation  et  sans  reproche,  bon  catholique, 
apostolique  et  romaine  en  foy  et  témoignage  de  tout  ce  que  dessus  j'ai  donné  la  pré- 
sente à  la  réquisition  du  Sr  Louis  de  Louvrex,  jurisconsulte  produisant.  Signé  de  ma 
propre  main  et  apposé  le  scel  de  mes  armes  et  offices  pour  lui  servir  et  valoir 
partout  où  il  appartiendra. 

Fait  à  Liège,  le  42  juillet  1694.  (Signé)  J.-G.  Lefort. 

Archives  de  l'État  à  Liège.  Croquis  généalogiques,  littera  L. 

(i)  Leopoldus,  etc. 

Postquam  igitur  ex  perpicuis  documenlis  aliisque  probationibus  ac  instromenlis 
flde  dignis,  interleximus  te  Ludovicum  a  latere  paterno  ex  familia  patritia  de  Louvrex 
a  latere  aulem  materna?  familia  de  Fleron,  etiam  antiqua  et  equestri  oriundum  esse 
majores  que  et  affines  tuos  toga  et  sago  célèbres  et  etiam  decanatu,  ballivialu, 
consulatu  scabînatu  toparchia  capitanealu  aliisque  officiis  et  nobilibus  tam  eccle- 
siasticis  quam  secularibns,  sepius  honestatos  principus  quoque  nostris  leodiensibus 
a  con8iliis  sanctionibus  fuisse,  varia  que  dominia  et  feuda  nobilia  possedisse  nec  non 
divis  predecessoribus  nostris  romanorum  imperatoribus  ac  regibus  sacro  roraano 
imperio  augustœ  que  dora  in  nostrœ  austriacœ  ut  et  patrie  fldam  et  perutilem  semper 
navasse  operam ,  ila  quidem  ut  eorum  nonnuli  nostram  seque  ac  augustissimorum 
predecessorum  nostrorura  munificentiam  cxpertî  fuerint  et  interalios  avunculus  tuus 
Gerardus  de  Fleron  supremae  justitise  leodiensis  scabinus ,  cui  avus  noster  glorto* 
sissimae,  recordationis  ob  egregia  à  Servatio  de  Fleron  dicti  Gerardi,  fratre  sub 
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Louis  De  Louvrex  épousa  Anne  Corselius  (i)9  fille  de  Lam- 
bert Corselius ,  drossart  de  Beringen  et  de  Catherine  Ver  Etet  , 
fille  de  Nicolas  Ver  EIst,  écoutête  et  officier  de  Gheel,  et  de  Ca- 
therine Donckers. 

De  leur  union  naquirent  huit  enfants,  savoir  : 


vexillis  nostris  tum  alibi  tu  m  in  pralio  contra  rebelles  in  Bohemia  commisso ,  cum 
vit»  jactura  prsestita  servitia  confirmationem  antiqaœ  su*  et  equestris  nobilitatis 
bénigne  concessit. 

Insuperque  constat  cum  famiiia  dicti  Gérard i  modo  ad  duas  filias  uni  eu  raque 
filium  in  ordine  sacerdotii  constitua)  redacta  esset ,  le  in  prœmissorum  memorram 
insignia  prsofatse  equestris  familiœ  de  Fleron  defectu  masculorum  in  dicta  linea 
paeriturse  tuis  junxisse  et  quadripertita  (prout  moris  est)  gestasse  et  gestare  :  et 
cum  prseterea  tu  ejusmodi  in  nos  Sacrum  romanum  imperium,  dominiquo  nostram 
Austriacam  fidei  et  devotionis  studium  prae  te  feras,  ut  omnino  confldamus  te  cum 
bortante  Majorum  tuorum  virtute  tum  innato  proprio  zelo  omnes  de  nobis  sacroque 
imperio  et  patria  bene  merendi  occasiones  porro  amplexurum  cl  in  laudabili  propo- 
sito  tuo  coDstanter  perseveraturum  tua?  que  posteritati  ad  parem  virtutis  sectandse 
curam  incitamento  futurum  esse,  dignum  te  jadicavimus  quem  et  nos  cum  tota  tua 
posterilate  légitima  peculiari  aliquo  gratitc  et  munificentise  nostrse  augustatis  sym- 
bole* condecorandum  susciperemus. 

Ac  proinde  motu  proprio  ex  certa  scientia  animo  bene  deliberato,  ac  sano  acce- 
dente  consilio ,  deque  Csesareae  nostrse  potestatis  plenitudine ,  te  supradictum 
Ludovicum  de  Louvrex,  omnesque  tuos  liberos  haeredes  posteras  ac  descendentes, 
légitime  ex  matrimonio  natos  et  nascituros  in  infmitum  masculos  et  ferai  n  as,  in 
numerum,  cœtum  atque  consortium,  statum  graduai,  ac  dignilatera  nostrorum  et 
sacri  romani  imperii  aliorumque  regnorum  ac  ditionum  nostrarum  bsereditariaram 
nobilium  assumimus,  cxtollimus  et  aggregamus,  vosque  omnes  et  singulôs  juxta 
sortis  humanae  qualitatem  nobiles  et  tanquam  de  nobili  génère  domo  ac  famiiia 
procreatos  dicimus  ac  nominamus  atque  adeo  ab  omnibus  et  singulis  cujuscumque 
status  gradus,  ordinis,  conditionis,  dignitatis  aut  prseminentise  existant,  pro  veris 
nobilibus  dici  nominari,  baberi  reputarique  volumus,  etc  (Archives  de  l'État  à  Liège  ; 
Diplômes  impériaux,  1688-1748,  f°  SO). 

(i)  Une  famille  Corselius  porte  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  chargé  de  trois 
petits  sautoirs  d'or  et  accompagné  en  chef  de  deux  feuilles  de  tréfile  de  sinople  et  en 
pointe  d'une  cloche  d'azur  bataillé  de  même  ;  mais  la  famille  Corselius  alliée  à  de 
Louvrex  portait  d'après  Lefort  :  Au  premier  et  au  quatrième  d'azur  ,  a  trois  cornets 
mal  ordonnés  d'argent,  au  deuxième  et  au  troisième  de  gueules  à  trois  fers  à  mou- 
lin d'argent.  Un  écusson  d'argent  chargé  d'un  aigle  biceps  de  sable  broche  sur  le  tout. 

Lambert  Corselius  dont  nous  venons  de  parler  était  fils  de  Nicolas  Corselius ,  re- 
ceveur de  S.  A.  à  Hassclt  et  de  Dame-Marie  de  Fléron,  sœur  de  Théodore  de  Fléron, 
échevin  de  Liège.  V.  Loyens  ,  Recueil  héraldique  des  Bourgmestres  de  la  cité  de 
Liège,  p.  829. 

* 
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1°  François  Théodore  de  Louvrex,  chanoine  de  la  collégiale 
de  St-Denis  à  Liège. 

2°  Jean-Gérard  de  Louvrex,  religieux  de  St-Jacques  à  Liège. 

3°  Servais  de  Louvrex,  chanoine  à  Flône. 

4°  Marguerite-Agnès  de  Louvrex,  religieuse  au  Bayart  à 
Maestricht. 

5°  Thérèse  de  Louvrex. 

6°  Marie-Anne  de  Louvrex  qui  épousa  Gaspard  de  Many, 
licencié  en  droit. 

7°  Catherine  de  Louvrex  qui  épousa  N.  de  Tschudy,  capitaine 
dans  un  régiment  Suisse  au  service  de  la  France  et 

8°  Mathias  Guillaume  de  Louvrex,  écuyer  de  S.  E.  et  seigneur 
de  Ramlot,  né  à  Liège  le  15  novembre  1665.  Il  fut  pourvu  d'une 
licence  en  droit  de  l'université  de  Pont  à  Mousson.  De  Louvrex 
pratiqua  comme  avocat  dans  sa  ville  natale  et  sa  réputation  se 
répandit  bientôt,  non-seulement  dans  la  principauté  de  Liège, 
mais  dans  les  Pays-Bas  et  la  France.  Vers  1690  il  épousa  Marie 
Christine  Daman  fille  de  Jean  et  de  Marie  Ernestine  de  Plene- 
vaux,  fils  de  Jean  Daman,  colonel  et  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Liège,  et  de  Christine  Bluymbs. 

Marie  Christine  Daman  mourut  jeune  et  sans  enfants. 

De  Louvrex  épousa  en  secondes  noces,  Marie  Alix  de  Hal- 
lembaye,  fille  de  Charles  de  Hallembaye  et  d'Anne  Marie  Har- 
denne,  fille  de  Jean  et  d'Alix  de  Requilé. 

Charles  de  Hallembaye  était  fils  de  Jean,  maître  de  la  cité  de 
Liège  et  de  Marie  Hcnnet. 

En  1702,  M.  G.  de  Louvrex  fut  nommé  bourgmestre  de  Liège 
et  en  1703,  membre  du  conseil  privé  du  prince-évéque.  En 
cette  dernière  qualité,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  im- 
portantes, dont  il  s'acquita  dignement.  En  1709  il  remplit  les 
fonctions  d'échevin  de  la  souveraine  justice,  auxquelles  il  avait 
été  nommé  dès  1699,  par  Clément  de  Bavière. 

De  1713  à  1716,  il  prit  part  aux  travaux  du  congrès  d'Utrecht 
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et  le  21  mai  1733,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions  de  membre 
du  conseil  privé. 

De  1714  à  1731,  il  défendit  les  droits  de  son  pays  contre  le 
gouvernement  brabançon,  dans  la  question  du  droit  de  transit 
connu  sous  le  nom  de  soixantième  et  rédigea  sur  ce  point  un 
mémoire,  qui  existe  en  manuscrit. 

Jurisconsulte  d'une  profonde  érudition,  dit  l'avocat  Hodin, 
homme  politique  intègre  et  éminent,  initié  aux  secrets  de  la  di- 
plomatie et  du  gouvernement,  personne  ne  fut  mieux  à  même  et 
en  position  que  lui,  pour  recueillir  et  interpréter  les  lois  édic- 
tales  de  son  pays.  Ce  que  d'autres  avaient  fait  pour  les  P.  B., 
Louvrex  l'entreprit  pour  sa  patrie  en  publiant  le  Recueil  conte- 
nant lesédits  et  paix  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  les  privi- 
lèges accordés  par  les  empereurs ,  les  concordats  et  traités  faits  avec 
les  puissances  voisines.  Liège  1714-1735.  3  vol.  in-f°,  et  Liège 
1750-1752,  4  vol.  in-f\ 

Il  soigna  une  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Méan  intitulé  Obser- 
vations et  res  judicatœ,  qu'il  enrichit  des  notes  posthumes  de 
l'auteur  et  de  quelques  notes* particulières  ainsi  que  d'un  bon 
index,  de  la  coutume  du  pays  de  Liège  et  de  la  réformation  de 
Groesbeeck. 

L'ouvrage  qui  contribua  le  plus  à  fonder  la  réputation  de  de 
Louvrex,  fut  le  recueil  in-folio  qu'il  publia  à  Liège  en  1729  sous 
le  titre  de  ;  Dissertations  canoniques  sur  Forigine,  V élection,  le  de- 
voir et  les  droits  des  Prévôts  et  des  Doyens  des  églises  cathédrales 
et  collégiales,  et  qui  ne  sont  que  la  reproduction  de  ses  consul- 
tations sur  le  droit  canon.  Il  laissa  encore  quelques  autres  ou- 
vrages manuscrits  parmi  lesquels  nous  remarquons  : 

Un  manuscrit  de  droit  contenant  presque  toutes  les  questions  qui 
se  présentent  journellement  dans  la  pratique  et  qui  fait  suite  aux 
notes  qu'il  avait  publiées  sur  les  œuvres  de  de  Méan. 

Un  ouvrage  intitulé:  Ré  formation  de  la  justice  de  Groesbeeck 
avec  des  notes  manuscrites  à  chaque  page  et  le  contenu  des 
conférences  de  1652. 
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Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  de  Louvrex  s'occupa  d'é- 
tudes historiques  et  composa  outre  une  Dissertation  sur  le  temps 
que  Féuèché  de  Liège  est  devenu  membre  de  l 'empire  germanique, 
un  ouvrage  encore  manuscrit  qu'il  intitula  :  Rerum  leodensium  sub 
Joanne  LudovicOyJosepho  Clémente,  Georgio  Ludovico,  gestarum  an- 
nales in  très  libros  distincti  quod  ex  iis  quœ  vidit,  quibusinterfuit  oui 
quœ  testimoniis  fide  dignis  didicit  summa  cura  congessit  M.  G.  de 
Louvrex  toparcha  in  Ramlot  S.S.  principum  Josephi  démentis  et 
Georgii  Ludotrici  in  concilio  privato  consiliaHus,  scabinus  et  ex- 
consul Leodiensis. 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  de  Louvrex  devint  aveugle  à  force  de 
travail  ;  il  supporta  cette  grave  infirmité  avec  résignation  et 
mourut  à  Liège,  le  13  septembre  1734.  En  lui,  s'éteignit  Tun  des 
plus  beaux  esprits  et  des  savants  du  pays  de  Liège  (  i  ). 

On  attribue  encore  à  de  Louvrex,  mais  à  tort  parait-il  le  3e 
volume  de  l'Histoire  de  Liège  de  Foullon  (2). 

Mathias-Guillaume  de  Louvrex,  procréa  avec  sa  femme  Marie- 
Alix  de  Hallembaye,  cinq  enfants  dont  les  descendants  de- 
meurent encore  aujourd'hui  à  Liège. 

Ces  enfants  furent  : 

a)  Charles-Louis-Joseph  de  Louvrex. 

b)  Jean-Louis-Joseph  de  Louvrex. 

c)  Marie-Anne-Josèphe  de  Louvrex. 

d)  Antoine  Mathias  de  Louvrex. 

e)  Marie-Dieudonnée  de  Louvrex  (3). 

(  4  )  V.  MartÈNE  et  Durand,  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins,  tome  II,  p. 
17S.  Ces  deux  savants  visitèrent  do  Louvrex  en  1748. 

Voir  encore  Britz,  Mémoire  sur  l'ancien  droit  Belgique,  t.  I,  p.  293. 
Raikem.  Discours  prononcé  le  15  octobre  4846.  Neny.  Mém.  cb.  XIV  art.  4.  Wabk- 
KOENIG.  Beitrage  zum  Lutticher  gewohnh,  p.  39. 

(i)  V.  Polain  dans  tes  Archives  philosophiques  de  1831  et  dans  les  Mélanges 
historiques  et  littéraires.  Liège,  1839.  p.  328.  —  De  Theux,  Bibliogr.  liég.,  p.  231. 

(s  )  Lefort.  Aux  Archives  de  l'Etat  à  Litige;  grands  registres  et  Cartons  Littéra  L. 
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AA.  Branche  de  la  famille  Loverix  établie  à  Sussen  et  à 

Tongres. 

Nicolas  Louwerix,  fils  de  Jean  et  d'Eve  N...,  vint  s'établir  vers 
1880  à  Sussen  («  ),  village  situé  à  peu  de  distance  de  Nedercanne; 
il  y  épousa  N...  (2),  dont  il  eut  un  fils  nommé  : 

Jean  Lauwerix  qui  mourut  à  Sussen  vers  1610,  en  laissant 
deux  enfants  (3): 

1°  Marie  Lauwerix  qui  épousa  Nicolas  Pauli  et 

2°  Nicolas  Lauwerix  qui  releva  le  16  mars  1611  devant  la 
Cour  des  échevins  de  Sichen  et  Sussen,  les  biens  délaissés  par 
son  père  défunt  (4).  H  épousa  N.  Everardtz,  sœur  de  Léonard  (5), 
dont  il  eut  trois  enfants  savoir  : 

1°  Théodore  Louvrex  mort  à  Sussen,  le  2  juillet  1694,  époux 
de  Béatrix  Leenaerts,  fille  de  Léonard  Leenaers  de  Sussen  (g). 
Voir  à  la  lettre  A  pour  leur  descendance. 

2°  Anne  Louvrix  qui  épousa  Corneille  Nelissen  de  Sussen, 
fils  de  Mathieu  Nelissen  et  de  Catherine  N...,  dont  Eve  Nelissen 
baptisée  à  Sussen,  le  1er  novembre  1674,  qui  épousa  Edmond 
Hechtermans  (7)  ; 


(4)  Voir  le  relief  fait  à  la  salle  de  Curange,  le  6  janvier  4388.  Sueschen  (Sus  abré- 
viation de  François  et  Heim  demeure,  maison)  appartenait  au  chapitre  de  Sl-Servais 
à  Maastricht. 

(t)  Boeck  des  hoeger  banck  ende  gerichs  tôt  Sichen  toebehoorende  den  £.  heren 
Sinte  Servaes  tôt  Maestricht  4563-1571,  fol.  48,  20,  38,  40,  etc.,  à  Tongres. 

(s)  Register  Scholtis  ende  Schepenen  des  gerichts  van  Sichen  ende  Sussen.  Ibid. 
4572-4609,  fol.  82,  à  Tongres. 

(*)  Ibid.  Reg.  beginnen  de  int  Jaer  XV(  thien,  fol.  31.  Archives  du  Tribunal  de 
Tongres. 

(b)  Voir  registre,  1640, fol.  444.  La  famille  Everardtz  portait  pour  armes:  écar- 
telé  au  premier  et  au  quatrième  canton  d'or  au  chevron  d'azur,  au  deuxième  canton  . 
d'argent ,  à  trois  étoiles  de  sable  et  au  troisième  de  gueules,  à  trois  croissants  d'or 
posés  les  pointes  en  haut. 

(s)  Voir  registre  de  4672-4609,  fol.  404  verso. 

(7)  Vr  Gicht  Boeck  Schoutct  ende  Schepenen  des  gerichts  ende  heerlycheut  zichen 
ende  Sussen,,.,  begonst  in  den  Jaer  ons  Heeren  duysent  Seven  honderd  ende  ses,  den 
Sevenden  dagh  January  en  Eyndigende  Â°.  4735  den  9  september,  fol.  69  verso, 
arch.  de  Tongres. 
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Corneille  Nelissen  baptisé  à  Sussen,  le  5  mars  1685,  décédé 
le  3  juillet  de  la  même  année  (i)  et 

Catherine  Nelissen  décédée  le  6  juillet  1689. 

3°  Jean  Louvrex,  décédé  à  Sussen,  le  23  juillet  1694,  avait 

épousé Moelen,  fille  de  Mathieu  Moelen  de 

Maestricht.  Ces  époux  eurent  deux  fils.  Voir  B. 

À.  Les  enfants  de  Théodore  Louvrix  et  de  Beatrix  Leenaerts 
furent  : 

1°  Léonard  Louverix,  baptisé  à  Sussen,  le  23  avril  1672,  tué 
à  Sussen,  le  1er  avril  1755  :  il  avait  épousé  Jeanne  Leenaerts  , 
baptisée  à  Sussen,  le  10  avril  1680,  fille  de  Herman  et  d'Ursule 
Leisens. 

Ces  époux  eurent  plusieurs  enfants,  savoir  : 

—  Marguerite  Louvrix,  baptisée  à  Sussen,  le  12  mai  1700, 
épouse  de  Paul  Kersten  (*). 

—  Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  7  novembre  1703. 
Voir  sa  descendance  à  la  lettre  C. 

—  Hélène  Loverix,  baptisée  le  1er  avril  1711,  décédée  le  14 
février  1751  ;  elle  avait  épousé  Pierre  Moermans  (s). 

—  Anne  Louverix,  baptisée  à  Sussen,  lo  16  janvier  1714. 

2°  Jean  Louverix,  baptisé  à  Sussen,  le  12  septembre  1675  et 
décédé  à  Bolré,  le  27  juin  1758;  son  épouse  Gertrude  Van  de 
Weyer,  mourut  à  Bolré,  le  7  novembre  1763  (  4).  Voir  D. 

3°  Paul  Louverix,  baptisé  à  Sussen,  le  16  septembre  1678, 
décédé  à  Sussen,  le  13  janvier  1747. 


,'i)  Voir  Regtsirum  Uaptizatorum  ab  anno  1672 «u6  C.  Rutihen  l'axlore :  registre 
oblong,  déposé  aux  archives  de  Sussen,  Sichon  ci  Bolré. 

(  t  )  La  famille  Kersten  porte  :  d'or  au  chevron  d'azur ,  chargé  de  trois  besanU 
d'argent,  chargés  chacun  d'une  merlette  de  sable ,  et  accompagné  de  trois  navets  de 
tinople,  au  chef  cousu  de  même  chargé  de  trois  tètes  ou  coU  d'aigle  de  gueules. 

(  s  )  La  famille  Moermans  porte  ;  d'argent  à  trois  pals  alézés  de  sable. 

(i)  La  famille  Van  de  Weyer  porte  pour  armes  :  de  vair  au  franc  canton  d'argeot, 
chargé  d'une  bande  de  gueules, 
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Son  épouse  Eve  Meers,  baptisée  à  Sussen,le  27  janvier  1686, 
était  fille  de  Mathieu  Meers  et  d'Eve  Lenaers  (  i  ). 

Voir  leur  descendance  à  la  lettre  E. 

4°  Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  15  mars  1682, 
décédé  le  9  mars  1767,  épousa  Isabelle  Meesters,  morte  à 
Sussen  le  22  janvier  1766. 

Voir  F  la  descendance  de  ces  époux. 

B.  —  Nicolas  Louwerics ,  échevin  de  la  cour  de  Justice  de 
Sichen-Sussen,  décédé  le  17  octobre  1744,  avait  épousé  Anne 
Meers,  décédée  le  13  août  1762. 

Voir  leur  descendance  à  la  lettre  G. 

Paul  Loverix  époux  de  Catherine  Meers,  baptisée  à  Sussen, 
le  10  septembre  1687,  fille  de  Léonard  Meers  et  d'Eve  Reggers. 

Voir  la  descendance  de  ces  conjoints  à  la  lettre  H. 

C— Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  7  novembre  1703, 
vint  se  fixer  à  Tongres  en  1746  et  y  épousa,  le  22  février  1748, 
Anne-Marie  Daenen,  baptisée  à  Hasselt,  le  16  octobre  1723, 
et  décédée  à  Tongres,  le  3  avril  1796  (*). 

Théodore  Loverix  mourut  à  Tongres,  le  21  février  1783,  en 
laissant  cinq  fils. 

Voir  lettre  I. 

D.  —  Jean  Louverix  eut  deux  fils  de  son  mariage  avec 
Gertrude  Van  de  Weyer  savoir  : 

1°  Henri  Louverix,  baptisé  à  Sussen,  le  2  février  1739,  épousa 
Jeanne  Saveur  d'Eben,  et  mourut  à  Sussen,  le  15  avril  1774  : 

(4)  La  famille  Meers,  porte  pour  armes  :  d'azur  à  trois  coquilles  d'or. 

(  ••)  La  famille  Danen  ou  Daenen  de  Tongres  porte  :  d'argent  à  quatre  cloches  d'azur 
balai  liées  de  même,  posées  deux  et  deux  vers  le  flanc  dextre,  parti  d'azur  au  lion 
d'argent  couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Henri  Daenen,  père  de  Anne-Marie,  fut  baptisé  à  Tongres  le  3  juillet  1690;  il  était 
fils  de  Conrard  Daenen,  baptisé  le  48  janvier  1664,  et  d'Elisabeth  Jansen  fille  de 
Guillaume  et  d'Agnès  Keyen.  Cette  dernière  était  fille  de  Henri  Keyen  et  d'Elisabeth 
Tiecken,  fille  de  Lucas  Tiecken  et  d'Anne  Bosch;  celle-ci  était  fille  d'Arnold  Bosch 
et  de  Marie  Vaes,  fille  de  Théodore  Vaes  et  d'Anne  Van  Beul.  Ces  derniers  conjoints 
étaient  cousins  du  B1™  Henri  Vaes  dit  Valk. 
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Nous  ne  connaissons  pas  sa  descendance,  ni  celle  de  son  frère 
2°  Guillaume  Louverix,  baptisé  à  Sussen,  le  31  juillet  1742. 

E.  —  Eve  Louwerix ,  baptisée  à  Sussen,  le  12  avril  1709, 
épousa  Gérard  Jans  et  mourut  à  Sussen,  le  5  juillet  1760. 

F.  —  1°  Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le 3  novembre 
1730. 

2°  Marie  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  3  juin  1737,  épousa 
à  Sussen ,  Henri  Hechtermans ,  également  baptisé  à  Sussen ,  le 
24  février  1711,  décédé  le  26  octobre  1781. 

3°  Béatrix  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  17  juillet  1741 ,  dé- 
cédée le  8  mai  1748,  et 

4°  Catherine  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  12  décembre  1745, 
épouse  de  Pierre  Stevens. 

G. —  1°  Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  31  mai  1700, 
et  y  décédé  le  24  novembre  1783. 

2°  Jean  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  10  novembre  1701 , 
échevin  de  la  cour  de  justice  de  Sichen  et  Sussen ,  décédé  à 
Sussen,  le  24  juillet  1787.  Il  avait  épousé  en  1723,  Anne  Mees, 
baptisée  à  Sussen,  le  12  mars  1697  et  décédée  le  8  mars  1762. 

Voir  leur  descendance  à  la  lettre  K. 

3°  Béatrix  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  4  mars  1704,  épouse 
de  Hubert  Smets. 

4°  Marie  Loverix ,  baptisée  à  Sussen ,  le  21  septembre  1707, 
morte  béguine  à  Tongres. 

H.— 1° Béatrix  Loverix,  baptiséeà  Sussen, le  4  décembre  1707. 

2°  Jeanne  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  10  mars  1710,  décé- 
dée le  19  décembre  1776 ,  épouse  de  Jean  Jans ,  décédé  le  14 
septembre  1768. 

3°  Béatrix  Loverix,  baptiséeà  Sussen,  le  22  avril  1711, 
épousa  Etienne  Sauvage,  dont  Anne  Sauvage  baptisée  le  9  août 
1744. 

4°  Marie  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  23  septembre  1712, 
décédée  le  19  mai  1773,  épousa  Gaspard  Tans  de  Bolré ,  décédé 
le  7  septembre  1777, 
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5°  Théodore  Loverix,  baptisé  à  Sussen ,  le  17  avril  1714, 
époux  de  Catherine  Frisson.  Il  vint  se  fixer  à  Tongres  et  pro- 
créa deux  enfants,  savoir  : 

Paul  Loverix,  baptisé  à  Tongres,  le  12  août  1744,  et  Marie- 
Marguerite  Loverix,  baptisée  à  Tongres,  le  24  juin  1746. 

6°  Anne  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  9  juillet  1718 ,  et  y 
décédée  le  12  avril  1788,  épouse  de  Jacques  Heynen. 

7°  Catherine  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  1er  juin  1721. 

8°  Elisabeth  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  25  février  1724. 

9°  Léonard  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  11  août  1726. 

10°  Catherine  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  28  janvier  1731  et 

11°  Florentine  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  28  avril  1734. 

I.  —  1°  Henri  Lovrix ,  baptisé  à  Tongres ,  le  5  juillet  1749, 
mort  jeune. 

2°  Léonard  Loverix,  baptisé  à  Tongres,  le  30  août  1751,  décédé 
à  Tongres ,  le  6  octobre  1830  ;  il  épousa  à  Tongres  le  10  sep- 
tembre 1796 ,  Marie-Cornélie  Christiaens  ,  baptisée  à  Tongres, 
le  18  mars  1768,  décédée  à  Tongres,  le  20  janvier  1850. 

Voir  leur  descendance  à  la  lettre  L. 

—  3°  Lambert  Loverix,  baptisé  à  Tongres,  le  10  juillet  1753, 
décédé  à  Tongres  le  30  juin  1841;  il  avaitépousé  Marie-Elisabeth 
Neven,  baptisée  à  Tongres  le  31  septembre  1748,  décédée  le  1er 
août  1807  sans  laisser  d'enfant. 

—  4*  Jean  Loverix,  baptisé  à  Tongres  le  19  jarçvier  1763,  y  dé- 
cédé le  11  août  1832.  Il  avait  épousé  à  Tongres  le  20  juin  1796, 
Marie-Hélène  Winckelsels,  baptisée  à  Tongres  le  26  septembre 
1778  et  décédée  le  9  novembre  1837  (i  ). 


(i)  La  famille  Winckelsels  porte:  au  premier  et  au  quatrième  d'argent  à  trois 
feuilles  de  houx  mal  ordonnées  de  s:  no  pie,  au  deuxième  et  au  troisième  d'or,  à  trois 
losanges  de  gueules,  accompagnés  en  abîme  d'une  rose  de  même.  Un  écusson  d'ar- 
gent, au  lion  passant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Piene  Winckeheis,  né  vers  4570,  à  Orsmael,  près  de  Léau,  épousa  Françoise 
Proesmans  et  vint  s'établir  à  Tongres  en  4398.  11  eut  entr'autres  enfants  un  fils  ap- 
pelé Pierre,  qui  épousa  Marie  Schaffs,  baptisée  a  Tongres,  le  29  décembre  4598; 
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Voir  leur  descendance  à  la  lettre  H. 

—  5°  Daniel  Louwirix ,  baptisé  à  Tongres  le  28  novembre 
1765,  mort  jeune. 

K. —  1°  Anne  Loverix,  baptisée  à  Sussen  le  28  novembre  1725. 

2°  Catherine  Loverix,  baptisée  à  Sussen  le  même  jour. 

3*  Jean-Michel  Loverix,  baptisé  à  Sussen  le  9  mars  1727,  dé- 
cédé à  Sussen  le  24  avril  1815;  il  avait  épousé  à  Maestricht, 
Agnès  Reggers  dont  il  eut  quatre  enfants,  savoir  : 

Jean  Loverix,  baptisé  à  Sichen,  le  11  mars  1773,  décédé  le 
30  août  1781. 

Henri  Loverix,  baptisé  à  Sussen  le  29  août  1774. 

Anne  Loverix,  baptisée  le  28  octobre  1782,  et 

Nicolas  Loverix,  baptisé  à  Sussen  le  23  octobre  1776,  épousa 
le  27  août  1818,  Catherine  Liégeois,  baptisée  à  Sussen,  le  16 
janvier  1786.  Elle  était  fille  de  Jean  Liégeois  et  de  Marie  Dae- 
nen  et  procréa  quatre  enfants  nés  à  Sussen,  savoir  : 

Agnès  Loverix,  née  le  7  octobre  1819  ;  Marie  Loverix,  née  le 
15  août  1820;  Marie  Ide  Loverix,  née  le  8  novembre  1823  et 
Jean  Loverix,  né  le  27  décembre  1826,  décédé  le  7  septembre 
1829. 

4°  Nicolas  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  31  décembre  1728, 
échevin  de  la  cour  de  Justice  de  Sichen  et  Sussen  le  16jan- 


ceux-ci  eurent  pour  fils  Pierre  WinckeUels,  baptisé  à  Tongres,  le  28  octobre  1634. 
qui  épousa,  le  4  mai  4*659,  Barbe  Van  Bloer,  née  le  41  janvier  4636  de  Robert  Van 
Bloer  de  Tongres  et  de  Barbe  Schaflfarls  de  Sl-Trond.  Leur  fils  Arnold  WinckeUels, 
né  a  Tongres,  le  8  juillet  4672,  épousa  Elisabeth-Joséphine  Van  Bloer,  née  a  Tongres' 
le  3  septembre  4677.  Elle  était  fille  de  Sévérin  Van  Bloer  et  de  Jeanne-Catherine 
Peuskens,  née  le  21  septembre  4644  du  bourgmestre  Guillaume  Peuskens  et  de  Ca- 
therine Van  der  Meer  ;  Guillaume  Peuskens  était  fils  de  Guillaume  Peuskens,  bourg- 
mestre de  Tongres  et  de  Gerlrude  Pex,  fille  de  Charles  Pex  et  de  Mechtilde  Vaes  ; 
celle  ci  était  fille  de  Théodore  Vaes,  cousin  germain  du  bourgmestre  Henri  Vaes- 
Valck.  Charles  Pex  était  fils  de  Jean  Pex  et  de  Gertrude  Witten,  nièce  du  chancelier 
Jean  Witten.  Arnold  WinckeUels  précité  eut  de  sa  femme  Elisabeth-Jos.  Van  Bloer, 
un  fils  nommé  Robert  WinckeUels,  né  le  23  septembre  4744,  qui  épousa,  le  49  février 
4759,  Marie-Elisabeth  Morias,  née  à  Widoie  et  baptisée  à  Tongres,  le  4"  mai  4744. 
Ces  époux  procréèrent  Marie-Hélène  Winckelsels  épouse  de  Jean  Loverix. 
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vier  1784,  décédé  le  8  octobre  1811  ;  il  avait  épousé  Catherine  Hut- 
sen,  baptisée  à  Sussen,  le 24  mars  1730,  décédée  le  6  août  1807. 

Ces  époux  procréèrent  quatre  enfants  : 

1°  Anne  Loverix,  baptisée  le  10  mai  1761  ; 

2°  Marie  Loverix,  baptisée  le  31  mai  1773,  décédée  le  31 
août  suivant  ; 

3<>  Eve  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  M  novembre  1768, 
épouse  de  Mathieu  Nélissen,  et 

4°  Nicolas  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  6  décembre  1765. 
Il  Tut  maire  de  la  commune  de  Sichen  et  Sussen  pendant  de 
longues  années,  et  épousa  Elisabeth  Leenars,  baptisée  le  23 
février  1767,  dont  il  eut  deux  enfants,  savoir  : 

à)  Nicolas  Leverix,  baptisé  à  Sussen,  le  19  mars  1793,  qui 
épousa  le  6  mai  1813,  Catherine  Reggers,  baptisée  à  Sussen, 
le  6  février  1790,  fille  de  Jean  Reggers  et  d'Elisabeth  Tans, 
dont  postérité  voir  lettre  N. 

b)  Everard  Loverix,  baptisé  à  Sussen,  le  28  janvier  1795  (i), 


(  *  )  Il  parait  qu'une  branche  de  la  famille  Loverix  alla  s'établir  d'abord  à  Wiler, 
lez  Maestrecht,  puis  a  Eschweiler  où  naquil  Jean- Arnold  Loverix  nommé  d'abord 
curé  de  Myhl,  près  de  Wassemberg,  puis  doyen  de  Sittard,  le  43  mars  4767.  Voici 
ce  que  nous  trouvons  dans  les  archives  de  cette  dernière  église.  «  Coactus  fuit  cum 

>  provisoribus  bujus  ecclesiae  litem  decimatoribus  majoribus  hujus  parochiae  nempe 

>  R.  R.  D.  D.  Canonicis  venerabilis  regalis  capiluli  Aquis-granensis  de  possessioni 
»  Dominas  de  Boni,  intuiti  non  pavimenti  in  novi  ecclesiae  ponendi  dealbationis 

>  et  restauration is  fenestrarum  in  dicta  novi  paramentorum  paston  juncta ,  statuta 

>  archidiaconalia  Leodiense  necessarie.  dandorum  inferre  ;  et  quamvis  homines 
»  varii  décorum  domus  Deis  haud  diligentes,  pastorem  et  provisores  gratis  sunt  ea 
»  de  causa  persecuti,  decimatores  tamen  majores  causam  amiserunt  et  omnia  nec 
»  diu  tard i m  procurarunt  ;  neenon  ratione  pavimenti  imposterum  restaurandi  cum 
»  venerabili  capitulo  Sittardiense,  et  provisoribus  ecclesiae  transactionem  inve- 

>  nerunt.  »  Ce  digne  prêtre  mourut  le  3  juillet  4780,  et  fut  enterré  dans  la  collégiale 
de  Sittard,  où  l'on  voit  encore  sa  pierre  tumulaire,  ornée  des  armoiries  de  la  famille 
Loverix.  Loverix  voerde  een  spreekend  Wapen  dragende  dwsrs  een  balk.  waer 
onder  drie  bladen  (loven)  en  bezet  met  twee  merletten.  Voir  ios.  Russel.  Kronyk 
van  Sittard,  p.  240. 

A  cette  même  branche  appartiennent  : 

Elisabeth  Loverix,  reçue  dans  le  béguinage  deTongres  le  25  mars  4  659,  maîtresse 
du  noviciat  en  4720,  décédée  à  Tongres  le  28  mai  4727.  —  Ide  Loverix,  décédée  à 


—  268  — 

ordonné  prêtre  en  1818,  vicaire  de  Sichen,  Sussen  et  Bolré 
pendant  20  ans,  curé  de  Brouckom  en  1838,  décédé  à  Brouc- 
kom  le  26  décembre  1846. 

5°  Catherine  Loverix,  baptisée  à  Sussen,  le  8  août  1730. 

2°  Béatrix  Loverix,  baptisée  le  29  décembre  1731,  morte  en 
bas  âge. 

7°  Béatrix  Loverix,  baptisée  le  8  novembre  1734,  décédée  le  41 
mars  1808.  Elle  épousa  en  1739  Léonard  Mulkens,  décédé  le 
19  juillet  1784. 

4°  Henri-Michel  Loverix,  baptisée  à  Sussen  le  12  août  1736, 
épousa  Anne  Van  der  Bruggen,  née  à  Bolré,  d'où  Jean  Loverix, 
baptisé,  le  5  août  1760,  décédé  le  14  août  suivant,  et  Gaspard 
Loverix,  baptisé  le  28  août  1761,  qui  épousa  à  Heer,  Marie-Ca- 
therine Vanherck,  dont  il  eut   quatre  enfants,  savoir: 

Henri  Loverix,  baptisé  le  2  novembre  1795,  décédé  à  Bolré 
le  même  jour. 

Marie-Agnès  Loverix,  baptisée  le  6  mars  1797. 

Jean  Loverix,  décédé  le  24  avril  1815  et 

Eschweiler,  le  23  mars  4752.  —  Arnold  Loverix,  décédé  le  46  janvier  4742.  — 
Servais  Loverix,  décédé  le  46  janvier  4737.  —  Mathieu  Loverix,  récollet,  décédé  le 
7  septembre  4744.  — Clara  Loverix,  née  en  4696,  religieuse,  puis  supérieure  de 
l'oratoire  de  N.-D.  à  Tongres,  décédée  Clarisse  à  Louvain  le  4  mai  4763.  —  Antoine 
Loverix,  prieur  du  couvent  de  Hohenbusch,  décédé  le  21  mai  4773.  —  Marie-Claire 
Loverix,  reçue  dans  le  béguinage  de  Tongres  ,  le  42  juillet  4740,  admise  à  la  pro- 
fession, le  5  juin  4742,  décédée  le  26  octobre  4779.  —  Barbe  Loverix.  décédée  à 
Eschweiller  en  4782  à  l'âge  de  82  ans.  —  Jean-Antoine  Loverix,  né  à  Eschweiler, 
épousa  le  46  octobre  4754  ,  Marie-Catherine  Dahmen.  —  Ces  époux  procréèrent  : 
4°  Antoine-Joseph  Loverix,  né  le  5  janv.4753. —  2°  Marie  I de  Loverix,  née  le  45janv. 
4755.  --  3°  Arnold-Joseph ,  né  le  20  janvier  4756.  —  4°  Josepb- Antoine  Loverix, 
né  le  9  avril  4758,  décédé  le  27  juillet  1833.  —  5°  Arnold-Joseph  Loverix,  né  le  44 
juillet  4760,  décédé  curé  de  Dovern,  le  43  décembre  4830.  —  6©  Marie-Claire  Love- 
rix, née  le 20  juillet  4762,  épousa  le  43  juillet  4797,  André  Harst,  de  Banholt,  Ma- 
rie-Claire Loverix  mourut  à  Banholt,  le  44  mai  4844.  — -  7<>  Marie-Anne-Christine 
Loverix,  née  le  26  juin  4765.  —  8°  Servais-Gérard  Loverix ,  née  le  20  juillet  4769 , 
époux  de  Anne  Marie  Lardinois,  décédé  le  5  février  4845.  —  9°  François-Guillaume- 
Barthélemy-Joseph  Loverix,  né  le  25  novembre  4775.  —  Nicaise  Loverix,  récolletç 
lecteur  en  théologie  et  maître  des  novices ,  décédé  au  couvent  des  frères  mineurs  , 
Venlo,  le  46  juillet  4702,  âgé  de  47  ans. 
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Guillaume  Loverix,  né  le  18  avril  1808. 

L. — 1°  Jean  Louvricx,  né  à  Tongres  le  4  avril  1798,  épousa  en 
1**  nocesN....  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  et  en  secondes  noces 
le  26  novembre  1834,  Marie-Hélène  Van  der  Reydt,  veuve  de 
Materne  Pierre  Goffinet.  Marie-Hélène  Van  der  Reydt  naquit  à 
Tongres,  le  16  février  1797.  Ils  eurent  un  fils  nommé  Léonard 
Louverix  né  à  Tongres  le  27  octobre  1838. 

2°  Pierre  Lowerix,  né  à  Tongres  le  11  fructidor  an  XII  (1804), 
époux  de  Gertrude  Gielen  ;  sans  enfants. 

3°  Englebert  Louverix,  né  à  Tongres  le  16  novembre  1807, 
épousa  à  Tongres,  le  23  janvier  1835,  Marie  Elisabeth  Vraucken, 
née  à  Tongres  le  31  juillet  1806,  fille  de  Henri-Pierre  et  de  Ma- 
rie-Gertrude  Jorssen,  d'où  : 

a)  Marie-Cornélie  Louwerix,  née  le  14  décembre  1838. 

b)  Henri  Louwerix,  né  le  6  février  1836. 

c)  Martin-Ferdinand  Louwerix,  né  le  17  avril  1838. 

d)  Anne-Cather.-Hubertine  Louwerix,  née  le  27  juillet  1839. 

e)  Léonard-Guillaume  Louwerix,  né  le  22  décembre  1840. 

f)  Marie-Anne-Henriette  Louwerix,  née  le  8  mars  1842. 

g)  Marie-Hélène  Louwerix,  née  le  25  février  1844. 

h)  Jean-Hyppolite  Louwerix,  née  le  14  août  1849,  décédé  le 
23  janvier  1880. 

4°  et  5°  Marie-Anne  Lovrix,  née  le  19  germinal  an  XI  et  Lam- 
bert Lovrix  né  en  1804,  ne  laissèrent  point  de  descendants. 

M.  —  1°  Léonard-Joseph  Loverix,  né  à  Tongres  le  28  février 
1797  décédé  le  1er  décembre  1849.  Il  avait  épousé  à  Tongres, 
en  1817,  Marie-Gcrtrude  Missotten ,  née  à  Gors-op-Lieux  le  21 
mars  1795  (  i  ),  décédée  à  Tongres  le  23  février  1829. 

Voir  leur  descendance  à  la  lettre  O. 

2°  Henri-Robert  Loverix,  né  à  Tongres  le  12  juillet  1798, 
décédé  le  9  janvier  1799. 

(  * }  Marie-Gertrude  Messotlen  était  fille  de  Henri  Messotten  et  de  Marie  Crommen. 
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3°  Marie-Élisabeth-Gertrude  Loverix ,  née  le  20  décembre 
1799,  décédée  le  22  décembre  1802. 

4°  Marie-Cornélie  Loverix,  née  en  août  1803,  décédée  le  24 
avril  1825. 

5°  Jean-Henri  Loverix,  né  le  2  janvier  1806,  décédé  le  3 
mars  1807. 

6°  Elisabeth-Marie  Loverix ,  née  le  10  mai  1807,  décédée  le 
26  août  1848.  Elle  épousa  le  28  novembre  1828,  Pascal  Van  der 
Heyden,  né  à  Tongres  le  28  novembre  1797,  de  Pierre  et  de 
Marie  Vaesen  d'où  : 

a).  Hélène-Pauline-Cornélie  Van  der  Heyden,  née  le  4  mai 
1829,  décédée  le  15  octobre  1846. 

6).  Jean-Julien-Léopold  Van  der  Heyden  ,  né  le  27  juillet 
1831,  qui  épousa  à  Liège,  le  10  octobre  1857,  Françoise-Julie 
Hogge,  née  à  Liège  le  9  février  1838 ,  de  Joseph  Hogge  et  de 
Hubertine  Havard  ;  de  ce  mariage  sont  issus  trois  enfants  en- 
core en  bas-âge. 

c).  Marie-Jos. -Robert-Gustave  Van  der  Heyden,  né  à  Tongres 
le  26  janvier  1842,  décédé  le  23  décembre  1858. 

7°  Joséphine-Marie-Catherine  Loverix,  née  à  Tongres  le  15 
novembre  1813,  épousa  à  Tongres,  le  23  septembre  1833,  Jean- 
Charles  Thys,  né  à  Maestricht  le  1er  janvier  1805 ,  de  Arnold 
Thys  et  de  Marie-Thérèse  Clauwen. 

8°  Jean-Guillaume  Loverix,  né  à  Tongres  le  25  janvier  1816, 
épousa  à  Hoesselt,  le  5  novembre  1845,  Marie-Gertrude  Ber- 
den  (i),  née  à  S'Heereu  Eldercn  le  18  mars  1825,  décédée  à 
Coninxheim  le  1er  décembre  1858  ;  elle  était  fille  de  Jean-Pierre 
Berden  et  de  Marie  Noelmans. 


(i)  Marie  Gertrude  Berden  était  fille  de  Jean-Pierre  Berden,  baptisé  a  Hoesselt, 
le  1er  août  1790  et  de  Marie  Noelmans,  baptisée  à  Elderen,  le  22  janvier  4786.  Jean- 
Pierre  Berden  était  fils  de  Winand  Berden  et  de  Anne-Élisabeth  Peeters. 

Marie  Noelmans  était  fille  de  Guillaume  Noelmans  et  de  Marie  Elisabeth  Caproens. 

La  famille  Berden  porte  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent  posées  en  pal  vers  le  flanc 
dextre,  brisé  à  sénestre  d'un  canton  d'argent  chargé  d'un  palmier  au  naturel,  placé 
dans  un  vase  de  sable. 
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Jean-Guillaume  Loverix,  bourgmestre  de  la  commune  de 
Coninxheim,  mourut  le  13  mars  1865,  en  laissant  deux  enfants  : 

a).  Marie-Valentine-Léonardine-Jeanne  Loverix ,  née  à  Ton- 
grès  le  19  août  1846,  et 

6).  Marie-Charles-Jean-Théophile  Loverix ,  né  à  ConinxhQjm 
le  31  octobre  1847. 

9°  Sophie-Marie-Gertrude  Loverix,  née  à  Tongres  le  11 
février  1820,  épousa  le  27  avril  1836,  Pierre-Lambert  Van 
Ormelingen  (î),  né  à  Tongres  le  3  février  1803,  d'Arnold  et 
d'Elisabeth  Van  den  Bosch  et  décédé  le  4  juillet  1860  en  lais- 
sant plusieurs  enfants,  savoir  :    • 

a).  Marie-Jean-Louis  Van  Ormelingen,  née  le  10  mars  1839, 
époux  de  Fulvie-Fina  Du  Bois,  dont  postérité. 

b).  Pierre-Henri-Ferdinand  Van  Ormelingen,  né  le  1er  juillet 
1842,  prêtre. 

c).  Michel-François-Auguste  Van  Ormelingen,  né  le  10  août 
1843. 

d).  Marie-Joséphine  Van  Ormelingen,  née  le  28  août  1845. 

e).  Marie-Anne-Pauline  Van  Ormelingen,  née  le  10  février  1883. 

/").  Marie-Louis-Eugène  Van  Ormelingen,  né  le  10  mars  1861. 

N.—  1°  Nicolas  Loverix,  né  le  28  avril  1814,  décédé  à  Liège, 
le  18  mars  1837. 


(*)  La  famille  Van  Ormelingen  est  originaire  de  Lowaige.  Vers  4625,  vivait  à 
Lowaige,  Gilles  Van  Ormelingen,  Alias  Boufflet;  il  vint  s'établira  Tongres  vers 
4650  et  eut  de  sa  femme  Marie  Van  Hees,  fille  de  Chrétien  et  de  Marie  Milisen, 
Chrétien  Van  Ormelingen,  baptisé  à  Tongres  le  48  décembre  4684,  qui  épousa  le  47 
février  1678,  Anne  Van  Bloer  ;  d'où,  séverin  Van  Ormelingen,  baptisé  à  Tongres  le 
47  mai  4682,  qui  épousa  Aldegonde  Smeyslers,  d'où  Théodore  Van  Ormelingen, 
baptisé  à  Tongres  le  9  février  4748  ,  qui  épousa  Catherine  Lemmens  de  S'Heeren- 
Elderen.  Ceux-ci  eurent  pour  enfants,  4°  Marie-Catherine  Van  Ormelingen,  baptisée 
le  42  mai  1753,  épouse  de  Simon  Craenen;  2°  Séverin  Van  Ormelingen,  baptisé  le 
41  mars  4749;  3°  Aldegonde  Van  Ormelingen,  baptisée  le  43  juillet  4755;  et  4° 
Arnold  Van  Ormelingen,  baptisé  le  24  septembre  4757,  décédé  le  3  juillet  4824.  Il 
avait  épousé  Elisabeth  Van  den  Bosch,  née  à  Oplieux  en  4767,  d'Arnold  Van  den 
Bosch  et  de  Marie-Catherine-Éléonore  Barlhels  et  décédée  a  Tongres  le  20  décembre 
4847. 
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2°  Jean-Everard  Loverix,  né  le  18  janvier  1817. 

3°  Everard  Loverix,  né  à  Sussen,  le  3  mars  1820. 

4*  Léonard  Loverix,  né  à  Sussen,  le  1  mars  1823. 

5°  Henri-Vincent  Loverix,  né  à  Sussen,  le  21  janvier  1826. 

6°  Jean  Loverix,  né  à  Sussen,  le  27  décembre  1826. 

7°  Mathieu  Loverix,  né  le  15  mars  1828,  et 
.  8°  Elisabeth  Loverix,  née  le  24  septembre  1832. 

0.  —  1°  Marie-Catherine-Henriette  Loverix. 

2«  Jacques-Auguste-Léo  Loverix,  né  le  2  novembre  1819,  dé- 
cédé en  bas  âge. 

3°  Marie-Hélène-JoséphinflLoverix. 

4»  Marie-Elisabeth  Loverix. 

5°  Joseph-Lambert-Léonard  Loverix ,  né  le  22  février  1826, 
décédé  le  13  janvier  1828. 

6°  Jean-Joseph-Théodore  Loverix ,  né  le  5  octobre  1827 ,  dé- 
cédé en  bas  âge. 

7°  Et  Catherine-Apollonie-Robertine  Loverix  ,  qui  épousa  à 
Tongres  le  21  janvier  1857,  Hubert-Renier  Heckelers,  bourg- 
mestre de  Vlytingen,  dont  cinq  enfants  encore  en  bas  âge. 

Ch.  M.  T.  THYS. 


REVUE  DE  LIÈGE  EN  1700. 


La  Société  des  Bibliophiles  Liégeois  vient  de  publier 
sous  le  titre  de  :  Les  hommes  illustres  de  la  nation  liégeoise^ 
par  Louis  Abry,  la  plus  ancienne  bibliographie  connue  de 
notre  pays.  Les  manuscrits  qui  ont  servi  à  cette  publica- 
tion contiennent  un  hors-d'œuvre  que  les  éditeurs  n'ont 
pas  jugé  à  propos  d'insérer.  C'est  une  revue  des  monu- 
ments (églises,  édifices  civils,  fontaines,  remparts,  etc  ) 
de  la  cité ,  qui  présente  un  certain  intérêt  au  point  de 
vue  archéologique.  Quoique  toutes  les  choses  qu'elle 
contient  ne  soient  pas  neuves,  elle  ne  se  trouvera  pas 
déplacée  dans  ces  bulletins.  L'analogie  qui  existe  entre 
quelques-uns  des  détails  qu'on  va  lire  et  ceux  qui  sont 
reproduits  dans  le  Recueil  héraldique  des  bourgmestres  de 
IAége ,  notamment  à  propos  de  la  cathédrale,  n'échappera 
à  personne. 

Le  style  de  l'écrivain  est  malheureusement  tellement 
barbare  et  entortillé ,  qu'on  a  souvent  de  la  peine  à  com- 
prendre ce  qu'il  veut  dire  ;  toutefois ,  nous  nous  sommes 
gardé  d'y  rien  changer  dans  la  crainte  de  mal  interpréter 
sa  pensée;  chacun  l'entendra  comme  il  voudra. 
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Parmi  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  Liège  et  de  plus  ancien 
se  trouvent  l'église  cathédrale  et  les  sept  collégiales,  dont  les 
édifices  sont  assurément  magnifiques.  C'est  une  affaire  qui  mé- 
rite une  meilleure  plume  que  la  mienne  pour  en  bien  discourir. 
Mon  dessein  n'étant  que  de  traiter  des  autres  réparations  pu- 
bliques qui  font  la  beauté  de  Liège,  c'est  pour  l'honneur  des 
artisans  qui  les  ont  entreprises  et  pour  qu'on  les  distingue  selon 
leurs  différentes  vocations,  que  j'expose  ce  que  j'en  sais  de 
meilleur, 

Je  commencerai  par  le  Marché,  où  se  voit  la  fontaine  si  an- 
cienne. 

Le  Péron,  enseigne  tutélaire  de  la  ville  de  Liège  à  raison  de 
son  ancienneté,  fut  porté  sur  le  trépied  de  la  fontaine  dudit 
Marché,  passés  plus  de  500  ans  ;  cette  ville  l'a  pris  pour  son 
blason  n'en  ayant  pas  avant  ledit  temps  ;  après  diverses  réso- 
lutions de  sa  caducité,  il  fut  rétabli  à  neuf  en  son  même  lieu 
l'an  1433,  par  les  bourgmaîtres  Fastré  Baré  De  Surlet  et  Bau- 
duin  de  Lardier  ;  il  fut  sommé  d'une  pomme  de  pin,  comme  du 
passé,  que  l'on  fit  supporter  par  trois  figures  nues,  au  haut  de 
leurs  têtes  ;  le  père  Foullon  dit  qu'elles  représentent  trois  pail- 
larts,  coupés  en  pierre,  hommes  et  femmes,  qui  furent  punis 
par  le  magistrat,  lequel,  selon  d'aucuns,  a  le  droit  de  veillera 
la  police  et  de  châtier  ces  sortes  de  crimes;  on  voulut  par  cette 
représentation  en  laisser  un  mémoire  à  la  postérité.  Laquelle 
pomme  avec  ses  figures  ayant  été  abattues  par  un  grand  vent,  le 
jour  S^-Lucie  1448,  on  y  fit  replacer  une  toute  pareille  en  cuivre 
doré,  de  fort  bon  goût,  l'an  suivant,  avec  d'autres  agréments  de 
même,  qui  ont  duré  jusques  à  nous. 

L'an  1467,  le  15  octobre,  après  la  bataille  de  Brusthem,  à 
laquelle  les  Liégeois  eurent  du  pire,  ils  furent  réduits  à  la 
puissance  de  Gharle-de- Valois  duc  de  Bourgogne,  de  Brabant 
et  des  17  provinces  du  Pays-Bas;  ce  prince  inquiet  et  si  puis- 
sant, qui  se  disait  gardien  et  avoué  de  Liège  sans  raison,  crut  se 
bien  venger  des  Liégeois  et  leur  faire  un  affront  sensible,  en 
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transportant  leur  Péron  à  Bruges  ;  il  y  fut  en  effet  élevé  sur  un 
piédestal  de  pierre,  avec  des  vers  de  mépris  écrit  sur  icelui  (  1  ). 

Après  la  mort  dudit  duc,  arrivée  le  25  janvier  1477,  tué  à  la 
journée  de  Nancy,  âgé  seulement  de  44  ans,  l'évéque  de  Liège 
Louis  de  Bourbon  obtint  facilement  la  restitution  dudit  Peron, 
à  quel  effet  Mathieu  Haweal  jadis  bourgmaitre  de  Liège,  fut  dé- 
puté du  magistrat,  au  mois  de  mai,  avec  quantité  de  bourgeois 
qui  l'accompagnèrent  à  cheval  pour  lui  servir  de  cortège,  pour 
ramener  ce  joyau  de  Bruges  à  Liège,  qui  leur  fut  accordé  par 
la  princesse  Marie,  fille  dudit  duc  et  son  héritière.  Cette  caval- 
cade, au  nombre  de  23  ou  24,  revint  à  Liège  au  commencement 
de  juin  comme  en  une  espèce  de  triomphe,  suivie  d'une  multi- 
tude de  gens;  c'est  pour  cela  qu'on  accorda  à  ces  messieurs  et 
à  toute  leur  postérité,  jouissance  des  32  bons  métiers,  à  relever 
de  main  à  bouche  ;  entre  lesquels  en  ont  joui  longtemps  les 
Haweau,  les  Boverie,  les  Moreau  de  Litrenge ,  les  Belleflamme, 
les  Tuls,  Caproens  et  autres.  Il  faut  que  les  métiers  fussent  bien 
estimés,  puisque  pour  jouir  d'iceux,  on  entreprit  ce  voyage  et 
que  pour  en  posséder  un  seul,  il  fallait  résider  tout  au  moins  la 
moitié  de  l'année. 

11  fut  redressé  sur  la  même  fontaine  comme  du  passé  avec 
grande  joie,  l'an  1478  le  10  de  juillet  avec  ce  vers  qu'on  lui  atta- 
cha : 

Artibus  Ànthenoris  insignem  Carolus  olim 

VastavitLegiam,  Marte  favcnte  sibi; 
Jussu  cujus  ego  dénis  vel  circiter  annis 

Heus  !  degi  Brugis  proh  dolor  !  abs  meritis. 
Sed  quid  tanta  licet  foris  ego  tempora  capta 

In  sinu  prisco  collocor  ecce  meo. 
Pristina?  totius  libertatis 

Qua  homines  dulcius  nihil  babent. 


( 4  )  Ces  vers  sont  rapportés  dans  le  Recueil  des  Bourgmestres  de  la  cité  de  Liège. 
Nous  reproduisons  les  antres  avec  leurs  fautes  de  prosodie,  de  grammaire,  leur 
obscurité  et  leurs  contresens. 
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Je  ne  dois  pas  omettre  que  pendant  le  séjour  que  ledit  Péron 
fit  à  Bruges,  on  ne  lui  fit  pas  peu  d'honneur  par  le  beau  piédestal 
qu'on  lui  fit  pour  l'asseoir.  On  publia  de  plus  ces  beaux  vers 
de  réjouissance  qui  roulèrent  parmi  le  peuple  et  qui  méritent 
bien  d'être  insérés  ici  : 

Me  Brugae  in  surnom  exultans  extulit  auras. 

Cum  decrevissent  fata  favere  mini 
Snm  modo  Leodii  materna  sede  reducta 

Et  mea  tristitia  vestitur  in  jubilo. 
Proh  !  Brugiensium  derisio  gentibus  extans 

Nunc  novalœtitia  pluribas  efflcior. 
Borbon  intaitu  Ludovici  pnesalis  albi 

Insons,  e  manibus  liberor  extraaeia; 
Me  Carolus  stravit,  Ludovicus*at  relevavit 

Et  laribus  propriis  me  pie  restKuit. 
Te  rogo,  gens  propria  mea,  tristitias  memorare 

Quaeque  ego  consilio  passa  fui  lepido; 
Tu  dum  metiri8  proprium  cum  nobiliori 

Vix  tibi  fata  dabunt  sanguine  consimilem. 
Tu  dominum  venerare  tuum  proceres  honorando 

His  si  complaceas  sit  tibi  quoque  salas  ; 
Custodise  vigili  te  ea  prome  vigilando 

Ne  dextra  facili  reddar  in  exilio. 
Annis  bis  quamvis  variis  orbata  recinis 

Sum  Brugiensi  orba,  reddita  palatio 
Anno  milleno  C  quatuor  semel  L  quoque  bis  X 

Hisjunctis  octo  restituor  gremio. 

Ce  Péron  était  une  des  plus  belles  réparations  du  temps  ;  il 
est  resté  depuis  élevé  sur  la  fontaine  du  Marché  en  honneur,  et 
depuis  il  a  été  diverses  fois  amplifié  d'une  balustrade  en  haut  et 
de  beaux  bacs  de  jaspes,  et  orné  des  armes  des  bourguemaîtres. 
La  colonne  était  d'un  pied  de  diamètre  et  de  deux  pièces  ;  elle 
tomba  d'un  vent  impétueux  le  9  de  l'an  1693  à  neuf  heures  du 
soir;  la  croix,  le  pin,  les  figures,  la  balustrade  au-dessous 
(ficelle,  la  pomme  qui  serre  le  milieu  et  autres  petits  agréments, 
étaient  de  cuivre  doré,  d'un  peintre,  encore  visible  après  un  tel 
laps  de  temps. 

La  cathédrale  de  Liège  est  aussi  un  joyau  de  considération, 
si  le  chœur  eut  été  poussé  jusqu'aux  degrés  sur  le  Marché,  et 
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si  rentrée  principale  eut  pris  au  clottre  d'icelle,  vis-à-vis  de  la 
ronde  verrière  du  vieux  chœur,  qui  est  flanquée  de  deux  tours 
carrées;  celles-ci  feraient  un  très  bel  effet,  si  les  maisons 
claustrales,  joindantes  au  vieux  réfectoire,  n'occupaient  le 
chemin  qui  y  conduit.  Cette  place  où  les  chanoines  mangeaient 
en  commun, garait  plus  ancienne  que  les  enclottres  mêmes  ;  on 
en  voit  encore  les  ruines  dans  la  maison  qu'on  dit  de  Mérode 
de  Waroux  sur  la  Place-Verte. 

Ce  reste  d'un  ancien  palais  des  évéques  de  Liège  n'était  aussi 
qu'une  pauvre  structure  relativement  à  la  moderne,  que  l'on  a 
appelée  gothique  ;  cette  maison  était  déjà  abandonnée,  passés 
près  de  deux  cents  ans,  quand  elle  fut  rebâtie  pour  succéder  aux 
descendants  de  ladite  famille;  je  dis  le  vieux  quartier,  qui  est 
sans  doute  le  plus  ancien  du  chapitre.  On  ne  savait  alors  ici  ce 
que  c'était  que  l'architecture  ;  elle  était  encore  ensevelie  en 
Italie 

Le  frontispice  de  ladite  cathédrale  est,  par  un  défaut  irrépa- 
rable, comme  enfoui  par  l'inégalité  du  terrain  ;  il  a  pourtant  été 
orné  d'une  grande  quantité  de  figures  qui  ont  fait  l'admiration 
de  beaucoup  de  gens. 

C'est  le  portail  du  vieux  Marché  ;  il  est  plus  considérable  que 
celui  de  la  Place  Verte,  pour  son  ancienneté. 

Il  y  en  a  en  effet  qui  valent  bien  l'antique,  et  si  l'on  y  fait  ré- 
flexion, on  y  verra  beaucoup  de  grâce  dans  la  simplicité  du 
dessin,  des  attitudes  si  naturelles,  des  airs  si  agréables  et  s 
tendres,  qu'on  l'a  nommé  avec  justice  le  beau  portail.  On  le 
tient  érigé  aux  dépens  de  Buchard  d'Avenne,  comte  'de  Hainaut 
et  chanoine  de  Liège ,  après  avoir  disputé  cet  évéché  contre 
Jean  de  Flandres,  qui  l'emporta  l'an  1282,  mais  qui  depuis  le  fut 
à  Metz  ;  la  verrière,  qui  regarde  du  même  côté,  fut  donnée  par 
Gérard  Grisar  de  Bierset,  chanoine  et  chantre  de  S^Lambert, 
fondateur  de  la  maison  de  la  Motte  pour  huit  prêtres,  aujour- 
d'hui les  Guillemins,  où  se  voyait  un  beau  mémoire  de  sa  famille, 
peint  sur  la  muraille. 
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Le  portail  opposé,  qui  regarde  N.-D.  aux  fonts,  fut  fait  du 
temps  de  Jean  d'Enghien,  évéque  de  Liège,  l'an  1276,  par  Guil- 
laume d'Auvergne,  archidiacre  de  Gondros,  depuis  archevêque 
de  Besançon  l'an  1284.  Les  figures  de  ce  portail  paraissent  du 
même  maître,  comme  aussi  celles  des  deux  autres  par  où  on 
descend  aux  encloitres  et  qui  furent  faits  consécutivement.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  faits  après  la  grande  verrière  ronde,  qui 
illumine  toute  la  nef  de  la  Cathédrale,  du  fond  du  vieux  chœur. 
C'est  une  pièce  rare,  donnée  par  Thibaut  de  Bar,  évéque  de 
Liège,  qui  la  fit  commencer  l'an  1304  et  la  vit  achevée,  avec  les 
deux  autres  qui  regardent  le  vieux  Marché  et  N.-D.  aux  fonts, 
quatre  ans  après,  en  1310,  ayant  pour  cet  effet  fait  démolir 
celles  qui  y  étaient,  étant  trop  petites  ;  aussi  y  fit-il  mettre  en 
sculpture  deux  barbeaux  pour  mémoire,  les  armoiries  n'ayant 
pas  de  lieu  pour  lors  ;  c'est  la  plus  ancienne  réparation  que  Ton 
puisse  mémorer  en  faveur  de  son  auteur  ;  elle  a  eu  cependant  le 
malheur  de  tomber  l'an  157.;  et  elle  fut  rebâtie  comme  elle  est 
avec  ses  ferrailles  ;  on  ne  croit  plus  de  la  voir  tomber  sitôt  ;  à 
la  vérité,  c'est  un  beau  meuble  qui  éclaire  toute  la  nef  jusqu'au 
grand-autel. 

Si  l'entrée  principale  du  cloître  eut  correspondu  à  la  verrière 
ronde,  flanquée  de  deux  tours  carrées,  et  aurait  été  libre,  sans 
qu'on  l'eut  méprisée  pour  y  bâtir  des  maisons  claustrales,  on 
y  serait  entré  des  deux  côtés  et  passé  outre  au  Marché.  La  belle 
et  charmante  tour  d'icelle  église  fut  commencée  l'an  1246  ;  c'est 
une  merveille  dont  la  structure  immense  est  élevée  au-dessus 
d'une  des  croisades  du  chœur,  qui  n'offense  en  rien  la  régularité 
de  dessous  et  porte  sans  peine  un  fardeau  de  si  grande  impor- 
tance. Il  faut  avouer  que  c'est  une  pièce  dont  l'entrepreneur  fut 
d'un  génie  rare  et  dont  la  capacité  semble  aujourd'hui  anéantie 
par  l'indolence  des  évoques  et  autres,  qui  ne  se  soucient  que  du 
nécessaire,  pour  entasser  des  trésors  qui  ont  été  autrefois  pillés 
comme  sur  l'ennemi. 
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Après  le  sac  de  Charles-le-Téméraire  en  1468,  la  ville  de 
Liège  est  restée  rasée  et  les  bourgeois  n'ont  pu  rebâtir  d'argile 
que  bien  du  temps  après,  au-dessus  de  leurs  caves,  jusques  à 
la  grande  paix  de  Donchery  de  l'an  1491 ,  que  l'on  songea  à 
rebâtir  une  maison  de  ville,  Tan  1493  ;  laquelle  fut  achevée 
quatre  ans  après,  l'an  1497,  sous  l'administration  des  deux 
mêmes  bourguemaitres  qui  l'avaient  commencée,  savoir  :  Raes 
de  Warfusée,  seigneur  de  Waroux,  Voroux,  Ossogne,  etc., 
autrefois  grand  mayeur  de  Liège,  chevalier,  et  Gilles  de  Huy, 
écuyer,  telle  qu'elle  est  ;  c'était  un  chef-d'œuvre  où'se  trouvaient 
les  armes  de  beaucoup  de  bourguemaitres  qui  avaient  aidé  à  la 
meubler.  Elle  fut  jugée  autant  belle  qu'elle  était  petite.  Je  ne 
m'arrêterai  pas  à  la  vanter,  non  plus  que  le  Consistoire  des 
seigneurs  Echevins  qui  était  vis-à-vis  d'icelle ,  bâti  sur  les 
propres  degrés  de  la  Cathédrale  (avant  d'être  admis  au  Palais 
épiscopal),  alors  rebâti  sur  les  fondements  d'un  plus  ancien, 
brûlés  l'un  et  l'autre  par  un  malheur  pareil,  je  dis  de  Charles- 
'e-Hardy  et  par  le  bombardement  de  1691,  dans  les  fêtes  de  la 
Pentecôte,  par  les  armes  du  Roi  très-chrétien,  dont  une  bonne 
partie  de  la  ville  fut  consumée  par  le  feu. 

Le  cardinal  de  la  Marck  a  eu  toute  une  autre  vue  que  ses 
prédécesseurs  ;  il  a  trouvé  ce  peuple  dans  l'ignorance  et  abattu 
de  misères  ;  jamais  Liège  n'eût  plus  besoin  d'un  restaurateur  : 
elle  était  bouleversée  ;  il  n'y  avait  que  des  maisons  en  terre  et 
la  plupart  des  bourgeois  gémissaient  encore  radoubés  sous  leurs 
caves  par  le  saccagement  qui  avait  précédé  sa  combustion.  Il 
fallait  à  la  vérité  que  le  Ciel  lui  envoyât  un  homme  aussi  sage  et 
aussi  éclairé  qu'un  Erard  de  la  Marck,  choisi  à  l'évéché  de  Liège 
en  1805  ;  il  y  fit  sa  joyeuse  entrée  le  38  juin  de  l'année  suivante 
et  s'appliqua  avec  un  soin  paternel  à  corriger  tous  les  dé- 
sordres. Il  entreprit  de  bâtir  un  palais  épiscopal  pour  lui  et  ses 
successeurs,  auquel  il  employa  une  grande  quantité  d'ouvriers 
qui  trouvèrent  de  quoi  vivre  de  leurs  journées,  secours  tout-à- 
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fait  divin  par  lequel  il  répandit  ses  finances  à  profusion  ;  en 
quoi  il  fut  suivi  de  divers  autres,  qui  entreprirent  aussi  de 
bâtir,  par  envie  ou  émulation.  Il  était  déjà  archevêque  de 
Chartres  et  le  fut  depuis  de  Valence  en  Espagne,  Tan  1518  ;  ce 
qui  lui  fournit  de  quoi  soutenir  sa  dépense  ;  puis  cardinal  l'an 
1522,  légat  à  latere,  d'où  il  n'acquit  pas  moins  d'autorité  que 
de  richesses,  qui  lui  firent  entreprendre  tant  de  choses  à  la  fois. 
Il  veillait  à  tout  et  connaissait  les  intérêts  des  princes  voisins  ; 
pour  prévenir  la  guerre  qui  allait  s'allumer  entre  la  France  et 
l'Espagne,  dont  il  était  voisin  par  les  Pays-Bas,  et  s'éloigner  du 
danger  autant  qu'on  pouvait,  on  travailla  à  la  sûreté  de  la  ville 
et  à  redresser  les  châteaux  de  Curenge,  de  Seraing  et  de 
Stockem,  qui  avaient  beaucoup  pâti  dans  la  dernière  guerre,  et 
l'an  1518,  on  s'occupa  à  rétablir  ceux  de  Huy,  de  Dinant  et  de 
Franchimont,  qui  sont  autant  de  forteresses  qui  défendent  le 
pays,  que  de  palais  ;  il  les  amplifia  et  embellit  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  les  habiter,  d'où  il  se  fit  aimer  et  craindre  par 
la  grande  économie  qu'il  tenait.  Mais  ce  n'est  pas  son  éloge  que 
j'ai  entrepris.  Je  ne  prétends  uniquement  que  de  l'entretenir  des 
belles  réparations  qui  se  sont  faites  à  Liège  par  l'industrie  de 
tontes  sortes  d'ouvriers  excellents. 

L'entrée  principale  du  palais  épiscopal  qu'il  avait  entrepris  ne 
correspondait  pas  à  celle  de  la  cathédrale  ;  c'est  un  défaut  qu'il 
a  fallu  corriger,  afin  de  faire  communiquer  ces  deux  belles  struc- 
tures par  la  régularité  des  entrées.  Il  aurait  fallu  que  la  façade 
de  ce  palais  aurait  continué  à  gauche  jusqu'aux  degrés  de  Sl- 
Pierre  pour  faire  la  symétrie . 

Ce  fut  depuis,  vers  l'an  1514,  qu'on  commença  à  prendre  le 
repos,  et  qu'on  travailla  à  la  restitution  des  écoles  publiques; 
c'est  par  elles  qu'on  ouvre  le  chemin  à  toutes  les  sciences,  et  ce 
sont  elles  qui  ont  fait  pulluler  tant  de  beaux  esprits,  qui  ont 
puisé  dans  les  universités  voisines  la  doctrine  du  droit,  de  la 
théologie,  de  la  médecine  et  d'autres. 

La  Place- Verte  était  alors  occupée  par  trois  maisons  claus- 
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traies,  habitées  par  des  chanoines  ;  la  proposition  d'en  faire  une 
plaee  publique  fut  acceptée  par  l'évéque  ;  il  en  acheta  les  fonds 
et  ceux  qu'il  ne  put  éteindre  furent  assignés  ailleurs.  Cet  endroit 
fut  renfermé  de  haies  et  semé  de  gazon  et  ensuite  entouré  d'une 
balustrade  de  pierres  de  taille.  On  s'aperçut  par  cette  découverte 
de  la  nécessité  d'y  faire  un  portail  pour,  à  l'opposité  de  son  mi- 
lieu, pénétrer  par  tout  le  cloitre  ;  on  ne  balança  pas  beaucoup 
cette  entreprise  ;  on  en  trouva  les  moyens,  et  l'an  1540  il  fut 
entièrement  monté  ;  quoiqu'il  ait  remporté  le  nom  sur  celui  du 
Vieux-Marché,  il  n'en  approche  guère,  si  ce  n'est  par  la  multi- 
tude des  figures  et  pour  son  travail  qui  est  plus  dispendieux. 
Beaucoup  de  chanoines  y  ont  contribué  comme  il  se  voit  par 
leurs  armes,  entre  autres  de  Philippe  de  la  Marck,  posées  avec 
celles  de  Groy,  au  pied  d'un  Sl-Philippe  son  patron  ;  il  mourut 
peu  après  l'an  1545  ;  je  ne  m'arrêterai  pas  à  diverses  autres  qui 
existent  encore,  et  qui  déposent  en  faveur  de  la  magnifiance  de 
cette  illustre  église,  qu'on  a  embellie  avec  tant  de  soins.  L'on 
sera  surpris  de  toutes  les  richesses  qui  sont  renfermés  dans 
leur  trésorerie  et  qui  méritent  bien  qu'on  en  dise  un  mot,  pour 
en  relever  l'éclat,  et  parler  de  leur  fabrique. 

L'image  en  buste  de  S'-Lambert,  patron  de  l'église,  est  incon- 
testablement l'un  des  plus  beaux  chefs-d'œuvre  que  l'on  ait  vu  ; 
j'en  appelle  à  témoins  ceux  qui  ont  voyagé  et  qui  s'entendent 
aux  beaux-arts.  C'est  une  pièce,  selon  d'aucuns,  de  Henri  Zut- 
man,  orfèvre  de  Liège,  frère  de  Lambert  Suavius,  tous  deux  fils 
de  Lambert  Zutman,  sculpteur  fameux,  que  l'on  dit  avoir  dirigé 
le  frontispice  de  la  cathédrale  du  côté  du  palais  épiscopal.  Je  ne 
veux  pas  soutenir  que  les  petites  figures  de  son  piédestal,  qui 
représentent  les  trois  principales  histoires  de  ce  saint,  soient  de 
perfection  ;  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire ,  c'est  qu'elles  sont 
jetées  et  que,  par  leurs  circonférences,  elles  représentent  avec 
beaucoup  d'industrie  toutes  leurs  actions  en  théâtre.  C'est  un 
présent  que  l'évéque  de  la  Marck  fit  à  son  éfciise  l'an  1508.  Il  y 
est  en  effet  représenté  sur  la  plinthe,  à  genoux,  revêtu  d'habits 
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d'église,  et  à  l'opposite,  de  ses  armes  couvertes  d'un  chapeau  ; 
ce  qui  me  persuade  qu'elles  y  ont  été  posées  depuis  ,  pour 
un  chapeau  de  cardinal. 

Le  coffre  d'argent  entouré  des  douze  apôtres,  qui  renferme 
les  os  dudit  saint,  au  beau  milieu  de  ledum  (?),  fut  réparé  et 
augmenté  de  beaucoup  par  la  libéralité  dudit  évéque.  Il  est  fa- 
cile déjuger  de  son  antiquité  par  le  peu  d'ordre  et  de  dessin  qui 
s'y  trouvent;  ce  qu'on  y  aie  plus  considéré,  c'est  la  multitude 
des  pierreries  rares  qui  l'ornent  et  qu'il  avait  recueillies  en  Ita- 
lie ;  d'autres  disent  que  les  vénitiens  lui  en  firent  présent  lors- 
qu'il passa  par  là  en  qualité  d'envoyé  de  France.  Pour  ce  qui  est 
des  platines  d'argent,  ciselées,  gravées  et  damasquinées  de  tant 
de  manières  différentes,  dont  ledit  coffre  est  revêtu,  je  n'y  vois 
rien  de  remarquable  qu'une  abondance  de  travail  qui'  a  piqué 
ces  ouvriers  par  une  diversité  si  grande. 

On  conserve  précieusement  une  quantité  de  reliques  dans 
leur  sacristie;  desquelles  on  fit  la  revue  l'an  1489,  le  14  avril, 
en  présence  de  quatre  chanoines  députés  du  chapitre;  de  quoi 
voyez  Mélarten  son  Histoire,  p.  291. 

Ces  vénérables  gages  de  tant  de  saints  sont  distribués  en  di- 
vers coffres  portatifs  richement  ornés  ;  tous  ces  beaux  meubles 
se  portent  tous  les  ans ,  le  28  avril,  jour  de  la  translation  de 
Sl-Lambert,  dans  une  procession  qu'on  a  fondée  en  1526  avec 
beaucoup  de  pompe,  et  dotée  par  tout  le  clergé  de  Liège,  le 
magistrat  et  tous  les  corps  du  peuple,  distribués  en  32  métiers, 
accompagnés  de  leurs  officiers  en  tête,  de  leurs  banneresses  et 
des  cressets.  Cette  belle  congrégation  a  de  tout  temps  fait  la 
délectation  des  habitants,  et  pour  le  solenniser  avec  plus  d'ap- 
pareil, les  quatre  compagnies  sermentées  des  arbalétriers,  et 
des  harquebusiers  faisaient,  la  veille  d'icelle,  leur  revue  sous 
les  armes,  chacun  paré  de  son  mieux  ;  c'est  ce  qu'on  a  nommé 
le  skerway. 

S.  À.  de  la  Marck,  accoutumée  au  travail,  fit  orner  le  chœur 
de  cette  cathédrale  l'an  1  SI  3  de  tapisseries,  autant  belles  qu'on 
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ait  pu  faire  à  Paris  ;  pour  lesquelles  il  n'épargna  rien  ;  elles  ont 
été  admirées  pour  la  richesse  de  leur  matière  et  du  dessin  et 
comme  sa  dévotion  a  toujours  concourru  à  la  magnificence,  il  y 
fit  représenter  l'histoire  de  la  Vierge  et  de  S*-Lambert,  leurs 
patrons.  Ces  pièces,  aujourd'hui  vieilles  de  près  de  deux  cents 
ans,  sont  bien  d'uu  autre  artifice  que  celles  que  l'on  expose  à 
côté  de  la  nef  de  l'église  de  certains  temps  de  l'année,  qui  ne 
sont  pourtant  que  50  ans  plus  vieilles:  on  y  verra  le  progrès  de 
cet  art  qui  a  assurément  langui  dans  ce  pays,  faute  d'emploi  et 
de  curiosité  des  gens  riches  qui  ne  se  portent  qu'au  nécessaire. 

Il  (Jisposa  de  sa  sépulture  l'an  1537,  qu'il  choisit  au  milieu  du 
chœur  ;  et  par  cette  inclination  de  bien  faire,  il  se  porta  insen- 
siblement à  une  dépense  toute  royale  qui  a  donné  de  l'envie  à 
bien  des  gens  ;  la  solidité  était  son  penchant  et  la  perfection 
toute  sa  joie  ;  son  effigie,  grand  comme  nature,  y  est  représentée 
à  genoux,  revêtu  d'habits  de  cardinal  ;  encore  que  les  figures 
d'alentour,  qui  représentent  quelques  vertus,  ne  soient  pas  des 
plus  exquises,  le  reste  est  assurément  de  bon  goût  et  pour  un 
mausolée  de  ce  temps,  on  n'avait  rien  vu  de  comparable.  On  lui 
conseilla  de  le  faire  dorer,  mais  d'une  épaisseur  si  extraordi- 
naire, qu'il  surpassa  l'attente  de  tous  ceux  qui  l'ont  vu  faire; 
c'est  un  bourgeois  de  Bruxelles,  nommé  Pierre  le  Comte,  qui  le 
vint  entreprendre  à  Liège,  ou  il  s'est  depuis  domicilié  ;  quelques- 
uns  de  ses  ouvriers  moururent  de  la  fumée  du  mercure  en  le 
dorant,  et  lui-même  en  fut  atteint  et  pour  cela  bénéficié  d'une 
pension  vitale  ;  et  afin  de  laisser  à  la  postérité  un  mémoire  de 
ce  célèbre  artisan,  il  fit  enchâsser  dans  un  pilier  voisin  une  table 
de  cuivre  gravée  du  nom  d'icelui  avec  la  date. 

La  gratitude  a  quelque  chose  de  rare  ;  elle  mérite  bien  qu'on 
en  parle,  autant  qu'il  serait  souhaitable  que  tout  le  monde  le 
sut;  c'est  elle  qui  redresse  tous  les  défauts  de  la  nature  ;  elle 
cultiva  la  peinture,  elle  rétablit  l'architecture  et  la  sculpture,  et 
diverses  autres  firent  tous  leurs  efforts  pour  trouver  de  l'emploi 
parmi  tant  d'entreprises.  Il  n'est  rien  de  plus  glorieux  aux  gens 
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d'honneur  que  de  servir  des  autres  ;  le  plaisir  que  Ton  y  goûte 
est  singulier,  la  mémoire  en  est  infinie  et  rien  n'est  plus  délec- 
table que  la  compagnie  des  savants  ;  leurs  œuvres  sont  autant 
de  voix  qui  publient  leurs  noms.  Que  les  cloches  ont  des  lan- 
gues et  des  appas  pour  inviter  à  l'office  divin  !  Que  n'en  disent 
pas  les  deux  grosses  de  cette  église,  autant  de  fois  qu'on  les 
balance?  Elles  annoncent  de  la  joie  ou  de  la  pompe,  personne 
ne  les  touche  en  vain;  le  nom  de  l'auteur  retentira  toujours, 
Rien  n'est  plus  nécessaire  que  le  travail ,  il  entretient  les  peuples 
et  les  retire  de  la  paresse;  il  leur  inspire  de  l'invention  et  de 
l'adresse;  c'est  la  mère  des  plus  belles  choses  que  l'on  voit 
partout. 

La  maison  la  plus  voisine  dudit  beau  portail,  et  qui  fait  le 
coin  pour  aller  à  S1. -Pierre,  est  assurément  la  plus  galante  que 
l'on  avait  vue  en  ville  ;  elle  fut  bâtie  l'an  1548,  sur  le  dessin  et 
la  direction  de  Lombard  ;  elle  est  de  l'ordre  corinthien  sur- 
monté du  composite,  ornée  de  très-belles  sculptures  à  la  ma- 
nière italienne,  que  le  dit  maîtreiavait  étudiée  à  Rome,  et  pro- 
fessée avec  succès  le  premier  en  ce  pays.  Ge  bâtiment  fut 
dressé  aux  dépens  de  Jean  Oem  de  Wyngarde,  gentilhomme 
du  diocèse  d'Utrecht,  chanoine  et  écolâtre  de  la  cathédrale  de 
Liège  ;  ses  armes  y  sont  en  effet  coupées  au-dessus  de  la  porte  ; 
et  les  quatre  quartiers  au-dessus  d'autant  d'attiques,  dressées 
au-dessus  de  la  corniche  d'icelle.  La  maison  voisine  par  der- 
rière, était  bâtie  de  la  même  manière,  aussi  bien  que  diverses 
autres  qui  ont  servi  à  redresser  l'architecture  sur  un  bon  pied, 
non  pas  encore  telle  qu'on  l'a  perfectionnée  du  depuis.  Que  si 
l'on  se  donne  la  licence  de  raisonner  un  peu  de  tout  ce  que  nous 
voyons  de  mieux,  ce  sera  avec  une  telle  modération  qu'on  en 
tirera  plus  de  fruit  que  de  blâme. 

Je  sais  bien  que  les  arts  avaient  fleuri  avant  la  destruction  de 
Liège  ;  témoin  les  belles  églises  collégiales  et  paroissiales  qu'on 
a  dû  orner  d'autels  |dont  la  peinture  se  rendit  nécessaire,  quoi- 
qu'on ne  travaillât  qu'en  détrempe. 
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Parmi  tant  d'églises  qui  ont  été  conservées  au  temps  de  cette 
destruction,  il  n'est  rien  resté  de  ces  sortes  de  peintures  ;  on 
n'y  voit  même  aucun  ornement  digne  de  réflexion.  Les  diffé- 
rences de  leur  structure  sont  bien  considérables  ;  la  cathédrale 
par  sa  vastitude,  celle  de  S.  Paul  par  son  beau  vaisseau,  de  S. 
Jacques  par  sa  clarté,  de  S.  Martin  par  sa  splendeur,  de  Ste- 
Groix  par  sa  hardie  élévation.  Hais  ce  n'est  pas  à  leurs  beautés 
que  j'en  veux  ni  à  leurs  fondations,  par  lesquelles  elles  vont  selon 
leur  rang,  ni  à  leurs  architectures  qui  se  sentent  toutes  du 
gothique  ;  c'est  à  ce  qu'on  y  a  ajouté  depuis  et  de  plus  fraiche 
date  que  je  m'adresse. 

Entre  les  réparations  publiques  que  Ton  voit  à  Liège,  la  façade 
de  l'église  de  saint  Jacques,  bâtie  l'an  4B58,  du  temps  de  dom 
Nicolas  de  Raves,  abbé  de  ce  monastère,  est  une  des  plus  van- 
tées pour  tous  les  ordres  d'architecture  qui  s'y  trouvent  ;  on  l'a 
crue  de  Lombard  qui  travaillait  à  ce  même  temps  audit  monas- 
tère, ou  de  quelqu'un  de  ses  disciples  ;  leur  chapitre  en  porte  le 
nom,  et  quand  on  ne  voudrait  l'avouer,  du  moins  est-il  vrai  que 
tout  est  fait  sur  son  dessin  par  quelques-uns  de  ses  disciples  ;  ce 
qu'on  pourrait  dire  encore  des  peintures  de  leur  grand  réfectoire. 
Pour  moi  je  ne  crois  pas  que  le  dit  portail  soit  de  lui,  parce  qu'il 
a  trop  du  moderne  et  du  flamand  dans  ses  tympans  et  autres 
parties  qui  paraissent  bien  mieux  de  Hans  de  Yriese  ,  ce  fameux 
architecte  hollandais.  L'ordre  est  du  corinthien  mêlé  du  composite 
à  trois  étages,  et  comme  les  colonnes  sont  fort  hautes  pour  leur 
grosseur  et  les  chapiteaux  trop  gros,  j'en  laisserai  le  jugement 
à  qui  voudra. 

Pour  les  peintures  sur  les  murailles  de  la  croisade  de  saint 
Paul,  la  première  à  gauche,  qui  est  une  Cène,  est  assurément  de 
Lombard  même  ;  c'est  la  plus  grande  qu'on  aie  vu  de  lui  ;  les 
figures  sont  tout  au  moins  comme  nature  et  la  disposition  très- 
magnifique  ;  les  autres  voisines  de  la  même  parure  ne  sont  pas 
de  lui,  mais  bien  de  ses  élèves  ou  d'autres,  qu'il  a  pourtant  diri- 
gés sous  sa  manière  :  elles  sont  faites  à  l'eau  à  manière  de 
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fresques,  et  sont  fort  ruinées  ayant  été  faites  sur  un  ciment  qui 
n'a  pu  se  soutenir,  vers  l'an  1588,  comme  il  se  prouve  par  les 
chanoines  qui  l'ont  fait  faire  et  qui  sont  morts  aux  environs  de  ce 
temps  là,  entre  autres  Pierre  de  Herckenrode  ;  mais  qu'est-ce 
qui  dure  toujours  ?  Cent  ans  amènent  de  gros  changements,  sans 
quoi  ceux  qui  viennent  à  naître  ne  trouveraient  guère  à  s'oc- 
cuper. 

Encore  que  l'église  de  saint  Paul  soit  d'une  structure  qui  sur- 
passe par  sa  beauté  et  régularité  aussi  bien  que  par  son  chœur, 
toutes  celles  de  Liège  sans  exception,  on  voit  à  regret  qu'elle 
n'a  ni  tour  ni  portail,  ni  entrée  dans  l'ordre  ;  son  entrée  ou  por- 
ta  il  de  derrière  a  été  fait  en  quelque  manière  pour  réparer  ce 
défaut,  mais  encore  il  n'est  pas  assez  riche  ni  élevé  à  proportion  ; 
il  fut  fait  de  l'an  1544  ou  environ  ;  de  toutes  les  collégiales,  il  ne 
s'en  trouve  pas  une,  quoique  très  bien  bâties,  qui  fut  assortie 
d'une  entrée  ou  frontispice  de  conséquence  ;  l'on  a  vu  de  notre 
temps  que  les  Frères  Mineurs  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
faire  paraître  le  front  de  leur  église  selon  l'existence  du  terrain. 
Les  pères  Carmes  déchaussés  ont  mieux  rencontré  pour  la  situa- 
tion de  leur  église,  et  leur  portail,  qui  ne  correspond  pas  assez 
à  la  richesse  de  son  église,  ne  laisse  pas  de  donner  son  agré- 
ment ;  cette  église  comme  celle  de  saint  Rémi  n'étaient  qne  des 
chapelles  il  y  a  60  ans  ;  à  la  date  que  j'écris  ,  on  peut  dire  que 
sa  sacristie  est  régulière  et  sa  façade  honorable  pour  une  pa- 
roisse. Celle  de  sainte  Marguerite  est  encore  tout  fraîchement 
bâtie  ;  celle  de  la  Madeleine,  celle  de  sainte  Catherine  et  des 
pères  Minimes,  aussi  nouvellement  bâties,  d'une  méthode  ex- 
traordinaire, est  bienfaisante,  par  la  libéralité  du  Rd  seigneur 
Erasme  de  Surlet  de  Chockier,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Liège,  qui  n'a  rien  épargné  pour  rendre  sa  mémoire  éternelle  ; 
sa  sépulture  coupée  en  marbre  blanc  parle  assez  de  ses  mérites 
pour  passer  à  la  postérité. 

L'église  de  saint  Michel  est  encore  une  de  notre  temps,  de 
même  que  celle  de  saint  Jean-Baptiste ,  la  plus  éclatante  de 
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toutes,  pour  sa  belle  entrée  et  son  frontispice  trop  superbe,  trop 
élevé  et  pesant. 

L'église  des  Bénédictines  sur  Avroi,  en  est  encore  une  ;  son 
entrée  est  assez  magnifique  pour  un  plus  grand  vaisseau  ;  elle 
ne  promet  pourtant  pas  de  durer  si  longtemps,  pour  sa  trop 
grande  charge  de  pierres  de  taille  entassées  l'une  sur  l'autre. 

L'église  des  pères  Jésuites  surpasse  assurément  toutes  celles 
dont  nous  venons  de  parler  ;  pour  le  peu  de  temps  qu'on  y  a 
travaillé,  il  est  presqu'incroyable  que  le  R.  P.  Goret  a  pu  obtenir 
des  charités  assez  considérables  que  pour  arriver  jusque  là  ; 
ceux  qui  veulent  le  mieux  s'y  entendre  auraient  souhaité  l'élé- 
vation de  la  voûte  à  quelques  pieds  de  plus,  avec  quelques  or- 
nements, à  faire  symétrie  à  la  richesse  de  l'autel  et  de  ceux 
qu'on  prétend  encore  de  faire  ;  comme  aussi  de  son  docsale  et 
de  son  frontispice  que  l'on  peut  à  son  temps  élever  et  embellir 
d'une  structure  royale,  suivant  sa  situation  et  son  élévation. 

Les  religieuses  Anglaises  ont  aussi  bâti  leur  église,  aussi  bien 
que  les  Grises  sœurs,  après  les  Ursulines,  celle  de  sainte 
Agathe  au  faubourg  saint  Laurent,  et  de  sainte  Gertrude  toute 
voisine. 

Les  Capucins,  au  faubourg  sainte  Marguerite,  y  sont  encore 
fondés  de  notre  temps,  et  leur  église  bâtie  par  la  dévotion  de 
M.  Gilles-François  de  Surlet,  chanoine  et  archidiacre  d'Ardenne, 
prévôt  de  saint  Barthelemi  ;  on  y  voit  en  effet  sa  pierre  sépul- 
chrale  de  marbre  blanc,  coupée  en  relief  et  en  habits  d'église, 
très-magnifique. 

L'église  et  couvent  de  Saint  Léonard,  au  faubourg  de  ce  nom, 
est  encore  un  ouvrage  de  notre  temps.  Les  Conceptionistes 
sont  bâties  par  Mr  Arnould  de  Butbach,  jadis  bourgmestre  de 
Liège,  qui  a  fait  une  partie  de  la  dépense  principale.  Les  Céles- 
tines  au  quartier  d'Ile,  l'église  des  nouvelles  Conceptionistes  en 
Bêche,  dont  le  front  est  rehaussé  des  armes  de  M.  de  Surlet, 
vicomte  de  Montenaken,  lequel  a  aussi  fait  bâtir  et  fonder  en 
partie  l'église  et  maison  des  Invalides,  même  celle  des  Répen- 
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ties  toutes  voisines,  dans  un  très  beau  fond  qu'il  a  acheté  dans 
la  rue  du  Verd-Bois. 

L'église  des  Anges  sur  Avroit,  très-bien  bâtie,  n'est  guère 
vieille  de  plus  de  60  ans  ;  celle  des  Bons  Enfants  est  plus  nou- 
velle ;  les  Capucins  sont  encore  de  ce  même  siècle,  aussi  bien 
que  les  églises  de  Sainte  Walburge,  des  Glarisses  et  des  Récol- 
lectines  en  Bêche,  les  religieuses  de  Hocheporte,  les  Carméli- 
tes à  la  porte  de  Vivegnis,  les  Récollectines  sur  le  Quai  ;  les 
Récollectines  sur  Avroi  nouvellement  érigées  en  couvent ,  sont 
attendantes  de  bâtir  aussi,  aussi  bien  que  celles  de  Beaurepart 
la  fausse  porte  cP Avroit.  Les  Orphelins  ont  une  petite  jolie  église, 
bâtie  depuis  peu,  et  le  nombre  d'iceux  s'augmente  à  proportion 
des  legs  faits  en  leur  faveur  par  la  charité  des  bonnes  gens.  On 
a  de  plus  la  maison  de  Saint  Joseph  Outre-Meuse ,  encore  fon- 
dée par  le  susdit  M.  le  vicomte  de  Montenacken  qui  en  a  acheté 
le  fond,  comme  aussi  des  petits  enfants  de  bonne  volonté,  dont 
le  nombre  est  augmenté  jusqu'à  septante  et  plus ,  qui  sont  en- 
core bénéficiés  dudit  seigneur  de  Surlet. 

L'an  1600,  le  4  avril,  fut  posée  la  première  pierre  à  l'église 
des  Capucins  à  Liège,  qui  était  avant  la  maison  de  maître  Lau- 
rent Wendelin ,  qui  eut  pour  récompense  une  prébende  à 
St-Barthélemy  ;  il  était  alors  curé  de  l'église  paroissiale  des 
onze  mille  Vierges.  Le  couvent  fut  bâti  par  des  charités  et  par 
la  libéralité  de  M.  Jean  de  Curtius,  riche  bourgeois  et  de  grande 
magnificence  par  cette  splendide  maison  qu'il  s'est  fait  bâtir  sur 
la  Batte  à Topposite  de  la  Meuse.  Il  a  aussi  fait  bâtir  à  ses  propres 
frais  la  dite  église  des  Capucins,  et  la  montée  par  laquelle  on  y 
monte  était  un  jardin  appartenant  aux  dames  de  Ste-Claire, 
qu'on  leur  prit  pour  un  meilleur  usage. 

Le  Lazaret  est  un  enclos  bâti  par  le  magistrat  de  Liège,  pour 
y  renfermer  des  malades  ou  pestiférés  ;  l'écurie  au  pont  Maghin 
est  encore  un  édifice  fait  par  le  magistrat  de  Liège  au  XVIIe 
siècle. 

Tout  cela  n'est  encore  rien  en  comparaison  de  la  belle  ro- 
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tonde  des  pères  Dominicains,  commencée  depuis  l'an  1676,  du 
temps  de  feu  M.  Bertholet,  peintre  et  chanoine  de  Saint-Paul , 
qui  en  donna  le  dessin,  qu'il  crut  faire  mettre  en  exécution  par 
l'assistance  des  bonnes  gens  ;  mais  ayant  été  prévenu  de  la 
mort  la  susdite  année,  elle  est  demeurée  imparfaite  jusqu'à  l'an 
1700,  qu'on  y  recommençait  à  bâtir  et  qu'on  a  poussé  jusqu'au 
sommet  de  la  lanterne ,  sous  la  direction  d'un  frère  religieux 
de  leur  ordre,  qui  va  tâcher  de  la  mettre  en  sa  perfection,  par  le 
secours  des  gens  dévots,  qui  voudront  bien  partager  â  l'érection 
d'une  si  belle  œuvre,  qui  fait  tout  l'ornement  de  la  ville  de 
Liège. 

Depuis  l'érection  de  la  citadelle,  commencée  l'an  1650,  jamais 
Liège  n'a  été  si  riche  par  la  quantité  des  impôts  qu'on  y  a  mis 
sur  le  peuple  abbatu,  qui  a  été  depuis  obligé  à  la  construction 
d'icelle,  par  une  rigoureuse  destinée;  entre  les  repreneurs 
d'icelle  et  les  directeurs,  plusieurs  se  sont  enrichis,  comme  il 
se  voit  par  les  édifices  qu'ils  ont  fait  bâtir  ;  le  magistrat  s'en  est 
aussi  ressenti  par  les  réparations  qu'il  a  parées  de  ses  armes,  le- 
quel en  a  usé  aussi  très-libéralement  envers  tous  les  aisements 
publics  et  jusque  au  superflu  ;  ce  n'est  pas  qu'on  y  trouve  quoi  que 
ce  soit  à  redire;  ce  n'est  qu'au  fait  des  plus  vieilles  églises  et  des 
réparations  publiques  que  l'on  avance  cet  article;  elles  n'ont 
jamais  monté  à  des  sommes  si  hautes  ni  été  bâties  si  splendide- 
ment ;  tout  ceci  se  prouve  oculairement.  Que  voudrait-on  mani- 
fester plus  clairement  que  par  le  luxe  et  l'abondance  des  carosses 
que  l'on  compte  aujourd'hui  à  Liège?  Il  y  a  60  ans  d'ici  il  n'y  en 
avait  pas  une  demi- douzaine  ;  encore  étaient-ils  construits  de 
cuir  tant  seulement  ;  â  présent  on  en  voit  plus  de  60  pour  les- 
quels on  est  obligé  d'entretenir  autant  de  valets,  de  cochers  et 
autres  domestiques,  à  la  charge  du  petit  peuple  qui  n'a  jamais 
été  si  pauvre,  lui  qui  paye  tout,  qui  souffre  tout  et  qui  sert  à  tout, 
et  à  la  décharge  des  plus  riches,  mais  principalement  de  tout  le 
clergé  en  général,  qui  grossit,  qui  s'enrichit  des  biens  d'églises 
et  d'autres,  et  qui  ne  contribue  en  rien  aux  charges  immenses 
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des  impôts,  des  60mcs,  des  logements,  des  guets  et  gardes  qu'ils 
sont  obligés  de  subir. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  n'est  pas  nouveau  ;  dès  la  grande 
et  générale  ruine  de  la  cité,  arrivée  l'an  1468,  que  toutes  les  mai- 
sons bourgeoises  furent  brûlées,  les  églises  et  les  cloîtres  furent 
conservés  ;  et  s'il  a  fallu  redresser  les  portes  et  les  murailles 
pour  la  sûreté  publique,  messieurs  les  ecclésiastiques  n'ont 
encore  rien  voulu  contribuer,  non  plus  que  les  principaux,  qui 
veulent  être  exempts  de  même.  Liège  restait  destituée  de  force 
et  de  murailles  au  commencement  duisiècle  1800;  elles  furent 
renversées  par  les  dernières  guerres  ;  il  ne  restait  que  celles  de 
derrière  Sl-Jacques  qu'on  avait  reparées  l'ap  1478  jusqu'au  pont 
d'Avroit,  pour  affranchir  le  quartier  de  l'Ile,  auquel  le  conseil 
ou  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne  avait  établi  sa  domina- 
tion; on  voit  par  leurs  breteches  la  force  (ficelles;  il  y  en  avait 
de  pareilles  depuis  le  rivage  des  sœurs  de  Hasque  jusqu'aux  firoi- 
siers  ;  elles  traversaient  la  place  des  Jésuites,  le  long  de  la  mu- 
raille des  Carmes,  qui  est  bâtie  sur  les  fondements  d'icelles, 
aussi  bien  que  toutes  les  maisons  de  cette  ligne.  Son  épaisseur 
a  fait  connaître  qu'elle  était  bâtie  en  arcades  et  que  les  eaux  s'y 
débordaient,  car  le  dehors  n'était  qu'un  marais  qui  s'y  est  aug- 
menté ;  il  sert  aujourd'hui  de  terrain  au  Jésuites,  qui  ont  suc- 
cédé aux  frères  Hiéronymites,  dits  les  Fratres,  appelés  de  Bois- 
le-Duc  pour  l'éducation  des  enfants.  Les  premières  réparations 
que  l'on  fit  à  Liège  après  ledit  renversement  comprenaient  la 
muraille  du  long  de  l'eau  depuis  le  pont  d'Avroit  jusqu'à  Saint- 
Jacques  qu'on  dit  la  Tour  aux  conins.  L'an  1474,  que  les  commis 
pour  lever  les  taxes  imposées  sur  chaque  bien  du  reste  des  ha- 
bitants firent  expédier,  pour  leur  sûreté  iceux  dontHumbercourt 
était  le  chef,  étaient  logés  sur  le  Pont-d'Ile  à  la  maison  Jean  Da- 
may  qui  fut  depuis  à  l'échevin  Masset;  parce  moyen  ils  étaient 
tout  environnés  de  la  Meuse  par  celles  du  rivage  du  Beaurepart 
qui  sont  de  très-petite  dépense;  la  belle  muraille  voisine  qui  se 
voit  le  long  des  Croisiers  et  les  renferme,  fut  bâtie  l'an  1824  de 
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même  que  le  petit  boulevard  voisin  des  Jésuites  qui  fut  com- 
mencé du  temps  d'Arnould  de  Berlo,  seigneur  de  Sclessin, 
Oignies,  et  Jean  Conrard  de  Brusse  dit  de  Loyne,  alors  bourg- 
mestres, comme  il  se  voit  par  leurs  propres  armes  gravées  sur 
la  petite  porte  qui  va  à  l'eau  ;  on  renferma  par  icelle  un  grand 
terrain  inculte  qui  a  servi  de  circuit,  occupé  depuis  par  lesdits 
Croisiers  et  le  Beaurepart;  le  reste  en  montant  jusqu'à  l'opposite 
de  la  tour  en  Bêche  ayant  été  fait  postérieurement  au  XVIe  siècle. 
11  reste  encore  quelques  parties  bien  anciennes  qui  renfer- 
ment S^-Martin  en  Mont  ;  elles  m'obligent  d'en  dire  un  mot,  puis- 
que c'est  de  ce  côté  là  qu'elles  furent  escaladées  et  la  ville  sans 
aucune  surprise,  pillée  et  saccagée.  La  carrée  tour  que  l'on 
nomme  aux  Moxhons  en  fait  foi  par  une  pierre  enchâssée  en 
icelle  et  gravée  d'un  vieux  caractère,  que  les  enfants  disent  écrits 
du  diable.  Ce  sont  pourtant  des  rimes  qui  s'expliquent  assez 
bien(«). 

Le  susdit  duc  de  Bourgogne  avait  fait  raser  à  la  porte  de 
S^Marguerite,  20  aunes  de  muraille  et  à  Sl-Martin  autant  :  c'est 
par  là  qu'elle  fut  depuis  prise  d'assaut  l'an  1468  :  il  s'agissait 
donc,  après  les  larmes  taries,  de  renfermer  les  portes  et  les 
murailles  :  ce  fut  l'an  1483,  du  temps  de  Jean  de  Homes,  qu'on 
éleva  audit  Sl-Martin,  ladite  tour  qu'on  disait  aux  Moxhons,  la- 
quelle était  servie  de  divers  étages  d'où  on  découvrait  bien  loin. 

En  recommençant  depuis  la  porte  des  Begars,  au  fond  de  la 
Basse-Sauvenière  et  remontant  à  Sl-Martin,  on  y  rebâtît  les 
murailles  qui  se  voient  encore  aujourd'hui  comme  il  a  été  écrit, 
par  la  tour  Moxhon  ci-dessus.  La  rondelle  de  la  dite  porte  de 
S'-Martm  fut  bâtie  l'an  1529,  sous  l'administration  de  Raes 


( l  )  Nous  omettons  ces  vers  que  le  Recueil  des  Bourgmestres  de  la  Cité  reproduit 
fautivement  comme  nos  Mss.  et  que  M.  Polain  a  établis  dans  son  ouvrage  :  Liège 
pittoresque,  p.  63.  Ils  sont  suivis  ici  de  l'observation  que  voici  :  «  Ces  quatre 
premiers  sont  deux  de  la  Cathédrale  et  les  deux  autres  des  collégiales,  savoir  . 
de  Chaîne  de  St-Pierre  et  Heinsberg  de  St-Paul  ;  les  huit  autres  sont  des  32  bons 
métiers,  renouvelés  tous  les  ans  le  jour  de  Hubert  in  turno.  » 
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Dans,  écuyer,  et  de  Gilles  d'Heur,  échevin  et  bourgmestre  du 
temps  ;  elle  fut  jugée  nécessaire  pour  la  défense  de  celte  porte 
et  le  faubourg,  et  considérée  pour  sa  dépense. 

Le  carré  bastion  entre  Hocheporte  et  la  porte  Ste-Marguerite, 
surnommé  du  St-Esprit ,  avec  son  cavalier ,  fut  bâti  depuis 
peu,  l'an  1602,  du  temps  de  Philippe  du  Saint-Esprit  et  d'Arnould 
de  Mathys,  alors  bourgmestres  ;  la  dite  porte  de  Ste-Marguerite 
a  été  faite  sous  plusieurs  administrations. 

La  porte  de  Ste-Walburge  fut  renouvelée  l'an  1543,  du  temps 
d'Erard  de  Wihogne  et  de  Jean  Junccis,  alors  bourgmestres,  et 
cette  belle  pièce  fut  ensuite  fortifiée  par  le  bastion  nommé  du 
Clergé  ;  d'autant  que  n'ayant  jamais  contribué  à  la  sûreté  com- 
mune et  ne  voulant  pas  aussi  entrer  au  commun,  il  voulut,  à  ses 
dépens,  le  faire  élever  Fan  1548,  sous  l'administration  de  Gilles 
de  Stier,  échevin,  et  de  Jean  Goeswin  dit  de  Beyne,  alors 
bourgmestres,  tous  deux  à  côté  des  armes  de  Georges  d'Au- 
triche et  du  péron  ;  ledit  bastion  est  à  la  gauche  de  ladite  porte, 
défendue  par  un  très-beau  fossé  ;  si  il  fut  fort  vanté  de  son 
temps ,  il  ne  fut  pas  moins  estimé  de  certains  officiers  français 
qui  firent  tous  leurs  efforts  Tan  1676,  pour  le  faire  sauter  avec 
la  citadelle,  sans  qu'on  pu  le  renverser.  On  ne  pensa  guère  que 
ces  belles  défenses  serviraient  un  jour  contre  la  cité  même,  et 
l'expérience  a  bien  fait  voir  que  la  sûreté  de  cette  ville  reposait 
sur  la  valeur  des  armes  de  la  bourgeoisie,  qu'on  a  depuis  telle- 
ment abâtardie.  Sa  Grâce  révérendissime  de  Grœsbeeck  en  a 
été  témoin,  quand  elle  se  vit  investie  de  l'armée  hollandaise,  l'an 
1568,  sous  le  commandement  du  comte  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  campée  à  St-Laurent,  à  St-Gilles  et  au  Val-Benoît,  où 
elle  ne  commit  pas  peu  de  désordres  ;  c'est  alors  qu'elle  eut 
besoin  de  ses  peuples  pour  réprimer  cet  ennemi  qui  s'était  si 
hautement  déclaré  contre  les  ecclésiastiques  ;  on  les  anima  de 
belle  grâce,  et  par  ce  moyen  on  obligea  ces  religionnaires  à 
décamper ,  non  pas  sans  grande  perte  d'iceux. 

La  grande  muraille  ou  boulevard  du  pont  d'Avroit  fut  com- 
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mencé  l'an  1849  du  temps  de  Jean  de  Serville,  échevin,  avec 
Guillaume  Goesuin  dit  de  Béyne,  alors  bourgmestres  ;  mais  la 
porte  ne  fut  achevée  comme  elle  est  que  Fan  1598.  On  vit  alors 
ce  que  valait  l'union  du  peuple;  c'est  une  forte  chaîne,  capable 
d'arrêter  toute  violence  ;  on  ne  Fa  que  trop  senti  au  grand  avan- 
cement du  clergé  et  de  la  table  épiscopale.  Il  fallut  encore 
veiller  à  la  réparation  de  la  porte  qu'on  dit  de  JSt-Léonard,  pour 
éviter  toute  surprise ,  car  c'est  là  qu'on  était  le  plus  exposé.  Ce 
beau  boulevard  fut  commencé  l'an  1541,  du  temps  de  Richard 
de  Mérode  et  d'Erard  de  Berlaimont ,  bourgmestres ,  conduit 
bien  avant  en  Tan  1554  et  achevé  Tannée  suivante,  du  temps  de 
Jean  de  Loncin ,  seigneur  de  Flémalle ,  et  de  Raes  de  Goyé, 
bourgmestres;  ce  bel  ouvrage  fut  conduit  par  Paul  de  Ryckel, 
homme  d'esprit  et  entreprenant,  lequel  s'étant  depuis  engagé  à 
la  réparation  de  l'église  collégiale  de  St-Martin,  fut  poursuivit 
par  quelques  maçons  qui  lui  envièrent  l'honneur  de  son  avan- 
cement, l'attaquèrent  à  l'impourvu  et  le  tuèrent  en  descen- 
dant, l'an  1568.  La  gordine  de  la  dite  réparation  et  le  bâti- 
ment de  dessus  ladite  porte  furent  achevés  et  dressés  l'an  1565, 
du  temps  d'Erard  de  Wihogne  et  de  Gérard  de  Fléron,  bourg- 
mestres de  Liège  ;  le  devant  de  cet  édifice,  qui  regarde  du  côté 
de  la  ville,  est  orné  de  leurs  armes,  et  le  derrière,  du  côté  du 
pont,  l'est  des  blasons  de  Georges  d'Autriche  et  Robert  de  Berg, 
de  Gérard  de  Groesbeeck  et  d'Ernest  de  Bavière ,  consécuti- 
vement évêques  de  Liège,  surmontés  de  ceux  de  l'empire  et 
de  la  cité ,  tous  sculptures  en  sable  et  en  grand  volume ,  pour 
l'ornement  d'une  si  belle  pièce,  soutenue  d'un  pont  et  d'un  très- 
beau  fossé  qui  ont  bien  coûté  à  faire. 

La  boucherie  fut  dressée  pour  l'utilité  publique  l'an  1544,  du 
temps  de  Guillaume  de  Meff  dit  du  Champion,  échevin,  et  de 
Jean  de  Miche  alors  bourgmestres,  lesquels  entreprirent  le  côté 
de  l'eau  ;  le  devant  fut  achevé  l'année  suivante  par  Erard  de 
Berlaimont  et  Woot  de  Trixhe,  qui  leur  ont  succédé. 

Ce  n'est  pas  pourtant  que  la  cité  eut  de  si  gros  revenus  pour 
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tant  de  si  bettes  entreprises  que  Ton  voit  ;  il  est  pourtant  vrai 
que. son  rapport  ne  montait  pas  à  plus  de  35  à  36  mille  florins 
Brabant,  comme  il  se  prouve  par  les  comptes-rendus  et  impri- 
més des  années  1635  et  1636 ,  qui  sont  communs,  mais  qui  ont 
depuis  haussé  et  approché  sous  l'administration  de  1696,  de 
près  de  cent  mille  florins  Brabant,  cueillis  ex  promptioribus. 

La  muraille  des  Pères  Récollets,  qu'on  dit  en  Jérusalem,  le  long 
de  l'eau ,  avec  la  tour  à  son  extrémité  et  cortigarde  pour  la  con- 
servation du  côté  du  Pré-St-Denis,  est  une  pièce  de  grande  dé- 
pense qui  a  servi  et  sert  encore  favorablement  à  ces  Pères  par 
une  promenade  aussi  belle  que  leur  jardin  est  agréable  ;  elle  fut 
faite  Tan  1527,  par  les  soins  de  Jean  de  Berlaimont,  seigneur  de 
Floion  et  Gilles  le  Berlier,  bourgmestre  ;  la  dite  torrette  ou 
cortegarde  fut  faite  l'an  suivant,  sous  les  armes  d'Onifrid  le 
Cellier,  échevin,  et  de  Henri  Havveal,  maîtres  de  Liège  pour  le 
temps;  la  dite  muraille  se  va  terminer  à  la  porte  du  pont 
d'Amercœur,  soutenue  d'une  belle  demi-lune,  bâtie  l'an  1540, 
du  temps  du  dit  Henri  Haweal  et  de  Masset  Woot  de  Trixbe, 
aussi  bourgmestres. 

La  tour  qu'on  dit  de  Bêche,  qui  sert  d'arsenal  à  la  cité,  fut 
bâtie  les  ans  1538  et  1539 ,  du  temps  d'Âimond,  baron  de 
Schwartsembourg,  seigneur  de  Bierset,  etc.,  et  de  Wathieu 
Woot  de  Trixhe,  bourgmestres,  rechoisi  en  place  d'Àrnould  de 
Berlo,  décédé.  Item  encore  la  belle  muraille  de  Graveroule, 
avec  leurs  armes  ;  l'avant-porte  de  Saint-Martin  en  Mont  du 
côté  de  la  ville,  est  de  l'an  1544,  au  haut  de  laquelle  se  voient 
les  armes  des  bourgmestres  Guillaume  de  Meef  dit  du  Cham- 
pion, échevin,  et  Jean  Miche,  son  confrère. 

On  ne  doit  pas  omettre  ici  le  bâtiment  de  la  grande  halle  sur 
la  Batte  ;  c'est  une  aisance  de  la  cité  d'un  très-grand  service 
pour  les  comptoirs  de  cette  ville  ;  elle  ne  fut  pas  pourtant 
bâtie  pour  ce  sujet,  car  elle  fut  faite  en  1574,  du  temps  de 
Jacques  de  Hodeige  et  de  Pierre  leRosseau,dit  du  Saint-Esprit, 
où  leurs  armes  sont  coupées  sur  la  cheminée. 
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Celle  qu'on  nomme  de  piété,  en  Hongrie,  est  bien  dispen- 
dieuse et  magnifique  ;  avec  le  reste,  du  côté  de  Saiot-Barthel^ni, 
on  en  peut  faire  un  palais  assorti  de  toutes  ses  beautés  ;  elle  fut 
bâtie  par  M.  Jean  de  Gort  ou  Cortius,  bourgeois  et  négociant, 
homme  d'esprit  et  entreprenant,  premier  fondateur  des  Capu- 
cins de  Liège,  et  bienfaiteur  de  quantité  d'églises  où  ses  armes 
sont  exposées  ;  mais  je  ne  m'arrête  pas  là  ;  je  dois  dire  un  mot 
de  la  belle  fondation  de  l'hôpital  qu'on  dit  de  Bavière,  maison 
aussi  très-splendide,  appartenante  et  bâtie  par  le  Sr  Bernardin 
Porquin  et  acquise  de  ses  héritiers  pour  un  sujet  si  pieux,  qui 
a  été  pourtant  grandement  augmenté  par  Martin  Didden,  doyen 
de  Saint-Pierre,  et  grand  nombre  des  plus  honnêtes  bourgeois, 
lesquels  y  ont  veillé  et  agrandi  les  revenus  par  des  legs. 

Je  ne  dois  non  plus  oublier  le  beau  Pont  des-Arches  qui  fut 
achevé  Tan  1660 ,  après  huit  ans  de  travail  continuel  ;  il  a  été  de 
beaucoup  accéléré  par  les  soins  d'une  compagnie  de  bourgeois 
marchands,  dont  les  noms  sont  écrits  sur  une  grande  pierre 
polie,  pour  récompense  de  leurs  peines,  avec  la  jouissance  des 
39  bons  métiers ,  qu'on  leur  a  accordée,  comme  aussi  pour  leur 
postérité.  Les  bourgmestres,  sous  l'administration  desquels  il  a 
été  dressé,  y  ont  aussi  leurs  armes,  au  pied  d'un  crucifix  de 
bronze,  au-dessus  desquels  se  voit  une  défense  à  qui  que  ce 
soit  d'y  bâtir,  et  une  licence  à  un  chacun  de  démolir.  Cet  ordre 
n'a  été  que  pour  les  petits,  puisqu'on  y  a  bâti  depuis  une  Dar- 
danelle  à  son  beau  milieu,  à  la  faveur  de  la  citadelle,  qui  a  servi 
de  très-peu  de  chose  quand  l'ennemi  l'a  surpris  et  avancé  jus- 
qu'au pied  de  ladite  citadelle. 

Ceux-là  même  qui  dirigent  les  lois,  les  bouleversent  aujour- 
d'hui ;  tout  est  conduit  en  despotisme,  et  la  bonne  cité  qui  a  tant 
contribué  pour  l'entretien  des  murailles  susdites ,  des  ponts, 
rivages,  conduits,  pavés  des  rues ,  des  fontaines  et  des  canaux , 
des  portes  et  autres  aisements  publics,  cette  bonne  mère,  dis-je, 
n'est  plus  qu'une  marâtre  que  quelques  enfants  dénaturés  ont 
presque  accablée  en  lui  dévorant  ses  entrailles.  Si  toutes  ces 
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choses  lui  ont  appartenu,  les  clefs  d'icelle  n'ont-elles  pas  été  au 
magistrat,  la  garde  à  la  bourgeoisie  ?  On  n'a  pu,  avec  justice, 
ies  leur  arracher  dès  l'an  1866,  que  le  prince  de  Groesbeeck  fit 
pour  cela  tous  ses  efforts,  et  dont  il  institua  une  question  de 
68  articles  que  nous  laisserons  aux  curieux. 

La  place  des  Gheveaux  fut  enceinte  de  sa  cortine  l'an  1569  ; 
la  place  Verte  le  fut  de  toutes  pierres  de  taille,  avec  des  portes 
de  fer,  l'an  1549  ;  tout  cela  fut  rasé  l'an  1651. 

Le  quai  qui  borde  le  long  de  la  Meuse  jusqu'aux  jardins  de 
Saint-Léonard,  est  encore  une  des  plus  belles  réparations  de 
notre  temps  ;  les  armes  des  bourgmestres  que  l'on  y  voit  en 
plusieurs  endroits  ont  accéléré  de  beaucoup  toutes  choses,  et 
pendant  même  la  rigueur  de  cette  dernière  guerre,  on  n'a  pas 
laissé  de  le  rendre  le  plus  agréable  lieu  de  promenade  qui  soit 
dans  tous  les  pays  d'alentour. 

Depuis  le  bombardement  de  l'an  1691,  on  peut  dire  qu'un 
quart  de  la  ville  est  bâti  tout  à  neuf,  ayant  été  brûlé  par  les 
Français.  Et  combien  d'autres  et  de  très-splendides  édifices 
n'a-t-on  pas,  depuis  60  ans,  élevés  pour  l'embellissement  de 
cette  ville?  Il  est  vrai  que  la  Caroline  donnée  et  publiée  du 
temps  du  cardinal  de  la  Marck,  y  a  contribué  beaucoup,  pour 
ceux  qui  ont  de  l'argent  à  appliquer,  et  parce  moyen  venir  à  ré- 
demption des  rentes  foncières,  qui  ne  sert  que  pour  les  riches 
qui  ont  la  puissance  de  s'en  défendre  contre  des  moindres. 

Et  c'est  pour  cela  que  la  plupart  de  ceux  qui  faisaient  bâtir, 
faisaient  aussi  graver  les  armes  de  ce  prince,  ou  sur  les  frontons 
ou  sur  les  portes  et  cheminées  ;  il  leur  avait  inspiré  cet  air  de 
bienséance  que  l'on  observa  pour  son  palais,  lequel  ne  put  être 
achevé  de  son  vivant.  Il  s'y  logea  néanmoins  l'an  1536,  et  y 
reçut  avec  beaucoup  de  tendresse  Réginal  Paulus,  cardinal 
anglais,  chassé  de  son  pays  par  les  réligionnaires.  Il  l'y  avait 
invité  exprès  pour  le  mettre  en  sûreté  pendant  qu'il  était  pour- 
suivi par  tous,  pour  une  grosse  somme  d'argent  imposée  sur  sa 
tête.  Ce  fut  dans  ce  séjour  de  5  à  6  semaines  qu'il  fit  à  Liège, 
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que  Lombard»  peintre  fraîchement  retourné  &  Liège,  eut  le  bien 
de  lui  plaire  ;  et  comme  ledit  cardinal  se  disposait  pour  le 
voyage  de  Rome,  il  obtint  place  entre  ses  domestiques  par  l'en- 
tremise d'Erard  de  la  Mark  qui  lui  assigna  même  une  pension, 
afin  que,  s'étant  perfectionné  en  Italie ,  il  eut  la  satisfaction  de 
s'en  servir  pour  l'ameublement  de  son  palais  ;  il  avait  à  la  vérité 
bien  choisi  ;  mais  la  mort  le  prévint  un  an  après,  le  16  février 
1538,  qu'il  n'y  avait  rien  de  parfait. 

Si  la  ville  de  Liège  a  changé  de  face  en  si  peu  de  temps ,  ce 
n'est  encore  que  par  l'abondance  d'argent  qui  roule  entre  des 
particuliers,  dont  les  marchands ,  les  brasseurs  et  autres ,  ont 
trouvé  le  secret  de  faire  leur  fortune  avec  les  fermiers. 

On  n'en  dira  pas  de  même  au  regard  de  la  eathédrale  église  t 
laquelle  quoiqu'on  la  voie  aussi  ornée  si  noblement  et  en  si  peu 
de  temps,  surpasse  assurément  toutes  celles  des  Pays-Bas  et  de 
toute  la  basse  Allemagne.  Le  grand  autel  qui  a  été  donné  l'an 
165.  par  Maximilien-Henri  duc  des  deux  Bavières,  en  mémoire 
d'Ernest  et  de  Ferdinand,  aussi  ducs  de  Bavière,  évéques  et 
princes  de  Liège,  ses  oncles ,  est  assurément  le  plus  riche  et  le 
plus  magnifique  que  l'on  ait  encore  vu  et  le  plus  dispendieux  qui 
soit  dans  les  pays  d'alentour ,  par  sa  matière  de  jaspe  et 
marbre,  comme  par  ses  dorures  et  peintures.  Le  docsale  dudit 
ehœur  a  été  fait  peu  après ,  soutenu  de  colonnes  de  marbre' 
blanc  et  d'autant  de  pilastres  de  l'ordre  ionique;  il  a  été  payé 
par  12  archidiacres  d'icelle  église,  les  armes  desquels  se  voient 
sur  les  piédestaux  de  la  balustrade  de  cuivre  ;  les  deux  autels 
au-dessous  d'icelui ,  sont  ornés  des  armes  du  comte  de  Furs- 
temberg,  prince  de  Strasbourg,  avec  deux  peintures  de  Bertholet. 

Les  deux  chapelles  voisines  dudit  docsale  ont  été  ornées  et 
renfermées  de  marbre  avec  portes  et  balustrades  de  cuivre,  par 
le  prince  Guilleaume  de  Furstemberg ,  aussi  évêque  de  Stras- 
bourg, duquel  on  voit  sous  la  corniche  les  huits  quartiers  de  ses 
armes,  sur  les  dites  portes  et  au-dessus  d'un  pilastres  de 
marbre  blanc,  laquelle  fait  la  séparation  des  dites  chapelles,  qui 
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marquent  le  dessein  que  Ton  a  de  continuer  ce  grand  ornement, 
qui  ne  trouvera  nulle  part  son  égal. 

Les  chapelles  à  l'opposite  de  celles-ci  du  côté  du  palais  ,  ont 
été  ornées  de  même  par  la  libéralité  d'Eugène-Albert  d'Alla- 
mont,  chanoine  de  Liège,  pourvu  à  l'évêché  de  Gand.  On  y  voit 
aussi  ses  huit  quartiers  sur  la  frise ,  et  ses  armes  au-dessus  de 
la  porte. 

L'autre  chapelle  joindante  est  une  réparation,  laissée  par  tes- 
tament de  Jean-Arnould  de  Leeraed,  chanoine  de  Liège,  reçu 
Tan  1645,  ayant  aussi  ordonné  pour  la  construction  de  l'autel  de 
la  même  chapelle  ;  le  tout  de  marbre  blanc  et  autres  ;  ses  armes 
sont  au-dessus  de  la  porte  et  ses  huit  quartiers  sur  la  frise 
comme  les  autres. 

Le  vieux  chœur  de  la  même  église  a  été  orné  et  renfermé 
d'une  même  parure  de  marbre  aux  deux  côtés,  avec  deux  portes 
et  balustrade  de  cuivre  ;  l'autel  qui  est  au-dedans,  est  aussi 
très-propre,  sculpture  du  marbre  saint  Lambert;  c'est  une  répa- 
ration digne  de  deux  chanoines  très-splendides,  je  dis  de  Lau- 
rent Méan,  archidiacre  de  Hainaut,  chanoine  et  écolâtre  de 
Liège,  et  de  Théodore  de  Puytlinck,  chanoine  de  la  même 
église  et  prévôt  de  Maeseyck.  On  voit  dans  la  même  chapelle  du 
vieux  chœur,  le  mausolée  de  Jean  Ernest  de  Ghokier  de  Surlet, 
aussi  chanoine  de  Liège,  archidiacre  d'Ardenne,  vicaire-général 
sous  trois  évoques  consécutifs  et  abbé  de  Visé  ;  il  porta  assu- 
rément la  réputation  d'un  grand  homme  à  la  postérité  par  son 
portrait,  la  fondation  et  le  beau  titre  écrit  au-dessous  d'icelui. 
Il  reste  ici  encore  un  autel  de  marbre ,  avec  un  beau  bas-relief 
de  marbre  blanc,  dressé  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement 
ou  du  vestiaire ,  au  côté  droit  du  grand  autel,  d'une  structure 
de  marbre  nouvelle ,  laissé  par  testament  d'Arnold  Woot,  cha- 
noine de  Liège  et  prévôt  de  Thuin;  je  ne  sais  si  j'oserais  dire 
qu'il  a  mal  choisi  dans  ce  lieu,  à  cause  qu'il  n'y  a  pas  assez 
d'élévation  et  que  la  clarté  y  manque,  à  raison  d'une  ancienne 
verrière  avec  les  lff  quartiers  et  cimiers  de  Bernard  ,  comte  de 


j 
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Solms,  chanoine  de  Liège,  reçu  l'an  1451,  archidiacre  de  Cam- 
pine,  prévôt  de  Trêves,  et  cellerier  de  Cologne  ;  laquelle  est  une 
rareté  très-considérable  pour  son  ancienneté  et  la  manière  de 
peindre  et  de  blasoner,  qui  fait  plaisir  aux  curieux. 


RECHERCHES 


SUR 


LES  CARTES  DE   LÀ  PRINCIPAUTÉ  DE  LIÈGE 


KT  SU11 


LES  PLANS  DE  LA  VILLE 


Ce  deuxième  supplément  contient  la  description  de  56 
cartes  nouvelles  et  de  28  plans.  Le  total  s'élève  donc 
maintenant  à  183  cartes  et  151  plans.  J'ai  en  outre 
complété  dans  ce  supplément  la  description  de  14  cartes 
et  de  2  plans. 

Il  y  a  probablement  encore  beaucoup  de  lacunes,  et  je 

» 

tâcherai  de  les  combfer  le  plus  possible  au  moyen  des 
renseignements  que  Ton  voudra  bien  me  fournir. 

A,  Déjà rdi n. 


Diest,  le  15  octobre  1866. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CASTES    GBAVfeE* 


1570. 

N°  1  6t*.  Carte  intitulée  (i)  :  Leodiencis  diœcesisiypus.  Cum  gralia  et 
prwelegio  decennali,  A.  Ori.  Avec  trois  échelles.  .Le  nord  est  placé  à 
gauche. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord,  à  Àchel,  Weert  et  Ruremonde  ;  au  sud, 
à  Mézières  et  Sedan  ;  à  l'ouest,  à  Louvain  et  Philippeville,  et  à  Test,  à 
Aix-la-Chapelle  et  Stavelot. 

Larg.  0m475,  haut.  0*56. 

Se  trouve  dans  la  première  édition  d'Ortelius  en  hollandais,  1519. 
1  vol.  in-folio.  Page  12. 

Dans  l'édition  latine  du  même  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Theairum 
orbis  lerrarum  opus  nunc  denuo  ab  ipso  auclore  recognilum  mullisque 
locis  casligatum  et  quam  plurimis  novis  labulis  alque  commenlarùs 
aucium,  par  Ortelius.  1571.  1  vol.  in-folio.  Page  27? 

Dans  l'édition  française  du  même  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Théâtre 
de  V Univers,  contenant  les  caries  de  tout  le  monde  avec  une  briève  décla- 
ration d'icelles,  par  Abraham  Ortelius.  Le  tout  reveu,  amendé  et  augmenté 
de  plusieurs  caries  et  déclarations  par  te  mesme  autheur.  #587.  1  vol. 
in-folio.  Page  53. 

Dans  les  quatre  éditions  latines  ayant  même  titre  et  frontispice  que  la 
première.  1593,  page  55  ;  1596,  page  37  ;  1603,  page  40,  et  1612,  page  43. 

Et  enfin  dans  l'édition  espagnole  ayant  pour  titre  :  Theairo  d*el  orbe  de 


(  '  )  Cette  description  doit  remplacer  celle  du  n°  i  de  mon  premier  travail  et  celle 
du  n°  1  bis  du  supplément. 
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la  tierra  de  Abraham  Orlello.  El  qualanles  il  estremo  dia  de  su  vida 
por  la  postrera  rez  ha  emendado  y  connuevas  tablas  y  commenlarios  aug- 
mentado  y  esclarescido.  En  Ânveret,  te  vende  en  la  libreria  Plantiniana. 
1642.  1  vol.  in-folio.  Page  42. 

1600. 

N°  5  bis.  Carte  intitulée  (  *  )  :  Leodiencis  diœcesis.  Avec  une  échelle. 
Le  nord  est  à  gauche. 

Cette  carte  s'étend  jusqu'à  Ruremonde  au  nord,  Bouillon  au  sud, 
Fontaine-l'Évêque  à  l'ouest  et  Aix-la-Chapelle  à  Test.  Elle  comprend  donc 
les  provinces  de  Liège,  Limbourg,  Luxembourg,  Namur  et  Brabant. 

Larg.  0m12,  haut.  0ra085. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  P.  Berlii  (*)  labularum  geograpki- 
carum  conlraclarum  libri  quatuor  cum  luculenlit  singularutn  labularum 
explicalionibus.  Amsterdam  1600.  1  vol.  petit  in-4,  oblong.  Page  179. 

1607. 

N°  7  bis.  Leodiencis  diœcesis.  Avec  une  échelle.  Le  nord  est  à  gauche. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  la  ville  de  Ruremonde,  au  sud  à  celles 
de  Mézières  et  de  Chiny,  à  l'ouest  à  celle  de  Louvain  et  à  Test  à  la  rivière 
la  Worm.  Elle  comprend  donc  les  provinces  de  Liège ,  Limbourg , 
Luxembourg  et  Namur. 

Larg.  0m18,  haut.  0m12. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Atlas  minor  Gerardi  Mercalorisa 
J.  Hondio  plurimis  tabulis  œneis  auctus  atque  illuslralus.  Âmslerodami 
excusum  in  œdibus  Judoci  Hondij ,  veneunt  eliam  apud  Corneliû  Nicolai, 
item  apud  Joannem  Janssonium  Arnhemi.  1607.  1  vol.  in -4°,  oblong. 
Page  391. 


(  *  )  Remplace  le  n°  3  bis  du  premier  supplément  qui  lui-même  devient  le  n°  8  bis, 
dont  je  donne  une  description  plus  détaillée  plus  loin. 

(*)  Bertius  ( Pierre  )  naquit  le  14  novembre  1565  à  Beveren,  dans  la  Flandre 
occidentale.  Après  avoir  longtemps  séjourné  à  Londres  et  en  Allemagne,  il  moorot 
à  Paris  le  5  octobre  1629,  dans  le  couvent  des  Carmes  déchaussés,  où  il  s'était 
retiré  après  avoir  embrassé  le  catholicisme. 

Il  a  entr'aulres  publié  :  Tabularum  geographicarum  con  tract  arum,  lib.  IV.  1600 
et  lib.  VII.  1616.  Commentarios  rerum  Germanicarum,  lib.  lit.  1616  et  1632.  Pto- 
lœmaï  geographiam,  en  grec  et  en  latin.  1620.  (Valére  André.  Bibliotheca  Belgica, 
Page  723). 
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1646. 

N°  8  6m.  Carte  intitulée  (*)  :  Leodieneis  diœcesis.  Avec  une  échelle.  Le 
nord  est  à  gauche. 

Cette  carte  a  pour  limite  au  nord,  Ruremonde;  au  sud,  Bouillon;  à 
l'ouest,  Fontaine-l'Évêque  et  Thuin ,  et  à  Test,  Aix-la-Chapelle.  Elle 
comprend  donc,  outre  la  province  de  Liège,  celles  de  Limbourg ,  Luxem- 
bourg, Namur  et  Brabant. 

Larg.  0œ12,  haut.  0,085. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  P.  Herty  tabula rum  geographi- 
carurn  contractant  m  libri  seplem ,  etc.  Amsterdam ,  Judo  eu  s  Hondius. 
1616.  1  vol.  petit  in-4,  oblong.  Page  552. 

El  dans  celui  intitulé  :  Belgicœ ,  sive  in  ferions  Germaniœ  descriptio  : 
auctore  Ludovico  Guicciardino.  Amsterdam,  G.  Blaeu,  1655.  Trois 
parties  en  2  volumes.  Petit  in-12,  tome  1,  page  471. 

1609. 

N°  9  bis.  Carte  intitulée  :  Leodieneis  episcopatus.  Avec  une  échelle.  Le 
nord  est  à  gauche. 
C'est  une  copie  du  n°  4  de  1601. 

Larg.  0m105,  haut.  0m07. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  L'épitome  du  Théâtre  de  Vunivers 
d'Abraham  Orlelius  :  nouvellement  recogneu,  augmenté  et  restauré  de 
meseure  géographique,  par  Michel  Coignel,  ma  thé  mal  d'Anvers.  Anvers, 
J.-B.  Vrients,  1609.  1  vol.  in-12,  oblong.  Page  47. 

1609. 
N°  9  ter.  Carte  intitulée  :  Limburgensis  ducatus.  Avec  une  échelle. 
Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Stockhem,  au  sud  à  Spa,  à  l'ouest  à 
Nandrin  et  à  Test  à  Juliers. 

Larg.  Omll,  haut.  0,07. 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  précédente,  page  49. 

1615. 
N°  10  bis.  Carte  intitulée  (•)  :  Liège.  Avec  une  échelle.  Le  nord  est  à 
droite. 

( 4  )  C'est  le  n°  3  bis  du  premier  supplément  qui  doit  être  reporté  à  ce  numéro. 
Le  n°  3  ter  devient  également  8  ter. 

(s)  C'est  le  n°  10  ter  du  premier  supplément;  le  n°  10  quater  devient  10  ter  et 
le  n°  10  bis  devient  10  quater. 
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Cette  carte  s'étend  depuis  RuratKWde  sur  la  Meuse  au  Nord,  jusqu'à 
Dînant  au  sud,  elle  va  jusqu'à  Juliers  sur  la  Roer  à  l'ouest  et  Tirtemont 
sur  la  Geete  à  l'est. 

Larg.  0m16,  haut.  0m4S5. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Description  de  toute  lu  Pays-Bas  par 
Musire  Loys  Guicçiardin  G.  H.  Florentin,  avec  loutti  les  caries  géogra- 
phiques des  dits  pays,  et  plusieurs  pour traicts  de  villes  nouvellement  tierex 
en  belle  perspective  par  M.  Pierre  du  Keere  :  de  rechef  illustrée  de  plusieurs 
additions  remarquables,  par  Pierre  du  Mont,  Van  4613.  Ârnhemi  aptsH 
Joannem  Janssonni  et  Petrum  Koerium  Amtlerodamum.  4  vol.  in-4, 
oblong.  Page 

Et  dans  l'édition  latine  ayant  pour  titre  :  Omnium  Belgii,  sive  inferioris 
Germaniœ,  regionum  descriplio  :  Ludovico  Guicciardino  f  nobili  Floren- 
lino  aut flore.  Ârnhemii i  ex  officina  Johannis  Janssonii.  Ânno  4615.1  vol. 
in-4,  oblong.  Page 

Ainsi  que  dans  l'édition  hollandaise  de  1617.  Page  741. 

1630. 

N°  10  quinque.  Carte  intitulée  :  Leodiensis  diocœsislypus  Petrus  Kœrivis 
cœlavit.  Avec  une  échelle-  Le  nord  est  à  gauche. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord,  à  la  ville  de  Ruremonde  ;  au  sud,  à  celles 
de  Mézières  et  de  Chiny  ;  à  l'ouest,  à  celles  de  Louvaln,  Châtelet  et  Marien- 
bourg,  et  à  l'est ,  à  celle  de  Stavelot.  Elle  comprend  donc  les  provinces  de 
Liège,  Limbourg ,  Luxembourg  et  Namur.  et  une  partie  de  celles  de  Bra- 
bant  et  d'Anvers. 

Larg.  0m2S8,  haut.  0m465. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  L'atlas  de  Gérard  Mercalor%  de  nou- 
veau reveu,  toutes  les  cartes  corriges  et  en  outre  augmenté  d'un  appendice \ 
par  Josse  Hondius.  1630.  1  vol.  in-4",  oblong.  P.  415. 

Et  dans  l'édition  ayant  pour  titre  :  Gerardi  Mercatoris  atlas  sive  co$- 
mogrophicœ  medilationes  de  fabrica  mundi  et  fabrieati  figura.  De  novo 
multis  in  locis  emendatus  novisq.  labulis  auctus  studio  Judoci  lïondy. 
Amslerodami  sumpiibue  Johannis  Cloppenburgy.  AnBO  1632.  4  volume 
in-4,  oblong.  Page  457. 

Ainsi  que  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Nieuwe  en  beknopte  uylbeeldinge  en 
tertooninge  der  ganlscher  aerdbùdem.  gelrœhen  uyl  de  oude  en  de  ttieuwe 
vermardlste  en  beroemsle  landl-beschvyvers.  Uytgebeell  en  verloont  in  meer 
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ait  twe  hondert  (il  y  en  a  208)  landl-kaerlen ,  Vsamen  gebrachl  en  uyl 
gegeven  door  J.  J,  v.  W.  Toi  Amsterdam,  by  Johannes  Janssonius  van 
Waesberge,  en  soonen.  Anno  1676.  1  vol.  in-4,  oblong.  N*  57  (*). 

4632. 

N°  iOtex.  Carte  intitulée  :  Limburgensis  ducalus  nova  description  auet. 
Aegidio  Mari.  Pelrus  Kœrius  cala.  Avec  une  échelle. 

Larg.  0m23,  haut.  0*165. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Gerardi  Mercatoris  allas  site  ooe- 
mosgraphiccs  meditaliones  de  fabrica  mundi  et  [abricati  figura,,  etc. 
Amsterdam,  Jean  Cloppenburg,  1632.  1  vol.  in-4,  oblong.  Page  400. 

Ainsi  que  dans  celui  intitulé  :  Nieuwe  en  beknopte  uylbeeldinge  en  ver- 
tooninge  der  gantscher  aerdbodem,  etc.  Amsterdam,  Jean  Janssonîus  van 
Waesberg  et  flls,  1676.  1  vol.  in-4,  oblong.  N°  74 

1633. 

N°  \0seplem.  Carte  intitulée  (i)  :  Diœcesis  leodiensis  accurata  tabula. 
Âmxlelodami  sumplibus  Henrici  Hondii.  Avec  une  dédicace  en  latin  à 
Jean  Leroux,  marchand  d'Amsterdam.  Il  y  a  en  outre  deux  échelles  et  les 
armes  de  la  ville  de  Liège.  Le  nord  est  en  haut. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord,  aux  villages  de  Beverloo,  Tongerloo  et 
Susteren  ;  au  sud,  aux  villes  de  Namur  et  de  Spa  ;  à  l'ouest,  à  celles 
d'Aerschot  et  de  Jodoigne,  et  à  Test  à  celles  de  Gangelt  et  de  Limbourg. 
Elle  comprend  donc  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  Liège  et  de 
Limbourg. 

Larg.  0m54,  haut.  0m455. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Gerardi  Mercatoris  atlas  ou  repré- 
sentation du  monde  universel  et  des  parties  d'icelui  fable  en  tables  et 
descriptions  très  amples.  Sumplibus  et  typis  œneis  Henrici  Hondy.  Ams- 
Urodami  1633.  t  vol.  in-folto,  tome  II,  Page  436  et  439, 

Et  dans  l'édition  du  même  ouvrage,  ayant  pour  titre  :  Gerardi  Merca- 
toris et  J.  Hondii  allas  novus  sive  dcscriplio  geographica  lolius  orbis 

(  *)  La  carte  qui  se  trouve  dans  ce  dernier  ouvrage  n'a  plus  l'indication  :  Petrus 
Kœrius  cœlavit. 
(s)  Remplace  le  n°  43  du  premier  travail. 
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lerrarum,  labulis  œneis  luculcnUssimis  ci  accuralissimis  exornala  tribut 
(omis  distinct  us.  Amstelodami  apud  Henricum  Hondium  et  Joannem 
Janssonium,  4658.  3  volumes  in-folio,  tome  III,  page 

Ainsi  que  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  nouveau  théâtre  du  monde  on 
nouvel  atlas.  Amslerdami,  apud  Joannem  Janssonium.  «4nno4642. 3  vol. 
in-folio,  tome  I,  page 

1636. 

No  11  bis.  Carte  intitulée  («)  :  Ducal  as  Limburg.  Avec  une  échelle  et 
une  rose  des  vents. 

Cette  carte  donne  le  cours  de  la  Meuse  depuis  Neuville  en  amont  ,  jus- 
qu'à Stokhem  en  aval,  et  s'étend  à  Test  jusqu'à  Juliers  et  Montjoie. 

Lârg.  0m22,  haut.  0,15. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Lardante  et  flamboyante  colomne  de 
tous  les  Pays-Bas,  autrement  dicl  le  XVII  provinces.  Amsterdam  chez 
Jacob  Colom.  Anno  4636.  1  vol.  in-42  oblong.  Page  36. 

Et  dans  celui  intitulé  :  Kleyne  en  beknopte  allas,  of  looneel  des  oorlogs 
in  Europa,  begry pende  meer  als  twce  honderl  en  dertig  (il  y  en  a  234) 
accurate  kaarlcnen  plans  of  afbeeldingen  der  voornaamsle  slerke  vestingen 
in  Duilschland,  Vrankryk,  Spanjen  ,  Portugaal,  Grool-Uriltanjen, 
Polen,  Zweeden,  Deenemarken.  Moscovien,  Marokko,  de  XVII  Nederlan- 
dsche  Provincien,  Italien  en  Savoy  en,  etc.  Amsterdam,  David  Weege, 
4753.  4  vol.  in-42,  oblong.  N°  446  (t). 

4636. 

N°44fer.  Carte  intitulée  (i)  :  Comilalus  Valkenborg  et  Dalem.  Avec 

■ 

une  rose  des  vents.    t 

Cette  carte  donne  le  cours  de  la  Meuse  depuis  Liège  en  amont  jusqu'à 

Eysden  en  aval. 

Larg.  0ro23,  haut.  0,45. 

Se  trouve  dans  les  mêmes  ouvrages  que  la  précédente.  Page  36  et 

n°448(i). 

(i)  C'est  le  q°  24  de  mon  premier  travail. 

(i)  La  carte  qui  se  trouve  dans  cet  ouvrage  porte  en  outre  :  La  Feuille  exe.  7. 
(s)  C'est  le  n°  22  de  mon  premier  travail. 

(a)  La  carte  qui  se  trouve  dans  le  second  ouvrage  porte  en  outre  :  La  Feuille 
exe.  8. 
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1638. 

No  11  qualer.  Carte  intitulée  (*)  :  Ducalus  Limburg.  Âmstelodami, 
sumplibus  Uenrici  Hondii.  Avec  deux  échelles  et  les  armes  de  l'ancien 
duché  de  Limbourg  au-dessus  du  titre.  Le  nord  est  en  haut. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord,  aux  villes  de  Siltard  et  de  Gangelt  ;  au 
sud,  à  celle  de  Spa  ;  à  l'ouest,  à  celle  de  Nandrin ,  et  à  Test  à  celle  de 
Juliers.  Elle  comprend  donc  une  partie  des  provinces  de  Liège  et  de 
Limbourg. 

Larg.  0m455,  haut.  565. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Geranti  Meicaloris  el  J.  Hondii 
allas  novus,  etc.  Amsterdam,  H.  Hondius  et  J.  Janssonius,  1658.  3  vol. 
in-folio,  tome  H. 

Ainsi  que  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  nouveau  théâtre  du  monde  ou 
nouvel  allas.  Amsterdam,  J.  Janssonius,  1642.  Trois  volumes  ia-fol , 

tome  II. 

1649. 

N°  14  rcr. Carte  intitulée  (s)  :  Leodiensis  diœccsxs.  Âmslerdami  apud  Guil- 
ielmum  et  Joannem  blaexi.  Avec  deux  échelles  et  une  rose  des  vents.  Le 
nord  est  à  droite.  Les  armoiries  de  la  ville  de  Liège  sont  au-dessus  du 
titre. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord,  à  Anvers  et  Ruremonde  ;  au  sud,  à 
Mézières,  Sedan,  Chiny  ;  à  l'ouest,  à  Châtelet,  Marienbourg,  et  à  Test, 
à  Rolduc  et  Stavelot.  Elle  comprend  outre  la  province  de  Liège,  celles  de 
Limbourg,  Namur,  et  une  partie  de  celle  de  Luxembourg. 

Larg.  0m475,  haut.  0m36. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Toonneel  des  aerdriicx  ofle  nieuwe 
allas  dal  i$  beschryving  van  aile  landen  ;  nu  nieulycx  uylgegeven  door 
Wilhelm  :  en  Joannem  Blaeu. Âmslerdami  apudJohannem  Guiljelmi  F. 
Hlaeu.  Anno  1649.  volumes  in-folio.  Tome  I,  deuxième  partie,  page  18. 

1652. 
N°  14  qualer.  Carte  intitulée  :  Limburg  ducalus.  Avec  une  échelle  et 
une  rose  des  vents. 

(i)  Remplace  le  n°  44  du  premier  travail. 

(*)  Cette  description  doit  remplacer  celle  donnée  dans  le  premier  travail  el  dans 
le  supplément  sous  le  n°  19. 
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Cette  carte  est  limitée  au  nord,  à  la  ville  de  Stockhem  sur  la  Meuse 
au  sud,  à  la  Yesdre  ;  à  l'ouest,  à  Lanaken  et  Esneux,  et  à  Test,  à  Geilen- 
kirchen  et  S'-Cornelis  Munster  en  Prusse.  Elle  comprend  donc  la  partie 
nord-est  de  la  province  de  Liège  et  le  Limbourg  hollandais. 

Larg.  0,485,  haut-  0,13. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Nqvus  tabularum  gtographicarum 
Belgicœ  liber  in  quo  accuratius  quain  unquam  anie  ha*  XVII  inférions 
Germaniœ  provinciœ,  tam  universe,  quant  sigillatim  exhibentur,  maawo 
studio  et  sumplu  sculpta)  et  édita  per  Pelrum  Verbist.  Antverpiœ  apud 
Pelrum  Verbisl  sub  signo  Âmericœ  in  plalea  quœ  vulgo  Lombardorun 
mœnia  dicilur.  Anno  1652. 1  vol.  in-12  oblong.  PI.  5. 

1656. 

N°15ftr.  Carte  intitulée  :  Ducaiu$  Limburgum  Avec  deux  échelles 
et  les  armes  du  duché  de  Limbourg  au-dessus  du  titre.  Le  nord  est 
en  haut. 

Cette  carte  est  limitée,  au  nord,  à  la  ville  de  Stockem  sur  la  Meuse  ;  au 
sud.  à  celle  de  Spa  :  à  l'ouest,  à  celle  de  Huy;  et  fe  lest,  à  celle  de  Juliers. 
Ce  duché  est  entouré  de  Tévéché  de  Liège  et  du  duché  de  Juliers. 

Larg.  0*32,  haut.  VU. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  M.  Z  Topographia  Germanict  inft- 
rioritdatz  itl  beschreibung  une  abbildung  der  vomehmslen  stattenvôstun- 
gen  und  ohrter  so  wohl  in  grund  als  in  prospect  in  den  XVII  Ntederlân- 
discher  proviniien  liegend  ails  Brabanty  Mmbureh,  Mecheten  ,  Geldem  , 
Zulphen,  Overisset,  Fristlané,  Gràningen,  Holland,  Uirechi,  Zeelané, 
Flandern,  Artois,  Hennegatc,  Camerich,  L%tzenburg%  JVamtir,  und 
Burgund.  Francfort-sur-le-Mein  ,  Caspar  Merian,  1654.  1  vol.  in-4. 
Page  32. 

Et  dans  celui  intitulé  :  Topographia  circuit  Burgundici  :  dos  isl  besch- 
reibung desz  Burgundisch  und  Niederlàndischer  croises,  etc.  par  Martin 
Zeillern.  Francfort  sur  le  Mein  Caspar  Merian,  1654.  Un  volume  in-4". 

Page  52. 

169%. 

N°  29  bis.  Carte  intitulée  :  Ordre  de  bataille  de  V armée  du  Roy,  com- 
mandée par  M.  le  maréchal  duc  de  Luxembourg  nu  camp  d' A  coche.  Arec 
celui  des  ennemis  au  camp  de  Viller  sur  le  bord  de  la  Mehaigne  durant  It 
siège  de  Na  mur y  depuis  le  S  juin  jusqu'au  17  ...  1692.  Corrigée  et  au?- 
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mentée  par  le  chevalier  de  ffeaurain  géograffcl  ordrm  du  Roy.  Tome  3. 
Planche  40-  Avec  une  échelle,  une  rose  des  vents  pt  uq  Renvoy  nour 
V armée  des  alliés. 

Cette  carte  a  pour  limite  au  nord,  Wanzin ,  Hannut  et  Blehen  ;  au  sud, 
Hannêche  et  Harneffe  ;  à  l'ouest,  Branchon,  et  à  Test,  Fumai.  Elle  donne 
le  cours  de  la  Mehaigne  depuis  Branchon  jusqu'à  Fumai. 

Larg.  0*56,  haut.  0,555. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  militaire  de  Flandre,  depuis 
Vannée  1690  jusqu'en  1694  inclusivement;  qui  comprend  le  détail  des  mar- 
ches, campemens,  batailles,  sièges  et  mouvemens  des  armées  du  Roi  et  de 
celles  des  alliés  pendant  ces  cinq  campagnes.  Dédiée  et  présentée  au  Roi, 
par  le  chevalier  de  Beaurain,  géographe  ordinaire  du  Roi,  et  ci-devant  de 
l'éducation  de  Monseigneur  le  Dauphin.  Paris,  1755.  5  volumes  in-folio. 

Tome  III,  pi.  10. 

1695. 

N°  29 1er.  Carte  intitulée  :  Carie  des  camps  de  Vabbaye  d'Heylesem  de 
Walef-Sl-Pierre  et  de  Walef-St-Georgcs  les  8  H  18  juillet  1693.  Corrigée 
et  augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain,  géographe  ordinaire  du  Roy, 
Tome  IV.  Planche  1  \ .  Avec  une  échelle. 

Cette  carte  s'étend  jusqu'à  Tirlemont  et  St-Trond  au  nord,  la  Mehaigne 
au  sud,  Jodoigne  à  l'ouest  et  Waremme  à  Test.  C'est  donc  la  partie  nord- 
ouest  de  la  province  de  Liège.  Les  camps  de  l'armée  française  à  EUxem 
et  à  Waleffe-St-Pierre  et  Waleffe-St-Georges  y  sont  indiqués. 

Larg.  0m*55,  haut.  0»335. 

Se  trouve  dans  le  m&tye  ouvrage  que  la  précédente,  tome  IV,  pi.  il. 

1693. 

N»  29  qualer.  C*rte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  Walef -Si- Pierre  et 
Walef-St-Gcorges  et  de  Vignamont  les  18  el  19  juillet  1693  avec  les  trois 
camps  des  troupes  qui  formoient  la  circonvalation  d'Huy.  Corrigée  el 
augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain,  géogr.  ordT*  du  Roi.  C.  Beau- 
vais  scrip.  Tome  IV.  Planche  12.  Avec  une  échelle. 

Cette  carte  s'étend  jusqu'à  Waremme  au  nord,  la  Meuse  au  sud,  Hannut 
à  l'ouest  et  Horion  à  l'est.  C'est  la  partie  ouest  de  la  province  de  Liège. 
Les  camps  de  l'armée  française  à  Waleffe-St-Pierre,  Waleffe-St-Georges, 
Vinalmont  et  autour  de  Huy  y  sont  indiqués. 
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Larg.  0*305,  haut.  0*305. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  deux  précédentes,  tome  IV, 

planche  42. 

1693. 

29  quinque.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camp*  de  Vignamonl  et  de 
Lesky  les  19  et  %5  juillet  1693.  Corrigée  et  augmentée  par  le  chevalitr 
de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roy.  Tome  /F.  PI.  14  Avec  une 
échelle. 

Cette  carte  s'étend  jusqu'à  Waremme  au  nord,  Huy  au  sud,  Fallais  i 
Test  et  Liège  à  l'ouest.  Elle  comprend  donc  à  peu  près  la  moitié  ouest  de 
la  province  de  Liège.  Les  camps  de  l'armée  française  à  Vinalmont  et  à 
Lexhy,  entre  Horion  et  Velroux,  y  sont  indiqués. 

Larg.  0*44,  haut.  0*295. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  trois  précédentes,  tome  IV, 
pi.  14. 

1693. 

N«  29  sex.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  Lesky  ou  Léek  à  Landen 
fermé  le  25  juillet  et  de  la  marche  allant  aux  ennemis  le  28  avec  celui 
des  ennemis  4693.  Corrigée  et  augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain 
géographe  ordinaire  du  Roy.  C.  B.  Tome  IV.  Planche  17.  Avec  une 
échelle  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  s'étend  depuis  Tirlemont,  qui  occupe  le  coin  nord-ouest, 
jusqu'à  Tongres  à  l'est  et  la  Mehaigne  au  sud.  Elle  comprend  donc  b 
partie  nord-ouest  de  la  province.  Le  camp  de  l'armée  française  à  Lexhy 
et  celui  des  alliés  en  arrière  de  Landen  y  sont  indiqués. 

Larg.  Om54,  haut.  0Œ35. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  quatre  cartes  précédentes, 

tome  IV,  planche  47. 

4693. 

N°  29  seplem.  Carte  intitulée  :  Le  Limbourg  ou  sont  le  duché  de  Lim- 
bourg,  le  comté  de  Dalem,  les  seigneuries  de  Fauquemonl  et  de  Roldue 
dressé  sur  les  mémoires  les  pi*  récents.  Par  le  S.  Sanson,  géographe  oréP 
du  Roy.  Â  Paris.  Chez  H.  J aillai  joignant  les  grands  Augustin*,  ausi 
Globes  Avec  privilège  du  Roy.  4693.  Avec  trois  échelles,  une  rose 
des  vents  et  un  indicateur  des  signes  employés. 
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Larg.  0m55,  haut.  0,4t. 

Se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 

1693. 

N°  31  bis.  Carte  sans  titre  du  camp  de  Neerwinden,  avec  les  villes  de 
Landen  et  de  Léau,  la  rivière  de  la  petite  Geete,  etc.,  et  une  rose  des  vents. 

Larg.  0M2,  haut.  0*055. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  abrégée  des  provinces-unies 
des  Pais-Bas,  où  Von  voit  leurs  progrès,  leurs  conquêtes,  leur  gouverne- 
ment, et  celui  de  leurs  compagnies  en  Orient  et  en  Occident,  etc.  Amsterdam, 
Jean  Malherbe,  1701.  Un  volume  in-folio.  Page  66. 

1693. 

N°  31  ter.  Carte  intitulée  :  Plan  de  la  bataille  de  Neerwinde  du  révé- 
rend père  Placide,  augusiin  de  la  place  des  Victoires,  géographe  ordinaire 

du  Roi. 

Mentionnée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Nouveau  catalogue  de  cartes  géogra- 
phiques et  topographiqucs,  etc.,  par  Julien.  Paris,  1763.  Deux  volumes. 

Tome  II,  p.  75,  n°  15. 

1693. 

N°  34  quater.  Carte  intitulée  :  Premier  plan  de  la  bataille  de  Neer- 
winde, donnée  le  29  juillet  1695.  Dressé  sur  différentes  cartes  topogra- 
phiques ,  par  le  chevalier  de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roy. 

Chambon Tome  4.  Planche  18.  Avec  une  échelle,  une  explication  des 

lettres  de  A  à  0  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  comprend  les  environs  de  Neerwinden  jusqu'à  Tirlemont  et 

Landen. 

Larg.  0»515,  haut.  0,355. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  cartes  n0B  29  bis,  1er.  quater, 
quinque  et  seœ.  Tom.  IV.  PI.  18. 

1693. 

N°  31  quinque.  Carte  intitulée  :  Deuxième  plan  de  la  bataille  de  Neer- 
winde donnée  le  29  >«tffef  1695.  Dressée  sur  différentes  caries  topogra- 
phiques, par  le  chevalier  de  Ueaurain  géographe  ordinaire  du  Roy. 

Chambon Tome  A.  Planche  19.  Avec  une  échelle,  une  explication  des 

lettres  de  À  à  H  et  une  rose  des  vents. 
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Cette  carte  comprend  fa  itfènte  partie  Au  ptys  que  la  précédente. 

Larg.  0*515,  haut.  0*855. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  carte  précédente.  Tom.  IV. 

M.  i*. 

1695. 

N°  31  s  ex.  Carte  intitulée  :  Troisième  plan  de  la  bataille  de  Neerwindt 
donnée  le  29  juillet  1693.  Dressée  sur  différentes  caries  topographiques, 
par  le  chevalier  de  Beaurain,  géographe  ordinaire  du  Roy.  Chambon.... 
Tome  4.  Planche  20.  Avec  une  échelle,  une  explication  des  lettres  de 
il  à  AT  et  une  rose  des  vents* 

Cette  carte  contient  la  même  partie  du  pays  que  la  précédente. 

Larg.  0»515,  haut.  0*355. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  deux  cartes  précédentes. 

Tom.  IV,  PI.  20. 

1693. 

N°  31  septem.  Carte  intitulée  :  Quatrième  plan  de  la  bataille  de  Netr- 
winde  donnée  le  29  juillet  1693.  Dressé  sur  différentes  cartes  topogra- 
phiques, par  le  chevalier  de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roy. 

Chambon Tome  4.  Planche  21.  Avec  une  échelle,  une  explication  des 

lettres  de  A  à  0  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  a  les  mêmes  limites  que  les  trois  précédentes  à  l'ouest  elau 
sud  ;  mais  au  nord  elle  s'étend  un  peu  plus  loin  et  à  Test  elle  va  au-delà 
de  Léau. 

Larg.  O^ô,  haut.  0m52. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  trois  cartes  précédentes. 
Tom.  IV.  PI.  21. 

1693. 

N "  31  octo.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  Landen  fermé,  U  29 
juillet  après  la  bataille  et  de  Corswarem,  le  2  aoûst  1693.  Corrigée  et 
augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roi. 
Tom.  4.  PL  23.  Avec  une  échelle  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  s'étend  jusqu'à  Léau  au  nord,  Hannut  au  sud,  Tirlemont  i 
l'est  et  Looz  k  l'ouest  :  elle  comprend  donc  une  partie  de  la  province  an 
nord-ouest.  Les  camps  des  Français  à  Landen  et  à  Corswaremysoot 
indiqués. 
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Lu*.  0"58,  haut.  0*19. 

Se  trouve  dans  le  même  ûffvrage  que  les  quatre  cartes  précédentes. 

Tom  4.  P.  23. 

1693. 

No  31  nono.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  Quarem  4t  de  Bontf 
lesbel  15  aoûsi  1693.  Corrigée  et  augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain 
géographe  ordinaire  du  Roy.  D.  Tonte  4.  PL  34.  Avec  une  échelle  tit  une 
rose  des  vents. 

Cette  carte  a  pour  limites  Jodoigne  au  nord-ouest  et  Huy  au  sud-est. 
Elle  comprend  donc  la  partie  ouest  de  la  province.  Les  camps  des  Fran- 
çais à  Boneffe  et  Cotwaremy  sont  indiqués. 

Larg.  '0*445,  hant.  0*29. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  -que  les  cinq  cartes  précédentes. 
Tome  4.  PI.  24. 

1694. 

N°  31  décem.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  Jandrain  et  de 
St  Tron  les  \%  el  %0  juin  1694,  avec  celuy  des  ennemis  à  Tirlemonlle 
19  juin.  Corrigée  et  augmentée  par  le  chevalier  de  Beaurain  géographe 
ordinaire  du  Roy.  Denis  Scrip.  Tome  5.  PL  6.  Avec  une  note  commen- 
çant ainsi  :  Les  gardes  marqués  en  rouge,  etc.  et  Une  échelle. 

Cette  carte  a  pour  limite  Léau  au  nord ,  la  Mehaigne  au  sud,  Jodoigne 
à  Test  et  Looz  à  l'ouest  :  elle  comprend  la  partie  nord-ouest  de  la  pro- 
vince de  Liège.  Les  camps  des  Français  à  Jandrain  et  à  St-Trond  et  celui 
des  alliés  à  Tirlemont  y  sont  indiqués. 

Larg.  0m43,  haut.  0,41. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  srx  cartes  précédentes. 
Tome  V.  M.  6. 

1W4. 

N°  51  unéedm.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  de  S$-Trony  le  20 
juin  el  (THor elle  près  de  Tongres  le  M  juillet  MM,  avec  les  camps  de 
M.  de  Boufflers.  Les  croix  bleues,  etc.  Corrigée  et  augmentée  par  le  che- 
valier de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roy.  Tome  5.  PL  8.  Avec 
une  échelle  et  une  rose  des  vents.  , 

Cette  carte  a  pour  timtte  St-Trond  au  nord-ouest  et  Liège  au  sud-est; 
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elle  comprend  la  partie  nord  de  la  province.  Les  camps  des  Français  à 
St-Trond,  Oreye  el  Waremme  y  sont  indiqués. 

Larg.  0"42,  haut.  0"W9. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  sept  cartes  précédentes. 

Tom.  Y.  PI.  8. 

1694. 

N°  31  duodecim.  Carte  intitulée  :  Carte  des  camps  d'HortlU  el  et 
Vignamonl  les  1 i  el  24  juillet  1694,  avec  les  camps  de  Messieurs  de  Bou/jlm 
et  d'Harcourt.  Les  escadrons  bleue,  etc.  Corrigée  et  augmentée  par  U 
chevalier  de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roy.  Fouchault  scripsiL 
Tome  5.  PL  9.  Avec  une  échelle  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  a  pour  limite  St-Trond  au  nord,  Huy  au  sud,  Landen  à  Test 
et  Liège  k  l'ouest  ;  elle  comprend  donc  toute  4a  partie  ouest  de  la  pro- 
vince de  Liège.  Les  camps  des  Français  à  Oreye,  Vinalmont,  Waremme 
et  au  sud  de  Huy  y  sont  indiqués. 

Larg.  0œ52 ,  haut.  0ra47. 

Se   trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  huit  cartes  précédentes. 

Tome  V.  PL  9. 

1694. 

N«  31  Iridccim.  Carte  intitulée  :  Carie  des  camps  de  Vignamonl  U 
24  juillet  el  de  la  halle  à  Dausoir  le  18  aoûsl  1694<zrec  celuy  des  ennemis 
au  Mont-St-Ândré  le  23  juillet.  Corrigée  el  augmentée  par  le  chevalitr 
de  Beaurain  géographe  ordinaire  du  Roi.  C.  Beauvuis  scrip.  Tom.  5. 
Planche  10.  Avec  une  échelle  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  a  pour  limites  Hannut  au  nord,  Namur  au  sud  et  à  l'ouest, 
Amay,  Haneffe  et  Remicourt  à  Test  :  elle  comprend  donc  la  partie  ouest 
de  la  province  de  Liège.  Les  camps  des  Français  à  Vinalmont,  leur  balte 
à  Daussoux  et  le  camp  des  alliés  à  Mont-Saint-André  y  sont  indiqués. 

Larg.  0m505,  haut.  0m34. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  neuf  cartes  précédentes 

Tome  V.  PL  10. 

1695. 

N°  33.  Carte  intitulée  (*)  :  Leodiensis  episcopalus  in  omnes  subjactnles 
(')  Cette  description  remplace  celle  de  mon  premier  travail. 
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provincias  distincte  divisus  per  Nicolautn  Vischer  A  mit.  Bat.  cum  prM- 
legio  ordinum  Bollandiœ  et  West  Frisiœ.  Avec  deux  échelles. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Anvers  et  Ruremonde,  au  sud  à  Mé- 
zières,  Sedan  et  Trêves,  à  l'ouest  à  Hal  et  Thuin  et  à  Test  à  Coblence, 
Bonn  et  Trarbach.Elle  contient  donc,  outre  la  province  de  Liège,  celles  de 
firabant,  Namur,  Luxembourg  et  Limbourg,  et  une  grande  partie  de  celles 
d'Anvers  et  de  Luxembourg,  dans  lesquelles  s'étendait  l'ancien  évêché  de 
Liège. 

Larg.  0œ54,  haut.  0œ44. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mapas  o  geographia  compendioça, 
que  muestra  el  orbe  de  la  tierra  sacadas  las  mas  nuevas  tabulas.  En 
Amsterdam,  en  la  lienda  de  Fredericq  de  Wil,  en  la  calle  que  llaman 
Kalverslraal. 

Cet  atlas  a  un  faux  titre  qui  parait  gravé  par  Gérard  de  Lairesse.  Un 
volume  in-folio.  N«  60. 

Et  dans  celui  intitulé  :  Allas  minor  sive  geographia  compendiosa,  qua 
orbis  terrarum  per  paucas  atlamen  novissimas  tabulas  ostenditur.  Am%- 
ielœdami  ex  offkina  Nicolai  Visscher.  Avec  un  faux  titre  gravé  par 
Gérard  de  Lairesse,  ainsi  conçu  :  Allas  minor  sive  totius  orbis  terrarum 
contracta  delinea...  ex  conalibus  Nico...  Visscher.  Amsl  :  Bat  :  Un  volume 
in-folio.  No  46. 

Se  trouve  aussi  dans  celui  intitulé  :  Diverses  caries  de  géographie  où 
l'on  peut  voir  le  siège  de  la  guerre  dans  tout  le  monde  comme  dans  les 
pays  de  Flandies,  de  Brabanl,  de  Liège,  d'Allemagne,  de  France,  d'Es- 
pagne, de  Portugal,  d'Italie,  de  Pologne,  de  Moscovie,  en  Amérique,  etc., 
recueillies  el  publiées  à  Amsterdam,  par  Nicolas  Visscher,  avec  privilège 
des  États-Généraux.  Le  titre  est  répété  en  latin  et  en  hollandais.  Avec  le 
même  faux  titre  que  l'ouvrage  précédent.  Un  volume  in-folio.  N° 

Se  trouve  également  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Magnum  theatrum  belli, 
quousque  se  hodie  in  orbe  extendil  ;  conlinens  novissimas  et  perfectissimas, 
tam  particulares  quam  générales  tabulas  geographicas  Germaniœ,  Belgii, 
Hungariœ,  etc.  cum  speciali  indice  quo  cujuslibet  tabulœ  nolabilia  exhi- 
bentur.  Opus  collecluma  Carolo  Allard,  Amslelo  Batavo.  Cum  privilegio 
potenlissimorum  DD.  ordinum  Hollandiœ  elWeslfrisiœ.  Le  titre  est  répété 
en  hollandais.  Un  volume  in-folio.  N°  21. 


1695. 

N«  54.  Carte  intitulée  (4)  :  Leodiensis  epiteopaiuspars  septentrionale 
comprehendens  comitalum  Lossensemet  Homanum ,  per  Nieolaum  Viss- 
cher. Amst  :  Bat  :  cum  privil  :  ordin.  gênerai.  Betyi  Faderali.  Avec  deux 
échelles  et  un  indicateur  au-dessus,  ainsi  que  le  titre. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Hamont  et  Wert,  au  sud  à  Tongres  et 
Heusden,  à  l'ouest  n  Diest  et  à  Test  à  Ruremonde  et  à  Valkenbourg.  Elle 
ne  comprend  donc  que  le  Limbourg  actuel,  mais  j'en  fais  mention  parée 
qu'elle  se  rattaehe  à  la  suivante.  Les  indications  sont  en  hollandais. 

Larg.  0*56,  haut.  0*4$. 
Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Diverses  cartes  de  géographie,  etc., 
par  N.  Visscher.  Un  volume  in-folio.  Page 
Et  dans  celui  intitulé  :  Magnum  iheatrum  belli,  etc.,  par  C.  Allard. 

•Un  volume  4n-folfo.  N*  *5, 

4695? 

«•  55.  Carte  intitulée  (»)  :  ItodiewU  episcopalw  pars  mtdty  pmprt- 
hendens  Eashanim  comUatum,  Franchimontis  marcMonatum,  Stabu- 
im*e*pri*vxpatom  H€ondms\um,  per  Nieolaum  Visscher.  Avut:  Bai: 
cum  privU  :  ordin.  gênerai.  Belgii  frderati,  AflM  deux  ^e\\^  et  ip  in- 
dicateur au-dessus  ainsi  que  le  titre. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Heusden,  au  sud  à  Durjmy.  à  l'<wes*  * 
Borgworen  et  Falais  et  à  Test  à  Calwen  et  St-Vith.  Elle  comprend  donc 
la  province  de  Liège  actuelle.  On  y  voit  les  fortifications  faites  autour  du 
couvent  de  la  Chartreuse  à  Liège  en  1692.  Les  indications  sont  en 
français.  ^  Qm^  ^  ^ 

Se  trouve  dans  les  mêmes  ouvrages  que  la  précédente.  N-*  ...  et  22. 

1695. 
N0i  35  bis.  Carte  intitulée  :  Limburgi  ducalus  et  comilatus  Valcken* 
burginova  descriplio  per  N.  Visscher.  Cum  privil:  ordin  :  gênerai:  Belç* 
faderali.  Avec  deux  échelles,  une  rose  des  vents  et  les  armoiries  do 
Limbourg.  C'est  une  copie  du  n°  25. 

Larg.  0»545,  haut.  0*45. 

(  *  )  Cette  description  remplace  celle  de  mon  premier  travail. 
(•;ld. 
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Se  trouve  dans  l'atlas  intitulé  :  Alla*  minor  sive  geographia  compen- 
diosa,  etc.  Amsterdam,  N.  Visscher.  Un  volume  in-folio.  N° 

1695? 

N°  57  bis.  Carte  intitulée  :  Le  Limbourg,  où  sont  le  duché  de  Lim- 
bourg,  le  comte  de  Dalem,  les  seigneuries  de  F auquemonl  et  de  Rolduc, 
dressé  sur  les  mémoires  les  pi*  récents  par  le  ST  Sanson,  géographe  ordn 
du  Roy.  A  Paris,  chez  H.  Jaillotf  joignant  les  grands  Augustins  aux 
deux  Globes.  Avec  privilège  du  Roy.  Avec  cinq  échelles,  une  rose  des 
vents  et  un  indicateur  des  signes  employés. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Stockheim  sur  la  Meuse,  au  sud  à 
Bornai  sur  l'Ourthe  et  à  Malmedy,  à  l'ouest  à  Hasselt  et  à  Test  à  Juliers. 
Elle  comprend  donc  une  grande  partie  de  la  province  de  Liège,  une 
partie  de  celle  du  Limbourg,  et  une  partie  de  la  Prusse. 

Larg.  0m54,  haut.  0m41. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Magnum  theairum  belli,  etc.,  par 
C.  Allard.  Un  volume  in-folio  n°  2*. 

1709? 

N»  59.  Carte  intitulée  («)  :  Vévèché  de  Liège,  suivant  les  nouvelles 
observations  de  Mess"  de  V Académie  royale  des  sciences,  etc.  Augmen- 
tées de  nouveau.  A  Leide,  cher  Pierre  van  der  Aa.  Avec  privilège.  Les 
armoiries  de  la  ville  de  Liège  avee  la  crosse,  la  mitre  et  l'épée  se  trouvent 
au-dessus  du  titre,  qui  est  entouré  des  attributs  de  l'industrie  du  pays, 
des  vignobles  et  une  forge.  Avec  deux  échelles  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Achel  et  Weert,  au  sud  à  Rocroy  et 
Diekirck,  à  l'ouest  à  Hal  et  Binche  et  à  Test  à  Kampen  et  Pruym.  Elle 
comprend  donc  les  provinces  de  Liège,  Namur,  Brabant,  Limbourg  et 
Luxembourg. 

Larg.  O"^,  haut.  0ro21. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  précédente,  tome  XV  et  XVI, 
n°  105. 

Ainsi  que  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  nouveau  théâtre  du  monde  ou  la 
géographie  royale,  composées  de  nouvelles  caries  irès-exacles,  dressées  sur 
Us  observations  de  Messieurs  de  l'Académie  royale  des  sciences  àParistete. 

(  *)  Cette  description  doit  remplacer  celle  donnée  dans  le  premier  travail. 
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Avec  une  description  géographique  el  historique  des  quatre  parties  de 
V univers,  desquelles  V Europe  en  détail  est  écrite  par  M.  Gueudeville.  ri 
les  trois  autres  parties  par  M.  Ferrarius.  Leide.  Pierre  van  der  Aa.  4143. 
Un  volume  grand  in-folio.  Page  48. 

Et  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  Géographie  moderne,  naturelle,  his- 
torique et  politique,  dans  une  méthode  nouvelle  et  aisée,  par  le  $ 
Abraham  Du  Bois,  géographe,  divisée  en  quatre  tomes  avec  plusieurs 
caries  el  une  table  des  matières.  Lahaye,  Jacques  Van  den  Kieboom  et 
Gérard  Block,  4736.  Quatre  volumes  in-4.  Tom.  II,  p.  297. 

1709? 

N°  40.  Carte  intitulée  (i):  Le  duché  de  Limbourg,  suivant  les  nouvelles 
observations  de  Mess"  de  l'Académie  royale  des  sciences,  etc..  Aug- 
mentées de  nouveau,  A  Leide,  chez  Pierre  Van  der  Aa.  Avec  privilège. 
Les  armoiries  du  duché  de  Limbourg  sont  au-dessus  du  titre  qui  est  en 
outre  entouré  des  attributs  de  l'industrie  du  pays,  des  bateaux  et  des 
cruches.  Avec  deux  échelles  et  une  rose  des  vents. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Sittart  et  Gangelt,  au  sud  à  Verriers 
et  Limbourg,  à  l'ouest  à  Liège,  et  à  Test  à  Geylenkirchen  et  S'-Cornelis 
Munster.  Elle  comprend  donc  une  partie  de  la  province  de  Liège  et  le 
Limbourg  hollandais. 

Larg.  O"^,  haut.  O"^!. 

Se  trouve  dans  le  premier  des  ouvrages  cités  au  n°  39,  tom.  XV  et  XVI, 
no  404. 
Dans  le  second,  page  44. 
Et  dans  le  troisième,  tome  II,  page  557. 

4729. 

N°40ôw.  Carte  intitulée  (s)  :  Diœcesis  Leodiensis  accurata  tabula. 
D.  de  la  Feuille.  Amsterdam.  2.  P.  46.35.  Avec  une  échelle,  une  rose  des 
vents  et  les  armes  de  Liège  en-dessous  du  titre. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Gestel  et  Hamont,  au  sud  à  Namfche 
sur  la  Meuse  et  à  Bornai  sur  l'Ourthe,  à  l'Ouest  à  Tirlemont  et  Diest  et  à 

(*)  Cette  description  doit  remplacer  celle  donnée  dans  le  premier  travail. 
(i)  La  carte  de  cet  ouvrage  a  en  outre  le  titre  :  Kaart  van  hti  bisdom  Luik  au- 
dessus  de  l'échelle. 
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l'est  à  Stevensweert  sur  la  Meuse  et  Dalhera.  Elle  comprend  donc  une 
grande  partie  de  la  province  de  Liège  et  celle  du  Lirabourg, 

Larg.  0m25,  haut.  0m16. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Tablettes  guerrières,  ou  cartes 
choisies  pour  la  commodité  des  officiers  el  des  voyageurs,  etc.  Amsterdam, 
Jeanne  de  la  Feuille,  1729.  Un  volume  in-12,  n°  35. 

Et  dans  celui  intitulé  :  Kleyne  en  beknopte  alias,  of  tooneel  des  oorlogs 
in  Europa,  etc.  Amsterdam,  David  Weege,  1753.  Un  volume  in-12 
oblong.  N°119  0). 

1744?  y 

N°  41  bis.  Carte  intitulée:  L'Êvéché  et  l'État  de  Liège  avec  les  appar- 
tenances désignées  dans  les  pais  voisins,  Dclinéalion  nouvelle  el  exacte  aux 
dépens  de  Matthieu  Seuller,  géographe  el  graveur  impérial  d'Augsbourg. 
Avec  privilège  du  vicariat  du  Sl-Imp.  Romains  dans  les  endroits  de 
Suabe  el  d'iajurisdict.  de  Franconie.  Tob.  Con.Loller  sculps.  Avec  trois 
échelles  et  les  armoiries  de  la  principauté  et  celles  de  l'évêque  Georges- 
Louis  de  Berg,  brochant  sur  le  tout. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Ruremonde  et  au  sud  à  Givet  sur  la 
Meuse,  à  l'ouest  à  Hal  et  Braine-le-Comle  et  à  Test  à  Gangelt  et  St-Vith. 
Elle  comprend  donc  les  provinces  de  Liège,  Limbourg,  Brabant,  Namur, 
et  une  partie  du  Luxembourg. 

Larg.  0m56,  haut.  0,47. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Atlas  novus  sive  tabulas geographicœ 
tolius  orbis  faciem,  partes,  imperia,  régna  et  piôvincias  exhibenles, 
exacliss.  cura  juxla  recentissimas  observation,  œri  incisœ  et  renum  ex- 
positœ  à  Matlh.  Seutter.  Ang.  Vind.  Un  volume  in-folio. 

1746. 

N "  47  bis.  Carte  intitulée  :  Plan  van  de  aille  voorgevallen  lusstn  de 
gealliéerde  armée  en  die  der  Fransen,  by  de  slad  Luyk  op  den  1 1  oclober 
1746.  Avec  une  rose  des  vents  et  une  légende  de  A  à  K  sur  le  côté. 

Cette  carte,  qui  a  une  partie  de  la  ville  de  Liège  au  sud,  comprend 
les  villages  d'Ans,  Voroux,  Alleur,  Lantin,  Rocour  et  Liers. 

i  )  C'est  le  n°  20  de  mon  premier  travail. 
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Larg.  0m405,  haut.  0,36. 

Se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 

1746. 

N0-  47  quater.  Carte  intitulée  :  H  a  taille  de  tiers  ou  de  Rocour.  Des- 
tiné sur  les  lieux  par  un  officier  du  régiment  de  Lamarck. 

Larg.  0m46,  haut.  0m305. 

Se  trouve  aux  Archives  générales  du  royaume, à  BruxeIles,sons  le  n*48Q 
de  l'inventaire  des  cartes  et  plans  gravés. 

1746. 

N°  47  1er.  Carte  intitulée  :  Plan  van  de  aclie  lusschen  de  geallieerde  en 
fransche  armeen,  voorgevallcn  by  de  sladt  Luyk  den  11  oelober  1746. 
Pag.  251.  Àvee  nne  rose  des  vents.  C'est  une  copie  du  n°  précédent. 

Larg.  0m235,  haut.  0m16. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Kleyne  en  beknople  allas,  oftooned 
des  oorlogs  in  Europa,  etc.  Amsterdam,  David  Weege.  1753.  Un  volume 
in-8  oblong.  PI.  164. 

1746. 

N°  48  bis.  Carte  intitulée  :  Bataille  de  Raucoax.  11  octobre  1746. 
Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  du  maréchal  de  Saxe,  par 

d'Espagnac.  Paris  1775. 

1746. 

N°49  6w.  Carte  intitulée  :  Plan  de  la  bataille  de  Rocoux ,  gravé  fat 
Inselin,  publié  par  de  Beaurain.  géographe  ordinaire  du  Roi. 

Mentionnée  daus  l'ouvrage  intitulé  :  Nouveau  catalogue  des  cartes  géo- 
graphiques et  topographiques,  etc.,  par  Julien  Paris,  1745.  Deux  volumes. 
Tom.  II,  page  70,  n°  8. 

1746. 

N°  49  1er.  Carte  intitulée  :  Vue  de  la  bataille  de  Raucoux,  gagnée  par 
V armée  du  Roy  commandé  par  M9*  le  M*1  de  Saxe  le  11  oclob.  174<>« 
Dessiné  par  le  Sr  Broûard.  Grave  par  Guclard.  A.  P.  D.  R.  A  Paris 
chez  Limosin  rue  de  Gévres  au  grand  Cœur.  Avec  une  légende  de  A  à  l 
et  etc.  pour  la  position  des  armées  et  pour  les  noms  des  villages,  placée 
en  dessous  de  la  vue. 
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Au  premier  plan  on  voit  les  villages  de  Juprelle  et  de  Lantin  :  dans  le 
fond  on  aperçoit  la  ville  de  Liège,  Herstal  et  Visé. 

Lârg.  0m47,  haut.  0m255. 

Se  trouve  aux  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles,  sous  le 
n°  482  de  l'inventaire  des  cartes  et  plans  gravés. 

1747. 

N°  51  bis.  Carte  intitulée  :  Plan  de  la  balai  (te  de  Lawffeld.  gravé  par 
Inselin,  publié  par  de  Beaurain,  géographe  ordinaire  du  Roi. 

Renseigné  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Nouveau  catalogue  de  carte*  géogra- 
phique» et  topographiques,  etc.,  par  Julien.  Paris  4763  Deux  volumes. 
Tom.  II,  page  70,  n°  9. 

1747. 

N  51  ter.  Carte  intitulée  :  Vue  de  la  bataille  de  Lauffeld  du  M  juillet 
MAI.  Dessinée  et  levée  sur  les  lieux  par  le  sieur  Brouard.  1/2  feuille. 

Se  trouve  renseignée  dans  le  même  ouvrage  que  la  précédente.  Tom.  II, 
Pag.  81,  m  54. 

1754. 

N°  55  bis  («).  Carte  intitulée  :  Êvècké  de  Liège  et  duché  de  Limbourg. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Allas  universel  en  108  feuilles,  des- 
siné par  MM  Robert  père  et  fils,  géographes  du  Roi.  gravé  aux  dépens  de 
M.  Roudely  libraire  et  publié  en  1756.  (Nouveau  catalogue  de  caries 
géographiques  et  topographiques,  etc.  Paris,  Julien,  1765.  2  vol.  Tom.  II, 
pag.  108,  n°55). 

1791. 

N°  68  bis.  Das  hnchstift  Liittich   N™  269.  Avec  deux  échelles. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Herenthals  et  à  Ruremonde  sur  la 
Meuse,  au  sud  à  Couvin,  Fumay  et  Bastogne,  à  l'ouest  à  Termonde  et 
Soignies  et  à  Test  à  Juliers.  Elle  comprend  donc,  outre  la  province  de 
Liège,  celles  de  Brabant,  Limbourg  et  une  grande  partie  de  celles  d'An- 
vers, de  Hainaut  et  de  Luxembourg.  En  effet  l'évêché  de  Liège  s'étendait 
dans  toutes  ces  provinces. 

(  i  )  Le  n°  55  bis  da  premier  supplément  devient  55  ter, 
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Larg.  0m275 ,  haut.  0m24. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Schauplatz  der  fùnf  tkctle  der  weli 
nachund  zu  Anton  Friedrich  Biischings  g  rosser  erdbeschreibung  von 
Franz  Johan  Joseph  von  Reilly.  Geslochen  von  Ignaz  Albrecht.  Vienne 
1791. Trois  parties  en  quatre  volumes  in-quarto  oblong.  Deuxième  partie. 
Première  division.  N°  269. 

1693. 

N°  68  ter.  Carte  intitulée  :  Dei  hochslifh  Liitlich  xùllicherlheil  oderdas 
land  Kondroz  und  zwiscken  der  Sambre  und  M  a  an  N*°  270.  Avec  deux 
échelles. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Namur  et  Andenne,  au  sud  à  Reviii,  à 
l'ouest  à  Binche  et  Beaumont  et  à  Test  à  Andeune  et  Durbuy. 

A  cette  carte  est  jointe  une  annexe  avec  le  cours  de  la  Meuse  de  Huy  à 
Liège.  Elle  ne  comprend  que  la  province  de  Namur  qui  formait  le  sud 
de  l'évêché.  Je  la  mentionne  parce  qu'elle  se  rattache  aux  deux  suivantes. 

Larg.  0m325,  haut.  O^lô. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  précédente. 

1791. 

N°  68  qualer.  Carte  intitulée  :  Des  hochstifts  Liitlich  miltlevertheil  oder 
die  grafschaften  Ha  s  bain  und  Franchimont  mil  der  grafschaft  Gronsfeld 
und  der  abteyen  Stablo  und  Malmcdy.  JVro  271.  Avec  deux  échelles. 

Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Maestricht,  au  sud  à  Durbuy,  à  l'ouest 
à  Landen  et  à  Test  à  Malmedy. 

A  cette  carte  sont  jointes  deux  annexes ,  Tune  pour  les  environs  de 
Tirlemont,  l'autre  pour  la  partie  de  l'évêché  comprenant  les  villages 
d'Odeigne,  de  Fallais  et  de  Provedroux.  Cette  carte  renferme  toute  la 
province  de  Liège  actuelle. 

Larg.  0m295,  haut.  um22. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  deux  précédentes. 

1791. 

N°  68  quinque.  Carie  intitulée  :  Des  hochstifts  Liittich  nordlicher  thcil 
oder  die  grafschaft  Hoorn  und  das  Kempenland  mit  der  grafschaft 
Heckheim  und  abtey  Thorn  NT0  272.  Avec  deux  échelles. 
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Cette  carte  est  limitée  au  nord  à  Achel,  au  sud  à  St-Trond  et  Tongres, 
à  l'ouest  k  Diest  et  à  Test  à  Ruremonde  et  Gangelt.  Elle  ne  comprend  que 
la  province  de  Limbourg  qui  formait  la  partie  nord  de  l'évêché,  c'est 
pourquoi  je  la  mentionne. 

Larg.  O"1^,  haut.  0m22. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  trois  précédentes. 

1791. 

N°  68  sex.  Carte  intitulée  :  Die  herzogl humer  Limburg  und  Geldern 
ostereichischen  aulhetls.  N™  177.  Avec  deux  échelles. 

Ces  deux  duchés  se  trouvent  sur  deux  cartes  séparées  quoiqu'ayant  le 
même  titre.  Le  duché  de  Limbourg  est  représenté  seul  avec  ses  anciennes 
limites  sur  celle  qui  nous  occupe. 

Larg.  0m22,  haut.  0Ba22. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  quatre  précédentes.  Deuxième 
partie.  Deuxième  division,  n°  177. 

1818? 

N°  78  bis.  Carte  intitulée  :  Allas  du  royaume  des  Pays-Bas.  Dédié  à  Son 
Excellence  le  minisire  du  Walerstaal  et  des  travaux  publics,  etc.,  etc.,  etc. 

Carie  de  la  province  de  Liège  divisée  en  arrondissemens  et  cantons  de 
justice  de  pai.r;  dressée  et  gravée  par  C.  Van  liaarsel  et  fils.  A  La  Haye 
chez  F.  J.  Weygantl,  marchand,  de  cartes  géographiques  de  S.  M.  le  roi 
des  Pays-Bas,  18.  Avec  une  échelle,  un  indicateur  des  signes  em- 
ployés, etc. 

Se  trouve  dans  l'atlas  intitulé  :  Atlas  du  royaume  des  Pays-Bas,  etc. 

1851. 

No  85  bis.  Carte  intitulée  :  Carie  de  ta  province  de  Liège.  Bruxelles 
1851.  Imp.  de  F.  Judenne.  Avec  une  échelle  et  un  tableau  des  signes 
conventionnels. 

Fait  partie  d'une  collection  de  cartes  des  provinces  de  la  Belgique. 

1855. 

N°  84  bis.  Carte  intitulée:  Carte  des  environs  de  Liège,  Tongres, 
St-Trond,  Voroux,  Warem,  La  Voye,  Embour,  etc.  Avec  une  échelle. 
Le  nord  est  en  haut. 
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Cettecarte  s'étend  depuis  St-Trond  au  nord,  La  Voye  au  sud,  Landenà 
l'ouest  et  Liège  à  Test. 

'  Larg.  0m18,  haut.  6,145. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mémoire  sur  les  campagnes  de  César 
dans  la  Belgique  et  particulièrement  sur  la  position  du  camp  de  Q. 
Cicéron  chez  les  Nerviens,  suivi  d'une  notice  historique  sur  les  Ntrviens  H 
de  recherches  sur  Samarobriva,  par  P.  J.  B....  publié  par  J.  E.  G. 
Roulez,  etc.  Louvain,  Vanlinthout  et  Vandenzande,  1833. 

1853. 

N°  84  1er.  Carte  intitulée  :  Atlas  de  la  Belgique.  Carte  de  la  province 
de  Liège  divisée  en  arrondissemcns  communaux  et  cantons  de  justice  dt 
paix,  revue,  corrigée  et  augmentée  des  nouvelles  constructions  jusquen 
1853.  N°  ....  Publiée  et  gravée  par  F»  Charles,  lithographe,  rue  du 
Grand- Uospice,  w°  21,  près  du  Canal.  Bruxelles.  Avec  une  échelle  et  une 
explication  des  signes  employés. 

Larg.  0*44,  haut.  0œ48. 

Fait  partie  de  Y  Allas  de  la  Belgique,  etc. 

1840? 

N°  86  ter.  Carte  intitulée  :  Carte  géologique  de  Spa,  Theux  et  Pepinster, 
par  A.  Dumont.  Établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé  par 
Ph.  Vandermaelen. 

Échelle  de  1  à  20,000. 

Avec  une  échelle,  une  coupe  géologique  et  l'indication  des  couleurs 
employées  pour  les  différents  terrains. 

Larg.  0m69,  haut.  0m49. 

Se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  dépôt  de  la  guerre»  à  Bruxelles. 

1840. 

N°  86  qualcr.  Carte  intitulée  :  Carie  de  la  province  de  Liège.  Établis- 
sement géograpi"  fondé  par  Ph.  Vandermaelen  à  Bruxelles.  Avec  une 
échelle  et  une  légende  des  signes  employés. 

Larg.  0m295,  haut.  0m22. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Dictionnaire  géographique,  loyo- 
graphique,  historique,  statistique,   ecclésiastique,  administratif,  juii- 
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ciaire  et  postal  des  communes,  sections  de  communes,  et  hameaux  de  Bel- 
gique, etc.,  par  M.  J.  M.  Havard.  Bruxelles.  Ch.  Hen,  1840.  Un  volume 

in  8.  Pag.  194. 

1845. 

N»  92  ter  («).  Carte  intitolée  :  Carte  de  la  province  de  Liège.  Établis 
sèment  géographi*  fondé  par  Ph.  Vandcrmaelen  à  Bruxelles. 

Larg.  0»29,  haut.  0*22. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Dictionnaire  géographique  et  statis- 
tique du  royaume  de  Belgique,  etc.,  par  Charles  Meerts.  Bruxelles  1845. 
Un  volume  in-8°. 

1846-1847. 

No  92  quinque.  Carte  intitulée  :  Liège.  Bruxelles.  1846-47.  Établis- 
blissemenl  lithographique  de  F.  Desterbecq.  Avec  une  échelle  et  une 
légende. 

Larg.  &»{$,  haut.  0m13. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  et  géographie  combinées  du 
royaume  de  Belgique,  par  Ma  Elgé.  Bruxelles.  F.  Desterbecq.  1846-47. 

Un  volume  in-8°. 

1848. 

N°  92  sex.  Carte  intitulée  :  Chemins  de  fer  de  VÉlat.  Section  de  Tirle- 
monl  à  Waremme.  14.  Établissement  géographique  de  Bruxelles  f  fondé 
par  Ph.  Van  der  Maelen. 

Échelle  de  1  à  50,000. 

Cette  carte  représente  le  pays  parcouru  par  le  chemin  de  fer  entre 
Tirlemont  et  Waremme,  mis  en  exploitation  le  2  avril  1838.  Elle  com- 
prend les  villages  de  Landen,  Neerlanden,  Wanghe,  Overwinden,  Weseren, 
Waremme,  Oley,  Berloz,  etc.,  dans  la  province  de  Liège. 

En  dessous  est  le  Profil  longitudinal  de  cette  ligne  à  la  même  échelle 
pour  les  longueurs  et  à  TécfaeUe  de  4  à  1,000  pour  les  hauteurs. 

Larg.  0*61,  haut.  0m315. 
Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Belgique.  Atlas  des  chemins  de  fer 
de  VÉlat.  Publié  d'après  les  ordres  du  ministre  des  travaux  publics. 
Établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé  par  Ph.  Van  der  Maelen. 
Un  atlas  oblong. 

(')  Le  n°  92  ter  du  premier  supplément  devient  92  quater. 
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4848. 

N*  92  septem.  Carte  intitulée  :  Cheminé  de  fer  de  CÉlal.  Section  de 
Waremme  à  Liège.  45.  Établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé 
par  Ph.  Van  der  Maelen. 

Échelle  de  4  à  50,000. 

Cette  carte  représente  le  pays  parcouru  par  le  chemin  de  fer  entre 
Waremme  et  Liège,  mis  en  exploitation  le  2  avril  4858,  avec  les  villages 
situés  aux  deux  côtés  de  cette  ligne. 

En  dessous  est  aussi  le  Profit  longitudinal. 

Larg.  Om64,  haut.  0B,345. 

Se  trouve  dans  le  même  atlas  que  la  précédente. 

4848. 

N«  92  octo.  Carte  intitulée  :  Chemins  de  fer  de  CÉtat.  Section  de  Uége 
à  Verviers.  16.  Établissement  géographique  de  Bruxelles,  fondé  par  Ph. 
Van  der  Maelen. 

Échelle  de  4  à  50,000. 

Cette  carte  représente  le  pays  parcouru  par  te  chemin  de  fer  entre 
Liège  et  Verviers,  mis  en  exploitation  le  48  juillet  4859,  avec  les  villages 
situés  aux  deux  côtés  de  cette  ligne. 

En  dessous  est  aussi  le  Profil  longitudinal. 

Larg.  0m64,  haut.  0,545. 

Se  trouve  dans  le  même  atlas  que  les  deux  précédentes. 

1848. 

N«  92  nono.  Carte  intitulée  :  Chemins  de  fer  de  VÉtat.  Section  de 
Verviers  à  (a  frontière  de  Prusse.  17.  Établissement  géographique  de 
Bruxelles y  fondé  par  Ph.  Van  der  Maelen. 

Échelle  de  i  à  50,000. 

Cette  carte  représente  le  pays  parcouru  par  le  chemin  de  fer  entre 
Verviers  et  la  frontière  de  Prusse,  mis  en  exploitation  le  45  octobre  4845, 
avec  les  villages  situés  des  deux  côtés  de  cette  ligne. 

En  dessous  est  aussi  le  Profil  longitudinal. 

*  Larg.  0ra61,  haut.  0m545. 

Se  trouve  dans  le  même  atlas  que  les  trois  précédentes. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


wMsjknm  €tm*vàm. 

1574? 

N°26^(').  Vue  intitulée  :  Liège.  Avec  cette  inscription:  Civiiaii* 
Leodiensis  genuina  delineatio,  etc.  (Gomme  au  n°  précédent).  Avec  les 
armoiries  de  la  ville  de  Liège  dans  le  coin  supérieur  à  droite. 

Larg.  0m13,  haut.  0m085. 
Parait  être  une  copie  de  la  vue  précédente. 
Fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  chanoine  Henrotte,  à  Liège. 

1595. 
N°  4  bis.  Vue  intitulée  :  Leodium. 

Cette  vue  est  prise  des  hauteurs  de  St-Gilles.  Au  premier  plan  on  voit 
le  pont  d'Avroy  :  à  gauche  St-Laurent  et  St-Martin.  Il  n'y  a  pas  de  cita- 
delle sur  la  Montagne  de  Ste-Walburge. 

Larg.  0*095,  haut.  0ra07. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Parvum  lluairum  urbium  tive 
urbium  prœcipuarum  lolius  orbit  brevii  et  melhodica  descriptio.  Aulhore 
Jdriano  Romano.  E.  A.  Cum  gralia  et  privilegio  Cœtareœ  majeslalis 
speciali  ad  decennium.  Franco  fur  li  ex  o/ficina  typographica  Nicolai 
Bassai.  Ânno  1595.  Un  volume  petit  in-4°.  Page  .... 

1600. 
N°  4  ter.  Vue  intitulée  :  Leodium. 

La  vue  est  prise  des  hauteurs  de  St-Gilles.  C'est  une  gravure  sur  bois 
qui  paraît  très-ancienne. 

Larg.  0m535,  haut.  0,245. 
Se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 

(*  )  Le  n°  2  bis  du  premier  supplément  devient  n°  2  ter. 
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1600? 

N<>  4  qualer.  Vue  intitulée  :  Liegi. 

Avec  les  armoiries  de  Gérard  de  Groesbeck  dans  le  coin  supérieur  i 
droite  et  celle  de  la  ville  de  Liège  dans  le  coin  supérieur  à  gauche.  Elle 
est  prise  des  hauteurs  de  StrGilles.  La  Meuse  porte  le  nom  de  Mm.  D 
n'y  a  pas  d'autre  écriture. 

Larg.  0*12,  haut.  0*08. 

Fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  chanoine  Henrotte,  à  Liège. 

1650? 

N*  11  bis.  Vue  intitulée  :  LûUich. 

Avec  les  armoiries  de  la  ville  de  Liège  dans  le  coin  supérieur  à  droite. 

On  distingue  particulièrement  le  mur  des  600  degrés,  la  rue  Pierreuse, 
le  couvent  des  Jésuites  anglais,  les  églises  de  St-lfartin  et  de  St-Paul. 

Au  premier  plan  de  la  gravure  est  une  allégorie  représentant  une  tour 
surmontée  d'une  déesse;  en  avant  est  un  roi  regardant  des  ieere;à 
droite  un  enfant  joue  avec  des  bulles  de  savon. 

Larg.  0*145,  haut.  0n07. 

Cette  vue  parait  faire  partie  d'un  ouvrage  on  d'une  collection  de  rues 
en  allemand. 
Se  trouve  dans  la  collection  de  M.  le  chanoine  Henrotte,  à  Liège. 

1693. 

N«  14  bi*.  Vue  intitulée  :  Liège  1695.  Pareils  fecil. 

Avec  une  légende  de  À  à  Z  et  etc.  et  de  20  numéros  en  dessous  et  a 
dehors  de  la  vue. 

Cest  une  vue  à  vol  d'oiseau  prise  des  hauteurs  de  Si-Gilles  :  St-Laureat 
est  à  l'extrême  gauche  et  la  Chartreuse  à  l'extrême  droite.  La  citadelle 
est  en  partie  détruite  ;  l'escarpe  est  cependant  encore  en  entier  :  elle  est 
entourée  d'un  mur  avec  des  tours.  On  voit  le  cours  de  la  Meuse  jusqu'à 
Ste-Foi  et  celui  de  l'Ourthe. 

Presque  toutes  ces  vues  sont  surmontées  d'un  cartouche  en  blanc  ai 
milieu  du  ciel,  partie  qui  est  la  même  pour  toutes  et  se  trouve  gravée  à 
part,  de  sorte  que  la  hauteur  de  la  planche  est  différente  si  on  y  comprend 
cette  partie  ou  si  on  ne  la  comprend  pas. 

Larg.  0*505,  haut.  0m59  ou  0m145. 


J** 
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Se  trouve  dans  un  recueil  de  sièges  de  1663  à|1697,  en  cinq  volumes, 
publié  par  de  Beaurain.  Tom.  Y. 

1694. 

N°  14  1er.  Plan  intitulé  :  Plan  des  ville  et  citadelle  de  Liège  avec  set 
retranchemens  en  1694.  A  Paris  chez  le  Chi.  de  Beaurain  géographe 
ordinaire  du  Roy.  Fouchaull  scripsil. 

Avec  une  échelle,  une  rose  des  vents  et  un  Renvoy  de  45  numéros, 
pour  les  portes,  ponts,  églises,  etc. 

Ce  plan  s'étend  jusqu'au  village  de  Seraing  m  sud,  celui  de  Jupttle  au 
nord,  Robermont  à  l'est  et  St-Gilles  à  l'ouest.  On  y  a  indiqué  plusieurs 
lignes  de  retranchements  élevés  par  les  alliés.  Il  est  d'ailleurs  peu  exact  : 
la  Meuse  entr'autre  y  est  trop  étroite  ;  de  plus,  l'orthographe  de  plusieurs 
noms  est  mauvaise. 

Larg.  0m47,  haut.  0m495. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  militaire  de  Flandre,  depuis 
Vannée  1690  jusqu'en  1694  inclusivement,  etc.,  par  le  chevalier  de 
Beaurain.  Paris  1755.  Quatre  volumes  in-folio.  Tom.  IV,  Planche  15. 

1716. 

N°  25  bis.  Plan  intitulé  :  Luick,  in  het  landschap  van  die  nantit,  aande 
Maas,  tusschen  Maastricht  en  Boey  :  de  Spaanschen  ontweemd  door 
Keur-Keulm:  maer  door  de  Keiserlyke  wapenen  gtwounen,den  13  Oclob. 
1702. 

Leodîum,  ad  Mosam,  inier  Hujum  et  Trajeclum  :  Hispanis  extorlum 
per  Clemcnlem  Bavarum  ;  et  Cœsarianis  copiis  dedilum,  13  Oclob.  1702. 

Pet.  Schenk.  exe.  Âmst.  C  P. 

Avec  une  rose  des  vents.  On  voit  sur  ce  plan  des  lignes  de  fortifications 
autour  du  couvent  des  Chartreux,  se  reliant  à  la  Meuse  aux  deux  extré- 
mités. 

Larg.  0m185,  haut.  0«145. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Theatrum  Belgicum.  incipiens  a 
Camlo  II  Hispaniarum  rege  ad  Carolum  III  continensque  novem  hislo- 
Hcas  figuras^  in  magna  charla  expressas,  prœcipuarum  obsidionum  tam 
mari  quam  terra  prœcipuorum  munimenlorum  ad  Rhenum,  Mesam, 
Mostllam,  uli  et  in  Hispania  et  Italiâ  sHorum.  etc.  Delvneavil  et  edidil 
Pelrus  Schenk,  sub  signo  allantis  Sansonis.  Ânno  1716.  Cum  privilegio 
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illustriss.ordinum  Uollandiœ  el  Wtsl-Fvisiœ.  Avec  un  tiUe  en  hollandais: 
Schouwburg  van  den  oorlog,  etc.  Un  volume  in-folio. 

1729. 
No  26  bis.  Plan  intitulé  (i)  :  Liège. 

Avec  les  armes  de  la  ville.  C'est  une  copie  très-réduite  du  n°  f  5  ou  des 
suivants  :  c'est  le  plus  petit  plan  connu  gravé  isolément. 

Larg.  0m034,  haut.  0m039. 

Se  trouve  sur  une  carte  intitulée  :  Duché  de  Brabanl,  dont  trois  côtés 
sont  ornés  en  outre  des  plans  des  douze  villes  suivantes  :  Venloo,  Lou- 
vain,  Ruremonde,  Namur,  Léau,  Bruxelles  (vue),  Anvers,  Bois  le-Duc, 
Maastricht,  Huy,  Malines  et  Bréda. 

Cette  carte  se  trouve  elle-même  dans  l'ouvrage  intitulé  :  I*e$  TableUa 
guerrières,  ou  caries  choisies  pour  la  commodité  des  officiers  et  des  voya- 
geurs, etc.  Amsterdam.  Jeanne  de  la  Feuille.  1729.  Un  volume  in-8,n°  31. 

Cette  carte  se  trouve  aussi  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Kleijne  en  beknopte 
allas ,  of  toonecl  des  oorlogs  in  Eurvpa,  etc.  Amsterdam.  David  Weege. 
1755.  Un  volume  in-8°  oblong.  PI.  157  (f). 

1755. 

N°35frw.  Plan  intitulé  (s):  Plan  van  Lnyk.  Liège,  ville  forte  el 
considérable,  capitale  de  Vévèché  el  seigneurie  de  Liège,  etc.  (comme  Je 
n<>  17).  Avec  les  armoiries  de  la  ville  au-dessus  du  titre. 

C'est  une  copie  réduite  du  n°  16. 

Larg.  0m175,  haut.  Omlli>. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Kleyne  en  beknopte  atlas,  oftometl 
des  oorlogs  in  Europa,  etc.  Amsterdam.  David  Weege.  1753.  Un  volume 
in-8°  oblong.  PI.  121. 

1825. 

N°  42  bit.  Vue  intitulée  :  Liège.  8.  Madou.  Dessiné  par  le  G.  de  Hrnten. 
Lilh.  de  Jobard. 

Cette  vue  est  prise  de  l'ancien  rivage  des  Croisiers,  aujourd'hui  quai  de 

(0  Cette  description  remplace  celle  du  n°  20  de  mon  premier  travail, 
(s)  Dans  cet  ouvrage  on  a  ajouté  le  titre  :  Luyk  et  la  carte  est  intitulée  :  Kaan 
van't  hertogdom  Brabant. 
(»)  Cette  description  remplace  celle  du  n°  17  de  mon  premier  travail. 
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l'Université,  dans  les  environs  du  pont  de  la  Boverie.  On  y  voit  la  Meuse, 
et  à  gauche  l'ancienne  église  des  Croisiers,  aujourd'hui  démolie  :  plus 
loin  le  Pont-des-Àrches,  et  dans  le  fond  sur  la  hauteur,  la  citadelle. 

Larg.  0m245,baut.0m145. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Voyage  pittoresque  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas,  dédié  à  S.  A.  I.  et  R.  Madame  la  princesse  d'Orange, 
rédigé  par  M.  de  Cloel.  Bruxelles.  De  l'imprimerie  lithographique  et 
typographique  de  J.  R.  A.  Jobard,  lithographe  du  Roi,  éditeur  proprié- 
taire. 4825.  Deux  volumes  in-4°  oblong.  N°8. 

4853. 
No  48  bis.   Plan  intitulé  :  Plan  des  modifications  proposées  au  projet 
du  chemin  de  fer  d* Anvers  à  Cologne,  aux  aboi ds  de  la  ville  de  Liège. 
Liège,  le  %  juillet  4833.  (Signé)  H.  Beaulieu.  M.  Franck. 

Échelle  de  4  à  40,000. 

Avec  une  échelle,  l'orientation  et  deux  coupes. 

Ce  plan  ne  comprend  qu'une  partie  de  la  ville  limitée  aux  rues  des 
Bons-Enfants,  Vinâve-d'île  et  des  Prémontrés  ;  mais  il  donne  les  environs 
à  une  grande  distance  :  ainsi  à  Test,  il  va  jusqu'à  Chênée  et  à  l'ouest 
jusqu'à  Bierset  et  Awans. 

On  y  a  indiqué  la  Direction  projetée  par  MM.  H.  Simons  et  Deridder  et 
la  Direction  proposée^ par  la  Régence.  Ces  deux  directions  s'écartent 
sensiblement  de  celle  qui  a  été  approuvée  et  exécutée.  La  première  pre- 
nait plus  au  sud  à  partir  d'Àwans  et  venait  couper  le  chemin  de  fer  actuel 
à  la  station  du  Haut-Pré,  passait  contre  les  bâtiments  de  Saint-Laurent, 
venait  une  seconde  fois  couper  la  voie  exécutée  au  milieu  de  la  rue 
Haute-Chevaufosse ,  coupait  le  faubourg  St-Gilles  et  la  rue  Bois-1'Evêque 
beaucoup  plus  haut  qu'à  présent  et  venait  rejoindre  la  ligne  actuelle  à 
Fragnée.  La  pente  depuis  le  Haut-Pré  jusqu'à  la  Meuse  était  beaucoup 
plus  faible  que  celle  du  proûl  adopté,  de  sorte  qu'on  évitait  les  plans 
inclinés. 

La  deuxième  direction  prenait  aussi  plus  au  sud  qne  la  direction 
actuelle  à  partir  d'Awans,  venait  couper  cette  direction  à  Glain  et  venait 
aboutir  sur  le  boulevard  de  la  Sanvenière  entre  l'église  St-Jean  et  le  Pont- 
d'Avroy  après  avoir  traversé  deux  tunnels.  Au-delà  il  suivait  le  boulevard 
d'Avroy  puis  la  rive  droite  de  la  Meuse  ayant  un  pont  au  Tournant- 
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St-Jacques  et  un  à  Fétinne.  Il  rejoignait  la  route  actuelle  à  Angleûr.  Par 
ce  tracé  la  station  se  trouvait  au  boulevard  de  la  Sauvenière  et  était  plus 

centrale. 

Larg.  lm385,  tout.  *n5UL 

Fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  capitaine  Dejardip. 

1837. 
M«  51  bis.  Plan  intitulé  :  Plan  d'une  partie  du  quartier  eYOutre-Meuse 
oVaprès  le  plan  du  cadastre  indiquant  let  nouvelles  mes  à  ouvrir, 
approuvé  par  le  Conseil  communal  en  séance  du  21  juillet  1887.  Chez 
Avanzo  elcomp.,  éditeurs  à  Liège.  Déposé. 

Échelle  de  1  à  1,000. 
Avec  une  échelle.  Ce  plan  donne  la  partie  de  la  ville  comprise  entre 
la  Meuse,  l'Ourthe  et  le  Barbou. 

Larg.  0*755,  haut,  ê-595. 
Se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale,  à  BnuœUes, 

1839. 
N*  53  bis  (*).  Vue  intitulée  :  Poni-dee- Arches  à  Liège.  P.  Lauiers.  Imp. 
par  /.  Lots.  LUh.  de  la  Société  des  beaux-arts. 
Cette  vue  est  prise  du  quai  de  l'Université.  On  voit  la  citadelle  sur  la 

hauteur. 

Larg.  0»89,  haut.  0-415. 

Se  tiwve  dans  l'ouvrage  l'intitulé  :  Voyage  aux  bords  de  ta  Meuse. 
Dessins  de  P.  Lauiers,  légendes,  récits  et  (radUums  par  André  Va* 
HasmU.  Bruxelles.  Dewasme  et  Laurent.  1839.  Un  volume  in-folio,  n°28. 

1847. 

N»e3ft<*.  (•)  Plan  intitulé  :  Plan  de  Liège  (LuUich).  Bruxelles.  C 
Muquardt,  Place  Royale. 

Avec  une  liste  de  renvois  de  15  Buméros.  Cest  une  eopie  du  n°  54  «er 

de  1840. 

Larg.  0œ165,  haut.  O"^ 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Hanébuch  fur  reisende  dmrch  Bel 

gien,  nebst  don  reiserouten  nach  Coin,  Paris  und  Lomdony  von  B.  Rubent. 

Bruxelles.  C.  Muquardt.  1847.  Un  volume  in-lî.  Page  14. 

(i )  Le  n«  53  bis  du  premier  supplément  devient  53  ter  et  53  ter  devient  53  quater. 
(«)  Le  n°  63  bis  du  premier  supplément  devient  n»  54  ter. 
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4847. 

N»  62  ter.  Vue  intitulée  ;  Der  comôdien-plalz  in  Lùllich. 

On  voit  les  rues  à  gauche  et  à  droite  du  théâtre,  le  commencement  du 
boulevard  de  la  Sauvenière  et  dans  le  fond  les  églises  de  St-Jean  et  de 
St-Martin.  Cette  vue  a  été  copiée  plus  tard  dans  le  Guide  Ph.  Hen 
(N°  79  qualer  de  1856.) 

Larg.  0*064,  haut.  0*058. 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  le  plan  précédent,  page  42. 

4847. 
No  62  qualer.  Vue  intitulée  :  Die  Bogenbriicke  in  Lùllich. 
Cette  vue  est  prise  du  quai  près  de  l'Université  :  on  voit  à  gauche  le 
quai  Sur-Meuse-à-TEau,  puis  la  Meuse  dans  toute  sa  largeur  et  le  Pont- 
des-Arches  aujourd'hui  démoli;  sur  la  hauteur,  la  citadelle,  et  dans  le 
fond,  Téglise  St-Barthélemi. 

Larg.  0*065,  haut.  0*040. 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  vue  précédente,  page  44. 

4847. 

N«  62  quinque.  Vue  intitulée  :  Promenade  de  la  Sauvenière  in 
Lùllich. 

Cette  vue  est  prise  du  commencement  du  faubourg  St-Gilles.  On  volt  en 
avant  Téglise  St-Martin  et  à  droite  celle  de  St-Jean. 

Cette  vue  a  été  copiée  dans  le  Guide  P.  Hen.  (N°  79  1er.  de  4856.) 

Larg.  0*065,  haut.  0*040. 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  vue  précédente,  p.  44. 

4847. 
N°  62  sex.  Vue  intitulée  :  Si-Paul  in  Lùllich. 
Cette  vue  est  prise  de  la  rue  Vinâve-d'Ile.  On  voit  au  premier  plan  la 
fontaine  de  la  Vierge,  puis  la  place  St-Paul  et  Téglise  de  ce  nom  :  à 
gauche,  la  rue  derrière  St-Paul. 

Larg.  0*06,  haut.  0*044. 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  vue  précédente,  page  45. 

4854. 
N<>  74  bis.  Plan  intitulé  :  Plan  cadastral  de*  faubourgt  Si-Léonard 
et  Vivegnis.  Annexe  F.  Avec  une  légende  et  l'orientation. 


—  338  — 

Échelle  de  i  à  2,500. 

Ce  plan  s'étend  depuis  la  Meuse  au  nord  jusqu'à  la  propriété  Dupont- 
Fabry,  près  de  la  citadelle  au  sud,  et  depuis  les  anciens  remparts  de  la 
ville  à  Test  Jusqu'au-delà  de  la  rue  du  Bayard  à  l'ouest.  Les  usines  de  h 
Vieille-Montagne  en  forment  le  centre.  Il  indique  les  propriétaires  hostiles 
à  rétablissement  de  la  Vieille-Montagne  et  ceux  qui  lui  sont  favorables. 

Larg.  0"565,  haut.  0,415. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mémoire  adressé  le  17  Novembre 
1854  à  Messieurs  les  présidenl  ei  membres  de  la  Dépulalion  permanente 
du  Conseil  provincial  de  Liège  par  la  Société  de  la  Vieille-Montagne,  en 
réponse  à  la  protestation  intervenue  à  V occasion  des  publications  de  la 
demande  en  maintenue  de  la  fonderie  de  zinc  de  St-Léonard  à  Liège. 
Liège  1851.  Un  volume  in-4°. 

1854. 

N°  74  ter.  Plan  intitulé  :  Annexe  D.  Avec  une  légende  et  un  tableau 
des  propriétés  appartenant  à  la  Société  de  la  Vieille-Montagne. 

Échelle  de  1  à  835. 

Ce  plan  comprend  le  pâté  de  maisons  compris  entre  la  rue  des  Six- 
cents-Franchimontois,  le  faubourg  St-Léonard,  la  rue  Navette  et  Journelle. 
11  indique  toutes  les  propriétés  de  la  Vieille-Montagne  comprises  dans  cet 
espace. 

Larg.  0*555,  haut.  0m415. 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  le  plan  précédent. 

1856. 

N°  79  1er.  Saint-Martin,  à  Liège.  G.  V.  C'est  une  copie  du  n°  62  quinqve 

de  1847. 

Larg.  0m08,  haut.  0»055. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Guide  Pli.  Ben.  La  Belgique.  Guide 
pittoresque ,  monumental,  artistique,  historique,  géographique,  politique 
et  commercial,  etc.  Bruxelles,  Ph  Hen,  éditeur.  1856.  Un  volume  in- H- 
Pag.  222. 

Et  dans  celui  intitulé  :  Nouveau  guide  général  du  voyageur  en  Belgique 
et  en  Hollande,  par  Eugène  d'Auriac  Paris.  Garnier  frères.  1864.  In 
volume  in-12.  Pag.  250. 
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485$. 
N°  79  qruafer.  Vue  intitulée  :  Théâtre  de  Liigt.  G.  F.  C'est  une  copte 
du  n°  62  ter  de  1847. 

Larg.  0*081 ,  haut.  0*056. 

Se  trouve  dans  les  mêmes  ouvrages  que  la  vue  précédente,  page  229. 

1861. 

N°  102.  Plan  intitulé  :  Plan  communal,  géométrique  et  parcellaire  de 
la  ville  de  Liège  et  de  ses  environs.  Dressé  d'après  les  plans  du  cadastre 
de, la  province  et  revu  par  M.  Blonden,  ingénieur  directeur  des  travaux 
publics  de  la  dite  ville.  Avec  l'approbation  de  Messieurs  les  ministres  des 
travaux  publics  et  des  finances. 

Lithographie  et  publié  par  Dp**  Âvanxo  à  Liège,  Cour  des  Mineurs, 

iV«3.  1861  (*). 

Échelle  de  1  à  2,500. 

Avec  une  échelle  et  me  rose  des  vents,  un  tableau  d'assemblage,  une 
légende  par  quartiers  de  quelques  rues  dont  les  noms  n'ont  pas  pu  être 
inscrits  dans  le  plan,  et  une  liste  des  hôtels  au  nombre  de  23. 

La  commune  en  entier  est  comprise  dans  ce  plan,  ainsi  qu'une  partie 
des  communes  environnantes,  savoir  :  Ans  et  Glain,  Rocour,  Vottem, 
Herstal,  Jupille,  Grivegnée,  Angleur,  Ougrée  et  St-Nicolas. 

Il  comprend  donc  le  cours  de  la  Meuse  depuis  l'usine  à  canons  de  fusils 
et  l'établissement  Henin  en  aval,  jusqu'au  tir  communal  en  amont. 

Les  faubourgs  y  sont  en  entier  :  le  faubourg  Ste-Walburge,  le  faubourg 
Ste-  Marguerite  jusqu'à  l'église  de  Glain  et  le  village  de  St-Nicolas,  le 
faubourg  St-Gilles  et  l'église  du  même  nom  ;  une  partie  du  fort  de  la 
Chartreuse  s'y  trouve  aussi. 

Les  derniers  embellissements  apportés  à  la  ville  y  sont  compris  :  les 
squares  d'Avroy,  le  Jardin  d'acclimatation  et  le  Parc  de  la  Boverie,  la 
place  des  Guillemins,  le  nouveau  bâtiment  de  la  station,  les  rues  autour 
du  Jardin  Botanique,  la  rue  Bidaut,  le  quai  de  l'Industrie  et  le  quai  du 
Commerce. 

Enfin  on  y  a  indiqué  le  projet  des  abords  de  l'Hôtel  du  Gouvernement 
provincial,  celui  des  rues  nouvelles  dans  les  prés  St-Denis,  ainsi  qu'entre 
les  rues  Basse-Wez  et  des  Chevaux. 

(')  Ce  plan,  quoique  portant  la  claie  de  4861,  n'a  «pendant  été  terminé  qu'en 
4865. 
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Les  changements  apportés  à  quelques  noms  de  rues  en  1862  se  trouvent 
sur  ce  plan.  En  seize  feuilles. 

Larg.  2*54,  haut.  1*72. 

Est  encore  dans  le  commerce.         f 

1864. 

Plan  sans  titre  de  la  ville  de  Liège,  copié  d'après  le  cadastré. 

Même  orientation  que  le  plan  précédent. 

Échelle  de  1  à  1,250. 

Il  comprend  le  cours  de  la  Meuse  depuis  le  pont-tournant  vis-à-vis  de 
la  rue  Paradis  en  aval,  jusque  près  de  la  Fonderie  de  canons  en  amont  : 
le  faubourg  Ste-Walburge  s'étend  un  peu  au-delà  de  l'église,  le  faubourg 
Ste-Marguerite  de  même  :  le  faubourg  St-Gilles  va  au-delà  de  la  houillère 
de  la  Haye  :  la  place  des  Guillemins  est  aussi  à  la  limite. 

Les  nouveaux  projets  ne  sont  pas  indiqués  sur  ce  plan.  Il  y  a  peu  de 
noms  de  rues  et  ce  sont  encore  les  anciens. 

Ce  plan  est  fait  simplement  au  trait,  sans  hachures.  Il  comprend  les 
huit  feuilles  du  centre  du  plan  précédent.  En  52  feuilles. 

Larg.  2»70,  haut.  1»75. 

Est  encore  dans  le  commerce.  Ce  plan  se  vend  en  même  temps  que  le 
plan  précédent  et  les  feuilles  de  la  matrice  cadastrale. 

1862. 

N°  104.  Plan  intitulé  :  Hospices  civils  de  Liège.  Projet  pour  la  création 
d'un  nouveau  quartier  dans  Us  terrains  de  V hospice  des  aliénés,  rue 
Volière,  et  de  la  ferme  de  la  Vache,  rue  Pierreuse. 

Liège,  le  4  mars  1862. 

L  architecte  des  hospices, 

L.  Mélotte. 
Élabi1  de  E.  Noblel,  éditeur. 

Avec  une  légende. 

Échelle  de  1  à  1,250. 

Ce  plan  comprend  toute  la  partie  de  la  ville  limitée  par  la  rue  Pierreuse, 
la  route  de  Liège  à  Tongres,  la  rue  des  Jésuites  anglais,  la  rue  Ste-Claire, 
le  fond  St-Servais,  la  rue  Salamandre,  la  place  St-Pierre,  la  place 
Notger  et  la  place  St-Lambert. 
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Les  rues  en  projet  sont  :  d'abord  une  grande  rue  en  ligne  droite  par- 
tant de  la  place  Notger  et  aboutissant  à  la  route  de  Liège  à  Tongres  ;  de 
cette  rue  partent  à  angle  droit  plusieurs  autres  rues,  dont  cinq  à  droite 
aboutissant  à  la  rue  Pierreuse  et  à  la  rue  de  la  Volière ,  et  quatre  à 
gauche,  dont  trois  aboutissent  à  une  nouvelle  rue,  parallèle  à  la  première, 
qui  se  prolonge  aussi  jusqu'à  la  route  de  Liège  à  Tongres,  et  la  quatrième 
aboutit  au  fond  St-Servais.  La  pente  étant  très-forte  d'une  extrémité  de 
la  grande  rue  à  l'autre,  on  a  dû  faire  des  parties  en  escaliers  ;  mais  alors,  au 
moyen  d'un  détour,  les  voitures  peuvent  cependant  arriver  jusqu'en  haut. 

Larg.  0m60,  haut.  0,58. 

Ace  plan  est  joint  un  :  Rapport  de  V  architecte  des  Hospices  joint  au  plan 
proposé  par  lui  pour  la  création  d'un  nouveau  quartier  dans  les  terrains 
de  V hospice  des  aliénés,  rue  Volière,  et  de  la  ferme  de  la  Vache,  rue 
Pierreuse.  Par  L.  Mélotte,  4  pages  in-4°. 

1864. 

N°  105.  Liège.  Gravé  par  Pépin  Malherbe,  i,rde  Savoie.  Gillol  se. 

Avec  une  légende  de  18  numéros  pour  les  églises,  etc. 

Le  plan  est  partagé  en  carrés  numérotés  avec  des  lettres  et  des  chiffres 
reproduits  dans  la  légende. 

Ce  plan  est  limité  à  la  Citadelle,  la  Fonderie  de  canons,  la  Chartreuse, 
la  station  de  Longdoz,  les  serres  du  Jardin  botanique  et  l'hôpital 
St-Laurent. 

Les  rues  percées  près  de  St-Christophe  ne  s'y  trouvent  pas. 

Larg.  0»i95,  haut.  0m145. 

Se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Nouveau  guide  général  du  voyageur 
en  Belgique  et  en  Hollande  par  Eugène  d'Âuriac.  Paris.  Garnier  frères. 
1864.  Un  volume  in-42.  Page  226. 

4865. 

N°  106.  Plans  intitulés  :  Croquis  n"  1  à  12,  joint  au  rapport  du  sous- 
signé en  date  de  ce  jour. 

Liège,  le  27  miri.1865. 

L'Ingénieur- Directeur, 

G.  Blonden. 
Lith  de  J.  Coune,  à  Liège. 

IS°  1.  (Échelle  de  0,002  Vt  par  mètre).  Rue  sur  Meuse. 
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N*  2*  (Échelle  de  0,002  par  mètre).  Quai  sur  Meuse. 

N°  3.  (Échelle  de  0,000  Vi  par  mètre).  Rue  de  la  Cathédrale  et  me  de 
la  Régence. 

N»  4.  (Échelle  de  0.002  par  mètre).  Place  des  Carmes.  Rue  des  Pré- 
moBtafe.  Rue  des  Croisière. 

N«  5.  (Échelle  de  Os009  Vt  par  mètre).  Rue  de  la  Cathédrale  et  rue  de 
la  Régence. 

N»  6,  (Échelle  de  0,002  V*  par  mètre).  QuatSt-Léonard. 

No  7.  (Échelle  de  0,004  par  mètre).  Station  de  Longdoz,  rue  d'Hars- 
camp,  rue  Natalis. 

N°  8.  (Échelle  de  0,001  par  mètre).  Place  à  créer  entre  la  rue  Basse- 
Wez  et  la  rue  Lairesse. 

N°  9.  (Échelle  de  0,001  par  mètre).  Faubourg  Vivegnis  et  rue  Journelle. 

N°  10.  (Échelle  de  0,002  V,  par  mètre).  Rue  Surlet  et  place  Delcour. 

N°  11.  (Échelle  de  0,002  par  mètre).  Faubourg  Vivegnis  et  rue 
Lamarck. 

N°  12.  (Échelle  de  0,002  par  mètre).  Faubourg  Saint-Gilles  et  rue 
Louvrex. 

Les  dimensions  de  tous  ces  croquis  varient  de  0*20  à  0n50  de  long, 
sur  0m15  à  0«40  de  hauteur. 

Se  trouvent  joints  au  rapport  fait  au  Conseil  communal  le  2  juin  1865, 
par  M.  Clochereux.  (Voir  pages  525  à  549  des  annexes  da  Bulletin  com- 
munal). 

1865. 

N°  107.  Plan  intitulé  :  Nouveau  plan  de  la  ville  de  Liège  indiquant  In 
améliorations  jutqu  à  ce  jour .  Liège,  Ou  Wiany,  éditeur.  1865.   Déposé. 

Échelle  de  1  à  10,000. 

Avec  une  échelle,  un  renvoi  pour  quelques  noms  de  rues  qui  n'ont  pas 
pu  être  inscrits  dans  le  plan,  de  25  numéros,  par  ordre  alphabétique  et  une 
légende  de  o  à  k  pour  les  travaux  hydrauliques  exécutés  sur  la  Meuse.  Le 
nord  est  à  droite. 

Toute  la  commune  de  Liège  est  comprise  dans  ce  plan  et  en  outre  une 
grande  partie  de  celle  de  Jupilleet  de  Grivegnée. 

Les  derniers  embellissements  y  sont  indiqués  :  entr'autres  projets  il  y  a 
celui  du  chemin  de  fer  reliant  la  station  des  Guillemins  à  celle  du  faubourg 
Vivegnis  avec  station  entre  la  rue  Fond  St-Servais  et  la  rue  des  Ravets. 
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Un  certain  nombre  de  rues  ont  changé  de  nom  en  1862.  Elles  sont  dési- 
gnées par  leur  nouveau  nom  sur  ce  plan. 

Larg.  0m60  haut.  0m46. 

Est  encore  dans  le  commerce. 

4866.    . 

N«  408.  Plan  intitulé  :  Nouveau  plan  de  la  ville  de  Liège  indiquant 
par  ordre  alphabétique  les  édifices  publics,  les  monuments,  etc., et  donnant 
la  liste  complète  des  rues  anciennes  et  nouvelles  (ayant  changé  de  noms), 
impasses,  avenues,  boulevards,  places,  quais,  faubourgs ,  etc.  Avec  indi- 
cation de  leur  position  sur  ce  plan.  Déposé. 

L.  Severeyns,  imprimeur-éditeur,  rue  de  V  Université,  22,  à  Liège. 

Échelle  de  1  à  10,000. 

Le  nord  est  à  droite.  Avec  une  légende  pour  les  édifices  publics,  monu- 
ments, etc.,  une  pour  les  rues,  impasses,  etc.,  d'autres  pour  les  avenues, 
les  boulevards ,  les  cloitres,  les  cours,  les  degrés  ou  escaliers,  les  fau- 
bourgs, les  marchés,  les  monts  ou  montagnes,  les  parcs,  les  passages,  les 
places,  les  quais,  les  rivages,  les  squares ,  les  stations,  les  thiers,  et  une 
des  diverses  localités  de  la  ville  et  des  environs. 

Ce  plan  est  partagé  en  carrés  numérotés  de  1  à  30  ;  les  articles  des 
diverses  légendes  renvoient  à  ces  nM. 

Ce  plan  s'étend  jusqu'à  la  citadelle  au  nord ,  la  station  des  Guillemins 
au  sud,  le  fort  de  la  Chartreuse  à  Test  et  la  caserne  St-Laurent  à  l'ouest. 
Tous  les  derniers  changements  y  sont  indiqués. 

Larg.  0»30  haut.  0m25. 

Est  encore  dans  le  commerce. 


ATUÀ-TOUS,  AIUJATUC.A,  ATUACU'flM 
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Les  lignes  qui  vont  suivre  n'ont  pas  la  prétention  de  résoudre 
le  problème  difficile  de  la  position  (ÏAduatuca  ;  peut-être  même 
ne  feront-elles  que  le  compliquer  davantage 

Mais  le  grand  nombre  d'écrits  sur  la  question  y  compris  les 
dissertations  les  plus  récentes  f  1  ),  semblent  n'avoir  pas  tenu 
suffisamment  compte  des  caractères  spéciaux  du  peuple  Âdua- 
tuque,  de  son  histoire,  de  ses  relations  avec  les  peuples  voisins, 
enfin  de  la  nature  de  son  occupation  (Tune  partie  du  territoire 
belge. 

Ce  sont  ces  différents  points  qu'on  essayera  de  mettre  ici  en 
lumière. 

Les  Celtes  avaient  été  expulsés  depuis  bien  longtemps  (s)  de 


(  i  )  On  ne  cite  ici  qus  les  plus  récentes  ;  les  autres  sont  surabondamment  con- 
nues :  Nouveau  travail  de  Von  CohauseN,  Caesar  an  Rhcin,For*chungen  und  Berner- 
kungen  zu  der  Geschichte  Caesars  von  LODIS -NAPOLÉON  (  dans  le  Jahrbùcher  des 
Vercim  von  Alterthumsfreuden  im  Rheinlande,  1867,  XLIII),  qui  place  Atuatuca 
sur  le  plateau  d'Embourg  dans  la  presqu'île  que  forment  entre  elles  la  Vesdre 
et  l'Ourthe  à  leur  confluent. —  Untersuchungen  ùber  die  Kriegfùhrung  der  Rômer 
gegen  die  Deutschen  in  den  Feldzùgen des  Càsar,  Orusus,  Germanicus  und>Tiberius, 
von  K.  F.,  einem  alten  soidaten,  Dritter  Abschnitt,  Aduatuca  (Zcitschrift  des 
Vereins  zur  Erforschung  der  Bhtinischen  Geschichte  und  AUertHàmer  in  Mainz, 
II,  1863,  p.  245;,  qui  choisit  l'emplacement  de  la  petite  ville  de  Limbourg.  V. 
aussi  dissertation  (TA bel,  César  dam  le  Nord-Est  des  Gaules ,  citée  plus  loin,  qui 
se  prononce  en  faveur  de  Tongres. 

(«)  Caes.,  II,  4:  «  Plerosque  Belgas  esse  ortos  ab  Germants;  Rhtnumque, 
antiquitus  traductox  ibi  consedisse,  Gallosque,  qui  in  ea  loca  incolerent,  expuiisse.» 


—  346  — 

notre  pays,  par  des  populations  d'origine  germanique,  au  pre- 
mier rang  desquelles  se  signalèrent  les  Eburons. 

Lorsque  les  Gimbres  ou  Kymris  (comme  il  a  été  de  mode  de 
les  appeler  il  y  a  une  trentaine  d'années),  voulurent  à  leur  tour 
chasser  de  notre  sol  ces  populations  germaines,  c'est  là  seule- 
ment qu'ils  éprouvèrent  une  sérieuse  résistance  (  i  )  ;  le  torrent 
envahisseur  dut  se  détourner  d'eux,  pour  porter  ses  ravages 
dans  la  Gaule  méridionale  jusqu'à  Aix  en  Provence,  et  en  Italie 
jusqu'à  Verceil,  où  Marius  l'arrêta  définitivement. 

Cependant  les  hordes  Cimiques  et  Teutoniques,  lorsqu'elles 
furent  repoussées  des  terres  des  Belges,  avaient  été  obligées  de 
laisser  en  arrière  une  certaine  partie  des  leurs,  pour  conserver 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  «  dépôt  »  de  leur  armée. 

Or  voici  l'histoire  de  cette  arrière-garde,  décrite  par  César  (s), 
en  termes  clairs  et  précis  : 

Ayant  passé  le  Rhin,  et  ne  pouvant  transporter  avec  eux  leurs 
bagages  et  tout  leur  attirail  d'émigration,  les  Cimbres  et  les 
Teutons  avaient  confié  tout  cela  à  la  garde  d'une  garnison  de  six 
mille  hommes  ;  ceux-ci,  après  la  destruction  de  l'armée,  avaient 
eu  de  longs  démêlés  avec  les  peuples  voisins,  attaquant  et  se 
défendant  tour  à  tour,  el  après  avoir  fait  la  paix,  ils  s'étaient 
d'un  commun  accord  établis  en  Belgique,  au  milieu  de  leurs 
anciens  ennemis. 

Ces  Cimbres  et  Teutous  d'arrière-garde,  quels  étaient-ils 
donc? 


(  i  )  Id.,  ibid.  :  Soiosque  eos  esse  quiy  omni  Gallia  vexata,  Teutones  Cimbrosque 
intra  fines  suos  ingredi  probibuerint.  » 

(t)  ID.,  II,  39;  •Cimbri  Teutonique,  quum  iter  in  provinciam  nostram  atque 
Italiam  facerent,  Us  impedimentis  quae  secum  agere  ac  port  are  non  poterant,  citra 
flumen  Rhenum  déposais  ycustodiae  ex  suis  ac  praesidio  sex  millia  hominum  relique- 
runt.  Ht  y  post  eorum  obitum,  multos  annos  afinitimis  exagitati,  quant  alias  bellum 
inferrent,  alias  illatum  defenderem  ,  consensu  eorum  omnium  ,  pace  farta  ,  hune 
sibi  domicilio  locnm  deleqerunt.  » 
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César  le  dit  bien  expressément,  c'étaient  les  Àduatuques  ; 
nuls  autres  qu'eux  (i). 

Où  cette  arrière-garde  s'établit-elle?  Où  dut-elle  chercher  de 
préférence  à  s'établir  ? 

Évidemment,  pas  dans  les  contrées  fertiles  des  Rémois,  des 
Nerviens,  etc.,  qui  avaient  des  places  pour  défendre  l'accès  de 
leur  territoire. 

Mais  la  contrée  des  Éburons  offrait  à  cet  égard  des  avan- 
tages et  des  facilités  d'une  nature  toute  particulière,  qui  devaient 
frapper  les  Aduatuques. 

Voici  comment  César  en  parle  :  Les  Éburons  n'avaient  nulle 
troupe  organisée,  nulle  garnison,  nulle  place  de  guerre  où  se 
défendre  ;  ils  formaient  une  multitude  éparse  ça  et  là.  Se  pré- 
sentait-il un  vallon  couvert,  un  lieu  boisé,  un  marais  de  difficile 
accès  qui  leur  offrit  quelque  espoir  de  sûreté  ou  de  salut,  ils 
s'y  arrêtaient;...  la  nature  même  des  lieux  faisait  la  défense  de 
ces  barbares  (s). 

Tacite  dépeint  d'un  mot  :  avia  Belgarum,  ces  lieux  déserts, 
sans  route,  où  se  passèrent  au  siècle  suivant,  les  différents 
épisodes  de  la  guerre  de  Labéon  contre  Civilis  (s).  C'est  là 
encore  que  plus  lard,  les  Franks,  sous  Julien,  établirent  leurs 
premiers  campements  nomades,  en  obtenant  ou  en  s'arrogeant 
un  emplacement  d'où  ils  allaient  fondre  plus  tard  sur  la 
Gaule  (4). 

En  une  telle  contrée,  les  Cimbres  et  les  Teutons  pouvaient 
espérer  que  leur  arrière-garde  serait  moins  inquiétée,  qu'elle  se 


(i)  Id.,  ibid.  :  *  fpsi  erant  ex  Cimbris,  Teutonisque  prognati,  qui,  quum  iter, 
etc.  » 

(*)  Id.,  VI,  34  :  «  Etat  manus  certa  nu  lia,  non  oppidum,  non  praesidium,  quod 
se  armis  defenderet;  sed  in  omnes  partes  dispersa  multitudo.  Vbi  cuique  aut  vallis 
abdita,  aut  locus  silvestris,  aut  palus  impedita,  spem  praesidii  aut  saltitis  aliquam 
offerebat,  consederat locus  ipse  erat  praesidio  bar  bar  is.  » 

li)  Tacit.,  Hist.,  IV,  68,  66,  70,  79. 

(4)  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  I,  p.  102. 
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défendrait  plus  facilement,  que  même  elle  inspirerait  moins  de 
défiance  aux  peuples  voisins. 

Plus  tard»  quand  par  suite  de  la  défaite  de  l'armée  des  Cimbres 
et  des  Teutons,  le  stationnement  temporaire  de  leur  arrière- 
garde,  déjà  assuré  par  lep  custodiae  et  pramdia  (  i  )  dont  parle 
César ,  Ait  obligé  de  se  transformer  en  résidence  définitive,  ta 
population  adventice  des  Aduatuques,  accrue  par  le  temps 
jusqu'à  60,000  hommes  environ,  ne  put  évidemment  se  main- 
tenir parmi  ses  voisins  qu'en  se  fortifiant  de  mieux  en  mieux, 
par  une  série  de  plus  en  plus  nombreuse  de  postes  militaires. 

A  priori,  on  peut  donc  décider  que  les  Aduatuques  occupèrent 
des  postes  fortifiés  sur  le  territoire  des  Eburons  pour  assurer 
la  continuation  de  leur  occupation  armée. 

Ces  places  devaient  même  être  assez  fortes,  puisque  César 
nous  montre  les  Aduatuques  non-seulement  ayant  obligé  les 
Eburons  à  subir  leur  voisinage,  mais  étant  parvenus  à  dominer 
ceux-ci  (inter  quos  dominari  consuesseiit),  mais  les  soumettant 
même  à  des  tributs,  mais  se  faisant  livrer  par  eux  des  otages  (*). 

Comment  eussent-ils  obtenu  ce  résultat,  sans  forteresses  d'où 
ils  pussent  répandre  la  terreur  aux  alentours?  N'est-ce  pas  le 
spectacle  que  nous  ont  présenté  dans  les  temps  modernes, 
l'Inde,  l'Algérie  :  des  forts  disséminés  dans  la  contrée  soumise 
pour  la  comprimer  et  la  tenir  en  respect? 


(i)  Ces  expressions  de  César  (II,  29,  V.  ci-dessus),  sont  précisément  celles 
dont  se  sert  Flomjs,  Her.  roman.,  IV,  quand  il  parle  des  forteresses  établies  pr 
Drusus  sur  les  bords  de  la  Meuse  :  «  In  tutelam  provinciarum ,  praesidia  atque 
custodias  ubique  dispos  un  per  Mosam  /lumen....  » 

(i)  Caes.,  II,  34  :  «  Atvûtucos  esse  conservandos;  sibi  omnes  fert  finitimo*  esse 
inimicos  ac  suae  virtuti  in  vider e  :  a  quibus  se  defendere,  traditisarmis,  non  passent, 
sibi  praestare  quamvis  fortunam  a  populo  romano  pati,  qnam  ab  his  per  eruciatnm 
jnterfici  inter  quos  dominari  cotisuessent.  » 

ID.,  V.  27  :  c  Ambiorix  sese,  pro  Cùesari*  in  se  bene/ieiis,  piarirnkm  et  coufeteri 
debere$  quod  ejus  opéra  stipendio  liber  atus  esset,  quôd  Aduatucis  fonitimis  suis 
pendere  consuesset,  quodque  ei  et  filius  et  fratris  filius  ab  Caesare  remism  essent, 
quos  Aduatuci,  obsidum  numéro  missos,  apud  se  in  servitute  et  catenis  tendissent.  » 
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Ce  qui  n'est  jusqu'à  présent  qu'une  hypothèse,  prend  corps 
comme  réalité,  à  raison  d'un  autre  texte  de  César  (i).  Quand  le 
proconsul  attaque  les  Aduatuques,  ceux-ci  abandonnent  toutes 
leurs  forteresses,  toutes  leurs  positions  de  défense,  cunetis  op- 
pidû  casUUisque  desertis,  pour  se  concentrer  dans  une  seule 
place,  choisie  par  eux  comme  la  plus  sure  et  la  mieux  en  état  de 
résister. 

Ces  cuncta  oppida  et  castella  des  Aduatuques,  indispensables 
à  leur  maintien  au  milieu  de  populations  ennemies,  ont  même 
laissé  des  traces  déterminées  dans  les  Commentaires  de  César: 
celui-ci  nous  parle  en  effet  de  deux  postes  militaires  bien 
distincts,  portant  tous  les  deux  le  nom  des  Aduatuques  :  C'est 
d'abord  ce  qu'on  a  appelé  un  peu  absolument  Y  oppidum  Atuatu- 
carum,  et  qui  n'est  qu'un  des  nombreux  oppida  de  ce  peuple, 
choisi  de  préférence  aux  autres  ;  c'est  ensuite  la  place  forte 
nommée  Aduatuca,  où  se  passèrent  les  différents  épisodes  de  la 
guerre  contre  Ambiorix. 

L'existence  de  celle-ci  en  plein  territoire  des  Eburons  (*),  ne 
démontre-t-elle  pas  à  elle  seule  que  les  Aduatuques,  avant  d'avoir 
à  proprement  parler  un  territoire  à  eux,  et  même  après  se  l'être 
donné,  (en  faisant,  de  ci  et  delà,  la  tache  d'huile,  comme  cela  dut 
arriver  dans  la  suite  des  temps),  occupaient  des  postes  militaires 
disséminés  sur  le  territoire  de  leurs  anciens  ennemis  ?  Raison- 
nablement, comment  même  ce  nom  d'Aduatuca  se  concevrait-il 
autrement  dans  une  contrée  que  César  déclare  être  celle  des 
Eburons  ? 

Si  Aduatuca  était  devenu  vacante  sur  le  territoire  des  Eburons, 
et  si  même  Ambiorix  y  conduisit  Sabinns  et  Cotta  à  la  rencontre 


(i)  Id.,  H,  29:  *  Âtuatici,  cunetis  oppidis  caslellisque  descrlis,  sua  omnium  in 
unum  oppidum  eg régie  natiira  munitum  contulerunt.  » 

(«)  la.,  VI,  32  :  «  Aduatuca,  id  castelli  nomen  est.  Hocferc  est  in  mediis  Kburo- 
num  finibus.  » 
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desquels  il  était  allé  jusqu'à  ses  limites  (i).  n'est-ce  pas  parce  que 
d'une  parties  Eburons  ne  possédant  pas  de  forts,  n'avaient  pas 
jugé  à  propos  d'occuper  celui-là,  et  que  d'autre  part  Aduatuca 
était  un  des  cuncta  oppida  et  castella  abandonnés  pendant  la 
guerre  de  l'an  87  av.  J.-C.,  par  les  Aduatuques,  alors  en  rela- 
tion de  paix  et  même  d'alliance  avec  les  Eburons,  auxquels 
ils  pouvaient  confier  leur  forteresse? 

—  Arrêtons-nous  ici  un  instant,  et  voyons  combien  ce  qui 
s'explique  si  naturellement,  si  logiquement  dans  le  système  de 
fortifications  Aduatuques  disséminées  sur  la  terre  Eburonne, 
occasionne  d'embarras  à  ceux  qui  se  sont  figurés  que  ,  dès  le 
principe  les  Aduatuques,  au  lieu  de  se  concentrer  dans  quel- 
ques postes  fortifiés ,  se  sont  étalés  dans  une  contrée  qui  se 
serait  trouvée  à  point  nommé  disponible  entre  les  Eburons,  les 
Gondruses,  les  Nerviens,  et  les  Trévères  ou  leurs  clients. 

Schayes  (  2  )  a  supposé  que  César,  en  mémoire  de  sa  victoire 
sur  les  Aduatuques,  aura  donné  leur  nom  au  camp  où  il  envoya 
hiverner  la  xive  légion  sous  le  commandement  de  Q.  Gicéron.... 
Gomme  si  César  avait  pu  songer  à  décerner  à  ce  camp ,  témoin 
du  désastre  que  les  Eburons  avaient  fait  subir  à  Sabinus  et  Cotta 
Tannée  précédente,  le  nom  d'un  peuple  vaincu,  étranger  à  ce 
grave  incident.  D'ailleurs  la  phrase  de  César  indique  que  ce 
nom  existait  avant  lui,  et  qu'il  se  borne  à  le  rappeler  :  Aduatuca, 
id  castelli  nomenest. 

M.  Abel  (s),  reconnaissant  cette  antériorité  du  nom,  pense 
que  les  Aduatuques  gênant  les  Eburons,  avaient  précédemment 
consenti  à  céder  leur  forteresse  à  ceux-ci,  et  à  aller  s'établir 

(  1  )  Caes,  V.  36  :  «  Ambiorix^  qui  quum  ad  fines  regni  sui  Sabino  Coltaeque 
praesto  fuisset ,  frumentumque  in  hiberna  comportavisset....  »  Cf.  VI,  32  où  il 
est  dit qu'Aduatuca  était*  ubi  Titurius  (Sabinus)  atque  Aurunculeius  (Cotta)  hiemandi 
causa  consederant.  » 

(  i)  La  Belgique  et  les  Pays-Bas  avant  et  pendant  la  domination  romaine,  (i™  édit.?) 
(s)  César  dans  le  Nord-Est  des  Gaules  (Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et 
d'histoire  de  la  Moselle,  4869,  p.  229). 
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plus  loin,  hypothèse  peu  compatible  avec  ce  qu'on  sait  du  tribut 
imposé  aux  Eburoas  par  les  Aduatuques  :  en  vérité,  peut-on 
admettre  que  le  vainqueur  ait  cédé  la  place  au  vaincu,  et  se  soit 
i  dérangé  pour  lui  ? 

Un  autre  auteur  (  i  )  croit  impossible  que  les  Eburons  n'aient 
pas  imité  leurs  incommodes  voisins,  et  ne  se  soient  pas  décidés 
à  construire  une  Aduatuca  à  leur  exemple.  Il  suppose  même  que 
les  Tungres,  poussés  par  le  même  esprit  d'imitation,  auraient  à 
leur  tour  construit  encore  une  Atuataca,  ce  qui  porterait  à 
trois,  le  nombre  des  lieux  portant  le  nom  tf  Aduatuca  :  Y  oppidum 
Atuatucorum ,  Aduatuca  Eburonum,  et  Aduatuca  Tungrorum. 
Mais  l'esprit  d'imitation  aurait-il  bien  pu  ainsi  se  prolonger 
même  après  la  destruction  du  peuple  où  les  Tungres  cher- 
chaient par  hypothèse  leurs  modèles?  Quant  aux  Eburons,  il 
faudrait  supposer  une  paix  bien  affermie,  et  par  conséquent 
l'inutilité  de  forteresses,  pour  qu'ils  songeassent  à  donner  à 
celles-ci  le  nom  de  leurs  anciens  ennemis. 

M.  Wauters  (  i  ),  reprenant  une  thèse  ancienne,  convient  qu'il 
n'y  a  pas  d'exemple  d'une  ville  portant  la  dénomination,  non  de 
ses  habitants,  mais  d'un  peuple  voisin.  Cependant,  il  essaye  de 
distinguer  :  «  Aduatuca ,  dit-il ,  appartenait  aux  Eburons.  Oui, 
en  l'an  55  avant  l'ère  chrétienne  ;  mais  deux  ans  plus  tôt  César 
avait  exempté  les  Eburons  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  Adua- 
tuques, et  délivré  le  frère  (lisez  :  fils)  et  le  neveu  d'Ambiorix , 
que  ces  derniers  gardaient  enchaînés.  En  outre,  il  avait  vendu  à 
l'encan  53,000  Adualuques.  N'est-il  pas  présumable  qu'en  tra- 
fiquant des  habitants,  il  aura  trafiqué  du  sol?  Et  à  qui  aura-t-il 
vendu  les  champs  qui  restaient  déserts ,  si  ce  n'est  à  la  popu- 


( i  )  Mémoire  historique  et  étymologique  sur  les  noms  des  anciens  habitants,  terri- 
loires,  communes  et  hameaux  de  la  province  de  Limbourg  (Bulletins  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  Tongres,  VI,  1863.  p.  85). 

(3)  Sur  la  carte  des  Gaules  sous  le  proconsulat  de  César  [Bull-  Acad.  roy.  de 
Belgique,  2«  série,  VIII,  n°  4). 
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latiou  la  plus  voisine,  à  celle  qu'il  venait  de  délivrer  de  l'oppres- 
sion et  avec  laquelle  il  avait  contracté  alliance  ?  »  M.  Wauters. 
pour  les  besoins  de  sa  cause,  parle  d'une  alliance  de  César  avec 
les  Eburons  ;  mais  aucune  trace  de  celle-ci  n'existe  dans  les 
Commentaires  qui  mentionnent  au  contraire  les  Eburons  parmi 
les  alliés  des  Aduatuques  dans  la  guerre  de  résistance  où  ces 
derniers  succombèrent  (II,  4).  La  délivrance  des  otages  et  la 
libération  du  tribut  devaient  d'ailleurs,  sans  traité  avec  les 
Romains,  résulter,  comme  conséquence  nécessaire,  de  la  dé- 
faite des  Aduatuques  qui  les  avaient  exigés,  et,  à  ce  titre,  Ain- 
biorix  avait  des  raisons  pour  en  rendre  grâce  à  César  ;  mais  si 
Ambiorix  avait  eu,  en  outre,  à  témoigner  de  la  reconnaissance 
à  celui-ci  pour  une  cession  de  territoire,  il  n'eût  pas  manqué 
de  faire  état  de  cette  importante  circonstance  dans  son  discours 
adressé  à  Arpinejus  et  Junius  (V,  27)  pour  obtenir  la  faveur  des 
Romains. 

Enfin  le  plus  embarrassé  de  tous  est  M.  Von  Cohausen  (*i 
qui  ne  pouvant  s'expliquer  comment  six  mille  hommes  s'éten- 
dant  sur  une  ligne  de  plusieurs  lieues,  seraient  parvenus  à  im- 
poser un  tribut  aux  Eburons,  trouve  plus  simple  de  déclarer 
l'assertion  de  César  improbable  ;  il  décide  quAduatuca  était 
située  sur  les  terres  des  Aduatuques,  et  doit  se  confondre  avec 
l'oppidum  Atuatucorum  transformé  et  réduit  par  César  aux  pro- 
portions d'un  catesllum. 

Etc.,  etc. 

—  Mais  reprenons. 

Ce  n'est  pas  assez  encore  à  l'effet  de  démontrer  l'existcuctî 
d'un  certain  nombre  de  places  de  guerre  créées  par  les  Adua- 
tuques sur  le  territoire  d'autrui;  ilfaut  démontrer  que  les  cwxcla, 
castella  et  oppida  dont  parle  César,  ont  réellement  existé.  Or, 
voici  d'autres  mentions  relatives  à  ces  postes  militaires. 

(  t  )  Caesar  am  Rhein,  p.  il. 
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C'est  d'abord  la  dénomination  donnée  a  la  ville  de  Tongres, 
par  les  itinéraires  et  les  géographes  (i)  :  Atuacutum,  Atuaca, 
Aduaca  Tungrorum  (*). 

C'est  ensuite  une  localité  non  éloignée  de  Tongres,  qui 
portait  encore  au  siècle  passé  le  nom  significatif  à'Atiech,  cons- 
taté par  Fréret  (s). 

Ce  sont  enfin  certaines  ruines  dont  M.  le  sénateur  barou  de 
Sélys-Longcbamps  a  entretenu  l'Académie  royale  de  Belgique 
(4),  ruines  découvertes  par  lui  à  Waremrae,  et  portant  aussi  le 
nom  caractéristique  (ÏAutuaxhe  (le  xh  du  wallon  liégeois,  on  le 
sait,  a  un  son  approchant  du  x  espagnol  et  du  X  grec);  M.  de 
Sélys  y  a  opéré  des  fouilles ,  et  il  y  a  recueilli  des  traces 
d'occupation  par  les  Romains  (s). 

Ce  n'est  pas  tout  encore. 


(1)  Atuacutum  (  Ptolémée)  ;  Atuaca  (  Peutinger  ),  Aduaca  (Itin.  d'Antonio), 
trois  noms,  qui  ont  pour  racine  commune  les  syllabes  atwac,  sur  lesquelles  on 
reviendra  plus  loin,  et  qui  se  retrouvent  à  peu  près  dans  la  légende  avavcia  des 
monnaies  attribuées  aux  Aduatuques. 

(  s)  Cela  ne  prouve  pas,  à  soi  seul,  qu'il  y  aurait  eu  d'autres  lieux  du  même  nom 
appartenant  à  d'autres  peuples  :  plusieurs  villes  abandonnant  leur  ancien  nom,  ont 
pris  celui  du  peuple  en  l'ajoutant  à  lour  nom  primitif:  Ourocortorum  Remorum, 
Lutetia  Parisiorum.  Dewez,  Géograghie  des  Pays-Bas,  v°  Adualuca,  citd  par 
M.  Fuss,  Recherches  sur  la  question  de  savoir  si  la  ville  de  Tongres  représente  le 
camp  d'Aduatuca ,  mentionné  dans  les  Commentaires  de  César  (Bulletin  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  II,  p.  169). 

(s)  <  Tongres  est  près  d'un  lieu  nommé  encore  aujourd'hui  Atiech, ce  qui  peut 
être  une  corruption  du  mot  Aduaca.  »  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions , 
XLVII  (4784-1793),  p.  456. 

(i)  Bull.  acad.  roy.  de  Belg.%  X,  4°,  p.  494,  où  M.  DE  Sklys-Longchaiips  dit 
qu'il  se  propose  de  remettre  à  l'Académie  une  note  sur  les  antiquités  de  Waremme, 
et  notamment  sur  les  tumuli  et  sur  les  anciennes  constructions  «nommées  Autuaxhe, 
»  Autuach  (en  latin  atuatuca),  dans  une  note  manuscrite  de  plusieurs  siècles  en  sa 
»  possession.  » 

C'est  sans  doute  à  cela  que  M.  Von  Cohausen  fait  allusion,  p.  16  de  son  Caesar 
am  Rhein  :  «  Sûdwcstlich  von  Tongern  bei  Wareme  liegt  ein  Ort  mit  den  Spurcn 
einer  Burg  Autuaxhe  genannt.  » 

(s)  Renseignements  personnels  dus  à  l'obligeance  de  M.  le  baron  de  Sélys  qui 
compare  les  villas  explorées  par  lui,  à  celles  qui  ont  été  décrites  dans  le  Bulletin 
des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  V.  pp.  447,  422;  VI,  pp.  414  et  329, 
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Voici  que,  Fétyraologie  aidant,  on  trouve  dans  les  idiomes 
germaniques,  une  raison  d'être  de  cette  dénomination  (YAtua- 
tucus,  Aduatuca,  Atuacutum,  et  l'on  explique  ainsi  comme  quoi 
les  Gimbres  et  les  Teutons  laissés  sur  notre  sol,  ont  changé  en 
celui-là  leur  nom  et  celui  de  leurs  forteresses. 

Atuach  —  plutôt  qw'Aduat  comme  on  le  propose  communément 
à  tort,  car  César  indique  au  moins  Aduatch  (  i  ) — Atuach,  d'après 
des  autorités  sérieuses,  ne  serait  autre  chose  que  Atwachl, 
garde  préposée  à....  (*),  ou  même  Achterwacht  (s),  arrière- 


(  1  )  César,  d'après  les  meilleures  éditions,  se  sert  à  la  fois  de  l'orthographe 
Aduatucus,  Aduatuca  et  Atuatucus  .  Quant  à  l'orthographe  Atuaticum  .'par  un  i  - , 
elle  ne  se  trouve  pas  dans  Ptolémée  auquel  on  l'attribue. 

(i)  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  XLVI  (4780-1784),  p.  629  : 
«  Aduaticiy  commis  a  la  garde,  at  signifie  à ,  wakt,  garde,  atwagtigr  (sic,  corriger: 
atwagtigt'!),  commis  à  la  garde.  » 

A  bel,  /.  cit  :  «  Les  Cimbres  laissés  chez  les  Eburons  formèrent  l'arrière-garde  de 
l'armée,  en  teuton  Adwachter.  César  nous  apprend  que  ces  Adwaehter  qu'il  appelle 
Aduatiques,  conclurent  un  traité  par  lequel  les  Eburons  furent  tenus  de  leur  aban- 
donner une  partie  de  leur  territoire.  Les  Eburons  entrèrent  en  possession  du  lien 
de  refuge  des  Cimbres  qui  en  conserva  le  nom  d'Adivachten,  que  les  Romain» 
latinisèrent  en  Aduatuca.  »  V.  ce  qui  est  dit  plus  haut  sur  cette  cession  non  aux 
Eburons  mais  par  ies  Eburons. 

(s)  Mémoire  historique  cité  :  «  On  est  autorisé  à  soutenir  que  Aduat  est  la  lati- 
nisation d' Achterwacht  ou  d'Afterwacht,  arrière-garde  ;  d'autant  plus  que  ce  nom 
est  qualificatif  de  la  formation  des  Àduatuques  en  nation  ;  que,  chez  les  anciens, 
tous  les  noms  étaient  significatifs,  qu'il  y  a  une  très-grande  conformité  entre  la 
langue  flamande  et  celle  des  anciens  Cimbres,  et  que  parmi  les  nombreuses  peu 
plades  appartenant  à  deux  nations  bien  distinctes,  la  Cimbrique  et  la  Teutonique, 
qui  formèrent  la  formidable  armée  d'invasion,  aucune  ne  porte  un  nom  ayant  quelque 
ressemblance  avec  celui  à' A  tuât  sous  lequel  leurs  débris  réunis  formèrent  ensuite 
un  seul  peuple.  Cette  supposition  est  d'autant  plus  admissible  qu'un  Italien  de  no:» 
jours  auquel  on  ferait  répéter  le  mot  achterwacht^  articulé  à  l'allemande,  comme  s'il 
n'y  avait  pas  d'<?,  le  prononcerait  encore  à  peu  près  Atuaty  et  que  celui  d'aehw- 
wachters,  hommes  de  l'arrière-garde,  n'a  presque  pu  être  rendu  parles  Romains  que 
par  A  tuât  ici.  » 

Le  Bulletin  ajoute  :  «  Cette  opinion  mérite  un  sérieux  examen.  Nous  n'hésitons  pas 
à  nous  y  rallier  complètement.  En  effet,  supprimez  les  deux  ch  du  mot  achterwacht 
qu'un  Romain  ne  savait  pas  prononcer  et  il  restera  aterwat,  et  par  contraction 
atwat  ou  atuat. 

«  Wachte,  schaer-wachte,  excubiœ,  castrensis  vigilia,  statio,  STATION  AMI, 
(Kiliaan,  Etymol.  teutonicœ  linguœ ,  4772,).  D'après  cette  élymologie,   le  mol 
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garde,  nom  que  les  Romains,  en  l'entendant  prononcer,  ont  dû 
articuler  :  Aduatuca,  Aduaca,  Atuaca,  Atuacutum.... 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre  de  ces  Atuach  peut  encore 
s'augmenter,  si  Ton  recueille  avec  soin  les  traditions  et  les 
dénominations  locales .  comme  Tout  fait   Fréret  et   M.  de 

Sélys. 

Dans  lequel  de  ces  Atuach  retrouve-t-on  VAduatuca  d'Am- 
biorix  ? 

Si  le  problème,  comme  on  Ta  dit  en  commençant,  menace  de 
se  compliquer  par  le  grand  nombre  de  localités  ayant  servi  de 
forteresses  aux  Aduatuques,  au  moins  faudra-t-il  désormais 
reconnaître,  semble-t-il,  qu'un  élément  de  plus  est  fourni  par 
là  à  une  solution  future. 

Cet  élément  nouveau  est  la  recherche  dans  les  anciens  actes, 
dans  les  noms  des  lieux-dits,  dans  les  traditions,  du  nom 
tf Atuach.  - 

Ajoutons  à  cela  que  César  ayant  fait  hiverner  une  légion  à 
Atuatuca ,  sut  apprécier  les  avantages  de  cette  position ,  et 
qu'il  est  évident  par  là  que  les  Romains  continuèrent  à  l'occuper  ; 
qu'elle  devint  nécessairement  sous  l'Empire  une  station  (i) 
et  par  conséquent  un  jalon  de  la  voirie   romaine  établie, 


achterwacht  a  moins  la  signification  d'arrière -garde  opposée  à  avant-garde  y  que 
celle  de  corps  d'armée  laissé  en  arrière  pour  la  garde  des  bagages.  Le  dérivé  à' A  tuât 
est  Âtuatici.  Le  moi  s'est  appliqué,  du  corps  d'armée,  au  camp  lui-même  et  lui  est 
resté.  » 

(  '  )  M.  Foss,  l.cit.,  pp.  463  et  165  :  «  César,  ayant  pacifié  les  Gaules,  s'occupa 
de  l'organisation  de  ce  pays,  et  son  premier  soin  dut  être  de  garnir  de  troupes 
suffisantes  les  bords  du  Rhin  qui  couvraient  tant  de  populations  redoutables. 
Aduatuca,  siège  d'un  camp  régulièrement  fortifié,  continua  sans  doute  à  servir 
de  station  aux  garnisons  romaines...  La  raison  dit  que  les  Romains  en  Rétablissant 
dans  un  pays  dépourvu  de  villes ,  ont  dû  se  fixer  de  préférence  dans  un  endroit  où 
les  légions  s'étaient  établies  d'une  manière  imposante,  qui  était  le  siège  d'une  culture 
régulière.  » 

Schates,  II,  p.  192.  «  Il  est  très-probable  que  le  camp  à' Aduatuca  aura  été  com- 
pris parmi  les  nombreux  châteaux  que  Drusus  bâtit  ou  restaura  sur  les  hords  du 
Rhin  ou  de  la  Meuse.  » 
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comme  ou  le  sait ,  daiis  un  but  essentiellement  militaire  (n. 

Quand  on  aura  trouvé  sur  une  grand'route  romaine  des  ruines 
auxquelles  le  nom  d'Atuach  sera  resté  attaché,  la  démonstration 
deviendra  convaincante,  si  les  fouilles  à  opérer  sur  leur  empla- 
cement mettent  au  jour,  non  pas  même  des  inscriptions  datées, 
des  tessons  avec  noms  de  potiers  du  temps  de  César  (  s)  ou  des 
pierres  sigillaires  d'oculistes  du  Haut  Empire  (s),  etc.,  mais 
ne  fût-ce  qu'une  tuile  marquée  du  sigle  de  la  xiv°  légion  qui, 
sous  César ,  hiverna  à  Aduatuca ,  et  ne  reparut  plus  depuis  en 
Belgique  (4. 

Lorsqu'une  localité  aura  réuni  ces  indices,  et  d'autres  encore 
que  la  sagacité  des  archéologues  pourra  rassembler,  alors,  mai* 
alors  seulement,  le  problème  sera  résolu. 

Jusqu'ici  il  ne  Test  pas  :  adhuc  sub  judice  lis  est.  Tongres  qui 
réunit  en  sa  faveur  une  partie  des  indices  ci-dessus,  laisse 
encore  à  désirer 

Pour  déterminer  remplacement  iïAtuatuca,  on  ne  devra  plus 
à  l'avenir,  comme  on  Ta  trop  fait  jusqu'ici,  et  comme  on  a  tout 
récemment,   mais  fort  surabondamment,  recommandé  de  le 


(  *  )  M.  Fuss,  p.  165.  «  La  raison  dit  encore  qu'Agrippa  construisant,  sous  Auguste, 
ses  voies  militaires ,  dut  leur  choisir  pour  siège  les  contrées  où  César  s'était  frayt 
un  chemin ,  et  quelle  voie  était  mieux  tracée  que  celle  qui  conduisait  au  camp 
d' Aduatuca  ?  » 

M.  DriesÉn  {Bull.  acad.  roy.  de  Belg.,  2«  série,  xv,  n°  3)  :  «  Les  routes  mili- 
taires n'ont  été  faites  que  sous  Auguste  ;  mais  il  est  rationnel  d'admettre  qu'on  a 
suivi  les  tracés  déjà  faits  par  les  troupes  de  Jules  César.  » 

(  1  )  Par  exemple  la  trouvaille  de  la  marque  du  lampadaire  strobilics,  qu'on  a 
découverte  à  Pompéi,  détruit  en  l'an  81,  sera  un  indice  de  l'existence  vraisemblable 
de  la  localité  dès  le  premier  siècle. 

(s)  Grotefend,  Rattachant  aux  noms  des  oculistes  révélés  par  ces  pierres,  » 
fait  remarquer  que  la  plupart  étaient  des  affranchis  des  premiers  empereurs,  jusque 
ot  y  compris  Hadrien,  comme  le  démontrent  ces  noms  :  Julius,  Claudiux,  Sulpiciu** 
Vitclliu*,  Flaviu*,  Ulpius,  Aelius,  tandis  qu'on  n'en  trouve  aucun  A'Anrcliu*,  Septt- 
mius,  etc.  Philologue  Zeitxchrift  fur  da*  Klasxische  Alterthum,  XIH,  p.  423. 

(4)  Voy.  ce  qui  a  été  dit  à  cet  égard  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de*  Méhpkde* 
de  Ha*xclty  I  (1864),  p.   17  ;  dans  les  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel 
pique,  2e  série.  II,  1860,  p.  53  ;  et  dans  le  Bulletin  cité  du  Limbourg,  VII,  p.  14*. 
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faire  désormais  (i),  se  préoccuper  uniquement  de  la  description 
cborographique  de  César,  description  qui  a,  ou  peu  s'en  &ut, 
également  bien  servi  les  douzaines  d'hypothèses  présentées 
jusqu'ici  :  où  ne  pas  trouver ,  en  effet ,  quelque  éminence , 
quelque  dépression  de  terrain,  pouvant  correspondre  au  tumu- 
lus,  a*  in  jugo,  à  la  convailis  etc.  de  César  ? 

Il  est  plus  que  temps  aussi  de  cesser  de  se  combattre  en  se 
lançant  à  la  tète  deux  textes  de  César,  en  apparence  peu  con- 
ciliables,  et  déclarant  d'une  part  que  la  plus  grande  partie  du 
territoire  des  Eburons  était  située  outre  Meuse  (*),  d'autre  part, 
qu'après  avoir  défait  Sabinus  et  Gotta,  Ambiorix  passa  immé- 
diatement avec  sa  cavalerie  chez  les  Aduatuques,  ses  voisins, 
puis  chez  les  Nerviens  (3). 

On  a  disserté  et  l'on  disserterait  pendant  longtemps  encore 
sur  ces  textes  qui,  cela  a  été  dit  spirituellement  dans  ce  Bulletin 
même  (4),  ont  fait  maigrir  nos  savants  depuis  près  de  trois 
siècles....  Il  est  temps  de  leur  donner  une  nourriture  plus 
substantielle. 


(  *  )  «  On  a  placé  Aduatuca  dans  plus  de  quatorze  localités  différentes.  Si  des  écri- 
vains ont  cru  donner  de  bonnes  raisons  pour  chercher  cette  place  sur  la  droite  de  la 
Meuse,  d'autres  ont  pensé  en  produire  de  tout  aussi  valables  pour  la  mettre  sur  la 
gauche  de  ce  fleuve  :  mais  la  plupart  ont  adopté  tel  ou  tel  emplacement  sur  de  futiles 
motifs.  Personne  ria  songé  à  résoudre  la  question  par  un  moyen  simple  :  il  consiste 
à  s'enquérir,  si,  parmi  les  diverses  localités  proposées,  il  en  existe  une  qui,  par  la 
configuration  du  terrain,  réponde  aux  exigences  de  la  narration  des  commentaires  ;  » 
Histoire  de  César ,  II,  p.  204. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  et  ce  qui  prouve  combien  est  superflue  cette  recommanda- 
tion de  Napoléon  III,  c'est  qu'on  a  cherché  et  même  trouvé  trois  côtés  de  Tongres 
seul,  auxquels  pouvait  s'appliquer  la  description  de  César  ;  fond  de  Frère  (M.  Fuss); 
Lowaige  (M.  Driesen  et  Napoléon  III  )  ;  les  hauteurs  de  Colmont  (M.  Wauters); 
M.  Fuss,  p.  175,  ajoute  même  que  les  environs  de  Tongres,  notamment  dans  la 
direction  de  Looz,  offrent  plus  d'une  vallée  qui  conviendrait  parfaitement  à  la  des- 
cription de  César,  et  que  dans  la  campagne  de  Tongres,  se  rencontre  plus  d'une 
élévation,  rendant  parfaitement  le  injugo  et  le  tumulus  de  César. 

(  s  )  Caes,  V,  24  :  «  Eburones  quorum  pars  maxima  est  inter  Mosam  et  Rhenum.  » 

(s)  Id.  ;  V.  38  :  »  Victoria  sublatus  Ambiorix  statim  cum  equitatu  in  Aduatu- 
cos,  qui  erant  ejus  finit  imi,  proficiscitur...  postera  dû1  in  Nerrios  pervenit, 

(*)  M.  Gggc,  I,  p.  454. 
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En  résumé,  les  Aduatuques,  arrière-garde  des  Gimbres  et  des 
Teutons,  établirent  sur  le  territoire  des  Eburons,  des  custodiae 
et  praesidia  qui  étaient  devenus  sous  César,  50  ans  plus  tard, 
des  castella  et  oppida.  Ces  postes  militaires,  en  nombre  plus  ou 
moins  grand,  empruntèrent  leur  nom  aux  Aduatuques  et  étaient 
disséminés  dans  la  contrée  sur  laquelle  ils  exerçaient  leur 
domination. 

C'est  dans  un  de  ces  Atuach,  qu'il  faut  chercher  YAduatuca  de 
César,  devenue  après  lui  une  station  romaine  et  qu'il  s'agit  de 
retrouver  les  preuves  de  cette  continuation  d'existence  dès  la 
tin  de  la  République  et  le  commencement  de  l'Empire. 

S. 


MICHEL  NATALTS, 


GBAVEUR  LIÉGEOIS. 


Le  bon  accueil  fait  à  nos  recherches  sur  les  Waldor  (  i  )  nous 
engage  à  publier  un  travail  semblable  sur  Michel  Natalis.  Les 
écrivains  qui  donnent  le  catalogue  de  son  œuvre ,  sont  tous 
incomplets  et  inexacts,  ce  qui  n'étonnera  personne  lorsqu'on 
saura  que  cet  artiste  a  travaillé  à  Liège,  à  Anvers,  à  Paris  et  à 
Rome. 

Notre  intention  étant  de  ne  décrire  les  gravures  que  de  visu, 
nous  avons,  dans  le  but  d'être  aussi  complet  que  possible, 
visilé  un  grand  nombre  de  collections  publiques  et  particulières  ; 
celles  qui  nous  ont  fourni  le  plus  d'éléments  sont  :  le  Cabinet 
des  estampes  de  la  bibliothèque  Richelieu  à  Paris,  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Bruxelles,  celle  de  l'Université  de  Liège,  et 
les  cartons  de  MM.  Nie.  Henrotte  et  Ul.  Capitaine,  à  Liège. 
L'obligeance  avec  laquelle  les  conservateurs  et  les  propriétaires 
de  ces  collections  ont  mis  leurs  richesses  à  ma  disposition,  a 
rendu  mon  travail  agréable  et  facile.  Qu'ils  me  permettent  de  le 
déclarer  ici  tout  haut,  en  les  priant  d'agréer  l'expression  de  ma 
vive  reconnaissance. 

Parmi  les  auteurs  qui  se  sont  particulièrement  occupés  de 
Michel  Natalis,  figure  en  premier  lieu  Joachim  de  Sandrart  : 

(  i  )  V.  le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois,  t.  vi,  p.  322. 
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Der  teutschen  Académie  andern  Theils ,  zweyters  Buchsy 
Nuremberg,  1675  et  1679,  2  vol.  in-fMO-  Cet  artiste,  né  à 
Francfort  en  1606  fut  le  maître  de  M.  Natalis  à  Rome  ;  Il 
donne  des  renseignements  précieux  sur  ses  travaux  et  ses 
progrès  dans  cette  ville  et  parle  de  son  père  Henri  Natalis. 

Nous  citerons  ensuite  Louis  Abry,  né  à  Liège  en  1643,  con- 
temporain de  Michel  et  grand  admirateur  de  son  I  aient.  Son 
ouvrage  qui  vient  d'être  publié  à  60  exemplaires  par  la  Société 
des  Bibliophiles  Liégeois  sous  ce  titre  :  Les  hommes  illustres  de 
la  nation  liégeoise,  par  Louis  Abry,  édité  par  H.  Helbig  et  S. 
Bormans,  Liège  1867,  mentionne  pour  la  première  fois  des 
planches  de  Heuri  Natalis. 

Saumery,  dans  le  t.  V  des  Délices  du  pays  de  Liège,  consacre 
également  quelques  lignes  à  Henri  Natalis  et,  à  son  fils  Michel, 
un  long  article  accompagné,  chose  précieuse!  (f un  beau  portrait 
par  Fines. 

Les  autres  écrivains  qui  ont  parlé  de  Michel  Natalis  sont: 
Jean  Gaspar....  Fueszlin,  dans  son  Raisoniren  des  werzekhmu 
der  vornehmsten  Kupferstecher,  etc.  ou  Biographie  raisonnée  des 
principaux  graveurs,  etc.  p.  464.  Zurichs.  1771.  — Bas  an,  Dic- 
tionnaire des  graveurs,  Bruxelles  1791.  II,  58.  —  Gori  11,328. 
—  Hubert  et  Rost,  v.  320.  —  Paignon.  —  Joubert  II,  311. 
Brulliot  I  aux  N«s  2605,  2611 ,  2896.  2e  v.  aux  N<*  2030,  21H. 
Vallardi  I,  151. 

En  1841  Nagler  dans  son  ouvrage  Neues  allgemeiner  Kunster- 
lexieon,  etc.  Munich,  fit  connaître  Flaminio  Natali  et  donna 
sur  Michel  Natalis  des  faits  qui  paraissent  puisés  dans  Sandrart 
et  Saumery. 

Tous  ces  auteurs  sont  cités  par  Charles  Leblanc,  Manuel  de 
F  amateur  des  estampes,  Paris,  1854,  à  propos  de  Michel  Natalis, 
le  seul  qu'il  cite  de  cette  famille,  et  auquel  il  attribue  à  peu  près 
les  mêmes  gravures  que  Nagler.  En  tête  de  sa  notice  sont 

(i ,  Une  traduction  latine  parut  en  4683,  sous  ce  titre  :  Academia  artis pictoriœ7*U. 
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reproduits  les  divers  monogrammes  dont  notre  artiste  signait 
les  planches  qu'il  grava  à  Rome  pour  le  recueil  appelé  Galerie 
Justinienne. 

Louis  Abry,  collectionneur  zélé,  était  parvenu  à  réunir 
44  gravures  de  Mich.  Natalis,  dont  il  donne  la  liste  suivie  de 
cette  réflexion  :  «  On  n'en  verra  guère  à  Liège  davantage  que 
celles  dont  je  viens  de  parler  et  que  j'ai  pu  ramasser  après  bien 
des  années  pour  mon  plaisir  (1). 

Saumery  n'en  cite  que  34  dont  Bec-de-Lièvre  reproduit  la 
liste  en  y  ajoutant  la  planche  du  Dyptkhon  leodiense  gravée  par 
Rich.  Collin,  mais  dessinée  par  Natalis. 

Nagler  compte  27  gravures  et  17  statues  ;  Le  Blanc  23 
gravures  et  16  statues. 

D'heureuses  trouvailles  nous  permettent  d'inscrire  ici  202 
pièces,  dont  188  nous  ont  passé  sous  les  yeux  ;  les  14  autres, 
ayant  échappé  à  toutes  nos  recherches,  sont  décrites  d'après 
différents  auteurs. 

La  collection  de  l'Université  de  Liège  compte  quatre  planches 
rognées,  sur  la  monture  desquelles  le  chanoine  Hamal  qui  pos- 
sédait une  remarquable  collection,  inscrivit  le  nom  de  M.  Na- 
talis. Cet  amateur  liégeois  n'ayant  pu  donner  cette  attestation 
qu'en  connaissance  de  cause,  nous  les  classons  ci-après. 

Dans  la  description  que  nous  en  donnons  la  provenance  est 
indiquée  comme  suit  : 

MP.  Le  recueil  de  M"16  Ve  Parmentier,  à  Liège. 

UC.  La  collection  de  M.  Capitaine  qui  en  compte  37,  pour  la 
plupart  portraits  et  frontispices  de  volumes. 
B.  La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  qui  compte  40  pièces. 

UL.  L'Université  de  Liège  qui  en  possède  50,  plus  quelques 
planches  de  statues  et  bustes  de  la  galerie  Justinienne,  figures 

(  1  )  M.  X.  de  Theux  a  publié  cette  liste  dans  sa  brochure  sur  les  Déliées  du  pays 
de  Liège. 

* 
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la  plupart  isolées,  sur  fond  blanc,  tandis  que  les  autres  sont 
des  portraits  historiés  ou  des  compositions  complètes  (  i  ). 

CE.  Le  cabinet  des  estampes  à  Paris  qui  en  possède  71,  plus 
la  galerie  Justinienne  qui  renferme  34  pièces. 

NH.  La  collection  de  M.  Henrotte  qui  en  possède  86,  plus  la 
galerie  Justinienne. 

Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  de  l'œuvre  de  Mich.  Na- 
talis,  que  l'on  nous  permette  de  retracer  rapidement  sa 
biographie  ainsi  que  celle  de  son  père  Henri  (*). 

Henri  Natalis. 

Joachim  de  Sandrard  qui,  en  1670,  publait  sa  Bibliographie 
des  artistes  dit  que  Henri  Natalis  était  Liégeois,  qu'il  fut  le  père 
de  Michel  et  occupa  le  poste  de  graveur  des  coins  de  la  mon- 
naie de  Liège;  il  tenait  probablement  ces  détails  de  Michel 
lui-môme  qu'il  connut  à  Rome.  Bec-de-Lièvre  s'exprime  ainsi  : 
«  Natalis  (Henri  Noël),  graveur,  né  à  Liège.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièces  d'un  excellent  goût  ;  il  a  gravé  en  taille-douce  le  portrait 
du  bourgmestre  La  Ruelle.  »  Cet  auteur  laisse  supposer  que  Noël 
pourrait  être  un  nom  de  baptême;  mais  Saumery,  qu'il  copie, 
dit  expressément  Henri  Noël  ou  Natalis  (  i  ). 

(*)  Le  premier  fonds  de  cette  collecction  provient  du  cabinet  do  chanoine  Hamal, 
vendu  il  y  a  une  quinzaine  d'années. 

(*)  Nous  ne  citons  ici  que  pour  mémoire  Fiaminio  Natali,  "graveur  en  pierres 
fines,  mort  à  Rome  en  4596,  à  l'âge  de  55  ans.  Nagler  croit  qu'il  était  de  Liège  et 
parent  de  Mich.  Natalis  ;  mais  cela  est  peu  probable  puisque  Fiaminio  n'a  jamais  été 
un  prénom  usité  à  Liège  et  parait  être  plutôt  un  nom  de  famille  italien.  Mentionnons 
encore,  pour  ne  rien  omettre,  un  livre  intitulé  Ordonnance  et  rénovation  de  ton 
alteze  Sme  notire  Prince  sur  le  fait  de  la  monnoye.  4625,  à  Liège,  chez  Jerotme 
Noël  en  la  rue  de  Verde  Bois,  proche  de  St-Jacq.  avec  privilège.  Le  titre  est  orne 
d'une  planche  en  manière  de  taille  douce  d'un  faire  négligé  représentant  les  armoi- 
ries de  Bavière  ayant  pour  support  deux  anges  qui  soutiennent  le  bonnet  ducal  avec 
ces  mots  Avita  fide.  Le  recueil  se  compose  de  33  feuilles  portant  chacune  6  mon- 
naies assez  bien  gravées.  Ce  Jérôme  Noël  était  d'autant  plus  probablement  parent  de 
Mich.  Natalis,  que  la  charge  de  graveur  des  monnaies  de  la  principauté  de  Liège  fol 
héréditaire  dans  sa  famille. 


—  363  — 

Henri  Natalis  n'ayant  pas  l'habitude  de  signer  ses  œuvres, 
nous  n'avons  pu  recueillir  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  pièces. 

I.  —  Sébastien  de  la  Ruelle  sur  son  lit  de  mort. 

Oblong  40  —  12,  7.  (N  H.  —  U  CJ. 

Cette  pièce  intéressante  représente  l'infortuné  bourgmestre 
de  Liège  tel  qu'il  fut  montré  au  peuple  après  le  meurtre  du  16 
avril  1637.  Il  est  couché,  en  partie  couvert  d'un  linceul  à 
bordure  dentelée.  Lu  tête  pose  sur  un  coussin  et  la  chemise 
ouverte  laisse  nue  la  poitrine  percée  de  sept  plaies.  L'expression 
du  visage  est  calme,  le  front  vaste,  élevé,  les  cheveux  crépus, 
abondants  aux  tempes  et  relevés  en  toupet.  Les  moustaches 
sont  retroussées  et  la  barbiche  se  termine  en  pointe. 

Au-dessus  du  cofps,  sur  le  fond  blanc,  on  lit  ces  mots  : 
Effigies  iïl.  F.  Sebastiani  de  la  Ruelle  Excoss.  leodien. 
xoy  |iax«pfo>v  XVI  Apr.  MDCXXXVII  insidioso  epulo  trucidati. 

Au  bord  de  la  planche,  à  droite,  est  le  monogramme  de  l'au- 
teur, fait  d'un  N  traversé  par  une  ligne  formant  H  suivis  de  F. 
Au-dessous  de  la  gravure  se  trouve  l'inscription  suivante , 
divisée  en  deux  par  un  simple  trait  vertical. 
Sic  laceras  bissex  jacui  tibi  Legia  plagis 

Cum  mihi  Warfusius  hospes  et  hostis  erat. 

(a  )  Les  registres  de  l'élat-civil  de  Liège  citent  une  foule  de  Noël  parmi  lesquels 
il  est  impossible  de  reconnaître  le  nôtre  ;  voici  ces  notes.  Paroisse  St-Pholien  : 
4588,  9  avr.,  Henri,  fils  de  Jean  Noël  et  de  Marie,  marraine  Marie  ,  femme  a  Henri 
Noël,  Natalis  ou  de  Noël;  4642,  7  avr.,  Jean,  fils  de  Henri  Jean  Noël  et  de  Marie  ; 
4645,6  avr.  Henri,  fils  de  Henri  Natalis  etde  Marie;  Paroisse  St-Servais  :  4644,  6 
bov.  Noël,  fils  de  Henri  Noël  et  de  Marie;  Paroisse  St-Remacle  :  4642  48  avr. 
Rémi,  fils  de  Henri  Natalis  et  de  Jeanne;  Paroisse  Ste-Catherine  :  4643,  Bietine 
fille  de  Henri  Noël  et  d'Agnès;  4644,  Nicolas,  fils  des  mêmes.  —  En  4589,  Robert 
Natalis,  chirurgien  à  Sl.-Pholien,  eut  un  fils  Guilleaume  ;  en  4658  un  Guilleaume 
Natalis,  fut  élu  abbé  de  S». -Laurent  et  Michel  lui  dédia  plusieurs  planches;  en  4618, 
T.  Georges  Natalis  était  procureur  ;  le  père  Daniel  Natalis,  mineur  conventuel,  publia 
un  livre,  cité  plus  loin  au  n°  37,  et  dont  la  3e  édit.  parut  en  4688.  Le  testament 
d'Anne  de  Stembier,  veuve  de  Jean  Natalis,  commissaire  de  la  cité,  de  la  paroisse 
St.-Pholien,  cite  Henri,  Toussaint,  Mathieu  et  Helwy  Natalis. 
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Sensisti  exterius  tibi  me  vixisse,  patent  nunc 
Mi  caput  et  pectus,  cerne  quis  in  tus  eram. 
Hic  patriœ  columen,  libertas ,  relligioque 

Prœsidium  leges  hic  habuere  suum. 
Quod  careo  vita  pro  te,  mihi  Legia  dulce  est  : 

Sed  quod  te  caream,  me  careasque  grave  est. 
At  nec  eris  sine  me  :  Lamberto  vulnera  pandam 

Et  tutelarem  multa  rogabo  tuum. 
Nec  nostri  immemores  vos  este  :  Ruelliûs  olim 
Fidus  Eburonum,  dicite,  consul  erat  (  i  ). 
Ce  travail,  sans  intérêt  artistique, est  précieux  pour  l'histoire; 
la  tête  qui  parait  être  d'une  grande  vérité  est  bien  dessinée. 
L'un  des  exemplaires  (VC)  a  les  plaies  peintes  en  rouge.  Cette 
planche  vient  d'être  reproduite  par  la  photolithographie,  procédé 
de  MM.  Asser  et  Toowey  de  Bruxelles,  pour  un  travail  publié 
par  les  bibliophiles  liégeois.  Il  existe  encore  une  gravure  sur 
bois  de  7,5  sur  5,5.  (NH)  copiée  sans  doute.  Cette  fois  le  corps 
est  dressé,  c'est-à-dire  que  le  côté  droit  sert  de  base  ;  on  y  lit 
ce  chronogramme  : 

SebastIen  La  rIIeLLe;  eX  ConsUL  speCtabILIS  InopInato 
DatIIs  neCI  ense  hospItIs  IngratI  LeoDII. 

Cette  copie,  grossièrement  faite,  est  assez  ressemblante. 

2.  —  Àbry  (p.  279),  nous  apprend  que  Henri  grava  pour  un 
in -4°  a  les  armes  des  comtes  de  Loewenstein  au-dessus  d'un 
emblème  avec  ces  mots  :  Ut  fit  discordia  consors  »  Le  même 
ajoute  cette  réflexion  :  «  C'est  peu  de  chose  ce  que  le  dit  Henri 
Noël  a  gravé  de  son  temps.  » 

3.  —  Sandrart  rapporte  que  Michel  Natalis,  lors  de  son  retour 

( f  )  Cette  gravure  orne  un  opuscule  in-4°  intitulé  :  Histoire  tragicque  ou  relation 

véritable  de  tout  ce  qui  se  passa  au  tragicque  banquet  Warfuséen extraite  rf« 

dépositions  mises  en  garde  de  loy,  ensemble  de  plusieurs  lettres  yescrits  et  signatures, 
trouvées  tant  sur  la  personne  dndit  C.  qu'ailleurs...  Liège  1637. 
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de  Rome,  entra  au  service  de  son  père,  à  Liège.  La  présence 
d'une  gravure  de  même  travail  que  le  La  Ruelle  dans  le  livre  de 
Breuché  de  la  Croix  (que  Michel  orna  de  trois  de  ses  œuvres), 
nous  porte  à  attribuer  à  Henri  Noël  la  4e  planche  de  Y  Acadé- 
mie de  Flémal,  représentant  : 

L'Armoirie  du  Prince  de  Gavre. 

40  —  6    (UL.) 

Dans  un  intérieur  où  se  voit  une  niche  architecturée  ornée 
de  guirlandes ,  est  un  piédestal  se  détachant  sur  un  rideau  ;  le 
dé  porte  l'armoirie  du  dit  Seigneur ,  timbrée  d'une  couronne 
princière.  L'écu  est  écartelé  aux  1er  et  4  d'argent  à  3  chevrons 
d'azur  aux  2  et  3  à  deux  fasces  contrebretessées  ;  en  cœur  parti 
à  deux  lions  affrontés. 

Au  bas  est  la  légende  :  Sic  eversa  iterum  statrit. 

Contre  le  socle  du  piédestal  est  une  couronne  de  prince, 
renversée  ;  aux  angles  inférieurs  de  la  gravure  sont  encore  deux 
couronnes,  l'une  à  gauche  de  prince ,  l'autre  de  perles  à  4  fleu- 
rons de  perles ,  espacées  par  les  mots  :  nec  meretis  satis  ;  sur 
le  piédestal  est  exposé  un  cadre  octogone,  attaché  au  sommet  de 
la  niche  par  un  cordon ,  et  contenant  une  couronne  de  prince. 

Cette  planche  est  agréable  de  disposition,  faite  en  taille  douce 
et  faible  de  travail.  Cette  faiblesse  même  dans  une  pièce  de  dé- 
dicace à  côté  de  gravures  de  mérite  nous  fait  croire  qu'elle  est 
de  Henri  Natalis.  Ce  livre  publié  en  1653,  prouve  peut-être 
qu'alors  Henri  Noël  pratiquait  encore  son  art. 

4.  —  Nous  faisons  la  même  conjecture  pour  une  armoirie 
des  Piroulle  (famille  qui  donna  un  abbé  au  Val-Dieu)  précédant 
le  frontispice-portrait  par  H.  Michel  Natalis  pour  les  Theologiae 
scolasticae,  etc.,  citées  au  n°  169. 

D'autres  pièces  nous  ont  encore  rappelé  la  manière  de  Henri 
Natalis,  mais  avec  trop  peu  de  certitude  pour  que  nous  nous  y 
arrêtions. 
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Michel  Natalis. 

Cet  artiste,  dont  la  ville  de  Liège  se  glorifie  à  si  juste  litre, 
naquit  en  1611  ;  il  a  soin,  en  effet,  de  nous  apprendre  dans  la 
signature  de  plusieurs  pièces  qu'en  1628  il  avait  atteint  sa  17e 
année. 

Il  était,  dit  de  Sandrart,  fils  d'un  Liégeois,  graveur  des 
coins  de  la  monnaie,  qui  reconnut  de  bonne  heure  chez  son  fils 
des  aspirations  vers  les  sphères  élevées  de  fart.  Ce  fait  est 
confirmé  par  Abry  et  Saumery.  Celui-ci  ajoute  que  le  père  de 
Michel,  heureux  de  lui  voir  embrasser  la  carrière  qu'il  prati- 
quait aussi,  «  apporta  tous  ses  soins  à  cultiver  les  talents  qu'il 
»  découvrait  dans  sotffils  et  lui  donna  les  premières  leçons 
»  de  gravure.  » 

Avant  d'avoir  atteint  sa  onzième  année ,  il  gravait  en  petit, 
dit-il  encore,  une  Madeleine,  un  St-François  et  une  Ste-Thérèst\ 
il  présenta  cette  dernière  à  Anne  de  Potier,  comtesse  de 
Bellejoieuse  (v.  n°  25).  En  1626,  il  fil  le  frontispice  d'un  livre 
(v.  n°  125)  y  prenant  le  nom  de  Michel  Noël,  tandis  que  quatre 
planches  de  1628  comme  la  Sainte-Thérèse  qui  doit  être  de 
1629  portent  celui  de  Natalis. 

Saumery  dit  encore  :  «  En  1630  parut  en  petit  un  St-Bernard, 
à  genoux  devant  la  Vierge,  ayant  l'enfant  Jésus  entre  les  bras- 
Marie  faisant  jaillir  dans  la  bouche  de  St-Bernard  le  lait  d'une 
de  ses  mamelles,  pièce  qu'il  présenta  à  l'abbé  de  St-Lambert.  » 

On  peut  croire  qu'il  s'agit  ici  de  la  composition  décrite  au 
n°  47,  faite  d'après  C.  Galle. 

J.  de  Sandrard  dit  que  Michel  débuta  par  graver  de  petites 
images  destinées  aux  livres  de  prières,  ayant  étudié  la  manière 
du  célèbre  Malerie  (Mallery)  d'Anvers.  Ce  maître  était  établi 
dans  sa  ville  natale  comme  graveur  et  marchand  d'estampes. 
Basan  dans  son  Dictionnaire  des  graveurs  confirme  ce  fait  en 
disant  que  Natalis  apprit  à  Anvers  les  principes  du  dessin  et 
de  la  gravure.  Quant  à  ce  qu'ajoute  Sandrart,  qu'il  succéda  à 
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Malerie,  c'est  sans  doute  une  expression  figurée  pour  dire 
qu'il  l'égala.  En  effet,  Malerie,  né  en  1576,  travailla  jusque 
vers  1630;  or,  toutes  les  pièces  de  Natalis  venues  à  notre 
connaissance  faites  avant  son  départ  pour  Rome  vers  1633, 
sont  datées  de  Liège.  Aucune  n'étant  datée  de  France,  nous 
devons  aussi  révoquer  en  doute  cette  assertion  de  Sandrart  : 
«  Dans  le  genre  de  Malerie,  Natalis  grava  beaucoup  à  Paris 
où  il  séjourna  quelques  années.  »  Ajoutons,  pour  confirmer 
notre  opinion,  qu'il  eut  soin  de  dater  de  Rome  ce  qu'il  créait 
dans  cette  ville.  Nous  croyons  qu'il  y  a  confusion  avec  le  séjour 
qu'il  a  dû  faire  à  Paris  après  son  retour  d'Italie,  pour  reproduire 
divers  tableaux  du  Louvre  ;  alors,  du  reste,  il  avait  abandonné 
la  manière  du  graveur  anversois. 

Michel  avait  vingt  ans  lorsqu'il  grava,  aussi  à  Liège,  les  trois 
frontispices  n"  126, 127  et  130,  pour  des  livres  publiés  en  1631 
et  1632.  A  cette  dernière  date  sa  réputation  dut  s'établir  comme 
portraitiste,  en  exécutant  le  portrait  d'Ernest  de  Miche,  cha- 
noine Ecolatre  de  St-Paul,  d'un  travail  excellent  en  taille  douce. 
(V.  n*  150).  Cette  même  année  il  fit  paraître,  dit  Abry,  le 
portrait  de  Lambert  de  la  Motte,  chanoine  de  la  cathédrale,  et 
reproduisit  les  traits  du  nonce  Pierre  Aloys  Carafa  (n- 151  ).  Ce 
succès  fut  célébré  par  une  épître  en  italien,  publiée  par  le 
secrétaire  de  ce  personnage,  Antoine  Abondanti,  dont  le  tom- 
beau existe  encore  dans  la  chapelle  du  St-Sacrement  à  St-Paul, 
à  Liège.  Voici  cet  éloge  qui  témoigne  assez  de  l'estime  que 
Ton  avait  déjà  pour  l'artiste. 

A  Michel  Natale  de  Liège 

Saggio  Natale,  il  tuo  bollino  or  face 
Arrossir  di  vergogoa  ogni  scarpello 
£  impallidir  d'invidia  ogni  penello 
Spundanto  al  Tempo  il  duro  dente  edace. 
Anzi  Natura  ancor  Mastra  sagace 
Per  far  pin  vago  ogni  suo  parto  bello 
Prende  da  qucllo  solo  tutt  il  modello. 
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Fana  di  lui  dUcepola,  e  seguace. 

L'onda  tua  forte  al  tuo  Ûollino  eguale 

Aprcrrdo  il  seno  a  bromi,  âpre  le  porte 

A  êtrane  meraviglie,  a  ogni  mort  aie. 

E  giusto  è  ben,  chor  l'uno,  el'asiro  forte 

S' appelli  e  l'un  a,  e  l'una,  e  Valtro  anco  immortale, 

Poi  che  Vun  fere,  t  taltra  aunega  morte  (  *  ). 

Cet  hommage  public  et  la  qualité  de  celui  dont  il  émanait, 
contribuèrent  peut-être  à  faire  désirer  à  l'artiste,  jeune  et 
choyé,  la  vue  des  chefs-d'œuvre  de  l'Italie. 

L'époque  de  son  départ  peut-être  fixée  entre  1632  et  33,  la 
première  de  ces  dates  étant  celle  des  portraits  précités  et  la 
seconde  étant  appliquée  au  frontispice  d'un  livre  publié  sous 
les  auspices  du  cardinal  François  Barberini,  pour  une  thèse 
soutenue  à  Rome  en  1633  (  n°  130).  Cette  pièce  est  peut-être  le 
début  de  Natalis  sur  la  scène  nouvelle  où  il  allait  se  distinguer. 
Du  reste  une  différence  complète  se  remarque  entre  cette 
œuvre  et  les  précédentes;  celle-là  en  taille  douce,  genre 
aquatinte,  celle-ci  procédant  par  hachures  saillantes,  espacées, 
sans  prétention  à  la  vigueur.  Elle  semblé  être  un  essai  vers  des 
aspirations  nouvelles.  Sandrart  nous  fournit  de  précieux  ren- 
seignements sur  les  premiers  travaux  de  Natalis  à  Rome ,  que 
voici  :  «  Il  arriva  privé  de  toute  ressource  et  avec  un  talent 
encore  assez  médiocre.  Ses  compatriotes,  me  l'ayant  recom- 
mandé au  mieux,  je  l'introduisis  au  palais  du  prince  Justiniani, 
en  lui  procurant  le  moyen  de  perfectionner  ses  études.  Il  fut 
bientôt  admis  à  la  classe  de  dessin  de  notre  Académie  et  grava 
d'après  mes  dessins  beaucoup  de  statues  de  la  Galerie  Justi- 

(  *  )  Sage  Natalis,  ton  burin,  tantôt,  fera  rougir  de  honte  tout  autre  et  pâlir  tout, 
pinceau  ;  tu  émousses  avec  lui  la  dent  inexorable  et  dévorante  du  Temps.  De  lui  seul 
tu  prends  exemple  et  t'en  fais  le  disciple,  avant  même  que  ta  vocation  ait  jdté  son 
ancre,  afin  de  rendre  plus  gracieux  ses  doux  enfantements.  Ton  onde  subtile  ;eao 
forte  } ,  égale  à  ton  burin,  saisit  le  sein  du  bronze  et,  aux  yeux  de  tous  les  mortels, 
ouvre  les  portes  à  d'étranges  merveilles.  Il  est  juste,  H  est  bien  que  bientôt  Time  et 
l'autre  soient  appelées  également  immortelles,  puisque  la  première  frappe  et  que  la 
seconde  noie  la  mort. 
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ni  cane.  Par  elles,  Natalis  révéla  une  manière  si  parfaitement 
belle,  un  burin  si  élégant,  si  prompt  et  si  magistral,  que  le 
prince  me  demanda  de  lui  faire  exécuter  au  plutôt  les  planches 
d'un  livre  intitulé  :  la  Galerie  Justinienne  in-f°,  dans  lequel 
j'étais  chargé  de  reproduire  non-seulement  les  meilleures 
statues  antiques  au  nombre  de  ISO,  mais  encore  50  bas-reliefs. 
Le  tout  m'étant  commandé  presto,  nous  priâmes  Gorneil 
Blomaert  et  Théodore  Matham,  alors  à  Paris,  de  venir  au  dit 
palais,  près  de  Renier  Persin,  étudier  ensemble  et  compléter 
grandement  ce  travail.  Natalis  s'y  acquit  un  grand  honneur  ; 
et  y  joignit  quelques  images  de  la  Vierge  Marie  et  autres  sujets 
exécutés  sur  cuivre.  L'intelligence  qu'il  déploya  le  fit  considérer 
comme  l'un  des  plus  excellents  graveurs  de  son  temps.  Mais 
avec  ces  succès,  s'éveilla  en  lui  le  désir  de  revoir  sa  chère  ville 
de  Liège  où  il  retourna  se  mettre  au  service  de  son  père.  »  Ce 
dernier  détail  prouve  que  Henri  Noël  jouissait  d'une  certaine 
notoriété. 

De  même  que  la  date  du  départ  de  Michel  a  été  établie  par  les 
signatures  de  deux  de  ses  œuvres,  nous  pouvons  fixer  appro- 
ximativement l'époque  de  son  retour.  En  1638  parut  à  Rome 
un  Recueil  héraldique,  par  Petra  Sancta,  orné  d'un  portrait  de 
Thadée  Barberini  par  notre  graveur;  c'est  la  dernière  trace 
datée  de  son  séjour  en  Italie.  En  1639  il  publiait,  à  Liège,  le 
portrait  de  N.  de  Gomzé,  abbé  de  Beaurepart  en  cette  ville, 
d'après  Douffet.  Son  absence  ne  lut  donc  que  d'environ  sept 
années,  ce  qui  prouve  l'erreur  de  la  Biographie  Liégeoise,  qui 
la  porte  à  onze  et  fixe  son  retour  à  1642. 

Précédé  d'une  réputation  déjà  faite,  embellie  par  l'éclat  de  sa 
collaboration  à  l'œuvre  de  Sandrartet  par  des  portraits  et  des 
frontispices  d'ouvrages  publiés  à  Rome,  Natalis  dut  être 
accueilli  avec  empressement  à  Liège  et  employé  aussitôt  après 
son  retour.  Ses  nouveaux  succès  sont  du  reste  prouvés  par  le 
portrait  de  N.  de  Gomzé  paru  en  1639,  celui  de  la  sœur  Claire 
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de  Cusance  en  1640,  le  frontispice  de  l'ouvrage  de  Fisen  en  1642, 
le  grand  portrait  de  Maximilien  de  Bavière,  d'après  Sandrart, 
en  1643.  Ces  travaux  lui  méritèrent  des  commandes,  telles  que 
l'admirable  et  colossale  planche  de  la  thèse  des  Rosenberg 
en  1645.  On  peut,  d'après  la  valeur  du  burin,  placer  à  ce  temps 
sa  belle  série  de  saints  et  de  saintes,  d'après  Abraham  Dîepem- 
becke  publiée  à  Anvers,  sans  date,  et  dont  dix -neuf  sont 
décrites  dans  notre  catalogue. 

Natalis  dut  séjourner  ou  se  rendre  souvent  à  Paris  après  son 
retour  de  Rome  pour  y  dessiner  au  moins  les  tableaux  qu'il 
reproduisait,  d'autant  plus  qu'il  y  choisissait  des  compositions 
laborieuses  telles  que  la  sainte  famille  et  autres  sujets  d'après 
Raphaël,  Titien,  Poussin,  Bourdon,  etc.  Sa  collaboration  avec  le 
le  3e  Valdor  pour  les  planches  n°*  8  et  31 ,  leur  dédicace  à  de 
hauts  personnages  français  prouvent  des  relations  fréquentes 
avec  Paris.  Àbry  et  Saumery  s'accordent  à  dire  que  la  Pomone 
dédiée  au  cardinal  Mazarin  fut  gravée  à  Paris. 

En  présence  des  travaux  accomplis  par  Natalis,  la  supposi- 
tion qu'Abry  fait  p.  285  en  parlant  du  portrait  de  l'abbé  de 
St-Jacques  à  Liège,  Gilles  Lambrecht,  nous  paraît  bien  hasardée: 
«  Je  ne  crois  pas  que  ce  vénérable  prélat  eut  eu  le  moindre 
»  dessein  de  faire  graver  son  portrait,  non  plus  que  le  suivant, 
»  (celui  de  l'abbé  de  St-Laurent,  Gérard  Sany),  mais  que  le  dit 
»  Natalis  ayant  faute  de  besogne,  se  serait  chargé  de  faire  ce 
»  service  aux  deux  monastères  susdits,  pour  une  mémoire  de 
»  leur  grande  économie  et  des  belles  réparations  qu'ils  ont 
»  laissées  à  leurs  monastères.  »  Si  ce  dernier  point  est  exact,  il 
rehausse  la  gloire  de  l'artiste,  exprimant  aussi  noblement  sa 
reconnaissance,  en  immortalisant  pour  ainsi  dire  ceux  qui 
augmentèrent  le  lustre  do  sa  ville  natale.  Cependant  l'idée  que 
Natalis  produisit  ces  portraits  par  désœuvrement  n'est  pas 
admissible.  On  peut  s'en  convaincre  rien  qu'en  examinant  ses 
œuvres  datées,  Ton  y  voit  qu'en  1646,  lorsque  parut  le  premier 
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des  dits  portraits,  l'auteur  devait  travailler  à  la  grande  planche 
de  l'Apostolat  de  St-Jacques  d'après  Douffet,  laquelle  parut  en 
1648.  Il  devait  être  absorbé  aussi  par  l'œuvre  colossale  en  six 
feuilles  intitulée  :    L'assemblée   des  Généraux  de  f Ordre  des 
Chartreux,  qui,  complétée  en  1649,  avait  dû  exiger  des  années 
d'application.  En  outre,  le  bénédictin  Gilles  Lambrecht  était 
sans  doute  digne  d'ovations,  car,  en  1620  déjà,  le  second  Valdor 
lui  dédiait  deux  de  ses  plus  gracieuses  images,  représentant  la 
Vierge  et  le  Sauveur.  Quant  à  l'abbé  de  St-Laurent,  Sany,  il  fut 
le  prédécesseur  de  ce  Guilieaume  Natalis  à  qui  Michel  dédia 
trois  œuvres  marquées  au  coin  du  plus  beau  talent,  (  n°*  38, 
147  et  157).  Du  reste,  en  ces  temps-là,  les  maisons  religieuses 
furent  des  foyers  inspirateurs  et  le  contingent  d'œuvres  d'art 
qui  leur  a  été  consacré  était  partout  infiniment  supérieur  aux 
commandes  de  l'élément  laïque.  Les  emplois  artistiques  rétri- 
bués n'existaient  pas  ou  étaient  rares;  mais  nos  Princes-Évêques 
paraient  à  cet  inconvénient  suivant  la  coutume  de  l'époque.  On 
a  vu  Jean  Valdor,  le  troisième ,  recevoir  le  titre  lucratif  de 
Directeur  des  Messageries  de  Liège  à  Bouillon,  lui  octroyé  par 
Maximilîen   Henri  en  1651.   Bertholet  Flemael  accepta  une 
prébende  de  chanoine.  De  Bec  de  Lièvre  nous  apprend  que 
ce  Ferdinand  de  Bavière,  qui  avait  la  plus  grande  estime  pour  les 
»  talents  de  Natalis,  lui'  donna  la  charge  de  son  graveur  des 
»  monnaies  pour  la  principauté  et  celle  de  sailleur  (étalonneur) 
»  des  poids  de  la  ville  de  Liège.  »  Les  nombreux  portraits  des 
princes  de  Bavière  dus  à  son  burin  semblent  le  dire  leur  protégé. 
Nous  rencontrons  pour  la  première  fois  le  titre  de  graveur  de 
Sou  Altesse  Electorale,  acquis  à  Michel,  dans  le  portrait  de 
Méan,  produit  en  1653,  et  sur  le  buste  de  St-Lambert  de  cette 
même  année.  Ce  dernier  et  beau  travail  lui  a  peut-être  valu  cet 
emploi. 

En  1658  Natalis  reçut  l'honneur  éclatant  de  graver  le  portrait 
de  l'Empereur  Léopold  Ier,  lors  de  son  couronnement  à  Franc- 
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fort.  Abry  a  soin  de  noter  que  les  ornements  impériaux,  globe, 
sceptre  et  couronne,  furent  faits  d'après  nature,  au  vif*  à 
Francfort.  Saumery  ajoute  que  «  ce  fut  par  une  estime  particu- 
lière pour  l'habileté  de  Natalis  que  Léopold  l'engagea  à  faire 
son  portrait.  »  Cette  glorieuse  mission  étant  accomplie,  le 
graveur  fut  admis  à  présenter  la  première  épreuve  de  soo 
travail  à  l'illustre  modèle ,  et  l'Empereur  en  cette  occasion 
manifesta  le  désir  bien  flatteur  de  voir  Natalis  manier  le  burin. 
«  Il  fut,  dit  Saumery,  si  charmé  de  sa  dextérité,  qu'après  l'avoir 
récompensé  d'une  somme  considérable,  il  l'honora  d'une  mé- 
daille d'or  et  le  nomma  son  graveur  ordinaire.  En  ce  moment. 
Natalis,  ému  de  tant  d'honneurs  reçus,  sortit  oubliant  son 
burin  ;  revenant  sur  ses  pas,  il  frappe  et  l'Empereur  lui  ouvriî 
lui-même,  en  disant  :  Je  sais,  Natalis,  ce  que  vous  cherchez*  et,  lui 
remettant  le  burin,  ajouta  :  souvenez-vous  qu'un  Empereur  vous  a 
servi.  »  Cette  anecdote  a  été  attribuée  à  d'autres  ;  mais  elle  e*i 
bien  acceptable,  vu  les  circonstances,  car  la  planche  que  pré- 
sentait alors  notre  artiste  offre  une  fraîcheur  de  burin  toute  ex- 
ceptionnelle, surtout  dans  ses  somptueux  accessoires.  Sandrart, 
rappelant  aussi  le  fait,  se  complaît  à  dire  que  son  élève  «  s'étaut 
rendu  à  Francfort  le  jour  de  l'élection  de  l'Empereur,  dessins 
et  grava  parfaitement  les  portraits  de  S.  M.  Impériale  et  du 
Prince-Électeur  de  Cologne  »  lequel  était  Maximilicn-Heuri, 
Prince-Évêque  de  Liège.  Cette  persistance  de  l'auteur  de  la  Vie 
des  Peintres  à  trouver  la  perfection  dans  Natalis,  est  ici  d'autant 
plus  belle,  que  de  Sandrart,  né  dans  la  ville  libre,  était  graveur 
lui-même  et  que  sa  fille  Suzanne  et  son  neveu,  Jacob  Sandrart. 
se  distinguaient  aussi  comme  portraitistes. 

Au  demeurant,  les  travaux  que  le  graveur  liégeois  fit  so 
succéder  depuis,  prouvèrent  que  leur  auteur  voulait  se  montrer 
digne  de  si  hauts  encouragements.  Et  de  fait,  il  y  parvint.  Eu 
n'énumérant  que  ses  pièces  d'élite  datées,  il  produisit  à  cette 
époque,  Anne-Cath.  de  Lamboy,  1658  ;  la  Sie-Famille,  d'après 
Bourdon,  1658  ;  Ferd.-Maiie  de  Bavière,  1659  ;  Fréd.  Landgrave 
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de  liesse,  1689;  Max.-Henri  de  Bavière,  1660;  A\b.  de  Ba- 
vière, 1661  ;  le  blason  de  Guill.  Natalis,  1663  ;  les  grands  bustes 
de  la  Vierge  et  de  Jésus,  1664  ;  Emm.  de  h  Tour  tf  Auvergne,  1665  ; 
Eugène-Albert  (TAllamont,  1666  ;  la  reproduction  d'Emm.  de  la 
Tour  dAuvergne,  1667  ;  le  Frontispice  des  Annales  de  Bre- 
tagne, 1668,  etc.  Il  est  à  noter  que  les  pièces  datées  ne  repré- 
sentent que  le  quart  à  peine  du  nombre  connu  de  ses  gravures. 

Ces  travaux,  dit  Sandrart  «élevèrent  à  un  éminent  degré 
la  renommée  de  Natalis  qui  retentit  alors  dans  tous  les  Pays- 
Bas.  »  Ce  qui  étonne  à  la  vue  de  ces  œuvres,  est  la  riche  variété 
du  faire,  nouvelle,  pour  ainsi  dire,  à  chaque  planche.  Certes 
il  serait  impossible  pour  la  plupart  d'entre  elles  de  les  attribuer 
sans  la  signature.  Pour  avoir  une  idée  exacte  de  cette  diversité 
de  taille  ,  de  cette  fécondité  de  caprice  d'un  seul  burin , 
comparez  :  le  moelleux  de  la  Vierge  d'après  Bourdon,  le  fini  du 
portrait  d'Itel  de  Mérode,  le  pittoresque  du  S'.-François  eu 
pied,  la  puissance  de  la  Madelaine  aux  pieds  du  Christ,  la  grâce 
de  la  Pommone,  l'énergie  du  Sl.-Lambert,  la  richesse  du  clair- 
obscur  des  portraits  de  Maximilien  et  de  son  père,  le  travail 
mixte  du  portrait  de  Katz,  la  beauté  d'ensemble  des  portraits 
de  la  Tour  d'Auvergne  et  d'Eugène  d'AHamont,  du  Ravissement 
de  St.-Paul,  la  splendide  thèse  des  Rosemberg  où  le  moelleux 
et  la  hardiesse,  on  peut  dire  l'audace  du  burin,  atteignent  leur 
apogée,  etc.,  etc.  La  vue  de  ces  pièces  suffît  pour  se  former  un 
jugement  sur  ce  maître  et  l'admiration  pour  ses  mérites  ne  fera 
que  grandir. 

Nul  burin  n'est  plus  utile  à  étudier  pour  se  rendre  compte 
des  ressources  que  peut  en  faire  surgir  une  seule  volonté*  Pour 
lui,  point  de  parti  pris  ;  il  s'inspire  de  l'œuvre  qu'il  va  reproduire 
ou  de  la  scène  qu'il  veut  créer.  Sa  facilité  d'improvisation,  si 
Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  est  bien  faite  pour  dérouter  les 
collectionneurs.  Il  pouvait  s'assimiler  toutes  les  manières,  on 
le  sent,  tant  il  était  heureusement  doué.  Son  caractère  per- 
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sonnel  semble  pourtant  être  la  disposition  par  tailles  en  carré 
qu'il  avait  peut  être  conservé  de  ses  rapports  avec  Blomaert  à 
Rome.  Dès  ses  débuts  à  Liège,  il  semblait,  par  des  tailles  douces, 
vouloir  s'approprier  la  manière  du  second  Val-d'Or.  Plus  tard, 
quand  le  burin  fut  largement  manié,  on  le  voit  s'ingéniant  à 
dépasser  la  gracieuse  variété  des  portraits  du  livre  des  Triomphes. 
Certaines  figures  de  la  Galerie  Justinienne  rappellent  Golzius  ; 
la  Sainte  Cunégonde  pourrait  être  attribuée  à  Poilly,  le  Sylène 
captif  à  Lairesse,  et  dans  ses  portraits  il  s'assimile  tour  à  tour 
l'aspect  de  Pierre  de  Iode,  de  Vischer,  d*Edelinck,  etc.  Ce  dernier, 
malgré  ses  magnificences,  serait  près  de  se  voir  attribuer  des 
œuvres  telles  que  les  ducs  de  Bavière,  Albert  et  Maximilien 
Henri,  Itel  de  Mérode,  etc.  Abry  avait  bien  compris  Natalis 
quand  il  dit  naïvement  :  «  Dans  la  simplicité  de  ses  pièces,  il 
»  montre  un  je  ne  sais  quoi  qui  parle  de  lui-même  et  fait  vivre 
»  comme  au  naturel  tous  les  traits  de  son  burin  moissonnés 
»  ensemble.  » 

Nagler  caractérise  son  faire  en  deux  mots  en  disant  qu'il  est 
d'une  grâce  aimable. 

Une  glorification  éclatante  allait  être  accordée  à  son  mérite 
sans  cesse  grandissant  ;  Louis  XIV,  appréciant  assez  les  arts 
pour  honorer  Valdor,  Varin,  Goesevin,  Renkin,  etc.,  voulut 
aussi  s'attacher  la  célébrité  qui  nous  occupe.  «  Il  lui  fit  offrir 
une  pension  considérable  avec  un  logement  dans  le  Louvre  et 
le  titre  de  premier  graveur.  «  Avant  de  quitter  sa  patrie  pour 
se  fixer  en  France,  dit  Bec  de  Lièvre,  Michel  Natalis  avait  vendu 
une  partie  de  ses  planches  à  une  personne  de  La  Haye  qui  les 
revendit  à  un  marchand  de  France.  »  Ce  fait  paraît  prouver  que 
l'artiste  appréciait  fort  bien  le  nouvel  honneur  qui  lui  était 
accordé,  ce  dont  Saumery  ferait  douter  par  cette  phrase  : 
«  Un  courrier  fut  dépêché  à  Liège,  mais  il  arriva  presqu'en 
même  temps  que  Natalis  mourait  d'un  mal  de  gorge,  accom- 
pagné de  symptômes  qui  donnèrent  sujet  de  croire  qu'il  avait 


—  375  - 

été  empoisonné.  »  On  sait  qu'à  cette  époque  les  soupçons  de  ce 
genre  étaient  à  la  mode. 

Quoiqu'il  en  soit ,  la  nouvelle  de  rappel  fait  par  le  Roi  de 
France  parvint  à  Francfort  alors  que  Sandrart  écrivait  ses 
biographies.  Il  s'empressa  de  couronner  celle  de  Natalis  en  an- 
nonçant ce  fait  en  ces  termes  :  «  Enfin,  ainsi  que  j'en  suis  in- 
formé, il  est  retourné  à  Paris,  instamment  appelé  au  service  du 
Roi.  »  Mais,  le  panégyriste  comptant  sans  la  mort,  confiant  dans 
l'avenir  heureux  qui  se  préparait  pour  son  disciple  chéri,  ajoute  : 
«  Là  il  vécut  en  tout  honneur  et  respect,  tant  par  le  burin  qu'il 
conduisait  avec  talent,  que  pour  ses  qualités  en  toutes  choses. 
Ses  manières  et  sa  vie  y  contribuèrent  tout  naturellement.  En 
lui  tout  concourait  donc  puissamment  à  l'élever  et  à  rendre,  par 
son  retentissement  en  toute  science,  sa  réputation  immortelle.  » 
Ces  paroles  attestent  les  rapports  aimables  et  sympathiques 
(fui  unissaient  le  maître  et  le  disciple. 

Quoique  le  recueil  de  la  Galerie  Justinienne  renferme  de  su- 
perbes pages  d'autres  collaborateurs,  on  croirait  que  Sandrart 
veuille  en  attribuer  tout  honneur  à  Natalis.  C'est  une  épreuve 
évidente  que  les  mérites  de  l'homme  égalaient  chez  notre  gra- 
veur le  génie  de  l'artiste.  Mais  les  dernières  lignes  de  l'épître 
en  prose  disent  une  fois  de  plus  l'instabilité  des  choses  ici-bas. 
L'écrivain  les  traçait  au  moment  où  Natalis  expirait,  au  milieu 
des  préparatifs  qu'il  faisait  pour  répondre  à  l'appel  qui  semblait 
devoir  mettre  le  sceau  à  sa  gloire. 

Pour  cette  fois  seulement,  il  laissait  le  panégyriste  en  défaut. 

Enfin,  Abry  nous  apprend  que  «  Michel  Natalis  mourut  l'an 
1670,  sur  Avroit,  en  la  maison  voisine  de  M.  de  Liverlo,  véné- 
rable d'âge  qu'il  a  si  bien  et  si  utilement  employé  au  service  du 
public  et  à  l'honneur  de  sa  nation.  Il  repose  au  monastère  des 
Chartreux  proche  de  l'eau  bénite.  »  Une  dalle  y  reçut-elle  son 
nom?  Les  recueils  de  tombes  présentant  celles  de  cette  église 
n'en  donnent  aucune  trace. 
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Abry,  lui  consacra  quelques  vers,  où,  à  l'éloge  se  mêle  le 

regret  de  voir  que  la  famille  Natalis  ne  fut  pas  « en  état  de 

goûter  le  fruit  de  ses  travaux » 

Il  fait  songer  à  l'état  précaire  de  sa  fortune;  nous  ne  cherche- 
rons pas  à  soulever  ce  voile.  La  persistance ,  l'unanimité  des 
éloges  adressés  à  Natalis  par  ses  contemporains,  disent  assez 
le  mouvement,  le  progrès  qu'il  sut  imprimer  à  l'art  qu'il  culti- 
vait si  heureusement.  Que  de  joies  durent  lui  donner  ses  succès! 
Son  beau  caractère,  signalé  par  tous  ceux  qui  parlent  de  lui, 
semble  avoir  rendu  sa  vie  pleine  de  charme. 

Elle  fut  exprimée  par  ce  simple  quatrain  de  l'auteur  des 
Tableaux  parlant  : 

«  Natalis  est  un  homme  sage, 
Son  burin  le  fait  estimer; 
Si  son  dessin  sait  nous  charmer, 
Son  humeur  fait  davantage.  » 

Mais  ses  travaux  ont  acquis  à  leur  auteur  une  gloire  qui  ne 
s'éteindra  pas,  tant  qu'il  existera  des  amis  du  beau. 

La  cité  liégeoise  se  glorifie  d'avoir  vu  l'un  de  ses  fils  acclamé, 
accueilli,  désiré  par  tout  ce  que  son  époque  comptait  de  plus 
illustre. 

Non  seulement  Natalis  fut  un  grand  artiste ,  mais  il  fut  aussi 
un  grand  citoyen,  car  il  est  cité  par  tous  les  auteurs  autant  pour 
la  perfection  de  sa  vie  que  pour  la  valeur  de  ses  œuvres. 

Par  cette  union  de  qualités  si  précieuses,  il  mérite  donc  de 
servir  deux  fois  d'exemple  et  d'être  présenté  comme  un  modèle 
à  suivre  par  tous  ceux  qu'animent  des  sentiments  nobles  et 
élevés  (i). 

(  *  )  Bec-de-Lièvre  est,  à  notre  connaissance,  le  seul  auteur  qui  fasse  mention 
du  fils  de  Michel  Natalis  : 

Michel  Natalis  avait  épousé  Marie  de  Faulcaumont  dont  il  eut  plusieurs  enfants 
un  entr'autres  qui  voulut  s'adonner  à  la  gravure  ;  mais  désespérant  de  pouvoir  éga- 
ler jamais  son  père ,  il  y  renonça  pour  se  livrer  entièrement  à  la  peinture  et  alla  « 
fixer  à  Hambourg  où  il  est  mort.  Ses  tableaux  ne  sont  pas,  dit-on,  sans  mérite. 
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Seéaes  de  la  rie  de  Jésus-Christ. 

I.  —  L'Annonciation. 

13%  5»  de  hauteur  — 8e,  5»  de  largeur.  (UL  [  UC) 

Dans  un  intérieur  envahi  en  grande  partie  par  des  nuages,  la 
Vierge  est  à  genoux  ;  Fange  debout  sur  la  nue  s'incline,  tenant 
de  la  main  gauche  une  branche  de  lys.  Au  haut  de  la  composi- 
tion, le  Sl.-Esprit  est  entouré  d'un  cercle  d'anges  cP où  des- 
cend un  rayon  vers  la  Vierge.  A  l'angle  inférieur  de  gauche, 
sur  la  planche,  est  un  petit  blason  ovale,  celui  des  Groesbeck, 
surmonté  d'une  couronne  de  comte.  Il  en  existe  une  réim- 
pression moderne  dont  M. Capitaine  possède  le  cuivre. 

2.  —  La  Vierge  et  (enfant  Jésus. 
12,2— 5,2— (NH  |   UC) 

Cette  petite  planche  en  taille  douce,  genre  du  second  Valdor, 
est  d'une  remarquable  vigueur  ;  ses  ombres  paraissent  faites  à 
l'aqua-tinte.  Dans  un  fond  blanc,  la  Vierge  est  debout  sur  un 
croissant  ;  l'enfant  porté  sur  les  bras  tient  le  monde;  Marie  a 
une  couronne  royale.  Au  bas  du  croissant,  on  lit:  S.  Maria; 
ensuite  les  mots  :  Leody  M.  Natalis  fe.  et  ex.  JE  17  A0 1628. 
Cette  œuvre  exiguë  est  d'un  haut  intérêt  et  semble  prouver 
que  Valdor  faisait  école  à  cette  époque.  Il  a  dû  naturellement 
inspirer  Natalis  avant  Mallery  qui  fut  son  maître  ;  elle  semble 
prouver  aussi  que  Michel  Natalis  avait  déjà  dépassé  son  père 
si  l'on  en  juge  par  le  La  Ruelle  de  celui-ci,  daté  de  1637. 

3.  —  La  S*.-Face. 

7,3.  -  5,4  —  (UL). 


' 
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Un  placard  porte  en  tête  cette  petite  pièce  présentant  une 
arcade  où  sont  deux  anges  ;  celui  du  milieu,  le  plus  grand,  tient 
par  les  coins  supérieurs  le  suaire  où  se  trouve  la  face  du  Christ; 
l'ange  de  gauche  tient  un  flambeau  allumé  et  semble  éclairer 
la  scène  qu'il  regarde.  Au  bas  sont  les  mots  :  Leody  M.  Natalu 
f.  an0  1628,  Aet.  17.  Cette  planche  est  faible  d'exécution  sauf 
la  figure  du  Christ.  Au-dessus  du  placard  est  imprimé  ce  chro- 
nogramme «o  faCeDe  Mon  saVVeVr  qVI  VoVs  a  ainsi naVrée... 
Liège  chez  Jean  Ouvrex,  imp.  juré  1638  » 

4.  —  Le  Crucifiement. 

7.B.  -  8.4.  —  (UL  ) 

Sur  un  placard  in-f*  imprimé  à  Liège,  chez  Jean  Tournay, 
probablement  en  1639,  car  en  tête  on  lit  ce  chronogramme  :  Les 
sept  paroLes  De  IesVs  ChrIst  aV  CaLYaIre  sVr  L'aVteL  Db  La 
CroIX.  Sous  ce  titre,  au  centre,  est  une  petite  planche,  copie  de 
Tune  de  celles  composant  la  petite  passion  de  Callot  et  repré- 
sentant la  scène  du  Calvaire  au  moment  où  le  Christ  a  le  côté 
percé  par  Longin.  Le  tout  se  détache  sur  fond  blanc  sans  ligne 
d'encadrement  ;  au  bas  sont  les  mots  :  Leodij  M.  Natalis  fecii 
aet.  17  an.  1628.  Ce  travail  est  très-finement  exécuté;  sans  la 
signature  on  le  croirait  au  premier  abord  du  graveur  inventeur. 
Quoique  cette  pièce  ne  soit  qu'une  copie,  elle  a  dû  surprendre  à 
cause  de  l'âge  auquel  Natalis  l'exécuta. 

8.   —  Ste-Famille. 

H.6.— 9.(UL) 

Dans  un  intérieur  orné  d'une  colonne  et  d'un  rideau,  la 
Vierge  est  assise,  à  gauche,  sur  un  escabeau  et  tient  l'enfant 
Jésus,  auquel  S^-Anne ,  assise  dans  un  fauteuil ,  présente  une 
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branche  de  lys  tandis  que  de  la  main  gauche  elle  tient  un  livre. 
Au  haut  de  la  composition  un  ange,  les  bras  étendus,  paraît 
admirer  la  scène.  Jésus  a  la  tête  entourée  de  rayons  ;  les  saintes 
ont  un  nymbe  en  ovale  ;  la  coiffure  de  la  Vierge  est  faite  d'une 
pièce  d'étoffe  retenue  sur  le  front  par  une  perle  et  derrière  la 
tête  par  une  tresse.  Cette  pièce  a  quelques  détails  agréables  ; 
elle  semble  être  une  transition  entre  les  essais  de  Natalis  et  ses 
œuvres  de  maître.  Nous  la  notons  ici  d'après  l'indication  de 
Hamal ,  la  gravure  ne  portant  aucune  lettre  et  l'exemplaire  que 
nous  connaissons  étant  rogné. 

6.  —  Ste- Famille. 

29,5.-21,5.  —  (CE|NH). 

Dans  un  intérieur  orné  d'une  colonne,  la  Vierge  est  assise 
sur  une  marche  et  tient  l'enfant  Jésus  qui  montre  vers  la  droite 
un  objet  non  visible  ;  à  gauche  est  St-Joseph  assis  et  appuyé. 
Au  bas  un  blason  porte  :  en  chef  un  demi  aigle  issant,  en 
pointe  une  tour;  timbré  d'une  couronne  à  pointes.  Aux  côtés 
du  blason,  on  lit  :  Illustrissimo  Marchioni  Vincentio  Justiniano. 
Michael  Natalis  sculpsit  et  D.  D.  Andréa  del  Sarto  pinxit.  Romœ 
superiorum  licentia.  Cette  œuvre  est  vigoureuse,  mais  elle 
manque  de  moelleux  ;  la  disposition  des  tailles  n'est  pas  heu- 
reuse ;  elle  orne  la  fin  du  tome  H  de  la  galerie  Justinienne, 
n°  6  des  Sainte-Familles. 

7.  —  Ste- Famille,  d'après  N.  Poussin. 
Oblong  38  —  54  (CE  |  N  H). 

On  connait  cette  composition,  où  dans  un  beau  paysage, 
richement  orné  d'édifices;  la  Sainte-Famille  est  assise  sous  un 
arbre.  Les  deux  enfants,  Jésus  et  Jean,  sur  les  genoux  de  leurs 
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mères,   tiennent  entr'eux  un  ruban  où  on  lit  ces  œob 
Ecce  Agnus  Dei ,  etc.  A  gauche  est  assis  St-Joseph.  Au  bas  sir 
la  gravure  sont  les  noms  N.  Poussin  Pinxii.  M.  Natals*  sculpol 
à  Paris ,  rue  St-Jacques  à  V image  St- Benoit,  F.   Poilly  excudù 
cum  privil  Régis.  En  dehors  de  l'œuvre,  on  lit  cette  inscription 

Nascitur  ex  s  ter  M  >  puraque  ex  Virgine  proies, 
Hanc  sanctum  ex  utero  parturit  ista  Deum. 
Indicat  in  puero  auctorem  virtutis,  et  omnem 
Qui  tollit  labem,  qui  sine  lobe  puer. 

Le  tableau  original  est  au  Louvre  ;  la  gravure  le  reproduit 
en  sens  contraire.  Cette  planche  est  d'une  grande  vigueur  et 
fort  belle;  les  enfants  sont  parfaitement  modelés  et  le  tout  est 
harmonieux.  Le  clair-obscur  y  procède  des  ombres  et  lumières 
les  plus  vives  aux  teintes  les  plus  délicates  ;  c'est  une  œuvre 
réussie. 

8.  —  S^-Farot/fe,  d'après  S.  Bourdon. 

Oblong  39-48  1/2  (CE  |  UL). 

De  toutes  les  productions  de  Natalis,  celle-ci  est  certai- 
nement une  des  plus  intéressantes.  C'est  un  groupe  superbe 
digne  des  Lebrun  et  des  Poussin.  Dans  un  riche  paysage,  où 
sont  élégamment  disposés  arbres,  eaux  et  édifices,  la  Vierge 
est  debout  sur  la  base  d'un  temple  en  ruines  ;  elle  tient  de  la 
main  droite  la  main  gauche  de  l'enfant  Jésus  qui ,  avec  St-Jean, 
soutient  une  croix.  Ste-Êlisabeth  est  assise  près  de  ce  dernier 
sur  un  fût  de  colonne  renversé.  Auprès,  à  gauche,  sont  deux 
petits  anges  portant  une  corbeille  de  fleurs  tandis  qu'à  droite 
sont  deux  anges  plus  grands  dont  l'un  se  prosterne  devant 
Jésus,  sur  lequel  le  second  répand  des  fleurs.  Au-dessus,  daus 
un  nuage,  sont  encore  deux  petits  anges  vus  en  buste.  Au  bas, 
à  droite,  est  assis  St-Joseph  tenant  un  livre  et  près  de  lui  se 
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* 

trouvent  d'autres  petits  anges,  trois  portant  des  fleurs,  formant 
un  groupe  charmant  complété  par  un  quatrième  ange  couché, 
jouant  avec  un  cygne  sous  la  vasque  d'une  fontaine  ;  celle-ci 
est  posée  au  premier  plan  lequel  est  parsemé  de  fleurs  sur- 
gissant du  sol.  Tout,  dans  cette  gracieuse  composition,  est 
agencé  avec  infiniment  de  goût  ;  le  dessin  en  est  sévère,  les 
draperies  bien  traitées,  chaque  partie  modelée  avec  soin.  Atti- 
tudes et  expressions  ont  un  caractère  plein  de  distinction.  Le 
clair-obscur  tient  la  masse  générale  dans  la  demi-teinte  ;  quel- 
ques rares  lumières  y  produisent  un  excellent  effet  et  les 
vigueurs  y  sont  habilement  appliquées.  Par  les  soins  apportés 
dans  l'exécution  de  cette  œuvre,  on  ne  s'étonne  pas  qu'elle 
fut  destinée  à  une  ovation,  ainsi  que  l'indique  le  titre  suivant 
composé  par  deux  célébrités  liégeoises. 

Anges  après  ces  fliurs  vous  verrez  les  espines, 
Dont  sera  couronné  le  puissant  Roy  des  Roys  ; 
Il  commence  à  souffrir  par  ses  bontez  divines 
Puisque  mésme  en  naissant  il  contemple  sa  croix. 

Serenissimo  Principi  Maximiliano  Henrico  Archiepiscopo  et 
Electori  Coloniensi,  Episcopo  et  Principi  Leodieiisi,  Hildeshemensi, 
Administrât.  Bergtesgadensis,  comiti  Palatino  Rheni,  Utriusque 
Bavariae  Duci.  /.  Valdor  Leodienm ,  Residens  apud  Regem 
Ludovkum  XIIHchristianissimum,  cum  Michali  Natalis  serenissime 
sue  celsitudinis  cateographus,  consecrant,  dedicant  q\ 

L'ensemble  est  rempli  de  noblesse  ;  tout  y  est  dessiné  avec 
soin,  les  enfants  charmants  de  style,  les  expressions  aimables  et 
dignes.  C'est  à  notre  avis  l'une  des  pièces  historiques  classiques 
des  plus  remarquables  de  l'œuvre  de  notre  graveur.  L'exem- 
plaire de  l'Université  de  Liège  porte  deux  lettres  différentes 
pour  la  signature  et  la  dédicace.  En  dehors  de  la  gravure,  à 
l'angle  inférieur  de  gauche,  est  le  nom  S.  Bourdon  ;  à  l'angle 
de  droite  :  H.  Natalis,  sculp.  Au  milieu  est  une  armoirie  portant 
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d'argent  à  un  chat  de  gueules  ;  le  blason  est  accompagné  de 
deux  branches  de  laurier.  Aux  cô^s  de  l'arme  s'étale  cette 
inscription  :  IUustrissimo  Viro  D.  D.  Nicolas  Fouequet,  Régis  w 
supremo  Senatu  Procuratori  generali ,  et  summo  regii  œrwj 
prefecto  Dum  simul  et  pacem  populis  conciliât,  et  Musas  otio  ac 
tranquillitati  suœ  reddit,  hanc  Virginis  effigiem  appendit  :  plus 
bas ,  à  droite  :  Devotissimo  Cliens  Jo.  Valdor.  Sur  ce  même 
exemplaire  une  partie  du  papier  est  enlevée  ;  entre  cette 
inscription  et  la  gravure,  elle  contenait  peut-être  de  chaque 
côté  deux  des  vers  du  quatrain  précité.  Ch.  Le  Blanc  cite 
comme  états  différents  de  cette  pièce  :  1er  avant  arme  et  lettre 
avec  les  seuls  noms  des  artistes  ;  2e  avec  arme  et  dédicace  ; 
3e  avec  adresse  et  Mariette. 

9.  —  Le  Christ  donnant  l'Apostolat  à  SK- Jacques. 

S6-32c.  —  (CE  |  UL  |  NH  j  UC) 

Le  groupe  occupe  la  plus  grande  partie  de  l'espace,  où  le 
Christ  paraît ,  s'inclinant  et  montrant  le  ciel  à  l'apôtre  de 
l'Espagne,  agenouillé  et  caractérisé  par  les  écailles  étalées  sur 
sa  pèlerine.  A  ses  pieds  se  voyent  un  bâton  et  un  livre  ;  auprès 
sont  debout  un  vieillard  et  un  jeune  homme  regardant  avec 
admiration  le  divin  Maître;  le  premier  s'appuye  sur  une  chaise 
que  paraît  avoir  quittée  S1. -Jacques  ;  derrière  le  groupe  est  une 
figure  imberbe,  âgée,  vue  de  profil,  élevant  le  regard  et  joignant 
les  mains.  Le  tout  se  détache  sur  un  fond  d'architecture,  dont 
une  arcade  à  droite  laisse  voir  un  paysage  occupé  par  sept 
vieillards  drapés,  disposés  en  trois  groupes  à  diverses  dis- 
tances. Au  bas,  en  dehors,  est,  avec  la  légende  Avita  fiât, 
l'arme  du  prince-évêque  de  Liège  Ferdinand  de  Bavière,  à  qui 
l'œuvre  fut  dédiée  ;  voici  l'inscription  qui  l'accompagne  :  Daté 
est  mihi  omniéfëolestasin  cœlo  et  in  terra  ;  euntes  ergo  docete  omna 
génies.  Math.  cap.  28.  —  Serenissimo  ac  Reverendissitno  Ferdi- 
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nando  Archiepo.  Co ionien.  S.  R.  L  per  Italiam  Arckicancellario, 
ac  Principi  Electori  S.  Sedis  Aplicœ  legato  nato,  Epo.  et  Prin- 
cipi  Leodien.,  Paderbornen.  Monasterien.  Administratori  HUdes- 
eimen.  Bergtesgaden.  et  Stabulen.  Comiti  Palatin  Rheni,  Utriusqz 
Bavariœ ,  Westphaliœ ,  Angariœ  et  Bullony  Duci ,  Marchiom , 
Franchimontan,  Comiti  Pirmonten.  Lossen.  Longien.  Hornen.  etc. 
Domino  suo  Clément109  suœ  iconographiœ  prototypum  dabat  conse- 
crabat  suœ  sermt  Cels.  Cliens  humilimus  et  ejusdem  iconographus. 
Gerardus  Douffet  Leodius  inv.;  Michael  Natalis  sculpsit,  1648. 

Cette  planche  est  élégante,  les  tailles  serrées  et  l'effet  des 
plus  vigoureux  ;  les  figures  du  Christ  et  des  deux  personnages 
debout  sont  réussies;  elles  sont  aussi  les  meilleures  de  la  belle 
composition  du  peintre  dont  les  œuvres  sont  si  rares  parmi 
nous.  Abry,  p.  382,  dit  que  «  ce  tableau  de  Douffet  était  au  petit 
S.  Jacques  au  pont  d'Avroit  et  mérita  d'être  transporté  si  loin 
(à  Dusseldorf)  pour  le  plaisir  de  l'électeur  palatin  qui  en  a 
donné  un  si  bel  argent.  »  (  i  ) 

40.  —  La  Vierge  et  V enfant  Jésus. 

14,5—10,5  -  (UL). 

Assise  sur  des  nuages,  elle  pose  sur  un  croissant  contre 
lequel  elle  écrase  un  dragon  dont  Jésus  touche  la  tête  avec  une 
croix.  Le  costume  de  la  Vierge  sei^istingue  par  un  rang  de 
perles  serrant  le  voile  sur  le  front  ;  une  vaste  auréole  entoure 
le  groupe.  Le  dessin  en  est  maniéré,  l'aspect  peu  artistique. 
Cette  planche  doit  appartenir  aux  estais  de  Natalis.  L'exem- 
plaire que  nous  connaissons  ne  portant  pas  de  lettre  sur  la 
gravure  rognée,  nous  le  notons  ici  sur  l'indication  de  Hamal. 


( !  )  C'est  une  erreur.  Après  la  révolution  le  petit  S'-Jacques  ayant  été  supprimé, 
le  tableau  de  Douffet  a  été  transféré  à  l'hospice  des  femmes  incurables,  rue  Vert- 
Bois,  où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui. 


fetl 

mssi 
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11.  —  La  S^-FamUiôy  d'après  Sébastien  Bourdon. 

37,5—31  (CE  |  UL  |  N»|  B) 

Lie  belle  composition  montre  la  Vierge  soutenant  sur  un 
coSssin  l'enfant  Jésus  endormi,  tandis  «qu'elle  regarde  St-Jeaa 
souriant  à  son  divin  fils.  Cette  oeuvre,  grandement  reproduite, 
est  l'une  des  bonnes  pièces  de  Natalis  pour  la  grâce  des  tailles 
repoiatillées  dans  les  chairs,  tandis  qu'elles  se  présentent,  en 

général,  simplement  quadrillées  pour  les  ombres  des  draperies. 
Ces  hachures  sont  recroisées  sur  quelques  rares  points  du  fond 
qui  est  un  élégant  paysage.  Quoiqu'elles  soient  très-espacées,  le 
modelé  est  satisfaisant,  la  tête  de  St-Jean  très-vigoureuse  et  le 
chatoyement  des  draperies  heureux,  la  valeur  des  ombres  et 
des  lumières  étant  bien  balancée  ;  enfin  cette  gravure  a  un  air 
magistral  bien  soutenu.  Au  bas,  au  dehors,  est  un  blason 
portant  une  ancre  posée  en  sautoir  avec  une  bande  brochant 
sur  le  tout  ;  un  heaume  à  bourlet  le  surmonte.  Aux  côtés  se 
développe  l'inscription  suivante  :  NoHlissimo  Viro  D.  D.  de 
VHorme  Blanc  Belin,  Régi  a  consiliis  ac  prœcipuo  adventitiœ  pecur 
niœ  administro  eximiarum  rerura  amantistimo  Politioris  chalco- 
graphies, pentissimo  hoc  obsequy  sui  mommentum  dicat,  vovtt, 
consecrat,  Addictissimus  servus.  Peyrounin  ;  plus  bas,  à  gauche, 
on  lit  :  S.  Bourdon,  pinxit  ;  Natalis  sculp.  avec  privilège  du  Roi 
1658  ;  à  droite  :  à  Paris  chez  Peyrounin,  rue  Princesse,  au  fau- 
bourg St-Germain.  Un  exemplaire  de  la  bibliothèque  Richelieu 
ne  porte  que  ces  noms  et  adresse,  sans  autre  lettre  ni  blason. 
Un  autre  au  lieu  de  l'adresse  susdite  donne  celle-ci  :  à  Paris 
chez  Van  Merlen,  rue  Si- Jacques,  à  la  ville  d'Anvers,  (UL  |  8)  ; 
dans  un  autre  encore  le  sein  droit  est  recouvert  par  une  draperie 
assez  mal  ajoutée  et  les  mots  M.  Natalis  sculp.  s'y  trouvent  une 
seconde  fois  au  socle  portant  le  coussin  où  repose  Jésus  (N  Hi. 


13.  —  S"-Famille  dite  de  Frottai*  K 
37-27,5.  (NHjB) 

Cette  peinture  admirable,  de  Raphaël,  que  chacun  connaît  et 
l'un  des  plus  précieux  joyaux  du  Louvre,  est  reproduite  d'une 
manière  vigoureuse  ;  les  parties  las  mieux  traitées  sont  le 
le  St  Joseph  et  les  draperies  de  la  Vierge,  qui  sont  parfaites. 
Le  reste  offre  quelque  sécheresse  sur  plusieurs  points  ;  Té- 
preuve  que  nous  avons  sous  les  yeux,  étant  avant  la  lettre, 
peut  n'être  pas  achevée  ;  les  contours  reflétés  de  l'enfant  sont 
durs.  A  l'angle  inférieur  de  droite  sont  les  mots  :  Raphaël  Urb. 
inv.  Leody  Michael  Natalis  ççkographus  SM  S.  Celu  E.  Col. 

13.  —  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 
22,3—19,5  (U  L  1  U  C) 

La  Vierge  est  assise  sur  des  nuages,  la  tête  entourée  d'une 
vaste  auréole  à  plusieurs  teintes,  envahissant  tout  le  fond. 
Marie  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  ;  de  chaque  côté  est 
agenouillé  un  petit  ange.  Cette  œuvre  que  nous  ne  connaissons 
qu'en  réimpression  moderne  est  d'un  beau  burin  mais  d'un  style 
maniéré.  La  seule  lettre  sert  de  signature  ;  à  l'angle  droit  infé- 
rieur :  M.  Natalis  fe. 

34.  —  La  Vierge. 

45,8.  —  353.  (CE|  UL  |  NH). 

En  buste,  dans  un  cadre  ovale,  occupant  tout  la  largeur  de  la 
planche.  Ce  cadre  fait  d'une  torsade  de  laurier ,  liée  au  sommet 
par  des  rubans  flottants,  est  posé  sur  un  socle  aux  armes  de 
Bavière,  losangées  seulement.  Un  cartouche  au  haut  dit  :  Tota 


I 
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|  pulehra  es,  arnica  me  a.  Cant.  4.  La  tablette  à  gauche  :  Maris 

\  Hâter  gratiae  mater  misericordiae  ;  tu  nos  ab  hoste  protège  et  km 

I  mortis  suscipe.  Adroite  :  Marie  mère  de  grâce,  mère  de  miséricorde 

;  défendez  nous  de  Fennemy  et  nous  recevez  à  Theure  de  la  mort.  Au 

}  socle  à  gauche  : 

i 

'  Cette  adorable  créature, 

\  Prince,  dont  tu  vois  la  peinture 

i  Est  l'objet  des  pures  amours  ; 

t  Car  quoy  qu'elle  soit  vraiment  mère 

De  son  époux  et  de  son  père, 
'  Elle  est  pourtant  Vierge  tous  jours. 


à  droite  :  Sermo  et  Revmo  Principi  Maximiliano  Henrico  Archk- 
piscopo  et  Electori  Colonien  :  Epis1  Principi  suo  colendissimo  Mi- 
chael  Natalis  Leodius  supradictae  suae  S""  Celat*Calcographus  et 
humilissimus  servus  dicat  consecratq  1664.  Bertholet  Flemal  del. 
cum  Gratiae  et  Privilegio  Sermi  Maxi.  Henrici.  Cette  planche  est 
grandement  exécutée,  la  draperie  en  est  simple  et  belle  ;  quel- 
que  sécheresse  se  montre  aux  paupières. 

15.  —  Jésus. 

45,5  —  35  3  —  45-5  :  (C  E  |  UL  |  NH  |  UC). 

C'est  le  pendant  de  la  planche  précédente  ;  la  disposition 
est  la  même.  Jésus  est  représenté  en  buste,  adolescent,  portant 
une  longue  chevelure  bouclée,  une  tunique  et  un  manteau  ;  le 
blason  de  Bavière  au  bas,  est  accompagné  d'une  croix  et  d'une 
épée  et  surmonté  du  bonnet  ducal  et  de  la  légende  Pietatis  et 
sapientiae  ;  aux  côtés  aussi  sur  le  socle  sont  les  mots  :  Proto- 
typon.  A  droite  et  à  gauche  sont  des  tablettes  ;  la  première 
porte  :  Jésus  foetus  Annorum  Duodecim  proficiebat  sapientia  et 
aetate  et  gratia  apud  Deum  et  Homines  ;  et  la  tablette  de  droite  : 
livrai  pourtrait  de  nre  Seigneur  Jésus  Christ  à  toge  de  douze  ans 
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suivant  F  original  qui  est  à  Rome.  Sur  un  linge  couvrant  la  face  du 
socle  est  la  dédicace  :  Maximiliano  Henrico,  Archiepisc.  et  Elect- 
Colon.  Episc  :  et  Principi  Leod.  etc.  Earunden  Virtutum  Cuit  or, 
Cultori  et  imitatori  Maximo.  Mich.  Natalis  Leodius  eiusdem  cet. 
Chalcogr.  aplius  et  cliens  libens  merito  dicat  con&ecratq  ;  à  droite 
est  ce  sixain  : 

Grand  Prince,  vois  dans  un  bas  âge 

Sous  ce  majestueux  visage 

Le  Père  de  t éternité  ; 

Ce  Dieu  qui  pour  sauver  le  monde 

Sans  quitter  sa  divinité 

Voulut  estre  ce  que  nous  sommes. 

Cum  gratta  et  privilegio  Ser.  Max.  Henai  1664.  A  la  partie  supé- 
rieure un  cartouche  dit  :  Speciosus  forma  prœ  fUiis  hominum. 
Cette  pièce  est  d'un  grand  effet,  les  tailles  y  sont  larges,  propor- 
tionnées à  la  figure  dont  la  tête  a  douze  centimètres  et  demi  de 
hauteur. 

16.  —  Jésus. 
15  —  12  _  (UC) 

De  composition  identique  au  buste  précédent,  sauf  le  ruban 
du  haut  du  cadre  et  le  socle  qui  manque.  L'armoirie  est  rem- 
placée par  un  cercle  où  sont  ces  mots  :  Speciosus  forma  prœ 
film  hominum.  Quoique  cette  page  ne  soit  point  signée,  on  doit 
l'attribuer  à  Natalis  vu  son  analogie  avec  le  petit  portrait  d'Eu- 
gène d'Allamont  et  surtout  le  rapport  avec  la  planche  précitée. 

17.  —  La  Vierge  et  F  enfant  Jésus. 

13,5  —  10,5  —  (UL). 

Debout,  près  d'un  édifice  en  ruines,  elle  porte  sur  le  bras 


droit  l'enjjant  Jésus,  élevait  de  la  main  droite  un  globe  sur- 
monté d'une  croix  ;  les  tétas  aojat  sans  auréole.  Le  dé  du  pié- 
destal de  la  eojonne  brisée  porte  une  armoirie  écartelée  aux 
1  et  4  à  l'aigle  double,  aux  2  et  3  à  trois  roses  2  et  1,  timbrée 
d'un  casque  cime  de  l'aigle  de  l'écu.  Ce  travail  dénote  un  début  ; 
le  dessin  en  est  faible  ;  il  ne  porte  pas  de  lettre  ;  nous  la  notons 
d'après  une  suscription  de  Hamal 

18.  —  Mariage  de  &'. -Catherine,  d'après  Sébastien  Bourdon. 

Oblong  32  -  41,3  —  (UL  |  NH.) 

Dans  un  beau  paysage  enrichi  d'édifices,  dont  une  pyramide, 
sous  un  palmier,  est  la  Sainte-Famille  avec  deux  anges.  La 
Vierge  et  S1. -Joseph  sont  appuyés  sur  un  bloc  de  pierres  devant 
lequel  est  debout  l'enfant  Jésus  plaçant  un  anneau  à  l'indicateur 
de  la  main  gauche  de  S^-Catherine,  agenouillée.  Près  d'elle 
gisent  un  débris  de  roue,  une  palme  et  un  livre.  Au  haut,  dans 
un  nuage,  sont  deux  petits  anges,  l'un  coupant  des  palmes, 
l'autre  admirant  un  rayon  descendant  du  ciel  vers  Jésus.  Tout 
dans  cette  composition  est  d'un<e  grande  noblesse  ;  les  poses 
sont  belles ,  simples,  aisées,  les  expressions  exactes.  La  Sainte 
se  distingue  par  une  attitude  humble  et  digne  :  elle  fait  l'orne- 
ment de  cette  planche.  Le  clair-obscur  est  disposé  par  grandes 
masses  de  demi-teintes,  soutenues  par  quelques  points  vigou- 
reux, et  rehaussées  par  des  lumières  heureusement  jetées. 
L'ensemble  est  rempli  de  grandeur.  Au  bas  est  un  blason  parti 
d'jhermine  et  de  gueules,  surmonté  d'une  couronne  de  baron, 
timbré  d'un  heaume  de  front  à  B  grilles,  cime  d'un  dragon 
issant  ;  le  tout  supporté  par  deux  dragons.  A  droite  et  à  gauche 
s'étale  cette  inscription  :  Sponsabo  Te  Mihi  in  Fide.  Ose.  c.  2. 
Illu&tmsimo  Domino,  D.  Nicolao  de  Bailleul,  Impery  Gallici 
Administro,  Reginœ  Regmtis  Cancellario,  et  in  suprema  Pari- 
siençium  curia  Prœmdi  Infulato;  Virtutum,  Artium,  Q.  omnium 
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Patrono  :  Pictura ,  sculptura  q.  Arles  gratœ,  et  gratantes  :  D.  D. 
A  Paris,  chez  Pierre  Mariette  fils,  rue  S.  Jacques ,  aux  Colonnes 
(T Hercule,  avec  privilège  du  Roy.  A  l'angte  inférieur  de  gauche 
sur  la  gravure  sont  les  noms  S.  Bpurdon  in  ;  M.  Natalis  se. 
Saumery  qui  écrivait  en  1744  la  dit  rare,  de  son  temps,  quoique 
tirée  à  grand  nombre  d'exemplaires. 

19.  —  La  Sfagdeteine  aux  pieds  du  Christ. 
Oblong  39,5  —  49,8  —  {CE  |  UL  |  UC). 

Dans  cette  belle  scène  d'après  Rubens,  le  Christ  est  assis  à 
une  table,  entourée  de  vieillards  dans  des  poses  et  des  cos- 
tumes pittoresques  et  variés.  Au  fond;  de  jeunes*  serviteurs, 

dont  un  nègre  et  une  femme,  apportent  des  plats  et  des  cor- 
beilles. Au  premier  plan,  la  Sainte  à  genoux,  arrose  de  ses 
larmes  les  pieds  du  Christ  ;  auprès  est  un  petit  vase.  La  lettre 
de  cette  gravure  dit: 

Acceptât  Dominu*  Pharasiœ  obsequia  mentœ 

Et  nusquam  in  terris  lœtior  accubuit; 

Gratta  sed  mensœ  debetur  nulla  simonis 

Debetur  lackrymis  Màgdalis  ista  tuis, 

Quid  mirum  superos  lachrymis  gaudere  Tonanti 

Si  possunt  lachrymœ  gaudîa  tanta  dore. 
Pet.  Paul  Rubens  pinxit  ;  Michael  Natalis  sculpsit ;  Abraham  a  Diepenbeke  execudit 
Aniverpiae  eum  privilégie 

Cette  belle  œuvre  est  traitée  dans  le  genre  de  Bolswert  avec 
plus  de  burin  ;  elle  est  très-vigoureuse  de  clair-obscur,  les 
expressions  sont  fort  belles  et  d'une  grande  énergie.  Natalis  y 
montra  une  fois  de  plus  combien  il  savait  saisir  le  caractère  du 
maître  dont  il  voulait  reproduire  les  créations  ;  ici  l'esprit  de 
Rubens  est  rendu  au  parfait.  Fueszlin,  dans  son  Raisonirendes 
Werzekhérisz  der  vornehmsten  Kupferstecher,  etc.,  Zurich  1771, 
dit  que  cette  planche  est  une  des  plus  belles  qui  aient  été 
gravées  d'après  ce  maître. 
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20.  —  La  Cène. 

43,    5   -    33,   3   (NH). 

L'épisode  du  dernier  repas  entre  le  Christ  et  les  apôtres  se 
produit  dans  un  riche  intérieur,  orné  de  colonnes,  de  rideaux 
et  de  niches  dans  Tune  desquelles  sont  les  tables  de  la  loi.  Le 
tout  est  éclairé  par  une  lampe  suspendue  ;  la  table  posée  en 
diagonale  du  plan  est  entourée  de  Jésus  au  centre,  ayant  de 
chaque  côté  six  de  ses  disciples.  Tous  s'y  trouvent  dans  des 
attitudes  variées,  animés  de  belles  et  vives  expressions.  Au 
premier  plan  est  un  serviteur  portant  un  plat  à  bossages  ;  près 
de  lui,  dans  un  baquet  sont  des  bouteilles.  Au  bas  est  la  lettre 
disant  :  Jésus  discumbebat  cum  duodecim  discipulis  suis,  et  eden- 
tibus  Mis,  dixit  :  Amen  dico  vobis  quia  unus  vestrum  me  traditu- 
rus  est.  Et  contristati  valde,  coeperunt  singuli  dicere  :  numquid 
ego  sum, Domine?  Math.  cap.  26.  Abr.  à  DiepenbekeinvenitMichael. 
Natalis  sculpsit  ;  Martinus  Vanden  Enden  excudit  cum  prwUegw. 
Cette  planche,  d'un  effet  puissant  de  clair-obscur,  offre  bien 
l'aspect  d'une  scène  éclairée  par  une  lampe  ;  les  masses 
d'ombres  et  de  demi-teintes,  y  sont  très-larges,  les  lumières 
rares  et  bien  appliquées.  Le  réalisme  des  types  n'est  pas  outré; 
les  poses  sont  dignes  et  bien  celui  d'une  scène  historique  de 
cette  importance.  Ch.  Le  Blanc  l'indique  comme  premier  étal, 
sans  l'adresse  Vanden  Enden. 

La  passion. 
17  —  14  (CE). 

Ce  titre  peut-être  donné  à  la  série  de  gravures  de  Natalis 
dont  le  haut  et  le  bas  sont  occupés  par  des  cartouches,  enca- 
drés d'une  simple  ligne.  Celui  du  haut  a  deux  centimètres  de 
haut  ;  il  a  la  largeur  de  la  planche  et  contient  le  titre  et  la  pagi- 
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nation.  Le  cartouche  du  bas,  de  quatre  centimètres  de  haut,  es 
divisé  en  deux  par  de  longues  inscriptions,  développant  le  sujet. 
Voici  les  titres  que  nous  connaissons. 

21.  Il  est  fouetté  (page  26). 

Dans  la  cour  d'un  édifice  s'élève  une  haute  colonne  à  laquelle 
est  attaché  le  Christ  que  frappent  de  verges  et  de  cordes  des 
hommes  qui  l'entourent.  A  leurs  pieds  sont  deux  haches.  Au 
premier  plan,  à  droite,  est  un  soldat,  à  gauche  des  vieillards  ; 
la  foule  entoure  l'enceinte  composée  au  premier  rang  de  per- 
sonnages civils,  au  deuxième  de  militaires.  Au  fond  à  gauche 
est  une  tribune  contenant  de  nombreux  personnages  ;  elle  est 
ornée  de  drapeaux  où  se  voyent  un  double  aigle  et  un  guerrier 
tenant  un  bouclier  et  une  lance.  Cette  composition,  dans'son 
groupe  du  premier  plan,  est  bien  agencée,  les  nuds  dessinés 
avec  exactitude  et  le  tout  d'une  grande  vigueur.  La  finesse  des 
tailles  y  rivalise  cette  fois  avec  les  œuvres  les  plus  soignées  du 
second  Valdor.  Le  faire  dénote  encore  l'étonnante  facilité  que 
possédait  Natalis  à  varier  sa  manière  et  l'on  aurait  peine  à  croire 
cette  planche  de  sa  main,  si  elle  n'était  signée  :  M.  Natalis  fe. 

22.  —  II  est  crucifié. 

32  (CE). 

Dans  cette  scène,  composée  aussi  de  très-nombreuses  figures, 
le  Christ  est  cloué  sur  la  croix  par  des  soldats  ;  au  premier  plan 
sont  des  vieillards  dont  un  groupe  verse  d'un  vase  dans  un 
calice.  Cette  œuvre,  signée  M.  Natalis,  est  d'un  brillant  effet  ; 
le  corps  de  Jésus  est  bien  dessiné.  Au  fond  sont  les  saintes 
femmes  la  tète  enveloppée  de  draperies  et  sur  le  calvaire  on 
crucifie  les  larrons  ;  à  l'horizon  est  Jérusalem. 


83.  —  Jfotre  Seigneur  reçeit  un  coup  de  lance  dans  le  coté. 

35  (CE). 

Les  trois  croix  sont  debout;  Longin  perce  le  côté  du  Christ; 
un  autre  cavalier  est  auprès;  à  droite  un  homme,  sur  une 
échelle,  frappe  d'un  bois  un  larron.  A  gauche  sont  la  Vierge  et 
Saint-Jean  ;  à  droite  des  soldats  et  des  vieillards  ;  trois  de  ceux 
du  premier  plan  se  sauvent  ;  au  fond  sont  divers  groupes.  Sur 
un  édifice  est  une  sorte  d'autel ,  formé  d'un  édicule  dans 
lequel  sont  agenouillés  deux  anges  entourés  de  rayons.  Cette 
planche  bien  composée,  dessinée  et  gravée,  porte  le  mono- 
gramme MN.  f.  Le  cadre  du  titre  supérieur  n'a  qu'un  centimètre 
de  haut. 

24.  —  Jésus-Christ  ressuscite  glorieux. 

39  (CE). 

Jésus  est  entouré  d'anges,  tenant  la  croix  ;  il  s'élève  au-dessus 
d'une  grotte  autour  de  laquelle,  à  la  lueur  d'une  lampe,  dorment 
et  veillent  de  nombreux  soldats.  Auprès,  le  Démon  et  la  Mort 
sont  entourés  d'une  chaîne  que  parait  tirer  le  pied  droit  do 
Christ,  qui  les  regarde  en  leur  montrant  le  Ciel.  Ses  pieds  sont 
entourés  de  rayons,  de  même  que  les  mains  et  la  tête.  A 
l'horizon  se  voient  d'un  coté  la1  ville,  de  l'autre  les  croix 
dépouillées  ;  au  premier  plan  sont  les  sentinelles,  deux  avec  des 
lances,  une  autre  au  milieu.  Vue  de  dos,  donnant  contre  uo 
treillis  bas  orné  de  feuillages,  cette  planche  est  bien  exécutée. 

J.  S.  Renier. 

(Pour  être  continué.) 


UNE  PROMENADE 


AU     PAYS    DE    FRANCHIMONT. 


Mpa,  —  Tlieux.  —  Vervler». 


PREMIÈRE  JOURNÉE. 

L'hiver  avait  été  long  et  rude.  Le  gai  printemps  nous  rame- 
nait les  beaux  jours  et  nous  invitait  à  prendre  la  clef  des  champs, 
hœc  otia  fecit,  pour  une  chasse  aux  souvenirs  dans  les  mon- 
tagnes franchimontoises.  C'est  le  pays  aux  courses  pittoresques 
et  archéologiques.  Si  vous  daignez  m'accoropagner  dans  ma 
promenade  vagabonde  et  rapsodiste,  cher  lecteur,  je  ne  vous 
apprendrai  rien  de  neuf,  mais  nous  ferons  une  bonne  récolte 
de  vols  littéraires,  semblables  aux  chasseurs  qui,  honteux  de 
rentrer  au  logis  sans  gibier  de  leur  cru,  remplissent  leur  car- 
nassière du  butin  d'autrui. 

Je  m'embarquai  un  beau  matin  du  mois  de  mai  dans  la  patache 
malmédienne;  hélas!  ce  coin  de  l'Eifel  n'a  pas  encore  son 
chemin  de  fer.  Que  voulez-vous  ?  Halmédy  ne  se  trouve  sur 
aucune  ligne  stratégique  ! 

Nous  arrivons  à  l'Eau-Rôuge,  ruisseau  qui  plus  bas  reprend 
son  vieux  nom  de  Châles  :  Calla  rivulum  qui  parochiarum  con- 
terminus  est,  nous  dit  Notger.  Ce  filet  d'eau,  à  la  teinte  ocreuse, 
formait  donc  autrefois  la  limite  de  deux  célèbres  cités  de  la 
seconde  Germanie,  et  il  forme  aujourd'hui  la  frontière  entre  la 
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Belgique  et  la  Prusse.  Chaque  province  romaine  se  divisait  eu 
cités  ;  la  Germanie  inférieure  en  possédait  deux  :  Cologne  <* 
Tongres  ,  civitatibus  amplis  et  copiosis,  dit  Ammien  Marcellin, 
qui  se  divisaient  en  curies.  Il  y  avait  un  évéque  dans  chaque 
cité,  car,  depuis  Constantin  Le  Grand,  les  diocèses  s'emboî- 
tèrent dans  les  provinces  civiles.  Sous  la  domination  franque, 
on  retrouve  donc  la  cité  romaine  sous  le  diocèse  et  ces  deui 
mots  deviennent  synonymes.  La  Chale  cependant  coupait  eu 
deux  l'antique  principauté  de  Stavelot  ;  mais,  lors  du  parcage 
des  nations  au  Congrès  de  Vienne,  les  limitçs  des  diocèses 
servirent  de  bases  aux  partages  ;  la  Prusse  s'arrêta  à  la  rive 
gauche  de  la  Chale  et  les  Pays-Bas  s'avancèrent  jusqu'à  la  rive 
droite.  Et  voilà  pourquoi,  dirait  Molière,  votre  fille  est  muette  ! 
Nous  arrivons  à  la  voie  Terrée,  à  Francorchamps ,  le  Franco- 
rum  campus  de  Charles  Martel.  Nous  avons  longuement  prouvé 
ailleurs,  contre  Foullon,  Villenague  çt  tutti  quanti,  que  c'est  ici 
que  Charles  campa,  et  non  à  Franchimont,  et  que  c'est  à  Àm- 
blève,  près  Malmedy,  et'non  à  Aywaille,  qu'eut  lieu  cette  célèbre 
bataille.  Il  est  certain,  disons-nous,  que  ce  Tut  dans  nos  plaines 
que  Charles  Martel  commença  ce  glorieux  mouvement  des 
Francs  d'Orient  sur  les  Francs  d'Occident,  mouvement  qui 
transforma  à  force  de  gloire  et  à  coups  de  victoire  l'Austrasie 
dans  la  France  ;  ce  fut  dans  nos  plaines  qu'il  révéla,  pour  la 
première  fois,  ce  génie  des  combats  qui,  dans  les  champs  de  la 
Tourraine,  sauva  l'Europe,  en  empêchant  le  Croissant  de  flotter 
sur  sa  tête  et  en  épargnant  à  son  front  le  turban  de  Mahomet. 
La  déroute  d'Amblève  fut  le  prélude  d'un  des  plus  grands  événe- 
ments de  ce  moyen-âge  si  fécond  en  grandes  choses  ;  ce  fut  le 
premier  coup  de  cette  massue  qui  devait,  au  midi  écraser  l'Arabe 
et  faire  reculer  son  prosélytisme,  et  au  Nord  briser  les  fureurs 
du  Frison.  «  Charles,  dit  la  chronique  de  St-Denis,  leur  vint  au 
devant,  à  un  pas  qui  a  nom  Amblave  ;  entre  eulx  se  feri  ;  sy  leur 
iist  moultgrant  doumage  de  leur  gent  ».  Que  nous  aimerions  de 
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voir  un  remorqueur  portant  le  fier  nom  de  Charles  Martel 
retraverser  en  triomphateur,  après  dix  siècles,  ces  premiers 
lieux  de  sa  grandeur  ! 

Nous  ne  retrouvons  plus  du  reste  le  nom  de  Francorcamp 
qu'au  douzième  siècle  sur  la  célèbre  plaque  de  vermeil  des 
propriétés  de  l'abbaye  de  Stavelot,  dressée  par  l'immortel 
Wibald  (1135).  Mais  la  tradition  et  la  légende  se  sont  attachées 
aux  flancs  du  vieux  village  avec  ses  ruines  du  château  de  Baron- 
heid,  sa  chaussée  romaine  ou  pavé  du  Diable  et  avec  son  hêtre  de 
Charlemagne.  Le  savant  Ernst  nous  dit  en  effet  o  qu'une 
chaussée  romaine,  dont  les  itinéraires  ne  font  pas  mention, 
paraît  avoir  traversé  les  hautes  fanges  et  passait  à  Membach 
dans  l'endroit  où  se  trouvait  un  pont  sur  la  Vesdre  ;  comme 
ceux  de  Sourbroudt  et  de  Jalhay  l'appellent  la  chaussée  de 
Charlemagne,  soit  que  la  tradition  conservée  chez  eux,  en  fasse 
cet  Empereur  auteur  ou  du  moins  restaurateur,  soit  que  leurs 
ancêtres  aient  voulu  décorer  de  son  nom  ce  qui  leur  parut 
grand,  comme  les  Romains,  au  rapport  de  Tacite,  attribuaient 
les  ouvrages  .extraordinaires  à  Hercule,  car  c'est  encore,  sans 
doute  pour  cette  dernière  raison,  qu'un  arbre  entre  Dijon  et 
Auxonne  et  un  autre  qui  existait  près  de  Baronheid,  il  n'y  a  que 
que  peu  d'années  encore,  ont  reçu  le  nom  d'arbre  de  Charte- 
magne,  sous  lequel  le  dernier  est  marqué  sur  quelques  cartes 
géographiques,  et  qu'une  pierre  de  grand  volume,  dans  les 
fanges,  à  environ  trois  quarts  de  lieue  de  Monjoie,  près  de  la 
montagne  dite  Stèle  est  nommée  le  lit  de  Charlemagne  :  Ledits 
Caroli  Magni  ».  Nous  reviendrons  de  notre  excursion  par  les 
fanges  et  nous  dirons  quelques  mo's  de  ces  souvenirs. 

En  prenant  place  dans  le  waggon  impérial  du  chemin  de  fer, 
portières  déployées,  on  domine  le  convoi  et  Ton  jouit  d'un 
majestueux  spectacle.  Le  train  se  déroule  sous  vos  yeux  en 
énorme  serpent,  le  remorqueur  le  lance  dans  la  profonde 
tranchée  de  Hockai  pour  ouvrir  à  sa  sortie  un  immense  horizon. 
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Là-bas,  le  village  du  Sart  qui  vient  et  revient  sans  cesse  ;  à  vos 
pieds,  un  ravin  aux  vertigineux  abîmes. 

La  pente  est  rapide,  on  marche  à  fonds  de  train  et  on  salve 
en  passant  à  gauche,  le  gai  hameau  de  Nivezé,  avec  sa  campagne 
et  sa  ferme  modèle,  modèle,  entendons-nous,  pour  les  grands 
seigneurs.  C'est  près  de  là  que  sourd  la  fontaine  du  Tonnelet  ei 
nous  allons  y  revenir.  Puis,  Spa  se  déroule,  à  notre  droite,  dans 
une  de  ses  plus  charmantes  perspectives. 
£  Là  haut,  le  mont  abrupte,  le  Spaloumon  qui  couronne  Spa  de 
sa  verte  chevelure,  rappelle  tout  d'abord  les  ingénus  amours 
iïAnnette  et  de  Lubin,  qu'immortalisèrent  Marmontel  dans  ses 
contes  légers  et  l'abbé  de  Voisénon  au  théâtre.  Ils  étaient  beaux 
tous  deux  et  ils  s'aimaient  tendrement,  «  cependant  un  bonheur 
si  pur  ne  fut  pas  inaltérable.  La  taille  légère  d'Annette  s'arron- 
dissait insensiblement.  Elle  n'en  savait  pas  la  cause;  Lubin  lui- 
même  ne  s'en  doutait  pas.  » 

Le  savant  de  Limbourg  nous  dit  dans  ses  amusements  :  «  En 
poursuivant  la  promenade  des  montagnes,  on  arrive  à  une  petite 
cabane  connue  sous  le  nom  d'Annette  et  Lubin;  il  écrivait 
en  1782. 

Le  22  juillet  1792  l'hermite  de  la  chaussée  d'Antin  se  trouvait 
à  Spa  avec  l'aimable  et  spirituelle  Sophie  de  Boufflers  et  il 
écrivait  ce  qui  suit  :  «  On  a  proposé  une  promenade  dans  les 
montagnes  ;  j'ai  indiqué  la  cabane  d'Annette  et  de  Lubin.  Ces 
deux  personnages  du  conte  de  Marmontel  sont  nés  à  Spa ,  et 
les  Anglais  leur  ont  fait  construire  une  cabane  dont  on  voit 
encore  les  ruines.  » 

Cependant  Villenfagne  écrit  en  1817.  «  Ce  n'est  pas  loin  du 
Tonnelet  qu'on  distingue  les  ruines  de  la  cabane  d'Annette  et 
de  Lubin  que  les  Anglais  avaient  fait  construire.  »Nous  laissons 
le  choix  du  lieu  aux  explorateurs. 

Mais  passons  et  avant  d'arriver  à  la  station,  donnons  à  notre 
droite  un  salut  de  reconnaissance  au  pensionnat  entourelé  des 
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Sœurs  de  la  Croix,  institut  né  d'hier,  dont  les  travaux  et  l'esprit 
répondent  si  bien  aux  besoins  de  l'époque,  et  qui  porte  déjà 
ses  vertus  et  ses  saintes  filles  aux  extrémités  du  monde. 

Enfin,  à  peine  débarqué  à  la  station  spadoise,  la  première 
pensée  de  l'archéologue  c'est  la  pédante  dispute,  qui  dure  depuis 
des  siècles,  autour  de  ce  fameux  passage  de  Pline  : 

«  Tungri ,  civitas  Gallise,  fontera  habent  insignem,  plurimis 
bullis  stillantem,  ferruginei  saporis  ;  quod  ipsum  non  nisi  in  fine 
potûs  intelligitur.  Purgat  hic  corpora  :  tertianas  febres  discutit, 
calculorumque  vitia.  Eadem  aqua  igné  admoto  turbida  fit  ;  ad 
posterum  rubescit. 

Hubert  Thomas,  selon  Villenfagne,  ouvrit  le  champ  aux  dis- 
putes en  1541,  en  attribuant  le  premier  ce  passage  à  la  fontaine 
qui  coule  sous  les  murs  de  Tongres.  Mais  Gilbert  Fusch  (Fus- 
chius,  Gilbert  Lymborch,  ou  Philarethe,  car  c'est  le  même  per- 
sonnage que  l'on  a  quelquefois  confondu)  qui  n'écrivit  pas, 
comme  l'ont  pensé  Villenfagne,  de  Heers  et  Juste  Lipse,  le  pre- 
mier ouvrage  sur  les  eaux  de  Spa,  honneur  qui  revient ,  ainsi 
que  l'a  prouvé  M.  Capitaine,  dans  ses  recherches  bibliophiles, 
au  Dr  Pierre  Van  Bruchezen  de  Bruges  (1548),  Fusch,  disons- 
nous,  fut  le  premier  qui  entra  en  lice  pour  contredire  Hubert 
Thomas (1549).  Pierre  Gerincx,  à  son  tour,  fut  le  premier  qui 
soutint  avec  force  les  droits  légitimes  de  Tongres  (1578).  Nous 
donnons  de  ce  livre,  aujourd'hui  introuvable,  le  résumé  suivant 
de  sa  réfutation  de  Fusch  :  «  Premièrement,  à  bon  droit,  disait 
Pline,  que  la  cité  de  Tungres  à  une  telle  fontaine  de  fer,  veu 
qu'elle  est  de  tout  voisine  aux  murailles  desquels  dit  Pline  elle 
estoit  environnée.  Ce  qu'il  n'eust  pu  dire  des  fontaines  de  Spa, 
pour  ce  qu'elles  sourçoient  au  terroir  des  Eburrons,  peuple  sé- 
paré et  par  distancé  des  lieux  et  par  la  rivière  de  la  Meuse  et 
gouvernement  souz  un  roy  particulier  d'avecq  les  Tungrois.... 
Secondement  si  Pline  eust  voulu  décifrer  les  fontaines  de  Spa,  il 
eut  donné  à  cognoistre  que  la  cité  de  Tungre  a  une  telle  fontaine 
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par  delà  la  Meuse...  Tiercement  :  Pline  fait  mention  d'une  seule 
fontaine  :  à  Spa  il  y  a  plusieurs  entre  elles  différentes.  Quarte- 
ment.  Pline  attribue  à  la  fontaine  de  Tungre  un  goust  de  fer,  or 
que  la  fontaine  ait  ce  goust,  est  point  seulement  notoir  parie 
le  nom  qui  lui  est  donné  par  un  commun  accord ,  ascavoir  <fo 
Yserenboni,  mais  aussi  un  chascun  qui  le  vouldra  expérimenter 
la  trouvera  telle,  en  temps  chaud  et  sèche  par  jugement  d'une 
langue  non  altérée,  ce  qui  ne  se  trouvera  jamais  es  eaux  de 
Spa,  mais  bien  un  goust  de  vitriol.  Quintement.  Le  goust  de 
1er  en  la  fontaine  de  Tungre  se  découvre  seulement  sur  la  tin 
de  la  boisson,  comme  aussi  Pline  Fa  observé;  au  contraire,  le 
goust  de  la  copperose  es  eaux  de  Spa  se  donne  à  cognoislre, 
tout  au  commencement  qu'on  la  boit  et  oultre  ce,  envoyé  parle 
palais,  vers  les  narines,  une  exhaltation  fort  malplaisante  et 
picquante,  ce  que  les  eaux  de  Tungre  ne  font  pas.  »  Gerincx 
reconnaît  à  la  source  de  Tongres  toutes  les  vertus  décrites  par 
Pline.  «  Je  pourrois  adjouster,  dit-il,  beaucoup  d'autres  argu- 
ments confirmants  mon  dire,  mais  la  chose  estante  assez  mani- 
feste, passeray  outre  adjôustant  encores  ce  mot  qui  me  vient  à 
la  plume  :  Que  tout  s'en  fault  que  Pline  ayt  eu  cognoiscauce 
des  fontaines  de  Spa,  que  même  leurs  vertus  médicinales  oui 
été  inconnues  à  nos  ancestres,  voir  quasi  jusques  à  nostre 
temps,  ce  que  je  pourroy  confirmer  par  bonnes  raisons,  n'estoii 
que  je  me  contente  du  commun  tesmoignage  de  tous  ceux  du 
pais  et  signament  des  habitants  du  dit  village  de  Spa.  »  Une  foule 
d'auteurs  après  ces  premiers  champions,  ont  combattu  cette 
opinion  et  ont  relevé  les  prétentions  de  Spa  à  ce  passage,  et 
tout  particulièrement  J.  ThdeLimbourg  ;  mais  Adrien  de  Valois, 
Feller,  et  surtout  Villenfagne  ont  victorieusement  démontré  que 
c'était  bien  de  Tongres  que  Pline  avait  parlé.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  une  dispute  épuisée ,  d'autant  plus  que  tous  les  mo- 
dernes partagent  aujourd'hui  l'opinion  de  ces  derniers  auteurs. 
Toute  la  question  se  réduisait  à  ces  deux  termes  :  Par  àmtte, 
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Pline  a  voulu  dire,  s'écriaient  les  champions  de  S  pu,  le  pays ,  la 
région  de  Tongres;  ou  leur  répondait  :  mais  civitas  veut  dire 
aussi  ville,  Ammien  nous  dit  que  Tongres  était  une  ampla  civitas 
et  César  et  Gicéron  emploient  maintes  fois  ce  mot  dans  ce 
sens  restreint.  On  ajoutait  :  la  fontaine  de  Tongres  ne  possède 
point  les  caractères  et  les  vertus  de  la  fontaine  décrite  par  Pline 
et  les  médecins  de  prouver  le  contraire. 

Les  Spadois  modernes  ne  se  disputent  plus  pour  ce  vieux 
lambeau  latin  et  consentent  volontiers  à  ce  que  la  célèbre  cité 
de  Tongres  l'ajoute  à  ses  antiquités  romaines,  galliques,  carlo- 
vingiennes  et  surtout  à  son  Atuatttca  de  César ,  xco*Tuyov  de 
Ptolémée,  Aduaca  cTAntonin,  Aduatucam ,  Atuacuto.  Nous 
souhaitons,  sans  y  croire,  que  VAtuatuca  de  César  lui  appar- 
tienne de  si  bon  aloi  que  la  fontaine  de  Pline. 

Quant  à  Spa ,  la  jolie  ville  aux  frais  ombrages,  elle  préfère, 
avec  raison,  à  ces  bribes  de  grec  et  de  latin,  ses  souvenirs  mo- 
dernes, contemporains,  ses  bains  somptueux  ,  ses  pittoresques 
promenades,  sesbobelins,  ses  blondes  anglaises ,  et  surtout 
son  tapis  vert. 

Elle  chante  ces  beaux  vers  de  Dominique  Lampson,  le  cha- 
noine-poète de  la  collégiale  de  St-Denis,  à  Liège. 

r 

». 

Insignem  fontem  Tangrorum,  ille  inclytus  auclor 
Quera  laudat  physicœ  Plioius  historise  ; 

et  parlant  de  la  Sauveuière  et  du  Pouhon  il  ajoute  : 

Non  ideo  minor  est  araborum  vestra  potestas,  - 
Vos  quia  non  norit  Plinius  ille  prior. 
Si  nosset  vos,  indubie  memorasset,  et  ejus 
Mena  foret  vestris  laudibu*  historia. 

Nous  devons  cependant  avouer,  pour  être  impartial,  que  la 
brochure  de  M.  Devvalque  qui  vient  de  sortir  des  presses  :  (Les 
Eaux  minérales  de  la  Belgique),  a  ébranlé  notre  conviction.  Ce 
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savant  académicien  dit  en  toutes  lettres  :  «  Les  sources  ferrugi- 
neuses de  Tongres  ne  dégagent  jamais  de  bulles  (T  acide  carbonique, 
comme  les  pouhons  ».  Ainsi  la  discussion  va  donc  renaître. 

Nous  n'avons  pas  encore  fini  cependant  avec  les  antiquités 
romaines,  et  Villenfagne  qui  ne  veut  pas  voir  l'ombre  de  Pline 
errer  sur  les  rivages  de  la  nymphe  de  Spa,  nous  dit  sérieusement 
et  sans  rire  :  «  L'habitation  d'Ambiorix  était  située  près  d'une 
rivière  au  milieu  des  bois,  et  peu  éloignée ,  comme  on  peut  le 
conjecturer,  du  bourg  de  Spa  qui  n'a  existé  que  longtemps 
après.  Celte  habitation,  quoique  M.  de  Limbourg  soit  d'un 
sentiment  opposé,  est  très-bien  désignée  dans  les  Commentaires 
de  César,  par  la  fuite  du  roi  des  Eburons.  «  Malgré  le  respect 
que  nous  devons  à  l'érudition  du  savant  Liégeois,  nous  conseil- 
lons aux  explorateurs  de  cette  habitation  de  se  munir  de  la 
lanterne  de  Diogène  et  nous  voyons  apparaître  le  sourire  du 
spirituel  Alfred  Nicolas  qui  nous  crie  :  Embour!  Embour! 
Ecoutons  : 

Un  jour,  du  fier  César  quelques  trailres  soldais 
Sur  les  sommets  d'Embourg  grimpant  à  la  sourdine, 
Au  roi  des  Eburons  vinrent  montrer  leur  mine  ; 
Le  roi  cacha  la  sienne  et  ne  put  mieux  vraiment  ; 
Il  sauta  sans  mot  dire  au  poil  de  sa  jument 
Et  serrant  à  son  dos  son  vieux  manteau  de  gloire, 
Disparut  à  jamais  d'Embour  et  de  l'histoire. 

Mais  voyez  comme  toutes  les  questions  s'enchevêtrent,  nous 
voilà  encore  revenu  à  l'Aduatuca  ;  écoutons  le  même  auteur  : 
«  L'antiquaire  ira  surtout  voir  Embourg  où  la  tradition  assez 
bien  épaufée  de  l'histoire,  fixe  la  principale  demeure  d'Ambiorix, 
roi  des  Eburons....  Et  à  ce  propos  il  devra  bien  revenir  sur  la 
gracieuse  question  de  l'Aduatuca  de  César,  de  celte  fameuse 
Aduatuca  ou  périrent  sous  le  Ter  des  Belges  dix  mille  soldats 
romains  et  avec  eux  leurs  chefs  Sabinus  et  Cotta,  mais  où  un 
peu  plus  tard,  par  malheur,  Quintus  Cicéron,  frère  du  grand 
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orateur,  prit  une  certaine  revanche.  Nous  prions  en  grâces 
notre  antiquaire  d'évacuer  définitivement  cette  question  et 
d'empêcher  une  bonne  fois  l'Aduatuca  de  César  de  changer  tous 
les  matins  de  place.  Il  saura  donc  que  l'historien  Bouille  place 
à  Embour  l'Aduatuca  de  César.  Pourquoi  pas?  Pourquoi  l'Adua- 
tuca de  César  ne  serait-elle  pas  à  Embour  ?  Elle  est  bien  à 
Tongres.  Elle  est  bien  à  Fallais,  à  Montaigle,  dans  vingt  autres 
lieux.  Il  est  temps  que  cela  finisse.  Voilà  deux  cent  cinquante 
ans  que  nous  autres  savants  belges  nous  vivons  de  l'Aduatuca 
de  César  ;  aussi  sommes-nous  généralement  fort  maigres  ». 
C'est,  je  crois ,  ce  que  l'on  a  écrit  de  plus  spirituel  et  de  plus 
sensé  sur  ces  interminables  questions. 

Revenons  à  nos  moutons,  je  veux  dire,  à  la  station  de  Spa, 
car  nous  n'en  sommes  pas  encore  sorti  ;  mais  avant  de  quitter 
ses  ingénieux  et  inconfortables  compartiments  et  de  secouer 
nos  poussières  romaines  et  autres  dans  ses  eaux  salutaires, 
passons  à  l'histoire  moderne. 

Au  moyen-âge,  les  archives  spadoises  étaient,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas,  déposées  à  Sart,  ce  village  que  nous  avons 
tout-à-1'heure  salué  du  haut  de  l'impériale,  et  elles  ont  été 
détruites  dans  cette  tempête  de  sang  et  de  feu  que  Charles-le- 
Téméraire  déchaîna  au  quinzième  siècle  sur  le  malheureux  et 
héroïque  pays  de  Frauchimont;  nous  devons  donc  nous  accro- 
cher aux  buissons  de  la  tradition. 

Laissons  dormir  S'-Remacle  dans  sa  cuculle,  Charlemagne 
dans  sa  fière  armure,  et  laissons  à  la  légende  ce  Col  lin  Leloup 
qui  vint  de  Breda  et  qui  ressemble  beaucoup  à  Collin  Maillard 
et  au  Loup  de  la  fable  avec  son  octroi  du  22  juin  1326,  que  l'on 
ne  retrouve  nulle  part.  Le  brave  homme  avait  changé  le  village 
de  Spa  en  bourg,  et  ne  voilà-t-il  pas  que  deux  cents  ans  plus 
tard  il  était  redevenu  gros  Jean  comme  pardevant.  Nous  n'avons 
pas  vu  l'original  du  record  du  moulin  banal  de  Spa  de  1451 
qui  constate  qu'à  cette  époque  le  village  de  Spa  possédait  une 
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cour  de  justice  ordinaire,  mais  nous  y  croyons  volontiers,  car 
nous  voyons  en  1573  Gérard  de  Groesbeck  ériger  en  paroisse 
ce  lieu  appelé  à  devenir  si  célèbre. 

A  partir  du  seizième  siècle,  les  sources  abondent  et  c'est 
avec  raison  que  Capitaine  dit:  «  Il  n'est  peut-être  pas  de  localité 
en  Belgique,  eu  égard  à  son  importance,  à  propos  de  laquelle 
on  ait  autant  écrit  que  Spa  et  cependant  on  est  loin  d'avoir  tout 
dit.  Personne  n'a  encore  exploré  les  archives  de  ce  bourg.  »  Il 
ne  se  doutait  guères  que  nous  allions  déjà  augmenter  la  liste 
de  ces  auteurs  et  encore  moins  que  nous  le  ferions  sans  avoir 
respiré  la  poussière  de  ces  archives.  Nous  n'avons  déjà  que 
l'embarras  du  choix. 

Ce  n'est  qu'au  seizième  siècle  ,  disent  Fou  lion  et  Guichardin, 
que  les  eaux  de  Spa  vinrent  en  vogue.  Glanons  et  prenons 
garde  de  recueillir  tous  les  glands  ramassés  par  Villenfagne. 
Une  chose  que  nous  remarquons  en  passant  avec  surprise, 
c'est  que,  malgré  cette  avalanche  de  livres  et  de  brochures, 
l'époque  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Spa  soit  contestée 
et  qu'elle  doive  être  reportée  au  plus  tôt  à  l'an  1772. 

Mais  l'écrivain  que  contribua  le  plus  à  la  vogue  des  eaux  de 
Spa  est  le  docteur  Henri  de  Heer  (ab  Heer,  Vanheer) ,  qui  tous 
les  ans  venait  passer  quelques  semaines  à  Spa.  L'auteur  de  sa 
biographie  ne  craint  pas  de  dire  :  «  Il  serait  juste,  ce  me  semble, 
que  Spa  rappelât  par  un  monument  ou  par  une  inscription 
quelconque,  le  nom  de  ce  célèbre  praticien  Tongrois,  dont  le 
souvenir  ,  encore  si  populaire  au  siècle  dernier  ,  s'efface 
chaque  jour  de  plus  en  plus.  On  élève  une  statue  à  Pierre-le- 
Grand  qui  vint  pour  rétablir  sa  santé  altérée  par  la  débauche, 
tandis  qu'on  laisse  dans  l'oubli  le  nom  de  de  Heer,  l'une  des 
gloires  scientifiques  du  pays  et  à  qui  Spa  doit  en  partie  sa  pre- 
mière prospérité  ».  De  Heer,  naquit  à  Tongres  en  1570,  devint 
premier  médecin  du  Prince  de  Liège,  n'eut  pendant  sa  vie  qu'un 
seul  contradicteur  ,  Van  Helmont,  et  a  reçu  les  hommages  de 
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reconnaissance  de  tous  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de 
Spa.  De  Heer  a  publié  son  premier  Spadacréne  en  1614.  Il  a 
le  bon  goût  de  ne  pas  se  prononcer  sur  la  question  de  la  fon- 
taine de  Pline  :  «  Il  doute,  si  c'est  celle  qui  est  entre  les  ma- 
sures lez  la  ville  de  Tongre  ou  s'il  la  faut  cbercher  dans  le  Pou 
bon  de  Spa  qui  est  à  dix  lieues  de  là.  »  Il  nous  parle,  il  est  vrai, 
dans  ses  nombreux  écrits,  à  la  façon  rabelaisienne  et  avec 
assez  de  désinvolture  «  des  mignons  du  Dieu  d'amour  et  de  sa 
mère  Madame  Vénus  »  avec  l'imprimatur  du  vicaire-général  du 
diocèse,  mais  quelquefois  il  trempe  sa  plume  dans  l'encre  atra 
bilaire  de  la  polémique  de  ces  temps  :  «  Qu'ils  s'en  aillent 
donc  coucher ,  dit-il ,  ceux  qui  ,  par  arguments  frivoleux 
seduicts,  ne  veulent  croire,  comme  a  fait  M.  Gilbert,  qu'il  y  a  du 
vitriol  en  ces  fontaines.  Si  dans  ces  fontaines  il  eusse  du  vitriol, 
se  disent-ils ,  leur  eau  serait  chaude  et  brusleroit  la  langue. 
Or  est-ce  que  de  tous  ceux  qui  en  boivent,  personne  ne  se  sent 
picqué  au  vif  ou  brûlé  ;  voire  au  contraire  ils  se  sentent  alléger 
de  leur  chaleur  et  soif.  Aux  canonades  de  pommes  pourries,  il 
ne  faut  cuirasse  que  de  toile  ou  papier.  » 

C'est  dans  les  ouvrages  de  ce  savant  que  nous  apprenons 
que,  dès  les  premières  années  du  XVIIe  siècle,  les  eaux  de  Spa 
jouissaient  déjà  d'une  réputation  européenne  et  que  Spa  inscri- 
vait sur  sa  liste  d'étrangers  les  noms  des  Rohan,  Orange,  Mont- 
morency, Munchausen ,  Bussy ,  Spinola,  etc. ,  etc.  En  1613,  de 
Heer  signale  la  présence  à  Spa  de  «  quatorze  médecins  de 
toutes  nations  ensemble.  » 

La  première  impulsion  avait  été  donnée  au  XVIe  siècle  par  la 
présence  à  Liège  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre  el 
première  femme  de  Henri  IV,  et  surtout  par  les  mémoires  de 
celte  belle  et  spirituelle  princesse.  Les  eaux  de  Spa  qu'elle  prit 
à  Liège  en  1577,  «  vu  la  difficulté  du  chemin  qui  était  alors 
très-mauvais,  pour  ne  pas  dire  impraticable  »  ne  furent,  comme 
elle  le  dit  elle-même,  qu'un  prétexte  pour  son  voyage  ,  mais 
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elle  ne  les  but  pas  avee  moins  de  régularité  que  s'ils  eussent 
été  nécessaires  à  sa  santé.  «  L'evesque,  dames  et  Seigneurs, 
dit-élle,  venaient  tous  les  matins  en  ma  chambre  pour  m'ac- 
compagner  au  jardin  où  j'allais  prendre  mon  eau  ;  car  il  faut  la 
prendre  en  se  promenant.  ». 

Marguerite  n'avait  pas  vu  Spa,  mais  elle  nous  dit  :  «  N'y  ayant 
k  Spa  qu'un  petit  village  de  trois  ou  quatre  méchantes  petites 
maisons,  M"6  la  princesse  de  la  Roche-sur-Yon  fut  conseillée 
par  les  médecins  à  demeurer  à  Liège,  et  d'y  faire  apporter  son 
eau,  l'assurant  qu'elle  aurait  autant  de  force  et  de  vertu  estant 
apportée  la  nuit  atant  que  le  soleil  fust  levé.  »  Nous  pensons 
toutefois  qu'il  y  avait  alors  à  Spa  un  peu  plus  que  quatre 
méchantes  petites  maisons ,  car  le  Journal  de  la  comtesse  de 
Sanzay,  qui  vint  à  Spa  en  1584,  porte:  «A  Spa,  où  sont  les 
fontaines  a  boyre,  nous  y  trouvâmes  les  compagnies  qui  s'ensui- 
vent :  M»"  de  Vaudemont  avec  toute  sa  suite  ;  deux  princes 
Éllecteurs  de  l'empire,  M**9  de  Montasse,  de  Sassigny,  etc.  etc. 
et  une  infinité  de  gentishommes  tant  françoys,  allemans, 
espagnoles,  que  angloys  aveq  leurs  femmes  ou  parentes 
étrangers.»  Ce  passage  sert  du  reste,  ainsi  que  l'observe 
Capitaine,  à  expliquer  l'inscription  de  1585  qui  se  trouvait  dans 
l'église  de  Spa,  surmontée  des  armes  de  France  et  de  Pologne, 
et  qui  avait  fait  croire  à  quelques  auteurs  que  Henri  III  était 
venu  à  Spa.  Vitlenfagne  a  parfaitement  prouvé  l'impossibilité  de 
ce  voyage  qui  ne  repose  sur  aucun  document  historique.  Mnr 
de  Vaudemont  est  la  duchesse  de  Lorraine-Vaudemont,  belle- 
sœur  de  Henri  III,  roi  de  France,  et  cette  inscription  est  peut- 
être  un  souvenir  de  sou  séjour  à  Spa. 

Du  reste,  nous  dit  encore  Capitaine,  «  la  comparaison  des 
vues  de  Spa  exécutée  en  1559,  1603  et  1625  par  Pierriers, 
Valdor  et  Van-Nieulandt,  prouve  à  l'évidence  que  c'est  durant 
cette  période  que  s'opéra  la  transformation.  Pierriers  compte 
à  peine  70  maisons  et  cabanes,  Van  Nieulandt  nous  contre  un 
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village  considérable  ».  Nous  devons  encore  mentionner  ici 
Saumery  qui  était  à  Spa  en  1742  et  qui  accompagnait  les  vues 
de  Leloup  dans  ses  Déliées  du  pays  de  Liège  du  commentaire 
suivant  :  «  L'endroit  appelé  le  vieux  Spa  n'offre  à  la  vue  que 
quelques  maisons  de  peu  d'apparence  située*  le  long  d'un  ruis- 
seau. Le  nouveau  Spa  dont  le  vieux  n'est  que  le  fauxbourg,  est 
composé  d'environ  trois  cents  maisons,  toutes  bâties  de  bois  et 
dans  un  goût  antique  ». 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Spa  citent  une  longue  liste 
de  puissants  personnages  qui  ont  visité  ces  lieux  ;  on  y  trouve 
plusieurs  porte-couronnes  :  Charles  II,  roi  d'Angleterre ,  est  le 
premier  qui  ouvre  la  marche  en  1654  ;  après  lui,  Christine  de 
Suède,  le  roi  de  Danemarck,  Pierre  le  Grand,  Gustave  III  de 
Suède,  l'empereur  Joseph  II  ;  grand  nombre  de  princes  et  de 
princesses  du  sang.  Marie  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIY,  ne 
vint  pas  à  Spa,  Mlle  de  Montpensier  dans  ses  mémoires  nous  dit 
seulement  qu'elle  bût  des  eaux  de  ce  lieu  ;  des  guerriers 
fameux:  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  (qui  est,^dit 
Villenfagne ,  la  première  personne  de  qualité  qu'on  cite  y  avoir 
été,  brave  capitaine  qui  rendit  de  grands  services  à  la  France 
et  dont  on  a  des  mémoires  où  j'ai  cherché  inutilement  quelques 
particularités  sur  Spa.  Il  y  vint  eu  1575);  Alexandre  Farnese  en 
1589  ;  des  savants  illustres  :  Jean  Maldonnat,  qui  accompagnait 
le  duc  de  Nevers  et  qui  parlant  de  la  vertu  de  ces  eaux  avec 
Michel  de  Montaigne  lui  disait  que  :  «N'y  M.  de  Nevers  n'y  lui 
n'en  estaient  guère  devenus  plus  sains».  Était-ce  peut-être  un 
calembourg?  Montaigne  dit  encore  dans  ses  Essais  pour 
prouver  que  «  difficultés  donne  prix  aux  choses  »  :  on  faict  au 
Liège  grande  feste  des  bains  de  Luques  et  en  la  Toscane  de 
ceux  d'Aspa  ».  Nous  citerons  encore  Juste-Lipse  qui  y  vint  en 
1593  et  1605,  c'est  .par  erreur  que  l'ou  a  dit  que  c'était  à  Spa 
qu'il  était  rentré  dans  le  giron  de  l'église  catholique  ;  car  sa 
conversion  eut  lieu  en  1591;  on  sait  qu'il  est  mort  à  Louvain  à 
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l'âge  de  59  ans  et  que  l'Université  vient  de  retrouver  et  son 
tombeau  et  ses  ossements.  Ce  savant  polygraphe  a  conservé  le 
souvenir  de  son  séjour  par  ces  méchants  vers  qu'on  lit  au  bas 
d'un  portrait  de  Gilbert  Fuchs  : 

Princeps  aquarum,  quas  galubribua  venis 
Produxit,  aut  producet  aima  natara 
Spadana  lympba,  aluraoa  Eburonum  terne , 
Vires  adepta  in  virus  omne  morborum  ; 
Hic  nobilem  te  fecit,  et  teoebroso 
Obimenis  vindicavit  a  regno. 

Ce  ne  sont  pas  ces  vers  qui  ont  immortalisé  Juste-Lipse. 
Citons  enfin  Descartes  qui  conseillait  les  eaux  de  Spa  en  termes 
charmants  à  la  princesse  Palatine  et  Alfieri,  qui,  dans  sa 
sombre  humeur,  nous  dit  :  «  J'ai  toujours  laissé  en  ces  lieux  le 
désir  d'y  revenir  le  cœur  libre  ;  sa  vie  convient  à  mon  humeur; 
elle  réunit  le  bruit  et  la  solitude  ;  on  y  vit  isolé  et  inconnu  au 
milieu  des  fêtes  et  des  festins.  » 

Nous  avons  de  nombreuses  preuves  de  la  célébrité  euro- 
péenne des  eaux  de  Spa  au  dix-septième  siècle  et  nous  ne 
citerons  ici  que  ce  passage  des  annales  de  Gaspar  Eus,  écrit  en 
1606,  :  Cui  enim  Spadanus  fons  ignotus  est,  unicum  deposil? 
valetudinis  perfugium,  ad  quem  ex  remotis  terre  plagis  etiam 
primae  dignitatis  tam  viri  quam  feeminœ  concurrent?  Toutefois 
les  années  les  plus  brillantes  pour  Spa  ont  été  certainement 
celles  qui  ont  précédé  la  grande  révolution  française  ;  nous 
feronsle  plaisir  aux  statisticiens  de  leur  en  donner  l'aperçu  chiffré. 
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NOMBRE 
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1762  . 
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654 

1771 
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Si  nous  mettons  dans  la  balance  le  poids  et  l'importance  des 
personnages,  nous  trouverons  par  exemple  sur  la  liste  de  1779 
21  princes,  princesses  ou  ducs  à  brevet,  tels  que  les  princes  de 
Bade,  la  duchesse  de  Bourbon,  le  landgrave  de  Hesse,  le  prince 
de  Hesse  Cassel,  de  Salm-Kilbourg,  d'Aremberg,  etc.  etc.  ;  sur 
celle  de  1780,  28  personnages  de  ce  rang,  entre  autres  Gustave 
III  de  Suède,  les  princes  de  Hesse-Rheinfels,  le  margrave  de 
Brandebourg,  les  princes  de  Nassau,  de  Rohan,  de  Vaudemont, 
etc.  ;  sur  celle  de  1781,  28  personnages  de  haut  rang,  entre 
autres  Joseph  II,  le  prince  Henri  de  Prusse,  deux  landgraves 
de  Hesse,  les  princes  de  Nassau,  la  duchesse  de  rinfaniado,  les 
princesses  d'Orange,  etc.  ;  sur  celle  de  1782,  31  de  ces  per- 
sonnages, et  entre  autres  le  grand  duc  de  Russie,  Paul  Petrowitz 
cl  sa  femme,  et  les  princes  et  ducs  de  Ligne,  de  Berwick,  de 
Rohan,  de  Glocester,  de  Salm-Salm,  de  Hornes,  l'archiduchesse 
Marie-Christine  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas  et  son 
époux  le  duc  de  Saxe,  etc.  ;  en  1783,  Tune  des  plus  brillantes 
saisons  de  Spa,  le  galant  duc  d'Artois,  depuis  Charles  X,  y  amena 
nombreuse  et  gaie  compagnie  et  un  cortège  de  princes  et  de 
princesses.  En  1787,  ce  fut  le  tour  de  la  famille  d'Orléans.  Sous 
le  gouvernement  des  Pays-Bas,  la  présence  à  Spa  du  prince 
d'Orange  y  attira  successivement  les  vainqueurs  de  Waterloo  et 
la  liste  des  étrangers  porte  fièrement  encore  les  noms  de  l'Em- 
pereur Alexandre,  du  Roi  et  du  Prince  royal  de  Prusse,  du  Roi 
ei  de  la  Reine  de  Hollande,  des  archiducs  d'Autriche,  du  Grand- 
Duc  de  Russie ,  depuis  Nicolas,  du  Roi  de  Wurtemberg  et 
d'autres  grands  personnages.  Lors  du  Congrès  d'Aix-la-Chapelle, 
Spa  atteignit  son  apogée  aristocratique  et  ressemblait  à  un 
camp  sous  les  plaisirs.  Depuis,  les  chemins  de  fer  ont  fait 
affluer  dans  la  jolie  ville  des  étrangers  par  milliers  ;  il  nous  est 
permis  de  douter  si  la  quantité  rachète  la  qualité.  Toutefois  ils 
y  amènent  les  rois,  et  les  princes  du  génie  et  des  arts; 
Meyerbeer  qui  y  trouva  la  partition  de  Robert  le  Diable,  Jules 
Janin  qui  y  trouva  bien  d'autres  choses,  etc.,  etc. 
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Mais  c'est  trop  nous  arrêter  à  la  station  et  le  tabac  du  salon 
de  troisième  classe  nous  prend  la  gorge  par  dessus  le  paravent 
qui  nous  sépare  si  ingénieusement.  —  Avançons.  Partout  les 
chemins  de  fer  se  convertissent  en  aimant  et  attirent  vers  eux 
les  villes  et  les  bourgades.  Une  foule  d'élégants  pavillons  nous 
saluent  à  l'arrivée  et  tout  d'abord  le  joyeux  phalanstère  des 
joyeux  verviétois.  Nous  regrettons  que  le  chevalier  de  Solignac, 
ou  le  baron  de  Poelnitz,  le  spirituel  auteur  des  Amusements  de 
Spày  de  ce  livre  que  l'on  trouva  dans  la  bibliothèque  portative 
de  Napoléon  après  sa  glorieuse  défaite  de  Waterloo,  n'ait  pas 
connu  ce  pavillon,  il  en  aurait  fait  certainement  un  piquant 
chapitre  de  son  roman  historique. 

Nous  quittons  la  splendide  avenue  du  Marteau  et  tournant  à 
gauche  par  Vallée  de  communication ,  que  l'on  est  en  train  de 
gâter ,  nous  arrivons  au  rond  point  de  la  Promenade  des  Sept 
heures.  «  On  la  nomme  ainsi,  dit  le  Dr  de  Limbourg  dans  ses 
Amusements  de  Spa  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  de 
Solignac,  «  parce  que  dans  les  beaux  jours,  on  ne  commence  à 
y  jouir  de  la  fraîcheur  de  l'air  qu'à  cette  heure  là.  Ce  n'étaii 
autrefois  qu'une  prairie,  dont  on  a  fait  une  promenade  publique 
en  1758.  »  Au  pied  de  cette  allée  s'accroche  aux  flancs  de  la 
montagne  le  serpentueux  sentier  des  Promenades  de  la  montagne 
qui  conduit  au  berceau  des  amours  d'Annette  et  de  Lubin  ou  au 
logis  d'Ambiorix;  cela  dépend  de  la  science  du  Bobelin.  Quoi- 
qu'il en  soit,  on  jouit  dans  ces  allées  alpestres  des  vues  les 
plus  charmantes. 

Tournons  à  droite  et  mêlons-nous  à  la  foule  élégante  et 
parfois  légère  qui  se  promène  sous  les  frais  ombrages,  dit  Jules 
Janin,  de  la  Promenade  de  sept  heures. 


Là  viennent  tous  les  ans,  exacts  au  rendez-vous 
Les  vieillards  éclopés,  un  jeune  essaim  de  fous, 
La  sottise,  l'esprit,  l'ennui,  le  ridicule  ; 
Le  vaudeville  court,  répigramme  circule  ; 
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Là  la  coquette  vient,  réparant  ses  attraits, 
Aux  fats  de  tout  pays  tendre  encor  ses  filets  ; 
Là,  même  lien  rassemble  et  l'aimable  boudeuse 
Et  la  jeune  éventée,  et  la  vieille  joueuse, 
Que  l'aube  au  tapis  vert  surprend  à  son  retour 
Veillant  toute  la  nuit,  se  plaignant  tout  le  jour. 

C'est  surtout  dans  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de  septembre 
que  cette  promenade  devient  le  rendez-vous  de  l'Europe.  Au 
siècle  du  Dr  de  Heer,  on  n'y  venait  pas  en  septembre,  parce 
que  la  faculté  défendait  de  boire  les  eaux  dans  les  mois  où  se 
rencontre  la  lettre  R,  d'après  ce  vers  macaronique  : 


Mensibus  in  quibus  R 
Non  debes  biberc  water. 


Les  vrais  gourmets  font  tout  le  contraire  pour  les  huîtres. 

Aujourd'hui,  on  est  revenu  de  ce  préjugé  des  grands  pères 
flamands,  et  l'on  est  assez  généralement  d'avis  que  l'on  peut  en 
tout  temps  s'amuser  et  s'ennuyer  à  Spa. 

Cette  coquette  promenade  prolonge  ses  ombreuses  allées  au 
pied  du  Spaloumont  et  est  bordée  de  champêtres  villas,  d'ate- 
liers de  photographie,  de  tirs,  d'harmonieux  kiosques  et  de 
pantagruéliques  rochers  de  Cancale.  La  foule  va,  vient,  se  lève, 
s'assied,  se  presse,  se  coudoie  dans  un  remous  perpétuel  de 
saluts  plus  ou  moins  serpentes.  La  rivière  qui  côtoie  eu  silence 
la  promenade  est  la  Spikeroule  ou  Wayai,  petite  rivière  torren- 
tueuse du  bassin  de  la  Vesdre  formée  par  les  deux  ruisseaux 
qui  traversent  Spa.  Avant  1778,  le  jardin  des  Pères  capucins 
était  la  promenade  en  vogue  et  les  Amusements  de  Spa  en 
parlent  longuement.  Voici  ce  que  le  Dr  Nessels,  premier  méde- 
cin du  Prince  de  Liège,  conseiller  à  la  Cour  allodiale,  membre 
du  Conseil  de  la  Cité,  en  dit  en  1699  : 

«  A  Spa,  les  querelles  en  sont  bannies  et  pour  ôter  les  occasions  de  se  nuire,  on 
défend  même  d'y  porter  l'épée,  et  si  quelqu'un  se  présume  d'y  quereller,  il  y  trouve 

* 
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rarement  son  compte.  Chacun  se  contente  d'un  petit  bâton  ordinairement  travaâk 
à  Spa,  qu'il  tient  à  la  main  par  contenance  et  pour  la  commodité  du  promain,  pen- 
dant quel  aussi  bien  que  pendant  qu'on  boit  les  eaux,  on  ne  se  gène  pas  pour  qu 
ce  soit,  pour  aller  à  ses  nécessités,  un  buisson  ou  une  haye  sert  de  retraite  à  h 
campagne  et  dans  le  bourg  il  y  a  des  commodités  faites  à  ce  sujet  par  le  soin  <ks 
Bourgmaitres  du  lieu,  et  ce  joignant  la  fontaine,  afin  que  comme  elles  opèrent  ï 
quantité  de  personnes,  les  Bobetins  ne  soient  pas  trop  souvent  obligés  de  s'éloi- 
gner d'icelle  :  si  les  eaux  ne  passent  pas  par  les  urines  on  trouve  des  gazons  par- 
tout. Ceux  qui  n'aiment  ou  n'ont  pas  les  forces  d'aller  loin  promener  trouvent  toc- 
jours  le  beau  et  curieux  jardin  de  R.  Pères  capucins  ouvert,  où  ils  peuvent  jouer  a 
quantité  de  petits  jeux  innocents,  et  arroser  le  gazon  ;  et  en  cas  d'une  antre  néces- 
sité il  y  a  un  quartier  à  part  pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes.  » 

Ce  passage  fait  involontairement  penser  à  la  définition  de 
l'homme  créé  par  le  matérialisme  :  un  tube  digestif  percé  par 
les  deux  bouts.  Wauthier  de  Liverlo,  bourgmestre  de  Liège  et 
fondateur  du  couvent  des  capucins,  avait  posé  comme  condition 
de  sa  donation  que  ce  jardin  servirait  de  promenade  publique 
pour  l'un  et  l'autre  sexe. 

En  débouchant  sur  la  place  royale  apparaît  le  nouveau  pa- 
lais des  bains  :  ' 

Et  Caci  détecta  apparuit  ingens 

Regia  (habitatio). 

Inutile  de  dire  au  lecteur  que  Gacus  se  trouve  là,  parce  qu'i] 
est  dans  le  vers  de  Virgile  ;  nous  n'avons  pas  osé  le  remplacer 
par  un  autre  terme. 

Notre  spirituel  compagnon  prétendait  que  la  citation  ne  valait 
rien  et  il  proposait  la  suivante  : 

Monstrum....  ingens  cui  aqua  adempta  : 

Ça  dépend  des  goûts  littéraires  et  nous  ne  connaissons  pas 
le  motif  qui  lui  a  fait  méchamment  changer  l'œil  de  Polypheme 
en  eau  minérale,  et  un  magnifique  vers  en  d'affreux  hiatus. 

C'est ,  quoi  qu'on  en  dise,  un  majestueux  monument  qui  fait 
honneur  à  l'édilité  spadoise,  un  véritable  édifice  romain  à  la 
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masse  imposante  bien  qu'un  peu  écrasée.  En  voici  la  description 
officielle  ou  plutôt  officieuse  : 

«  L'établissement  de  bains  réunit  tous  les  modes  d'applica- 
tion balnéaire  et  kydrotliérapique  ,  que  comporte  ,  au  point 
de  vue  médical ,  la  composition  chimique  et  l'abondance  des 
eaux  qui  l'alimentent. 

Il  comprend  dans  son  ensemble  : 

Cinquante-deux  cabinets  de  bains  renfermant  54  baignoires. 
Six  de  ces  cabinets  sont  avec  douche  moyenne  mobile,  dite 
douche  Tivoli  ;  seize  sont  précédés  d'un  salon-vestiaire  à 
cheminée  avec  lit  de  repos. 

Deux  salles  de  grandes  douches  de  forte  pression ,  vestiaire 
poêle  de  vapeur  et  lit  de  repos. 

Deux  grandes  salles  de  douches  ordinaires  et  hydrothéra- 
piques  avec  bassin  d'immersion,  vestibule,  salon-vestiaire  à 
cheminée,  cabinets  avec  lits  de  repos  et  de  massage,  et  poêle  h 
vapeur. 

Deux  salles  d'hydrothérapie  proprement  dite  avec  salon- 
vestiaire  chauffé  à  la  vapeur,  lit-divan  et  fauteuil  de  sudation. 

Deux  salles  pour  douches  de  cercle,  de  siège  et  pour  bains  de 
pieds  à  eau  courante  avec  vestiaire  chauffé  à  la  vapeur. 

Deux  plongeons  ou  grands  bassins  d'immersion  avec  salon- 
vestiaire  à  cheminée. 

Deux  douche*  ascendantes  fixes  complètes. 

Un  pavillon  occupé  par  un  service  complet  de  bains,  de 
douches  à  vapeur  et  de  fumigation,  sèches  et  humides,  avec 
vestibule,  salon  d'attente,  chauffé  à  la  vapeur,  et  cabinets  avec 
lits  de  repos  et  de  massage. 

Six  cabinets  spéciaux  répartis  par  étage  et  par  service,  ren- 
fermant chacun  un  dépôt  et  un  chauffoir  du  linge. 
.    Deux  cabinets  de  consultation  pour  le  service  médical. 

Outre  de  vastes  vestibules  de  dégagement,  l'établissement 
renferme  deux  grands  salons  d'attente  ainsi  que  de  nombreux 
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locaux  affectés  à  la  buanderie,  à  la  lingerie,  aux  réservoirs,  aux 
générateurs  de  vapeur  et  au  logement  des  personnes  de  ser- 
vice. 

Tous  les  étages  sont  divisés  suivant  l'axe  longitudinal  de 
l'édifice,  en  deux  parties  égales  et  symétriques,  dont  l'une 
est  affectée  au  service  des  dames,  et  l'autre  au  service  des 
hommes. 

A  l'étage  du  soubassement,  on  a  groupé  :  les  grandes  doucha 
écossaises  ,  à  rotule  de  forte  pression,  et  en  pluie  chaude  et 
tempérée,  facultativement  alimentées  par  l'eau  minérale  et  par 
l'eau  douce  ;  les  douches  horizontales,  de  cercle,  en  pluie,  en 
colonne,  fixes  et  articulées,  de  forte  pression,  froides  (hydro- 
thérapiques)  facultativement  alimentées  par  l'eau  minérale  et 
par  l'eau  douce  ; 

Les  douches  et  les  bains  de  siège  froids  et  tempérés  ; 

Les  plongeons  alimentés  à  volonté  par  l'eau  minérale  et  l'eau 
douce  ; 

Les  douches  ascendantes,  utérines,  hémorrhoïdales,  etc.  ; 

Enfin,  un  service  de  bains  à  prix  réduit  avec  douche  Tivoli. 

Au  rez-de-chaussée,  on  a  réuni  : 

Un  service  de  bains,  dont  quatre  avec  douche  Tivoli. 

Les  douches  facultativement  chaudes,  tempérées  ou  froides, 
alimentées  par  l'eau  minérale  ou  par  l'eau  douce,  et  groupées 
autour  d'un  bassin  d'immersion  dans  les  salles  qui  comprennent 
les  douches  horizontales,  écossaises,  dorsales,  en  cercle  et  en 
pluie  fixe  et  articulée,  en  lame,  et  de  siège  ; 

Ces  douches  sont  également  réparties  entre  les  services  des 
hommes  et  des  dames  ; 

Un  service  complet  de  bains,  de  douches  de  vapeur  et  de 
fumigations,  qui  comprend  les  bains  russes  avec  douche  de  va- 
peur et  douche  en  pluie,  l'étuve  à  gradin,  les  fumigations  sèches 
et  humides. 

Le  premier  étage  renferme  : 
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Les  deux  bains  royaux,  avec  vestibule  et  salon  à  cheminée  ; 

Un  service  de  bains  médicinaux. 

Les  services  des  bains  sont  pourvus  d'appareils  mobiles 
pour  douches  d'injection  ou  d'irrigation  utérine,  pour  douches 
locales  mobiles,  et  bains  de  pieds,  que  Ton  peut  porter  prêts  à 
fonctionner,  dans  chacun  des  cabinets  de  bains. 

L'eau  minérale  de  Nivezé,  captée  par  un  sondage,  à  la  roche, 
est  dirigée  à  l'établissement  par  une  conduite,  d'environ  3000 
mètres  de  développement,  établie  en  grande  partie  sous  la  berge 
de  la  nouvelle  route  de  Spa  à  Sart.  Elle  ne  subit  pas  le  contact 
de  l'air  ;  elle  s'écoule  sous  une  pression  croissante  qui  atteint 
cinq  et  demie  atmosphères  effectives,  au  pied  de  l'établissement. 
De  cette  manière,  il  ne  se  perd,  dans  le  trajet,  aucun  de  ses 
éléments  minéralisateurs,  fixes  ou  gazeux. 

Parvenue  à  l'établissement,  l'eau  y  est  répartie  à  écoulement 
constant,  entre  plusieurs  réservoirs  établis  sous  les  combles  de 
l'édifice,  clos  hermétiquement,  ou  du  moins  mis  hors  du  contact 
de  l'air  extérieur  par  un  matelas  de  gaz  acide  carbonique,  et  par 
un  trop  plein  à  siphon.  On  s'est  ainsi  assuré  que  l'eau  minérale 
parviendrait  sans  altération  aux  baignoires  et  aux  bouches  des 
douches. 

Quant  à  l'eau  douce,  elle  vient  de  la  vallée  des  Artistes  et  des 
réservoirs  qui  alimentent  les  fontaines  de  la  ville,  toujours  pure 
et  très-fraîche;  elle  convient  parfaitement  aux  usages  balnéaires, 
et  notamment  aux  applications  hydrothérapiques.  Sous  ce  der- 
uier  rapport ,  elle  rendra  concurremment  avec  l'eau  minérale, 
d'utiles  et  de  réels  services  à  la  thérapeutique  hydro-minérale 

de  Spa. 

L'abondance,  la  fraîcheur  et  la  composition  de  l'eau  bicar- 
bonatée proto-ferrée  de  Nivezé,  avec  l'adjuvant  des  eaux  douces, 
permettent  d'en  diversifier  à  volonté  l'action  et  les  facultés  mé- 
dicinales. 

L'eau  minérale  venant  des  réservoirs  de  distribution  conser- 
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vera  sensiblement  sa  température  initiale,  à  raison  de  son  abon- 
dance qui  permet  le  renouvellement  constant.  Afin  de  l'appli- 
quer dans  ses  conditions  originelles,  on  la  chauffe  par  la  vapeur, 
comme  à  Schwalbach  et  à  Kreuznach.  On  a  adopté  la  baignoire 
en  cuivre  rouge  étamé,  à  deux  têtes  et  à  double  fond,  formée 
par  un  coffre  en  fonte  et  cuivre.  Cette  baignoire  est  disposée  de 
manière  à  opérer  la  caléfaction  du  bain  sous  faible  pression, 
avec  rapidité  (4  à  S  minutes),  et  avec  facilité,  sans  altérer  sen- 
siblement la  composition  de  l'eau  minérale. 

Pour  le  service  des  douches,  l'eau  minérale  est  amenée  di- 
rectement des  réservoirs  sur  les  lieux  d'emploi,  si  elle  doit  y 
être  utilisée  à  sa  température  propre. 

Dans  le  cas  où  Ton  doit  la  chauffer,  elle  passe  des  réservoirs 
dans  des  bouches  métalliques,  où  elle  est  rapidement  élevée  à 
la  température  voulue,  au  moyen  d'un  serpentin  qui  ici  rem- 
place le  coffre  à  vapeur  de  la  baignoire 

Dans  les  détails,  comme  dans  l'ensemble,  de  cet  aménage- 
ment intérieur,  rien  n'a  été  négligé  pour  arriver  h  la  conserva- 
tion la  plus  complète  de  l'eau  minérale  sur  les  lieux  d'emploi. 

L'eau  minérale  de  Spa  possède  depuis  des  siècles ,  en  tant 
que  type  d'eau  bicarbonatée  proto-ferrée ,  une  réputation  si 
grande  et  si  méritée,  que  les  hommes  qui  ont  conçu  et  réalisé 
la  pensée  de  fonder  à  Spa  une  installation  balnéaire,  aussi  im- 
portante que  celle  du  nouvel  établissement,  n'ont  pu  oublier  un 
seul  instant,  que  le  succès  résidait  surtout  dans  la  conservation 
et  le  bon  aménagement  de  l'eau  minérale.  Les  résultats  constatés 
témoignent  qu'à  cet  égard  le  but  se  trouve  entièrement  atteint.  » 

La  rue  qui  s'ouvre  devant  nous,  est  la  plus  fréquentée  et  la 
plus  belle  de  Spa.  Au  milieu  de  ses  riches  magasins  ,  ce  qui 
frappe  l'étranger,  ce  sont  ces  légères  et  élégantes  bottes  de  Spa, 
une  autre  gloire  de  ce  lieu  célèbre,  et  qui  vous  rappellent  les 
noms  de  plusieurs  artistes  distingués':  Les  Remacle  Leloup, 
l'auteur  des  vues  qui  forment  le  principal  attrait  des  Délices  du 
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Pays  de  Liège  ;  «  les  Xhrouet,  dit  Villenfagne,  excellaient  dans 
la  fable  et  l'histoire  ;  Leloup  dans  les  paysages  et  les  perspec- 
tives ;  et  Dagly  faisait  les  meilleurs  vernis  à  répreuve  de  l'eau 
et  du  feu.  Nous  trouvâmes,  dit  cet  auteur  agréable  (Villenfagne 
parle  du  chevalier  de  Solignac),  chez  Dagly,  un*  goût  original 
pour  les  fruits  et  les  figures  de  la  Chine  et  du  Japon,  qu'il  faisait 
en  perfection,  soit  en  plat,  soit  en  relief.  Je  lis  dans  le  pour  et 
le  contre,  journal  rédigé  par  le  célèbre  abbé  Prévôt  en  1734,  des 
détails  curieux  sur  cet  habile  artiste.  Depuis  1713,  on  mit  en 
usage  à  la  manufacture  des  Gobelins  un  vernis  admirable  qui 
porta,  par  excellence,  le  nom  de  vernis  des  Gobelins  et  qui 
passe  pour  le  vrai  vernis  de  la  Chine.  Dagly  qui  en  était  Finven- 
teur,  employa,  dit-on,  quarante  ans  à  le  trouver.  Il  est  probable 
que  les  directeurs  de  cette  fameuse  manufacture  se  servent 
encore  aujourd'hui  de  ce  vernis  et  qu'ils  ignorent  peut-être  qu'ils 
le  doivent  à  un  Liégeois.  C'est  en  faveur  d'une  si  belle  invention 
qu'il  obtint  en  1713  un  privilège  exclusif  pour  établir  des  manu- 
factures en  plusieurs  endroits  du  royaume.  » 

«  Celui  qui  a  le  plus  éminemment  excellé  dans  l'art  de 
tourner,  est  sans  contredit  Lambert  Chrouet  ou  Xhrouet  ;  cet 
homme  étonnant  exécutait  sur  des  tours  qu'il  avait  inventés,  des 
pièces  merveilleuses  par  leur  difficulté  et  finesse.  La  même 
famille  de  Chrouet  a  donné  aussi  d'excellents  médecins  ».  Nous 
citerons  entre  autres  Werncr  Chrouet. 

L'industrie  des  bo'tes  de  Spa  est  ancienne,  car  Nessel  nous 
dit  :  «  C'est  un  plaisir  d'y  voir  accommoder  mille  jolités,  aux- 
quels les  habitans  s'occupent.  Ces  jolités  consistent  en  vernis 
travaillés  à  la  façon  des  Indes,  plats,  ou  relevés  en  bosse,  dorés, 
et  le  mieux  polis  qu'il  soit  possible ,  le  tout  fort  solide  pour  les 
personnes  curieuses,  il  y  en  a  aussi  de  plus  simples  pour  ceux 
qui  le  sont  moins.  » 

«  On  y  travaille  aussi  sur  toutes  sortes  de  couleurs  fort  pro- 
prement, on  y  travaille  même  en  nacre  de  perles,  yvoire,  écaille 
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de  tortue,  étaiu  d'Angleterre,  cuivre  et  argent,  y  contrefaisant, 
et  faisant  aussi,  même  aussi  adroitement  qu'en  aucun  endroit, 
la  marqueterie,  et  représentant  de  toutes  sortes  de  figures, 
d'hommes  et  de  bêtes,  d'insectes,  de  fleurs,  de  feuillages  et  tout 
ce  qu'on  souhaite,  ce  qui  donne  fort  le  goût  à  toutes  sortes  de 
gens  de  s'en  pourvoir,  à  cause  qu'il  se  trouve  fort  peu  d'endroits 
où  on  en  fasse  de  semblables,  ces  gens-là  se  perfectionnant 
tous  les  jours  et  s'occupant  uniquement  à  ce  curieux  exercice.  » 
Le  Spa  de  nos  jours  n'a  point  dégénéré  et  produit  encore  des 
peintres,  des  graveurs  et  des  musiciens  distingués. 

Voici  ce  qu'était,  en  1743,  d'après  Saumery ,  cette  coquette 
rue  de  Spa  :  «  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  donner  le  nom  de 
promenade  à  une  rue  assez  grande,  qui,  outre  qu'elle  n'est  rien 
moins  que  bien  percée,  n'est  nullement  droite;  les  maisons 
n'ayant  pu  être  tirées  au  cordeau ,  parce  que  le  vallon  dans 
lequel  le  bourg  est  bâti,  tourne  autour  des  montagnes  en  forme 
de  demi  lune.  Cette  rue  cependant  est  l'endroit  où  les  buveurs 
sont  obligés  de  se  promener,  lorsqu'ils  prennent  les  eaux  du 
Pouxhon.  »  Mais  déjà  les  amusements  de  Spa  de  1783  nous 
disent  :  «  Combien  Spa  est  métamorphosé  depuis  une  trentaine 
d'années  !  Toutes  ces  promenades,  les  maisons  d'assemblées, 
l'élargissement  de  la  place  du  Pont;  les  chemins  des  fontaines; 
le  renouvellement  du  pavé  dans  tout  Spa  ;  des  fontaines  publi- 
ques en  différentes  rues  ;  un  bâtiment  d'entrepôt,  avec  le  loge- 
ment des  officiers  de  police;  le  transport  du  cimetière  à  une 
extrémité  du  bourg,  voilà  bien  des  établissements  dont  on  est 
redevable  à  la  régie  des  temps  récents.  Les  particuliers  ont 
aussi  embelli  ou  rebâti  leurs  maisons  ;  on  s'est  pourvu  de  voi- 
tures, de  chevaux,  de  commodité  de  toute  espèce,  à  la  grande 
satisfaction  de  l'étranger.  On  sait  qu'il  y  a  un  projet  formé  et 
dont  on  a  le  plan  pour  l'élargissement  de  la  grande  place  et 
pour  un  salon  et  des  galeries  couvertes  près  de  la  fontaine  du 
Pouxhon  ».  Spa  avait  donc  fait  peau  neuve.  En  effet,  en  1765, 
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construction  de  la  route  de  la  Geronstère,  élargissement  de  la 
place  Pierre-Le-Grand ;  1768,  route  de  Spa  à  Theux  et  à  Liège; 
1769,  construction  de  la  Redoute  et  de  la  salle  du  théâtre  ;  1773, 
construction  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  l'entrepôt,  aujourd'hui  Hôtçl- 
de-Ville;  1778,  introduction  des  réverbères;  1779,  route  de  la 
Sauvenière;1781,  achèvement  de  la  promenade  de  Sept  Heures; 
1789,  transfert  du  cimetière;  enfin,  de  1748  à  1781,  Spa  vit 
construire  182  nouvelles  maisons.  Mais  quel  pas  de  géant  n'a- 
t-il  pas  fait  dans  ces  dernières  années  !  Qui  le  reconnaîtrait 
depuis  que  le  remorqueur  le  salue  de  sa  voix  d'airain  !  Avouons- 
le  cependant,  les  jours  du  Spa  poétique,  aristocratique,  roman- 
tique sont  passés,  ils  reviendront  peut-être  un  jour. 

Vers  le  milieu  de  la  rue  que  nous  traversons,  s'ouvre  l'antre 
du  jeu,  cette  redoute  fameuse,  aux  somptueux  salons,  au  coquet 
théâtre,  au  tapis  vert,  le  prétexte  et  l'origine  de  la  révolution 
liégeoise. 

Tout  a  été  dit  et  impartialement  dit  sur  cette  révolte  par  le 
savant  Borgnet  et  nous  nous  garderons  bien  d'y  toucher.  Cette 
révolution  dans  un  verre  d'eau  minérale  et  à  propos  d'un  tripot, 
n'a  été  qu'une  méchante  contrefaçon  de  la  révolution  française, 
comme  celle  du  pays  de  Stavelot  la  contrefaçon  de  la  révolution 
liégeoise,  et  sans  la  première,  jamais  les  autres  u'auraient  eu 
lieu. 

Nous  devons  cependant,  puisque  nous  sommes  à  Spa,  la  résu- 
mer en  trois  mots  pour  ceux  qui  ue  veulent  pas  lire  deux  gros 
in-8 ,  fruit  de  consciencieuses  recherches.  Eh  bien  !  résu- 
mons : 

Le  prince  de  Liège,  marquis  de  Franchimont,  avait  en  1762 
avec  le  consentement  unanime  et  sur  la  demande  des  habitants 
et  de  la  commune,  accordé  à  Xhrouet  et  Deleau  l'octroi  et  le 
privilège  exclusif  des  jeux,  étendus  en  1778  aux  salles  de  la 
Redoute  et  du  Waux-Hall,  salles  que  les  officiers  de  police  sur- 
veillaient. Le  prince  avait  ainsi  fermé  tous  les  tripots,  «  ces 


-  418  — 

coupe-gorges  où  des  filous  dépouillaient  effrontément  l'étran- 
ger de  son  or.  » 

Cette  fermeture  avait  été  souvent  réitérée,  et  nous  trouvons 
dans  le  vaste  recueil  Polain  l'ordonnance  du  4  août  1774 
réitérant  les  édits  antérieurs  ,  et  renouvelée  elle-même  par 
l'ordonnance  du  24  juin  1778  ,  défendant  le  port  d'armes 
dans  le  bourg  de  Spa  et  réglant  la  police  des  jeux  ;  enfin  celles 
des  25  juin  1784  et  16  juin  1787.  Cette  dernière  ordonnance 
rappelle  celles  de  1762  et  de  1763  et  celles  citées  ci-dessus  Ce- 
pendant les  bénéfices  de  l'entreprise  et  Yauri  malesuada  famés 
excitèrent  les  envies,  on  chercha  un  homme  remuant,  on  le 
trouva  dans  Levoz  qui  construisit  en  1784,  trois  mois  avant  la 
saison  des  eaux,  une  troisième  salle  de  jeux,  plus  brillante  que 
toutes  celles  qui  existaient,  celle  qui  porte  encore  aujourd'hui 
son  nom;  grand  bâtiment  abandonné,  assis  là-bas,  solitaire,  sur 
la  route  solitaire  de  Stavelot,  et  auquel  le  chemin  de  fer  ne 
daigne  pas  même  envoyer  ses  noirâtres  bouffées.  L'évêque  lit 
fermer  le  tripot. 

On  en  vint  à  contester  au  Prince-Évêque  le  droit  d'octroyer 
le  privilège  des  jeux ,  de  par  la  Constitution  liégeoise,  et  l'on  fit 
d'un  règlement  de  police  une  question  d'état.  Le  recueil  Polain 
contient  les  deux  recès  de  l'état  noble  des  14  et  20  juin  1787 
contre  les  édits  du  prince  et  le  mandement  cassatoire  que 
l'Evêque  fit  garantir  le  23  du  même  mois.  L'affaire  fut  portée 
aux  dicastères  de  l'Empire  et  Levoz  soutint  le  procès  devant 
la  Chambre  impériale  de  Wetzlaer. 

Il  était  vivement  appuyé  et  soldé  par  le  corps  de  la  noblesse 
liégeoise,  irritée  de  ce  que  le  nouvel  évêque  ,  le  prince  Hoens- 
broeck  lui  avait  retire  sa  part  des  bénéfices  des  jeux  pour  en 
consacrer  tout  le  produit  aux  hôpitaux  ;  elle  voilait  ses  cupidités 
sous  ces  grands  mots  «  qu'il  couste  incontestablement  aux  trois 
états  du  pays  de  concourir  avec  S.  A.  dans  la  législation,  tant 
en  matière  de  police  que  de  justice  ». 
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Sur  ces  entrefaites,  la  révolution  française  éclata  comme  un 
coup  de  tonnerre,  l'émeute  spadoise  devint  la  révolution  lié- 
geoise qui  ernboita  le  pas  dans  celui  de  son  ainée  et  bientôt  les 
patriotes  liégeois  demandèrent  la  réunion  de  leur  pays  à  la 
France. 

Quant  au  prince  Hoensbroeck,  que  les  patriotes  ramenèrent  à 
Liège,  le  18  août  1789,  aux  cris  aimables  de  :  Es  Faiwe,  hierchil 
es  Mo  use,  ly  rossai  chin,  c'est-à-dire,  jetez  à  la  Meuse  ce  chien 
roux  ;  voici  ce  qu'en  dit  Viilefenfagne,  ce  savant  et  vrai  patriote 
liégeois  :  «  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  le  procès  scandaleux  que 
soutinrent  contre  notre  prince  Hoensbroeck,  devant  la  Chambre 
impériale  de  Wetzlaer,  Noël  Levoz  et  l'Etat  de  la  noblesse, 
procès  dont  le  véritable  motif  était  un  tripot  qu'on  voulait 
établir  à  Spa  :  Les  deux  autres  Etats  (le  tiers-état  et  le  clergé) 
respectèrent  les  anciens  usages  de  leur  patrie.  Mais  ce  que  je 
ne  peux  taire,  c'est  que  de  ce  procès  sortirent,  comme  de  la 
boite  de  Pandore,  tous  les  éléments  de  la  révolution,  appelée 
avec  emphase  Y  heureuse  révolution  qui  éclata  dans  Liège  en 
1789....  On  représenta  ce  prince  religieux  dans  cent  pamphlets 
comme  un  tyran,  lui  qui,  peu  de  temps  auparavant,  en  1787, 
adressait  ces  paroles  admirables  aux  Trois-Ordres  qu'il  avait 
rassemblés  pour  prendre  leurs  résolutions  sur  les  entreprises 
d'un  de  nos  tribunaux  dont  les  membres,  respirant  le  souffle 
révolutionnaire ,  s'étaient  érigés  en  juges  de  nos  lois  et  du 
pouvoir  législatif  dont  elles  émanent  :  «  J'ai  lieu  d'espérer, 
MM,  que  la  réponse  que  j'attends  de  vous  à  cet  égard,  vous  sera 
suggérée  par  des  sentiments  analogues  à  ceux  qui  m'ont  porté 
à  vous  interroger,  analogues  et  conformes  à  l'attachement  in- 
violable que  je  professe  au  maintien  de  la  Constitution  actuelle 
de  mon  pays,  à  celui  des  droits  et  des  prérogatives  de  l'église 
dont  je  suis  l'administrateur,  et  à  celui  des  libertés,  des 
franchises  et  des  privilèges  de  mon  peuple  dont  vous  êtes  les 
représentants,  et  dont  il  me  sera  toujours  cher  et  glorieux  d'être 
l'ami  et  le  protecteur.  » 
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«  Kst-ce  bien  là  le  langage,  continue  Villenfagne,  d'un  prince 
qui  voulait,  prétendait-on  en  1789,  jeter  la  nation  dans  les  fers?» 

Pour  en  finir  avec  cette  question,  nous  demanderons  si  aujour- 
d'hui, dans  notre  siècle  de  lumières  et  de  progrès,  un  gouverne- 
ment quelconque  ne  ferait  pas  immédiatement  fermer  une 
maison  de  jeux  qui  s'établirait  à  Spa,  à  Baden ,  à  Wiesbaden  et 
ailleurs  sans  son  consentement  et  son  octroi  ? 

Mélons-nous  enfin  à  la  foule  élégante  qui  se  presse  autour  des 
tapis  verts  et  nous  y  retrouverons  ces  types,  ces  caractères,  ces 
imperturbables  et  aimables  croupiers  ,  ces  agitations ,  ces 
crispations,  ces  figures  de  marbre ,  ces  vieilles  joueuses ,  ces 
manieurs  d'argent,  ces  arracheurs  de  poitrine,  ces  dispu leurs 
habiles,  ces  soubresauts  nerveux,  ces  indolences,  ces  indiffé- 
rences, ces  œillades  que  Ton  rencontre  dans  toutes  les  salles 
de  ce  genre.  C'est  l'affaire  du  moraliste.  Occupons-nous  des 
cartes. 

Tout  le  monde  sait  que  l'origine  des  cartes  à  jouer  a  fait  l'objet 
des  études  les  plus  approfondies  de  savants  archéologues  parmi 
lesquels  ou  cite  les  pères  Menestrier,  Daniel,  les  abbés  Bullet, 
Bertinelli,  Rive,  Singer,  Peignot,  etc.  Nous  voulons  bien  que  les 
Lydiens  aient  connu  les  tabulœ  Sigillatœ  et  joué,  comme  les 
Athéniens  et  comme  nous,  au  jeu  de  l'oie,  d'enfantine  mémoire; 
mais  les  cartes  à  jouer  nous  sont  venues  de  l'Orient  avec  et  par 
les  échecs.  Bref,  elles  furent  connues  en  Europe  au  13me  siècle, 
elles  revinrent  dans  les  plis  des  voilures  des  vaisseaux  d'orient, 
et  déjà  nous  trouvons  un  décret  de  concile  qui  les  défend  en 
1240,  ne  sustineant  ludos  fieri  de  rege  et  regina.  On  lit  encore  dans 
un  roman  de  1328  : 

Si  comme  fols  et  folles 

Sont  qui,  pour  gaignes... 

Jouent  aux  dés,  aux  caries,  aux  tables. 

Qui  à  Dieu  ne  sont  délectables. 

Au  lieu  d;k  disputer  sur  la  question  de  savoir  si  les  cartes  sunl 
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espagnoles  ou  allemandes,  nous  dirons  qu'elles  sont  de  tous  les 
pays;  quant  aux  françaises  elles  sont  du  règne  de  Charles  VII  et 
Ton  sait  que  le  duc  de  Milan  Visconti  paya,  en  1480, 1500  pièces 
d'or  à  un  peintre  français  pour  un  jeu  de  cartes. 

C'est  encore  de  Heer  qui ,  le  premier,  dans  son  spadacrène  de 
1614,  nous  révèle  l'usage  des  cartes  à  Spa  et  dans  un  autre  écrit 
de  1616,  il  nous  dit:  «  Les  buveurs  d'eau  ayant disné,  passeront 
le  temps  aux  cartes ,  pourmenades  ou  plaisanteries  licites  et 
colloques  facétieux  ».  De  Heer,  dit  encore  Capitaine,  à  qui  nous 
empruntons  ces  citations,  «  est  encore  le  premier  qui ,  chez 
nous,  ait  parlé  du  tabac  dont  l'usage  commença  à  se  répandre 
dans  la  principauté  de  Liège  au  commencement  du  17me  siècle: 
«  Les  anglais  sitost  qu'ils  ont  prias  les  eaux,  se  mettent  à  petuner 
ou  humer  leur  tabacque,  ce  que  je  ne  trouve  mauvais  et  crois 
qu'ils  feraient  encore  mieux  de  l'avaler.  » 

Selon  Lezaack,  avant  1780,  on  ne  jouait  à  Spa  que  le  Pharaon, 
le  Biribi  et  le  Creps  et  Louis  XVI,  par  sa  déclaration  du  1er  mars 
1781,  ayant  fait  fermer  tous  les  tripots  de  Paris,  le  Trente  et  un 
se  réfugia  à  Spa.  Un  coup  mortel  vient  d'être  porté  en  Allemagne 
aux  salles  de  jeu,  leur  Sadowa  a  sonné,  et  1879,  verra  se  fermer 
tous  ces  antres.  Spa  a  dû  suivre  la  loi  commune ,  mais  nous 
devons  nous  préparer  pendant  ces  dernières  fatales  années,  à 
enregistrer  d'affreux  désastres  et  de  déplorables  martingales. 

Quel  sera  le  sort  de  Spa  à  leur  clôture?  l'essaim  des  joueurs 
s'envolera,  la  bonne,  la  solide,  la  grande,  la  tranquille  société 
reviendra.  Spa  ne  sera  peut-être  plus,  comme  le  disait  Joseph  II, 
le  café  de  l'Europe,  mais  redeviendra  la  maison  de  campagne  du 
beau  monde  de  r  Univers.  »  On  sait  que  le  tremblement  de  terre 
du  18  septembre  1692  faillit  détruire  la  renommée  et  la  pros- 
périté de  Spa  et  que  N3ssel,  jetant  bas  toutes  les  calomnies,  en 
lit  sortir  Spa  et  plus  beau  et  plus  radieux  ;  il  en  sera  de  même 
de  ce  nouveau  tremblement.  Spa  n'aura  perdu  ni  son  site 
enchanteur,  ni  l'air  pur  de  ses  montagnes,  ni  ses  fontaines  salu- 
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taires,  ni  ses  beaux  ombrages,  ni  son  confort,  ni  ses  courses, 
ni  sa  liberté  belgique ,  ni  l'attrait  de  ses  pittoresques  prome- 
nades, ni  ses  giboyeuses  bruyères. 

Il  ne  verra  plus  descendre  sur  ses  rives,  le  dimanche,  ces 
longues  processions  de  malheureux  ouvriers-joueurs  que  vomit 
le  chemin  de  fer, qui  chassant  les  véritables  bobelins  et  tous  ceux 
qui  fuient  les  grandes  villes  pour  passer  leurs  vacances  à  l'ombre 
de  tranquilles  vallées  et  au  sein  d'aimables  et  bonnes  sociétés. 

Jules  Janin  n'est  pas,  il  est  vrai,  tout-à-fait  de  notre  avis; 
il  dit  :  «  Dans  un  coin  modeste  et  s'effaça nt  pour  faire  place  à 
toutes  ces  joies,  se  trouve  le  jeu,  un  petit  jeu  qui  ne  fait  pas  de 
bruit,  très-modeste,  très-simple,  comme  il  en  faut  aux  honnêtes 
joueurs.  Je  sais  bien  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  ce  mot  de  jeu 
et  quelles  déclamations  sont  faites  !  Mais  cette  humble  roulette 
et  ce  jeu  de  cartes  si  peu  brillant,  vous  le  voyez,  c'est  la  for- 
tune de  cette  vallée ,  c'est  le  revenu  de  ces  campagnes,  c'est  là 
vertu  de  ces  eaux  célèbres.  C'est  l'argent  du  joueur  et  non  pas 
l'argent  du  malade  qui  a  tracé  ces  belles  routes,  qui  conserve 
ces  belles  forêts,  qui  protège  ces  belles  eaux  ;  c'est  l'argent  du 
joueur  qui  ouvre  le  bal,  qui  illumine  la  montagne,  qui  jette  tout 
un  orchestre  dans  les  endroits  les  plus  sauvages  !  Chassez  de  ces 
lieux  ces  riches  blasés  qui  n'ont  plus  d'émotions  que  celle-là,  et 
vous  chassez  en  même  temps  les  malades,  car  le  malade  et  le 
joueur  s'entendent  à  merveille  !  Et  le  malade  parti ,  que  reste-il 
au  paysan?  Un  cheval  qu'il  faut  vendre,  une  vache  qu'il  faut 
tuer,  une  maison  dont  il  ne  peut  plus  payer  l'impôt.  Laissons 
déclamer  les  déclamaleurs  et  rappelons  cette  grande  colère  de 
Benjamin  Constant  :  Un  jour  qu'il  avait  tonné  à  la  tribune 
contre  les  maisons  de  jeu,  il  arrive  au  Cercle  des  étrangers  ;  le 
Cercle  n'était  pas  encore  ouvert.  Aussitôt,  voilà  notre  orateur 
qui  s'emporte  de  plus  belle.  «  Eh  quoi,  le  salon  fermé  h  cette 
heure  !  »  Le  salon  s'ouvre  enfin,  et  Benjamin  Constant  passa 
toute  la  nuit  à  une  table  de  jeu...  »  Ou  doit  avouer  qu'il  est  ira- 
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possible  de  dire  le  paradoxe  avec  plus  d'élégance  et  de  légèreté. 
Nous  n'aurons  qu'une  réponse,  mais  réponse  brutale  comme 
un  chiffre.  C'est  le  tableau  suivant  : 

Profits  réalisés  par  la  Société  des  jeux  de  Spa  depuis  1833. 


1833  Fr. 

40,849 

1845  Fr. 

203,717 

1857 

Fr. 

872,434 

1834 

» 

32,781 

1846 

» 

332,908 

1858 

» 

1,037,733 

1835 

» 

38,504 

1847 

» 

255,351 

1859 

» 

1,378,817 

1836 

» 

86,798 

1848 

» 

253,672 

1860 

» 

1,162,742 

1837 

» 

35,444 

1849 

» 

665,509 

1861 

» 

1,231,067 

1838 

» 

123,219 

1850 

» 

333,017 

1862 

» 

1,313,125 

1839 

» 

39,613 

1851 

» 

317,430 

1863 

» 

1,855,996 

1840 

» 

86,798 

1852 

» 

398,103 

1864 

» 

1,833,984 

1841 

» 

145,204 

1853 

» 

564,000 

1865 

» 

2,187,952 

1842 

» 

131,828 

1854 

» 

540,000 

1866 

» 

2,153,689 

1843 

» 

172,244 

1855 

» 

509,454 

1867 

» 

2,152,707 

1844 

» 

310,496 

1856 

» 

707,878 

A  peine  sortis  de  la  Redoute ,  vous  êtes  entouré,  sur  la  place 
Pierre-le-Grand,  d'une  foule  polie  qui  vous  offre  et  ses  améri- 
caines légères  et  ses  bidets  ardennais,  pour  faire  le  tour  des 
fontaines.  Ne  pas  accepter  l'offre,  ce  serait  aller  à  Rome  sans 
voir  le  Pape.  En  attendant  notre  brisky,  allons  au  Pouhon  la 
mère-fontaine  de  Spa.  Les  partisans  de  la  fontaine  de  Pline  ne 
sont  pas  d'accord,  si  c'est  le  Pouhon  et  la  Sauvenière  que  le 
grand  naturaliste  a  voulu  désigner  et  ils  ne  voient  pas  que  c'est 
une  preuve  qu'il  n'a  voulu  parler  ni  de  l'une  ni  de  l'autre. 
Comment  supposer  Pline  si  ignorant  de  ne  pas  dire  qu'elle  est 
située  dans  la  forêt  d'Ardenne,  si  célèbre  à  Rome,  et  de  jie 
parler  que  d'une  fontaine,  tandis  qu'elles  abondent  à  Spa. 

En  1743,  Saumery  décritcette  place  comme  suit  :  «  une  petite 
place  irrégulière  ornée  d'une  belle  fontaine  d'eau  douce  qui  tire 
sa  source  de  la  prairie  de  Basseprez,  éloignée  d'un  demi  quart 
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de  lieue  de  Spa.  Cette  fontaine,  élevée  d'environ  vingt-cinq 
pieds  en  forme  de  pyramide ,  est  entourée  d'une  grille  de  fer, 
ouverte  de  quatre  côtés.  Quatre  coquilles  où  l'eau  tombe  en 
cascades  de  la  gueule  des  trois  grenouilles  de  bronze  servent 
de  réservoir  ;  il  faut  pour  en  puiser  l'eau ,  monter  quelques 
degrés  de  marbre  brut.  Ces  grenouilles  posées  au-dessus  de  la 
pyramide  et  au  milieu  d'un  tas  de  roseaux  de  bronze,  portent 
sur  leur  dos  un  péron  de  même  métal,  surmonté  d'un  pin  et 
d'une  croix  qui  sont  les  armes  de  la  cité  de  Liège  et  une  marque 
de  l'admission  des  habitants  de  Spa,  à  la  bourgeoisie  de  Liège. 
Cette  prérogative  leur  est  commune  avec  tout  le  peuple  du  Mar- 
quisat de  Franchimont  ».  Nous  parlerons  à  Theux  de  l'illustre 
péron,  qui  n'est  pas  tout -à-fait  un  octroi  de  bourgeoise  liégeoise, 
mais  plutôt,  ainsi  que  le  dit  Radulphe  de  Rivo,  le  document 
lapidaire  et  le  signe  apparent  pour  les  communes  qui  le  possé- 
daient, qu'on  leur  avait  reconnu  le  privilège  et  le  droit  cCétre 
gouvernées  par  une  autorité  municipale.  En  outre,  un  mandement 
du  8  mars  1590,  avait  érigé  un  franc  marché  et  une  franche 
foire  à  Spa,  et  il  fut  renouvelé  par  une  ordonnance  du  26  juin 
1673. 

«  Non  loin  de  cette  fontaine,  continue  Saumery,  et  tout  auprès 
de  celle  du  Pouxhon,  est  un  beau  bâtiment  qui  contient  une 
grande  salle  remplie  tous  les  matins  de  quantités  d'étrangers 
qui  y  entrent,  ou  pour  s'y  chauffer  ou  pour  s'y  promener  en 
buvant  les  eaux.  » 

Nous  voici  donc  en  présence  du  Pouhon  ou  Pouxhon,  car  c'est 
la  même  chose.  Ecoutons  Grandgagnage  :  «  xh  qui  se  rencontre 
dans  les  documents  liégeois  à  partir  du  milieu  du  14mc  siècle, 
n'a  maintenant  d'autre  valeur  phonique  que  celle  du  h  aspiré. 
Cette  combinaison  a  l'origine  suivante  :  Le  sk  primitif  parait 
avoir  été  assez  généralement  transformé  au  43me  siècle  en  j, 
lequel  s'est  ensuite  transformé  lui-même  en  aspirée  :  au 
moment  de  la  transition,  et  alors  que  l'aspiration  venait  seule- 
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ment  s'ajouter  au  x  ayant  toute  sa  valeur,  on  a  écrit  xh>  signe 
qui  depuis  a  été  conservé  comme  simplement  figuratif  de  l'aspi- 
ration, sans  égard  aux  différentes  provenances  de  ce  son  ;  il  en 
résulte  donc  que  xh  représente  non  seulement  sk  {se,  sch)  et  x, 
mais  encore  ss,  s,  h  ».  Mais  quelle  est  l'étymologie  du  mot 
Pouhon,  Pouxhon  ? 

Fusch ,  au  seizième  siècle  ,  nous  donne  la  première  étymo- 
logie  et,  selon  nous,  c'est  la  bonne  :  «  Les  Allemands,  dit-il, 
l'appellent  lserborn,  c'est-à-dire  fontaine  ferrée  et  pour  l'acidité 
d'icelle  Zuerborn,  c'est-à-dire  fontaines  acides.  Les  habitants 
d'icelle  forest  l'appellent  Boullon,  à  cause  des  boulions  qui 
sourdent  avec  grand  bruit,  et  appellent  les  étrangers  qui 
boivent  cette  eau  d'un  vocable  assez  estrange,  à  savoir 
Boullins  et  Boublins.  »  Cela  vaut  mieux  aussi  que  Bibuli. 

De  Heer,  et  après  lui,  Saumery,  de  Limbourg  et  quantité 
d'auteurs  croient  que  le  nom  de  Pouxhon  pourrait  bien  venir 
du  mot  Pouxhier  qui  signifie,  dans  le  wallon  de  Spa,  puiser. 
Ce  n'est  pas  soutenable.  Car  d'où  vient  que  ce  nom  ne  serait 
pas  applicable  à  toutes  les  fontaines,  même  à  celles  d'eau  douce? 
Et  pourquoi  voyons-nous  toutes  les  sources  d'eaux  minérales, 
dans  les  Ardennes,  porter  le  nom  de  Pouhon? Le  grand  Pouhon 
des  Ardennes,  le  Pouhon  de  St-Roch,  les  Pouxhons  des  Cuves, 
de  Geromont,  des  Isles,  de  la  Vaulx  à  Malmédy,  et  cela  à  tel 
point  que  l'on  considère,  dans  le  pays  wallon,  le  terme  de 
Pouhon  comme  le  nom  générique  de  ces  sources  minérales.  Il 
y  aurait  une  question  intéressante  à  étudier,  ce  serait  de 
rechercher  celle  de  ces  sources  qui,  la  première,  a  été  baptisée 
de  ce  nom  ?  «  Le  mot  wallon  Pouhon,  dit  encore  Dethier,  est  le 
nom  générique  de  ces  nombreuses  fontaines  de  l'Ardenne  et 
répond  à  celui  de  Sauvenière,  plus  usité  vers  les  rives  de  la 
Meuse.  »  On  a  bien  voulu  aussi  faire  dériver  le  mot  Spa  ou  Espa 
du  mot  espasier,  fontainier  ! 

Enfin  Ortelius,  dans  son  Itinéraire  de  1630,  nous  dit  que 
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Pohon,  terme  patois  ,  signifie  poison ,  parce  que,  avant  qu'on  en 
reconnut  les  effets  salutaires,  ces  sources  étaient  regardées 
comme  mortelles.  C'est  tout  à  la  fois  et  contre  la  lexigraphie  et 
contre  le  bon  sens.  * 

D'où  viennent  ces  eaux?  «  Toutes  ces  fontaines,  disent  les 
uns,  sortent  en  général  d'une  sorte  de  roche  schisteuse  d'uu 
noir  bleuâtre  à  filons  quartzeux  très-commune  en  Ardenue. 
Tout  ferait  conjecturer  que  ces  eaux  proviennent  d'une  trte- 
grande  profondeur  et  qu'elles  pourraient  avoir  quelque  rapport 
souterrain  avec  ces  anciens  volcans  éteints  dont  on  retrouve 
les  cratères  vers  les  sources  de  la  Kyll,caron  a  observé  que  le 
tremblement  de  terre  qui,  en  1692,  se  fit  sentir  parmi  toute  la 
Belgique,  causa  la  plus  forte  commotion  dans  ces  sources  mi- 
nérales. »  D'autres  au  contraire  soutiennent  que  le  pouhon  a  sa 
source  dans  la  montagne  qui  domine  l'ancien  hôtel  des  bains 
et  qui  regarde  le  Sud.  C'est  plus  exact,  c'est  le  terrain  ar- 
dennais. 

C'est  encore  de  Heer  qui  nous  apprend,  en  1603,  que  fou 
transportait  à  cette  époque  les  eaux  de  Spa  dans  toute  l'Europe. 
En  effet  l'illustre  historien  de  Thou,  clans  ses  mémoires  de  Fan 
1882,  nous  prouve  qu'on  les  transportait  avant  cette  époque. 
Sully,  dans  ses  mémoires,  cite  ces  mots  d'Henri  IV  qui  se 
trouvait  en  1604  à  Monceaux  :  «  Je  fais  estât  de  prendre  en  ce 
lieu  des  eaux  de  Ponges,  comme  fera  la  reine,  ma  femme,  de 
celles  de  Spa  »  ;  dans  ses  mémoires,  M,,e  de  Montpensier  nous 
apprend  que  la  femme  de  Louis  XIV  en  fesait  également  usage; 
enfin  nous  trouvons  dans  la  liste  chronologique  des  édits  de  la 
Principauté  de  Liège,  que  publie  l'infatigable  et  savant  Polaiu, 
deux  ordonnances  :  l'une  du  10  juillet  1634  et  l'autre  du  9  dé- 
cembre 1665  touchant  la  défense  de  transporter  les  eaux  de 
Spa  hors  du  pays.  De  Heer  en  fit  venir  à  Londres  où  il  se 
trouvait  et  ses  malades  les  ducs  de  Mantoue  et  de  Bouillon  lui 
en  commandèrent  aussi  plusieurs  centaines  de  cruches.  De  nos 
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jours,  ce  transport  est  devenu  une  industrie  et  même  un  privi- 
lège de  la  ville  de  Spa  qui  le  met  en  location;  ce  qui  a  amené 
un  procès  entre  la  ville  et  d'autres  propriétaires  de  sources 
minérales.  Adhuc  subjudice  lis  est.  Il  est  curieux  de  voir  si  le 
privilège  remportera  sur  le  droit  de  propriété. 

En  avalant  notre  verre  d'eau,  nous  avons  tout  le  temps  de 
passer  en  revue  les  inscriptions  latines  dont  ces  fontaines  ont 
fourni  les  sujets. 

La  première  qui  frappe  notre  vue  est  celle  qui  se  trouve  sur 
le  monument  où  trône  Pierre-le-Grand  dont  nous  parlerons 
plus  tard,  et  qui  n'a  que  le  mérite  de  la  longueur.  On  la  trouve 
partout. 

En  1674,  Spa  fut  submergé  et  l'on  conserva  le  souvenir  de  la 
haute  crue  des  eaux  par  ce  chronogramme  : 

MarCi  postrIDIe  aqVa 
appVlIt  VsqVe. 

En  1674,  le  26  avril,  F  eau  monta  jusqu'ici. 
Voici  la  troisième  faite  certainement  par  un  chimiste  : 
Obstructum  reserat,  durum  terit,  humida  skcat. 

Cette  eau  lève  les  obstructions,  brise  les  duretés,  sèche  les 
humidités  ;  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  qu'elle  souffle  le 
chaud  et  le  froid. 

La  quatrième  ne  peut  avoir  pour  auteur  qu'un  médecin  ;  cela 
est  du  reste  fort  sage  : 

DebILe  fortIfIGat,  si 
taMem  arte  bIbIs. 

Elle  vous  guérira  de  toutes  vos  maladies,  si  vous  suivez  les  près- 
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criptionsde  la  Faculté;  la  traduction  est  un  peu  libre,  mais  c'est 
toujours  le  vrai  sens.  Nous  ignorons  l'intention  de  l'auteur  en 
fesant  un  chronogramme,  à  moins  que  ce  précepte  ne  dût  servir 
que  pour  l'année  de  son  invention,  c'est-à-dire,  en  1656. 

Enfin  la  dernière  nous  dit  qu'après  le  tremblement  de  1692 , 
la  source  est  devenue  plus  abondante,  plus  claire  et  d'un  goût 
plus  fort  : 

A  TERRAE   MûtV  LONGE 

UberIor,  nItIDIor, 
gVstVqVe  fortIor 
sCatVrMt. 

Nous  soupçonnons  beaucoup  les  Père3  Capucins  d'avoir  ces 
ehronogrames  sur  la  concience.  On  comprend  notre  incom- 
pétence à  traiter  de  l'analyse  de  ces  eaux  merveilleuses  sur 
lesquelles  quantité  de  savants  célèbres  ont  écrit.  Après  ceux 
que  nous  avons  déjà  cités,  nous  en  nommerons  deux  encore 
qui  en  valent  bien  d'autres.  Le  Roy,  dans  sa  belle  étude  sur  la 
philosophie  au  pays  de  Liège,  nous  dit  :  «  On  sait  que  Descartes 
se  préoccupa  des  eaux  de  Spa,  auxquelles  Van  Helmont,  de  son 
côté,  avait  appliqué  tout  son  génie.  »  Il  ajoute  :  «  Certaines 
sources  contiennent  un  esprit  acide,  un  dissolvant.  L'origine,  la 
présence  même  de  cet  acide  dans  les  eaux  de  Spa  furent  les 
prétextes  de  discussions  interminables.  C'est  d'ailleurs  à  cet 
égard  que  les  eaux  de  Spa  intéressaient  les  médecins».  Mais 
nous  ne  pouvons  quitter  ces  lieux  sans  parler  de  la  fameuse  ode 
pindarique  de  Bassenge  qui  se  trouve  avec  force  éloges  dans 
tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  Spa.  Comme  nous  ne  parta- 
geons guère  l'opinion  de  ces  arislarques  académiciens,  nous 
engageons  nos  lecteurs  à  la  lire  dans  ce  même  Bulletin  (T.  II , 
p.  188). 

L'auteur  donna  lecture  de  cette  pièce  à  Raynal  en  face  de 
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l'Hôtcl-de-Ville.  Comme  Bassenge  est  l'un  des  principaux 
héros  de  la  révolution  liégeoise,  le  lecteur  ne  sera  pas  fâché 
de  faire  sa  connaissance  : 

Bassenge,  Jean-Nicolas,  né  à  Liège,  le  24  novembre  1788,  et 
mort  dans  sa  ville  natale  le  16  juillet  1811 ,  fit  ses  études  au 
collège  de  Visé  où,  sous  l'habile  direction  des  P.-P.  Oratoriens, 
il  se  voua,  avec  ses  fidèles  amis  Régnier  et  Henkart,  à  Télé- 
gant  culte  des  muses.  L'époque  tourmentée  de  son  entrée  dans 
la  vie  publique,  le  vent  de  liberté  qui  soufflait  de  France,  ouvrirent 
un  vaste  et  périlleux  champ  à  ses  jeunes  talents,  et  son  nom 
se  trouve  de  prime  abord  mêlé  à  toutes  les  phases  de  la  révo- 
lution liégeoise,  dont  il  fut,  selon  l'expression  de  ses  ennemis, 
«  le  Mirabeau  et  le  principal  moteur.  »  Toutefois,  son  amour  du 
pays,  la  modération  de  son  caractère,  ses  mœurs  littéraires,  le 
préservèrent  de  tout  excès,  malgré  la  violence  de  son  langage 
et  de  ses  écrits.  Les  principes  de  ce  Girondin  du  pays  liégeois 
se  résument  bien  en  deux  mots  :  C'était  l'homme  de  89,  mais  le 
courageux  ennemi  de  93.  Il  préluda  par  quelques  poésies,  et 
son  épître  philosophique  La  Nymphe  de  Spa  à  ïabbé  Raynal 
attira  sur  lui  l'attention  du  public  et  de  sottes  et  puériles  tri- 
bulations (1781).  On  ne  comprendrait  pas  aujourd'hui  comment 
cette  pièce  boursoufflée,  à  l'hypertrophiée  flatterie,  remplie  de 
vers  traînants  qui  pèchent  à  la  fois  et  contre  la  rime  et  contre 
le  bon  sens,  ait  pu  faire  tant  de  bruit,  si  l'on  ne  se  reportait 
aux  circonstances  du  temps  et  à  la  Société  qui  se  promenait 
alors  sous  les  frais  ombrages  de  Spa  et  où  l'on  distinguait 
Joseph  II,  Raynal,  Henri  de  Prusse  et  des  encyclopédistes.  Cet 
écho  de  la  philosophie  mourante  du  XVIIP  siècle,  dont  Rassenge 
fut  toujours  un  ardent  adepte,  lui  aurait  déjà  valu  un  exil  pré- 
maturé, sans  l'amitié  du  Prince-Èvêque  Velbruck  qui  entretenait 
lui-même  à  Rruxelles  une  cour  élégante  et  légère  de  savants  et 
de  littérateurs,  où  étaient  admis  Régnier  et  Henkart,  ces  deux 
gentils  poètes  liégeois. 
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A  la  mort  de  ce  prince,  Bassenge  se  réfugia  à  Paris,  y  fut 
admis  dans  les  cercles  philosophiques  et  littéraires  si  nombreux 
à  cette  époque,  s'y  voua  à  la  littérature  et  envoya  quelques 
bluettes  à  YAlmanach  des  Muses.  Cependant  la  révolution  avait 
trouvé  l'étincelle  qui  devait  allumer  l'incendie  au  pays  de  Liège 
et  l'érection  illégale  d'une  salle  de  jeux  à  Spa  offrit  le  prétexte 
de  faire  d'un  simple  édit  de  police  une  question  constitution- 
nelle. Bassenge,  alors  âgé  de  25  ans,  se  jeta  dans  la  mêlée  et 
donna  à  la  révolution  l'appui  de  sa  plume  énergique.  Il  passionna 
le  débat,  écrivit  considérablement,  fonda  la  Société  patriotique 
puis  le  Journal  patriotique,  le  Journal  général  de  (Europe,  etc.; 
friais  son  principal  ouvrage,  ce  sont  les  Lettres  à  Vabbé  de  P. 
(Depaix)  qui  sont  devenues  fameuses  (17K7-1789,  5  vol.  in-8>. 
L'evêque  seul  peut-il  nous  donner  des  lois*  tel  est  le  résumé; 
ou  si  l'on  veut,  le  cercle  vicieux  qu'il  donne  dans  son  Précis 
de  la  Révolution,  comme  base  de  la  discussion.  Ces  lettres, 
au   style   vif,    hardi,  imagé,  souvent  négligé,  sont  diffuses, 
frappées  d'un  emphase  à  froid  et  d'une  exagération  calculée , 
elles  dénotent  une  connaissance  superficielle  des  lois  politiques 
du  pays.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  auront  un  immense  retentisse- 
ment et  contribueront  surtout  à  répandre  les  principes  delà 
révolution  française  et  elles  prépareront  admirablement  sa 
Note  aux  citoyens  du  17  août  1789  qui  fut  le  tocsin  delà  révolution. 
Liège  eut  son  18  août;  le  Prince  fut  amené  dans  sa  capitale,  au 
milieu  des  acclamations  de  la  nation ,  dit  Bassenge,  au  bruit 
des  vociférations  d'une  foule  ivre,  dit  l'histoire.  Bassenge,  l'uu 
des  chefs  du  parti  de  la  liberté  est  nommé  conseiller  de  régence. 
Dès  ce  jour,  Bassenge  est  l'âme  de  tout  le  mouvement;  la  ville 
de  Visé  envoie  des  lettres  de  bourgeoisie  au  citoyen  à  qui  nous 
sommes  redevables  de  la  restauration  de  nos  privilèges  et  anciennes 
libertés;  la  Société  (f  Emulation  l'acclame   membre  honoraire 
comme  tribut  de  reconnaissance  à  ce  jeune  et  courageux  citoyen, 
s>tc.  (6  sept.  1789).  Il  devient  successivement  député  du  Tiers- 
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Etat  pour  assister  aux  conférences  des  trois  ordres,  envoyé  à 
Wetzlaer  pour  y  plaider  la  cause  des  Etats  ;  il  est  adjoint  par  le 
Conseil  de  la  cité,  les  Etats  et  le  pays  de  Franchimont  avec 
Lesoinne  à  la  députation  permanente  de  Francfort  pour  y  dis- 
cuter devant  le  Congrès  réuni  dans  la  ville  impériale,  les  moyens 
d'arrangement  (19  sept.  1790);  il  part  enfin,  tout  découragé, 
pour  Berlin  avec  Chestret  (4  nov.  1790)  et  quitte  cette  ville  le 
premier  janvier  pour  rejoindre  à  Wesel  son  ami  Fabry.  Dans 
toutes  ces  périlleuses  ambassades  et  dans  toutes  ces  fonctions, 
Bassenge,  qui  représentait  l'opinion  modérée  dans  le  Conseil, 
fit  preuve  de  patriotisme,  de  modération  et  d'une  prodigieuse 
activité  ;  mais  tous  ses  efforts  échouèrent  devant  l'abandon  de 
la  Prusse  et  l'exagération  du  parti  populaire.  Le  20  déc.  1790, 
la  Chambre  impériale  avait  décrété  l'invasion;  après  bien  des 
tiraillements,  les  troupes  faisaient  leur  entrée  (12  janv.)  dans  le 
pays  de  Liège,  et  le  Prince ,  rétabli  dans  sa  souveraineté  ,  avait 
la  faiblesse  d'en  exclure  Bassenge.  L'exilé  jeta  un  dernier  cri 
dans  son  Adresse  à  Léopold  (sept.  1751)  qu'il  datait  de  Sedan  où 
il  résidait  et  qu'il  quitta  pour  se  réfugier  à  Paris.  Il  revit  la 
patrie  à  la  suite  de  l'armée  de  Dumouriez  en  1792,  mais  retourna 
h  Paris  au  Cercle  des  réfugiés  qui  tenaient  leurs  assemblées 
dans  une  salle  accordée  par  la  nation.  Ces  amis  se  divisèrent 
bientôt  en  deux  camps,  mais  Bassenge ,  que  les  horreurs  de  la 
Terreur  épouvantaient,  s'abrita  sous  le  drapeau  du  modéran- 
tisme,  mérita  pour  l'honneur  de  sa  vie  d'être  porté  sur 
la  liste  des  modérés,  ce  qui  équivalait  à  un  arrêt  de  mort, 
fut  jeté  en  prison,  mis  au  secret  pour  la  courageuse  con- 
solation qu'il  prodiguait  à  ses  compagnons  de  captivité , 
et  ne  fut  élargi  que  trois  jours  avant  la  chute  de  Robespierre. 
Bassenge  revenait  à  Liège  avec  les  armées  françaises  (27  juillet 
1794)  et,  oubliant  les  douleurs  et  les  rancunes  de  l'exil ,  posait, 
en  sa  qualité  de  membre  de  l'administration  générale  du  Pays 
de  Liège,  un  acte  qui  honore  son  cœur,  en  fesant  déclarer  que 
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les  fugitifs  n'étaient  que  des  absents;  il  soustrayait  ainsi  de 
nombreuses  familles  aux  injustes  lois  contre  les  émigrês'ft 
leur  préparait  le  retour  dans  la  patrie.  Après  la  réunion  à  la 
France,  nommé  commissaire  du  directoire  exécutif  près  de 
l'administration  départementale  de  l'Ourthe,  Bassenge  oublia 
ce  grand  principe  qu'il  avait  écrit  dans  tous  ses  ouvrages  : 
Etre  libre  ou  mourir,  tel  doit  être  le  cri  de  nos  coeurs,  et  il  fit 
exécuter  rigoureusement  le  décret  concernant  la  défense  des 
réunions  électorales;  lui  qui  devait  tout  à  la  presse,  il  supprima 
la  feuille  de  Delloye  qui  lui  était  hostile.  Député  aux  500  pour 
la  session  de  1748,  il  s'y  fit  remarquer  par  sa  sagesse  et  sa  mo- 
dération; la  révolution  de  18  brumaire  qu'il  appuya,  le  lit 
siéger  au  Corps  législatif;  il  y  fut  de  nouveau  appelé  par  le 
sénat,  Tan  8,  mais  ses  opinions  républicaines  l'en  éloignèrent  ea 
1802.  Là  finit  sa  vie  publique  ;  il  se  retire  dans  sa  ville  natale 
dont  il  devient  le  bibliothécaire  et  retrouve  dans  la  littérature 
les  consolations  de  sa  vieillesse.  Bassenge  meurt  pauvre  et 
célibataire  et,  généreux  dans  sa  pauvreté,  il  encourage  et  sou- 
tient les  jeunes  talents  ;  sa  mort  est  presque  un  deuil  public 
des  lettres.  L'un  de  ses  amis  a  laissé  tomber  ces  mots  sur  sa 
tombe  :  «  En  lui,  la  gaieté  était  sans  apprêt,  l'épi  grain  me  san> 
fiel,  sa  brusque  bonhomie  n'était  jamais  brutale ,  et  celui 
qu'aurait  intimidé  les  vives  saillies  de  son  esprit  se  sentait  sur 
le  champ  rassuré  par  l'indéfinissable  simplicité  de  ses  ma- 
nières ».  La  plupart  de  ses  poésies  ont  été  réuuies  avec  celles 
d'Henkart  et  de  Reynier,  sous  le  titre  de  Loisirs  des  trois  amis, 
Liège,  2  vol.  in-8(1822).  Nous  avons  parlé  de  ses  lettres,  de  ses 
brochures  et  l'on  trouve  encore  des  articles  dus  à  sa  plume 
dans  la  Décade  philosophique  ,  dans  Y  Annuaire  poétique  de 
Bruxelles  et  dans  tous  les  dossiers  qui  concernent  la  révolutiou 
liégeoise. 

Pour  donner  au  lecteur  un  fac-similé  de  la  prose  de  Bassenge, 
nous  transcrivons  le  passage  suivant  dû  à  sa  plume  féconde  : 
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«  Spa  n'est  point  ujie  commune  ordinaire  :  il  appartient  à 
l'Europe,  il  appartient  à  l'humanité.  Ainsi  le  voulut  la  nature 
en  le  gratifiant  des  plus  riches  dons;  en  déposant,  en  multi- 
pliant dans  son  sein  ces  sources  bienfaisantes  qui  appellent 
toutes  les  nations  et  produisent  des  effets  si  heureux,  si 
renommés,  en  donnant  à  Spa  un  site  charmant,  romantique, 
au  bout  de  cette  belle  allée  qui  s'étend  du  bourg  de  Theux, 
sous  les  ruines  du  vieux  châtel  de  Franchimont,  jusqu'au 
point  où  Spa  est  situé,  en  forme  la  plus  agréable,  la  plus 
brillante  avenue,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière  bien  claire, 
bien  limpide,  qui  arrose  en  murmurant  de  riantes  prairies  et 
les  plus  agrestes  solitudes,  où  chantent  des  milliers  d'oiseaux. 
Cette  jolie  rivière  reçoit  à  chaque  pas  les  eaux  des  fontaines 
qu'on  voit  s'élancer  en  cascadelles  des  collines  qui  la  bordent 
et  l'ombragent  d'un  rideau  vivant  de  la  plus  fraîche  verdure. 
Non,  je  ne  connais  pas  de  promenade  plus  attachante,  de  lieu 
plus  inspirateur,  plus  fait  pour  les  douces  rêveries.  C'est  l'asyle 
de  la  quiétude,  de  la  méditation  ;  et  rien  de  plus  piquant  que  la 
sensation  qu'on  éprouve  Jorsqu'en  arrivant  à  la  fin  de  cette 
Tempe,  on  voit  tout-à-coup  le  vallon  s'élargir  et  présenter  au 
pied  des  montagnes  et  des  rochers  sauvages  une  ville  brillante, 
réunissant  tout  ce  que  le  luxe,  les  plaisirs,  les  arts  des  plus 
grandes  cités  offrent  de  pompeux  et  d'attrayant.  On  est 
tout-à-coup  dans  un  autre  monde  :  c'est  là  Spa.  L'air  pur  et  vif 
des  monts  qui  l'entourent  y  entretient  une  salubrité  inaltérable; 
et  de  leurs  élévations  se  découvrent  à  l'œil  enchanté  ces  points 
de  vue,  ces  paysages  tantôt  doux  et  gracieux,  tantôt  sévères  et 
sauvages,  toujours  variés,  toujours  ravissants  ;  ces  rochers  si 
fortement  empreints  d'une  couleur  purpurine,  qu'à  l'aspect  du 
soleil  ils  semblent  élineeler  d'or ,  coup  d'œil  unique  ,  au  milieu 
des  masses  d'arbres  qui  les  couronnent;  tableaux  dignes  d'exer- 
cer les  pinceaux  des  plus  grands  maîtres.» 
Avant  de  quitter  le  Pouhon,  B  oui  Ion,  disons  que  selon  la 
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tradition  on  célébrait  autrefois  à  Spa  la  burlesque  Tète  de 
l'élection  d'un  roi  des  Bobelins.  «  Le  roi  devait  être  assis 
auprès  du  Pouhon  sur  un  siège  de  verdure,  il  devait  avoir  ses 
officiers,  tous  les  Bobelins  devaient  jurer  à  genoux  et  la  main 
sur  la  niche  de  la  Fontaine  qu'ils  observeraient  tous  les  statuts 
de  Tordre  dont  on  faisait  des  règlements  en  forme.  Le  roi 
devait  être  porté  en  pompe  et  suivi  de  tous  les  Bobelins  au 
bruit  des  instruments,  par  tout  le  bourg  et  quelquefois  aux 
fontaines  éloignées  où  personne  ne  pouvait  boire  qu'après  lui  ; 
et  cette  farce  finissait  ordinairement  par  un  bal  public  qu'il 
devait  donner  ».  Bien  qu'un  esprit  carnavalesque  ait  composé 
et  que  Ton  conserve  encore  l'ordonnance  de  Jovial  Bois-Bien, 
par  la  grâce  des  Bobelins,  roi  de  Géronstère  ,  duc  du  Pouhon, 
comte  des  fontaines  de  la  Sauvenière,  etc.,  seigneur  de  Belle 
humeur,  etc.,  etc.,  nous  y  voyons  une  charge  de  carnaval,  et 
rien  de  plus,  mais  nous  doutons  que  cette  farce  ait  jamais  été 
jouée  au  naturel  pendant  la  saison  des  eaux. 

Notre  américaine  nous  attend,  partons  pour  la  Géronstère. 
Saluons  à  gauche,  sur  son  éminence,  l'église  de  Spa  qui  n'est 
pas  digne  de  ce  lieu  célèbre.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  h 
paroisse  de  Spa  a  été  séparée  de  celle  du  Sart  et  érigée  par 
Gérard  de  Groesbeck  le  29  décembre  1573.  Toujours  à  notre 
gauche  nous  longeons  le  Vaux-Hall ,  qui  fût  la  seconde  salle 
des  jeux  et  dont  les  vastes  locaux  servent  aujourd'hui  aux 
expositions  de  peinture.  Entrez  et  vous  verrez  que  les  peintres 
et  les  artistes  du  Spa  moderne  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs  ancê- 
tres. L'aile  gauche  contient  le  temple  anglican.  Enfin  nous  cour- 
bons la  tête  sous  le  viaduc  du  chemin  de  fer  et  nos  intrépides 
ardennais  gravissent  au  trot  la  côte  montante.  Cette  race  de 
chevaux  infatigables  nous  fait  ressouvenir  que  Jules  César  déjà 
avait  su  les  apprécier  dans  la  célèbre  cavalerie  des  Tréviriens 
fequitatû  valet.  —  equitatûs  copiis)  et  que  Napoléon  lui-même  en 
fesait  le  plus  grand  cas. Ils  nous  emportent,  trot  et  galop  battant, 
sous  les  ombreuses  charmilles  de  la  Géronstère. 
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Nous  renvoyons  les  vrais  Bobelins  à  de  Heer  qui  leur  expli- 
quera parfaitement  par  l'analyse,  les  vertus  particulières  et  les 
différences  des  eaux  du  Pouhon,  de  la  Géronstère,  de  la  Sauve- 
nière  et  du  Tonnelet  et  leur  emploi  hygiététique.  Ils  pourront  y 
voir  que  l'effet  que  produit  l'eau  de  la  Géronstère  sur  ceux  qui  en 
avalent  les  premiers  verres  est  «  semblable  à  celui  qu'advient  à 
ceux  qui  commencent  à  petuner  ou  à  prendre  du  tabacque  des 
Indes.  » 

Dans  les  années  qui  précédèrent  la  révolution,  la  Géronstère 
était  devenue  le  «  rendez-vous  général  »  des  Bobelins;  on  y 
fesait  musique,  on  y  chantait,  on  y  jouait,  on  y  faisait  des  tours, 
on  y  dansait  dans  un  hypètre  consacré  aux  doux  chagrins 
d'amour,  on  s'y  promenait  dans  les  bocages;  bref,  «  ses  eaux, 
dit  le  chevalier  de  Solignac,  égayent  beaucoup  plus  que  celles 
du  Pouhon.  » 

La  nymphe  de  ces  lieux  encaissée  dans  sa  niche,  dont  elle 
doit  la  construction  au  comte  de  Bourgdorf,  conseiller  d'Etat  de 
l'Électeur  de  Brandebourg  en  1651,  qui  lui  laissa  ses  armes  et 
une  inscription  pour  souvenirs,  a  vu  errer  sur  ses  rives  un  per- 
sonnage plus  considérable,  leCzar  Pierre-le-Grand.  Son  premier 
médecin,  dans  un  certificat  du  24  juillet  1717 laissé  à  la  munici- 
palité, atteste  que  «  S.  M.  ayant  pris  la  peine  de  se  transporter 
elle-même  à  la  source  de  Géronstère,  sachant  fort  bien  que  ces 
eaux  profitent  incomparablement  plus  que  quand  elles  sont 
transportées  et  que  quoique  S.  M.  ait  bu  d'autres  eaux  en 
différents  endroits,  elle  n'eu  a  pas  trouvé  de  meilleures  ni  qui 
aient  eu  un  si  grand  effet  pour  sa  maladie  ».  Ce  rude  homme 
prenait  les  eaux  comme  il  faisait  tout. 

M.  de  la  Naye  qui  dîna  à  Spa  avec  Pierre-le-Grand  en  1717, 
nous  apprend  dans  une  lettre  publiée  par  Villenfagne  que  S.  M., 
après  avoir  bu  vingt  et  un  petits  verres  de  4  à  5  onces  de  cette 
eau,  mangeait  douze  figues  et  six  livres  de  cerises.  La  descrip- 
tion du  magnifique  présent  que  Pierre  fit  au  magistrat  de  Spa 
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rapporte  que  ce  prince,  malgré  la  difficulté  du  chemin,  visitait 
la  Géron stère  «  tant  en  carosse,  berline,  qu'à  cheval  et  souvent 
il  s'en  revenait  à  pied  eu  se  promenant.  » 

Voici  le  portrait  de  Pierre  par  un  historien  qui  a  habité  la 
Russie  :  «  On  a  loué  ce  prince  comme  un  législateur,  on  a  célébré 
son  code  et  il  n'a  pas  fait  de  code.  Les  préjugés  qu'il  reçut  dans 
sa  maison,  lui  firent  trop  estimer  la  puissance  illimitée  et  son 
amour  pour  les  étrangers  lui  fit  aimer  les  mœurs  des  mitions 
libres.  Il  confondit  plusieurs  fois  la  justice  avec  une  rigueur 
féroce  qui  révolte  l'humanité.  Persuadé  que  le  crime  ne  doit  pas 
rester  impuni,  il  comprit  quelquefois  tant  d'accusés  dans  sa 
vengeance*  qu'il  dut  y  envelopper  des  innocents.  Monarque,  ii 
faisait  trembler  ses  peuples;  homme,  il  descendait  jusqu'à  la 
familiarité  avec  les  derniers  de  ses  sujets.  Protecteur  de  la  reli- 
gion, il  donna  des  lois  pour  obliger  les  russes  à  remplir  les 
devoirs  extérieurs  du  christanisme;  ennemi  du  clergé,  il  profana 
les  cérémonies  de  la  religion  pour  rendre  les  prêtres  ridicules. 
Sensible  à  l'amitié,  constant  dans  ses  goûts,  il  laissait  oubliera 
ses  amis  qu'il  était  leur  maître  ;  colère,  emporté,  capricieux,  il 
les  terrassait,  les  frappait  de  la  main,  de  la  canne  ;  furieux  dans 
l'ivresse,  il  tira  quelquefois  l'épée  contre  eux.  Dur  à  lui-même, 
il  ne  pouvait  aimer  que  ceux  qui  ne  craignaient  pas  les  fatigues  et 
qui  savaient  mépriser  la  vie  dans  les  hasards  de  la  guerre,  sur  la 
face  des  mers  irritées  et  dans  les  débauches  de  l'orgie.  Ami  des 
talents,  il  les  déterra,  les  accueillit  dans  les  rangs  les  plus 
obscurs,  et  les  éleva  jusqu'au  trône  même.Ennemi  de  l'indolence, 
zélé  jusqu'à  l'excès  pour  les  institutions  dont  il  était  l'auteur,  il 
condamna  son  propre  fils.  Réformateur,  il  voulait  inspirer  à  sa 
nation  des  mœurs  plus  douces  et  plus  décentes;  entraîné  par 
son  penchant  et  par  l'exemple  des  étrangers,  il  leur  laissait  voir 
le  souverain  plongé  dans  la  débauche,  ami  des  plaisirs  gros- 
siers, livré  à  des  vices  crapuleux.  Ses  fêtes  n'étaient  ni  galantes, 
ni  ingénieuses;  l'ivresse,  la  grossièreté,  la  crapule  y  présidaient. 
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L'histoire  se  charge  avec  peine  de  ces  détails  qui  dégradent  le 
héros  ». 

Mais  laissons  là  Géronstère  avec  ses  souvenirs  historiques 
pour  galopper  à  travers  les  bois  par  monts  et  vaux  vers  la 
Sauvenière,  assise  sur  la  route  de  Spa  à  Stavelot  ou  Malmedy. 

Nous  voilà  encore  dans  le  Romain.  Saumery  nous  dit  :  «  Il 
n'est  pas  étonnant  que  Pline  ait  parlé  de  la  Sauvenière,  sous  le 
nom  de  Fontaine  de  Tongres. . . .  Tous  les  historiens  et  géographes 
placent  à  Spa  la  fontaine  dont  Pline  donne  la  description,  et  ils 
l'appellent  indifféremment  Sabamère,  Sauvenère  et  Boulions, 
termes  qui  ne  sont  que  des  corruptions  du  nom  qu'elle  porte.  » 
Il  ajoute  :  «  Quelques-uns  croient  que  la  Sauvenière  tire  son 
nom  de  Sabinus  qui  fut  défait  par  les  Liégeois  commandés  par 
Ambiorix  ;  ils  ajoutent  que  le  général  romain  après  sa  défaite 
s'arrêta  épuisé  de  forces  et  à  demi  mort  de  soif  près  d'une 
fontaine  pour  s'y  désaltérer  et  qu'il  en  trouva  les  eaux  si  rafrai- 
sanles  et  si  salutaires  qu'il  en  publia  les  vertus  partout  où  il 
passa.  »  César  n'aura  pas  pensé  à  raconter  cette  particularité 
de  sa  défaite  et  ce  fait  se  sera  trouvé  consigné  dans  les  com- 
mentaires d'Àmbiorix  qui  avait  son  habitation  à  Spa.  Il  serait 
intéressant  de  connaître  quelle  langue  il  parlait.  Aujourd'hui, 
les  spadois  parlent  wallon,  gaulois  (wael,  welsch,  wallus  Gallus)  ; 
nous  ne  dirons  rien  de  ce  dialecte  pour  ne  pas  recommencer  nos 
disputes  sur  l'origine  des  wallons,  mais  nous  affirmerons  seule- 
ment de  nouveau  notre  vieille  opinion  que  rien  n'a  ébranlé 
Jusqu'à  ce  jour  :  que  les  langues  romanes  ne  sont  que  le  déve- 
loppement du  vieil  idiome  appelé  le  latin  vulgaire  que  Notger 
parlait  à  Stavelot  au  xe  siècle  : 

Vulgari  plcbem,  clerum  sermone  latino  erudit. 

Ou  en  d'autres  termes,  les  langues  neo-latines  ne  sont  pas 
un  latin  corrompu  par  les  envahisseurs,  mais  le  latin,  en 
devenant  l'idiome  du  peuple,  s'est  plié,  approprié  aux  besoins 
nouveaux  et  est  successivement  devenu,  latin  vulgaire,  langue 
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vulgaire,  langue  romane.  Cette  langue  vulgaire  fut  la  chrysalide 
des  langues  modernes,  le  tombeau  de  la  langue  latine  et  le 
berceau  de  nos  idiomes.  Gela  s'explique  mieux  encore  par  les 
monuments  historiques;  Mummolin  élu  en  689,  évêque  de 
Noyon,  parlait  la  lingua  romana  et  la  tudesque  ;  on  trouve 
encore  dans  les  litanies  que  l'on  chantait  à  Soissons  au  7°~  siècle 
des  vestiges  de  la  langue  romane  de  cette  époque  et  enfin 
nous  avons  en  langue  romane  et  tudesque  le  fameux  et  si 
souvent  cité  serment  de  842  par  Louis  le  Germanique. 

D'autres,  comme  nous  l'avons  vu ,  font  dériver  Sauvenière  de 
Sawerlins ,  eau  acide  ;  c'est  un  peu  plus  raisonnable ,  mais  d'où 
vient  ici  l'élément  thioïs  ? 

Enfin  les  historiens  liégeois  dérivent  le  mot  Sauvenière  de 
Sabelonnière,  en  patois  Sâvenir,  Sabuletum,  terre  sabloneuse, 
Sabinarios,  dit  Foullon,  seu  potius  Sabularios  vicos,  sic  à  Sabulo 
inde  erui  solito,  appellatos,  hodie  docti  non  dubitant. 

Fuchs  s'est  tout  particulièrement  occupé  de  cette  source  en 
1556,  et  il  nous  dit  «  que  les  paisans  et  commun  peuple  ont 
dédié  cette  source  à  St-Remacle  pour  les  singulières  et  cachées 
vertus  dont  elle  guérit  plusieurs  affligés  de  maladies  très- 
grièves  et  à  cause  que  ce  bon  et  saint  Evesque  se  venoit  souvent 
esbattreà  cette  fontaine  ».  Il  la  recommande  vivement  et  il  cite 
les  cures  merveilleuses  de  Marie  de  Lara ,  dame  espagnole,  du 
dominicain  de  Mendoza  et  du  vénitien  Augustino,  premier  mé- 
decin de  Henri  VIII,  etc.  d'Angleterre. 

Cette  fontaine,  au  milieu  des  bosquets  et  entourée  de  char- 
mantes allées,  est  en  été  la  promenade  matinale  des  bobelins  ; 
elle  est  accompagnée  à  deux  pas  de  là,  d'une  sœur  appelée 
Groesbeck,  du  nom  d'un  baron  de  ce  nom  qui  fit  construire  sa 
niche  armoriée.  Elle  est  surtout  célèbre  dans  la  légende  et  les 
amusements  de  Spa  par  le  pied  de  St-Remacle  ;  écoutons  le 
chevalier  : 

«  Le  trou  où  vous  avez  vu  mettre  le  pied  à  cette  dame  n'est 
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proprement  qu'un  creux  fait  par  hasard.  Comme  ce  trou  res- 
semble un  peu  à  un  sabot ,  on  s'est  imaginé  qu'il  avait  la  forme 
d'un  pied  d'homme  et  sur  cela  la  dévotion  superstitieuse  a  bâti 
une  grande  histoire.  Les  bonnes  gens  du  canton  ont  imaginé 
que  St-Remacle,  patron  de  Spa,  avait  habité  les  environs  de 
cette  fontaine  et  que  sa  vertu  est  une  suite  miraculeuse  du 
séjour,  qu'il  a  fait  en  ces  lieux.  Cette  histoire  a  été  embellie  de 
plus  d'une  merveille  ;  il  ne  coûte  pas  plus  d'en  imaginer 
plusieurs  quand  on  en  est  en  train.  Il  est  revenu  à  l'imagination 
de  quelque  dévote,  que  le  bon  Saint  étant  un  jour  en  prière,  et 
s'y  étant  endormi,  son  pied  s'était  enfoncé  sur  cette  pierre 
et  y  avait  laissé  l'empreinte  qu'on  y  voit  pour  le  confusionner 
de  cette  petite  faute;  mais  que,  comme  il  la  répara  sans  doute 
à  la  suite  par  quelque  ferveur,  il  resta  dans  ce  trou  une  impres- 
sion de  sainteté,  très  fertile  en  prodiges.  Ce  trou,  nommé  de 
là  le  pied  de  &-Remacle  a  tant  de  vertu  que  toute  femme  qui 
n'a  pu  donner  des  enfants,  y  trouvera  la  fécondité,  si  elle 
boit  neuf  verres  de  cette  eau  pendant  neuf  jours  de  suite, 
ayant  le  pied  dans  cette  bénite  pierre,  avec  une  ferme  confiance 
de  concevoir.  Je  ne  doute,  ajouta  le  chevalier,  que  le  miracle 
ne  réussisse,  si  son  mari  est  aussi  jeune  et  alerte  qu'elle  ou 
du  moins  aussi  crédule,  mais  je  pense  qu'un  aimable  petit 
saint  rendrait  le  miracle  plus  sur.  »Ce  n'est  pas  pour  rien, 
ajoute  le  Dr  Limbourg,  qu'on  dit  des  bourgeois  de  Francfort, 
qu'ils  stipulaient  autrefois  dans  leurs  contrats  de  mariage,  que 
leurs  femmes  n'iraient  que  deux  fois  en  leur  vie  aux  eaux  de 
Schwalbacli,  de  crainte  qu'elles  ne  devinssent  trop  fécondes.  » 
Le  dépit  d'un  poète  comique  qui  était  aux  eaux  d'Aix-la- 
Chapelli1,  développe  mieux  cette  idée  : 

Non,  monsieur  Oliva,  non,  je  ne  boirai  plus; 
Vos  eaux  d'Aix  sont,  ma  foi,  trop  fades  : 
Quoique  vous  me  disiez  pour  vanter  leurs  vertus 

Elles  ont  fait  plus  de  c... 

Qu'elles  n'ont  guéri  de  malades. 
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«  Le  chevalier,  s'étant  avancé,  remarqua  que  ce  n'était  plus 
l'ancien  pied  Sl-Remacle,  mais  une  forme  qui  élait  visiblement 
l'ouvrage  de  Tari.  »  M.  de  Villenfagne  accompagne  ces  deux 
citations  d'un  commentaire  que  l'on  peut  voir  dans  son  histoire 
de  Spa. 

Près  de  là,  se  trouve  le  monument  de  Louis-Philippe  dans 
les  Promenades  cTOrléans  tracées  par  les  enfants  de  cette  famille 
et  qui  ont  été  témoins  d'une  fête  brillante  donnée  par  M»*  de 
Genlis  et  dont  elle  rend  compte  dans  ses  mémoires  au  style 
pommadeux.  Le  monument  élevé  par  les  enfants  d'Orléans  fut 
jeté  à  terre  le  6  décembre  1792  et  celui  qu'on  l'on  voit  de  nos 
jours  a  été  rétabli  par  les  ordres  de  Louis  Philippe  le  1er  juillet 
1841  et  les  soins  de  M.  le  bourgmestre  Haymal.  C'est  un 
cylindre  de  marbre  noir  de  deux  mètres  qui  porte  une  ins- 
cription française  rappellant  ces  faits. 

Enfin,  nous  galoppohs  vers  la  fontaine  du  Tonnelet  «  ainsi 
nommée  par  ce  qu'elle  se  rendait  dans  un  vase  de  bois  que 
nous  nommons  une  tonne  ».  Cette  fontaine  a  reçu  un  grand 
éclat  par  la  ferme-modèle  et  surtout  par  les  belles  promenades 
qui  entourent  la  campagne  de  Nivesé  qu'habite  la  fortune 
rehaussée  par  toutes  les  vertus  de  la  charité  chrétienne. 
Il  y  a  plusieurs  bains  et  plusieurs  sources  au  Tonnelet  :  l'un 
s'appelle  le  Bain  de  la  princesse  de  Guéméné*  parce  que  cette 
grande  dame  Fa  étrenné  ;  la  duchesse  de  Bourbon  y  prit  aussi 
les  bains  du  16  juillet  au  3  septembre  1779;  l'autre  portait  les 
armes  du  duc  d'Ostrogothie.  L'hcrmite  en  Province  écrivait  en 
1780:  «Il  n'y  a  pas  déchaussée  de  Spa  au  Tonnelet;  mais 
n'en  déplaise  aux  docteurs,  le  Tonnelet  est  plus  beau  que  Spa.» 
C'est  le  cas  de  dire  :  ubi  benè  ibi  patria,  et  Jouy  avait  passé  en 
ces  lieux  ses  moments  les  plus  chers  pendant  son  voyage  à  Spn. 
M.  Edwin  Jones  vengea  ces  eaux  contre  les  attaques  de  ses 
émules  en  Hypocrate  et  releva  la  vogue  des  deux  Tonnelets. 
Les  eaux  minérales  du  Tonnelet  sont  aujourd'hui  captées  dans 
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trois  puits  creuséà  dans  le  aehiste  d'où  elles  sortent  en 
abondance  et  dégagent  une  grande  quantité  d'aoidecarbonique. 
Lorsque  le  vent  porte  ces  gaz  vers  le  hameau  de<  Nivezé,  les 
caves  de  ses  habitations  en  sont  tellement  saturées  que  les 
chandelles  s'y  éteignent  et  que,  en  y  entrant ,  on  risque  d'être 
asphyxié. 

Cette  fontaine  n'eut  qu'une  vogue  passagère .,  et  de  Heer  nous 
apprend  que  de  son  temps  elle  n'était  connue  que*  depuis 
quatorze  ans.  Ses  principaux  défenseurs  sont  le,  D<  Lucas,  les 
célèbres  Trevisius  et  Tissot. 

La  source  du  Watrez  n'est  pas  éloignée  des  Tonnelets.  Elle 
n'a  pas  de  souvenirs  historiques* 

Enfin,  nous  retournons  &  Spaet  nous  trouvons  à  notre  droite, 
à  l'embranchement  de  l'allée  du  Tonnelet  dans  la  route  de  Sut* 
velot,  la  fameuse  salle  Ijevoz ,  de  tapageuse  mémoire.  Elle  sert 
aujourd'hui  aux  grands  bals  des  courses  et  est  destinée  à 
d'autres  révolutions.  Sur  notre  route ,  nous  rencontrons  a  ces 
belles  malades  qui  viennent  se  guérir  par  le  bal,  d'avoir  trop 
dansé  l'hiver,  par  le  chant  d'avoir  trop  chanté;  il  leur  est 
ordonné  de  par  toutes  les  facultés  de  se  faire  belles,  parées» 
souriantes.  »  De  quelque  côlé  que  vous  abordiez  Spa,  il  se  pré- 
sente à  vous  coquet,  propret,  souriant.  Dans  son  itinéraire,  de 
Felier  nous  dit  :  «  Ces  beaux  édifices  (nous  dirons,  ces  char- 
mantes maisons)  font  un  effet  tout  particulier  au  milieu  de  ces 
montagnes  sourcilleuses  et  sauvages.  Le  ciseau  farouche  de  la 
nature  contraste  d'une  manière  piquante  avec  l'élégance  des 
arts ,  et  cette  magnificence  qui  semble  déplacée  et  prodigue , 
reçoit  de  cette  situation  singulière  un  nouvel  éclat  et  un  nouveau 

prix.  » 

En  nous  mettant  à  table ,  l'ordonnance  du  29  août  1B95  de 
«  Robert  de  Linden,  de  S.  A  de  Liège  grand  mareschal,  gou- 
verneur, officier  et  capitaine  du  marquisat  de  Franchimont  »  , 
nous  est  revenue  à  la  mémoire  avec  une  piquante  rebi^fade 
d'eau  minérale  : 


—  442  — 

«  Ayant  reçu  les  déplaintes  et  doléances  d'aulcuns  estrangers 
étant  en  village  de  Spa  ,  allencontre  des  manants  et  surceaas 
dioelle  touchant  les  excessives  et  désordonnées  veudages  qii 
se  font  journellement  au  dit  Spa  des  victuailles  et  choses  soub- 
sequentes  par  ceux  et  celles  qui  en  font  marchandises,  ensemble 
des  recoupeures  d'icelles  victuailles  et  mengatures  sans  aucuu 
respect  de  la  raison  ou  prix  raisonnable  ou  autrement  :  pour- 
quoi pourvoir  y  obvier  comme  chose  fondée  en  raison,  eu  équilt 
et  atin  policier,  avons  avec  les  mayeur  et  eschevins  de  la  cour 

et  justice  du  dit  Spa,  ordonné,  etc Item  les  deux  petib 

pains  blancs  cuits,  de  pain  de  Boublins  bieu  cuit  et  sans  frautk 
poisanl  3/4  de  livre  7  aydans.  » 

Hais,  au  quart  d'heure  de  Rabelais,  nous  avons  trouvé  que 
les  splendides  hôtels  des  bords  du  Rhin  rendraient  encore  bien 
des  points  à  leurs  confrères  de  céans. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  le  système  politique  et  muni- 
cipal de  Spa,  ces  chapitres  venant  tout  naturellement  à  Theux 
qui  était  le  chef-lieu  du  marquisat  de  Franchimont  et  auquel 
nous  réservons  toutes  les  questions  archéologiques,  historiques, 
patriotiques  et  politiques  qui  vous  heurtent  à  chaque  pas  daos 
ce  bourg  antique.  Les  ordonnances  qui  ont  trait  à  l'administration 
de  la  commune  de  Spa  et  qui  nous  sont  connues  sont  celles 
des  4  nov.  1690, 20  août  et  19  nov.  1703, 13  janv.  1704,  11  juil- 
let et  3  déc.  1707,  27  janv.  1724,  22  fév.  1728,  26  mars  1764. 
13  juill.  1775,  17  juill.  1777,  17  déc.  1778,  8  mai  et  5  juin 
1780,  7  juin  1783,  et  nous  allons  les  résumer  en  quelques 
mots  :  Par  la  première  les  mayeurs  et  échevins  conjointemeui 
avec  les  deux  bourgmaistres,  devront  régir,  gouverner  et  admi- 
nistrer les  affaires  de  la  communauté  comme  il  s'a  toujours  prt- 
qué,  et  elle  déclare  ne  trouver  à  propos  ni  avantageux  d'établir 
des  commissaires  (conseillers  municipaux)  pour  la  régence  de 
la  police;  en  170 3,  on  détache  la  police  de  la  justice,  on  en* 
cinq  commissaires  et  ces  cinq  personnes,  à  savoir  deux  bour- 
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guemattres  et  3  commissaires,  choisiront  chaque  année  un  nou- 
veau bourguemaître  d'entre  les  manants.  De  3  en  3  ans  seront 
choisis  et  créés f  à  la  pluralité  des  voix,  par  les  manants  seuls 
les  deux  autres  commissaires  qui  devront  remplacer  les  deux 
qui  sortiront ,  ces   cinq  personnes  devront   s'assembler  le 
matin  toutes  les  semaines  pour  travailler  gratuitement  aux 
affaires  de  la  communauté.  Pour  éviter  toutes  crieries  dans  les 
assemblées  électorales  ,  tous  ceux  qui  outre  leur  mesnage  ne 
paient  pas  deux  escalins  ou  plus  à  chaque  taille  ne  pourront 
avoir  aucun  suffrage.  Quant  aux  droits  politiques  et  législatifs, 
le  dernier  paragraphe  réserve  au  prince  tout  droit  de  diminuer, 
ajouter  ou  expliquer  au  présent,  car  telle  est  sa  volonté.  Celles 
de  1703  restreignent  d'abord  et  ôtent  enfin  aux  eschevins  toute 
participation  à  l'administration  de  la  communauté.  En  1707,  les 
eschevins  sont  de  nouveau  admis  comme  électeurs  pour  nom- 
mer le  bourguemaître,  mais  sans  pouvoir  l'être,  et  en  1725,  vou. 
lant  encore  que  la  police  soit  entièrement  séparée  de  la  justice, 
le  prince  enlève  de  nouveau  le  droit  électoral  aux  échevins  et 
renouvelle  l'ordonnance  de  1703.  Mais  la  véritable  charte  com- 
munale de  Spa  a  été  octroyée  par  le  prince  François  Charles  le 
13  juillet  1775,  et  elle  est  restée  en  vigueur  jusqu'à  la  révolution, 
sauf  quelques  modérations  touchant  l'élection  du  bourguemaistre 
et  le  corps  des  notables.  Elle  embrasse  toute  l'administration  et 
créa  le  self  governement  dans  la  commune.  Nous  regrettons  que 
la  nature  de  ce  travail  ne  nous  permette  pas  d'en  donner  l'ana- 
lyse ;  elle  est  du  reste  assez  répandue  et  a  été  imprimée  et 
forme  un  in-4°.  Nous  dirons  en  passant  que  nous  trouvons 
encore  dans  les  vastes  recueils  des  ordonnances  de  Polain, 
outre  celles  dont  nous  avons  fait  mention,  leâ  ordonnances 
suivantes  : 

Du  18  janv.  1666  :  ordonnant  que  la  fontaine  située  sur  le 
Marché  à  Spa,  soit  fermée  à  clef,  à  partir  du  mois  d'avril 
jusqu'au  mois  d'octobre,  et  qu'il  y  soit  construit  aux  dépens 
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communs  une  pompe  de  bois  de  frêne  pour  pouvoir  y  tirer  de 
l'eau  en  tous  temps. 

Du  [96  juin  1673  :  ordonnance  qui  renouvelle  le  mandement 
du  8  mai  1590,  «  qui  a  érigé  un  franc  marché  et  une  franche 
foire  h  Spa.  »  Du  10  avril  1690  «octroyant  aux  surséants  du  ban 
de  Spa,  de  pouvoir  à  r exclusion  d'autres  puiser  les  eaux  miné- 
rales pour  les  débiter  et  en  faire  commerce;  »  du  6  juillet  1711 
défendant  d'apporter,  voiturer,  vendre  ou  débiter,  en  cette  cité 
et  pays  de  Liège,  aucunes  eaux  minérales  sous  le  nom  de  Pau- 
hon,  Geronster  et  Souvenir  (sic)  sans  le  cachet  ordinaire  et  sans 
être  munie  au  surplus,  d'un  certificat  du  magistrat  de  Spa, 
«  lequel  devra  être  donné  gratis.  » 

Du  2  juin  1760.  Défense  d'embarrasser  les  rues,  de  faire 
pâturer  bestiaux  dans  les  promenades  consacrées  à  l'agrément 
du  public  au  dit  Spa  ni  d'y  laisser  courir  les  porcs  pendant  la 
saison  des  eaux. 

Du  B  juin  1766.  «  Défense  des  tirailleries,  (boites,  fusils, 
pistolets)  que  l'on  se  met  en  coutume  de  faire  à  Spa,  sous 
prétexte  de  l'arrivée  ou  du  départ  des  personnes  de  haute 
distinction  qui  viennent  y  boire  les  eaux  »  renouvelé  le  15 
septembre  1767  avec  permission  aux  étrangers  d'essayer  leurs 
armes  et  s'amuser  à  tirera  l'écart  et  sans  danger  pour  personne. 

Du  24  septembre  1792.  «  Défense  de  fossoyer  aucun  fonde- 
ment ou  élever  aucun  édifice  sur  différent  endroit  où  coulent 
les  eaux  minérales  (sans  avoir  fait  constater  au  préalable  qu'il 
n'en  peut  résulter  aucun  effet  préjudiciable  aux  dites  sources) 
des  ordonnances  de  police  des  3  mai  1773,  22  juillet  1765,  20 
avril  1768,  27  juin  1778,  16  mai  1782,  29  mai  1779  pour 
favoriser  de  plus  en  plus  le  concours  et  le  séjour  des  étrangers 
et  ayant  particulièrement  à  cœur  le  bien  être  de  notre  bourg 
de  Spa»,  et  toutes  rendues  par  le  prince,  sur  la  demande  des 
autorités  et  notables  de  Spa. 

Enfin,  trois  édits  du  7  juin   1779  contre  les  charlatans 
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d'empiryque,  du  4  juin  1779  contre  l'importation  des  ruches  à 
miel  sans  l'autorisation  des  communautés,  et  du  11  mars  1784 
concernant  les  carrières  dans  les  montagnes  de  Spa. 

Tous  ces  mandements  sont  la  preuve  la  plus  palpable  de 
l'affection  toute  particulière  et  des  soins  que  portaient  les 
princes  de  Liège  à  la  prospérité  de  Spa;  ils  sont  en  même  temps 
l'histoire  des  luttes  entre  le  magistrat  et  le  corps  échevinal 
qu'apaisait  le  souverain  tantôt  en  reconnaissant  les  droits 
de  l'échevinat ,  mais  plus  souvent  en  consacrant  le  grand 
principe  de  la  séparation  des  pouvoirs  et  en  rendant  à  la  com- 
mune sa  liberté  d'action  et  le  libre  choix  de  ses  magistrats. 

Spa  possédait  également  dans  ses  archives  les  sauvegardes, 
si  précieuses  dans  les  temps  agités  du  17e  et  18e  siècle,  de 
Maurice  de  Nassau  de  l'an  1622  ;  de  l'Infante  Isabelle  de  1623; 
de  Louis  XIII  de  1639;  de  Louis  XIV  des  années  1651, 1673  et 
1689;  de  l'archiduc  gouverneur  des  Pays-Bas  de  1651;  de 
Guillaume  Henri  d'Orange  de  1672  ;  de  l'empereur  Léopold  de 
1673;  de  l'empereur  Charles  VI  de  1737  ;  de  Charles  duc  de 
Lorraine  de  1651  et  1673  et  de  plusieurs  généraux  belligérants 
pendant  les  guerres  qui  ensanglantaient  les  pays  voisins.  Spa 
était  un  terrain  neutre,  dont  l'entrée  était  interdite  à  Bellone 
par  la  mère  des  grâces  et  des  plaisirs. 

Spa  fait  aujourd'hui  partie  de  la  province  de  Liège  et  est 
devenu  chef-lieu  d'un  canton  formé  des  communes  de  Spa, 
Theux,  l'ancienne  capitale,  Reid,  Sart  l'ancien  chef  de  commune 
de  Spa,  Polleur,  Ensival,  Lambermout,  Cornesse  et  Weignez 
et  possédant  une  justice  de  paix  et  toutes  les  autorités  d'un 
chef-lieu  de  canton  en  même  temps  qu'une  cure  primaire  et  un 
doyenné.  Sa  population  a  considérablement  augmenté  depuis 
la  révolution,  elle  est  même  plus  que  doublée  et  s'élève  de 
3  à  4000  habitants. 

Nous  ne  pouvons  quitter  Spa  sans  boire  quelques  verres 
d'eau  minérale  dont  nous  devrons  attendre  avec  patience  les 
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heureux  effets  ,  car  nous  connaissons  la  prudente  maxiœe 
spadoise  : 

Que  c'est  deux  mais  après  qu'on  a  quitté  les  eaux, 
Que  soi-même  on  ressent  que  l'on  n'a  plus  de  maux. 
S'il  m'en  reste,  tant  pis  ;  ce  sera  bien  ma  faute , 
Mon  la  leur  :  cependant  tout  aura  réussi 

Pour  mon  médecin  et  mon  hôte, 
Qui  trop  judicieux  pour  en  prendre  souci 
Me  verront,  moi  bien  loin....  et  mon  argent  ici. 

Tous  les  médecins  sont  d'accord  là-dessus. 

Le  remorqueur  nous  emporte  le  long  de  la  belle  avenue  du 
Marteau  et  nous  lance  dans  une  des  plus  riantes  vallées,  au 
pied  de  vertes  montagnes  qui  se  prolongent  jusqu'à  Pépinster, 
sur  les  bords  du  Wayai  dont  les  eaux  tantôt  limpides  et  tantôt 
troublées  voient  naître  sur  leurs  rives  de  charmantes  villas 
des  maisons  de  campagne,  des  châteaux  et  d'industrieuse* 
usines. 

La  première  station  est  La  Reid  que  Ton  pourrait  écrire  la 
Heid;  ce  village  possède  aussi  sa  source  minérale  le  Trou  du 
Pouhon  ,  le  hameau  Sacé  dont  nous  parlerons  bientôt,  le  château 
de  Ha u regard  devenu  célèbre  par  le  camp  autrichien  lors  de 
la  bataille  d'Aywaille  sous  la  République  française. 

A  notre  gauche,  nous  apercevons  le  chemin  qui  conduit  à  la 
grotte  de  Remouchamps  ,  si  renommée  et  si  souvent  fouillée  et 
décrite  avec  ses  stalactites  et  ses  stalagmites. 

Nous  l'avons  souvent  visitée,  mais  nous  n'irons  plus,  car 
nous  craindrions,  depuis  le  Congrès  anthropologique  de  Paris 
et  dans  l'état  actuel  de  la  science  géologique,  d'y  rencontrer 
non  pas  l'homme  du  siècle  de  pierre,  bagatelle  que  cela  !  mais, 
tout  au  long,  l'homme  du  terrain  tertiaire  entrevu  déjà  dans  les 
brumes  transcendantes  et  mystérieuses  d'audacieux  anthropo- 
gènes. 

C'est  encore  la  route  qui  conduit  tout  droit  au  Menhir  *  décou- 
vert par  le  spirituel  Alfred  Nicolas,  monument  que  l'on  appelait 
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autrefois  druidide,  mais  que  les  savants  danois  ont  par  leurs 
découvertes,  légitimement  débaptisé  en  prouvant  d'une  manière 
irréfragable,  que  tous  ces  monuments  dits  druidiques  qui  se 
retrouvent  nombreux  dans  les  hautes  régions  du  Nord  appar- 
tiennent à  une  tout  autre  antiquité,  celle  du  siècle  de  pierre. 

Toujours  sur  la  même  ligne,  nous  arriverons  encore  au  châ- 
teau d'Amblève  qui  se  dresse  en  ruines  sur  son  rocher  formi- 
dable ,  qui  porte  le  nom  du  château  des  quatre  fils  Aymond  , 
et  qui  regarde  à  ses  pieds  couler  l'Amblève  dans  ces  plaines  où 
la  bataille  d'Amblève  de  Charles  Martel  n'eut  pas  lieu ,  mais  qui 
Turent  illustrées  par  les  armées  et  les  victoires  de  la  république 
française  (18  septembre  1694).  On  a  reproché  à  Thiers  d'avoir 
confondu  dans  son  histoire,  la  rivière  d'Amblève  avec  Aywaille, 
mais  il  serait  facile  à  l'illustre  historien  de  prouver  que  l'Am- 
blève en  des  endroits  porte  aussi  le  nom  d'Aywaille  qu'elle  em- 
prunte à  un  ruisseau  de  ce  nom  qui  se  jette  dans  l'Amblève. 

Mais  tout  en  rapsodant,  le  château  de  Franchimont  apparait 
sur  sa  montagne,  et  la  vapeur  qui  dévore  les  distances,  nous 
emporte  et  nous  dépose  à  la  station  de  Theux. 

Ici,  les  souvenirs  archéologiques  abondent  et  nous  remplissent 
la  tête,  le  cœur  et  l'esprit.  Commençons  par  le  commencement. 
Nous  sommes  ici  au  vieux  chef-lieu  du  marquisat  de  Franchi- 
mont.  Il  est  assis,  ce  pays,  aux  lieux  où  fut  la  vaillante  Eburonie 
étouffée  dans  les  serres  de  l'aigle  romaine.  Il  appartint  succes- 
sivement à  la  Germanie  inférieure,  à  la  Belgique  Ire,  aux  Francs 
Ripuaires,  au  duché  des  Ripuaires,  (car  les  Francs  Saliens  étaient 
in  terminas  Tharmgarum  ou  Tungrarum?  dit  Grégoire  de  Tours  ) 
et  il  traversa  le  moyen-âge  comme  pays  Austrasien  et  Lorrain 
et  enfin  Liégeois,  dont  il  suivit  toutes  les  vicissitudes. 

Mais  de  quel  Gau  (Pago)  était-il?  Dans  le  fameux  partage  de 
870,  Louis  le  Germanique  reçoit  dans  sa  part  du  royaume  de 
Lorraine  la  région  du  pagus  Liugas  située  sur  larive  droite  de  la 
Meuse  et  le  IHstiicium  Tectis,  le  district  de  Theux.  En  admet- 
tant l'authenticité  des  diplômes  octroyés  par  ZuenteboId,ce  der- 
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trier  donne  en  898  à  révoque  Fnincon  Villam  sitam  m  page 
Leuga  super  flnmutn  "Poledam ,  vocabulv  Teux  et  Charles  le 
nomma  encore  en  915  in  pago  Lwietisi.  Ge  Gau  prit  suecessi- 
cernent  les  noms  de  Leuchio  (779)  ;  Lankio  (844);  Leocktnàs 
pogus;  dans la  souscription  du  diplôme  de  862,  dont  on  possède 
encore  l'original  à  Dusseldorf,  et  ensuite  Ungos  (870),  Leuga 
Leuvênm,lÀuvensis,  Tectis  in  comitatu  Lieuvetrsi  (908),  Luihgm 

(£66),  Leva  (1005).  Ce  Gau  s'étendait  sur  les  deux  rires  tfe~h 
Meuse,  mais  il  était  principalement  situé  entre  la  Meuse,  l'Am- 
'blèveel  l'Ourthe.  Gâtait  le  Gau  des  Forêts,  Leuga,  Louway  bemà 
forêts.  J'ai  donné  dans  un  autre  ouvrage  les  significations  de 
Pogus  et  de  Comitatus 

Theux  était  un  fisc  royal  carlovingien  et  c'est  le  nom  fucns 
noster  que  leur  donnent  les  rois  de  cette  race.  La  plus  ancienne 
mention  de  ce  lieu  se  trouve  dans  un  diplôme  de  donation  faite 
en  814  par-  Louis  le  Débonnaire  aux  monastères  de  Staveiot  et 
de  Malmédy  «  Tectis  et  Wiria  Gapellis  ».  Nous  voyons  que  c'é- 
tait déjà  un  fisc  royal  et  un  palais,  car  dans  un  diplôme  de  827 
portant  un  jugement  en  faveur  de  Staveiot,  nous  lisons  que  ce 
diplôme  a  été  passé  à  Theux  par  les  empereurs  Louis-le-Pieux 
et  Lothaire;  Achtm  Tectis  in  palatio  vegio,  Ge  Tectis  de  trouve 
vers  cette  époque  dans  de  nombreux  diplômes  ;  plus  tard  nous 
lisons  Tois  (4448),  Toiz  (4458)  et  enfin  Jeux,  Theux,  nom  wal- 
lon actuel.  On  trouve  même,  si  on  veut  admettre  une  version 
de  Mirœus ,  célèbre  par  ses  noms  estropiés,  Teiz  en  898  ,  et 
This  en  4485. 

Nous  savons  qu'un  savant  walloniste  a  remarqué  que  le 
diplôme  de  898  porte  le  nom  wallon  Teux  et  s'écrie  :  «  Qu'on 
récuse  si  ou  te  peut  ce  témoin  naïf,  impartial,  âgé  de  mille  ans, 
qui  vient  attester  que  le  wallon  était  la  langue  du  pays  de  Liège 
au  IX0  siècle?  Teux!  Voyez-vous  qu'il  est  vieux  ce  bien  aime 
wallon  que  vous  tous  '  cherchez  à  rabaisser  en  le  traitant  de 
parvenu,  d'enfant  bâtard  du  latin!,..  »  Nous  aimons  ces  élan* 
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tfune  âme  patriotique  et  wallonne.  Mais  la  diplomatique  répond 
froidement  à  ces  poétiques  effluves  :  L'église  de  Liège  a  eii 
effet  possédé  de  nombreux  diplômes  carolingiens  »  mais  tous 
les  historiens  sont  d'accord  que  l'an  882,  dans  le  saccage 
de  Liège  rapporté  par  un  contemporain ,  le  célèbre  Régi  non  , 
abbé  de  Prame ,  tous  les  monuments  historiques  ont  été 
complètement  détruits  ;  les  historiens  sont  encore  d'accord 
que  dans  le  vaste  incendie  de  1185,  la  librairie,  le  chartrier  et 
tous  les  vétustés  codes  devinrent  la  proie  des  flammes  et  furent 
presque  entièrement  détruits  ;  que  Ton  ne  possède  donc  aucune 
charte  originale  de  ces  époques ,  mais  seulement  des  copies 
'transcrites  dans  le  célèbre  Livre  aux  Chartres  (Liber  Cartarum) 
de  l'église  de  Liège.  Cela  une  fois  admis,  nous  arrivons  à  la  fin 
du  XIIe  siècle  avec  une  copie.  Or,  tous  ceux  qui  ont  étudié  les 
éléments  de  la  diplomatique  savent  que  très-souvent  les  copis- 
tes, même  les  copistes  sérieux,  exacts,  ne  se  gênent  pas  et  s'en 
font  même  gloire  et  preuve  d'érudition  et  de  connaissances, 
pour  remplacer  ou  ortographier  les  noms  primitifs  des  diplômes 
par  ceux  qui  sont  en  usage  à  l'époque  au  moment  où  se  fait  la 
copie.  Nous  dirons  même  que  si ,  dans  le  cas  présent,  on  ne 
concédait  pas  que  le  mot  Teux  soit  une  interpolation ,  nous 
devrions  aller  jusqu'à  rejeter  l'authenticité  du  diplôme. 

Si  l'on  voulait  pousser  ces  étymologies  fantaisistes  ,  on  trou- 
verait encore  le  latin  sous  le  nom  de  Teux  et  l'on  dirait  :  Teux 
doit  son  nom  à  Tudo,  marteau ,  et  votre  archéologue,  j'allais 
presque  dire  astrologue,  vous  conduirait  sur  les  plu's  hauts 
plateaux,  pour  y  palper  des  amas  de  scories  et  de  laitiers,  restes 
évidents,  dit  Dethier,  de  grandes  fonderies  ou  exploitations 
métallurgiques  à  la  manière  catalane  ou  sibérienne,  mais  dont 
on  a  perdu  la  mémoire.  Il  ajouterait  «  les  noms  de  Hermès  et 
d'Alexandre,  patrons  de  Theux,  endroit  fameux  par  ses  forges 
et  mines  de  fer,  rappellent  ceux  de  Hermes-Trismégiste,  de 
Teutates  et  suggèrent  ridée  assez  vraisemblable,  d'un  établis- 
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sèment  antique  de  fabrication  d'armes,  formé  dans  ce  lieu, 
qu'aura  remplacé  ensuite  cette  fabrique  de  fer ,  en  tôle ,  en  ' 
poêles,  etc.,  l'une  des  plus  considérables  de  la  France  qui  ! 
naguère  y  florissait  encore,  et  dont  celle  des  environs  de  Sedan, 
n'est  pour  ainsi  dire  que  la  filiale.  » 

Mais  non;  tenons-nous  au  prosaïque  bon  sens.  Theux  a 
d'abord  été  appelé  Tectis,  soit  pour  désigner  le  lieu  couvert  par 
de  profondes  forêts  :  le  thiois  et  celtique  Duster  noir  (coeca 
Tecta),  comme  Thimister  du  mot  franc  thimster  obscur;  soit 
plutôt  parce  que  les  rois  des  premières  races  franques  y  avaient 
établi  un  toit,  une  ville  royale,  un  fisc,  un  palais,  une  métairie, 
car  les  rois ,  dit  Mabillon  qui  a  recueilli  les  noms  de  ceot 
soixante-trois  de  ces  villas  royales,  «  ces  rois  menaient  une  vie 
désaltatoire.  »  Tectis  au  XIIe  siècle  est  devenu  Tais  et  le  wallon 
l'a  converti  en  Teût,  Theux. 

Tout  le  monde  sait  que  les  carrières  de  marbre  noir  de 
Theux  ont  une  réputation  européenne,  et  les  archéologues  ont 
découvert  à  Trêves  d'anciennes  sculptures  romaines  faites  avec 
le  marbre  noir  de  Theux  ;  c'est  là  un  fait.  Mais  quelques  savants 
ont  encore  voulu  pousser  la  chose  plus  loin  et  ont  raconté  que 
ce  marbre  portait  le  nom  de  marmor  Theusebi.  M.  Schuermans 
qui,  en  peu  de  temps,  s'est  fait  un  nom  sérieux  dans  la  science 
par  ses  travaux  de  bon  aloi,  a  vainement  cherché  ce  nom  dans 
les  auteurs  anciens  et  celte  trouvaille  est  encore  à  faire.  Impos- 
sible, ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  dictionnaire  archéolo- 
gique et  peut-être  un  jour  découvrira-t-on  que  les  Romains  ont 
appris  le  wallon  en  guerroyant  dans  les  Gaules  !  Continuons  avec 
nos  étymologies  et  parlons  de  la  plus  célèbre;  elle  nous  ramène 
en  plein  dans  notre  sujet,  car  tout  ici  redit  le  grand  nom 
de  Charles-Martel  : 

Francorum  vindex,  Equilumque  magisler 
Carolns,  Alpadis  proies  generosa,  paierais 
Dignus  avis ,  quem  Martellum  cognomine  dicunt , 
IUeclus  pietate  viri,  ingenioque  sagaci, 
Huberlo  imperium  terne  et  jus  conlulit  omne. 
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Un  très-vieil  auteur  rapporte  que  Charles  était  surnommé 
Tudites  et  on  en  a  inféré  qu'il  était  né  à  Theux,  sans  faire 
attention  que  Tudites  et  Martetlus  signifient  la  même  chose. 
Tous  les  historiens  sont  d'accord  que  Charles  reçut  le  nom  de 
Martel  lors  de  sa  célèbre  victoire  sur  les  sarrasins  et  la 
chronique  de  Sl-Denis  nous  dit  :  «  Comme  li  martiaus  debrise 
et  froisse  le  fer,  l'acier,  tous  les  aultres  métaux,  ains  froissoit-il 
brisoit-il  par  la  bataille  tous  les  ennemis  et  toutes  les  aultres 
nations  ». 

Mais  toute  l'histoire  nous  dit  que  Charles  est  né  dans  ce  pays 
et  peut-être  au  palais-royal  de  Theux.  Pépin  résidait  à  Jupille 
avec  sa  Plectrude,  il  venait  souvent  chasser  dans  ses  grandes 
forêts  et  Pépinster  a  conservé  son  nom  à  travers  les  siècles  ; 
Alpaide  ne  pouvait  que  résider  au  sein  des  forêts.  Charles 
n'était  aimé  ni  des  évéques  ni  des  moines,  qui  tenaient  alors  la 
plume  ,  parce  qu  il.  avait  pris  et  «  le  vair  et  le  gris ,  l'or  et 
l'argent  dont  Clergie  est  saisi,  lors  palafroi,  les  mules  et  les 
roncins  et  les  destries  courans  et  arabis  »  pour  payer  ses 
victoires  à  ses  soudoyers  et  de  là  vient  que  ce  grand  homme  a 
été  malmené  et  que  sa  mère  a  servi  à  des  légendes  pour 
rehausser  illégitimement  le  martyre  de  Sl-Lambert.  Rétablissons 
eu  passant  l'histoire ,  car  Alpaide  appartient  à  la  terre  que 
nous  foulons. 

Alpaide  !  Le  nom  de  la  belle  Alpaide  évoque  tout  à  la  fois  les 
grandes  ombres  de  Pépin  d'Herstal,  de  Sl-Larabert  et  de  Charles 
Martel  ;  il  rappelle  les  luttes  des  savants  autour  de  la  tombe 
de  S'-Lambert  et  sur  les  causes  de  son  martyre,  dans  lesquelles 
sont  mêlés  d'une  part  les  noms  des  Henschenius,  Bollandus  , 
Mabillon,  Lecointe,  des  historiens  de  l'Église  de  France  et  de 
Ghesquière,  et  d'autre  part ,  les  historiens  liégeois  modernes  ; 
enfin  ce  nom  nous  reporte  vers  ces  poétiques  légendes  et  ces 
contes  d'Orient  que  les  vaisseaux  des  Croisés  au  XIIe  siècle 
rapportèrent  d'Orient  pour  les  répandre  sur  les  rives  fécondes 
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de  la  Meuse  et  en  orner 'les  martyres  de  S'-Agilolfe,  de  S'~Lam- 
bert,  la  prise  de  Ghèvremont.par  Notger,  etc  ;  ce  nom  nous 
.redit  les  amours  de  Pépin  ,  ce  festin  de  Jupille ,  cette  coupe 
d'Alpaïde  que  Lambert  se  refuse  de  bénir  et  toute  cette  roman- 
tique scène  due  à  l'imagination  du  chanoine  Nicolas  et  que  N. 
Polain,  dans  son  Histoire  du  Pays  de  Liège,  a  traduite  dans  son 
beau  langage.  Ce  nom  réunit  donc  tout  ce  qui  fait  les  charmes 
des  historiens  et  des  gens  du  monde. 

Le  nom  d'Alpaïde  et  son  histoire  sont  renfermés  dans  les 
hagiographies  de  Sl-Lambert.  Les  premiers  chroniqueurs  qui 
ont  écrit  la  vie  de  ce  grand  homme ,  Godelschal  en  739,  trente 
ans  à  peu  près  après  le  martyre  du  saint ,  l'évêque  Etienne  de 
:  903  à  990,  Anselme,  vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  se  taisent 
sur  les  amours  d'Alpaïde  et  sur  sa  vengeance  qui  aurait  amené 
l'assasinat  de  Lambert.  On  sait  aujourd'hui,  et  Dom  Pitra  et  le 
savant  Pertz  l'ont  évidemment  prouvé,  que  le  texte  d'Anselme 
dans  Ghapeauville  est  interpolé  et  que  la  version  des  Béné- 
dictins Martene  et  Durand,  conforme  à  celle  de  Pertz,  est  la 
véritable  ;  on  sait  que  la  citation  du  chroniqueur  Reginon  par 
l'interpolateur  d'Anselme  est  fausse,  et  que  Reginon  se  tait  aussi 
sur  ce  sujet.  Sigebert  garde  le  même  silence.  Au  douzième 
siècle  le  chanoine  Nicolas,  pour  relever  la  sainteté  de  Lambert, 
nous  retrace  les  amours,  d'Alpaïde  comme  la  cause  du  martyre, 
tandis  que  son  unique  motif  fut  la  vengeance  de  Dodon,  dont  les 
parents,  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques,  avaient  été  tués 
par  les  parents  de  l'illustre  évêque  de  Liège.  La  plupart  des 
historiens  liégeois  après  Nicolas,  Fisen,  Foulon  et  les  moder- 
nes ont  adopté  la  version  de  Nicolas  qui  prêtait  à  poétiser  le 
souvenir  de  Lambert.  Nous  ne  comprenons  pas  comment  ces 
hagiogra plies  ont  pu  admettre  en  même  temps  le  scandale 
des  amours  adultères  de  Pépin  et  faire  asseoir,  dans  la  salle  du 
banqueta  Jupille,  la  courtisane  auprès  de  l'apôtre.  Le  motif  qu'il* 
avancent,  pour  prouver  les  réprimandes  de  Sl-Lambert  à  Pépin, 
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que  ce  dernier  laissa  impunie  la  mort  de  son  évéque,  s'expliqua 
parfaitement  par  l'absence  de  Pépin,  occupé;  à  cette  époque 
même,  à  repousser  les  invasions  des  Saxons,  des  Francs  et  des 
Allemands  dont  les  mouvements  continuels  inquiétaient  les 
Francs  austrasiens  ;  elle  s'explique  encore  par  la  puissance  de 
Dodon  que  Pépin  devait  ménager.  Quand  à  l'amplification  des 
chroniqueurs  postérieurs,  elle  s'explique  doublement  par  le 
désir  exprimé  par  l'un  d'eux  de  rendre  plus  éclatante  la  sainteté 
du  martyr  et  par  la  haine  que  Charles  Martel  s'était  attirée  en 
confisquant  les  biens  des  églises  pour  les  donner  en  fief  à  ses 
soudoyers. 

Alpaîde  vengée  du  soupçon  d'avoir  contribué  au  martyre  de 
Lambert,  recherchons  sa  vie.  Elle  est  certainement  uée  au  pays 
de  Liège. 

Est-elle  de  sang  noble  ?  son  nom  ne  nous1  est  révélé  que  par 
les  hagiographes,  ses  accusateurs,  qui ,  sans  aucune  preuve, 
ont  trouvé  bon  d'en  faire  la  sœur  de  Dodon,  le  puissant  comte, 
l'ami  de  Pépin  et  son  commensal.  Mais  s'il  en  est  ainsi,  elle  ne 
fût  pas  la  concubine  du  maire  du  Palais,  mais,  après  la  répu- 
diation de  Plectrude,  elle  fut  sa  seconde  épouse.  Les  lois  de 
l'Église  n'ont  pas  reconnu  et  ne  pouvaient  reconnaître  cette 
union,  qui  n'est  pour  elle  qu'un  adultère,  mais  les  lois  et  les 
mœurs  des  Francs,  attestées  par  les  plus  graves  historiens, 
autorisaient  ces  seconds  mariages,  et  malgré  son  courage  et 
son  incontestable  génie,  Charles  Martel  n'aurait  pu  réunir 
autour  de  lui,  tous  les  grands  du  Royaume  contre  les  petits 
fils  de  Plectrude,  si  à  leurs  yeux,  il  avait  été  bâtard.  C'est  ce 
qui  a  fait  écrire  aussi  à  bon  nombre  d'historiens  que  Alpaîde 
fut  la  seconde  épouse  de  Pépin. 

Les  jours  cT Alpaîde  s'écoulèrent  donc  aux  rives  de  la 
Meuse  et  plus  probablement  aux  environs  de  Theux,  le  fisc 
royal,  et  après  la  mort  de  Pépin,  l'histoire  perd  de  nouveau 
ses  traces.   Les  chroniqueurs  du  douzième  siècle  amènent 
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S'-Agilolfe  et  d'autres  saints  à  Jupille,  au  lit  de  mort  de  Pépin 
pour  l'arracher  à  ses  amours,  mais  nous  avons  prouvé  ailleurs 
l'impossibilité  de  ce  voyage.  Enfin  nous  retrouvons,  après  de 
longs  siècles,  le  nom  d'Alpaïde  dans  les  Flores  Ecclesiœ  de  Fisen 
qui  place  cette  même  Alpaide,  après  une  longue  pénitence, 
parmi  les  personnes  illustres  par  leur  repentir  et  leurs  vertus. 
Il  a  trouvé  ce  fait  dans  des  manuscrits  liégeois  et  il  y  ajoute 
foi.  Cette  révélation  posthume  nous  paraît  fort  douteuse. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Fisen  nous  rapporte  qu'elle  passa  ses 
derniers  jours  dans  le  couvent  d'Orp-le-Grand  en  Brabant  où 
elle  fut  enterrée.  Ce  couvent,  situé  dans  le  pays  de  Namur, 
n'existait  déjà  plus  au  siècle  dernier,  ainsi  que  nous  l'apprend 
le  baron  Leroy  dans  son  histoire  topographique,  et  il  ajoute: 
«  On  m'a  dit  que  le  tombeau  et  l'inscription  de  Âlpaïdis  comi- 
tissœ,  conlhoralis  Pippini  Ducis  était  placé  dans  l'église  majeure, 
mais  il  n'en  reste  plus  de  vestiges.»  Lemire(25  juin  S'-Odvinus) 
nous  dit  aussi  que  Alpaïde,  revenue  à  pénitence,  avait  fondé 
ce  monastère  et  qu'on  y  avait  trouvé  son  tombeau  en  1618. 
Malgré  ces  témoignages,  nous  sommes  obligé  d'avouer  encore 
que  ce  tombeau  n'est  point  celui  de  la  belle  Alpaïde.  Lemire  en 
effet  fait  de  cette  Alpaide,  la  concubine  de  Charles  Martel  dout 
elle  fut  la  mère  et  Fisen  lui-même  dans  son  Histoire  de  Liège 
(an  980)  nous  parle  d'une  comtesse  Alpaide  qui  habitait  ces  lieux. 

Alpaïde  a  survécu  h  Pépin  ;  on  peut  fixer  sa  mort  à  l'an  718. 
Son  nom  traversera  les  âges  avec  les  titres  glorieux  de  mère 
de  Charles  Martel  et  d'aïeule  de  Charlemagne. 

Mais  Charles  môme,  aux  yeux  de  l'histoire,  est  parfaitement 
légitime  dans  ses  pouvoirs. 

Pépin  avait  deux  fils  de  Plectrude.  Drogon ,  l'ainé,  devint 
duc  de  Bourgogne  et  mourut  bientôt.  Grimoald,  le  cadet, 
devint  maire  du  palais  de  Childebert  III.  Pendant  une  maladie 
de  Pépin,  les  seigneurs,  jaloux  de  sa  grandeur,  conspirèrent 
contre  son  fils  Grimoald  qui  fut  assassiné  par  un  sicaire  de 
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Radbod.  Pépin  nomme  alors  maire  de  Neustrie  Théobald ,  le 
jeune  fils  naturel  de  Grimoald,  et  la  même  année  s'éteint 
dans  sa  gloire  (714).  Plectrude,  la  première  femme  de  Pépin 
qui  vivait  répudiée  à  Cologne ,  prend  en  mains  la  cause  de 
son  petit  fils,  le  bâtard  Théobald,  et  fait  emprisonner  Charles 
Martel ,  le  fils  de  Pépin.  Les  fiers  seigneurs  de  Neustrie  fré- 
missant de  colère  de  se  voir  sous  les  quenouilles  d'une  femme 
hautaine  qui  n'était  ni  reine  ni  régente,  et  sous  les  hochets 
d'un  enfant ,  qui  n'était  ni  roi ,  ni  guerrier ,  mais  au  berceau  , 
chassèrent,  et  la  mère  et  le  petit  fils,  et  nommèrent  Rainfroy 
maire  du  palais.  Vainement  les  austrasiens  veulent  soutenir 
Théobald,  ils  sont  défaits  à  Cuise,  et  Théobald  s'enfuit  jusque 
dans  sa  tombe.  Charles  sort  de  sa  prison,  l'étoile  d'Austrasie 
reprend  son  éclat.  Rainfroy  fait  alliance  avec  l'étranger,  il  tire 
du  couvent  Daniel,  fils  de  Chilperic  et  le  met  sur  Je  trône  que 
Clotaire  II  avait  laissé  vacant.  Charles  met  Thierry  sur  le  trône 
et  culbute  ses  ennemis  à  Àmblève  et  à  Vinci.  Et  Charles,  seul 
fils  survivant  de  Pépin,  est  reconnu  à  la  place  de  Théobald,  et 
par  droit  de  naissance  et  par  droit  de  victoire  par  toute  l'Aus- 
trasie;  et  telle  était  aussi  l'opinion  des  contemporains  et  de  tous 
les  anciens  chroniqueurs  qui  ne  font  pas  d'hagiographies.  En 
effet,  St-Willebrode  dans  son  testament  de  726  nous  dit  :  Domi- 
nus  Pippinus  illas  res  mihi  condonavit...  sive  filiussuus  Dominus 
noster  Carolus  et  Genilor  Pippinus.  Le  chroniqueur  saxon  dit 
simplement  :  715.  Pepinus ,  maire  du  palais ,  meurt  auquel  son 
fils  Charles  succède ,  et  Alberic  :  718.  Pippinus  princeps  obiit  et 
filium  suutn  ex  Alpaide  Karolum  Tudentem  vel  Martellum  co- 
gnomine,  principatus  sui  heredem  reliquit  ;  Plectudris,  relicta 
Pippini,  cum  nepote  suo  Theodealdo  principatum  regni  usurpât. 
Et  plus  bas  :  Karolus  de  custodia  novercae  divino  ut  creditur 
nutu  eripitur.  Charles  Martel  est  un  des  plus  grands  capitaines  et 
des  plus  grands  hommes  de  l'histoire  et  il  attend  toujours  son 
biographe.  Rien  de  plus  grand  ,  de  plus  simple ,  de  plus  saisis- 
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sant  que  la  lecture  des  étapes  de  sa  vie  dans  le  chroniqueur 
saxon  : 

Rien  de  sa  naisssance»  On  la  fixe  à  l'an  689  ou  690  : 

71S.  Pépin  meurt,  Charles  son  fils  lui  succède. 

736.  Charles  combat  contre  les  Bavarois  et  les  bat. 

7S7.  Charles  entre  en  Souabe,  combat  Landfroid  et  se  soumet 
tonte  la  nation. 

728.  Charles  entre  en  Gascogne ,  il  dompte  par  les  armes 
Eudes,  duc  d'Aquitaine. 

729.  Les  Sarrasins  d'Espagne  entrent  en  Aquifcanie  pour  s'y 
fixer;  Charles  marche  contre  eux  avec  Eudes  et  les  Francs  se 
ruent  sur  eux,  en  tuent  375,000. 1500  Francs  seulement  tom- 
bèrent. 

732.  Charles  envoie  son  fils  Pépin  au  roi.  des  Lombards. 

733.  Charles  ravage  la  Frise. 

635.  Charles  entre  avec  son  armée  dans  le  Westergow  et  le 
soumet. 

736.  Chartes  entre  de  nouveau  d'une  main  ferme  ea  Gascogne 
et  prive  Eudes  de  son  trône  et  de  la  vie. 

737.  Charles  bat  le  fils  d'Eudes. 

738.  Les  Sarrasins  reparaissent  ;  Charles,  près  de  Narboniie, 
les  jette  à  terre  avec  grand  carnage. 

750.  Les  Sarrasins  reviennent  dans  les  Gaules ,  prennent 
Arles  et  démolissent  tout.  Alors  Charles  demande  secoux s  k 
Liutprand  qui  vient  avec  son  armée  lombarde  et  les  Sarrasins 
s'enfuient. 

742.  Charles  fils  de  Pépin,  maire  du  palais  des  Francs,  appelé 
le  belliqueux,  meurt.  C'est  le  veni,  vidi,  vici  de  César. 

Si  l'on  mesure  les  distances,  les  difficultés,  le  nombre  et  la 
diversité  des  ennemis,  on  reste  étonné. 

Avant  de  visiter  Theux, finissons  avec  une  dernière  étymologie, 
elle  sera  moins  longue  à  débrouiller. 

Quelques  écrivains,  renonçant  au  nom  glorieux  te  l'Éburonie, 
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ont  voulu  que  ce  pays  ait  été,  sous  César,  occupé  par  le  élan 
Segnien  (Segni)et  cela  encore  par  voie  d'étymologie.  Près  d'ici  se 
rencontre  un  village  qui  se  nomme  Sougné  ;  Sougné ,  Segni,  c'est 
tout  clair,  les  Cœresei  n'habitaient-ils  pas  Serez?  On  aurait  pubien 
appuyer  celte  étymologie,  car  nous  voyons  assis  entre  les  rives 
historiques  de  l'Amblève  et  les  bords  romantiques  de  l'Ourthe 
les  villages  suivants  :  Sougné,  Baugiié,  Eotgné,  Betgné,  Esneux. 
C'est  bien  dommage  que  tout  cela, vient  du  mot  ignis ,  feu  , 
maison,  comme  les  suffixes  acum,  eias,  eiès,  ingen,  ha,  hem,  lem 
et  même  sem  veulent  dire  possession,  maison,  bien,  selon  la 
frontière  romane  ou  thioise.  Contentons-nous  de  savoir  que  oe 
clan  habitait,  ou  plutôt  se  trouvait,  le  jour  où  César  vint  dans 
nos  parages,  inter  Eburones  et  Treviros,  ils  n'étaient  pas  très- 
éloignés. 

Theux  était  la  capitale,  par  droit  de  vieillesse,  et  de  son  fisc 
royal  et  de  son  palais  royal,  de  tout  le  marquisat  de  Franchi- 
mont.  Voyons  :  Zuentbold  ,  pour  le  salut  de  son  âme,  donne  à 
l'église  de  St-Lambert  en  898  Theux,  dont  le  palais  avait  été  jeté 
à  terre  par  les  Normands,  avec  toutes  ses  dépendances.  On 
pourrait  croire,  d'après  la  description,  que  la  donation  compre- 
nait tout  le  district.  Mais  non.  Charles,  roi  des  Francs  en  915, 
donne  à  la  même  église  la  forêt,  qui  avait  autrefois  appartenu  à 
la  villa  de  Theux  çt  que  Zuentbold ,  en  donnant  le  fisc,  avait 
*  retenu  ;  et  ce  diplôme  contient  la  curieuse  délimitation  de  cette 
forêt  qui  fixe  aussi  les  frontières  du  marquisat  de  Franchimont. 
Les  limites  sont  tracées  comme  suit  :  (Nous  suivons  la 
version  de  Chapeauville  et  nous  donnons  entre  parenthèses  les 
corrections  faites  sur  le  liber  cartarum  par  M.  Grandgagnage). 
«  In  proprium  traderemus  forestem ,  quae  olim  pertinuerat  ad 
Tectis  villam,  quam  dato  fisco  Zuendipolchus  retinuerat  ad 
manum  regiam,  quamque  constat  in  pago  Luuiensi  (Luviensi) 
atque  in  comitatu  Sichardi  sitam,  atque  istis  finibus  circum- 
quaque  conclusam ,  terminatur  a   Wlfingi  (Vulfingi)    fago, 
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(et  a  Warica)  usque  in  fluvium  (fluviolum)  Àmbleuam  (Àmbte- 
vam) ,  inde  ad  monasterium  Stabulaus  (Stabolaus),  sicqœ 
vadit  ad....  (Merigis  Frauplum)  et  inde  ad  Salceias  usque  âd 
Nordrees  fontem  et  ad  Hauernii  (  Havernai  )  usque  ad  Vesere,  et 
idem  (  inde)  ad  rivum  de  Solmania  usque  ad  Solergeas  (Soler- 
geias)  et  Hukelebac  usque  ad  Yeseren  (Veserem)  et  Geisbm- 
piam  (Geislam  piam),  usque  ad  hospi taie  (Hospi taie),  et  sic 
revertitur  ad  Wlfingi  (Vulfingi,  fagum).  Disons,  currenie  calam, 
que  la  version  de  Chapeau  ville  nous  semble  prouver  que  Tori- 
ginal  sur  lequel  il  a  pris  sa  copie  était  plus  ancien  que  le  liber 
cartarum  où  le  copiste  a  modernisé  les  noms  et  corrigé  les 
barbarismes.  Nous  savons  qu'on  prétend  le  contraire  et  qu'on 
l'a  prouvé  avec  beaucoup  de  science.  Aidé  de  Dethier  et  de 
Grandgagnage,  il  nous  sera  facile  de  donner  et  de  fixer  ces 
limites.  Nous  partons  du  Mire  de  Wul/ing  (où  Ton  prend  les 
loups),  Dethier  nomme  Ovifat,  c'est  à  peu  près  cela  ;  et  de  la 
Warche  jusqu'à  YAmbléve  et  au  monastère  de  Slavelot  ;  de  là  à 
Merigis- frauplum y  (on  lit  ailleurs  encore  Mergis-fraplum  et 
Mengis-fraplum,  ce  qui  n'avance  pas  beaucoup)  que  Dethier 
traduit  par  les  Fanges  vers  l'ouest  ;  de  là  à  Saultis  près  Haure- 
gard,  aujourd'hui  Sacé  jusqu'à  la  fontaine  de  Noidré  entre 
Sprimont  et  Louvegnë  et  Haveigné,  gorge  et  ruisseau  qui  des 
environs  de  Louvegné,  descend  à  la  Yesdre,  jusqu'à  la  Vesdre 
près  de  Fraipont  et  de  là  au  ruisseau  de  Soumagne  qui  tombe 
dans  la  Vesdre,  jusqu'à  Salageon  au  point  où  il  prend  sa  source 
entre  Hervé  et  Rechai n.  M.  Grandgagnage  nomme  Saurée 
à  Dison  ou  Serezé  à  Thimister  ;  et  Hukelbac ,  gorge  et 
ruisseau  près  Henri-Chapelle  qui  descend  dans  la  Vesdre  sous 
Limbourg  jusqu'à  la  Vesdre  près  de  Limbourg  et  la  GUcppe, 
ruisseau  des  fanges  qui  tombe  dans  la  Vesdre  et  Y  Hôpital 
dont  les  masures  existent  encore  sur  les  hautes  Fagnes  entre 
Jalhay  et  Montjoie  et  enfin  au  trou  du  loup,  point  de  départ. 
On  le  voit,  la  Vesdre  sert  d'égoût  à  toutes  ces  rivières,  la 
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Gileppe,  la  Hoegne,  le  Spiheroule,  à  tous  ces  ruisseaux  des 
gorges  et  des  vallées  dont  est  arrosé  le  bassin  intérieur  de  cet 
ovale  escarpé. Ce  qui  est  remarquable,  et  ce  qui  est  une  suite  de 
son  enclave,  c'est  que  le  territoire  du  marquisat  de  Franchimont 
est  resté  à  peu  près  le  même  jusque  dans  ces  derniers  temps.  En 
effet ,  il  se  composait  de  cinq  bancs  dont  les  chefs-lieux  étaient 
Tbeux avec 23 villages,  Verviers  avec  Ensival,  Stembert  et  A nd ri- 
mont,  Spa,  Jalhay  elSart;  il  formait  un  ovale  allongéd'environ  six 
lieues  de  longueur  sur  quatre  de  profondeur.  Quant  au  militaire, 
il  était  divisé  en  6  compagnies,  formant  un  régiment,  dont  le 
gouverneur  du  château  de  Franchimont  était  le  colonel,  et 
pendant  de  longues  années,  comme  nous  le  verrons,  les  habi- 
tants du  Marché,  sous  le  château,  formaient  la  1"  compagnie 
chargée  de  la  garde  du  vieux  manoir.  Quant  à  l'administration 
religieuse,  tout  le  marquisat  fesait  partie  du  Diocèse  de  Liège, 
divisé  en  8  archidiaconés  ;  de  Yarchidiaconé  du  Gondroz  divisé 
en  3  conciles  ;  et  du  Concile  de  Sl-Remacle.  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  d'examiner  quelle  fut  l'origine  des  archidiaconés  que  l'on 
peut  faire  remonter  au  Xe  siècle ,  ni  la  base  de  leurs  divisions  , 
de  leurs  limites.  On  le  voit,  dans  le  tracement  des  limites  si 
détaillé,  pas  un  mot  de  Franchimont  ;  donc  le  château  n'existait 
pas  encore,  ni  le  nom  comme  territoire,  car  la  charte  n'eût  pas 
manqué  d'en  parler;  donc  Franchimont  ne  vient  pas  de  Franco^ 
rum  mon»  ni  de  Francimons,  mais  tout  simplement  de  montagne 
franche;  c'était  une  franchise  «les  liex  où  ils  porroient  acquerre 
franchise  por  demores  »  dit  Beaumanoir,  et  le  nom  de  marché, 
que  le  pied  de  la  montagne  a  conservé  jusqu'à  nos  jours,  le 
dit  encore  :  car  marché,  au  moyen-âge,  ne  va  pas  sans  le  mot 
franc.  Enfin  une  dernière  preuve  de  cette  franchise,  c'est  que 
Franchimont  était  une  des  douze  maisons  et  chapelles  où 
l'Evéque  de  Liège  présidait  l'assemblée  de  ses  feudataires. 

Mais  quand  le  château  a-t-il  été  construit  ?  Quand  a-t-il  été 
baptisé  du  nom  de  Franchimont  ?  Quand  a-t-on  inventé  le  nom 


de  Marquisat!  Sur  tout  cela,  nous  ne  savons  rien.  Ce  que  nous 
savons,  c'est  qu'au  XIIe  siècle,  le  marquisat  n'était  pas  encore 
inventé,  c'est  que  alors  le  château  existait,  car,  en  1145,  Giles 
d'Orval  nous  dit  que  Henri,  évéque  de  Liège  Castrum  Franchie- 
remont  améliorant  ;  et  c'est  la  première  mention  que  nous 
connaissons  qu'il  formait  un  domaine  tout-à-fait  séparé  de 
Theux,  car  le  diplôme  de  l'an  1155  énumère  parmi  les  domaines 
de  l'église  de  Sl-Lambert,  \e  castrum  Franchiermont  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  et  bien  loin  après;  Toiz  et  Vervier  cum  advocatk 
et  omnibus  pertinentiis  earum. 

Reprenons.  Nous  savons,  par  quantité  de  diplômes,  que  tout 
ce  pays  appartenait  in  proprio  à  la  famille  carlovingienne,  que 
c'était  un  de  ses  principaux  domaines ,  Tune  de  ses  plus 
giboyeuses  forêts  ;  qu'il  passa  à  la  branche  germanique  qui 
s'éteignit  vers  l'an  912.  Dès  cette  époque ,  l'évêché  de  Liège 
fit  partie  des  territoires  relevant  des  rois  de  Germanie  et  il 
reçut  même  les  évêques  de  leurs  mains.  En  outre,  Tévèque 
souverain  de  Liège,  jouissait  de  la  pleine  immunité*  d'après 
laquelle  il  avait  la  pleine  autorité  sur  tous  les  habitants  des 
terres  de  son  église  et  n'avait  pour  seul  chef  et  souverain  que 
l'Empereur,  et  nostro  impeiio  parère.  Le  pays  dont  nous  nous 
occupons  appartenait  déjà  et  eu  entier  à  l'évêque  de  Liège  ; 
quelle  place  restait-il  donc  pour  ces  marquis  que  la  légende 
place  précisément  en  915?  Le  savant  Polain  nous  dit  bien 
qu'on  vit  au  Xe  siècle  apparaître  les  marquis  de  Franchimon1, 
et  que  le  marquisat  fut  réuni  aux  domaines  de  l'église  de  Liège 
l'an  1012,  mais  nous  lui  demanderons  amicalement  qu'il  veuille 
bien  nous  révéler  le  lieu,  le  temps  et  les  circonstances  de  cette 
mystérieuse  apparition  et  du  diplôme  d'annexion  !... 

Que  voyons-nous  au  contraire  au  dixième  siècle?  C'est  que 
le  pagusLuïvensis,  eu  915,  était  situé  dans  le  comté  de  Sichard, 
et  dans  le  diplôme  de  Clovis  de  908,  ce  Sichard  est  nommé 
comte  actuel,  momentané  ;  c'est-à-dire,  bénéficiaire  du  pagus 
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Luivensis,  cujtis  inpr^sentiarum  cornes  dignoscitur  existere  Si- 
gohardus.  En  effet,  c'est  seulement  alors  que  vont  s'élever 
autour  de  nous  les  seigneuries  héréditaires. 

Reconnaissons  cependant  qu'il  y  a  un  fonds  de  vérité  dans 
la  tradition  des  marquis  de  Franchimont  et  qu'en  l'approfon- 
dissant, on  parvient  à  démêler  l'histoire.  Nous  laisserons 
cependant  de  côté  la  première  fable  inventée  par  Jean  d'Outre- 
meuse  et  Jean  de  Stavelot  qui  font  créer  le  marquisat  de 
Franchimont  avec  28  villages  par  Charles  Martel,  en  733,  en 
faveur  de  Gui  d'Ambly  ou  d'Amblève,  dont  le  petit  fils  fut 
aussi  Baldric,  ce  qui  rentre  alors  dans  la  généalogie  de  Detrooz. 
Ces  fables  ne  peuvent  se  soutenir  et  se  détruisent  chronolo- 
giquement d'elles-mêmes.  Detrooz  s'était  d'abord  aussi  laissé 
prendre  k  ce  Gui,  mais  il  s'en  détache  bien  vite  pour  reprendre 
Raginère.  Le  premier  marquis  aurait  donc  été  Raginère,  de 
915  à  945.  Nous  pourrions  d'abord  prétendre  que  ce  Raginarius 
n'est  autre  que  l'évéque  Richarius,  mal  lu,  et  qui  gouverna  de 
920  à  945  le  pays  de  Liège,  mais  n'ergotons  pas. 

Ce  Raginère  n'est  autre  évidemment,  et  tout  le  monde  en 
convient,  que  le  Raginère ,  dont  nous  avons  ailleurs  retracé 
l'histoire,  qui  était  duc  de  Lothier,  le  conseiller  intime  de 
Zuentbold  et  de  Charles  le  Simple  et  que  les  diplômes  nomment 
successivement  duc  de  Lothier,  comte  de  Hesbaye  et  de  Hainaut, 
abbé  commendataire  des  monastères  de  Stavelot  et  Malmedy 
et  enfin,  et  nous  y  voilà,  qui  porte  le  titre  de  missus  dominicus, 
et  dans  le  diplôme  même  de  915  celui  de  marquis,  à  la  recom- 
mandation duquel  Charles- le-Simple  donne  la  forêt  de  Theux  à 
l'église  de  Liège.  Liège,  en  effet,  dans  les  territoires  relevant 
de  l'Empire,  devait  imperio  parère.  Voilà  donc  notre  premier 
marquis  sans  marquisat.  Cela  est  incontestable. 

Cherchons  ses  enfants  :  Alberic  nous  dit  que  les.  fils  de 
Raginère  étaient  Gislebert  qui  devint  duc,  et  Raginère  et 
Lambert  comtes  de  Hainaut  et  de  Louvain,  dont  Garnier  et 
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Rainaud  avaient  usurpé  les  domaines,  et  qui  réclamèrent  le 
secours  de  Lothaire  roi  des  Francs.  On  sait  que  ce  Raginère  fut 
la  première  tige  des  comtes  de  Hainaut,  des  ducs  de  Brabant  et 
des  Landgraves  de  Hesse.  Pas  de  place  ici  pour  Baldric,  le  pré- 
tendu fils  de  Raginère,  et  le  2a  marquis  de  Franchimont.  Mais 
nous  allons  aussi  le  retrouver. 

Ce  Baldric  n'est  autre  que  Tévéque  de  Liège  même,  ce 
Baldric  I,  neveu  du  duc  et  marquis  Raginère  qui,  en  956,  avait 
réussi,  par  les  intrigues  de  son  oncle,  à  se  mettre  à  la  place  de 
Rathère.  Venons  à  Gui,  Ghuys  ou  Guidon,  ce  3—  marquis, 
«  dont  la  figure  était  celle  du  Dieu  Mars  »  ;  mais  en  970  nous 
trouvons  à  Ghèvremont  le  fabuleux  Guidon,  qui  s'appelle  aussi 
Immon,  Idriel,  Idrolus,  le  drôle  enfin,  de  la  race  des  rois 
Francs,  le  seigneur  de  ce  rocher  de  Ghèvremont  qui  portait  sur 
sa  large  croupe  des  églises,  des  couvents,  des  prébendes,  des 
fortifications,  bref  une  ville  !!  enfin  et  par-dessus  tout  un  grand 
puits  dans  lequel  la  femme  du  seigneur,  encore  en  chemise, 
épouvantée  par  le  traître  Notger,  alla  se  jeter  vivante  avec  soo 
enfant,  qui  peut-être,  hélas  !  n'était  même  pas  baptisé  par  cet 
infâme  évéque  qui  était  venu  pour  le  baptiser  et  qui  au  lieu  de 
cela  s'était  fait  accompagner  de  soudarts  au  lieu  d'enfants  de 
chœur  et  avait  pris  son  château.  c<  Et  quant  la  dame  ce  cogneu... 
elle  jailhieten  ung  puis.  .  — Elle  soy  rua  en  un  parfond  puis... 
Elle  jaillit  dedans  un  puche,  et  là  elle  fust  noyée...  Elle  soy 
jetât  en  ung  puits  ou  on  le  trouvât  mort.  »  Dites  maintenant 
que  ce  n'est  pas  vrai,  en  voilà  quatre  qui  le  disent  et  si  vous 
aimez  la  quantité,  on  vous  en  servira  à  peu  près  six  cents  de 
ces  chronologistes,  chroniqueurs.  Personne,  il  est  vrai,  depuis 
les  savants  travaux  de  Dom  Pitra  et  de  Raikem,  ne  croit  plus  à 
ces  historiettes  qui  pèchent  à  la  fois  contre  le  bon  sens,  le 
grand  caractère  de  Notger  et  l'histoire  et  la  chronologie  ;  mais 
voilà  cependant  ce  qu'une  interpolation  du  texte  d'\nselme  a 
produit,  ce  que  plus  de  six  cents  monuments,  à  partir  de  Jean 
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d'Outremeuse,  ont  répété  l'un  après  l'autre,  en  enjolivant  sans 
cesse  la  chose.  Cependant  le  savant  Martene  ne  s'y  était  pas 
trompé,  il  ;  avait  deviné  les  interpolations  de  Gilles  d'Orval  ;  il 
avait  le  bon  manuscrit  contemporain  du  onzième  siècle.  Son 
opinion  était  partagée  par  les  savants  Rivet,  Ernst  et  d'autres  ; 
de  nos  jours  le  célèbre  Koepff,  les  savanis  Pitra,  Pertz  et 
Raikem  ont  dû,  à  force  de  science,  prouver  l'interpolation  et 
rétablir  la  mémoire  de  Notger.  Nous  avons  la  même  historiette 
dans  l'histoire  de  Metz  et  en  étudiant  les  stratagèmes  de  Polyen 
et  de  Frontin,on  y  découvrirait  bien  d'autres  fables  rajeunies  au 
douzième  siècle ,  le  siècle  aux  amplifications  de  rhétorique.  Si 
Notger  eut  été  un  simple  chevalier  barbu,  on  aurait  répété  à 
l'envi  avec  le  poëjp  : 

Fu  il  vincer  simpre  mai  landabil  cosa 
Vioca  si  o  per  forluna  o  per  ingegno  ; 
La  victoire  est  toujours  bonne  à  prendre. 

Mais  c'était  un  évêque,  un  grand,  un  illustre,  un  saint  évéque. 
Haro  sur  le  baudet  !  Et,  en  attendant,  celte  méchante  farce 
empêcha  et  la  canonisation  de  Notger  et  l'érection  de  sa  statue 
à  Liège  qui  lui  devait  tout. 

Du  reste  ce  Guidon,  bien  que  ce  ne  soit  pas  le  cas,  est  regardé 
par  tous  les  historiens  qui  admettent  la  prise  traitreuse  de 
Chèvremont  par  Notger  comme  le  petit-fils  très-remuant  de 
Raginère,  le  cousin  des  comtes  de  Hainaut  ;  et  Detroz  nous  dit 
aussi  :  «  Guidon  ne  respirait  que  les  combats  et  sa  figure  était 
celle  du  dieu  Mars.  Notger,  évéque  de  Liège,  ne  négligea  aucun 
moyen  pour  se  l'attacher  et  eut  le  bonheur  de  réussir.  »  Ecce 
reum.  Voilà  notre  marquis. 

Quant  à  Réginaire,  le  4mc  marquis,  qui  «  dévot  outre  mesure  » 
partit  pour  la  Palestine  et  donna  son  marquisat  à  l'évêque  de 
Liège  (qui  le  possédait  déjà),  par  un  diplôme  de  1012  ou  1014  ; 
on  ne  retrouve  nulle  part,  disent  Fisen  et  Bouille  qui  admettent 
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la  donation,  aucune  charge  de  cette  donation.  Hais  le  grave 
Foullon  nous  dit  simplement  :  qu'il  n'y  avait  pas  de  marquisat 
Franchicpont  $t  cette  époque.  Çt  quant  au  recueil  4e  1471  que 
cite  Detroz  et  dans  lequel  depuis  plus  de  quatre  siècle*,  on  fait 
mention  du  marquisat  de  Francbimont,  de  VUleniague  répond 
fort  bien  que  ce  recueil  a  été  rédigé  en  1673  par  Helehior 
Goldast  et  mis  à  la  tête  de  ses  constitutions  impériales,  et  comme 
la  Principauté  de  Liège  était  composée  de  plusieurs  cmûm, 
Goldast  les  nomme  tels  qu'ils  étaient  désigné*  de  son  temps.  Cela 
prouve  tout  simplement,  ce  qui  n'est  contesté  par  personne, 
qu'en  1673,  le  pays  de  Francbimont  portait  le  titre  de  Marquisat. 
Mais  que  représente  ce  marquis  Réginaire?  C'est  tout  sim- 
plement encore  Réginaire  qui  occupait  le  siège  de  Liège  à 
cette  époque.  On  pourrait  peut-être  nous  objecter  que  les 
évêquesde  Liège  étaient  bien  les  souverains  et  les  propriétaires 
pagi  Luivensis  ;  mais  que  ces  marquis  n'en  ont  pas  moins  existé 
comme  avocats,  comme  avoués,  le  souverain  de  Liège  étant  un 
prince  ecclésiastique.  La  réponse  est  facile.  Nous  concédons 
que  les  comtes  ou  marquis  du  Gau  des  forêts  étaient  les  ma 
de  l'évéque  de  Liège,  tandis  que  nous  les  nommons  simplement 
des  missi  dominici.  Mais  qu'eu  résulte-t-il?  Où  sont  pommés  le* 
marquis  que  l'on  veut  créer?  Dans  quel  diplôme,  dans  quel  mo- 
nument historique  les  voit-on  figurer?  Nulle  part.  Mais,  au  con- 
traire,nçus  voyons  figurer  comme  comtes  du  pagi  Luivensis,  dans 
le  diplôme  de  915 ,  le  comte  Sichard  :  Tectis  in  pago  Luvitnsi,  m 
çomitatu  Sicchardi  et  il  l'était  déjà  en  905  d'après  le  diplôme  de 
cette  date,  et  il  était  aussi  comte  bénéficiaire  du  Hainaut.  D'après 
undiplpme  d'Otton  I  de  l'an  966,  c'était  Riciière  qui  à  cette 
date  en  était  devenu  comte,  in  pago  Luchgoum  m  conduit*  ffi- 
cherii.  Enfin  Henri  III,  dans  son  diplôme  de  1041 ,  nous  signale 
Thibaut  comme  comte  de  ce  Gau,  in  pago  Luigouve  in  comM* 
Diesbaldi,  et  nous  voyons  encore  figurer  le  même  Thitaii 
comme  comte  bénéficiaire  de  ce  Gau  de  Francbimont  dans  deux 
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autres,  diplôme*  du  même  Empereur  de  1042  et  de  1059.  Où  est 
donc  la  place  pour  les  nouveaux  venus  ?  Tout  cela  n'est-il  pas 
évident  ? 

Mais  à  quelle  époque  les  évêques  de  Liège  prirent-ils  le 
titre  de  marquis  de  Franehimont  ?  Detrooz  cite  Fan  1048. 
«  J'avoue,  dit  Villenfagne,  que  je  verrais  volontiers  un  monu- 
ment du  11e  siècle  où  ces  princes  auraient  pris  ces  litres;  je 
n'en  ai  pas  rencontré  et  personne  n'en  connaît.  Tout  au  con- 
traire» il  est  constant  que  jusque  vers  le  milieu  du  16*  siècle, 
nos  évêques  ne  mettaient  dans  leurs  titres  que  ceux  de  Ducs  de 
Bouillon  et  comtes  de  Looz  ;  ce  ne  ftrt,  eorome  je  crois ,  car  je 
puis  me  tromper,  que  vers  1580  qu'ils  adoptèrent  celui  de  mar- 
quis de  Frandtf  mont.  »  L'immense  élan  donné  par  le  gouverne- 
ment belge  aux  travaux  juridiques  et  historiques  aura  probable- 
ment reformé  ce  jugement,  et  nous  regrettons  que  le  recueil 
des  édits  de  1507  à  1684  que  M.  Polain  met  sous  presse,  n'ait 
pas  encore  paru ,  car  nous  voyons  figurer  déjà  dans  sa  liste 
chronologique  un  édit  du  15  mai  1519,  touchant  l'aménagement 
des  bois,  au  Marquisat  de  Franehimont.  C'est  du  reste  une 
simple  date  à  fixer  et  on  ne  doit  pas  la  rechercher  au  delà  du 
quinzième  siècle,  car  dans  le  traité  de  Tongres  de  1489 ,  entre 
Jean  de  Home  et  Guillaume  de  la  Marck  dont  nous  reparlerons 
en  visitant  les  ruines  de  Franehimont ,  il  n'est  pas  encore 
question  de  marquisat  ;  mais  on  remet  aux  mains  du  farouche 
sanglier  des  Ardennes  la  place  et  terre  de  Franehimont. 

Il  n'est  du  reste  pas  rare  de  voir  des  marquisats  et  des 
comtés  qui  n'ont  jamais  eu  ni  marquis  ni  comtes  spéciaux  et 
qui  ont  toujours  été  attachés  à  la  couronne  ou  au  suzerain  et 
nous  en  avons  encore  l'exemple  tout  près  de  nous  ,  dans  le 
OmUé  de  Logne  créé  par  l'illustre  Wibald  et  appartenant  aux 
abbés  de  Stavelot.  Quant  au  pays  de  Franehimont ,  ce  titre  lui 
convenait  doublement;  il  formait  à  la  frontière  allemande  tout  un 
enclave  qui  ne  touchait  par  aucun  point  à  son  Suzerain  la  prin- 
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cipauté  de  Liège  et  il  était  enserré  par  le  Li  m  bourg,  le  Luxem- 
bourg, la  principauté  de  Stavelot  ;  c'était  donc  bien  un  pays  de 
frontières,  un  vrai  marquisat. 

Franchimont,  a-t-on  remarqué,  n'a  ni  lois  politiques  ni  lois 
judiciaires  propres  à  lui ,  il  n'a  qu'une  constitution  municipale, 
mais  cela  se  conçoit  parfaitement  et  sort  des  entrailles  même 
de  son  histoire.  Dès  le  IX0  siècle  ,  il  a  appartenu  aux  évèques 
de  Liège;  or,  on  sait,  qu'au  pays  de  Liège,  nous  n'avons  pas  de 
monuments  judiciaires  du  IXe  siècle,  et  dès  que  Franchimont 
passa  sous  la  crosse  et  l'épée  des  évêques  de  Liège,  il  dut  dès 
lors  prendre  les  lois  et  les  coutumes  de  ce  pays,  d'après  le 
principe  invariable  que  le  droit  de  justice  se  transmettait  avec 
la  propriété  de  la  terre,  «  qu'elle  était  dans  le  patrimoine  du 
Seigneur,  comme  l'àne  dans  le  domaine  du  manant ,  »  et  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  le  prince  de  Liège  avait  la  pleine  immunité 
impériale  et  partant,  la  pleine  autorité. 

Quant  aux  gouverneurs ,  châtelains,  baillis  et  hauts-officiers 
de  Franchimont,  ce  sont  là  des  figures  historiques  dont  on 
connaît  et  les  origines  et  les  traits.  Nous  consentons  qu'on  les 
fasse  remonter  jusqu'à  la  donation  primitive.  En  effet,  pendant 
toute  la  durée  de  la  première  race  et  une  partie  de  la  seconde, 
nous  voyons  dans  chaque  comté  des  gouverneurs  revêtus  d'une 
triple  armure  :  un  casque  et  une  épée  pour  conduire  les  sur- 
séants à  la  guerre  commandée  par  le  Suzerain  ;  une  maiu  de 
justice  pour  rendre  la  justice  en  premier  ressort;  une  bourse 
pour  percevoir  les  revenus  du  Suzerain.  Si  la  grande  révolution 
du  Xe  siècle,  qui  rendit  les  comtes  héréditaires, n'apporta  aucun 
changement  à  cette  organisation  ,  à  plus  forte  raison  dùt-il  en 
être  ainsi  au  Franchimont  qui  n'avait  pas  de  marquis. 

Nous  rencontrons,  en  effet,  dans  l'histoire,  plusieurs  gouver- 
neurs et  baillis  ,  mais  surtout  un  vaillant  bailli  de  Franchimont 
dont  nous  reparlerons.  Plus  tard  le  commandement  militaire 
fut  enlevé  à  ces  prœpositis  et  ils  ne  retinrent  plus  que  les  autres 
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charges,  et  c'est  précisément  ce  que  nous  rencontrons  encore 
au  pays  de  Franchimont.  Ce  fut  du  reste  là,  comme  Ta  remarqué 
un  profond  historien,  le  premier  pas  vers  la  séparation  des 
pouvoirs. 

Mais  il  se  fait  tard,  il  est  temps  de  faire  notre  entrée  dans  le 
propret  bourg  de  Theux.  Ne  voilà-t-il  pas  que  la  première  chose 
que  nous  apercevons,  c'est  le  fameux  Péron,  et  il  faut  malgré 
notre  répugnance,  que  nous  nous  mettions  encore  en  désaccord 
avec  nos  valeureux  et  bons  amis  Liégeois.  Nous  avons  la  tète 
dure,  car  il  y  a  vingt-deux  ans  déjà  que  nous  avons  émis  notre 
opinion  sur  cet  illustre  palladium  des  libertés  liégeoises  et  les 
corrections  que  l'on  nous  a  infligées  ne  nous  ont  pas  ramené 
à  résipiscence. 

L'an  1457,  Gérard  Godevin  s'en  vint  en  Franchimont  et  y 
planta  le  perron,  dR  Adrien  ;  Foulon  dit  que  ce  fut  en  1456, 
d'autres  en  1458. 

M.  Henaux ,  dans  sa  brève  mais  méthodique  et  substantielle 
histoire  de  Verviers,  rend  compte  de  l'orage  que  suscita  cette 
plantation.  Une  enquête  fut  ouverte  et  prouva  que  Godvin  n'a- 
vait fait  que  «  redreschier  le  Peron  et  remettre  les  dits  en  pos- 
session de  franchieses.  »  Nous  voyons  encore  dans  la  cassation 
de  cet  acte  que  le  Peron  n'était  pas  uu  octroi  de  bourgeoise 
liégeoise  ,  mais  un  signe  de  liberté,  m  signum  libertatis,  un 
octroi  de  franchise,  Subditi  eorum  locorum  exemptos  se  osten- 
dunty  l'établissement  du  self-gouvernement  dans  la  municipalité, 
et  pro  eorum  libito  volunlatis  vivunt.  En  1586,  comme  nous  le 
verrons,  les  habitants  réclamèrent  le  droit  de  bourgeoisie. 

Qu'est-ce  donc  que  le  Peron  ? 

Sur  sa  forme  tout  le  monde  est  d'accord  ;  on  est  encore 
d'accord  sur  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  l'histoire  ,  mais  c'est  son 
origine,  c'est  la  croix  qui  le  surmonte,  ce  sont  les  deux  lettres 
L.  G.  dont  sa  colonne  est  cantonnée  qui  font  le  sujet  de  légi- 
times disputes. 
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Ecoutons  d'abord  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  élégants 
historiens  de  Liège,  M.  Polain  :  «  Le  Perron,  comme  on  l'appe- 
lait, s'élevait  au  milieu  d'une  place  publique  qui  servait  de  Mar- 
ché. Depuis  quand  y  était-il?  Personne  ne  le  savait.  Planté  A 
jadis  par  quelque  tribu  de  race  germanique,  il  servit  peut-être 
d'abord  à  indiquer  le  lieu  du  mal,  peut-être  c'était  là  qu'en  plein 
air,  et  de  temps  immémorial,  les  hommes  libres  du  Gau,  les  ra- 
ehinbourgs  et  les  scabins  venaient  rendre  la  justice.  »  Jusqu'ici. 
on  le  voit,  le  savant  ne  s'avance  pas  trop,  il  se  couvre  d'one 
solide  tortue  de  peut-être. 

Il  continue,  et  ici  tout  le  monde  est  d'accord  :  «  Une  sorte  de 
culte  populaire  s'attachait  à  ce  vieux  débris  d'une  société  dé- 
truite. Pour  les  Liégeois,  il  n'y  eut  jamais  de  vraie  justice  que 
celle  du  Perron....  La  maison  des  échevins,  le  Destroii,  se  trou- 
vait en  face  de  la  colonne  ;  puis  la  Violette,  THôtel-de-VilIc  ; 
puis  la  Cathédrale  de  St.  Lambert  ;  chacun  de  ces  édifices  abou- 
tissait au  Marché  ;  Y  Eglise  et  le  Temple,  Y  Industrie  et  la  ArOi,  le 
pays  était  pour  ainsi  dire  \h  tout  entier.  » 

Dans  un  autre  passage,  le  même  historien  nous  dit  encore: 
«  la  pomme  de  pin ,  symbole  d'association  et  d'indépendance, 
emprunté  h  l'ancienne  Germanie,  resta  exposée  aux  yeux  de  la 
multitude  en  face  même  du  lieu  où  les  scabins  (échevins),  déli- 
bèrent et  rendent  la  justice.  Seulement  le  christianisme  s'est 
emparé  du  symbole  pour  y  planter  la  croix  ;  il  est  devenu  le 
Perron  de  liège.  »  D'autres  vous  diront,  avec  un  aplomb  imper- 
turbable .  «  Liège  possède  ces  armes  depuis  1300  ;  les  corps  des 
métiers  les  mirent  dans  leurs  bannières,  après  un  tumulte 
populaire,  en  signe  d'union,  de  force  et  de  liberté;  la  colonne 
portée  par  des  lions  agissant  de  concert  prouve  l'union,  la 
pomme  de  pin  peut  signifier  par  allusion  à  ta  hauteur  de  ce^ 
arbre  l'élévation  et  la  supériorité  de  ta  bonne  cause  et  de  ré- 
quité,  au-dessus  des  idées  populaires  et  la  croix  parait  être 
vin  souvenir  de  l'ancien  attachement  du  peuple  à  la  foi  chré- 
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tienne!  »  Et  l'on  vous  produira  encore  des  manuscrits  à  l'appui 
de  tout  cela.  On  va  chercher  bien  loin  des  origines,  mais  ce 
sera  encore  autre  chose  quand  il  s'agira  d'interpréter  les  deux 
lettres  L.  G.  Vous  pensez  peut-être,  avec  moi,  cher  lecteur, 
que  c'est  bien  simple  d'interpréter  leur  sens  à  Liège,  détrom- 
pez-vous, et  écoutez  la  science  : 

Les  uns  traduisent  ces  deux  lettres  par  Libéria*  Gentis,  en 
souvenir  des  libertés  conquises  par  les  Liégeois  ;  ceux-là  de- 
vraient bien  au  moins  nous  indiquer  la  date  de  l'inscription; 
car  ces  libertés,  toutes  vieilles  qu'elles  soient,  et  nous  avouons, 
qu'au  pays  de  Liège,  elles  ont  pris  date  des  premières,  ont  des 
dates  plus  ou  moins  certaines. 

D'autres,  c'est  une  simple  variation  de  version,  chantent  : 
Libertate  Gaudmt.  Pour  le  coup,  c'est  une  gaudriole.  Un  savant 
qui  est  très-spirituel ,  ce  qui  ne  gâte  rien  ni  à  sa  science  ni  à 
son  amabilité,  invente  les  mots  :  Leodienses  Gradus ,  les  de- 
grés de  la  ville  de  Liège,  en  d'autres  termes,  le  Perron  Liégeois. 
C'est  très-spirituel,  c'est  symbolique;  c'est  une  enseigne  pour 
ceux  qui  savent  lire  ,  et  qui  pourraient  croire  que  c'est  le 
perron  Limbourgeois,  ou  Luxembourgeois,  ou  Louvaniste  ou 
tout  autre  quelconque.  Du  reste,  ce  savant  ne  tient  pas  beau- 
coup à  son  étymologie,  il  a  d'abord  l'air  de  préférer  beaucoup 
l'explication  Le  Gia  Liège,  et  il  l'appuie  ensuite  sur  des  mon- 
naies liégeoises  où  plusieurs  perrons  sont  cantonnés  des 
lettres  L.  D.  Léo  Dium;  sur  le  perron  de  St.-Trond  qui  porte  : 
S.  T.  Nous  voilà  donc  d'accord  sur  l'inscription  :  lisons  avec 
les  paysans  :  L.  G.  Liège.  Voyons  pour  le  corps  de  la  colonne 
et  répétons  ce  que  nous  avons  dit  il  y  a  bientôt  cinq  lustres. 

«  St-Hubert  voulut  laisser  à  l'autorité  civile  un  perpétuel 
enseignement  en  lui  donnant  le  symbolique  Perron,  C'était  une 
colonne  de  bronze  à  laquelle  cinq  marches  servaient  de  sou- 
bassement; elle  reposait  en  outre  sur  quatre  lions,  image  du 
courage  avec  lequel,  dit  Fisen,  ils  devaient  soutenir  la  foi 
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romaine.  Elle  portait  pour  chapiteau  et  pour  couronnement  une 
pomme  de  pin  surmontée  d'une  croix,  c'est-à-dire  le  môode 
régénéré  par  le  signe  de  notre  rédemption.  La  vue  de  cette 
colonne  qui  figurait  dans  les  armes  de  la  Cité  et  dont  le  front 
de  tous  les  monuments  publics  était  frappé,  était  comme  an 
livre  ouvert  où  la  population  et  la  magistrature  de  son  choix 
pouvaient  lire  à  chaque  instant  du  jour  une  leçon  perpétuelle  de 
fermeté  et  de  constance  dans  la  foi.  » 

Nous  ajoutions  :  «  Quelques  auteurs  modernes  t  nous  le 
savons ,  n'expliquent  pas  de  la  même  manière  ce  qu'il  y  a  de 
mystérieux  dans  les  armes  de  Liège,  mais  ne  doit-on  pas  se 
reporter  à  l'époque  même  de  la  fondation  de  la  vieille  cité,  et  à 
ses  fondateurs,  pour  comprendre  et  pour  expliquer  leur  sym- 
bole ?  Or  quels  sont  ses  fondateurs  ?  St-Monulphe,  S  t- Lambert, 
St-Hubert  et  l'illustre  Notger.  Liège  qui  a  été  gouvernée  par  des 
Princes-Évêques  ne  devait-elle  pas  avoir  pour  étendard  et 
pour  armoirie  un  symbole  religieux  ?  Du  reste  l'explication  que 
nous  avons  donnée  est  celle  de  Fisen  et  du  savant  Baronius.  » 

«  C'était  sur  les  marches  du  Perron,  sous  les  auspices  de  la 
croix,  que  se  publiaient  les  lois,  que  l'on  rendait  la  justice,  que 
Ion  appelait  les  Liégeois  sous  l'étendard  de  St-Lambert.  L*Hôtel 
de  Ville  et  l'antique  Cathédrale  se  réunissaient  au  Perron, 
symbole  de  foi,  et  le  commerce  et  l'industrie  florissaient  à  son 
ombre.  » 

Plus  on  fera  remonter  vers  les  vieux  âges  de  la  Cité  la  création 
du  Perron,  et  plus  on  affirmera  que  Liège  a  été  dotée  la 
première  des  libertés  communales.  Et  cela  sera  encore  vrai  ; 
car  c'est  un  fait  généralement  reconnu  que  les  sujets  des 
évéques  et  des  abbés  ont  été  le  mieux  traités  au  Moyen-Age  ; 
que  ces  oints  de  l'huile  de  joie  et  de  sagesse  ont,  à  partir  do 
Pape,  le  mieux  observé  ce  précepte  de  Sénèque  :  la  magnifi- 
cence des  rois  c'est  la  miséricorde  ;  que  les  communes  doivent 
le  plus  au  clergé  ;  que  ce  sont  les  seigneuries  cléricales  qui 
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devinrent  les  premières  communes  ;  que  ce  sont  dans  les  villes 
épiscopales  ,  comme  le  dit  Henrion  de  Pansey ,  que  les 
communes  ont  commencé  à  s'établir.  Mais  au  pays  de  Liège 
surtout  l'ambition  du  prince  était  contenue  par  l'ambition  de 
tous,  elle  l'était  par  cet  amour  de  l'indépendance  né  avec  les 
Francs ,  apporté  par  eux  dans  les  Gaules  et  le  dernier  des 
sentiments  que  perd  une  nation  guerrière,  généreuse  et 
continuellement  agitée.  À  Liège  la  commune  et  la  liberté 
apparurent  de  bonne  heure  à  l'ombre  du  fier  Perron  et  par  la 
douceur  de  la  croix  épiscopale  qui  faisait  taire  la  rudesse  de 
Tépée  souveraine.  Et  nous  lisons  dans  les  mélanges  de  Polain  : 
«  Lige  estoyt  ugne  bonne  et  franche  commune  ».  ce  C'est  bien 
avant  Notger,  longtemps  avant  le  xme  siècle,  qu'il  faudrait  aller 
rechercher  l'origine  du  gouvernement  municipal  au  pays  de 
Liège...  Nos  chroniqueurs  rapportent  au  temps  de  St-Hubert,  fin 
du  vne  siècle,  l'établissement  de  l'échevinage,  cette  base  pre- 
mière de  la  commune,  et  quelque  temps  après  Notger,  on 
acquérait  par  différentes  chartes  de  nos  évëques,  la  certitude  de 
l'existence  bien  distincte  des  trois  Etats  à  cette  époque  :  le 
clergé,  l'État  noble  et  l'État  Tiers  ».  Albert  de  Cuyck  (H99) 
accorde  déjà  au  peuple  Liégeois  le  vote  de  l'impôt,  l'inviolabilité 
du  domicile  :  Pauvre  homme  en  sa  maison  est  roi  ;  la  liberté 
individuelle,  le  juge  naturel  et  l'abolition  de  la  confiscation. 
Qu'avons -nous  de  plus  aujourd'hui  avec  nos  pompeuses 
phraséologies  ? 

Et  cet  odieux  droit  de  confiscation,  cette  main  morte,  ne  fut- 
elle  pas  abolie  aussi,  avant  tout,  à  Liège?  Et  avant  de  finir  cette 
trop  prolixe,  trop  longue  journée,  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  raconter  encore  comment  elle  fut  abolie  àLiége,  ce  sera 
un  doux  sujet  de  doux  rêve.  C'était  en  1124.  Le  souverain  de 
Liège  s'appelait  Alberon.  Ce  saint  évéque  allant,  selon  son 
habitude,  s'agenouiller  pendant  la  nuit  sous  les  parvis  silencieux 
des  églises  de  Liège,  où  il  priait  pour  son  peuple  et  pour  son 
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âme,  entendit  la  voix  d'une  pauvre  femme,  elle  se 
sanglotait  :  Mon  Dieu,  ne  suis-je  donc  pas  assez  désolée, 
malheureuse  d'avoir  perdu  mon  époux,  faut-il  encore  que  te 
prince  vienne  saisir  le  seul  lit  qui  sert  de  couche  à  mes  pauvres 
orphelins  !  !  !  Aiberon  s'en  retourne  triste  en  son  palais  ;  i 
l'aurore,  il  interroge  ses  officiers,  il  apprend  que  la  mortmtà 
existe  dans  sa  ville  épiscopale  et  que  cette  coutume  barbare, 
après  la  mort  d'un  chef  de  famille,  donne  te  droit  au  seigneur 
de  prendre  le  plus  beau  meuble  de  la  maison  mortuaire.  Il  fond 
en  pleurs,  et  incontinent,  il  délivre  et  sa  ville  épiscopale  et  tout 
le  pays  de  ce  brutal  témoin  de  servage. 

La  nuit  tombe,  cher  lecteur,  nous  avons  babillé  comme  une 
corneille,  il  est  temps  de  nous  taire;  nous  passerons  la  nuit 
Tectis  in  palatio  regio.  Demain,  nous  visiterons  le  bourg,  puis 
son  église,  puis  Franchimont  !  !  Ecoutons  le  poète,  car  ce  sont 
de  beaux  vers  : 

Et  le  donjon  s'en  va.... —  sur  ce  berceau  sublime 
Le  temps  a  promené  son  souffle  qui  décime. 
Chaque  pierre  qui  tombe,  enlève  un  souvenir 
Et  rien,  rien  de  ses  preux  pour  nous  entretenir; 
Pas  une  inscription  qui  sur  leurs  tombes  crie  : 
Ici  six  cents  héros  sont  morts  pour  te  patrie. 

Il  tombe  Franchimont,  le  berceau  des  héros  !  à  demain. 

Ans.  de  Noue. 


LES  SEIGNEURIES  FEODALES 


DE  L'ANCIEN   PAYS  DE  LIÈGE 


L'histoire  des  châteaux  et  des  anciennes  seigneuries 
présente  un  intérêt  aussi  général  que  les  filiations  des 
familles,  quelque  nobles  et  illustres  qu'elles  soient  d'ail- 
leurs. Il  doit  donc  paraître  étonnant  que,  tandis  que  celles- 
ci  ont  été  l'objet  des  recherches  d'un  nombre  incroyable 
de  travailleurs,  si  peu  d'hommes,  dans  notre  pays,  se 
soient  mis  en  peine  d'étudier  avec  soin  ces  curieux  débris 
des  anciens  âges,  que  nous  admirons  presque  à  chaque 
pas  dans  nos  plaines  et  sur  nos  montagnes,  ces  vieilles 
tours  auxquelles  se  rattache  le  plus  souvent  l'origine  d'un 
village,  dont  quelques-unes  n'offrent  plus  à  nos  regards 
que  des  ruines,  et  qui  abritèrent  pendant  si  longtemps  ces 
longues  générations  de  chevaliers  guerroyeurs  du  moyen - 
âge  qui  exerçaient  haute  et  basse  justice  sur  leurs 
vassaux. 

Saumery,  au  siècle  passé,  Delvaux  et  Bovy,  dans 
celui-ci,  nous  ont  seuls  laissé  sur  ce  sujet  des  renseigne- 
ments qui,  pour  être  en  petit  nombre,  n'en  sont  pas  moins 
précieux.  Toutefois  ces  auteurs  n'ayant  qu'effleuré  la 
matière,  les  anciens  châteaux  du  pays  de  Liège  attendent 
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toujours,  poui  être  décrits,  la  plume  patiente  d'un  his- 
torien . 

C'est  pour  lui  faciliter  sa  tâche  que  nous  consignons 
ici  une  série  de  notes  sur  les  seigneuries  féodales  de  notre 
ancien  pays.  Quoiqu'elles  se  rapportent  aussi  plutôt  à  la 
généalogie  des  familles  qu'à  l'histoire  descriptive  ou 
archéologique  des  châteaux,  on  reconnaîtra  néanmoins 
qu'elles  seront  indispensables  à  celui  qui  voudra  traiter 
le  sujet  que  nous  venons  d'indiquer. 

De  même  que  pour  les  seigneuries  allodiales  que  nous 
avons  publiées  en  1867,  nous  nous  sommes  borné  à 
l'indication  des  reliefs  que  fournissent  les  registres  de  la 
cour  féodale  de  la  principauté,  conservés  aux  archives  de 
l'Etat  à  Liège.  Nous  eussions  voulu  rendre  nos  recherches 
plus  complètes  et ,  puisant  de  part  et  d'autre  dans  les 
vieilles  chroniques ,  les  chartes  et  les  historiens ,  faire  la 
monographie  de  chaque  terre  ;  mais  le  temps  nous  a  man- 
qué pour  mener  à  fin  ce  travail  commencé  il  y  a  bientôt 
dix  ans,  et  plutôt  que  de  nous  exposer  à  ne  rien  produire 
en  embrassant  un  sujet  trop  vaste  (le  nombre  des  grands 
fiefs  de  la  principauté  s'élève  à  plus  de  deux  cents),  nous 
nous  résignons  à  publier  une  simple  table  donnant  la 
succession  ,  presque  toujours  ininterrompue ,  des  posses- 
seurs de  nos  seigneuries  féodales  depuis  le  XIV*  siècle  (  i  ). 

(  i  )  L'orthographe  des  manuscrits  a  été  respectée  pour  les  noms  propres. 


AAZ   ET    HERMEE.  <o 


1374  :  La  mayson  et  assize  d'Auze  et  la  hauteur  et  justiche  d'Aze,  de  Hermée  et  de 
petites  Ausez,  fourmis  le  ruwe  messire  Lamb.  d'Uppey,  chevalier;  item  le  molin 
del  grande  Auze,  le  moitié  del  hauteur  d'Eiprou  et  le  molin  banal  d'Eiprou,  le 
court,  maison,  cens  et  rentes  appartenant  aile  dicte  ville  d'Ieprou.  —  1404  :  Les 
villes  de  Ays  et  de  Hermée  à  toutes  leurs  droitures  et  appartenances.  —  1409  -. 
Signourie.  — 4441  :  Terre  d'Aix  et  de  Hermées,  tant  en  maison,  terres,  preis, 
cens,  rentes,  comme  en  tous  autres  membres.  —  4478  :  Vivier,  molin,  brassine. 
— 1 526  :  Aaz  et  Hermée  avec  toute  droictures,  prouffis  et  émoulumens  queilconques. 
—  4755  :  Tous  droits,  hauteurs,  prérogatives,  haute,  basse  et  moienne  justice, 
droits  de  pêche,  chasse,  biens  en  fonds  censaux ,  féodaux  ou  allodiaux,  étangs, 
preits,  bois,  deux  moulins  banals,  censés,  rentes  tant  en  grain  qu'en  argent, 
chapons,  dixmes,  exemptions  et  corvées.  (Seigneurie  à  bannière}. 

1^74 ,  18  mai.  Lambert,  fils  aîné  de  messire  Henri  de  Fex  , 
chevalier,  fait  relief  par  suite  du  décès  de  son  père. 


,i)  Dans  le  canton  de  Glons,  province  de  Liège  (V.  H.  Delvaux,  Dictionnaire 
géographique  de  la  prov.  de  Liège,  2e  partie,  p.  409).  —  Voyez  d'autres  reliefs  de 
cette  terre  aux  seigneuries  de  Jeneffe  et  A'Oupée. 
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1404,  12  sept.  Rigaut  de  Fexhe,  chanoine  de  Liège,  fils  de 
mess  ire  Henri  de  Fexhe,  fait  transport  au  profit  de  messire 
Jean  Botier  de  Fexhe,  chevalier,  en  vertu  d'une  sentence  arbi- 
trale. 

1409,  25  déc.  Le  même  fait  relief,  avec  jouissance  des  droits 
que  Tévéque  de  Liège  avait  accordés  à  son  père ,  à  cause  du 
méfait  dont  Jean  Botier  s'était  rendu  coupable  envers  le  dit 
évêque. 

1414,  24  oct.  Olivier  d'Ohéa,  fils  de  messire  Olivier  d'Ohéa. 
chevalier,  fait  relief  par  décès  de  Rigaut  de  Fexhe. 

1441,  28  mai.  Damoiselle  Berthe  de  Fexhe,  fille  de  Jean 
Botier  (avec  son  cousin  et  mambour  Malerbe  de  Libermelz), 
relève  en  vertu  d'un  partage  fait  autrefois  avec  Lambert,  Henri, 
Rigaut  et  Rasse  dit  Massuret  de  Fexhe,  ses  frères,  et  par  décès 
du  dit  Lambert. 

1459,  2  janv.  Henri  Boutier  de  Fexhe,  fait  relief  en  vertu  du 
partage  susdit. 

1459,  28  fév.  Berthe  de  Fexhe  renouvelle  son  relief. 

1473,  2  déc.  Messire  Henri  Boutier  de  Fecx,  chevalier,  sei- 
gneur de  Humy  ,  relève  par  -suite  du  décès  de  Berthe ,  sa 
sœur  ;  après  quoi  il  fait  transport  de  la  seigneurie,  sauf  l'usu- 
fruit qu'il  se  réserve,  au  profit  de  dame  Catherine  de  Fecx,  sa 
fille,  femme  de  messire  Jean  de  Boulant,  seigneur  de  Rolée  et 
de  Davre. 

1476, 13  août.  Messire  Jean  de  Trinar,  seigneur  de  Grunne  et 
de  Maseborch,  fait  relief  en  vertu  du  testament  de  Berthe  de 
Fexhe ,  sa  tante. 

1478, 10  oct.  Jean  de  Trinar,  chevalier,  fait  relief  par  suite 
du  transport ,  opéré  par  Jean  de  Trina  de  Monville,  des  biens 
que  possédait  son  oncle  Jean  de  Trina ,  et  de  ceux  de  son  père. 

1478, 13  nov.  Jean  de  Bolant,  fait  relief  par  reportation  de 
Jean  de  Trina. 

1485,  27  mars.  Cath.  de  Fexhe,  veuve  de  Jean  de  Bolant, 
chevalier  (avec  Symon  de  Herbais ,  conseiller  et  maître  d'hôiel 
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de  l'évoque  de  Liège,  son  mambour),  fait  relief  pour  l'usufruit 
de  la  seigneurie. 

1513  (?),  7  avr.  Damoiselle  Bertheline  de  Bolan  ,  veuve  eu 
premières  noces  du  seigneur  de  Monquentin  et  en  secondes 
de  Jacques  de  Villamont,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1526,  26juil.  Bertheline  de  Bolan,  dame  de  Jeneffe,  Aaz  et 
Hermée,  haute  avoueresse  héréditaire  de  la  châtellenie  et 
avouerie  de  Waremme  en  Hesbaie,  douairière  de  Monquentin, 
fait  relief  des  seigneuries  d'Aaz,  Hermée,  Jetieffe,  et  de  la  châ- 
tellenie de  Waremme. 

1526,  29  oct.  Bertheline  de  Boulan,  veuve  en  troisièmes 
noces  de  messire  François  de  Gournaix,  chevalier,  fait  relief. 

1527,  6  août.  Noble  dame  madame  Bertheline  de  Bolan,  che- 
valeresse,  fait  donation  des  seigneuries  d'Aaz,  Hermée,  Jeneffe 
et  de  la  châtellenie  de  Waremme ,  à  noble  écuyer  Bauduin  de 
Barbenchon,  seigneur  de  Villemont,  mari  de  damoiselle  Jeanne 
de  Bollan  (fille  de  noble  homme  Bobert  de  Bollan,  seigneur  de 
Mon  jardin,  Soy,  etc.). 

1543,  10  avr.  ;  1545,  8  mai  ;  1566,  20  juil.  Sire  Baud.  de  Bar- 
benchon, chevalier,  fait  relief. 

1577, 11  avr.  Noble  et  honoré  seigneur  Henri  de  Barbenchon, 
seigneur  de  Villeumont,  Jeneffe,  etc.,  fils  de  noble  homme 
Baud.  de  Barbenchon,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1595,  27  mai.  Noble  et  généreuse  dame  madame  Bonne 
d'Ongnys ,  douairière  de  Villemont,  Monjardin,  Jeneffe,  dame 
de  Bolé,  veuve  de  Henri  de  Barbenchon,  fait  relief. 

1600,  29  oct.  Noble  et  généreux  seigneur  Aimond  baron  de 
Zwartzembourgh,  seigneur  de  Bierses,  Aaz,  Hermée,  drossartdo 
Stockem,  donne  l'usufruit  qu'il  possède  des  seigneuries  de  Grand 
et  Petit  Aaz,  Hermée,  Fexhe,  etc.,  à  son  fils  Aimond ,  lequel  à 
son  tour,  vend  ces  terres  à  honorable  homme  Jean  Gurlius , 
seigneur  d'Oupie,  Vivengnis,  Petit  Aaz,  etc.  pour  6,900  florins, 
à  la  condition  de  payer  les  charges  qui  pèsent  sur  les  biens 
vendus.  (Dénombrement.) 
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1615,  11  juin.  Le  lieutenant  de  la  cour  féodale  ,  après  m.. 
en  vain  invité  l'honorable  seigneur  Jacques  Curtius,  fils  deJe# 
Curtius  l'ainé,  à  prêter  foi  et  hommage  pour  ses  fiefs  de  (fer- 
mée, Grand  et  Petit  Aaz,  Ouppie ,  Fexhe ,  etc. ,  avait  opéré  la 
saisie  de  ces  biens.  Le  dit  Jacques  en  fait  purgement. 

1617,  19  août.  Jean  (Jacques?)  Curtius  déclare  que,  depuis!? 
mariage  de  son  fils  Pierre,  docteur  en  droit,  échevin  de  Liège, 
avec  Anne,  fille  du  seigneur  Herman  Lerneux,  celui-ci  a  donne 
chaque  année  aux  jeunes  époux  mille  florins  de  Brabant  ;qut 
lui,  voulant  de  son  côté  leur  venir  en  aide,  leur  donnera  les  sei- 
gneuries de  Hermée,  Grand  et  Petit  Âaz,  Oupie,  Vivegnis,  Fak. 
Tileur,  Visenveert,  Soumagtie,  St-Halen,  avec  les  moulins, 
usines,  cens  d'arène,  houillères,  etc  ,  ce  qu'il  fait  le  4  octobre 
suivant. 

1618,  10  janv.  Damoiselle  Franskine  Beix,  veuve  de  Jacflue> 
Curtius,  fait  relief  de  l'usufruit  de  Hermée,  Aaz,  OupieH 
Vivetignis. 

1628,  7  avr.  Les  seigneurs  Jean  et  Henri  Curtius,  fils  de 
Jacques  Curtius  et  de  Fransk.  Bex ,  font  relief  d'Aaz,  Hernie 
Oupie  et  Vivengnis. 

1668,  89  oct.  Noble  seigneur  Henri  de  Curtius,  seigneur  de 
Wieswert,  etc.,  autrefois  bourgmestre  de  Liège,  fait  relief. 

1678,  18  mars.  Noble  damoiselle  Marguerite  Philipiune  de 
Corte,  alias  Curtius,  fille  unique  de  feu  noble  seigneur  Pierre 
de  Corte  et  de  noble  dame  Marie  Jeanne  de  Henry ,  fait  relie' 
par  décès  de  son  grand-père  Henri,  seigneur  de  Wieswert. 

1677,  28  mai  ;  1691,  2  avr.  Noble  seigneur  Jacques  de  Fia- 
veau,  seigneur  de  la  Raudière,  fait  relief  comme  mtfri  deMarç 
Phil.  de  Corte. 

1726,  12  déc.  Noble  seigneur  Albert  Juste  Octave  de  la  Rau 
dière  de  Froidmont,  fils  des  précédents,  fait  relief  au  nom  de 
sa  mère. 

1734,  26  mai.  Le  même  transige  avec  le  noble  seigneur  Jacq 
Phil.  Michel  de  Henride  la  Raudière,  baron  de  Loverval,  seigneur 
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d'Erinelton,  sur  un  procès  suscité  entre  Marg.  Phil.  de  Corte  et 
le  baron  de  Louverval ,  père  du  dit  de  Henry  ,  à  propos  du 
droit  qu'elle  prétendait  avoir  de  disposer  de  ses  biens  féodaux 
Loverval,  Froimont,  etc.  Ce  dernier  renonce  à  ses  prétentions. 

1735,  15  juin.  Marg.  Phil.  de  Gort  fait  donation  à  son  fils 
Alb.  Juste  Oct.  Flaveau  de  Cort,  seigneur  de  Wiscerwert,  des 
seigneuries  deGrand  et  Petit  Aaz,  Hermée,  Waleff,  Borléez, elc. 

1738,  9  août.  Alb.  Juste  Oct.  Flaveau  de  Cort,  fait  relief. 

1745,  6  mai.  Noble  daine  madame  Jeanne  Marie  de  Liverlo, 
veuve  d'Alb.  Juste  Oct.  Flaveau,  fait  relief  en  vertu  du  testa- 
ment de  son  mari. 

1748,  8  févr.  Noble  dame  madame  Louise  Martine  de  Godart 
d'Ermetton,  réclame  pour  son  mari  Jacques  Phil.  Mich.  Fla- 
veau de  Henry,  héritier  testamentaire  d'Alb.  Juste  Octave  de 
Flaveau  de  Cort,  son  oncle,  la  moitié  des  biens  (sauf  l'usufruit) 
que  possède  sa  veuve  J.  M.  de  Liverlo,  dame  du  chef-ban  de 
Walhorn.  Celle-ci  abandonne  la  propriété  des  seigneuries  d'Aaz 
et  Hermée,  se  réservant  celle  de  Vxscheiivert  (Evaluation  dé- 
taillée des  biens).  * 

1749,  27  juil.  J.  Ph.  M.  de  Flaveau  de  Henry  de  la  Raudière, 
fait  relief. 

1785,  28  nov.  J.  Ph.  M.  de  Flaveau  et  L.  M  de  Godart,  sa 
femme,  vendent  Aaz  et  de  Hermée  au  seigneur  Jean  François 
Joseph  Pierre  de  Fassin ,  seigneur  de  Voroux,  pour  158,000 
llorins  de  Brabant  avec  la  condition  de  payer  certaines  charges. 

1765,  7  janv.;  1773,  12  janv.  ;  1785,  12  mars.  J.  F.  J.  P.  de 
Fassin,  fait  relief. 
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AELST  (•). 


1368  :  Villa  de  Alste,  cum  omnibus  sais  appertinentiis  etappendiciis  univers»  - 
1377  :  Aelst.  —  1436  :  terre,  haulteur,  segnourie,  cens,  rentes  et  autres  ta* 
quelconques. 

1368,  1er  avr.  Damoiseau  Henri  de  Ruyc  fait  relief  par  repor- 
tation  de  noble  homme  seigneur  ThéodoricdeHoerne,  seigneur 
de  Perweez  et  de  Duffele,  chevalier,  des  villes  de  Waderle  et 
Alste,  à  la  condition  que  celui-ci  pourra  toujours  les  rédimer 
pour  6,600  florins. 

1372,  12  déc  Jehan  de  Berlaer,  seigneur  de  Helmontetdr 
Keerberchem,  fait  relief  des  mêmes  villes  comme  mari  de  dame 
Gertrude,  veuve  de  Henri  de  Kuyc. 

1377,  29  mai.  Johan  fils  de  feu  Henri  de  Kuyc,  fait  relief  do 
Waderen,  Wedert  et  Aelst,  par  décès  de  son  père. 

1390, 11  juil.  Messire  Jehan  de  Kuyck,  seigneur  de  Hoeglie>- 
traten,  fait  relief. 

1404,  30  juil.  Jehan  de  Kuyc,  sire  de  Hoestraten,  fait  relief 
des  susdites  villes,  que  le  prince-évêque  de  Liège  lui  rend. 

1412,  12  déc.  Jehan  de  Kuyckt,  chevalier,  fait  relief  par  repor- 
lation  du  prince  de  Liège. 


(  i  )  Commune  rurale  de  la  province  du  L imbourg,   arrondissement  de  Hasseft, 
près  de  St.-Trond. 
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1436,  29  août.  Godefroit  de  Le,  de  Bos-le-duc  relève  comme 
mari  de  madame  Margharitte  de  le  Veehuyse,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  mess  ire  Jehan  de  Berlaer,  chevalier,  d'une 
rente  de  58  muids  de  regon,  hypothéquée  sur  les  dites  villes. 

1655,  4  oct.  Noble  et  généreux  seigneur  Arnold  Huyn  d'Ams- 
tenraedt,  seigneur  de  Brusthem,  voué  de  Zeeperen,  donne  ses 
biens,  entre  autres  la  seigneurie  de  Brusthem,  avec  la  vouerie 
de  Zeperen,  en  hypothèque  à  honoré  seigneur  Nicolas  de  Plene- 
vaux,  jadis  bourgmestre  de  Liège.  (Réalisé  par  la  cour  le  8 
mai  1683). 

1712,  1er  déc.  Messire  Denis  Christophe  Antoine  comte 
des  Ursins,  de  Beaurieux,  seigneur  d'Outrelouxhe,  St.-Jansart, 
cède  à  messire  Antoine  Gille  comte  de  Tollet,  seigneur  de 
Brusthem,  Rickel,  Als,  chambellam  de  S.  M.  I.,  général  de 
bataille  et  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  pour  le  service  de 
sadite  Majesté,  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  la  terre  de 
Brusthem  pour  20,000  florins  de  Brabant.  (Réalisé  par  la  cour 
le  9  novembre*  1717). 

1733,  13  janv.  Son  excellence  messire  Jean  Antoine  Tu- 
rinetti,  marquis  de  Prié,  grand  d'Espagne,  chambellan  de  S.  M. 
I.  et  C,  général  de  bataille  de  ses  armées,  colonel  d'un  régi- 
ment de  ligne  au  service  de  sadite  Majesté,  et  son  excellence 
madame  Marie-Victoire  marquise  de  Prié,  née  baronne  de 
Woordt,  douarière  de  messire  Antoine  Gille,  général  comte  de 
Tollet,  vendent  au  révérend  seigneur  Gérard  Théodore  de  Buis- 
sart  pour  30,000  florins  de  Brabant,  les  seigneuries  de  Rickel, 
de  Brusthem,  de  Voordt  et  d'Alst,  avec  le  château  de  Marsinne. 
Conditions. 

1740,  13  févr.  Le  révérend  seigneur  Ger.  Théod.  de  Buissart 
fait  relief  des  seigneuries  de  Brusthem  et  Alst. 

1746,  10  nov.  Le  seigneur  Adam  Joseph  baron  de  Sotelet, 
seigneur  de  Brusthem  et  Aelst,  fait  relief  de  ces  seigneuries. 


AGIMONT  <•>. 


1311  :  umi  do  Hochetorl  el  d'Agymont.  —  1391  :  terres,  «aignenes  et  bibdc 
de  Agimoni  et  de  Rochefort  t  toutes  leurs  appendicb.es  et  apparlenancbe>.  — 
1438  :  le  terre  el  forlereehe  d'Agimont,  le  ville,  hauteur  et  signoorie  «TmxII-- 
avoecq  terres,  bois,  prés,  yawea,  winaiges,  tournera.  —  4443  :  Aagytioot.  — 
1453  :  Tantes  les  ville», etc.  d'Aagimont.  —  1614  :  le  chutes,  terre,  hjwlii-nr. 
ville  d'Agymont,  avec  les  villages  de  Givel,  H  erre,  Ffromelie,  Chirnenx,  Raa&iM. 
Ffloliimont,  Aviel,  Ffessau,  Habou,  Fflneval,  Dyon,  le  Mont,  Voyage,  Javengw 
Vonoiese,  Ffeline.  Undrichanip,  l'ad  vœrte  heriUuble  de  Ferage.  —  1 534  :  Fessât. 
Vortiss.  — 1545  :  Feicbeau,  Juneune,  Javengne,  Veuesse.  —  1545  :  éoiolancaî, 
revenues  ,  acci riens,  etc.  —  IfiOB  :  avec  les  wynaige  qui  se  cueille  sur  la  rivien 
de  It  Même  a  Givet,  aussi  lei  terres  de  Hargniee,  Feleane  et  Baurseigne  et  siOt- 
vtUaiges  (Comté1. 

1377,  3  juil.  Charte  de  Jean,  évêque  de  Liège,  par  laquelle  il 
déclare  que  vaillante  et  honorable  dame  Félicitas  dame  de 
Itocliel'oil  et  d'Agimont,  veuve  de  messire  Jehan  seigneur  d> 
Rochefort  et  d'Agimont,  mère  de  Jehan  seigneur  de  Rochefort 
el  d'Agymonl,  enfant  mineur,  a  renoncé  à  la  succession  et  aux 

i  i)  l'rovincc  de  Namur,  arrond'  de  Philippeville.  —  Le»  armoiries  de  l>  un 
d'Agimont  Turent  encore  :  écartelé  aux  1  et  4  burellé  de  )U  pièces  d'or  et  4e  g»e»lrt 
a  l'aigle  de  gueules  sur  le  tout;  aux  S  et  3  de  gueules  à  8  saumons  adosses  etroei 
Des,  à  4  croiseltes  cautoirnées  et  fichées  d'or  i Mu.  génial,  de  Lu  Foat,  aux  archive- 
de  l'Etal  a  Liège.  3*  série,  I.  XIII,  p.  33).  —  V.  plus  loin  d'autres  reliefs,  a  la  tc- 
gneurie  de  Kochefort. 
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délies  de  son  mari  el  à  la  tutelle  de  son  fils  ;  le  13  suivant  Thieri 
de  Rocheforl,  frère  aine  du  défunt,  accepte  la  dite  tutelle. 

1391,  23  avr.  Jean  de  Rochefort  relève  les  seigneuries  d'Agi- 
mont  et  de  Rochefort. 

1423,  30  janv.  Guilleaume  seigneur  d'Argenteal,  écuyer,  fait 
relief  comme  mari  de  demoiselle  Margueritte,  fille  de  feu  Jean 
seigneur  de  Rochefort  et  d'Agi  mon  t. 

1443,  19  mars.  Evrard  de  la  Marke  fait  relief  par  suite  des 
décès  de  Jehan  de  Rochefort  son  grand  sire ,  et  d'Evrard  de  la 
Marke  et  damoiselle  N.  de  Rochefort,  ses  père  et  mère. 

1453,  28  mai.  Charte  de  Jean  de  Heynsberghe,  évéque  de 
Liège,  par  laquelle  il  fait  savoir  que  feu  son  cousin  Evrard  de  la 
Marcke,  seigneur  de  Rochefort  et  d'Augimont,  s'étant  malgré  lui 
et  ses  Etats,  mis  eu  possession  des  dites  seigneuries,  il  avait  été 
obligé  d'en  faire  le  siège  el  de  les  prendre;  mais  que, à  la  prière 
de  son  vaillant  noble  et  honoré  cousin  damoisel  Louis  de  la 
Marcke,  frère  germain  du  dit  Evrart,  héritier  légitime,  il  les  lui 
concède  eu  lier,  à  condition  qu'il  aidera  le  dit  évéque,  son  église 
et  le  pays  en  temps  de  guerre,  que  l'évêque  pourra  loger  dans 
les  châteaux  pour  chasser,  elc.  Le  même  jour  Louis  de  la 
Marcke, seigneurdeNoefchastiaul, de Harwemont,  etc.  faitrelief. 

1456,  22  août.  Damoiseaul  Louis  de  la  Marche,  fait  relief. 

1471,  30  janv.  Louis  de  la  Marche  fait  transport  au  profit  de 
mon  damoyseal  Evrard  de  la  Marche,  son  fils  aine,  qui  fait  relief 
puis  transporte  la  seigneuries  comme  douaire  au  profit  de 
damoyselle  Nicole  Rolin ,  sa  fiancée,  fille  de  monseigneur 
d'Amiries;  celle-ci  (avec  le  dit  seigneur  d'Emeries,  son  père,  et 
monseigneur  d'Elem  son  frère,  ses  mambours)  en  fait  relief  puis 
transport  à  son  fiancé,  qui  comme  locataire  payera  à  sa  future 
femme  mille  piètres  de  renie. 

149»,  8  août  ;  1515  Damoiseaul  Evrard  de  la  Marck,  comte  de 
Rochefort  et  de  Montahu,  seigneur  d'Agimont,  de  Durbuy,  haut 
voué  héréditaire  de  Dynant,  fait  relief  par  décès  de  Louis  de  la 
Marck,  son  père. 
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1534,  23  sept.  Vénérable  et  illustre  seigneur  Phellippe  de  la 
Marck,  comte  de  Rochefort  de  Montahu,  etc.,  fait  relief  par  décès 
d'Everard  de  la  Marck,  son  frère  atné. 

1524,  24  sept.  Everard  comte  de  Koninxsteynne  et  ie  comte 
George,  son  frère,  fils  de  Pellippe  comte  Kouinxsteyn  et  de  noble 
et  honorée  madamoiselle  Loyze,  fille  de  feu  noble  et  illustre 
Loys  comte  de  Rochefort  de  Montahu,  fait  relief  par  décès  dudii 
Loys,  son  grand  père. 

1529,  21  avr.  Loys  de  la  Marck,  comte  de  Rochefort  et  de 
Montahu,  seigneur  d'Agimont,  de  Herbemont,  etc.,  fait  relief. 

1538,  24  juin.  Le  même  fait  relief  à  propos  de  la  joyeuse  en- 
trée de  Tévêque  à  Liège. 

1545, 23  févr.  Charte  de  George  d'Austrice,  évéque  de  Liège, 
par  laquelle  il  fait  savoir  qu'illustre  seigneur  Loys  comte  de  Stol- 
berch,  Coningsteyn,  etc.,  fait  relief  par  décès  de  monseigneur 
Loys  de  la  Marck,  comte  de  Rochefort,  etc.  (Serment  du  du 
comte). 

1545,  21  juil.  Noble  damoiselle  madamoiselle  Ysabeade  Les- 
clatier,  chanoinessc  séculière  de  l'église  collégiale  de  Maburgt, 
fille  de  feu  noble  homme  monseigneur  Giele  de  Lesclatier  et  de 
noble  dame  Ysabea  de  Mastaing,  fait  relief  par  décès  de  Loys 
de  la  Marck  ,  comte  de  Rochefort,  comme  cousine  et  plus 
proche  parente. 

1548,  16  avr.  Noble  homme  Jacque  de  Lesclatiere,  écuyer, 
seigneur  de  Maulde  (avec  noble  homme  messire  Francboy  de 
Thyan,  chevalier,  seigneur  d'Aubry,  son  beau-frère),  fait  relief 
par  décès  d'Ysabea  de  Lesclatiere. 

1555,  2  juil.  L'empereur  Charles  V  demande  à  faire  relief  de 
la  seigneurie  que  le  comte  de  Conincsteyn  lui  a  cédé.  (Troi> 
lettres  dudit  empereur  à  Tévêque  de  Liège). 

1575,  8  avril.  Haut  et  puissant  seigneur  Lancelot  de  Berlay- 
mont,  comte  de  Megen,  seigneur  de  Beaurains,  Orchymoni, 
Agymont  et  madame  Marie  de  Brimeu,  sa  femme,  etigageut 
la  seigneurie  pour  servir  de  caution  à  noble  et  illustre  dam* 
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madame  Marie  de  Berlaimont,  dame  de  Beaufort,  etc.,  sœur 
dudit  comte,  d'une  somme  de  10,000  florins  que  ladite  dame  de 
Beaufort  avait  prêtée  à  son  frère.  (Renouvelé  par  la  cour  le  24 
mars  1587). 

1581,  24  nov.  Noble  et  illustre  dame  dame  Elizabet  d'Austrice, 
comtesse  douarière  de  Rochefort,  dame  de  Herbemont,  etc.,  fait 
relief  d'une  rente  viagère  de  2000  livres  hypothéqués  sur  la  sei- 
gneurie. 

1582,  10  juin.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles  de 
Croy,  prince  de  Cimay  et  deZondict,  comte  de  Megem,  baron  de 
Hombacourt,  seigneur  de  Hallewin,  Goverges,  etc.  et  dame  Marie 
de  Briroeu,  sa  femme,  font  relief  des  biens  dévolus  à  la  dite 
dame  par  décès  de  messire  Lanceloit  de  Berlaymont,  seigneur 
de  Beaurain,  son  premier  mari,  et  par  celui  de  Jehan  de  Berlay- 
mont, son  fils. 

1601,  2  mars.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Charles 
baron  de  Brandembourg,  vicomte  d'Esclaye  ,  seigneur  de  Wal- 
zin,  Drehans,  etc.  fait  relief  de  558  florins  de  rente  à  lui  légués 
par  Marie  de  Berlaimont,  dame  de  Beaufort,  sa  tante  maternelle, 
et  hypothéqués  sur  la  terre  d'Agimont  que  tient  en  fief  Charles 
duc  de  Croy,  d'Arschot,  etc. 

1602, 12  juin.  Haute  et  puissante  dame  madame  Marie  de  Bri- 
rneu, duchesse  de  Croy  et  d'Arschot,  princesse  du  St.-Empire, 
de  Chimay  ,  de  Portien  et  Hodicque  ,  marquise  de  Moncornet , 
comtesse  de  Meghen  ,  Beaumont  et  Seninghem,  vicomtesse  de 
Dourlens,  baronne  deHumbercourt,dame  d'Agimont,Orchimont, 
Esperlecque,  Housdain,  etc.,  fait  relief  par  suite  de  la  donation 
entre  vifs  lui  faite  par  son  mari  Charles  sire  et  duc  de  Croy  et 
d'Arscolte,  par  la  grâce  de  Dieu  prince  du  St.-Empire,  de  Por- 
tien, de  Chimay  et  de  Houdicque,  marquis  de  Moncornet,  comte 
de  Seninghem,  Beaumont  et  Meghem,  vicomte  de  Beauraing, 
Nieuport  et  Dourlens,  baron  de  Harchies,  Bierbeke  ,  Rotselaer, 
Héverlé,  Wallers,  Quievraing,  Estrœng,  Sauzelles,  Bevres,  Hal- 
lewin et  Cominnes,  seigneur  de  la  terre  et  pairie  d'Avesnes, 
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Esclaibes,  Croix  et  Fontaines,  Quevaucamp,  LilJers,  Mallaunoj 
et  Saint-Venant,  Blaton,  Naast,  Lauwe,  Boucq,  et  par  la  Gràtr 
de  Dieu  seigneur  des  terres  souveraines  de  Fumaing  et  Rerin, 
etc.,  grand  chambellan  et  sénéchal  héréditaire  du  duc  de  Brei- 
bant,  premier  pair  du  pays  et  comté  de  Haynault,  chevalier  dr 
l'ordre  de  la  Toison  d'or ,  du  conseil  d'Etat ,  capitaine  <f  urw 
compagnie  d'ordonnance  de  50  hommes  d'armes ,  lieutenant- 
gouverneur  ,  capitaine  général  et  grand  bailli  du  pays  et  comte 
de  Haynault  et  ville  de  Va  le  n  chien  nés.  (Extrait  du  contrat  passé 
entre  eux). 

1605,  22  mars.  Convenances  de  mariage  entre  messire  Jeac 
baron  de  Groesbeeck,  chevalier,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  et  conseiller  secret  de  S.  A.  S.  E.  le  prince  de  Liège, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Huy ,  et  mademoiselle  Anna 
de  Hylle,  fille  de  feu  messire  François  Guilleaume  de  Hille, 
chevalier,  comte  de  Tavre ,  etc.  ;  la  dite  dame  apporte  en  de 
une  rente  de  1200  florins  Brabant  hypothéqués  sur  la  tenv 
d'Agimont  que  lui  donne  sa  tante  madame  Marie  de  Brimeo 

1605,  26  avr.  Haut  et  puissant  messire  Florent,  comte  <k 
Berlaymont  et  de  Lalaing,  sire  du  pays  d'Escornaix,  doyen  des 
paires  de  Haynault,  sénéchal  de  Flandres,  baron  de  Hierges, 
Lens,  Beauraing,  Wavrin  et  Montigny,  seigneur  de  Floiou, 
Haultepenne,  Haulteroche,  Peruez  et  Escaussins,  chevalier  <k 
l'ordre  de  la  Toison  d'or ,  du  Conseil  d'Etat  de  leurs  Altesse- 
Sérénissimes  de  firaibant,  gouverneur  et  capitaine  général  du 
pays  et  duché  de  Luxembourgh  et  comté  de  Chiny ,  colonel  d'au 
régiment  de  hauts  allemands  et  capitaine  de  la  garde  allemande 
de  Sa  Majesté,  Tait  relief  par  décès  de  Lancelol  de  Berlaymont, 
comte  de  Meghen,  son  frère,  do  Marie  de  Brimeu  sa  femme,  « 
de  leurs  deux  enfants. 

1607, 20  juil.  Noble  et  généreux  seigneur  Châtie  de  Hille,  fils 
de  feu  noble  et  généreux  seigneur  Jean  de  Hille,  seigneur  de 
Farchine,  Ottée,  etc.,  fait  relief  par  décès  de  Marie  de  Brimeu. 
sa  tante  paternelle ,  veuve  eu  premières  noces  de  Lancelol  dr 
Berlaimont. 
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1609,  17  janv.  Charte  de  Hille  fait  transport  en  faveur  de  son 
fils,  noble  et  généreux  seigneur  Charte  de  Hille,  le  jeune,  époux 
de  noble  et  généreuse  dame  madame  Joanne  de  Marbaix,  fille 
de  noble  et  généreux  seigneur  Arnuld  de  Marbaix,  seigneur  de 
Loverval,  Furnemont,  etc.,  de  la  terre  d'Agimont. 


AIGREMONT.  (.) 


1(08  :  la  forte  maison  d'Aigrement,  avuec  la  limite  voerie  de  Hasbaing  a  umia 
leurs  appartenances.  —  1543  ■  terre,  hanlteur,  fortresse  et  seigneurie  fiifn 
rauol ,  avuec  leurs  appendices ,  appartenances ,  êraolumen»  ,  dépendances  m 
accidens.  —  1800  ;  la  comté  d'Aigremont.  — 163!  i  château,  etc. 

1377,  H  juin.  Messire  Evrard  de  le  Marke,  sire  de  Arben-h. 
fait  transport  d'une  rente  de  40  muids  d'épeautre,  etc.,  gisant 
sur  plusieurs  masures  dans  la  ville  de  Feeh,  50  boniers  de  bois 
et  de  haie  gisant  deleis  Eygremont  et  le  tiers  de  la  dime  de- 
vins A'Awir,  à  Lambert  de  Goenes,  écuyer,  et  à  daœoiselie 
Ysabelle,  tille  de  Gile  Polarde,  sa  femme. 

1506,  33  oct.  Jehan  de  la  Marck,  fils  aîné  de  messin- 
Guilleaume  de  la  Marck,  chevalier,  seigneur  d'Aigremont,  dr 
Lumaing,  haut  voué  de  Hesbaing,  fait  relief  par  décès  de  son 


(  i  ]  Près  des  Awira,  commune  du  canton  de  Hollogne-aui -Pierres,  dans  la  on- 
vince  de  Liège  (V.  DBLVAM,  Diction,  ijeorjr,,  S'  partie,  p.  33).  Y.  aussi  Sicuai. 
Lti  délices  du  paya  de  Liège,  I.  1,  p.  382.  On  trouve  encore  pour  cette  seigneur* 
les  armoiries  suivantes  :  écarlelé  .  aux  i  et  *  d'aïur  à  la  croix  d'or  cantonnée  tt 

30  billettesdu  mime  ;  un  encore -île  gueules  au  sautoir  d'or  cantonné  de  4  merieu.'- 
du  même. 
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1518,  20  mars.  Charte  d'Erard  de  la  Marck  par  laquelle  il  fait 
savoir  que  feu  monseigneur  Everard  de  la  Marck,  chevalier, 
seigneur  d'Arembergh  ,  avait  engagé  les  terres  d'Aigremont 
et  d'Awir,  avec  l'avouerie  de  Hesbain,  à  noble  homme  Johan 
de  la  Marok,  seigneur  d'Aigremont,  de  Lumain,  de  Serain-le- 
Chastea,  haut  voué  de  Hesbain,  etc.;  que  nobles  et  très  honorés 
seigneurs  messeigneurs  Everard  comte  de  la  Marck  et  d'A- 
re m  ber  g  h,  seigneur  de  Mirwart ,  Nuefchastea  ,  Loingpreit  f 
Villance,  haut  voué  de  Saint-Hubert  en  Ardenne,  souverain 
mayeur  de  Liège,  etc.,  et  Robert,  son  frère,  aussi  comte  de  la 
Marck  et  d'Arembergh,  seigneur  de  fiouchout,  de  Humbeeck, 
vicomte  de  Bruxelles,  maréchal  héréditaire  de  Hollande, 
sénéchal  de  Limbourg,  de  Dolhain,  etc.,  tous  deux  fils  dudit  feu 
Everard  et  cousins  dudit  Johan,  dégagent  les  biens  hypothéqués 
et  en  font  relief. 

1542,  28  déc.  Noble,  haut,  puissant  et  très-honoré  seigneur 
Robert  comte  de  la  Mark  et  d'Arembergh  ,  de  Neuffchastea , 
Mirwar,  Aigremont,  fait  relief  par  décès  de  monseigneur  le 
comte  Robert,  son  grand-père. 

1545.  13  août.  Damoiselles  Marie  et  Mechtelt  de  la  Marck , 
sœurs  de  feu  noble  seigneur  Robert,  comte  de  la  Marck  et 
d'Arembergh,  seigneur  d'Aigremont,  Mirwar,  Nœffchastea, 
Harzée,  Hubertinghe,  Humbeick ,  Empel ,  de  Koenhant,  etc. 
(avec  leurs  mambours  les  seigneurs  Maximilian  d'Eggemont, 
comte  de  Bureu  et  de  Leerdam,  seigneur  de  Ysseltain,  de 
Cranendonck,  Dyck,  Saint-Martin,  lieutenant  et  gouverneur 
général  de  Sa  Majesté  impériale  en  pays  de  Frize,  et  Henri  de 
Montfort,  seigneur  de  Appenbrouck,  de  Gommye,  etc.,  désignés 
par  S.  M.  I.),  font  relief  d'Aigremont  et  de  la  vouerie  de 
Hesbaing,  par  décès  de  noble  seigneur  monseigneur  Robert  de 
la  Marck,  leur  père,  et  de  Robert,  comte  delà  Mark,  leur  frère. 

1583,  22  sept.  Illustre  et  noble  dame  madame  Margarite 
princesse  d'Aremberghe,  comtesse  de  la  Marck,  dame  de 
Barbenchon,  s'Eremberghe,  Mirwart,  Aigremont,  (avec  hono- 
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rable  homme  Charles  Bosmans,  châtelain  d'Aigremont,  soo 
mambour),  fait  relief  au  nom  de  son  fils  aîné,  Robert  de  Ligne  et 
d'Arenberghe,  baron  de  Barbanchon. 

1599,  8  juin.  Illustre  seigneur  messire  Robert  de  Lingne. 
baron  de  Barbenchon,  seigneur  de  la  Buissière,  d'Aigremont. 
Harzée,  Houbertinghen,  etc.,  capitaine  d'hommes  d'armes  ei 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  allemande  au  service  de 
Sa  Majesté  Catholique  ,  fils  de  feu  illustre  seigneur  mesure 
Jean  de  Lingne,  comte  d'Arembergh,  de  la  Marck,  baron  de 
Barbenchon,  seigneur  de  Mirwart,  Aigremont,  etc.,  et  de  Mar- 
garite  princesse  d'Aremberghe,  fait  relief  d'Aigremont  et  de  la 
vouerie  de  Hesbaing,  par  décès  de  ses  parents  ;  à  la  conditiou 
que,  s'il  mourait  sans  avoir  d'héritier  de  sa  femme ,  noble  et 
illustre  dame  madame  Claude  de  Ringravinne,  comtesse  de 
Souvaige,  Rey  ,  etc.,  celle-ci  resterait  usufructuaire  de  se> 
biens  ;  elle  resterait  de  même  usufructuaire,  dans  le  cas  où  il* 
auraient  des  enfants,  à  moins  qu'elle  vint  à  se  remarier. 

1600,  33  sept.  Robert  de  Ligne  et  d'Aremberg  fait  donation  à 
sa  femme  Claude  comtesse  de  Savaige  du  Rhin  et  de  Salme  du 
comté  d'Aigremont  sous  certaines  conditions. 

1613,  39  mai.  Haut,  puissant  et  illustre  seigneur  Robert  de 
Lignes,  prince  comte  d'Aremberg,  comte  d'Aigremont,  paire  de 
Hainaut,  haut  voué  de  Hesbaie,  confirme  les  donations  qu'il  a 
faites  à  haute  et  puissante  dame  madame  Claude,  née  comtesse 
Sauvaige  du  Rhin  et  de  Salme,  sa  femme,  des  terres  de  Harzée, 
Mellin,  Viller*  le  Perurin,  Houpertinghen,  Aigremont  (donnée  le 
33  septembre  1603)  ;  il  déclare  que  son  fils,  âgé  de  onze  ans. 
fiancé  à  la  vicomtesse  de  Dave,  ne  jouira  des  dites  seigneuries 
qu'après  sa  mort  et  celle  de  sa  femme. 

1614,  39  juil.  Claude,  née  comtesse  Sauvaige ,  veuve  de 
Robert  de  Lingne,  comte  d'Aigremont,  pair  de  Uaynault,  haut 
voué  de  Hesbaing,  etc.,  fait  connaître  plusieurs  actes  par  lesquels 
sou  mari  lui  avait  fait  donation  des  seigneuries  de  florar, 
Mellin,  Villers  le  Perurin,  Houperlinghen,  Rohtgnies,  Bienne  sous 
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Thuin,  Aigremont ,  après  avoir  annulé  la  clause  du  contrat 
anténuptial  de  leur  fils  le  comte  d'Aigremont  avec  mademoi- 
selle la  vicomtesse  de  Dave,  par  laquelle  ledit  Robert  leur  aurait 
promis  ces  seigneuries  ;  les  dits  futurs  conjoints  auront  la  terre 
et  pairie  de  Barbenson.  Le  lendemain  la  dite  dame  Claude  fait 
relief  de  son  usufruit  sur  le  comté  d' Aigremont  et  sur  lavouerie 
de  Hesbaing. 

1616,  8  mai.  Confirmation  du  contrat  de  mariage  passé  le 
4  févr.  1611  entre  messire  Albert  prince  de  Barbanson  et 
d'Aremberg,  comte  d'Aigremont,  pair  de  Haynaut,  haut  voué  de 
la  cité  de  Liège,  de  la  ville  de  Mons  et  du  pays  de  Hesbaye,  fils 
de  dame  Claude,  née  comtesse  de  Savaige,  et  damoiselle  Marie 
de  Barbanson,  fille  ainée  de  feu  messire  Evrard  de  Barbanson , 
vicomte  de  Dave,  seigneur  de  Villemont,etc,  et  de  dame  Louisse 
née  comtesse  d'Oostfrize,  dame  de  la  Sermf  Infante  ;  le  premier 
apporte  en  dot  les  biens  de  son  père.  (Approuvé  par  la  cour  le 
24  sept.  1657). 

1620,  20  juil.  Madame  Claude  de  Ringrave,  princesse  doua- 
rière  de  Barbanson  et  d'Arcmbergh,  comtesse  d'Aigremont,  et 
illustre  et  généreux  seigneur  messire  Albert  sou  fils,  prince  de 
Barbanson  et  d'Aremberg,  comte  d'Aigremont,  vicomte  de 
Dave,  seigneur  de  Jenefie  ,  engagent  les  seigneuries  d' Aigre- 
mont et  de  Jeneffe,  Vavouerie  de  Hesbaye,  etc.,  à  honorable  Renier 
de  la  Haye,  bourgeois  de  Liège,  pour  servir  d'hypothèque  h 
une  rente  de  700  florins. 

1623,  27  août.  Noble  seigneur  Everard  de  Fraipont,  seigneur 
de  Fraipont,  Banneu,  Pouhon,  etc.,  commis  par  l'illustrissime 
seigneur  monseigneur  Albert  prince  de  Barbanson  et  d'Arem- 
berg, seigneur  de  Montjardin,  haut  voué  de  Hesbaye,  etc  f 
achète  à  honorable  Jean  Woet,  jadis  bourgmestre  de  Liège,  à 
Christophe  Ursinis  et  à  Léonard  d'Aywaille,  lieutenant-capitaine 
au  service  de  S.  M.  R. ,  une  rente  de  1000  florins  Brabant. 

1632, 1er  déc.  Messire  Albert  prince  de  Barbenson  et  d'Arem- 
bergh,  comte  d'Aigremont  et  de  La  Roche,  vicomte  de  Dave, 
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baron  de  la  Buissière,  seigneur  de  Soy,  Merbe,  pair  de  Hay- 
nault,  haut  voué  de  la  ville  de  Mons  et  pays  de  Hesbaye,  cdond 
d'un  régiment  de  cavalerie  et  d'un  régiment  d'infanterie  de  haui> 
allemands  pour  le  service  de  sa  Majesté,  chevalier  de  Tordre 
de  la  Toison  d'or  et  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  ea\, 
fait  relief  d'Aigremont  et  de  Yavouerie  de  Hesbaing,  par  d&sèsde 
madame  Claude,  née  comtesse  de  Sauvaige. 

1640,  29  déc.  Albert  de  Ligne  ,  par  la  grâce  de  Dieu  prioer 
comte  d'Arembergh,  seigneur  de  Riouwey,  etc.,  chef  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes  et  des  bandes  d'ordonnance  du 
Roi,  fait  savoir  que  sa  femme  Marie  de  Barbenson  avait  vendu 
le  14  août  1640  pour  76,000  florins  au  seigneur  Sébastien 
Daems,  seigneur  de  Noirmont  et  d'Ehin  la  seigneurie  de  Mon 
jardin  et  les  voueries  (VAywailles  et  de  Remouchamps,  en  garan- 
tie de  quoi  il  oblige  sa  terre  d'Aigremont. 

1641,  2  janv.  Son  excellence  Albert  de  Ligne,  prince  de  Bar- 
bançon,  haut  avoué  de  la  cité  de  Liège,  du  pays  de  Hesbaye,  etc., 
fait  donation  d'Aigremont  et  de  la  voutie  de  Hesbaye  à  Marie  *k 
Dave,  sa  femme.  (Approuvé  par  la  cour  le  10  mars  1661). 

1641,  30  oct.  Noble  Charle  de  Namur,  chevalier,  seigneur  de 
Berzée,  fait  transport  de  mille  florins  de  Brabant  de  rente 
(acquis  par  lui  le  "21  janv.  1634  d'Albert  prince  comte  d'Arem- 
bergh) assignés  sur  les  seigneuries  d'Aigremont  et  de  Jetieffe,  au 
profit  de  noble  seigneur  Philibert  de  Martigny,  chevalier,  sei- 
gneur de  Slein. 

1643,  7  mai.  Albert  prince  de  Barbençou  et  Marie  comtesse 
de  Dave,  sa  femme,  font  transport  de  leurs  biens  eu  faveur  du 
seigneur  Nicolas  Bohier,  seigneur  de  Nettin,  pour  lui  garantir 
la  libre  jouissance  des  seigneuries  de  Nettin  et  de  Sinsin  au 
Moustier  qu'il  lui  avaient  vendues. 

1660, 12  juil.  Les  dames  du  couvent  de  S*-Marie  et  de  St-Jeau 
en  Sion,  de  la  ville  Maeseyck,  font  transport  au  profit  d'illustre 
et  généreux  seigneur  Jean  Arnould  baron  de  Leroede ,  seigneur 
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de  Getzwyller,  chanoine  de  Liège,  du  Conseil  d'Etat  de  S.  A.  S. 
le  duc  de  Nuebourg  et  gouverneur  de  son  pays  de  Wynendael, 
d'un  capital  de  4,822  florins  que  leur  devait  le  prince  de 
Barbanson. 

1661, 11  juin.  Accord  entre  le  seigneur  Ferdinand  van  der 
Veecken,  jurisconsulte,  d'une  part,  et  Mathias  de  Graty,  juris- 
consulte, constitué  (par  le  seigneur  Henri  le  Myre,  conseiller  et 
receveur  général  des  droits  des  médianates  de  S.  M.  C),  de 
damoiselle  Anne-Marie  de  Potter,  veuve  du  seigneur  Guilleaume 
le  Febvre,  du  seigneur  Gabriel  le  Febvre,  écuyer,  seigneur  de 
Bierbais,  Hevilliers  et  Vilroux,  du  seigneur  Jacques  le  Febre , 
écuyer,  seigneur  d'Arche  et  capitaine  de  cavalerie  au  service  de 
S.  M.  C. ,  de  mesdamoiselles  Anne  et  Catherine  Ballast,  tous 
cohéritiers,  d'autre  part  ;  le  premier  faute  de  payement  d'une 
rente  ayant  été  mis  en  possession  du  comté  d'Aigremont,  des 
dîme*  de  Franchimont  et  de  tous  les  autres  biens  féodaux  de  S. 
Ex.  le  prince  de  Barbeuson,  les  seconds  demandent  à  faire  pur- 
ge ment  de  ladite  saisie. 

1662,  19  juin.  Le  seigneur  Mathias  de  Graty,  jurisconsulte, 
l'un  des  conseillers  de  la  cité  de  Liège,  représentant  à  titre 
de  transport  noble  seigneur  Jean  Arnold  baron  de  Leerod, 
fait  valoir  les  droits  qu'il  a  sur  le  comté  d'Aigremont,  la  dime 
de  Franchimont  et  autres  biens  de  Sou  Excellence  le  prince  de 
Barbanson,  lesquels  avaient  été  saisis  à  la  requête  du  seigneur 
Henry  le  Mirre,  de  M.  A.  de  Boter,  veuve  du  seigneur  Guil.  le 
Febvre,  écuyer,  seigneur  de  Mirbaise,  Hevillers  et  Vilroux,  du 
seigneur  J.  le  Febvre,  écuyer,  seigneur  d'Arckelle,  capitaine 
de  cavalerie  pour  le  service  deS.  M.,  des  seigneurs  Ab.  Balaest, 
Jul.  deNivolara,  chantre  de  St. -Denis,  àLiége,  Van  der  Wreec- 
ken,  jurisconsulte,  etc.,  comme  créanciers. 

1663,  3  janv.  Noble  seigneur  Julio  de  Nivolara,  chantre  de  la 
collégiale  St-Denis  à  Liège,  ayant  été,  faute  de  payement  d'une 
rente  par  S.  Ex.  le  prince  de  Barbensou  ,  mis  en  possession  du 
comté  d'Aigremont  le  21  février  1657  ,  et  le  prince  ayant  fait 


494 


purgeaient  de  celte  saisie  le  3  janvier  1661,  ledit  Julio  substiu 
Math,  de  Graty,  jurisconsulte,  dans  tous  les  droits  qn' il  pourra; 
faire  valoir  à  ce  sujet. 

1663,  15  mars.  Math,  de  Grati ,  avocat  de  la  vénérable  cour 
de  Liège  ,  engage  Aigremont  au  seigneur  Robert  de  Lautre- 
menge,  avocat  et  sous-lieutenant  de  la  cour  féodale,  pourserrir 
de  cautiou  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  le  seignee- 
Albert  Blavier,  avocat. 

1665,  11  sept.  Honoré  seigneur  Matliiasde  Graty,  docteur t 
droit,  bourgmestre  de  Liège,  seigneur  temporel  d'Aigremoot. 
Àwir  et  Fexlie,  fait  relief  d'Aigrement  en  vertu  de  saisie  pri^ 
contre  Albert  prince  de  Barbenson  et  d'acquètes  par  lui  fait* 
aux  autres  créanciers  dudit  prince  ;  il  relève  en  outre  le  quan 
de  la  menue  dîme  de  Theux,  Jenoulemont,  Rondehaye  et  Ju5- 
lenville,  avec  le  droit  de  patronage  de  la  cour  de  Ttaeux:ia 
grosse  et  menue  dlme  aux  villages  de  Speix,  Becco,  Reid,  Wr 
naplanche,  Hestroumont,  Polleur,  Jehanster,  Marteau-Goffin 
Platte-Fays ,  Sausurs  et  Sauserolte,  etc.,  etc.,  mouvant  Je  u«: 
en  deux  pleins  fiefs,  relevés  par  ledit  prince,  le  13  déc.  1653. 

1690,  18  oct.  J.  de  Nivolara,  J.  B.  G.  de  Nivolara,  seigneur  a 
Tihange,  son  frère,  J.  F.  Hanosset,  veuve  de  Batlh.  le  Myre,  m:- 
crétaire  du  souverain  conseil  de  Brabant,  etc.,  J.  le  Febvrt. 
seigneur  d'Arckel  et  Terbecken,  Guil.  de  Ghey,  baron  d'Arligny. 
H.  H  le  Myre,  etc.,  seigneurs  temporels  d'Aygremont,  fou! 
relief  du  comté  dont  ils  avaient  été  mis  en  possession  le  M 
juin  1660,  en  vertu  de  saisie  prise  contre  le  seigneur  de  Grat> 
le  l*  févr.  1680,  et  de  possession  leur  livrée  le  5  déc.  1684. 

1715, 12  févr.  H.  H.  le  Myre,  ses  frères,  etc.,  font  transport  de- 
droits  qu'ils  peuvent  avoir  sur  les  terres  d'Aigremont  et  d- 
Fexhe,  en  faveur  du  sieur  God.  Detivs. 

1715,  13  févr.  Dame  Joanne  Alb.  Schockaert,  douairière  d« 
messire  J .  F.  de  Caverson, seigneur  de  Witerzée,  AssonviUe,  etc. 
A.  G.  le  Fcbvre,  douairière  du  sieur  N.  Zuylen.etc.»  vendent  au 
très-révérend  et  illustre  seigneur  Matliias  Clercx,  chanoine  e' 
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écolàtre  de  la  cathédrale  de  Liège,  archidiacre  de  Condroz,  etc., 
les  rentes  qu'ils  possédaient  sur  les  seigneuries  d'Aigremont 
et  de  Fexhe,  les  dîmes  de  Theux,  Franchimont,  Aywir,  etc.  Le 
16 ,  le  susdit  seigneur  Clercx  achète  une  rente  de  17,876  florins 
assignée  sur  les  mêmes  biens  à  God.  Denis  ;  le  28  une  autre  au 
seigneur  Jules  Omalius  de  Nuvolara  ;  le  27  une  autre  au  sei- 
gneur J.  E.  Le  Febvre,  écuyer,  seigneur  de  Bierbais,  Hevil- 
lers,  etc.,  ;  le  7  mars  une  autre  au  sieur  L.  Fr.  Le  Febvre, 
seigneur  de  Vilroux  et  au  sieur  Theod.  de  Honraet  ;  le  8  juin 
une  autre  aux  sieurs  Jacques  et  Henri  Wouters  ;  le  7  août  une 
autre  à  H.  H.  le  Myre,  et  consors. 

1718,  14  août.  Mathias  Clercx,  prévôt  de  Fosse,  etc.,  dé- 
clare qu'ayant  racheté  différentes  rentes  hypothéquées  sur  la 
seigneurie  d'Aigremont,  les  dimes  d'Awyr  et  de  Franchimont, 
il  se  trouve  en  possession  des  dits  biens. 

1716, 4  juin.  Math.  Clercx,  conseiller  ordinaire  du  prince  de 
Liège,  etc.,  oblige  tous  ses  biens  dans  le  procès  de  purgement 
qu'il  soutient  contre  le  sieur  Honrath  et  sa  femme. 

1716,  23  juin.  Math.  Glercx  assigne  le  sieur  Théod.  de  Hon- 
rath pour  venir  à  purgement  de  la  saisie  en  vertu  de  laquelle 
ce  dernier  possède  une  partie  d'Aigremont. 

1728,  20  nov.  ;  1744,  8  mai.  Le  révérend  seigneur  Math. 
Glercx,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  seigneur  d'Aigre- 
mont, les  Awirs  ,  Fexhe  et  Streel,  haut  voué  de  Hesbaye  et  de 
la  ville  de  Liège,  fait  relief  d'Aigremont,  des  dîmes  de  Theux,  etc. 

1744, 11  sept.  Dame  Marie  Lamberline  Fassin,  veuve  de  mon- 
sieur Jean  Nicolas  Clercx ,  conseiller  du  prince-évéque  de 
Liège  en  sa  chambre  des  comptes,  fait  relief  du  comté  d'Aigre- 
mont, de  la  haute  vouerie  de  Hesbaye  et  des  dimes  de  Theux, 
au  nom  de  son  fils  Jean  Guil.  Glercx. 

1748,  lerdéc.Le  seigneur  Jean  Mathieu  de  SaroleadeCheralte, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège  et  héritier  du  seigneur  ar- 
chidiacre Math.  Clercx  pour  les  seigneuries  de  Fexhe  etSlreel, 
se  trouve  en  procès  avec  madame  Lamberline  de  Fassin  ,  veuve 
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de  feu  le  conseiller  Clercx,  tutrice  de  Jean  Guillaume,  son  bh 
au  sujet  de  la  haute  avouerie  de  Hésbaye  qu'il  soutient  à* 
mouvante  et  dépendante  de  la  seigneurie  de  Fexhe;  de  sou  ri* 
madame  la  douarière  de  Saroléa  de  Cheratte,  née  de  Clercx,  mer 
dudit  Jean  Mathieu  et  héritière  pour  un  tiers  de  rarchidiau' 
Clercx,  soutient  que  celui-ci  n'a  laissé  audit  Jean  Guillaume  q* 
le  château  d'Aigremont  avec  les  seuls  droits  juridictionels,  tan- 
dis qu'il  prétend  aux  châteaux  et  seigneuries  d'Aigremont  ** 
d'/iwir,  à  la  censé  y  annexée,  etc.  Les  deux  parties  font  tn* 
transaction  par  suite  de  laquelle  la  haute  avouerie  de  Hesteyr 
reste  audit  Jean  Guillaume  Clercx  qui  renonce  h  tous  les  droite 
sur  les  biens  situés  sous  la  juridiction  d'Aigremont. 

1764,  16  oct.  ;  1772,  8  mai  ;  1784,  26  juin  ;  1785,  11  lé* 
Noble  seigneur  Jean  Guillaume  Joseph  Clercx,  conseiller  à 
prince-évêque  de  Liège  eu  sa  chambre  des  comptes,  fait  relief 
d'Aigremont,  de  la  vouerie  de  Hesbaye  et  des  dîmes  de  Tbeni 

1779,3sept.  Madame  la  baronne  de  Haime,  douairière  de  1er 
Guil.  Jos.  Clercx,  fait  relief  des  mêmes  biens. 

1793,  18  oct.  Le  seigneur  Jean  Guil.  Lamb.  de  Clercx,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Liège,  fait  relief  des  mêmes  biens 
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1322  :  Lethour,  maison  et  assise  de  Andrimont  et  ses  appendiches.  —  4380  :  le 
castiel  et  ville  de  Andrymont,  le  mollin  de  Vervier  et  d'Andrymont  à  tout  ses 
appendices.  —  1391  :  justiche,  etc.  —  4429  :  Chastiaul  et  fortresse,  maison, 
ville,  justice,  haulteur  et  segnourie  d'Andrimont,  avoecq  les  mollins  de  Vervier  et 
d'Andrimont,  et  touttes  les  terres,  prés,  bois,  yauwes,  cens,  rentes,  redevabletés 
et  auttres  appartenances.  —  4466  :  terre,  hauteur  et  seigneurie.  —  4505  :  place, 
etc.  — 1529  :  maison  de  pierre,  etc.  —  1688  :  franchises,  prérogatives,  émolu- 
ments, cens  seigneuriaux,  etc. 


1332,  18  avr.  Godefroid  d'Andrimont,  fait  relief  de  son  alleu 
d'Andrimont  qui  devient  un  fief  de  l'église  de  Liège. 

1380,  9  mars  ;  1391,  11  juil.  Gilles  de  Sorisées,  fait  relief  par 
transport  de  Warnier,  fils  aine  de  messire  Rigault  de  Meroide, 
chevalier,  et  de  dame  Margherite  de  Wesemalle,  femme  dudit 
Rigault,  qui  l'en  avaient  investi  antérieurement  ;  Izabiaul,  sœur 
dudit  Warnier,  donne  sou  consentement. 


(  i  )  Commune  du  canton  de  Li  m  bourg  (V.  Delyaux,  Diction.  gèogr.y  lr«  partie, 
p.  7,  et  suppl.,  p.  4.  —  V.  aussi  Saumery,  Délices ,  etc.,  t.  III,  p.  264.  —  On 
trouve  les  armoiries  de  cette  terre  "surchargées  d'un  sautoir  d'or,  et  encore:  de 
gueules  au  sautoir  d'or  cantonné  de  4  merlettes  du  même  {JUss.de  Le  Fort,  2e  série. 
t.  XIV,  p.  3).  —  Voir  d'autres  reliefs  aux  seigneuries  de  Donstienne  et  de  Pesche. 
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1391,  22  déc.  Riga  ut ,  Willeames,  Emu  et  damoiselle  Jo- 
hanne,  enfants  de  mess  ire  Rigaut  de  Mérode,  reconnaissent  la 
cession  du  château  d'Andrimont,  faite  par  leurs  parents  à  Gilles 
de  Sorrizées. 

1415,  4  janv.  Thiry  de  Welkenhuzen  fait  relief  comme  mari 
d'Agnès  ,  fille  de  Gilles  de  Sorizeez,  par  suite  du  décès  de  ce- 
lui-ci. 

1420,  23  déc.  Ledit  Thiery  fait  relief  de  nouveau  seigneur  et 
reconnait  que  le  château  d'Andrimont  doit  être  maison  ouverte 
au  prince  de  Liège  et  à  son  église,  et  que  la  hauteur  sur  son 
fief  et  la  justice  appartiennent  audit  prince. 

1429,  20  janv.  Damoiselle  Agnès  de  Boubais,  dame  d'Andri- 
mont, veuve  de  Thiery  de  Welkenhuyse,  écuyer,  fait  relier  (avec 
Radelet  son  frère  naturel  comme  mambour)  par  décès  de  son 
mari  et  de  Gille  de  Boubais,  son  père;  puis  elle  fait  transport  à 
Conrard  de  Boubais,  avoué  deHuy  et  de  Liers,  son  frère ,  en  se 
réservant  l'usufruit. 

1466,  3  sept.  Gile  de  Boubais,  fait  relief  par  suite  d'un  accord 
et  comme  plus  proche  héritier  de  Conrard  de  Boubais,  cheva- 
lier, son  père. 

1479,29  nov.;  1493, 16  fév.  Henri  de  Bombais,  tils  aîné  de 
Conrard  de  Bombais,  avoué  de  Huy,  fait  relief  par  décès  de  son 
père. 

1480,5  déc.  Jehan  Groulart  de  Jalbcal,  fait  relief  pour  27 
muids  de  mouture  de  rente  affectés  sur  les  moulins  de  Vervier 
et  d'Andrymont,  par  reportatiou  de  Henry  de  Liers,  seigneur 
d'Andrimont,  écuyer. 

1494,  29  avr.  Vincent  de  Bombaix,  tils  aine  de  Henry  et 
petit-fils  de  Courait  de  Bombaix,  fait  relief  par  décès  de  son 
père,  et  reconnait  la  clause  testamentaire  favorable  à  sesfrères, 
Henri  et  Bastian. 

1497, 18  mai.  La  veuve  de  Henri  de  Boubaiz  fait  relief  de  son 
usufruit  sur  Andrimont,  dont  elle  fait  ensuite  transport  à  Vin- 
cent ,  son  lîls  aine;  celui-ci ,  avec  consentement  de  ses  deux 
frères,  engage  la  seigneurie  à  Jehan  Groulart. 


j 
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1505,  29  juillet.  Vincent  de  Boubaisfait  relier  de  la  seigneurie 
après  avoir  fait  purgement  hors  des  mains  de  Henri  Roickin, 
second  mari  de  la  veuve  de  Jehan  Groulart. 

1505, 4  août.  Vincent  de  Boubais  et  ses  deux  frères,  vendent 
la  seigneurie  à  Jehan  Graffar. 

1505,  3  oct.  Jehan  Groulart,  tils  de  Jehan  Groulart,  fait  relief. 

1506,  17  sept.  Jehan  Graffar  de  Vervier  ,  seigneur  d'An- 
drymont,  fait  relief. 

1513,  8  nov.  Vincent  d'Andrymout  et  Jehan  Mathier  dit  Graf- 
fair,  ayant  racheté  la  seigneurie  à  Jean  Groulart  par  droit  de 
retrait ,  les  premiers  comparants  doivent  payer  les  droits  à  la 
cour  d'Andrimont,  sous  peine  de  nullité  de  l'acte. 

1514,  20  mars.  Jehan  Mathier  dit  Graffar,  seigneur  d'Andry- 
mont,  fait  transport  de  la  seigneurie  h  Vincent  de  Boubais  qui, 
avec  ses  frères  ,  l'avait  vendue  à  bas  prix  à  Jean  Groulard,  d'où 
elle  était  passée  entre  les  mains  dudit  Jean  Mathieu. 

1514,  4  avril.  Vincent  de  Bombais  fait  relief  par  reportation 
de  Jean  Graffar. 

1529,  14  août.  Honorables  personnes  Vincent  de  Boubaix, 
seigneur  d'Andrimont  et  Henri,  sou  tils  aine,  vendent  laseigneu- 
rie  à  damoiseau  Hermau  van  Glioir,  seigneur  de  Willonrieux, 
lieutenant  d$  Lembourgh,  pour  3000  florins  de  Liège. 

1532,  14  août;  1533,  5 juin;  1538,  23  juin.  Hermau  de 
Goer  fait  relief. 

1550,  19  fév\  Noble  homme  Henri  de  Ghoor  fait  relief  par 
décès  de  sou  père  Hermau,  seigneur  de  Willonrien  et  Hardels- 
tey  n . 

1557,  18  sept.  Heuri  de  Ghoor,  tils  de  Hermau  de  Horion 
(sic)  fait  relief  d'Andrimont,  de  rentes  à  Ste-Walburge  et  de  la 
tour  de  Jeineppe. 

1573,  8  août.  Henri  de  Goer,  seigneur  d'Andrimont,  de  Pexhe, 
etc.,  fait  relief. 

1582,  30  mai.  Noble  homme  seigneur  Jacque  de  Oyenbrugge, 
seigneur  rt'Orle  ,   Doustaiiï  et  Bethovcu,  et  dame   Marie  de 
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Goere,  tutrice*  de  son  neveu  le  seigneur  Herman  de  Goer,  sei- 
gneur d'Andrymont,  font  relief. 

1594,  21  oct.  Noble  et  généreux  seigneur  Herman  de*  Ghoer, 
seigneur  de  Milendonck,  Ghoer,  etc.,  mari  de  noble  et  géné- 
reuse dame  madame  Franchoise  de  Ghoer,  sœur  de  feu  noble 
et  généreux  seigneur  Herman  de  Ghoer,  seigneur  de  Pexhe, 
Sourice,  Cerfontaine,  Andrimont ,  du  molin  de  Vervier ,  For- 
mont,  fait  relief  par  décès  de  ce  dernier. 

1616, 1er  juin.  Noble  et  généreux  seigneur  Hanskrafit  de  Mil- 
lendonck, baron  de  Peische,  seigneur  de  Brumaymne,  Wilhaer, 
Audrimont,  Betboven,  etc.,  fait  relief. 

1617,  9  sept.  Noble  et  illustre  dame  madame  Margaritte  de 
Joyeuse,  baronne  de  Paische,  dame  de  Wilhaer,  Andrimont,  etc.. 
veuve  de  Hansckrafft  de  Milendonck,  fait  relief  de  son  usu- 
fruit. 

1634,  19  juin.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  François 
Anthoene  de  Joyeuze,  chevalier ,  baron  de  St. -Jean  ,  lieutenant 
général  pour  le  roi  de  France  dans  sa  ville  et  souveraineté  de 
Mozon  et  Beaumont  en  Argonne,  mari  de  Margaritte  de  Joyeuze 
veuve  de  Hanskraftt  de  Millendonk,  fait  relief  du  même  usu- 
fruit. 

1626,  10  avr.  Henry,  fils  aîné  de  feu  Henry  de  Bombaye.  dit 
d'Andrimout  et  de  Jehenne  N.  ,  mariée  en  secondes  noces  à 
Michiel  Marteau,  renonce  pour  400  rixdalers  au  procès  que 
son  père  avait  intenté  à  feu  très  illustre  seigneur  Herman  de 
Goer  au  sujet  de  la  terre  d'Andritnont  ;  noble,  généreux  et 
illustrissime  seigneur  Adolphe  baron  de  Millendonck,  seigneur 
de  Villart,  Ghoer,  Bruyne  en  Loraine,  etc.,  premier  président 
de  la  Chambre  impériale,  est  mis  en  possession.  (Approuvé  par 
la  cour  le  2  nov.  1630). 

1631, 18  oct.  Adolphe,  baron  de  Millendonck,  Pesche,  Meyel. 
etc.,  engage  un  pari  de  1000  florins  d'or  du  Rhin  avec  noble 
seigneur  Guilleaumede  Lamboy,  seigneur  bessener,  Wiucters- 
Jioveu,  etc.,  colonel  de  cavalerie  ,  contre  lequel  il  soutient  que 
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messire  Herman  Claude  baron  de  Peische  ,  fils  de  feu  illustris- 
sime seigneur  Hanskrafft  baron  de  Peische  et  d'illustrissime 
dame  madame  Marguerite  de  Joyeuse,  comtesse  de  Grandpreit, 
aujourd'hui  remariée  à  illustrissime  seigneur  François  Antoine 
de  Joyeuse,  comte  de  Grandpreit,  etc.,  était  en  vie  le  17  sep- 
tembre passé,  à  la  bataille  de  Leypzig  et  le  lendemain  de  cette 
bataille,  tandis  que  le  seigneur  de  Dessener  soutenait  qull  y 
était  mort. 

1634,  27  juil.  Illustre  et  généreux  seigneur  Claude  Herman 
baron  de  Millendonck  et  de  Peische,  seigneur  de  Cerfonlaine, 
Surrice,  etc  ,  fils  de  Hansckrafft  de  Milendonck  et  de  Marg.  de 
Joyeuze,  fait  relief. 

1646,  14  déc.  Le  seigneur  Jean  Van  Beul,  Lambert  Radonlx, 
son  gendre  et  damoiselle  Catherine  Thibaux,  veuve  du  sieur 
Lamb.  Bawin,  sa  belle-sœur,  surroguent  Jean  d'Andtimont 
dans  la  possession  de  la  seigneurie. 

1649, 18  déc.  Le  seigneur  Jean  d'Andrimont  fait  relief  en  vertu 
de  l'acte  ci-dessus. 

1663, 17  févr.  Jean  André  de  Hody,  de  Viller-au-Thour,  mari 
de  Jenne  Balthazar ,  veuve  en  premières  noces  de  Henry  de 
Bombaye  dit  d'Andrimont,  agissant  au  nom  de  Lambert  de 
Bombaye ,  tils  dudit  Henry ,  est  mis  en  possession  de  la  sei- 
gneurie à  rencontre  du  seigneur  Jean  Morantin  de  Bombaye, 
seigneur  d'Andrimont,  pour  faute  de  payement  (Tune  rente. 

1663,  26  juil.  Honorable  Mathy  Bertrand,  bourgeois  de  Ver- 
viers,  et  Jean  André  de  Hody,  font  transport  en  faveur  de  révé- 
rend et  noble  seigneur  Laurent  de  Méan,  chanoine  et  écolàtre 
de  la  cathédrale  de  Liège,  archidiacre  de  Haynaut,  prévôt  de 
Tongre,  de  la  seigneurie  qui  avait  été  saisie  au  profit  dudit  Jean 
André  et  consors  contre  le  seigneur  de  Morantin ,  autrefois 
seigneur  d'Andrimont. 

1663,  13  sept.  Jean  André  de  Hody,  demeurant  à  Viller-au- 
Thour,  mari  de  Jeanne  Balthazar,  veuve  en  premières  noces  de 
Henry  de  Bombaye  dit  d'Andrimont,  vend  au  nom  de  Lambert 
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de  Bombaye,  fils  dudit  Henry,  à  l'archidiacre  de  Méan,uue  rente 
qu'il  possédait  sur  la  seigneurie. 

1665, 17  juil.  L'archidiacre  de  Méan,  seigneur  de  Drolenvaux. 
fait  transport  de  la  seigneurie  au  seigneur  Henry  Moraikenne, 
constitué  de  noble  seigneur  Jean  de  Morantin  de  Bombaye,  qui 
fait  purgement  au  moyen  de  1,586  florins. 

1668,  1er  sept.  L'empereur  Léopold  crée  le  seigneur  Jean  de 
Bombaye  d'Andrimont  et  ses  descendants  libres  barons  du  Si- 
Empire.  (Réalisé  à  la  cour  le  33  déc.1684,  à  la  demande  de  Henry 
de  Moraiekermeï. 

1684, 17  nov.  Jean-Baptiste  de  Bombaye,  baron  du  St-Empire 
romain,  membre  du  Conseil  secret  de  guerre  de  S.  M.  I., 
sergent-major  de  bataille  de  ses  armées,  fait  donation  de  la 
seigneurie  au  seigneur  Henri  de  Moraicken,  son  parent,  à  con- 
dition d'y  faire  élever  un  autel  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

1687,  2  juin.  Monsieur  Henri  de  Moraiken,  seigneur  (TAudri- 
mont,  voulant  se  rendre  à  l'armée  impériale  en  Hongrie,  donne 
la  seigneurie  en  engagère  à  monsieur  Jean-Nicolas  de  Fays, 
jurisconsulte,  pour  900  patacons. 

1688,  3  avr.  Henry  de  Moraicken,  seigneur  d'Andrimout,  fait 
transport  de  la  seigneurie  au  profit  de  Gilles  de  Fays,  frère  de 
Jean-Nicolas,  sauf  le  titre  de  baron  d'Andrimont  qu'il  se  réserre 
sa  vie  durant. 

1689,  26  août.  Gilles  de  Fays  fait  relier. 

1694,  30  janv.;  1696,  16  juil.  Le  seigneur  Lambert  Gilles  de 
Fays,  fils  de  Gilles  de  Fays  et  de  dame  Alida  Bleyemberg,  fait 
relief. 

1723,  6  août.  Noble  seigneur  Corneil  de  Fays-,  chevalier  du 
St-Empire,  seigneur  d'Andrimont,  d'Ursfelt  et  Passart,  Nieu- 
hagen,  plusieurs  fois  bourgmestre  d'Aix-la-Chapelle,  frère  de 
Lambert  Gilles,  fait  relief  d'Andrimont  et  de  la  dîme  de  Jalkca 

1728,  29  nov.  Noble  dame  madame  la  douairière  de  Corneil 
de  Fays,  fait  relief  de  son  usufruit  sur  Andrimont  et  sur  la  dîme 
de  Jalhay. 
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1736, 17  janv.;  1744, 11  mai;  1763, 11  sept.  ;  1772,  25  juin.  Le 
seigneur  Ferdinand  J.  B.  de  Geyr  à  Schweppenbourg,  seigneur 
d'Andrimont,  Ursfelt,  etc.,  mari  d'Alida  Agnès  de  Geyr,  née  de 
Fays,  fille  unique  de  Corneil  de  Fays,  fait  relief  d'Andrimont  et 
de  la  dtme  de  Jalhay. 

1784, 14  juil.;  1785, 19  févr.  Noble  dame  A.  A.  douarière  de  F. 
baron  de  Geyr  de  Schweppenbourg,  fait  relief  de  son  usufruit 
sur  Andrimont  et  sur  la  dîme  de  Jalhay. 

1787,  7  mai.  Noble  seigneur  M.  J.  B.  de  Geyr,  de  Cologne, 
tait  relief  d'Andrimont  et  de  la  dîme  de  Jalhay. 

1787,  9  août.  Monsieur  le  baron  de  Geyr  de  Schweppenbourg, 
grand  mayeur  d'Aix-la-Chapelle,  fait  relief. 

1788,  27  mai.  Noble,  illustre  et  généreux  seigneur  Adolphe 
Constance  baron  de  Geyr  de  Schweppenbourg ,  seigneur  d'An- 
drimont, Unfeld,  Lathum,  Hamm,  etc.,  grand  mayeur  d'Aix-la- 
Chapelle  et  haut  voué  héréditaire  du  marquisat  de  Franchimont, 
engage  la  seigneurie  pour  assurance  de  6,450  florins  qu'il  doit  à 
M.  Jean  François  de  Malempré,  rentier  de  Verviers. 


AUBLAIN  '(.). 


1636:  Aublen.  —  1688:   Cliaateau,  terre,  haolleare  et  seigneurie  J'Aabtaia.  - 
1690;  Yiscomlé,  avec  hiute,  moyenne  et  basse  justice,  etc.  —1699  :  Village,  tic. 

1624,  13  mars.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Gérard 
baron  de  Grousbeeck,  seigneur  de  Hoeumen,  Malden,  Beeck, 
vicomte  d'Aublain ,  engage  la  seigneurie  à  honoré  seigneur 
Barth.  Masset,  échevin  de  Liège,  à  Laurent  de  Méan  et  à  Elisa- 
beth Sou  magne,  pour  servir  d'hypothèque. 

1636, 18  nov.  Révérend  et  noble  seigneur  Paul  Jean  de  Crois- 
beck,  seigneur  de  Franckwaret,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Liège ,  archidiacre  de  Condroz ,  et  noble  et  généreux  seigneur 
Denis  de  Poitiers,  seigneur  de  Fenff,  gouverneur  de  Bouillon, 
membre  de  la  cour  féodale  de  Liège,  (mari  de  ?)  noble  mademoi- 
selle Helena  de  Groisbeeck,  ayant  assigné  en  payement  devant 
la  cour  du  duché  de  Gueldre,  noble  et  généreux  seigneur  Jean 
de  Groisbeeck,  vicomte  d'Aublain,  seigneur  de  Heumen,  Malden 

(i)  Dans  ta  province  actuelle  de  Naraur,  arrondissement  de  Philippe  ville,  près 
.  (V.  SAUMeBï,  ùélicei,  etc.,  I.   IV  ,  p.  3661.  —  V.   «Taure» 
i  seigneuries  rie  Florennit  et  de  Paeht. 
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*st  Beeck,  leur  neveu,  pour  une  rente  de  400  écus,  etc.,  ce 
dernier  promet  de  leur  donner  satisfaction. 

1655, 19  févr.  Messire  Jean  baron  de  Groesbeeck,  vicomte 
d'Aublain  et  de  Quanteneux,  engage  ses  biens  à  noble  et  illustre 
messire  Denis  baron  de  Poitiers  et  de  Fenflfe,  archidiacre  de 
Hainaut  dans  la  cathédrale  de  Liège,  pour  servir  d'hypothèque  à 
une  rente. 

1683,  97  mai.  Noble  et  illustre  seigneur  Louis  Herman  Fran- 
çois comte  de  Milendonck  baron  de  Pesche  et  de  Brouaine  , 
Givry,  Nepvaut,  Ximer,  seigneur  d'Andrimont,  Willart,  Berni- 
sarl,  CerFontaine,  Surice,  Romedinne,  Lothenne,  Soulme, 
Vodelée,  etc.,  fait  transport  pour  10,000  florins  à  haut  et  puis- 
sant seigneur  Jacques  né  comte  de  Groesbeeck  et  Wimeling, 
vicomte  de  Hou  tain,  baron  de  Chemelies,  libre  seigneur  du  châ- 
teau et  pays  de  Safhughen,  Ballaert,  Gestel,  des  droits  de  juridic- 
tion, chasse,  pêche,  etc.,  qu'il  peut  avoir  sur  la  terre  d'Aublain, 
en  opposition  avec  très-illustre,  haut  et  puissant  seigneur  Jean 
né  comte  de  Groesbeeck  et  du  St-Empire,  vicomte  d'Aublain, 
père  dudit  comte  de  Wemeling;  le  comte  de  Milendonck  susdit 
promet  de  faire  agréer  cet  arrangement  par  très-illustre,  haut 
et  puissant  seigneur  Maximilien  Henry  comte  de  Millendonck, 
baron  de  Pesche,  son  frère  puiné,  major  de  cavalerie  au  service 
de  S.  M.  C.,  par  très-illustres,  hautes  et  puissantes  dames  la 
princesse  de  Hache  et  la  marquise  du  Forêt,  ses  sœurs.  (Réalisé 
à  la  cour  le  18  juin  1709). 

1688,  10  mai.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Jacques 
comte  de  Groesbeck,  de  Wemeling  et  du  St-Empire ,  vicomte 
d'Aublain,  grand  bailli  du  pays  de  Liège  entre  Sambre  et  Meuse, 
fils  de  feu  Jean  comte  de  Groesbeeck,  vicomte  d'Aublain,  grand 
bailli  du  quartier  d'entre  Sambre  et  Meuse,  fait  relief. 

1690,  26  janv.  Contrat  de  mariage  entre  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Jean  Joseph  comte  de  Groesbeeck  ,  vicomte 
d'Aublain,  fils  de  messire  Jacques  comte  de  Groesbeeck,  baron 
de  Chemilies,  libre  seigneur  du  pays  et  château  de  Saflinghen, 
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de  Ballaeu,  Gestel,  Hoedekenskerck,  Gostende,  Weniaghen. 
Stermelant,  Seraeskerck,  Eyntiesant  et  Ovesant,  Calishoeck,  en 
partie  souverain  de  Hongerseicle,  gouverneur  et  grand  bailli 
d'entre  Sambre  et  Meuse  ;  et  haute  et  puissante  dame  mademoi- 
selle Guilhelmine  comtesse  de  Méroede  ,  chanoinesse  de  S*- 
Waudi  ude  à  Mons,  comtesse  de  Groesbeeck,  dame  de  Masaker 
et  Apelter  ,  tille  de  haute  et  puissante  madame  Albertine-Marie- 
Magdeleine  Bonne  née  marquise  de  Westerloz  ,  comtesse  de 
Mérode,  baronne  de  Bronchorst,  de  Batembourgh,  de  Pétersem, 
comtesse  douarière  de  Groesbeeck,  et  de  f<»u  haut  et  puissant 
seigneur  mess  ire  Maximilien  Ferdinand  comte  de  Méroede  ,  de 
Groesbeeck,  baron  de  Jehey,  Gosancour,  Maréa,  seigneur  de 
Masaker,  Apelter ,  grand  mayeur  de  Liège,  premier  officier  de 
S.  A.  et  chef  de  la  noblesse  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz. 
Le  futur  marié  apporte  en  dot  la  terre  d'Aublain,  les  prétentions 
de  son  père  contre  monsieur  le  duc  de  Vantadone  sur  la  comté 
de  Tournant  Albon,  Ross  il  Ion,  et  autres  biens  lui  appartenants 
à  titre  de  feu  madame  la  marquise  de  Rye  Ballançon,  comtesse 
douarière  de  Wilse  (desquels  ledit  seigneur  Jacques,  comte  de 
Groesbeeck,  se  réserve  l'usufruit  pour  lui  et  pour  haute  et  puis- 
sante dame  Marie  Françoise  de  Berghês,  née  comtesse  de  Grira- 
berge,  sa  femme  actuelle).  La  future  mariée  apporte  la  courte 
de  Groesbeeck  avec  tous  ses  droits. 

1690,  23  déc.  Très-haut  et  puissant  seigneur  messire  Maximi- 
lien François  libre  baron  comte  de  Mérode,  baron  de  Houffa- 
lise,  Jehay,  Gossencour,  Mureau,  seigneur  de  Nalines,  Solre- 
sur-Sambre,  Lissereuil,  Faureux,  etc.,  et  très-haute  et  puissante 
dame  madame  Catherine  Thérèse  comtesse  de  Mérode,  baronne 
de  Houfialise,  sa  femme;  messire  Jean  Joseph  comte  de  Groes- 
beeck d'Aublain,  etc.,  et  très-haute  et  puissante  dame  madame 
Wilhelmine  comtesse  de  Groesbeeck  d'Aublain,  sa  femme,  ven- 
dent pour  3000  patacons  à  noble  et  honoré  seigneur  Michel 
Henry  de  Rosen,  seigneur  de  Chinstrée,  échevin  de  la  souveraine 
justice  de  Liège  et  député  aux  Etats  du  pays  de  Liège  et  cornu* 


—  507  — 

de  Looz,  une  rente  de  300  florins  Brabant,  les  seigneuries  d'Àu- 
blain,  Gossencourt,  Hautfallize,  Nalines,  Apalter ,  f  fie  de  Masaker 
et  les  droits  qu'ils  peuvent  avoir  sur  la  terre  de  Jehay. 

1692,  30  mai.  Jean  Joseph  né  comte  de  Groesbeck,  vicomte 
d'Aublain,  etc.,  étant  mort  le  10  févr.  1691  sans  enfants,  Jacques 
né  comte  de  Groesbeeck  et  de  Wemeldinghes,  son  père,  et  Guil- 
helmine  née  comtesse  de  Méroede  et  de  Groesbeeck,  sa  veuve, 
font  un  accord  en  vertu  duquel  cette  dernière  renonce  à  ses 
droits  sur  la  vicomte  d'Aublain. 

1693,  6  mars  Accord  fait  entre  le  seigneur  prince  de  Berglies 
et  le  seigneur  comte  de  Groesbeeck  Wemmelinck  pour  assoupir 
des  difficultés  à  propos  des  biens  laissés  par  la  dame  Marie 
Françoise  de  Berghes,  femme  dudit  comte. 

1709,  19  juin.  Noble  et  illustre  seigneur  Jacques  François , 
comte  de  Groesbeeck,  Wemeling  et  du  Sl-Empire,  vicomte  d'Au- 
blain,  seigneur  de  Frandwaret  et  Gerbresée,  gentilhomme  de 
Son  Altesse  Sern,f  Electorale  et  son  grand  bailli  dans  sa  terre 
d'entre  Sambre  et  Meuse,  fait  relief  par  décès  de  noble  et 
illustre  seigneur  Jean  Joseph  comle  de  Groesbeeck ,  vicomte 
d'Aublain,  son  frère  aîné. 

1725, 12  sept.  Jacques  François  né  baron  et  comte  de  Groes- 
beeck, seigneur  de  Gerbaisse,  Purnode,  Galloo,  etc.,  fait  relief 
des  terres  d'Aublain  et  de  Rolly. 

1744,  20  mai;  1700,  7  sepl.;  1773,  2  août;  1785,  24nov.  Noble 
seigneur  François  Alexandre  comte  de  Groesbeeck,  de  Weme- 
ling et  du  St-Empire,  seigneur  d'Aublain,  de  Rolly,  Sari  eu 
Fagne,  etc.,  fait  relief  d'Aublain  et  de  Rolly,  par  décès  de  Jacques 
François,  son  père. 


I 


RAPPORT 


Présenté  à  l'Institut  archéologique  Liégeois,  sur  les  travaux 

de  la  Société  pendant  Tannée  1866, 


Messieurs, 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  comme  c'est  mon 
devoir,  un  rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  de 
la  Société  pendant  l'année  qui  vient  de  finir.  Comme  il 
ne  s'agit  ici  que  d'un  exposé  simple  et  précis  de  faits, 
sans  considérations  ni  commentaires,  permettez-moi  de 
procéder  encore  par  paragraphes  en  adoptant  les  mêmes 
rubriques  que  l'année  précédente.  Ma  petite  statistique 
ne  fera  qu'y  gagner  en  ordre  et  en  clarté. 

Finances.  Voici  d'après  les  indications  qui  m'ont  été 
fournies  par  M.  Hock,  notre  exact  et  régulier  trésorier, 
l'état  actuel  de  nos  finances.  L'Institut  a  obtenu,  en 
1866,  les  subsides  de  400  francs  que  l'Etat  et  la  Province 
lui  allouent  chaque  année  depuis  sa  fondation.  Celui  de 
200  francs  que  la  Commune  lui  accordait,  pour  des  rai- 
sons d'économie  dont   la  science  et  les  beaux-arts  ont 
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surtout  à  se  plaindre,  lui  a  été  retiré  de  même  qu'à  toutes 
les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  de  la  ville.  Il  ne 
nous  reste  guère  d'espoir  d'être  encore,  à  l'avenir,  secourus 
par  cette  Administration.  Les  contributions  des  membres 
de  la  Société  ont  produit  475  francs,  la  vente  des  Balle- 
tins,  etc.,  880  fr.  ;  ce  qui,  avec  le  reliquat  de  fr.  81-24 
de  l'année  passée,  donne  un  total  de  fr.  2,236-24. 

La  somme  des  dépenses  s'élève  à  fr.  1866-34,  se  répar- 
tissant  comme  suit  :  fr.  1,191-95  en  impressions  et 
lithographies;  fr.  453-75  en  achat  d'objets  pour  le  Musée, 
fr.  220-74  en  matériel,  entretien  des  locaux,  concierge, 
frais  de  bureau,  transport  de  pierres,  recouvrement  des 
annates,  ports  de  livres,  etc. 

Nous  clôturons  en  conséquence  les  comptes  de  Tannée 
avec  un  excédant  de  fr.  369-90. 

Local.  Nous  nous  félicitions  trop  tôt,  Messieurs,  dans 
notre  rapport  de  1865,  lorsque  nous  disions  qu'après 
quatre  changements  successifs ,  l'Institut  avait  enfin 
obtenu  pour  son  Musée  un  local  définitif.  Nos  tribula- 
tions sous  ce  rapport  ne  sont  pas  encore  terminées.  A 
peine  l'État  nous  avait-il  mis  en  possession  d'une  galerie 
convenable,  à  peine  les  débris  de  nos  collections  avaient- 
ils  été,  avec  une  patience  au-dessus  de  tout  éloge,  recons- 
titués et  classés  de  façon  à  en  faire  ressortir  l'importance, 
que  nous  voilà  de  nouveau  menacés  de  devoir  les  déplacer 
et  les  enfouir  pour  un  certain  temps  dans  un  local  provi- 
soire. Quoique  tout  déménagement  soit  regrettable  (rap- 
pelons le  vieux   proverbe  liégeois,   que  trois  déménage- 
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ment  s  équivalents  un  incendie),  nous  devons  cependant, 
en  présence  de  l'intérêt  que  nous  montre  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  subir  cette  nouvelle  épreuve  avec  résigna- 
tion. Le  Gouvernement  ayant  décidé  que  l'aile  occupée 
par  le  Musée  devait  être  transformée  pour  être  appropriée 
aux  tribunaux,  nous  avions  à  craindre  que,  expulsés 
définitivement  du  Palais,  nous  ne  fussions  obligés  de 
chercher  ailleurs  un  local  que  les  ressources  de  la  Société 
nous  auraient  difficilement  permis  de  trouver.  Nous  ne 
pouvions  nous  dissimuler  que  cette  mesure  entraînerait 
la  ruine  de  l'Institut  archéologique  ou  tout  au  moins  de 
son  Musée,  puisque  nos  efforts  pour  mettre  celui-ci  sous 
le  patronage  d'un  pouvoir  public,  avaient  échoué  auprès 
de  l'État,  de  la  Province  et  de  la  Ville  (1).  Heureusement 
que  dans  le  plan  de  M.  l'architecte  Umé,  notre  confrère, 
une  nouvelle  galerie,  plus  belle,  plus  spacieuse  que  celle 
que  nous  occupons  aujourd'hui,  a  été,  immédiatement 
au-dessus  de  celle-ci,  réservée  aux  besoins  du  Musée.  Ce 
plan  ayant  été  approuvé  par  la  Commission  du  Palais  et 
par  toutes  les  autorités  judiciaires  ou  autres  qui  occupent 
un  local  dans  ce  monument,  nous  avons  la  presque  certi- 
tude de  le  voir  exécuté.  Alors  sera  réalisé  le  vœu  le  plus 
ardent  que  vous  formez  depuis  16  ans;  l'existence   du 
Musée  ne  sera  plus  pour  beaucoup  de  personnes  un  objet 
de  doute  et  son   avenir   sera  assuré.   Ce  résultat  sera 


(')  La  Province  a  refusé  catégoriquement  l'offre  du  Musée  par  l'Institut,  à  cause 
des  grosses  dépenses  qu'elle  prévoyait  (à  tort,  selon  nous)  pour  son  entretien. 
L'État  et  la  Ville  consentaient  à  accepter  nos  collections  à  la  condition,  l'un  de 
les  réunir  à  celles  du  Musée  de  la  Porte  de  Hal,  l'autre  de  les  incorporer  a  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts. 
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d'autant  plus  important,  qu'une  fois  en  possession  dt 
local  qu'on  ne  pourra  plus  nous  disputer,  l'Institut 
sans  être  obligé  de  recourir  à  la  protection  d'une  Admi- 
nistration quelconque  dont  il  aurait  fallu  subir  les  exi- 
gences, pourra  conserver  la  propriété  du  Musée  qu'il  i 
créé,  l'administrer  librement  à  sa  guise  et  poursuis 
d'une  manière  indépendante  le  but  scientifique  qu'il 
s'est  posé.  Cette  situation  nouvelle,  tout-à-fait  sem- 
blable à  celle  où  se  trouve  la  Société  archéologique  n 
florissante  de  Namur,  nécessitera  sans  doute  quelque; 
modifications  aux  statuts  où  il  faudra  prévoir  le  cas  de 
dissolution. 

Mais  en  présence  de  ces  projets  surgit  pour  l'Institut 
une  question  vitale  :  que  deviendront,  pendant  ces  tra- 
vaux dont  la  durée  peut  se  prolonger  beaucoup,  les 
collections  du  Musée?  Où  réfugier  pendant  peut-être 
plusieurs  années,  nos  2,000  vases  et  poteries,  nos  bahuts, 
nos  tables,  nos  armoires,  nos  tableaux,  la  cheminée 
d'Erard  de  la  Marck,  le  tombeau  de  Velbruck,  la  Viergt 
de  dom  Rupert,  et  tant  d'autres  objets,  les  unstrts- 
fragiles,  lès  autres  très-lourds,  tous  d'un  transport  diffi- 
cile et  exigeant,  même  dans  un  local  provisoire,  un  vaste 
espace  pour  éviter  l'encombrement,  les  mélanges  et  les 
désastres?  Vivement  préoccupés  de  cet  objet  dont  dépend 
notre  existence,  vous  avez,  tout  en  approuvant  le  plan 
de  M.  Umé,  exprimé  à  M.  le  Gouverneur  de  la  Province 
votre  inquiétude  à  cet  égard.  Nous  espérons  que  ce  haut 
fonctionnaire,  qui,  montrant  parla  l'intérêt  qu'il  portes 
nos  travaux,  a  daigné  plus  d'une  fois  présider  nos  séance?. 
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asera  de  son  influence  pour  faire  donner  à  notre  requête 
ane  réponse  favorable  (  i  ) . 

Le  plan  proposé  signale  encore,  en  ce  qui  nous  regarde, 
an  autre  changement  à  accomplir.  La  galerie  du  rez-de- 
chaussée  où  reposent  nos  pierres,  se  transformant  en  pas- 
sage, on  dégagera  celle  qui  lui  est  parallèle  dans  l'aile 
du  Nord,  pour  la  mettre  à  notre  disposition  ;  de  cette 
façon  le  transport  et  le  dépôt  des  objets  pondéreux  devien- 
dra plus  facile  et  moins  coûteux  ;  de  cette  façon  aussi  le 
jardin  que  Ton  vient  de  former  pourra  conserver  sa  desti- 
nation primitive. 

Collections.  MM.  les  conservateurs  ont  continué,  avec 
le  zèle  le  plus  louable,  à  donner  leurs  soins  au  classement 
et  à  la  description  des  objets  qui  figurent  au  Musée.  Ils 
n'ont  épargné  ni  leurs  courses  ni  leurs  peines  au  profit  de 
l'œuvre  à  la  réussite  de  laquelle  ils  ont  si  largement  con- 
tribué. Nous  devons  surtout  des  remercîments  au  doc- 
teur Alexandre  qui,   avec  une  patience  et  une  habileté 
singulières,  a  reconstitué  une  grande  quantité  de  vases 
dont  les  débris  étaient  disséminés.  Le  catalogue  de  cette 
partie  de  nos  collections  est  terminé  et  les  planches  qui 
doivent  l'accompagner  sont  gravées    Nous  espérons  donc 
pouvoir  sous  peu  le  livrer  à  la  publicité. 

Nous  pouvons  encore  cette  année  enregistrer  un 
certain  nombre  d'objets  offerts  par  des  personnes  qui 
s'intéressent  aux  utiles  institutions  de  la  patrie.  Ce 
sont  :  trois   cuillères  en  bronze,  trouvées  dans  le  gravier 

(  *  )  Il  y  aura  lieu  aussi  de  demander  à  M.  le  Ministre  un  subside  extraordinaire 
pour  opérer  les  deux  déménagements  que  nous  serons  obligés  de  faire. 
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de  la  Meuse,  près  de  l'île  de  Neufmoustier  à  Huy,  don- 
nées par  M .  G.  Umé  ;  tige  et  cuillère  en  cuivre  jaune  ; 
cruche  en  cuivre,  mesure  liégeoise  du  18e  siècle,  aui 
armes  de  G.-L.  de  Berg,  Jean-Théodore  de  Bavière, 
Ch.  d'Oullremont,  Fr.-Ch.  de  Velbruck  et  C.-C.  Hoens- 
broeck,  princes-évêques  de  Liège  ;  deux  boutons  d'habit  re- 
présentant Napoléon-Bonaparte,  premier  consul;  une 
plaque  de  mendiant  en  zinc,  portant  cette  inscription  en 
lettres  découpées  à  jour  :  VILLE  DE  LIÈGE.  Bienfai- 
sance publique,  donnés  par  M.  Dumont,  notaire  des  Hos- 
pices ;  médaille  de  la  Révolution  Liégeoise  de  1789, donnée 
parM.G.Dewalque,  professeur  à  l'Université  ;  fragment  de 
mosaïque  en  orpaillon  ,  provenant  de  la  Villa  romaine 
de  Fouron-le-Cointe,  donné  par  M.  U.  Capitaine;  un 
scramasaxe ,  trouvé  à  Àbée ,  donné  par  M.  Umé  ;  por- 
trait du  bourgmestre  Sébastien  La  Ruelle  sur  son  lit  de 
mort,  donné  par  M.  Maréchal-Ferry;  silex  taillés,  prove- 
nant des  fouilles  de  Furfooz,  près  Dinant,  donnés  par 
l'État  (  '  )  ;  deux  chapiteaux  romans  à  crochet  et  un  frag- 
ment d'un  autre  trouvés  près  de  l'ancien  Hospice  Saint- 
Julien  (Outre-Meuse),  donnés  par  M.  Frankinet,  avocat; 
deux  fragments  d'aiguilles  de  tête  en  os  ;  deux  menus  ob- 
jets en  bronze,  provenant  du  Mont-Titus,  près  de  Luxem- 
bourg, donnés  par  M.  A.  Bormans,  ingénieur  ;  une  clef 
en  fer  ;  une  très-petite  boucle  en  même  métal  ;  deux  fers 
de  flèche  et  autres  petits  objets,  trouvés  au  château  de 
Montaigle,  près  Namur,  donnés  par  le  même  ;  deux  coins 

(*)  Dans  la  lettre  qui  accompagne  cet  envoi,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  aoas 
onne  l'espoir  d'autres  envois. 


< 
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de  monnaies   liégeoises  ,  données  par  M.  S.  Bormans, 
secrétaire. 

Nous  devons  déclarer  ici  que  plusieurs  personnes  ont 
manifesté  l'intention  de  déposer  au  Musée  un  grand 
nombre  d'antiquités,  aussitôt  que  le  dernier  déména- 
gement sera  opéré.  Nous  conservons  aussi  le  souve- 
nir de  la  promesse  que  nous  a  faite  notre  président  d'hon- 
neur, M.  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette,  lorsqu'il  a  doté  le 
Musée  des  riches  collections  qu'il  avait  recueillies. 

L'occasion  d'acheter  des  objets  archéologiques  à  Liège, 
est  d'autant  plus  rare  que  vous  voulez,  avant  d'en  faire 
l'acquisition,  avoir  la  garantie  qu'ils  sont  de  provenance 
liégeoise.  Tel  est  en  effet  le  principal  mérite  d'un  Musée 
provincial  à  savoir  de  réunir,  pour  pouvoir  les  étudier  et 
les  comparer,  les  éléments  qui  doivent  servir  à  débrouiller 
les  origines  historiques  du  pays.  Admettre  parmi  ces 
matériaux  des  données  étrangères  serait  exposer  les  cri- 
tiques à  tirer  de  cette  étude  des  conséquences  erronées. 
Sous  ce  rapport  nous  n'avons  qu'à  nous  louer  de  la  saga- 
cité de  MM.  les  conservateurs  qui  se  montrent  dans 
l'achat  des  objets  aussi  prudemment  sévères  qu'économes. 
Leurs  perquisitions  et  leurs  démarches  pour  enrichir  le 
Musée  ne  sont  toutefois  pas  restées  sans  résultat.  Voici 
la  liste  sommaire  des  objets  qu'ils  ont  acquis  pour  la 
somme  minime  de  frs.  453,75  :  64  vases  gallo-romains, 
en  terre  rouge,  blanche  et  noire,  entre  autres  un  petit  vase 
en  terre  noire  avec  ornement  peints  en  blanc  au  pinceau, 
et  un  autre  émaillé  avec  l'inscription  v  F.  R.V.  I.  M.  E.; 
4  vases  italo-grecs,  trouvés  à  Chiusi  (ancienne  Clusium)  ; 
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quantité  de  fragments  de  vases  en  terre  samienne,  a?ec 
personnages,  rinceaux,  fleurs  et  ornements  divers;  on» 
briques  historiées,  provenant  de  Saint-Laurent,  à  Liège; 
un  phallus  en  pierre  trouvé  à  Aubange  (Luxembourg 
belge)  ;  une  hache  celtique,  trouvée  à  Jupille  ;  un  verre 
gallo-romain,  fusiforme,  trouvé  à  Tongres;  un  verre 
gallo-franc,  découvert  à  Souverain-Wandre  ;  une  cuvette 
en  bronze  étamé,  une  cuillère,  un  bracelei  ciselé,  une 
petite  tête  de  cheval,  provenant  des  environs  de  Tongres; 
huit  cuillères  avec  ^urines,  six  cuillères  à  manche  plat, 
quatre  chandeliers  moyen-âge,  un  petit  seau  à  rouet, 
un  petit  vase  à  2  becs,  dinanderies  trouvées  dans  le  lit  de 
la  Meuse,  à  Neufmoustier  ;  une  clef  et  une  agrafe  en 
bronze,  provenant  de  Schaerbeeck;  divers  objets  indéter- 
minés et  fragments  de  bronze  gallo-romain  ;  un  escalin  de 
Jean-Théodore  de  Bavière  (1753)  ;  un  paquet  d'imprimés 
concernant  l'histoire  de  Liège  ;  un  plan-vue  de  Liège 
de  la  fin  du  XVIe  siècle  ;  un  plan  de  Liège ,  gravé  par 
M.  Hollard,  commencement  du  XVII*  siècle;  plans  de 
Huy,  de  Lirabourg,  de  Maestricht,  de  Namur,  XVIIe 
siècle. 

Dans  le  courant  de  l'été  1866,  le  Musée  a  été  gratuite- 
ment ouvert  tous  les  dimanches  au  public  de  10  heures  à 
midi  ;  la  foule  n'a  pas  cessé  d'y  circuler  avec  intérêt  et 
sans  occasionner  de  dégâts .  Plusieurs  archéologues  belges 
et  étrangers  qui  sont  venus  visiter  nos  collections,  ont  été 
frappés  du  nombre  des  objets,  dont  quelques-uns  très-pré- 
cieux ,  que  l'Institut ,  malgré  ses  faibles  ressources  et  le 
peu  d'encouragements  qu'il  a  reçu,  est  parvenu  àrassem- 
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bler  depuis  sa  fondation.  Nos  richesses  consistent  surtout 
dans  les  objets  gaulois,  francs  ou  romains  recueillis  dans 
la  province;  sous  ce  rapport  ce  n'est  plus  un  noycau,  c'est 
un  véritable  Musée  que  nous  pouvons  montrer  avec  quel- 
que fierté. 

Fouilles.  Pour  tirer  de  notre  institution  tout  le  profit 
possible  et  nous  élever  réellement  à  la  hauteur  des  plus 
importantes  Sociétés  archéologiques  du  pays,  nous  n'avons 
plus  qu'à  organiser  des  recherches  dans  les  endroits  de 
la  province  que  certains  indices  signalent  à  notre  atten- 
tion. Dans  les  premières  années  de  son  existence  l'Institut 
a  pratiqué  quelques  fouilles  ;  mais  quoiqu'elles  aient  doté 
notre  Musée  de  plusieurs  spécimens  très-curieux  ,  elles 
n'ont  pas  produit  les  résultats  qu'on  avait  espérés.  Au 
reste  rien  n'est  plus  difficile  que  de  bien  conduire  les 
travaux  de  ce  genre  et  de  les  surveiller  surtout  lorsqu'ils 
se  trouvent  à  une  certaine  distance  du  siège  de  l'Ins- 
titut. D'autres  sujets  de  découragement,  ont  été  les  diffi- 
cultés opposées  par  les  propriétaires  des  terrains  fouillés 
et  les  dépenses  de  tous  genres  où  nous  étions  entraînés. 

Persuadés,  d'un  côté  de  l'obligation  qui  nous  incombe 
de  faire  dans  les  limites  de  nos  ressources  des  fouilles 
archéologiques,  d'un  autre  de  la  nécessité  de  les  faire 
d'une  façon  intelligente  et  régulière  ,  vous  vous  êtes 
adressés  pour  obtenir  des  renseignements  à  ce  sujet  à  des 
hommes  experts.  MM.  del  Marmol  etKempeners  se  sont 
empressés  de  répondre  à  votre  désir  et  vous  ont  donné 

les  indications  les  plus  satisfaisantes  ;  il  ne  reste  plus  qu'à 
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les  mettre  à  profit  et  les  appliquer  à  l'examen  des  tu  mu  lus 

de  Hepcée  ,  d'Othée,  de  Vaux,  de  M.  Bousmart  près  de 
Waremme,  au  cimetière  de  Juslenville,  aux  oppidum  de 

Fexhe-Slins,  de  Malle-Sluze,  etc. 

Comme  chaque  province  de  la  Belgique  possède  une 
Société  archéologique  ,  il  serait  important  dans  ces 
recherches  de  rester  strictement  dans  les  limites  provin- 
ciales pour  laisser  à  chacun  la  part  qui  lui  est  naturelle- 
raent dévolue  et  ne  pas  confondre  dans  un  Musée  des  objets 
de  provenance  extérieure  au  grand  détriment  de  l'histoire 
locale .  Ces  empiétements  sont  surtout  à  craindre  de  la  part 
du  Gouvernement  qui  n'est  pas  borné  dans  ses  ressources. 
La  loyauté  de  la  Société  de  Namur  peut,  sous  ce  rapport, 
être  proposée  comme  exemple.  M.  le  baron  Tornaco  ayant 
fait  dans  sa  propriété  de  Vervoz  (commune  de  Claviers) 
une  trouvaille  extrêmement  importante ,  la  Société  de 
Namur,  à  laquelle  les  objets  découverts  furent  proposés, 
déclara  que  leur  place  naturelle  était  au  Musée  de  Liège  et 
qu'elle  ne  voulait  pas  les  lui  enlever.  Cette  découverte,  qui 
diffère  absolument  de  toutes  celles  qui  jusqu'aujourd'hui 
ont  été  faites  en  Belgique,  demande  un  rapport  détaillé 
pour  lequel  il  faudrait  un  examen  attentif  des  lieux;  nous 
sommes  en  instance  auprès  de  M.  de  Tornaco  pour  obtenir 
l'autorisation  nécesaire  à  cet  effet  en  même  temps  que  le 
dépôt  des  objets  découverts  à  notre  Musée. 

Publications.  De  même  qu'il  y  a  deux  ans,  l'Institut 
a  publié  en  1866  trois  livraisons  de  son  Bulletin. 

La  2e  livraison  du  tome  VII,  de  207  pages,  contient 
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les  articles  suivants  :  Description  de  l'église  cathédrale 
St-Paul  (fin),  par  0.  J.  T.  —  Note  sur  un  ancien  cime- 
tière découvert  à  Angleur,  par  Ch.  W.  —  Notice  sur 
les  monuments  religieux  et  civils  de  Liège,  par  P.  Clerx. 

—  Résumé  synonymique  et  étymologique  des  noms  des 
communes  de  la  province  de  Liège,  par  Fabri-Rossius. 

—  Deux  comptes  du  pays  de  Daelhem  (1555  et  1559), 
par  Caumartin.  —  Extraits  des  comptes  communaux  de 
la  cité  (1643-1793),  par  S.  Bormans. 

La  3e  livraison  du  même  tome,  de  95  pages,  contient  : 
Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Maeseyck,  par  J. 
Daris. —  Mélanges  :  1°  Résignation  de  l'évêché  de  Liège 
par  Robert  deBerg,  1564  ;  2°  Règlement  pour  les  écoles 
de  charité  à  Liège,  1776  ;  3°  Influence  de  la  politique 
française  à  Liège,  vers  1640  ;  4°  Privilèges  des  Liégeois  en 
1175  (charte  accordée  par  Gérard,  comte  de  Looz,  aux 
habitants  de  Brusthem)  ;  5°  Archives  communales  de 
Liège  (Liste  de  documents  pour  St-Hubert  et  Stavelot)  ; 
6"  Privilèges  des  marchands-lombars  au  pays  de  Liège  , 
1458  ;  7<>  Serment  prêté  par  Marc  de  Bade,  mambour  du 
pays,  1465,  par  S.  Bormans. 

La  lre  livraison  du  tome  VIII,  de  104  pages,  contient 
la  vie  d'Erard  de  la  Marck,  par  Brusthemius,  publiée  par 
M.  Reusens  d'après  le  manuscrit  de  Wachtendonck. 

La  vogue  de  notre  Bulletin  se  soutient  ;  cette  année  a 
vu  s'accroître  encore  le  nombre  de  ses  souscripteurs  et  des 
Sociétés  avec  lesquelles  nous  entretenons  des  relations. 
Peut-être  l'archéologie  pourrait-elle  être  mieux  repré- 
sentée dans  nos  volumes  et  c'est  ce  à  quoi  doivent  tendre 
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nos  efforts.  Il  y  a  grande  apparence  qu'ils  auront  abouti 
puisque  la  2°  livraison  du  tome  VIII  qui  est  sous  presse 
doit  contenir  plusieurs  articles  de  MM.  Ul.  Capitaine, 
Dognée ,  Schoonbroodt ,  Schuermans ,  etc. ,  concernant 
l'art  et  l'archéologie.  Peut-être  aussi  reprochera-t-on  à 
nos  Bulletins,  de  renfermer  trop  peu  d'articles  développés 
et  de  ne  presque  plus  offrir  à  ses  abonnés  que  des  réper- 
toires et  des  sources  ;  mais  si  le  lecteur  ordinaire  n'y 
trouve  pas  l'attrait  d'une  revue  littéraire,  l'homme  stu- 
dieux à  qui  nos  publications,  fidèles  à  leur  caractère 
scientifique,  s'adressent  particulièrement,  recherchera 
avec  plus  d'ardeur  un  receuil  qui  lui  fournit  des  éléments 
pour  ses  travaux.  C'est  à  cela  sans  doute  qu'il  faut  attri- 
buer la  réputation  dont  notre  Bulletin  jouit  en  Allemagne. 

Bibliothèque.  Dans  le  courant  de  l'année  1866,  l'ordre 
a  été  rétabli  dans  les  livres  de  notre  Bibliothèque  ;  il  per- 
met de  constater  dans  presque  toutes  nos  collections  de 
grandes  et  regrettables  lacunes.  Pour  les  combler  il  fau- 
dra avoir  recours  à  l'obligeance  des  Sociétés  avec  lesquelles 
nous  sommes  en  rapport.  Déjà  elles  sont  averties  de  ne 
plus  adresser  leurs  publications  qu'au  Secrétaire  et 
depuis ,  les  envois  nous  sont  régulièrement  parvenus. 
Nous  pouvons  donc  faire  figurer  dans  ce  rapport  la  liste 
complète  des  volumes  que  nous  avons  reçus  depuis  le  mois 
de  janvier  1866. 

Académie  royale  de  Belgique,  t.  H,  2e  série.  — Bulle- 
tins de  la  Commission  royale  des  monuments,  1866.  — 
Commission  royale  pour   la  publication  des  anciennes 
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loix  et  ordonnances  de  la  Belgique  ;  procès-verbaux  des 
séances  :  t.  V.  4e  cahier.  —  Annales  des  travaux  publics 
en  Belgique  :  t.  XXIII.  —  Exposé  de  la  situation  admi- 
nistrative de  la  province  de  Liège  :  1866.  —  Annales  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  :  2e  série,  t.  II.  — 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  :  1866, 
livr.  1,  2  et  3. — Société  archéologique  de  Namur  :  t.  IX, 
liyr.  1,  2.  —  Revue  numismatique  belge  :  4e  série, 
t.  IV.  —  Société  d'Émulation  de  Liège  :  annuaire  de 
1865. —  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  :  t.  VII, 
livr.  2;  t.  VIII,  livr.  1.  —  Cercle  archéologique  de  Mons  : 
t.  VI.  —  Bulletin  des  séances  du  Cercle  archéologique 
de  Mons  :  1*  série,  1856-1866.  —  Analectes  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique  :  t.  III.  — 
Revue  trimestrielle  :  t.  X.  —  Bulletins  de  la  Société  des 
arts,  sciences  et  lettres  du  Hainaut  :  1866.  —  Société 
archéologique  du  duché  de  Limbourg  :  t.  III,  livr.  1,  2. 
—  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tour- 
nay,  t.  X,  XI,  —  L'Institut,  journal  universel  des 
sciences  :  2e  section.  —  Société  archéologique  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  :  t.  XX.  —  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie  :  Bulletins  ;  Histoire  de  la  ville  de 
Doullens  ;  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Ourscamp.  —  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  :  1866. —  Société  archéologique 
de  l'Orléanais  :  Bulletin  de  1866.  —  Société  des  anti- 
quaires de  la  Morinie  :  14"  année.  —  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Commission  des  monuments  de  la  Gironde  : 
1865.  —  Table  alphabétique  de  1840  à  1855.  —Mé- 
moires  de  la  Société  Dunkerquoise  :  t.  X,  —  Société 
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pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Al- 
sace :  t.  IV,  livr.  lre.  —  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne  :  t.  XIX,  XX.  —  Kronijck  van 
het  historisch  genootschap  te  Utrecht  :  1866.  —  Jahr- 
bûcher  des  Vereinsvon  Alterthums-Freunden  imRhein- 
lande  :  t.  37,  38,  39,  40.  —  Oberbayerisches  Archiv 
fur  Vaterlândische  Geschichte  :  1865-1866  ;  Jahres- 
bericht  :  1865.  —  Verhandlungen  des  historischen  Ve- 
reins  von  Oberpfalz  und  Regensburg  :  t.  XXI.  —  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique,  par  A.  Wauters;  intro- 
duction, 1865.  —  Journal  de  l'imprimerie  et  de  la 
librairie  en  Belgique  :  13e  année.  —  Coup-d'œil  sur  la 
situation  des  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs,  par  A.  Visschers  :  1867.  —  Découverte  de 
monnaies  des  XIVe  et  XVe  siècles,  par  A.  Namur.  — 
Anciens  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles,  par  R.  Châlon. 

—  La  croix  de  St. -Ulrich  d'Augsbourg  ,  par  R.  Châlon. 

—  Het  land  van  Waas,  door  A.  Siret.  —  Anecdota 
Adriani  VI,  Pont.  Max.,  par  Reusens,  1862.  — Den- 
kmàler  altnieder  lândischer  Sprache  und  Litteratur,  von 
Kausler,  t.  III.  —  Liber  de  rébus  memorabilioribus,  sive 
chronicon  H.  deHervordia,  edidit  A.  Potthast,  1859. 

Membre*  de  la  Société.  Le  chiffre  des  membres  effectifs 
de  la  Société  qui  était  resté  incomplet  par  suite  de  la 
démission  de  M.  Cralle,  s'élève  de  nouveau  à  seize  par 
l'admission  de  M.  Ul.  Capitaine,  secrétaire  honoraire  de 
l'Institut  depuis  1857,  et  que  d'antres  travaux  avaient 
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retenu  éloigné  de  nous  Le  zèle  de  notre  nouveau  confrère 
pour  enrichir  le  Musée  d'objets  curieux  et  notre  Bulletin 
d'excellents  articles,  vous  est  bien  connu.  Aussi  est-ce 
avec  un  vif  plaisir  que  vous  l'avez  de  nouveau  revu  à  vos 
séances. 

L'épidémie  qui  a  affligé  une  grande  partie  de  l'Europe 
pendant  l'année  qui  vient  de  finir,  a  laissé  dans  les  rangs 
des  membres  de  l'Institut  archéologique  liégeois  et  de  la 
science,  des  vides  qui  seront  difficiles  à  combler,  et  nous 
regretterons  encore  longtemps  les  relations  agréables  que 
nous  entretenions  avec  Warnkônig,  de  Closset,  Malécot, 
de  Senzeilleet  Smets. 
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